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PEROTTI (Je»K-Do»nirçci!),né à Ver-

ceil en 1760,fit ses élude*musicalraàMilan,

souî la directionde Florinl, maitrede cha-

pelle de laeatMrfrale de cette ville; et après

trois ana de travaux près dece maître, il se

rendit à Bologne,où il reçut dei conseilsdu

P. Martini pendant une année. De retour à

Verceil, il aceeptala place demaltrede cha-

pellede la cathédrale.Il en remplissait encore

les fonctions en 1820. Les renseignements

sur sa personnes'arrêtent à cetteépoqueon

sait seulement qu'il avait obtenu le titre de

mattre de musiquede la reine deSardaigne.

PerotH a fait représenter, en 1788,à Alexan-

drie de la Paille, l'opéra inlilnté Zemira t

Gondarle,vws il fitjouer,à Rome,̂ «rffao,
en 1789. Ondit qu'il a aussi donnéquelques

autres opérasa» théâtre Àrgtntina deRome,

et à celui de laFenice,kVenise; mais les

titres n'en sont pasconnus. Cemaltrea écrit

beaucoupdemusiqued'église, pour le service

de la eatbédraledeVerceil.

PEi\OTTI(JtA!<-AuGUSTii<\frèredu pré-

cédent, naquit à Verceilen 1774,et fut dirigé
dans ses étudespar JeM-DominiquePcroui.

Plus tard, il se rendit i Bolognepour y

prendre des leçonsde contrepointde Malte!.

Pendant sonséjour en cette ville, il obtint le

titre de membrede l'AcadémiedesPhilhar-

moniques. Al'âge de vingt et un ans, il com-

mença à composer pour l'église, pour la

chambre et pour te théâtre. Son premier

opéra, intitulé la Contadina nobile, fut re-

présenté à Pise,en 1705,Vannée suivante, il

fut appelé à Vienne, pour écrire la musique
de quelques ballets, et remplir les fonctions

d'accompagnateur de l'Opéra italien. En
uiocn. nsiv. nrs musiciess.t. vu.
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1708, il était à Londresen la mêmequalité; i

il y refit presque en entierVJUuandn e Ti-

moteo de Sartl, qui fut joué dans la saisonde

1800. Il y Htaussi graverdeux oeuvresde so-

natesde piano. De retouren Italie, il se fixa

à Venise,oit il fut admisdansla Sociétéacadé-

miquedes Sofronomi, ainsi qu'à l'Académie

littéraire vénitienne.Cefut pour son admis-

sion dans celle dernièreSociétéqu'il composa

VEsopo, poeme factieux in testa rima. En

1811, la Sociétéitaliennedes sciences et arts

de Livourne mit au concourscette question:

Dimottrare la ttato altuak délia mutiea in

Italia; Perotti envoya,pour sa solution,un

mémoirequi fut couronné,et qu'on » imprimé

sousce titre Dittertazione di Gtannagos-

tino Ptrotti Ai fercttli, Àeadmicoftlarmo-

nico, etc., sutto ttato attuale délia mutiea

itatiana, coronata dalla toeietà italiana

di itiente, lettert edartiil di XXIPgiugno

MDCCCXl} Venise,Picotll, 1812, tn-8»de

centvingt pages. Coitedissertation, dont il a

été fait une analyse dansle quinzièmevolume

de la Gatteto mutiealedeLeiptiek (p.S, 17,

41), a été traduite en français par Brack

(voyezce nom) la traduction française est

intitulée Disaertation sur l'état actuel de

la musique en Italie} Gènes, 1812,!».«• de

cent vingt-huit pages. II y a quelques bons

renseignements,dansce morceau historique,

sur la musique italiennevers les dernières

années du dix-huitième siècle et au com-

mencement du dix-neuvième.On a aussi

de Perotti un petit poëmeintitulé Il buon

gusto délia mutiea; Venise, ZerlelU, 1808,

in-8»de vingt-huit pages.Il a écrit beaucoup

de musique d'église qui est estimée. Après
t
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aroir Ht couronnéparla Sociétéitalienne des

scienceset arts, il devint un de ses membres.

En1812, il avait obtenu la survivancede la

l>l»ccdomaîtrede chapelle de Saint-Marcde

Venise; il devint titulaire de cette place le

2 mai1817,après ta mort deFurlanello.

PERilAl/LT (Ciwdb), architectedevenu

dièdre |iar la constructiondela colonnadedu

Louvre, naquit à Paris en 1013, Son père,
avocatau parlement, lui fil étudier la méde-

cine,ranaiumie et les mathématiques.Chargé

parColbertde ta traduction des oeuvres de

Vitruve,il prit, en lisant cet auteur, tant de

îioiU pour l'architecture qu'il résolut de

.telivrer à la culture de cet art. Admis, en

10(10,au nombre des membres rie l'Acadé-

mieroyaledessciences,nouvellementétablie,
il se montra difrne de cet honneur par ses

travauxet par ses écrits.J1mourutà Paris, le

9 octobre1688.Damsa traductiondaVilruve,

publiéeà Paris en 1073, un volumein-folio,
il a donnéuneexplication à peuprès Inintelli-

gible de t'orgue hydraulique décrit par cet

rcrivain de l'antiquité, avec des figures de

l'instrument, purement Imaginaires. Les

Essais de Phytiqu» de Claude Perrault

(Paris, 1080,deux volumesin-4», ou 1084,

quatre volumesin-12) renferment une Dis-

sertation sur la musiquedesancien*,

I>EIUlAL%T(Ciuai.ss), frère du précé-

dent, naquit à Paris, te lî janvier 1628.

Apres avoir fait ses études au collège de

Beauvais,il obtint la place de premier eom-

misde la surintendance des bâtimentsdu roi.

Plus tard, 11eut le titre de contrôleurgénéral
des bâtiment», et fat admis à l'Académie

française.Il mourut à Paris, te 16 mai 170$.

Onconnaîtses discassions avec Boileau con-

cernant la supériorité des anciens ou des

modernesdans la culture des lettres et des

arts. Il a écrit à ce sujet leUvre intitulé

Parallèle de*Ancien* et desModerne*en ce

qui regarde les art* et le* sciences;Pari»,

1080-1808,quatre volumesin-12 assezmau-

vais livre, sous le rapport du styleet sousce-

lui de la doctrine littéraire, mais on l'on

trouve dehonneschosesconceraantle*sciences

et les arts, particulièrement lur la musique
des anciens.

PEMlPf (.), né àBourg-en-Bre»se,dan*

la premièremoitiédu dix-septièmesiècle, fut

un habitejoueur de musette et fabriqua de

bons instrumentsde ce genre (ooyesle Traité

de la musette.de Borjon(p. 39).
PEftïUSÉ ( ), musicien français et

itilliMcdcla findu dix-septièmesiècle, a f.iil

graver une Table pour apprendre d toucher
le luth tur les notes thiflrie* de la batte
continue (sansdate}.

PERItlKO OUncsuo), recteur et admi-
nistrateur du collègede musiquedeSainl-Sé-

Imlico, à Jfaplcs,dans le»première*année»

du diK-huiiiùmesiècle,naquit dans cetteville

vers 1765. Hélait AUd'un avocatet fut des-
tiné par son pèroà suivre la carrière du bar-

reau. Aprèsavoir terminé de bonnes études

littéraires et scientifiques,Il fit son court de

droit et fréquentales tribunaux,mais sansgoat

pourla professionqu'on voulait lui faire em-

brasser,et préoccupéde son penchant pour la

musique,qu'il avait apprisedans sajeunesse.
Sansautre instruction quecellequ'il avaitnu

acquérir par la lecture dei œuvresclassiques,
il se hasarda sur la scène et lit Jouer, ati

théâtre Saint-Charles, Vliste neW itola di

Ciree,taM, quelquesannéesaprès, deIWi'nt-

piade. te marquis de Villarosa dit (I) que
cesouvragesprocurèrentà Perrino sa nomi-

nation, au moisde février 1806,à la placede

directeur du collègeroyal de musique, mai*

II est pins vraisemblablequ'il dut celte posi-
tion à ses relations sociales car les partition*
d'C/tow et d'une Patsion, quej'ai vuesà ta

bibliothèquedu collège royal de musique,fi

Saples, sont des «uvres dépourvues de mé-

rite. Onconnaîtaussi de lui un Christus, un

Miserere,des airsdétachés et des cantates. Il

s'est particulièrementfait connaître par les

ouvrages suivants 1° Ottervazioni tut

canto; ltapiea,Terai, 1810, in.4°. Cetteédi-

tion est la secondede l'ouvrage j'ignore la

date de la première.Celivre a été traduit en

français par AugusteBlosdeau,sous ee titre

Nouvelleméthodede chant de Marcello Per-

rino, précédée .-1° d'uns notice sur Pales-

trina, né en 1530 9°d'une notice tur la vie

de BenedeUoMarcello, né le2i juillet 1080,
traduite de l'italien avec des notes du tra-

ducteur, et suivied'une notice sur les tttaget
du thédtre en Italie; Paris, Eberard, 183»,
ua volumeln-8° de deux cent soixantc-buii

pages. Unetroisièmeédition de l'ouvrrge ori-

ginal de Perrino a élé publiée à Naples eu
1814. Il parut, dans la mêmeville et dans la

mêmeannée,une brochureanonyme,dans la-

quelle il était dit que toute la musique mo-

derne d'église et de théâtre n'avait aucune

valeur, et que la décadenceétait si avancée,

qu'il n'y avait rien à espérer desjeunes com-

(I) MtmoritdeicamfOMoridi stuiiVaitt «<|iii>ii
^apuli,p. ISS.
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pasitetir*, dontl'éducationétait malbile. Per-

fine répondit à cette diatribe par l'écrit Inti-

tulé 3<>lettere ad un ««0amito ml propo-

»ito d'vna diipHta r$totiva alla mutica;

NaplM, Terni, 1814, in-8° de soixante-huit

liages.
PKRSIANI (Jostptt), composileurdrama-

tique, né vers1805, à Recanati,danslesÉtats

de l'Eglls:, a fait son éducation musicaleau

collége royalde musique,a Naples,et y a reçu

des leçonsdo compositionde Tritto.En 1890,

il a fait sondébut à la scène par la composi-

tion de l'opérabouffeintitulé Piglia ilmondo

come viene, qui fut suivi de VInimicogene-

roto, et deVAttila, opéra sérieux; la*deux

premiers deces ouvrage»furent représentésa

Florence, et le troisième, à Parme. L'année

suivante, il a donné au théâtre de la Pergola

Dtinao n d'Ârgo, opéra sérieuxdonlles jour-

naux italiensont fait l'éloge. En 1898,Per-

«iani a écrit pour le théâtre de la Fenice, à

Venise, Gatton à* Foix, opéra sérieui. Cas-

tantino <t»ArUtf représenté daas la même

ville, au carnavalde 1839,y tut bienaccueilli,
et dans lemême lem\t*£ufmiodiMet»ina,
réussit égalementà Lucques,puis à Veniseet

à Nsptes; enfin, dans la mêmeannée, le com-

positeur donna à Milan il Solilario, qui

tomba à plat. Entre cette époqueet 1852,
ancun ouvrage nouveau de Persiani n'appa-
rait sur les théâtres d'Italie, maisdans cette

tnéme année *8J», H fit. jouer a Padoue,
1 Saraceni iu Catania, qui n'est pas do

succès. Un autre Intervallese fait remarquer
dans l'activitédu compositeurJusqu'àcequ'il

écrivit, à Naples,ea183i3,soa/etia deCattro,
dont le raccè» fut éclatant sur toutes les

scènes italiennes,mais qui tombaà Paris, en

1858, lorsquePersianl y alta mettreen Mène

cette composition,laquelle n'en est pas moins

son ouvragele mieux écrit. Ce fut alorsquece

compositeurfut appeléen Espagne,oùit passa

lilusieurs années. Il lit représenter,au théâtre

de Madrid,en 1848, VOr/anasavoiarda, qui
liarati avoir été sa dernière productiondra-

matique, car son nom disparaît alorsde lac-
tivité du mondemusical. Persioni avaitépousé
la fille do célèbre chanteur Tacchiaardi, à

Florence, en1837.

PERSIANI (madame FâttNt),femme du

précédent, est filledu célèbre chanteurlac-
rbinardi. Sontalent de cantatrice dramatique
fut un des plus beaux de la dernièreépoque
<lcl'art du beau chant italien, après laquelle
cet art a disparu pour faire place à la force
des poumons. Madame Persioni débuta au

théâtre de Livourne en 1852, et y fit un*

si vive Impressionqu'elle fut appelée Im-

médiatement après à Venise, puis à Milan,
à Florence, à Romeet à Napies, où elle

chanta au théâtre Saint- Charles, pendant
lesannées 1834,1839et f 830.En 1837,ette

fut rappelée à Venise,puis elle reçut un en-

gagement pour Vienne,ou elle eut dei succès

non moins brillants qu'en Italie. Arrivéeà

Paris, un mois d'octobre1838, elley débutl

dans Je Barbier à» Sivilk, et ut admirer sa

belle misede voitet la pureté de sa vocalisa.

lion. Pendant plusieursannées, elle jouit au

théâtre italien de toute la faveur du publioet

n'eut pas de moinsbeaux succès&Londres.

Unenrouement subitqui lut survînt en 1843,
dana cette dernière ville, fut le signal d'une

maladie de l'organevocalde cette excellente

cantatrice le ma) s'accrut rapidement, et

l'artiste fut obligéede quitter la scène pour

toujours.

PERSICCHINI (PinaE), né à Rome,en

1757,a fait «esétudesmusicalesoncetteville,

puis a vovagi en Pologneet t'est fixé à Var-

sovie ver» 1782, II y a écrit pour le théâtre

Royal Vsindromtda, opéra sérieux et Lt

Noxx»ai Figaro. Cesdeux ouvragesont ob-

tenu un brillant succès.

PERSUIS (lovis-Lvc LOI8EAU DE),
(Ilsd'un mettre de musiquede la cathédrale
de Metz,naquit encetteville, te 31mai 1760,

II avait terminé ses études musicales, et il

était devenu violonisteassez habile, lorsque
l'amour qu'il avaitconçupour une actricedu

théâtre de Metzl'attachaà ses pas. Il la suivit

dans le midi de laFrance, et tut attaché pen-
dant quelque tempsa Avignon, en qualité de

professeurde violon.In 1787, il se rendit a

Paris et lit entendreavecsuccès, au Concert

spirituel, l'oratorio intitulé le Pastage de la

mer Rouge. Entrécomme premier violonau

théâtre Montansier,en 1700, Il en sortit trois

ans après pour passerà celui de l'Opéra;mais

il resta alors peude tempsà ce théâtre,ayant
eu d'assez vivesdiscassionsavec Rey, qui en

était premier chef d'orchestre. Rentré à

l'Opéra, en 1804,commechef dn chant, il

commença dès lorsà donner des preuvesde

capacité qui le firent appeler, en 1805, au

jury de lecture et ancomitéd'administration.

Après la mort de Rey,en 1810, Persuis fut

choisi pour lui succéderdansla placede chef

d'orchestre 11yfit prouve d'un talent re-

marquable; mais il ne se ditpoint aimer des

artistes qu'il dirigeait, car non-seulement il

portait jusqu'à l'excèsla fermeté nécessaire
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dansun pareil emploi, mal*une humeur atra.

bilaire, qui s'irritait au moindre obstacle

opposé à sa volonté. Nommé inspecteur

général de Il musique de l'Opéra, en 1814,

lorsqueChoronfut appeléà la direction de ce

«ftectaclerttfut presque toujoursea lutta avec

cet administrateur. Une circonstance inat-

lendue vint encore augmenter la haine que
ces deux artistes éprouvaient l'un pour l'au-

tre Persuis avait fait représenter, en 1812,
«on opéra de la Jérusalem délivrée», qui
n'avait paseu le succèsqu'onen attendait. En

1815, il obtint de M.de Pradel, ministre de la

maison du roi, un ordre pour la remise de

cet ouvrage; informé de l'avis officiel qu'il
devait recevoir à ce sujet, Choronse hâta de

faire détruire lesdécorationsde la fimualem

pourles employer commematériauxdansd'au-

Ires pièces.C'est, je crois, le seul trait de mal-

veillancequ'onpuisseciter clansla vie de Cho-

ron Il lui coûta la direction de l'Opéra, car

Persuis, résoludese venger,Htagir ses protec-
teurs à ta cour, et supplanta son adversaire

dans l'administration de ce grand spectacle.
Devenudirecteur de l'Opérale 1"avril 1817,
il semontradigne de la confiancequ'on avait

eue en ses talents, car jamais le premier
théâtre de la France ne tut dans une situation

plus florissanteque sous son administration.

Malheureusement,il ne tarda point à ressentir

les atteinte) d'une maladiede poitrine, dont

il mourut le 20 décembre 1810, à l'âge de

cinquanteans et quelquesmois. A l'époque de

l'organisation du Conservatoirede musique,
il y était entrécommeprofesseurde première

classe; mais enveloppé dans la disgrâce de

Lesueur, son ami, il fut compris dans la

réforme de 1803, et ne pardonna jamais à

l'administration qui l'avait exclu. Entré dans

la chapelledu premier consul, dans la même

année, il eut le titre de maître de musiquede

la chapelle du roi, en 1814,obtint ensuite la

survivancede Lesueur, commesurintendant

de cette chapelle, et fut surintendant hono-

raire depuis 1816 jusqu'à sa mort. Le 5 dé-

cembre1819, le roi Louis XVIII,en le créant
chevalier de l'ordre de Saint-Michel,lui ac-

cordaune pensiondont la moitiéétait réver-

sible sur la tête de sa femme mais il ne jouit

pas longtempsde ces avantages,car il expira

peude jours après.
Lescompositionsde Persuis pour le théâtre

sont cellesdont les titres suivent I. Au

théâtre Hontansier 1 £$telte, opéra en trois

actes, 1783. Il. Au théâtre Feydeau 9°Za

Nuit espagnole,en deuxactes, 1791.S"Pha-

norêt Angola, en trois actes, 1798.III. Au

théâtre Favart 4a Fanny Marna, en trois

actes, 1709.S»U Fruit défendu, en un acte,
1800. 0> Nanti, en un acte, 1801. IV. A

l'Opéra 7° Léonidat, en trois actes, 1700

(en société avec Gretnick). 8» Chant d.

victoire en l'honneur de Napoléon,en (806.

0* l'Inauguration de ta Victoire (ensociété
avec l.esueur), 1807. 10° le Triomphe de

Trajan, en trois actes (avecLesueur), 1807.

11° Jérusalemdélivrée, en trois actes, 1812.
C'estle meilleurouvragedePersuis. 12"Chant

fr anfait, en 1814. 13* L' Heureux retour

(avec Berton et Kreutzer), 1815. 14. Le»
Dieux rivaux (avecSpontini), en 1816. SI

Persuis manqua d'effet dramatique dans ses

opéras, il fat plus heureuxdans ses ballet.,
car il a fait de la musique charmante pour
quelques-uns.Sesprincipaux ouvragesen ce

genre sont 15°L'tysee,en trois actes,1807.

1Q°iV7na,endeuxactes, WW.WL'Épreuve

villageoise,m4. 18»Le Carnavalde Venise,
en trois actes (avecKreutzer), en 1810. Ses

opéras non représentés sont 10. la Ven-

geance, écrit en 1790. 20° Hommage aux

Dames, 1810.

PERTIIALER (Caboum), pianiste dis-

tinguée, est née à Grœu (Styrie), en 1805.

Elle ne commençaà étudier le piano qu'à

l'âge de douzeans à quinze, elle était déjà
assezhabile pourse taire entendre en public.
Vers 1831, elle se. rendit à Vienne,oii elle

prit des leçonsde Czerny, et donnades con-

certs. De retour chez elle, elle continua ses

études, et, en 1830,elle entreprit un voyage
en Allemagne.Partout son talent excital'ad-

miration. Fixéeà Munich, en 1851,elle s'y
livra à l'enseignementJusqu'en18S4,puis fit

un nouveauvoyageàVienne,dansle Tyrol et

en Italie. Deretour à Munich,elley passa les

années 1835et 1856.Dans l'été de cette der-

nière année, elle se rendit à Trieste par le

Tyrol, et s'y embarquapour la Grèce,où elle

s'est mariée. On ne connaît aucunecomposl-
tion decettevirtuose.

PERTI (Jàcquïs-Artoire), compositeur

distiagué, naquit à Bologne,le 6 juin 10O1.
A l'àge de dix ans, Il commençal'étude de

la musique, sous la direction de son oncle,
Lorenzo Perti, mansionalrede la basilique
de Saint-Pétrone. Dans le même temps, il

s'adonna égalementà l'élude des lettre» au

collègedesJésuites. Aprèslesavoirterminées
etsuiri lecoursdephilosophiedel'université,Il

reçutclesleçonsduP.PelronioFanceschini. A

l'âge dedix-neufans, il «crivitmiemessesolen-
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nelle avec orchestre qu'il dirigea lui-même

dans l'églisede Saint-Pétrooe,en 1080.Déjà,

dan*l'année précédente, il avait donné avec

succès,au théâtre de sa villenatale, Midi,

«onpremieropéra, suividtl'Oreste, en 1081

Le 15 mars de la mêmeannée, Perti fut

agrégéà l'Académiedes Philharmoniquesde

sa ville natale, dont il fut unedesgloires. En

1083, il fut apfielé à Venise pour écrire

l'opéra Mania Coriolano, qui fut représenté
au théâtre Saint-Jean et Saint-Paul. Attaché

d'abord au service du ducde ToscaneFerdi-

nand I™,il écrivit plusieursopéras pour le

théâtredeFlorence; puis,en1097,l'empereur

LéopoldI" le fit son maître de chapelle,et

sonsuccesseur,CharlesVI, lui donna le titre

déconseiller.Toutefois,l'attachementdePerti

pour sa patrie lui Htdéclinerles honneurset

le* avantage»qui lui étaient offerts par ces

princes, généreux mécèneldesmusicienscé-

lèbres. Toutel'ambitiondePerti se trouvasa-

tlsfalte par sa nomination à la place de

mettredccbapelle de la catbédralede Bologne.
Il en remplit les fonctionsaveczèle, écrivit

un grand nombred'ouvragespour l'église, et

formadesélèvesdistingués,parmi lesquelson

remarque Aldrovandini, Laurent!,Torelli et

Pistocchi.Perti mourut à Bologne,te 10avril

17S6,à l'âge de quatre-vingt-quinzeans. 11

avait été six fois prince de l'Académiedes

Philharmonique».Hommesimpleet modeste

autant que savant, il ne fitjamaisservir ni à

sa fortune,ni à sarenommée,lesrelationsavec

lesiirince*,quite Irailaienlavecbienveillance,

ni avecle pape Benoit XIV(ProsperLamber-

tini),dontilavaitété l'amiavantsonexaltation,
et avec qui il entretint une correspondance.

Jusqu'à ses derniers moments,il s'occupade

l'art qui avait rempli toute son existence.

UV.9trtinldil\Sagg.diContrap.,part.2,

p. 142)qu'en 1750 Perti, alorsâgéde quatre-

vingt-dix anl. avait encore avec lui des

conversationssur la musique.Lesopérascom-

poséspar J.-A. Perti sont 1*Jtide, repré-

senté en 1679. 2» Martin Coriolano, 1685.

S' Flavio, 1080.A°Boutura, 1080.5»L'In-

coronatione d. Dario, 1089. 6° L'Inganno

icoperlo per vendetta, 1091. f firenno in

Efeio, 1691.S'Furto Camillo,1092.9' Ne-

ronefatto Cetare, 169S.10»Il ra Infaute,

1694. 11° laodieea e Bérénice, 1095.

120Jpollo geloso, 1008.13*Le premieracte

à'Jriovtito, 1690. 14' II f'enwtao, 1708.

15»Zucfo Vero, 1717. 10» Giu&al tepolcro,
oratorio. 17° La Morte di Giesn, oratorio,
1718. Parmi les comnotittontde Pcrii |iour

t'église, on remarque 1" Dixit, à quatre
voix avecInstruments. %a£ealu$ vir,àquaïï«

voix. S'Adoramut te,kquatre voix. 4«6V«du.

à quatrevoix.S'OcuxCredo,à cinqvoix.(PLm

irm, atroisrolx. 7°LaudamutDeumnottrum,
à cinq voix.Son premier ouvrage impriméa

pour titre Cantate morali espiriluali a una

e due voei, conviolini e sema; Bologne,Jac-

ques Monli,4688,in-4*. Lesecondoeuvrepu-
blié a pour titre Meut e Salmi concertait «

quattro vaei con stromenti e ripieni, op. 2;

Botogne,Delta Volpe, 1785. L'abbé Sanlini,
de Rome, possèdede ce mallre, en manu-

scrit deux messes, a cinq voix avec or-

chestre; deux messes, à huit voix concertées

avecdes Instruments; trois psaumesLaudate,
à trois voix avec instruments; trois Confite-

bor, idem; trois Domine ad adjuvandum,

idem; trois Magnificat, à quatre voix avec

Instruments un Magnificat, à cinq voix;¡
Dits irm pourdeux ténors et basse avecdes

violes i TeDeum laudamm, à cinq voix;¡

beaucoupde motets à quatre et cinq «ans In-

struments. Le docteurLouisMasini,secrétaire
et membredel'AcadémiedesPhilharmoniques
de Bologne,a publié Elogio a Jaeopo An-

tonfo Perti, Bolognese,profestore di con-

trappunto; rtcilato nella grand' aula del

liceo (Harmonica, il giorno W agosto 1812¡

Bologne,in-8»de trente-neuf pages.
PEUTÏNARO (Fbahçois), musicien ita-

lien du seizièmesiècle, naquit k Plaisance, et

fut chantre dela chapellede l'empereur Maii-

milien II, qui régna depuis 1564 jusqu'en,

1576,et àqui il a dédiéune de sesproductions
Ses ouvragesconnus «ont 1* II primolibro

de'Madrtgali a cinquevoci; in Femtia, app.

Anl. Gardant, 1880, in-4»obi. Unedeuxième

éditionde cet ouvragea été pubiée en 1563,à

Venise,chezJérôme Scollo, in -4°obi. 3» Ma-

drigali a cinque vod, libro tteondo Fene-

tia, app. Ant. Gardant, 1SS4, in-4" obi.

5» Madrigali a cinque et tti voci, con tr«

dialoghi a sette ed uno a otio. Libro terzo;

ibid., 1557, (n-4« obi. A" Le Fergine, a ni

voei, con alcuni madrigali a tei, et duoi

dialoghia sette, dalui novamenlecomposa,

et «on ogni diligentia cerretti, ail' invit-

tissimo Imperalore MauimiUano tecondo

umilmente dedieati f'enttia, app. Girol.

Scotto, 1568,in-4».

PEHUCCniISI (le docteur Jmk-B*»-

tiste) ancienmagistratetamateur distinguéde

musique,estnéà Venisevers1 790et a toujours

résidé, saut quelques voyages. Bon pianiste

dans sajeunesse, il brilla dans les salons i>jr
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ion talent »uc son instrument mais il s'est

particulièrement fait remarquer par ta gràee
et le charme des nombreusesmélodie»dont il

a orné lei poétiei élégantes de Lamberti,de

Villorclli, de Buratti, et de quelquesautres.

Quelques-une»de seschar.mantesariettes ont

été insérées dans (et recueilspubliés à Milai)

par Ricordi, tous les titres Il trovator» ila-

liano, et VOrologiadi Flora, Je citerai ainsi

la romance touchante qui tut insérée dans

Jntonfo Fotcarini, tragédiede Nicolini,son

recueil de cinq ariette» la Rimembrama,

HPianto, Lo Sguardo, la Notte, taPri-

mavera (Bilan, Ricordi),outre une multitude

de pièces du méme genre détachées. On a

aussi de H. Peruccbini Introduction tt

variations sur un thèmede Roaini, pour

piano(ibid.).
PERUCBONA (leP.), de la congrégation

.le Saint-François Xarler, maltre au collège
de Sainte-Ursule à Galliate, bourg du Pié-

mont, prèsde Notaire, vécutdans la seconde

moitié du dix-septièmesiècle. Il a publié de

sa composition Sacri eonctrti o Motetli a

wna, dm, trt e quatlro voci con violini <

tenta. Op. i. Mitano, per frantem Fi-

gone, 1675, tn-i°.

PERUE ou PERTE (Nicolas), composi-
tourfrançais du seizièmesiècle,parait être né

a Lyon,os il publiaplusieursde sesouvrages.
Commetaplupart desartistesde cette époque,
il visita l'Italie, et «accéda,en 1581, à Do-
race Caccini dana ta placede maître de cha-

pelle de l'église sainte-alerte Majeure, à

Rome. 1) est vraisemblablequ'il mourut en

1587,car il eut pour successeur,dans cette

année, François Soriano, et l'on ne connaît

point de lui de publicationpostérieure à cette

époque.Dans le recueil demadriganxintiliilé
II quarto libre délit if us»a 5 voci (Venise,

Gardane, 1574), on trouvedes morceaux de

Pervé, ainsi que dans la collectionintitulée

DoM affetti (Rome, 1568)et dan»Il Laura

fente (Anvers, 1801, in-4»obi.). On a aussi

imprimé de cet artiste Chantons françaises

àqualre, cinq, sixet septou huit parties Lyon,
1378, ln-4", et MadrigaU a cinqu* voti;

Venise, 188», ln-4».

PERUZZI (Aiwe-Hâbk), cantatrice ita-

lienne, née à Bolognedans les premières an-

nées dudix-huitième siècle,épousa,vers1 733,
le chanteur Antoine Perutzi qui se rendit à

Prague, en 1725, avec une troupe Italienne

d'opéra dont sa femmeétait prima donna, et
entra aveccette troupeau servicedu comtede

Sporek, qui entretint à ses trais ce spectacle

jusqu'en 17SS.De retour en Italie, madame

Pertuxi chaînait encore » Bologneen 1746.

PE8ADO1U(AsTOi>ii!TTii),d«i>tle nomde

tamilleétait PECHWEI/f, naquit à Dresde,
le ft mars 1791).Douéed'une riche organisa-
tioa musicale,elleapprit les élémentsde l'art

dés l'àgo de six ans chez DoUaiicr,et prit

pour mettre depiano l'excellentartiste Rien-

gel. Lorsqu'elleeut atteint l'agi de onzean»,
elle se Ptentendredans un concert public et

Atnattre l'élonneraentpar sonhabileté pré-
coce.Égalementremarquableplu»tard par sa

virtuosité dans la musiquebrillante, et par

l'intelligenceaveclaquelleelle interprétait la

musique classique, elle jouissait à Dtesde

d'une grande considérationparmi les artiste*

et lesamateursd'élite, En1833,elle épousale

ténor Penadori, alors attaché au théâtre de

Dresde.Au moisd'avril 1834, elle se fit en-

tendre pourla dernièrefois dans un concert,
car une courte maladiela conduisitau tom-

beau, le 90septembrede la mêmeannée. On

a publiéde madamePesadoriun œuvre post-

hume, intitulé Introduction et rondeau

agréabtepour h pianosLeipsick Schobertet

Niemeyer.
PESARO (DoMimoiri:),facteur d'Instru-

ment» à Venise, vers le milieu du seizième

siècle, construisit,à la demandede Zarlino,
un clavecinoii le ton était diviséen quatre

parties par le nombredes touchesdu clavier.

Zartino donne la description de cet Instru-

ment.

PE8CETTI (JBM-Bmisn), organiste et

compositeur,néà Venisevers1704, fut élève

de Loltl, et lit honneurà cesavant maltreparr

son mérite. Il fut nommé organiste du se-

cond orgue de la chapelle ducalede Saint-

Marc,le 10 mai 1703,et mourut vraisembla-

blementdansles premiers' moisde 1700, car

Meutpour successeur DominiqueBettoni, le

35 avril decette année. Quoiqu'ilait réussi

au théâtre, il seHtsurtoutestimer par sa mu-

siqued'église. Sonpremier opéra tut repré-
sente à Venise,en1796,et il en lit jouer dam
cette ville, presque chaque année, jusqu'en
1731.A cette époque,il se rendit à Londres

et y écrivit II felio d'oro, opéra dont

l'ouverture a été publiée par Walsb. Après
trois années de séjour dans cette capi-

taie, il retourna à Venise, et y fit encore

représenter quelques opéras. On rapporte

qu'au sortir de l'écolede Lotti, il fit exécuter

une messede sa compositionqui fut entendue

par Hasse,et que ce musiciencélèbre dit enn

parlant de l'auteur de cet ouvrage La na-



PESCliTTI PKSTKL 7

ttrn lui a abrégé te chemin de l'art. Les

opéras de Posceiiidont les titres sont connus

sont i" Hl'rototipo, Venise,1726. 2» la

Cantatrice, ibid., «727. 5« Doriada, Ibid.,

1739.4° I TreDefentoridélia patria, ibid.,

1730. 5" W<M'e<<tMat fonta, t))M., mtl.

f>"Demetrio, à Londres,1738. 7» Diana ed

Bndtmione, cantate, «ii'd., 1739. l.cs airs et

l'ouverture de cetouvrageont été publiaspar

Walsh, à Londres,ainsi que c«iixdu Deme-

trio. 8* Almmiro nelle Indie, à Venise,

1740.9» Tultio Ottilio,\1W>.WEsio,ÎW.

Pescettia fait graver un œuvre de neuf so-

uaies pour le clavecin.

PESCI1 (Ca*»iBS-AcetJTE),inaUredecon.

cert* duduc de Brunswick,né vers 1730,fut

d'abord professeurde musiquedece prince,

qui acquitparses leçonsane certainehabileté

sur le violou.En1707,Peschsuivit sonmaître

à Londres, et y (11graverdix-huit trios pour

deui violonset violoncelle,divisés en trois

œuvres, Deretourà Brutuwick,Ily futnommé

maître de concerts, et montra du talent dans

sa manière de diriger l'orchestre qu'on lui

avait confié. Il mouruten cette ville dans le

moisd'août 1793.Ona publié de sa composi-

tion, outre les triosgravés a Londres Con-

certos pour violonet orchestre, &" 1 et 2,

Oflenbacb, André. Il a laissé en manuscrit

six solos, six duoset six trios pour violon.

PE8CI (S»m), de Rome,fut d'abordeho-

riste à l'église Sainte-Marie-Majeure,et suc-

céda à Latilla, maître de chapelle de cette

basilique, le 29 septembre1744, maisavecle

litre de directeur au lieu de celui de mallre.

Après ea avoir rempli lesfonctionspendant

quarante- deux ans, il mourut à Rome, le

S septembre1780.L'abbéSantini possèdeen

manuscrit, de ce mattre, les compositions

suivantes 1» Messeà quatre voix.2»Messeà

tiititvoix réelles. 8°Dixit à huit. 4°Messeà

seize voix. 5* Invitaloire pour la Nativité,à

hutt. 0»Offertoirede l'Avent, à huit.

PESENT! (Hicau), en latta PESEN-

TUS, compositeuritalien, né vraisemblable-

mont dans l'Èlat de Venise, fut prêtre à Vé-

rone, où il vécut vers la fin du quinzième

siècle et au commencementdu seizième,

t'etrucci de Fossombronea Imprimé des

chansons italiennesde ce musicien, dans les

livres i», S»,5», 7*et V des Frottait (voyex

l'eraneci). Il n'y est souvmldésignéituepar

son prénom, ou mêmepar les initialesde se!

nom et prénoms.On trouveaussi de Pescoti,
(ans le troisièmelivredes Votutti de la Co-

rono, Imprimé par le même Pctracci, le

motet Tulerunt Dominant meum, à quatre

voix.

l'KHKÎSTÏ(MiHTis),compositeur,aveugle
(lenaissance, né a Venisevers1000,y a publié
diuTS ouvrages, parmi le«|uels on cite

1° Mis» a m vœi, 1047.2» Mottlti a tre

voci, itiiil. S" Caprieci ttrauayunti, ibid.

4"Corrntli alla f ramete, bulletti7yarjliarde,

puuamtai, parle eromatici, e parte enar-

monici, a 1,9eZ tiromenti, da Martino

Pèsent i, ciecoa nati vitale, lib. 1-4, ibid.,

1030-52,in-toi.

ri-STALOZZKJe.o-Uexni), célèbrephi-

lambrope,né àZurich,le tîjanvicr 174û,s'est
illustrépar ses rechercheset ses travaux pour
améliorer t'éducation primaire et populaire,
etsurtout par le dévouementîle sa vie entière

et lesacrificede sa fortunepour atteindre ce

noblebut. Lavie de cet amide l'humanitéest

tropremplieet trop étrangère à l'objet dece

Dictionnairepour y trouver place. Je ne le

mentionneque parce qu'il est souveut cité

commet'auteur d'un systèmed'enseignement
de lamusiqueapplicableanxécolesprimaires;

or, s'il est incontestable qu'à la tète des

hommesqui se sontproposédedonner à l'en-

seignementde la musiqueun caractère d'uni-

versalité il faut placer Peslalosii, on ne peut
leconsidérercommeayant inventéun système

spécialpour cet objet, s'étant contenté d'in-

diquerquelquesvues générales dans son cé-

lèbre roman populaire Intitulé Léonard et

Gertruâe, et surtout dans ses Directions

aânuée» aux mire» sur ta manière d'in-

ttruire ellet-méme»leurs enfant*. Pour l'ap-

plicationde sesprincipes,Il dutavoir recours

à des musiciensde profession, et ce rurent

TraugolfPfetfferet Nœgeltqui se chargèrent
de la réalisation de ses aperçus (voyez ces

noms).Pesialozziest mortà Brugg,en Suisse,

le 27février1827.

PESTEL (Jutr-EnitesT),excellent orga-

nistea Altenbourg,naquit à Bcrga en 16159.

Admisà l'école de ce lieu, il y reçut sa pre-

mièreéducation, et étudia pendant ce temps

la musiquesousla direction de Jean-Ernest

Wllte. Ses progrès danscet art le décidèrent

à en suivre la carrière. Il se rendità I,eipsick

et y continua sesétudes sous la directiondu

& JeuneWeckmann,filsdu célèbreorganistedu

c Hambourg.Devenu habile, il fut appel* à

· Weida,dans le Voiglland,en qualité il'orçta-

& niste, et de là passaà AUenbourg,oit il lut

d'abordemployépar la v:lle, puis nomml, eu

1087,organistede la cour. Plus tard, il rmit

des propositionsbrillantes deGotha,de Una-
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Un et de quelque» autres villes, mais Il les

refusa, et préféra «a iltuatlon à Altenhourg,
oit il se trouvait encoreen1740,âgé dequalre-

vingt-un ans. Pestel a beaucoup écrit pour

l'église et pour t'orgue, mais Il n'a rien fait

imprimer de tes ouvrages.
PETEGUEM (VAN). Toy» VAN l'E-

TEGHEM.

PETERSEN (Duid), violoniste hollan.

dais, qui vivait vers la Ondu dix-septième

siècle, a publié un ouvre de iona lej pour
violonet basse, ou téorbeet viola da gamba,
sous ce titre SpeeMukken;Amsterdam,in-

folio, trente-deux pages.L'épltre dt'dicatoire

estdatée d'Amsterdam,1083. Ce»piècessont

d'un très -bonstyle.
PETERSEM (Piimi-Nicous), flûtiste

distingué, né le 3 septembre1701, à Beder-

kesa,dans le duchéde Brème,était Oisd'un

pauvreconstructeur d'orgues qui n'avait pas
dedomicilefixe, et qui«'arrêtait plusou moins

longtempsdans les lieuxoù il trouvait à tra.

tailler. Nepossédantaucunenotion de la rou-

ilque, cet homme ne put aider au développe-
montdesdispositionsque son filsavait reçues
de la nature. Heureusementces dispositions
étaientplus qu'ordinaires te jeune Peterse»

possédaitune de cesorganisationsd'élite qui
ne doivent rien qu'à elles-mêmes.Une note

était tombéeentre ses mains il apprit à en

jouer sans le secours d'aucun maltre. Son

pèrese trouvait à Hambourg,en 1775. Celui-

ei,dont les travaux étaientmat payés et dont

l'existenceétait précaire, imagina d'enrôler

sonfilsdans une de cestroupesde musieiens

ambulantsqui, en Allemagne,parcourent les

ruesdes villeset jouent dans les guinguettes.
Leséjourd'une grande villeoffrait à Petersen

l'occasiond'entendre quelquefoisdes flûtistes

deprofession, dont il étudiait le mécanisme

par l'observation C'estainsi que par degrés
il devint habite, ajoutant incessamment,à ce

qu'il découvrait chea les autres artistes, ce

quesoa heureux instinctlui suggérait. Al'âge
de dix-sept ans, il possédaitdéjà un talent

remarquable. Pour se soustraireaux dégoats
de la vie vagabonde qu'il menait depuis
plusieurs années, il entra dans le corpsdes

hautboisde la milice de Hambourg.Cetem-

ploi lui laissait beaucoupde temps pour se

livrer à ses éludes; mais il ne lui procurait

qu'un revenu insuffisantpour vivre.Quelques
amateursde musiques'intéressèrentà sonsort
et lui procurèrent des élèves. Dès lors sa

positiondevint meilleure,et il put se livrer en

libertéaux études par lesquellesil perfection-

nait Incessammentson talent. Il t'occupa

aussi de t'améliorationde la date. Aidé par

Wolf,bon facteur̂ 'instrumentsà vent, il mo-

difia l'ouverture des trous et ajouta auxclefs

de ri djise et dofa, qui existaientavant lui,

lesclefsde soldièse et de $( bémol, afin <le

perfectionnerta justesse de ces notes. Plut

lard, il yjoignit la clefdo l'ut. Sa flûteà cinq

clefsfut ensuite introduiteà Londrespar un

musicienanglais nommé Taut; vers 1802,

elle pénétra en Franee. On fait que ce fut

Tromlilz(voyezce nom>qui portale nombre

des clefsde l'ancienne flûte jusqu'àsept. Aux

servicesqu'il avait déjà rendusà l'art parce»

perfectionnements,Petersen ajouta celui <tc

sa iOUhoit de fiait, bon ouvrage publié à

Hambourg,citezGUnther,et qui a été long-

tempsclasséparmiles meilleursde ce genre.
Petersenétait tgé de treote ans, lorsque plu-

sieurs artistes, charméspar sontalent, l'invi-

tèrent à se raire entendredans les concerts.

Il y parut pour la première fois en 1791, et

surpassa ce qu'oo attendait de lui. Les sons

qu'il tirait de la flûte avaient un moelleux,
une justessedont on n'avait paseud'exemple

Jusqu'alors. Il était surtout remarquabledans

l'adagio par son style large et par. Dès ce

moment, il ne se donna pius deconcert bril-

lant à liambourg où la placede Petersen ne

fut marquée. La faveurdu public ce se dé-

mentit pas pour lui pendant plus de trente

ans mais, vers1823,sa vue s'affaiblit et son

embouchures'altéra par la pertede plusieurs

dents il cessaalorsde se faire entendre. Pe-

tersen mourut à Hambourg,te 19 août 1830.

On a publié de sa composition 1* Études

pour la flûte danstous les lons,1wet2«livres;

Hambourg,Bœhme.2° Adagioet variations

pour flûteet piano,op. S; ibid. 8» Recueilde

duos pourdeuxflûtestirés des œuvresdeplu-
sieurscompositeurscélèbres ibiâ,

PETERSEN (CHARtES-Atisosn),fils du

précédent, est né à Hambourg, en 1799.

Élèvede son père, il joua d'abordde la flûtei
maisplus tard Il se livraà l'étudedu violonet

du piano. Vers 1839, il a tait un voyageen

Danemark,en Suèdeet dansquelquesparties
de l'Allemagne il estmaintenant fixéà Ham-

bourg, en qualité de professeurde musique.
On connaît de sa composition 1° Polonaise

avec orchestreon piano, op. t Hambourg,
Bœhme. 9* Duospour deuxviolom,op. 10;
Ibid. 5° Rondeau pour violon et piano,

op. 13; ibid. 4° Sonatepour pianoet violon,

op.5 Leipsicli, Brcitkopfet Hœrtcl.5" Diver.

tissement idem. op. 7: ibid. 6° Polonaise
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brillante pourle pianoquatre mains,op.<i;

Hambourg, Boebmc.1" Rondo tekertando

idem, op. 15; l.eipsick, Peleri. 8" Marches

iâtmi Hambourg,Bœlirae.»• Introductionet

rondo pour piano seul, op. 8; Hambourg,

Craoz. 10*Divertissementset autres compo-

«ilions idenij Hambourg,Bœlune.11» Deux

rondos en forme de valse;Hambourget Ha-

novre. 12»Valse»idem; Hambourget Copen-

hague.
PETIBOW (AtfitisTE),flûtiste,né à Paris,

vers 1797,fut admiscommeélève au Conser-

vatoiredecette ville et y lit sesétudes tout la

directionde Wunderlich.Vers1822, il établit

«ne maison de commercede musique; mais

plus tard il renonça à ce genred'affaires, et

se livra de nouveau à renseignement de la

musique.Il a rait imprimerde sacomposition
des thèmes variés pour flûte et orchestre,

Paris, Pleyel, Aulagnier; idem pour deux

fîmes ou flûte et piano; Paris, AulagnierjJ

plusieursœuvresdeduospourflûteet guitare,

ibid.t des duos pour piano et mile; Paris,

Petibon et diversesautres petitesproductions.

PETISCUS (Jim- Cornu»-Guituwns),

prédicateur de l'Église réforméeà Letpsick,

naquit à Berlin,en 1763.Amateurde musique

et violoniste,il se délassaitde ses travaux de

théologienpar quelquesessais relatifs à cet

art. Ona de lui trois articlesfort bien faits

sur le violon, sa construction, ses qua-

lités, etc. jinsérés danslesn" 50,51el52dfila

ûazeUetnu$icaledele1ptkk{ann.1»0S). Il a

donnéaussidans lamêmeGazette(ann. 1807)

un article sur les manuelsde musique,et un

autre sur le mélange des genres. Peliscus a

traduit en allemand la métbodede violon du

Conservatoirede Paris; Leipsick,Breitkopfet

Hasrtel.Il a été aussi l'éditeurde la dernière

édition de la méthodede violonpar Léopoid

Mozart;Leipsick,Ktlhnel.

PETIT(ADaiEs),surnomméCOCLICUS,

naquit en Allemagne, en 1500. Venu en

France dans sajeunesse,ily apprit la musique

sousla directionde JoaquioDepràs.Il voyagea

ensuite et se rendit en italie, où il parait

avoir séjourné; mais il revint enOn dans sa

patrie, et tout porte à croire qu'il y termina

sa carrière. H est connu commecompositeur

par desmotels répandus dans les divers re-

cueilsd'Adrien Leroyet de Ballard,et par un

recueil intitulé Atusiea rmrvata Consola-

lionetexpsalmis Davidicii, 4 «oc.; Nortm-

bergx, in o/peinaJoannit Maniant et Ulriei

A'eubiri, 1S52,in.4° obi.Ona ausside lui un

traité de musique, sousle titre de Compen-

diummuêicesdetcriplum ah Adriano Ptttt

t'ocft'eo,diicipulo Ja$quini Deprit, in qua

prêter exlera tractantur hteo de modeor-

nais wntnii, de régula eontrapuncli, de

comportions; Nuremberg, 1952, in-4». Il
est vraisemblableque c'est ce mêmeouvrage
que llpenius{(ttjBiblMft.,p. 057)el Possevift

(Bibi.Stltct., Ub. Xf, p. 223, t. II) indi-

quenttousle nom d'André Petri ou Petrus,et

d'AdrienPétri; car le titre du livre, le nom
de la ville,et la date de l'impression sont lest

mémes.Ontrouve le portrait de Codions,fait
à l'âgede cinquante-deuxans, en tête de cet

ouvrage,avecces vers latins

Jur«toumCoelleon»m«nGernwniaJwtal,
Anoeritoelaram« fuit «Mriront.

Gtlliatatidil,MridiletAusonlion,
NuaeqiioqiitdtleeutIbwlfomlent «nera.

Nubriooitretiquosnelf duleeilim«tarte,
GuUureoec«uariltic PblIsmtUcioil.

Ef(oUbimlaogumCbriiioipraduMntlum

Conmiit,summumlocrrogiboDeum.

LelivredePetit a de l'intérêt, parcequ'on

y trouveladoctrinede Josquto Deprèsconcer-

nant lecontrepoint.
PETIT (Cakiub), fils d'un violoniste

attaché à VOpéra-Comiquependant trente

ans, et qui a publié trois œuvresde duosde

violon(Paris, Naderman), est né à Paris, le

27avril 1800.Ayant été admisau Conserva-
toiredemusique, te 8 février 1809, il détint

élèvede Pradbcr pour le piano le 30août

1810.Puismadamede Hontgeroult lui donna

des conseils,et il reçut quelques leçonsde

Clementi,dans le dernier voyagequecegrand
artiste lit à Paris. Petit s'est fait entendre

avecsuccèsdans quelquesconcertsen 1820et

1897;depuiscette époque,il s'est livré à l'en-

seignementdu piano, et a publié quelques
morceauxpour cet Instrument, parmi lesquels
on remarque 1» Variations sur les stances

de Faltnlim de Milan; Paris, Schlesinger.
2» Rondeaubrillant, op. 17; Paris, Pleyel.

5»Rondeauxidem, op. 2, nM1, 2, S; Paris,
Pacinl.4° DifférentsthèmesdeRossini variés;

Pans,Pacioi;HiIan,Ricordi.3'Études;Paris,

Scblesinger.6° Vingt-quatre préludes dans

différentstons; Paris, Pacioi; et quelques

bagatelles.

PETIT (dûmes), frère ainedu précédent,

néà Paris,en 1783,entra au Conservatoire,

en 1709,et y devint élèvede Domnicb pour

lecor.Sesprogrès furent rapides,et ilobtint

le premierprix de cet instrument en 1804.

Peud'artistesont eu un plus beau sonet une

plusbellemanièredechanter sur l'instrument.

Il jouaavecbeaucoupde succèsdes solo>dans
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les concerls de l'Opéra-Bouffe, pendant les

années 1803,1806et 1807. Acetteépoque,II

«(ait secondcor <tece spectacle, pu» il entra

à l'orchestre il*l'Opéra-Coiniqiie,en 1809,et

n'en sortit qu'en 1820,pour entrer <lausl'ad-

ministration desforât»,oùil a obtenu le grade
d'inspecteur,

PETIT *AN. toUe*DEL ATTRE.

PETITPA8 (mademoiselle),cantatrice de

l'Opéra, néeen 1700,futadmisepourchanter

les rôles, en 1723, aux appointements de

douze cent» francs, avec une gratification
annuelle cie trois cents francs, et eut des

augmentationsde traitement qui s'élevaient,
en 1738, à trois milledeux cents trancs. En

1732, elle passa furtivement en Angleterre;
mais elle rentra à l'Opéral'année suivante, et

mourut à Paris, te 24 octobre 1739. Cette

cantatrice brillait particulièrement dans les

airs, tandis que la PéHssier(voyez ce nom),
autre actricecélèbrede cetteépoque,montrait

surtout du talent dans le récitatif.

PETR&US ou PETER (Cuais-rotas),
«Mtor à Gubeu, vers 1055, a publié de sa

compositionune collectiond'airs à quatre et

cinq parties, tous ce titre Andachtt-Cym-
belnund lieblich kttngendeAritn «on 4 bi,

5 Stimmen; Fribourg, 1C50. Walther cite

aussi de ce compositeurdes litanies et des

messesà cinq, septet huit vois, qui oat paru
à Guben, en 1060.

PETRALI (Locis), compositeur, élève

de Mereadante, né à Matuotie, a donné â

Milan,en iH4,Sofonisba, qui tomba et n'eut

qu'une représentation.Dansl'année suivante,e
U a écrit pour le théâtre de sa ville natale

Antonio Foscari, qui fut plus beureux.Le

nomde cet artiste a disparu depuis lors du
mondemusical.

PETREJUS (Jux), célèbre imprimeur de

musique, né à Langendorf,en Franconie, lit
de bonnesétudesdanssa jeunesse et obtint a
l'université île Nurembergle grade de 3la-

gitter. Vers 1320,il acheta une imprimerie à

Nuremberget y ajoutaune typographie mu-
sicaledix ans après. Il mourutNuremberg,
le 18 mars 1550. Parmi les nombreux pro-
duitsde ses presses,on remarque la précieuse
et rarissime collection de messes intitulée
Liber quindecim Ittiuarum a prastantis-
simis imuieit compasitarum; Noribergte,

1338, petit in-4"obi.; et lesHarmoniie poe-
tit» de Paul Hofhcimer(voyezce nom).

PETRELLA (llEsm),compositeurnapo.

litain, élève du collège royal de musique
San Pietro ,V«/ctfa, a fait jouer, en 1890,

au petitthéâtre de cetteinstitution, l'opéra««

un acte l'n Diwoh cotor di rosa. itou»

l'annéesuivante, il donna au théâtre Aiioi»

la FarcePulciiiella wortto e nort martro. Les

aulrct oiiUMHesde ce musicien de peu Je

méritesont I Pirati, rupnisem*à Saplts, en

1858 (e Minière di Fmbtrg, dans li m£mo

ville, au carnavai de 1)145 Galeotto Mun-

fredi, dans la mêmeannée, à Modènc Jom,

à Milan,en 1848.

VETIU (JtiM'GoDrmoiD),né à Sorau,le
0 décembre1715, fit à l'université de Halle
des étudesde droit, et fut ensuitechargéd'y

enseignerles Institutes.Plus tard, il obtint la

place de canlor à Cuerliu, où il mourut le
0 juillet 1703,à l'âge dequatre-vingts ans. Il
a publiéde sa compétition 1*Cantates pour
les dimancheset fêtes; Goerlltx,17S7, ln-4".
2» Amusementsde musique; dent suites pu-
bliées en 1701 et 17(13.3" le, trois jtunet
homme»dam ta fournaitt, oratorio, 1703,
in-4°. On a aussi de Pétri une dissertation

concernantl'ulilitd de l'étude de la musique,
Intitulée Oratio sscularit qua conflrmatur

conjunetioium Uudii musici cum reliquis
Utterarum ttwliis etudito non tantum

utiUmme, sed et ntutsartnm vidtri. Cor.

livii, exoffleinafickeUcheriana, 1705, ia-4"
de seizepages.

PETRI (Je*k-S*»dei),écrivaindidactique,
naquit à Sorau, le I" septembre 1738. Bien

que conter, et conséquemmeatmusicien, son
père nevoulaitpaslui permettre de se livrer"à

l'étudedelamusique; maisil apprit les prin-

cipesdecet art en fréquentant l'écoledu lieu
de sa naissance,et fit des progrès sur le cla-

vecin, sans avoir reçu les leçons d'aucun
maître.Al'âge de seizeans, on le choisit pour
remplacerl'organiste nouvellementdécédé,
et il en remplitles fonctions,tirant toute son
instructionde la musiquedes grands maltres

qu'il jouait sur l'orgue. Après neuf mois,
l'organisli;eut un successeurqui donnaquel-
ques leçonsà Pctri, et rectifiales erreurs où
il était tombé.Ce fut alorsqu'il trouva dans
les piècesd'orgue de Bachet dansses sonates
desmodèlesde style, qu'il étudia avec persé-
vérance.Apre»que ses études universitaires
furentterminées, il fut nomméprofesseurde
musiquea l'école normaledo Halle. La con-
naissancequ'il fit en cetteviItede GiiillaunTe-
FriedmannBach tui fut d'un grand secours
pour soninstruction. En 1767, Petri reçut sa
nominationde canlor à Laubaa. 11y publia
dans la mêmeannée la premièreédition de
son traité élémentaire de musique. Cinq
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ans après, ii Tut appelé à Baulicn pour y

remplir les mêmesfonction». Il y est mort, le

tï avril 1808,à l'âge de soiiante-di* ans. Le

livrepar lequel Pétri s'est fait connaître, est

un des meilleurs qu'on ait écrits concernant

leséléments de la musique instrumentale la

précisiondu styleet la clarté des définitionsy

égalent t'exactitudedes faits -.cesqualité sont

rares chez les écrivainssur la musique L'ou-

vrageest intitulé Jnleitung sur prakliwhen

Mu$(k, vor ntuangehtnde Stenger und In-

êtrummtspitltr (Introduction à la musique

pratique, à l'usage des chanleurs et des in-

strumentistes commençants) Lauhan,Chris-

tophe Wirth, 1707, in -8° de cent soixante-

quatre pages. A peine Pétri eut-il publiéson

ouvrage, qu'il conçut nn nouveau plan plus

étendu il employaplusieurs années à la ré-

dactionde ses additions,refondit tout le livre,
et le donna tous le titre plus concis, Anlei-

tung zurpraklUchen Musik; Leipsick,Breit-

kopf,178ï, ln-4»dequatre cent quatre-vingt-

quatre pages. Le livre est divisé en trois

parties la premiére contient une histoire

abrégée de la musique, depuis son origine

jusqu'au dix-huitième siècle; la seconde,qui
s'étend depuis la page 121jusqu'à 389, traite

des éléments de la musique, et la dernière

renferme des traités complets, quoiquepeu

étendus, de l'art déjouer de l'orgue, du cla-

vecin, du violon,de la viole, du violoncelle,
de la contrebasse et de la flûte. Ona publié
sousle nom dePétri un petit traité de fart de

jouer de l'orgue, Intitulé Jnmisung sum

regelm&uigen und gesihmaekvoUenOrgel-

spieltn fllrneut angthend» Organiitenwnd
solche Clavierspieler, etc.; Vienne, 1803,
in-8°de trente-deux pages maiscet opuscule
n'est qu'un extrait de l'Introduction d la

musique. Pelri a écrit de la musique pour

l'orgue et pour l'église mais cesproductions
sont restées en manuscrit.

PETRI (Christophe), cantor et maître

d'école à Sorau, s'est fait connaître par un re.

cueil de chansons avec accompagnementde

piano, et par une cantate intitulée Binaldo
ed Jrmida, qui tut publiée, en 1783.Quatre
ans après, il annonçasix sonates facilespour

le clavecin,qui ne paraissent pasavoirété Im-

primées.
PETRI (Juti-Fiuifçots), curé dans une

paroissedu duchédeFerrare, a écrit, en 1788,
un potfme intitulé la Jtfutiea. Cet ouvrage,
qui ne parait pas avoir été imprimé, estcom-

posé lie 220 terzine, et commence par ces
mots Abbia il vero (voyezDition. di opère

anonime epieudonime di writtoriitaUani,
t. M,|>. 918).

l'KTRl (KoDoipiiE-Gim.nEiiE-Fniionnic)
est né le 0 juillet 1811,à Benati,près deSorai-,
dans la basse- Lusace,où son père était pas-
teur. L'instituteur de ce lieu lui enseigna !<•«

élémentsde la musique, du piano, fie l'oifjue
et de plusieun autres Instruments. En 1836,
il entra au collége de Sorau et y continua ses

études de musique. Après avoir terminé ses

humanités,il alla suivre les coursde théologie
a l'université de Leipsick, puisaBerlin, ou il

fréquenta les cours de théorie musicale du

professeurMarx. Sesétudes étant achevées,il

remplit d'abord les fonctions de précepteur
dans plusieursfamilles nobles, puis il se Hxn

à Brcslau,«n 1845,en qualité de professeurdo

musique. 11 a publié dans cette ville, chez

Lcuckart, des Liedtr, avec accompagnement
de piano, et de petites piècespour cet Instru-

ment,

FETIUINI (Ftusçou), fils d'un harpiste
de la musique du roi de Prusse, naquit a

Berlin, en 1744,et apprit de son père à jouer
de la harpe. Son habileté surpassa bientôt

celle de son maître. Le duc de Meckiembourg-
Schwerin l'engagea à son'service, vers1705;
mais Petrinl resta peude templ à la cour do

ce prince, car il se rendit à Paris avant 1770.

Il y fut bientôt un des professeurslesplus re-

nomméspour cet Instrument, et ses composi-
tions eurent de la voguejusqu'à l'époqueoù

la musique de KrurapholUles eut placéesen

second ordre. Pétrini continua cependant

d'enseigner la harpe et l'harmonie Jusqu'en
1813. Il mourut à Paris, en 1819, à l'àge de

soixante.quinze ans. Cet artiste a publié de

sa composition 1° Concerto. pourla harpe

1™,œuvre 4", Paris, Bailleur; 2e, œuvre 7P,

Paris, Lachevardière; 3e, œuvre 18', Paris,

Cousinea» 4e, Paris, Naderman. S"Sonates

pour la harpe, œuvres 1* S", 5e, 0e, 10%

Paris, Cousineau op. 58, Paris, Naderman;
rive Henri IV, op. 48, ibid.; Recueilde va-

riations et de petits morceaux, op. 49, ibid.

3° Sonatespour l'exercicedes pédales,œuvres

37 et 40; Paris, Cochet. 4" Duos pour deux

harpet, n» 1, 2,3; Paris, Naderman.5-Potj-

pourris pour la harpe, n«* 1 à 6; Paris,
Cousineauet Naderman. 0» dirs variés pour

la harpe, en recueils et détachés, op. 9e, 8r,

1S", 14', 15«, 10«, 17«, Paris, Cousine.™i

op. 44', 47', Paris, Nadermnn Air tyrolien
varié avec violon, op. 40, Paris, Richnttli.

7° Rteueil» d'airs avecaccompagnement de

harpe, op. 0', 20', 21%22«,25'; Paris, Con-



«9 PETRINI PETItUCCI

aineau. 8* Méthode pour la harpe; Parla,
Louis. Petrini estauteur d'un Systèmed'har-

monie, qui fut publié, en 1700, chez Louis.

Plus tard il revitcet ouvrage,y lit des chan-

gements, et te pubtia tous ce titre Étude

préliminaire de ta «imposition, selonle nou-

veau syttème de l'harmonie, en soixante

aCcorda;Paris, chezl'auteur, 1810, in-4°. On

voit par ce titre que Petrini n'avait pas
cherché la simplicitédent «on système,

Cet artiste a eu un fll» (Binai), né à Part*,
vers 1775, qui (Utharpiste comme lui, et qui
mourut jeune. Il a publié deux livres de so-

nate» pour la harpe, Paris, Cousineau deui

pou-pourris idem, op. S*et 5', ibid.; trois
recueilsd'airs variés Idem,op. 8*, 9* et 10*,
ibid.; et un recueil de chansonsavecacoom-

pagnement de harpe, op. 7*,ibid,

PETIUNO (Jacques),CompositeurItalleo

du seizièmesiècle,n'est connuque par un re-
cueil de morceauxà plusieurs voix intitulé

Jubila diS. Bernardo cm aleune canzomtie

spirituali a Se 4 voei; Parme, 1580, In-fol.
PETKOBELLÏ (Praiçok), mettre de

chapellede la cathédraledePadoue, né à Bo-

logne, vers 10S5,n'est connuque par ses ou-

vrages, dont on n'a pas la listecomplète.Son

premier oeuvreparatt être unrecueilde motets

imprimé àVenise,en 1057, L'œuvrecinquième
est intitulé MoteUie Litanie delta B. F.,
et a paru à Anvers, chez les héritiers de
P. Pbalèse.C'est uneréimpressiond'une pre-
mière édition dont la date est Inconnue. En
1663 a paru un ouvrage de Petrobelliqui n'a

pas de numéro d'oeuvreet dont le titre est
Salmiaa quattro voct con atromantt obltgati;
Venise, Fr. Magni,in-4". L'œflvrchuitième a

pour titre Musiehe sacre eoneertate con

ittromenti; Bologne,Jacques Mont!, 1670,
in-4°. Il y a unedeuxièmeéditionde cet ou-

vrage; Botogne, 1000,in-4*. La dédicace est
adressée au cardinal Rospigliosi.tes cantate
a una e dut voei eo'l basso continuo; Bo-

logne, 1670,forment l'œuvre 10*,et lesMot-

tetti, AMlfone e Litanie délia Beata fer-

gin» a 2 voei; Ibid., 1077,sont l'oeuvreon-
zième. L'œuvre quinzième a pour titre
Mutiehe da eamerai Venise, J. Sala, 1082,
in-fol., enpartition. Les autres ouvragesde
ce compositeursont Ptalmi brème octox>o~

Clous, op. 17; Venise, 1884, in-4»; Salmt
Dominicali a 8 voei, op. 19; ln Venezia,
1086, in-4»; Sehtni musicati par fuggir
t'o*(o,op.24; Venise,1693, in-4».Cerecueil
contient des cantates et des airs a deux et
trois voix,avecdeuxviolonset hasaecontinue.

PETIIUCCI (0-mvu.io tm), célèbre in-

venteur de la typographie de la musique en

caractères mobiles, naquit le 14 juin 1460, à

Fossombrone, petite ville du duché d'ilrbino,
dans les États-Romains. A.l'âge de vingt-cinq

ans, il se rendit à Venise et s'y fit bientôt con-

naltre comme un des hommes les plus habile»

dans l'art de la typographie, qu'il avait appris

vraisemblablement à Rome. On Ignore dans

laquelle de ces deux villes il conçut la pre-
mière idée de la possibilité d'imprimer la mu-

sique mesurée par des types métalliques (1).Y.
La réalisation de cette pensée offrait alors

d'immenses dimeultés, parce que les signes
de la notation proportionnelle, qui seule était

en usage à cette époque pour ta musique me-

surée, sont en si grand nombre et se combi-

nent de tant de manières différentes, que la

composition des groupes de caractères devait

présenter & l'imprimeur une multitude de cas

embarrassants. Mais telles étaient les res-

sources Ingénieuses de
Petruccl, telle «on

habileté dans l'art de graver les types,

qu'avant de mettre au jour ses premiers pro-

duits, tous les obstacles étalent vaincus, et

que l'inventeur avait atteint une perfection
non encore surpassée par les procédé* de la

typographie moderne, et rarement égalée. Le

système de Petrucci consiste dans l'impression
à deux tirages, le premier pour les lignes de

la portée, l'autre pour le placement des

caractères de notes sur cette portée (2). Les

(() Le mtfriled»Petrtieelest d'avoir Nsolutousles

problèmesde la combinaisondo type*pour la dotation

proportionnelledéla musiquemesurée;car iiesl «nain

qa< )'trtdie)pt)mM te phin~hMttBMrMttrM me-que l'art d'imprimerle ploiu-chutilen earaetira mo-
biles avaitété trouvéprécédemment.Dans la Mintl de

Wiir»hourj,*ilede.UU, dontj« possèdeun exemplaire
Imprimépartie><irpapieret parlie tur vélin, le»pré-
face*des messespour toutes lac («tesde l'unit Met

impriméesenancienn*notationallemand*nonmaurO,
surdesportéesdequatre lignesrouget,et ea oaracKrca

mobile»nui» lesligne»sontfaitesi laplumeona l'aida
d'un instrumentparticulier. Le lim de NicolasWol-
lick, Opus«ara» Mtuict ttutigtuùtimum,ImpriméA

Colognepar HearlQntnttl, en 1B0I,ln-4»,aton» les

eiemplade pfain-cliantitnpriniéj. encaractèresmobi-
les, d'aprèslesjslémad«I»vieillenotation«lUrawdc;
mais,dan»lapartie duvolumeoùil est traiW du ceatm-
po!n(,lesportée»desexemplesdemusiquenesarée sont
seules imprimé*»,et videsdans mon e«emp!airo:!l»
devaientêtre remplis» la nain.

(ï) IIest barsdedouteque lesjstemcde l'Impreiiion
de la musiquei deuxtirages,imaginépar Petrucci,fut
le premierqu'on »Uopla;on«tw>hia preuvedansle»
rarissimesMtlopoimti«t harmanim«craetntiea, impri-
mée par Erliard Oglin, t Augsbourg,«n 1307,par
VOpuuulumAiut»t, de Mn a Q«mu(Vander Eltea),
sortidesprestesde leanWeyssenburger.deNuremberK,
en ISI3,tnOndansles Majni/icatotto(onerunt,de Sine
fii«lri<h,imprim» a Strasbourg,par Pierre Skbafler,
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ileux formes da ses presses se repliaici t l'une

«tir l'antre par des cnarnitrci si bien ajustée»,

<|ue dans toute la musique imprimée par lui,

il n'y a jamais la moindre incertitude sur les

notes placées sur les lignesau dans les espaces.

Petrueci fut l'inventeur de ces presses comme

de tout le reste de son matériel.

Avant de publier les premiers résultats de

ses travaux, il présenta requête au coiucit de

la seijçncurie de Venise, pour obtenir le pri-

vilège de seul imprimeur de musique mesurée,
ainsi que de tablature d'orgue «t de luth,

pendant vingt ans, ce qui rut accordé leur ces

mois placés au bas de sa pétition

HW.VitXXV.ilaij.
Quodtuprotriplu luppHcanticoncldilurpreutptlil.

Contilarij.
Str Marinâtlit»».
AVrJtrimimuiYtntrameno.

•VerLaurthtita Xtntiio.
Sir Domnicut BMmi(I).

8. Cadt s'est trom|ié, lorsqu'il a cru que le

privilège n'avait été accordé àPcirucci que

dans l'année 1502 (3).

la jeune,ta IS33,ainsi quep« toutes lu noire»«uvres

sortie*du mêmespresses.Cefui enFrancequ'onima-

gina d'imprimerta musiqueen un seul tiroge. Pierre

tlautin parait tire le premier qui gr»v»des tynn de

nom «ver desfragmentsde lignei qui.dansla eompo-
•ition de l'ensemble,formentla portée.Cetteinvention
fut faiteenIS.'Ï, et lej caractèresde llautin servirenti

Pierre AiUlngnnnt.deParis,pourl'impressionde wniei

ces rolleeiions. JarqueaModerne,do Lyon,a imprim*

ioaalet ouvrage*«orih de «e«prêts» avec«letrarteie're»

de mimesespèce.Guillaumete 8«\ de Pari*, (rata deux

sorte»de gros«iracte'KSde musiquepourt'Imprestion
desmêmesin-folioque publiaientAdriente Royet no-

kertBallard.U premierdar.etémettra état)fait pour

("impreuioaen un seul tingt) e'etl celuidont)e>éiti-

leurs te sonttoujoursseni»,'en IS85,LeBégraval'autre

earticti» pour l'impressiona deux tirage! maisil mi

fut faitpeud'usage.Fournier,le jeune,qui publie'un

JVot'l»hittoriqtt tt tritiaut «r l'origine a lu progrès
deseametirti de fanu pour f*iMj)rtt*i0Rde lamtfJif ne,
se persuadequelasecondcaractèrede LeDéfui lepro-
mieressai qu'on lit pour l'impressiona deui tirages;
a* aoantfasiia. dit-il, nl(< sorte de earacUrecomme

mJMIii trop d'incoxvinitnlt; l'on continuai graver
les poinfem dtauiiqu» ponant lettrefiUtt cet homme

n'entend rien au sujet qu'il traite il ne soit |n»
mimelet nomsde Petrueci d'Oglin,et du autrespre-
miersimprimeur»de musique.AntoineOardane,musi-
cienfrançaisquit'établit i Veniseavant 1537,commit

Imprimeurde musique,fut le premierqui introduisit
en Italie le systèmede l'impressionen un seul tirage,
avecles caractèresdo Uaulln.A Nuremberg,ce fut Je"-
rôme Andréa,surnomme FtmuckmUn;a causedeson
«lal degraveurda caractèresd'imprimerie,et aussiim-

primeur,qui lit lespremierspoinçonsde typesdont on
se serviten Allemagnepour l'impressionde la musique
en unseultirage.Sa premiersproduitssontdetS3ï.

(1) voyez le livred'AntoineSchmid*intitula O:ia-
Bi'aitodit Patnceida /'onsmtnnu, etc., p. II.l,

(2)Surit diUa Mutin taera «ffla (iinctpeUn<ium!e
di San fiant rfi Ytntii», t. Il, |t. SU

Le premier produitdes pressesde Petrueci

est un recueil de quelques motets et d'un

grand nombre de chansons, la plupart fran-

çaises,à trois et à quatre voix,desmaîtres les

pluthabilesde ta secondemoitiéduquinzième
siècle. Ce recueil est divisé on trois livres,
dont le premier, marqué A, a pour titre
flarmonice «wjicej Odhecaton. LVpltredé-

dicaufre, adressée à Jérôme Donato,nobte

vénitien, ta seule que Petrucci ait faite, est
datéedeVenise, le 15 mai 1501 le deuxième

livre, marqué B, n'a pas le titre du premier,
maisseulementcelui-ci Canti. B. numéro

einquanta. Cesdeux premiers livres avaient

été mentionnésdans les PandectesdeConrad

Gesner, ainsi que par 7-acconi{Prattiea di

militai, 1"partie, fol.84) maison n'en con-

naissait pas d'exemplaire, lorsqueH. Gaétan

Gaspari(voyezcenom)Cmassezheureuxpour
en découvrir un, dont M. Angelo Catclant

(voyezce nom)a donné une intéressantedes-

cription(i). On vient devoir que la dédicace
du premier livre est datéodu 11imai 1501 à

la dernièrepagedu deuxième livre on lit Ja

souscriptionsuivante Imprmum Penttiis

per Oelavianum Petrutium Forosempro-
niensem die 5 februarii salulisanno 150)

cumprlvilegioinvictissimi PominiPenetia-
rum q. nullus posait cantum figaratum t'm-

primert tub pena in iptoptMlegioconlenla.
Il sembleque ce second livre a da parattre
avant le premier, puisqu'il était achevéd'im-

primerdepuis le 5 février1501 tandisque la

dédicacedu livre A porte la date du 15 mai

de la même année. En considérantl'étendne

de ce livreA, et voyant que, seul, il a le titre

de l'ouvrage,SI. Catelani tire l'inductionqu'il
a du élre imprimédès l'année 1500,et que l«

livre Bn'a été vraisemblablementpubliéque

plusieursmois après la date de l'Impression,
et après la mise en ventedu recueilA. le sa-

vant auteurde la dissertationn'aurait eu au-

cunepeineà conciliertesdates, qui paraissent
contradictoiresau premier coupd'rcil, s'il se

fat souvenuqu'a l'époqueoù furent imprimés
ces premiers monuments de la typographie

musicale, le renouvellement de l'année, à

Venise, comme dans une grande partie de

l'Europe, avait lien, non le premierjanvier,
commeaujourd'hui, mais la veillede Pâques,
immédiatementaprès la cérémoniede la bé-

nédiction du cierge pascal. En 1501,Tannée

a commencéle 1 1avril elle a fini le20"mars

il) 1)1dutHampeignoltHOtlavimoPtlruetida féu-
lomirone;Milann,TiiodiCio.Rieonli,!n-8>d«£tpag,
avecplanchesetfjc-<intilc.
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suivant le 13 mai a donc précédé le 5 fé-

vrier d'environ neuf moisd'où il suit quele

volumeBde l'Odhecaton ne fut achevéd'im-

primer que le 90février 1,103.Leformatdes

deux livresestun petit in-4"obl.,commecelui

de ton*,le*ouvrage*imprimé*parPelnicci.
Dansla mime année 1502,le 9 mai, sortit

desmêmespressesun recueil intiltilé MotetH

XXXIII. Cesmotets sont a quatre voix; mais

le seul exemplaire connu jusqu'à ce jour, et

qui est à la bibliothèquedu Lycéemusicalde

Bologne, est incompletde la partie du tupe-
ritit. Cinq de ces motelssont de Josquin De-

|irè«,deua!deCompère,un d'AntoineBrume),

neuf de Gaspard (Van Veerbeke), huit de

Gniselln, dtux d'AlexandreAgricola, et six

de Jean Plnarol. Il est remarquable que le

nombre considérable d'ieuvres musicales

publiéspar Petrucci,à l'exceptiondocertains

clianls italiens dont il «cra parlé tout à

l'heure, a été produit par des compositeurs

belges, Les quelques noms français qu'on
trouve mêlés aux leurs sont ceux de leurs

élevés.Vu recueildecinq messesde Josquin

Deprès, qui a simplementpour titre Mis$»

Jotquinjut achevéd'imprimerte 37 septem-
bre de la mêmeannée. Au ittperiuj en trouve

le nom de l'auteur écrit de cette manière

Jotquin-de-Pret. Un exemplairecompletde

ce livre est à la bibliothèqueroyalede Berlin.

Le 37 décembrede la mêmeannée, ce même

rlvrede messesde Josquin sortit de nouveau

des presses de Petrucci avecle titre liber,

primus MinarumJotquin. Il n'est pas vrai-

semblableque l'édition publiéetrois moisau-

paravant ait été épuisée cependant ce n'est

pas unsimplechangementde frontispice,car
le motetâ quatre voix, Eece tu pulchra et,
arnica mm, de Josquin, qui se trouve après
la messede l'hommearmé, dans la première

édition,n'est pasdans celle-ci.Lesecondlivre
des messes de Josquin (Mittarum Jatquin
liber tecundut) et le troisième livre, furent

puhllés par Petritcci, en 1805. L'exemplaire
de la bibliothèqueimpériale de Vienne n'a

que lesuperiut, faites et 1e ténor,- celui de
la bibliothèquede Saint-Mare,à Venise,a le

superiuj, te ténor et la batte; celui que pos-
sédaitLansberg(voyezce nom),à Rome,était
aussi incomplet de Fallut; l'exemplaire du
Muséumbritanniqueest complet.

En 1503parut le troisièmelivre de VOdhe-

caton, sous le titre de Canti C. n° ctnlo ein-

quanta. Unexemplairecompletdeceprécieux
recueil de chansons françaises, à quatre et
à i'ini| voix, cet è b bibliothèqueimpériale

de Vienne. Dans la mime année, Petrucci

publia un recueilde cinq messesd'Ohrechl,
sous le titre do Mitn Obreeht; un lïrre de

cinqmessesdeBmmel, qui porte simplement
ail frontispice Brumel, et les titre) des

messes;un livrede cinqmessesde Jean GW-

selin, avecle nom simplcmentde l'auteur et

I» titres des messes et, enfin, un livre de

cinq messes de Pierre De la Hue, avec ces

motsau frontispice Mlue Pttri De ta Hue,et

les titres des messes. Des exemplaires des

messesd'Obrecht sont aux bibliothèquesde

Berlin et de Munich celui de la bibliolbèque
deVienneest Incompletde la basse le mien

est complet, ainsi que celui des messes de

Brumel,dont la bibliothèquede Berlin a un

exemplairecomplet,ainsi que des messesde

Gbisflin.Lesexemplairesdes messesdePierre

DelaRuequi sontà Berlinet au Muséumbri-

tanniquesont complets; la basse manque à

celuide la bibliothèqueimpériale de Vienne.

Lesexemplairesdes messesde Jean Mouton,

Fevin,Ghiselin,Agricola,Brumel,Pierre De

la Rue,Obrecht, Isaak, de Orto(Diijardin),et

de Gaspard, imprimées par Petrucci, qui so

trouventà la bibliothèquede Saint-Marc, A

Venise,sont tous Incompletsde la basse.

En1504,Petrucci mit au jour cinq messes

d'Alexandre Agricola [Mitte Jlemandri

JgricoU), dont 11y a des exemplaires dans

les bibliothèquesde Berlin, de Vienne, du

LycéemusicaldeBologne,de la chapellepon-

tificalede Romeet dans la mienne. Cette pu-
blication tut suivie du recueil intitulé Mo-

tttti C. C'estle troisièmeUvrede lacollection

de motetsdont le premier, A, fut publié en

1503. Onsaitquele deuxièmelivre,marqué B,
contenaitdes motetspourle dimancheet pourl'

l'octavede la Passion, mais on n'en connaît

pasd'exemplaire.
Danslesannées15<Mà1508,Petrucelpublia

neuf livres de chants italiens d'un caractère

populaireen usagedans lesÉtaisvénitiens,et

qu'on appelaitfrottole.Le premier livre porte
la date du28 décembre1504 le secondlivre,

qui est sansdoute une réimpression,celle du

20 janvier1507 le troisième, celledu 30 no-

vembre 1507; le quatrième a pour titre

Strambotti, Ode, frottole, Sonata, et modo

de cantar wrti latini e eapituli, libro

quarto. Le cinquièmelivreest daté du33 dé-

cembre 1505; le sixième,du 5 février 1305;
le septième,du 0 juin 1507; le huitième,du

20 mai 1507; le neuvième et dernier, du

33janvier 1508.Lesbibliothèquesde Munich

et de Viennecontiennent lesdivers livres de
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cettecollection M. BuUrb,libraire à Augi-

liourff, a eu les quatre premiers livres, en

1*40, et laiultherg a possédéles deux pre-

miers. C'est par ces mémes recueils qu'oo

connaît lei nomsde quelque*compositeursde

mélodie*populaires(dent un certain nombre

en patoisde Venise)lesquelsont vécudans la

seconde moitiédu quinzièmesiècle, tels que

Antoine Caprioli, de Hicsria,André deAn-

tiqu(t,de Verne; Antoineflojiefi,deVérone;
AntoineSlringari, de Padoue,[iixrtbolomé

Tromboncino,deVérone,MichelPtsenti, de

lamêmeville,Philippe de hipruno,François

.dnna, organistede Venise,/«anBrocchi, de

Vérone,MarcCara,àe lamémeville,Nicolas

Ptfaro, de Padoueet Itosaini,deMantoue.

En 1505,Petrucci publiai») livrede cinq
messesde j)$ Orto (Dujardiu),dont une avec

deux Credo, le quatritme livre de motets à

quatrevoix(HoteUtlibro quarto), et un livre
de motets a cinqvoix,fort intéressant,parce

qu'on y trouvetroismotetsde Régis (dont le

nom flamandétait DeKoninek),compositeur
du quinzièmesléele,qui fut aupremier rang
et dont leaouvragessont rares. Dansl'année

1900,on ne trouvequedeuxlivresde Lamen-
tations de Jérémie, dont le premiera pour
titre f.amtnlulionumJenmieprophète, liber

prtmus, l'antre, lamentalionumy liber sa-

cundus, et un livrede cinq messesde Henri
Isaak{MisseHenri hoc). On ne connaît des
années 1S07et 1508quequatre livresde ta-
blature de luth et un livre de messes de

diversauteurs (Missarwndivtnorum aueto-
rum liber prtmus). Lepremierlivrede tabla-
ture a pour titre Intabolatura de Lauto

libro primo. Au deuxièmefeuillet, on trouve
une Régulapro Mit qui cancremtciunt, en
latin et en italien. Il paraitque l'auteurde ce

premier livre, ainsi que du second, fut un

luthiste nomméFrançois Spinaccio, car on
trouveau troisièmefeuilletune piècede vers
latinsavec cette inscription Christophoru*

PieriusGigaiFan*empronienti$inLaudem

FmneisdSpinaçcini. Dansle second Uvre,
le nom de Spinacciose trouveen tète d'un

certain nombrede morceaux.Il n'a pas été
retrouvéJusqu'àcejour d'exemplairedu troi-
sièmelivre.Letitre duquatrièmelivrea cette
formebizarre

ImMwhluradeUnto
Utirvquarto

Paituanrdirerse.
Cahtr»It ^pagnola.
Caliitealittaluna.

f ttlitili-tonlrnuiti xiirni-n» diriro.
l'roll<ilr.

>va»attitK9si«.

f.'cst-àdire pavane» de différents genres;
calates (danses) d l'etpagtml; danse* d

l'italienne; arpéges de$ torde* en montant

et à reculant Frottole. A l'égard du dernier

mot (Joanambrosio), on en a l'explication
dans la table des pièces contenues dans

l'œuvre, car on y lit Table de cet enivre,

composépar l'excellent musicten et joueur
de lulh Jean Atubraite Baba, de Milan.

François Spin&ccioet Jean AmbroiseDalza

sont les plus anciens luthiste* dont les noms

figurentdans l'histoire de la musique.
Dansl'année 1509, on ne trouvequ'nn se»)

ouvrage sorti des presses de Petrucci il aa

pour titre Tenori e eontrabatti intabuhti

col sopran in canto pgitrato per cuntar e

sonar col lauto libro primo. Frandtci Bus-

sintnsi* Oput ce qui signiOeque la partie
de sopranoest écrite en notation ordinaire

pourêtre chantée par la voix, tandis que le

ténoret la basse,écrits en caractèresde tabla-

ture, sontJoués sur le lutb; enfin, que l'ou-

vragea étécomposépar un certain François,
né dansla Bosnle, et dont le nom de famille

n'est pas indiqué. Diversesœuvresou eollee-

tionsont été imprimées par Petrucci entre les

années 1502et 1510,mais sans date. Oncon-

naît particulièrement celles-ci i« Misse

Gaspard (VanVerlieeke); cesmessessont au

nombrede cinq. Tous les exemplaires de ce

recueil, connus jusqu'à ce jour, sont incom-

plets; la basse manque à ceux qui sont dans

les bibliothèquesimpériales de Vienne et de

Saint-Marcde Venise; celui de H. Gasparide

Bologne,venduà Paris, en 1803,n'avait jus
de ténor. S* Fragmenta Mlssamm. Parmi

ces fragments,on trouveles Credodes messes

deJosquinD«prè»qu'onne possèdepasentière»

et qui ont pour titres LG belle wlied s De

tous biens; f-'illayge (village); Ciasehuu

(chacun)mecrie; ainsi qued'autres fragments
des messesFeriulis et de Passions. 3° Deux

autres ouvragessont cités sant date par Con-

rad Gesner,dam ses Pandectes, ondeuxième

partie de sa Bibliotheca univenuli* l'un est

le deuxièmelivre d'itu recueil de Laudi indi-

qué decettemanière Laude liber mundus,
ibidem ( Penetiisper Oclavianum Peint-

tium); l'autre est intitulé FroUolede miner

Bartokiueo Tromboncinocon (mari et bassi

tabulait, et ton soprani in canlo (igwato.

par catiiuret sonar col canto, ytnetiii im-

pressa!.
On iunorele motif qui détermina Petrucci

à m; pasuser pendant le terme de vingt ans

1 dllprivilègequi lui avait été accordépar le
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conseilde la seigneuriede Venise;mais il est

certain que, dès1313au plus tard, il était re-

tourné à Fossomhrono,et qu'il y avaittrant-

porte son imprimerie. Ce qu'on peut pré-

sumer, c'est que ses affaires commerciales

n'avalent pas prospéré à Venise, car dans

t'avant-proposd'un opusculequ'il imprima
en 1515, II dit qu'il a souttert jusqu'alorsde

longuesmaladieset de reversdefortune(quas
diutina sgritudo, el adver$a fortuna aito

apprtnerentj.Qaoi qu'il en soit, Il obtint du

pape Lion Xun privilégede quinzeans pour
exercer son art dans les ttata romains. Ce

privilégeest datédu 22 octobre 1513.
Le premier ouvrage imprima à Fossom-

broneparPetrucei, en 1513, fui un livrede
messesin-folio,pour le chœur, dont un exem-

plaire se trouve à la chapelle pontificalede

Rome;puis il donna une nouvelleédition des
trois livresde messesde Josquin Deprès,dont1
le premier parut en 1514, te seconden 1515,
et le troisième en 1510. En 1914, il com-

menta la publicationde la collectiondemotets
intitulée Motttti de la corona, parcequ'ily
a unecouronneroyale au frontispice.Lepre-
mler livre fat achevéd'imprimer le 17 août

1514; les troisautres livresont paru en 1519.
ln 1515,le célèbretypographemit au jourun
livre de cinqmessesde Jean Mouton(Mitsa-
rum Joanni$ Mouton liber primui), et un
livre demessesd' AntoineFevin,quien contient
unedeRobertFevinet unedePierreDelaRue,
«on*le nomdePitrzon. Cet ouvragea pour
titre Mim Antonii de JFevin.LeMuséumbri-

tannique possèdedes exemplairescompletsde
ce»collections} ceuxde la bibliothèqueimpé-
riale deVienneet de la bibliothèquedeSaint-

lare, à Venise,n'ont pas les partiesdebasse.
ConradCesnercite aussi, sousla datedecette

année, une collectionintitulée Miuarum
dteem à clariuimU musicit compositarum
needum antta (excepta tribut) «dilamm

Ubri duo. ImpmtiForoxmpronU151S. Au-
cune publicationconnuen'a été faite par Pe-
truccipendant lesannées 1517et 1518.Dans
une ventequi fut faite à Rome,en 1830, trois

messes,très-grand in-folio, pourle lutrin du
chœur, Imprimées par Fetrncci à Fossom-
brone, dans les années 1320-1523,ont été
acquisespar unepersonneinconnue. Cespro-
duits étaientdola plus grande beauté sousle
rapport des caractères,du tirage etdupapier.
Après 1525, on ne trouve plus rien de Pe.
tracci il est vraisemblablequ'il cessa do
vivredansceltemêmeannée.ou peude temps
après.

PET1U;CCI (Aftttio), compositeurdra-

matique,n'est connuque par l'opéra de Nit-

Mi, qu'il fil représenter à Mantoue, en
1760.

PETSCHKK (Aooim-FiiÉDKftic),candi-
dat en théologieet directeur del'Institut des
sourdset mue» de la Saxeélectoraleà Leip-
iick, naquit en 1759,dans cette ville, et y
mourut le 7 avril 1833. Il a publié, sous le
voilede l'anonyme, un supplément à la mé-
thodede pianode Serbacb, intitulé Anhang
ï» Mtrbach$ Clavitmkul»; Leipsick, 1784,
io-4". L'annéesuivante, il fit aussi paraltre:
f'tnuch tint» Unttrrieht* zum Clavier-

spielen (Essaid'une instruction pour l'art de

Jouer du piano); ibid., 1785.
PETZ tJ«*vC»aisrom«), né à Munie»,

dans la seconde moitié du dix-septième
siècle, y fut d'abord attaché commesimple
musiciende la cour, puisentra au service du

princeélectoral de Cologne,àBonn, en qua-
lité de maître de chapelle, et fut en dernier
lieu appeléà Stuttgard.où i) mouruten 1718,
avecle titre de maîtredechapelle du dite de

Wurtemberg.11a fait imprimer<le sa compo-
tion 1"Sottatea tre eioè 2 violini, violon-
celloe bauo continuo, op. 1 Aiiffshourg,
1101. 2»Prodromut optats pacte, op. 2;
ibid., 1703,in-folio.Cetouvrage consiste en

psaumesà quatre voix, trois instruments et
bassecontinue.S«Sonate da caméra a flauli
e bam, op. S, ibid. 4" Jubilam Mittal»)

ibid., 1706 collectionde messessolennelles,
5« Corona sttllantm dwdeeim s Stuttgard,
1710 collectionde douze motets à quatre
voix, deux violonset basse continue pour
l'orgue.

PETZOLD (Gohuoïb-Lbbrbcbt), Ois
d'un pasteur protestant, est né le 9 Juillet
1784,à Licblenhayn,villagede laSaxe(cercle
deMlsniej.Sonpère,voulant Inifaire embras-
seruneprofessionà la fois Industrielleet ar-

tistique, le conduisit au moisd'avril 1798, à

Dresde,oit il entradans lesatelier»de Charles-

Rodolphe-AugusteWenïky, facteur d'orgues
et de pianos de la cour. Après cinq années
(tasséesen apprentissage cher cet habile ar-

tiste, Pettold partit pour Vienne avec une
lettre de recommandationde Weniky pour
son confrére Wallhor. Il travailla dans les
ateliersdecelui-cijusqu'au moisdedécembre

1805,puis se rendit à Paris, où il forma, an
mois d'avril 1800, une association avec
J. Pfoifler(voyezce nom)pour la fabrica-
tion depianos, d'après un nouveausystème.
les premiersproduits decette associationfu-
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mil ttn nouvelinstrumentdans la formed'un i

piano pyramidal, auquel PrUoltl donna le (

nomiVftarmoMmelo,ci un piano triangulaire, i

qui furent l'objetd'un rapportfavorabled'une

commissioncompose de Cbcruhini, Mtltul, <

Calel»Gosswet M\u. A l'expositiondes i>ro- <

duitt de t'industrie nationalequi eut lieu cette

même année (1800), Pelzold rendit publie j

son nouveau système de tables prolongées t

dans les pianoscarréssystème alors pmire- S

marqué, parce qu'il n'était encore qu'ébaii- 1

ebé, mais qui fut cependant le signal de i

la transformation complèteque le piiino a, <

éprouvéedepuis lors,et le précurseur des im-· i

menscsmodificationsqui sesontaussiopérées
dans l'art de jouer de cet instrument, et

dans la musiquequ'on a écrite pour lui. Le

lirolongcmcut de la table des pianoscinés

avait pour objet d'augmenter l'iuteusiuï du

son mais il conduisait à un changement
dans la dispositiondu mécanisme;carillloi-

fînail les marteauxriescordes, et conséquent-
ment obligeaiti allonger leur levier pour les

lancer avecplus de forcevers les cordes.Pour

atteindra ce but, PeUohl dut substituer un

nouvel échappementlibre a l'ancien chasse-

marteau f tropfaible pour le levier sur le-

<|ut-lil devait agir. Maisl'aclion des marteaux,
devenuebeaucoupplusénergique, exigeades

cordes*plus forles pour résister à la percus-

sion or, la puissancedecescordesexerçaune

torce de traction qui rendit nécessaire une

construction plus solidedes caisses. De tout

cela résulta une puissancede son auparavant

Inconnue, unie au moelleuxet à des moyen.
nouveauxd'expression. Ce progrès considé-

rable du pianocarré ni comprendreauxautres

facteurs la nécessitéde changeraussi le sys-
tèmede constructiondu pianoà quelle, pour
lui conserversa supériorité commepiano de

concert et dès lors toutes les recherches se

tournèrent versl'augmentationde la puissance
sonore. C'est donc en réalité à Pelzold qu'il
faut rapporter l'honneur de l'émulation qui
s'est développéedans ces recherches depuis
les premièresannées du dix-neuvièmesiècle,
car cette émulation commençafi l'époquedu

¡
succèsdes pianoscarrésà longuestables,

Le terme de l'association du Petiohl et

Pfeiffer étant arrivé en 18)4, chacun d'eux

prit un établissement séparé. C'est do cette

époque que date la brillante réputation de
Pelzold pour la fabrication des pianoscar-
rés les meilleurs furent longtemps ceux qui
sortirent de ses ateliers, et M.Pape {voye;ce

nom)fut le premierqui lui enleva la l'.ilrae,
OIOGH.liJÎIV.DUSMUSICIENS.T.Vil.

en joignant à une excellentequalité et à une

grande puissancede son, des conditionsjwr-
faitesde solidité.

Plusieurs témoignagesde considérationont
été donnés à Pauold par des jurys el pue
des sociétéssavautes.

PKL'TJLMiËIl (CoxittD), philologue et

jurisconsulte, na<|mt« Auçaluiurt;, l« 1 3oc-

tohre 1405, et mourut dans la mêmeville, l<>
38 décembre 1547.Il cultiva non-seulement
les sciences et les lettres, mais encore les

arts, et particulièrement la musique.On lui
duit la préface d'une intéressantecollection
demotets, rassembléepar les médecinsGrim-
miuset Wirsung, et qui fut publiéeà Aujjs-
liourg, en 1520,sous le titre de Liber se-
lecturum canlionum guas vutgà MuMa»

appellant.
l'ECICUL (Paix), compositeurallemand,

vécut au commencement du dix-sepliêmu

siècle, et fut organiste à Steyer,eu Autriche.
Uraudiusindique,de lacompositionde cet ar-
tisle 1° tfeUspiegel, dos ist fleue teuttch

Gesatnges,etc. (Miroir dit monde,consistant
en nouvelleschansonsallemandesjoyeuseset
tristes a cinq voix) Nuremberg,10)3, in-4°.
2° Quelqun pavanes, entrée*, gaillardes,1
courantes et dame» à quatre parties, appli-
cablesd tout le$ instruments à cordet; ibiil.,
1018,in-4«.

PEVERNAGE (Ahdbé), musiciendis-

tingué, naquit i Courtrai, en 1543,et apprit
la musiquedans la maîtrise de la collégiale,
où il était enfant de ebamr. Plus tard, il ob-
tint te titre de directeur decette maîtrise.Pi-

quai dit que cet artiste épousa, le 15 juin

1574, une veuve nommée Marie Maeges.
Il està cet égard en contradictionaveel'épi-

taphedu tombeaudePevernage,rapportéepar
Swcrtius(AthenasBelgicx, p. 125),et copiée

|.at Fo|inens(ffrt>(to(/t.£et{ft't. I, p. 56),
où cette femmeest nomméeMarie ffaecht.

Maisicic'est Paquot qui est dansle vrai, car

desactes autbentiques, qui existentaux ar-

chivesde la villed'Anvers, donnent les noms

deVarie Dlaegktà la femmede l'artistedont

il s'agit (I). On ignore les motifsqui tirent

abandonner par Pevernagota placede maître

de musiquede la collégialede Coudrai, pour
la positiondemuitre dechant à lacathédrale

d'Anvers.Quoiqu'il en soit, les dix ou douze

annéesqu'il passa dans cette dernière ville
furent les Plus brillantesde sa carrière; il yY

(I)Jedois« renseignementàl'obligteneedeH.Ver-
acitler,archivistectvlatilled'Amers»qui.àmaju-lfa?.
ebientoulufairedesrecherchesàce>ujet..
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publiâtes propres ouviapfs. qti('l<)ne>srolliT-

lions dopièces4ediversailleurs, dontil diri-

gea lesédition»,et établit dans sa maisondes

concertohebdomadaire»où il faisait entendre

les plus beaux morceaux des cotn|K»ilei>rs

ilaliens, français et hélées. Il mourutAn-

-veM,nonle 30Juillet 1ÏÎ8Î»,comme1on le voit

Lin? l'epitapbe rapportée par Swcrtitis,ri,

d'après loi, par Fo|>|>i*n«,mais le 30 juillet

suivant un document authentiquedes
m-le»du chapitre «le N<>lri?-l)amed'Anvers,
• m»M.Léondu Berliurca bien voulu mecom-

imi»iquer(l). tl paraitcertain que l'cpilaphe
rapportéepar Swcriius est exacte, sauf une

transpositiondo chiffrci par une faute typo-

graphique, et qu'au lieu de M. 1). LXXXIX,
tl faut lire M. 0. LXXXX1;en sorte <(iiccette

••(>ilaj>heestconçuecommeil suit

M.Amire»Pmrnagio,
Movii'n«rcH«»iii»,

Uiiju»ccclniieiilionoico,
KlMaria lill»,

Miriallwlil riilinet FF.M.Po«.
01»ierunebleX%Xàtilli,mett.XI.Vill.OkinunthicX\XJqlii.atJI.XI.VIII.

Illa11F.br. «Ht. XII.SI. V. I.XXXXI.

Onconnaît de Pevernase les compositions
dont les titres suivent I"Chansons à cinq
parties";Anvers, 1j"4,in-4<1olil.2<16'o»{i"oi»es
*«cr* teu mottttx 6, 7 et 8 voeum 1578.
3" Chansons. livre premier, contenant
rliautons spirituelles à cinq partie*; à An-

vert, de l'imprimtrie de Christophe Plan-

fin, m-4», VS&b. Lier» sttond de chansons
a cinq parties, il>W.,1500. Livre troi-

sième, etc., à cinq parties, ibld., 1300.
/.«cmquatrième de ehansoni, àgix, sept et

huit parties i à Jnvers,thés la reuce Chris-
tophe Plantin et Jean fllourendorf, 1391,
iu-4». C'est ce livre pour lerjuet a été raite
nueordonnancedepayement<iecinquante ilo-

rins, adressée par le magistrat d'Anvers a»
trésorier de la ville, et datée du 1" février
t"i01 (3). Les hérilier» de Pevernage ont
aussi publié les compositions qu'il avait
laissées en manuscrit, sous les titres sui-
vants *>Miss» quinque, tex et sept, «oc.;
Anvers,V. Phalèse, 1803,ln-4».5«Ctxntionts
stisrse ad pnecipua ecclesix (esta et aies

(I)Cedocument«stainsitraduitIUtfralemtaiâti
flamandparM.deBarbun a Mali»Aadr<Peictiuge,
• mail»de «limtde muigUu,«ildécidéle 30juillet
»del'année1391,versquatreheuresetdemieavantle
»soir,unpeuavantle«olmde lasainteVierge,après
»avoir«lémaladepcndinlcinqsemaines,a «avoir
»depuisle iMidenuiade la (etede saintJean-liap-
liste,etc.»
iil)Celteordonnanteexistejui archivesde la ville

U.\IIV«iS.

itnminicas totius anui directs, suavissima

iKtrmoniu,sex, septemet uctn voeihut com-

positx. et Iiiiii vim voce, quant omnis ge-
nerit inttrmnenti* cantatu eommodittimx,
mictore Andrxa Pevtrnug» Cortractmi,
Marianne ledit dntverpientii tnusiei chori

prteftelo; ibid., 1609, in-4". Unecontrel'açon
decette édition rut faite dans la mêmeannée

à Fiancfortstir-Iff-Mcin, h l'imprimerie de

Woll'xanKRecliter, aux dépens de Nicolas

Slein, six parties fn-4". 0° I.wute$ vtsper-
tinas Marte, ktjmnos tenerabilit Suera-

menti. hymno» sive eantiitnet JYutalitia» 4,
Set 0 foc; ihld., 1C04,in-4« ol>l.Oiwliufs
morcoïiix de Pc-veruageont été insérés dans

une collection recueillie par le composite»)'

anglais Philinpi (voyez ce nom), et puhliC-e
sous ce titre Melodia Olympica di diverti

eceellentissimi musici a 4, S, 0 e 8 voci;

Anvers, P. Pbalèse, 1594, in-4" olil., ainsi

que dans un autre recueil intitule JVusica
dwina di XIX autori illustri a 4, 5, 0 e 7

roci, nuovamente raccolta da Pietro Pha-

Inio e data in lues; ibid., 1590, in-4" obi.

Pevernagea rassemblé lui-même une collec-
tionde madrigaux à quatre, cinq, six) sept et
huit voix, sous le titre <V Harmoniecéleste,

chansonsde différents auteurs; Anvers, Plia-

lèse, 1583, in-4°; il s'y trouve quelques mor-

ceauxde sa composition.Une deuxièmeédi*

tion de ce recueil a été publiée sous le litre
italien //armonia celestea 4, !>, 0, 7 e 8

voci, tiuovamente ratwltu per Andréa Pe-

ver nage,e data in luce, nella quale si con-

tengono i pià eeeeltentt madrigali ehe oggi
sicantino; ibid., 1593,in-4°ol)l.

PEXE^ff ELDEH (Miciiei), jésuite, né
en 10I5,àArnsdorff,eu Bavière,aises études
à Passait,et enseignalarhéloriqne àLandshut

pendantvingt-deuxans. Il mourut dans cette
ville vers 1080. On a sous son nom un livre

intitulé Apparatus eruditionii tant rerum

quamverborvmper omnes artes et scientias,-

Xuremberg,1070, in-4% et Sulzbach, 1087,
in-8". II y traite de la musique clansles cha-

pitres 45«,48«et 50*.

PEZ (Jr.iï-Ciin!STOPai),organiste da la

collégiale«l'Augstiourg,dans les premières
annéesdudix-huitième siècle, s'est fait con-

ualtre par quelques ouvrages de musique

d'église, parmilesquelson remarquecelui qui
a pourtitre Prodromus optât» parts, sive
Psalmi de Dominieis et Beata firgine in

officiaFespertiai deeantari soliti, et secun-

(iumgmlumae slylum modernum concinno

potiti. 4 voc. concert. ettotUUmrip. nec-
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non lrit>u$ imtrumenttt et dupliei battu

gênerai! Authareetc. Opu»tecundum. An-

HuiIX Pindelkorum typis fo.-Chritt,

WagntH, 1703, in-4".

PEZELW&(J«iO, ou PEZEL,û» même

RKZKI,, chanoine régulier île l'ordre (te

Saint-Aitfçmlin,naquit en Autriche dans la

première moitié du dix septième siècle. En

1W72,il entradans unmonastèrede sonordre

APrague; maisit tequitta furtivementl'année

Miivantc,else retiraàBautten,où il embrassa

la religion réformée,el ou il eut le titre bi-

«arre de fifre dela ville. Aitelungassurequ'il
a fté directeurdemusiquede l'Écolede Saint-

Thomas, à Lel|isick. Pnzcliusétait un bon

mu*ici«n fort laborieux,et a publié de sa

composition 1».Vitjfcovtspertina I.ipsiacn,
wter I.eipiigitche /ibend-Musik non 1-iîi

Slimtnen; Lelnslck, 1060, in- A".9^ /fora

décima, ou compositionmusicalepour jouer
avecdesinstruments d vent vers dix heures

avant midi ,à cinq parliet;M., 1069,in-4°.

3° Compositionmusicalepour instrumentsâ

vent, consistant en quarante sonnets à cinq

parties; ibid., 1070, in-fol. 4" Airs sur les

idéesabondantet (drien iiber dis iiberflus-

xigenGedanhtn); ibid. 1675,in-fol.S»Jouis-

sancesmusicalesde l'âme; ibid., 1075,ln-4".
G'Entrées à quatre parties, particulièrement

fMur un cornet et trois trombones; ibid.,
1083, in-4».7» Sitinia variorum ut a fini.,
cornet., fiaur.tclarints, et fagot to,cumap-
pendice a 2 Xombardinit vutgo chalumeau,
etor.ef fagotto; Lelisick, 1674,1075et 1682,
in-4". Unedeuxièmeédition de cet ouvragea
été donnéeà ieipslck, en 1683, in -4".8° De.
Iki* mutlcales, ou musiquegaie comhtant
eu sonaiet. allemandes, ballets, gatiottes,
courantes, sarabande* et gigtus, d einq
parties, savoir, deux violons, deux violeset
basse continues Francfort, 1078, in-4°,
9* Opus musitum tonatarttm pnestantisii-
marum unis instrumenta instructum, ut
2 viollnit) 3 vtolii et fagoUo, adjuntto
R C.; Francfort, 1086, in-fol. 10* Musiqueà

cinq instruments à vent, consistant en

entrées, allemandes,liatlets,courantes, sara-

hamles,etc., pour deuxcornetset trois trom-

lionp»;Francfort, 1C84,ln-4". 11»Entrées en
deux parties; I.ei|islck, 1070, in-8". 12»Une
année complètesur lèsÉvangiles,à quatre et
cinq parties instrumentales; ibid., 1078.
15* Musieacuriotu Lipsiaca, consistanten

sonates,allemandes, courantes, ballets, etc.,
l'tmr jouer sur un, doux,trois, quatre oucinq
insiiiimcnts; ibid., 1080.On a aussi de cet

artiste trois livres très-rare» sur la mmiijne
dont l'objet est inconnu,et quiont pourlin-»
1° Obtervaliones mmiev; Lci|isick, twn,
ï»-4°i idem, il>i<l.,1083, in-4". S»htfttix
mmicut; L«in*icfc,1W8, tn-4«. a» M*sho
PoUtieo Prattiea; ibid., 167», In 4". Ce»
trois ouvragessont citéspar Lii>enius(i?fWfoJ.
Enucl., p. !)7fi).

PEZOLD (GcsTivc),chanteur de la cour
deStuttgar(l,e$lné le juin 1B00,àMœrin«en.
Aprèsle décèsprématuré de son père, il fut
admis à l'hospicedes orphelinsdeSiutlcard,
â l'âge de dix ans. Il y apprit le chantei le

piano, et dchula au théâtre, avant d'avoir
atteint sa quatorzième année, dans la Fiait
enchantée de Mozart; puis sa voixayantpris
le timbre d'une honne basse, il quittaen 1818
l'école où il avait étéélevé, et prit un enRage-
ment au théâtre de Siutigant. Des voyages
qu'il a faits depuis1835dansplusieursparties
de l'Allemagne, lui ont fourni les occasions
de chanter avecsuccèsaux théâtresde Berlin,
de Munich,de Hanovreet de la PortedeCa-

rinthie, i Vienne. Il a été considérécommeun
des bons acteurs allemands, poursonemploi.

MMFF (Martin),directeur demusiquedu

régiment de Seugebauer, en garnison à Fri-

bniirg,en 1705,est auteur de la musiquede
deux opéras mentionnés dans VJlmanach
théâtral de Gotha (ann. 1796, u. 151),sons
ces litres -A"Oit Lyranle» (?); 2» LesCo-

néditnsdeQuirltwitKh. Cesouvragesfurent
représentés à Dessau.

L'p clarinettiste de la musique du roi do
Prusse et de l'opéra de Berlin, nomméJu-
guste Pfaff, ouPfaffe, fut vraisemblablement
(Ilsdecet artiste. Il naquit à Dessau,en 1796,
fut admis dans la musiquedu roi à Berlin,en

1817, et mourut dant cette ville, le 13 fé-
vrier t834.

J'ignore si Emile Pfaffè, professeurde
pianoa Berlin, est de la mêmefamille.Il est
nédans cette ville, a fait son éducationdans
l'école de musiquede l'académie îles beaux-

arts, et a reçudes leçonsde Tanbertpour son
instrument. En 1844, il a publié deuxpièces

caractéristiques de sa compositionpour le

piano (Berlin, Challicr). Je n'ai pas d'autres

renseignementssur cet artiste.

PFEFFfalGEIt ( Philippe-Jacoues),néà

Strasbourg, en 1700,filsesétudesde musique
sous la direction de Ph.-J. Sclimidt.En 1790,
les places tic mettre de musiquede la villeet
du Temple neuf lui furent confiées.Ce fut
alors que ses liaisons avec Pleyel, maître tic

chapellede la cathédrale, lui tirent fairedes

2.
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progrèsdans la composition.En179), il suivit

cet artiste célèbreen Angleterre,et demeura

iix moi» à Londres, où Haydn se trouvait
alors.Fixé à Paris depuis1704,Pfcffiogers'y
livraa l'enseignement et à la composition.11

mourut dans cette ville, en 1831, l'âge <fe

cinquante-cinqans. Parmi ses oim-ages,on

remarque 1°Grand trio pour piano,cor ou

violonet violoncelle; Paris, Carli. 2° f'ive

Henri IV, varié pourpiano, violonet violon-

celle; ibid. S" Sonate concertantejtourpiano
à quatre mains, op. 10; Paris, Ricbault.
4° Des fantaisies, des caprices el des pots-

pourris pour piano; Paris, Richault et Carli.

Pfefflngera écrit, pour l'Académieroyalede

musique,Zaïre, opéra en trois actes,lui a été
répétéen 1800,maisqu'on n'a pas représenté,

PFEIFFER (Aucvm), docteur eq théo-

logie et surintendant à Luheck, naquit à

Lauenbourg, en Saxe, le 97 octobre 1040.
A l'âge de cinq ans, il tomba dn haut de la
maisonhabitéeparaes parents, et parutavoir

perdu la vie quand on le releva. Sa sœur,
voulantle mettre dansle linceul, le piquapar
hasard avecson aiguille, et cet accident le lit

revenir la vie. les études qu'il fitaux uni-
versités de Hambourg et de Wittenbergdé.

veloppèrenten lui le goût des languesorien-

tales 11y fit de grands progrèset en posséda

bientôt, dit-on, an grand nombre.En 1071,it

devint doyen de Meelzibor,en Silésie, puis
il occupadiverses positionsà Oels, Stroppen,
Meissenet leipsiek. Appelé à Lubeelc, en

1090, il y exerça les fonctionsde surinten-

dant, et y mourut le 11 janvier 1008. Dans
sesÀiMquitattt Sebraie» telectm(Leipsick,
1089, ln-12), il traite De Ntginoth aliisque
intlrumntit musieis ffebrsorum. Cetopus.
cule aété réimprimé dans les Opéra philo-
logiea de ce savant, Utrecht, 1704, 3 vol.
in-4". Ugoliall'a Inséré dans son Trésor de*

antiquités taeries, t. XXXII,p. 801.Pfeiffer
a aussi traité de la musiquedans la thèsequ'il
a soutenueà Wittenberg pourobtenirle grade
de mattre C»arts, et qu'il a publiée sous le
titre de Dùdribe philologtca de poesi He-
bneorum veterum ac reeentiorum; Willen-

berg, 107O,in-4°.
PFEIFFER (Jeax-Pniuppk), docteuren

théologie, naquit à Kœnigsberg,le 19 février

164S, et mourut le 10 décembre 1003. Il a
traité de la musique des anciens dans son
livre intitulé Àntiquitatwn grxwrumgen-
tiHum uterarum, potillearum, mitUariwn
et œconomicarum libri If (Kœnigsberg,
1080, et Leipsick,1707,in-4»),lit. 2,c«J>-04.

PIEIFI T.R (Jeas), né a lfur«mber», Ut
1" janvier 1097,y ta musique et con-
tinua l'étude de cet art pendantqu'il suivait
les cours des universités de Halleet de Leip-
sick. Le comte de Reuss l'employa d'abord
commedirecteur de sa musiquedaus sa terre
de Slaitz; maisaprêi six moisde séjour cbeï
ce seigneur, il entra, en 1720,au service du
duc île Saxe-Weimar,en qualité de premier
violon, Le mérite de ses compositionslui fil
obtenir le titra de maîtredeconcert, en 1730,
et le dite Ernest-Augustes'en fitaccompagner
dans ses voyages en Hollandeet en France,
pendant les années 1730 et 1730. En 1734,
Pfeiffer reçut sa nomination de maître de

chapelleà Bayremli,avec le titrede conseiller
de la cour. Il tnounit dans cette ville, en

1701,à l'âge de soixante-quatre ans. Cetar-
tiste a laissé en manuscrit beaucoupde mu-

tique 'd'église, despièces de clavecin et des

symphonies pour l'orchestre, qui étaient
estiméesen Allemagnevers te milieu du dix-
huitièmesiècle.

PFEIFFEU (AuGHSTR-FiunÉmc),né à

Erlaojfen,le 15janvier 174»,y fut professeur
de languesorientales, bibliothécairede l'uni,

versité, et conseiller de cour. Il est mort te
15juillet 1817. Ona de lui une dissertation
sur la musique des Hébreux Intitulée
Fon dtr JUutikder alttn Itebrxtr; Erlangen,
1770, ln-4*de cinquante-neuf pages et une

planche.

PFEIFFEU (Tosii-FaÉoémc), nd dans te
duchédeWeimar, vers le milieudu dix -hui-
tième siècle,se fit acteur d'opéra, en 1778,et
entra dans la troupe de Joseph Seconda;mais

dégoûté de cette profession, après dix-sept
annéesd'exercice, Il se relira àOusscidorf,et
s'y livraà t'enseignemenldela musique, vers
1703. Il vivait encore dans cette ville, eu
1805. Cetartiste s'est fait connaltre comme
compositeurdramatique, par un prologue en

musique intitulé Dit Freuden der Redli-

thm\\ti Plaisirs des justes), qu'il 01 repré-
senter à Leipsick, en 1780.En 1801, il a rait

graver plusieurs airs variés pour,le piano, et
une cantate pour ta paix, avecaccompagne-
ment de piano.

PFEIFFEK (FaAtrçoM-AsToisis),virtuose
sur le basson, né à Windiscltbacli, .tans le

Palatinat, en 1730, fut d'abord contrebassiste
àMannhelm,d'où il passadans la chapelle de
l'électeur de Slayence. Ce fut alors qu'il
abandonnala contrebassepour le li.is^on. Eu

1783, ilentra au servieedu duc <leMccllmi-·

bourg. 11mourut à Ludwigsitni, eu I7'J3, à
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rijjc de quarante-deuxans. On a gravade sa

ioni(K)8itioii Six quatuors pour basson,

violon, alto et basse, op. 1, à Berlin, chez

liummet.

PFEIFFEU (.), facteur d'orgues à

Slullgard, naquità Heillnonn vers le milieu

<iiidii-sc|ilièmcsiècle,et fui élève de Frics,

facteur renomméde cette ville. En 1783, il

construisit à Bieliglieim un instrument à

«(euxclavier»,pédaleet vingt-deiujeux. Plus

tard il a faità Stutlgard plusieursautres ou-

vragesestimés.Vers 1800, il fabriquait aussi

de petitspianosqui étaient recherchés.

PFEIFFER (J.-ïl.), musicien allemand,

«(niparait avoir vécuà Mamiticimvers 1780,
et plus tard à Londres,n'est connu*quepar
ses productions,parmi lesquelles on remar-

que 1°Sonateà quatre mains pourle piano;

Mannhciro,llcckcl.2* Il Maestro e lo *eo-

laro, o Sonata facile a 4 mani péril piano

forte, ibid. Cettepiècea obtenu un brillant

succès en Allemagne,car on en a fait des

éditions à Bonn,à Hambourg, à Hanovre,à

Mayenceet à Munich.3»Trois piècesde con-

cert pour piano,flûteet violoncelle Londres,

1789,Bland.4°Douzepetites piècescaracté-

ristiques pourle clavecin ibid. 5° Sixchan-

sons anglaiseset sixariettes italiennes, avec

accompagnementde piano, 1er Uvre; ibid.

û« Idem, 2™livre; ibid.

Quelquesautres musiciens du nom de

Pftifftr ont publiédes compositionsde diffé-

rents genres; maison ne possèdepas de ren-

seignements sur leur personne. L'un d'eux,
F. Pfeiffer, professeurde musiqueà Vienne,
vers 1830,a publiéde sa compositiondesva-

riations pourviolon;Vienne, Haslinger;idem

pour flûte avec piano; Vienne, Mechettt;
idem pour czakan,avec piano, sur un thème

<luSiègedtCorinth», op. 21 Vienne,Cappi;
<le»pièces deguitare, i'6i'<i.;des variations

pour piano, op. 8; Vienne, Mechelli; des

danseset valses; Vienne, Weigl et Artaria;¡
un trio pour violon, alto et guitare, op. 10;

Vienne, Cïerny, etc. Un flutisic, nommé

A. PfeifTer, qui parait aussi demeurer à

Vienne, a, danslesdernières années, publié

quelques morceaux pour son instrument.

G. PfelITer,pianisteà Berlin, vers 1840, est

auteur de plusiwrs œuvres pour le piano,

parmi lesquelleson remarque une étude bril-

lante en formede fugue,Berlin, Paez.

PFEIFFER (Nicnei-TruDOOTT)né à

Wurabourg dans la seconde moitié du dix-

liuiiiéme siècle, a mérité que son nom fut
transmisà la postérité par ses travaux pour

la réalisation des vues de pcstalozzl concer-

nant renseignement de la musique, et par

t'organisation de cel enseignement dans
l'Institut d'Yverdtin, en 1804. On trouver»

dans la notice sur Nœgeli{voyezce nom)la

divisionimaginéeparPfeifferpourrendre plus
facile laconceptiondesélémentsdeta nusique
Dès1809,Nœgelifit connattreles procédésde

ce professeur, dans un petit écrit intitulé

Die PeitalosiischeGttangbHdunghhre nach

Pfeiffer. Erfindung (la méthode de chant

pestalozzicnne,d'à prè»rinvenlionde Pfeiffer).
En 18)0, les élémenlsdu travail de Pfeiffer

furent réunis et mis en ordre par Nagell, qui
en forma un volumedont on peut voir l'ana-

lyse dans la notice decelui-ci.Plus lard, on
a aussi publié sous les noms de Pfeilfer et

Nœgeliun recueilde lableaux.pourles écoles

populairesde musique, sonsle titre JV«*t*ca•

liiche» TabetlenwerkfilrFotktehvknlurHer-

ausbildung fttrden Figuralqesang Zurich,
1838. On manque de renseignementssur la
fin de la carrière de Pfeiffer on sait seule-
ment qu'il vivaitencore à Lenxhourg(Suisse)
en 1842, dans on âgeavancé 111yavaitétabli
une école de musiquequiavait prospéré.

PFKIFFER (J.), né à Tréves,en 1769,
exerça d'abord la professionde tourneur,
puisentra dans l'atelier d'unfacteurde pianos
à Schelestadt, alla se fixeraà Paris, vers1801,
et y établit une manufacturede ces instru-

ments. En 1806, Il forma une association

avec Petîold (voyezce nom), et fut spécia-
lement chargé de la partie commercialede la

maison qu'ils établirent pour ce genre de

fabrication. Séparé de Pelwtd, eo 1814,
Pfeiffer se fit alors une honorable réputa-
tion par ses planos carrés a deux cordes,

Vers 1830, il a fait connaître un petit instru-

ment de son invention, sousle nom de Hat-

polyre; il le croyait destiné à remplacer

avantageusement la guitare, parcequ'il était

aussi portatif et offrait plusde ressourceset
des sons plus puissaats cependant, la har-

polyre n'a point eu «Jesuccès. Pfeiffer a

exhibéses instrumentsdans les diversesex-

positionsdes produits de l'industriefrançaise,
et a fait imprimer un Mémoire a&rtstè d

Mil/, les membrescomposant le jury de l'ex-

position de 1823(Paris, in-4°de seizepages),
où it rendait comptede ses travaux depuis
1800. pteifferest mort à Paris, ver» 18S8.

PFEIFFER (madame Cuat-Virsisie)

pianiste distinguée et professeur de piano,
à Paris, née à Versailles, au mois d'avril

1810,est Clèvede Kalkbrenneret de Chopin.
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Au nombre <l<>«ouvrages imliHi* pur o-tle

artiste, on remarque l« Six études pour

piano, sous le titre d'Eiqutoet muskola,

op. 1; Paris, Cbabal. 3" Quatre nocturnes

Hem, œuvres2, 3, 4; Paris, Châtiai,H«»,c-ic.
S" Duo|>uuppiano et union, avecApollinaire

KonUM;Paru, Aiilajjnicr.4" Uitu|>ourlieux

piauossur Guiliau me 'J'elt; Paris, Brandi».
< Sonate|K>urpiano seul, op. U Paris, Ken.

l'FEIFPER (GwiiccfJua), fils rie l.i

précède»toet iielil-nevc»ilitf.irlein-de pianos
J. Pftilfer, dont son père {EmilePfeiffer) Hit

nssocic, est né à Versailles, le 12 décembre

1835, Élèvede sa mère pour le piano, il a

reçu d'elle les traditions de l'école |iui'e «l

classiquede Kalkhrenner ainsi que des déli-

catesses poétiques qui firent de Chopin un

pianisteà part, Malcdcnet M.Damcke(voyez
cet noms)ont été ses maîtres decompoiilion.
Ses débuts à Pari*, comme exécutant et

commecompositeur, ont «le brillant* il a de
la fougue, itu feu d'artiste et le désir de se

maintenir dans la routu des maîtres; ce i|ui
est d'uDhon augure. Laissantà part lesexa-

gération» des journaux, qui ne connaissent

que l'enthousiasmeou le dédainet manquent

toujours de mesure, parce que ceux 'lui les

écrivent n'ont pas les connaissances néces-

saires pourl'appréciation juste, laissant, dis-

je, de «étéleur»élogestiy perholiijnet,je crois

qu'il y a en Georges Pfeiffer l'étoffe d'un

artiste de valeur, et <|nc l'étude sérieuse des

modèlesclassiques achèvera ce que l'instinct

a commencé.Je connais de lui un trio (ensol

mineur) pour piano, violon et violoncelle,et

je viens de lire ses concertos; ces ouvrages

ont sufll pourmofaire juger quel'auteur a du

sentiment, de la clarté dans les Idées, et que

lorsque la véritable originalité viendra sc

joindre a cequ'il possèdedéjà, 11produira de

bons ouvrages. Dans les productions que je
viens deciter, il y a trop de notes, trop de

recherche d'elFets qu'on appelle aujourd'hui

tymphoniqwt le simple y manque; mais la

simplicitéet l'originalité vraie, dont je parle,
sont lesqualitésqui font les grands maîtres

on ne lespossèdepas Avingt-sixans, moins

d'être Mozart. En 1803, Georges Pfeiffer a

donné, dansla salle Pleyel-Wolff,un concert

où il a exécutéson trio, quelque. autres com-

positionsdansla manièrede l'époqueactuelle,
i-i a fait entendre un opéra de salon intitulé
le Capitaine Rock tout cela a été fort ap-
plaudi. Dansla mêmeannée, il s'est renduà

Londres,aumoment de l'exposition interna-

rtionale, «t i joué son deuxième concerto (en

mi hcmol) avec oroluwlre, dans iki concert
doiiiii!i Sainl-Janies-llall il y a olilemt un
chaleureuxsuccès.Desétudes, «lesjVtmtrktt

et d'autresbtiietlti ont été se» premiers ou-

vi'iii;i;s.Son premier concerto pour pian» et

orchestre,op. 11 est sa première production
sérieuse(Paris, (i.imhofri) il ena extrait mi

nmilmu pastoral, yui a purliculierrnifiu
tii^nréussi.Puis Ht venu sou trio, œuvre 14,
(loin j'ai parlé ci-dessus (Paris, Ur.-iocliu),

puissousecondconcerto,op. 'Jl. On cite du

lui de petites choses rwnarqiiiihli'ispar le

charme,entre »ntr«»la Huche,op. 18 (Paris,

Giharil).Aunombre de ses ouvrages inédits
est iineouvcriurede PMdre, (tourorchestre,

PFEiX (JeiM-AuGi'STK),ma^iiler et pas-
teur à Coiheiha,près de MeiiiHioitiv,a fait

Imprimer un sermon qu'il a [ironomv en

1M33,àl'ocrasionde l'inau^iiraliondi; l'orgue
dans l'église de ce heu, sous ce titra Die

Orgel.Fin» Mtarrede uud Prmiigt bei der

funmihung der Orgel am Kireltweihfnt

Wïttin derKirche :u Corfclha; Muvsuboury,

1824,in-8»de seizepage*.
l'FElLSTICKER (Fbaiçok) clarinet-

liste allemand,chef d« miHii|tiL-du 7<««r6.

jçimeiild'infanterie,enparnisonàPai'is lieu-
dant les années1802et IR03,a l'.iil <u-av«'<lu
sa com|iosilion 1» Concerln(tourclaHuctte,
op. 1i Paris,Pleyel.9* DeivaUcipour divers

inîtr(iments;ibid. S°Concertopour flageolet
avecorchestre i6i'd.

Pt'KKD^EH (Hexm), organiste de I»
cilhMrala de WUrzhourK,dans la première
moitiédu dix-srplièmesiècle, naquit à Ilolt-
IVIil(Bavière),II s'est fait conaaitre par une

collectionde motets, en trois livres, laquelle
a pourtitre DloUclorumbinit, terni», qua-
ternis, quinis, seuls, septenit, octonisque
vncibiisconcincuttunimliber pr (mus. Hen-
rlcl Pfcndenri tfolwndmsia reverendiisimi
et ilhist. principis ac Domiui D. PftlUppi
AiMphi,episcopi firceburgensis, Frauda

orieHlulitducisorganistu.f'irctburgijlypis

oc sumpb'ou*Joannit faliimri, 1033, in-4».
Lesccondlivrc,<|uiaie mémotitre, a paru elle*
le intime,en 102-i,et le troisième,en 10â5.

PFËIWINtiEIt fjE*ff-Co.<m.tiitpii!dicaK>tir
à t'éfitise de Saint-Plcrri! de Zurich, na.mit
dans celle villes le 15 novembre 1747, et y
mourutle 11 septembre1703.Après sa mort,
on a publiéun ouvragedont il avait laissé lu

manuscrit, et qui a pour titre Unefi tm

Nichl-Mustker, utbw Mutik als Sache tter

.Veutelihtit (taures sur la musique à un
hommeipii n'est pas musicien, commepro-
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PFISTEll {iàafvm), facteur d'instru-

ment), né à Offerbaïun,i>rè«de Wuulioiirg,

le I", janvier1770,«xorçad'ahon! la prafcf

«ion«lememilsii-v,et travailla 1»Maycner,à

Mannhcim,«t en dernier lieu à Vienne, ouil

«'instruisitdan» la fabrication<,lespianoschez

Walther etBrodmann. En 1800, il établit une

fabrique d'instruments à Wltrzbour; et il a

été depuis lors considèrecommeuu desbous

facteursdepianosde la Bavière.

«dictionde l'humanité) Zurich,1702,gr. I»-»'

île cent quaranle pages. Ce livre intéressant

renferme vingt-huit lettres concernant la

puissanceet les ellï'ii de la musique.

PFI8TKU (Jules), icnnr du théâtre royal
de Berlin,né à Ofcn, le 25 juillet 1817, est

filsd'un bijoutierde cette ville. Instruit dans

l'art duchantdossa jeunesse,11selit entendre

dans les concerts,et les succèsqu'il y oliliol

le décidèrent à se vouer à la carrière du

ihéatre.Aprèsavoirsubi, en 1830,mi examen

ait théâtre Kœrnlncrlhorde Vienne, il y fut

admis commeétéve.Basadonna,Otto Nieolai

et Gentiliuomofurent tour à tour ses profes-

seursde chant. Seséludesétant terminées, il

«ut un engagementan théâtre Kterntnerlhor.

Dans les années 1845 et
^844,

il m des

voyagesa Berlin et y joua avec succèsdans

plusieursouvrages. Le 10 avril 1844, il con-

tracta unengagementavecle théâtre royalde

cette ville il y chantait encore, en 1800, et y

avait la réputationd'un honténor.

PFI8TKHKII (K.~t,.)> compositeur de

musiqued'églisenéàMunich,devint organiste
à Vevay,oii il vivait en 1833. On n'a pas

d'autre renseignement sur cet artiste, qui
ii"estconnuque par quelques-uns de ses ou-

vrages, dont voici les titres 1» Dmlscht

.<«« fUr de» heil. Ottertag etc. (Messe
allemandepour le jourde Pâques, à une voix

ol orgue, avec trois voix d'accompagnement
ml libitum, op. 0); Munich.,Siitlcr.2* Messe

allemandepour une voixobligéeet trois voix

m* libitum, deux violons, deux clarinettes,
deux cors contrebasse et orgue, op. 10i

Munich,Mol, 3» Six chants allemands pour
la semaine sainte, à quatre voixet orgue;i
ibid.

PFLEGEn(AnGusm), musicienallemand,

qui vivaitverslemilieudu dix-septièmesiècle,
fut d'abordmaîtredechapellede l'électeur d«

Saxe,puisalla, vers1065,diriger la musique
de la chapelledu duc de Ilolstoin-Goltorp,et

se tlxa ensuiteà Scblackenwerlben Bohême.

Ona <lesa composition Psalmi. Dialogi et

Molette; Dresde, 1061, in-4°. Il a laissé

aiiisi en manuscrit Uiciiiia et 'ïriciitia in

purochiiis dominicas et festhalei.

VVl\V.>tM-.VUlr.mC.HM*TonB),caHlor

à l'iîglise et au gymnase de JU-ilhroiiii, aucum-
menecraent du <iix-«'HK'iue .sièrJc, a fait tui-

lirimcr uup«til irait ti iliimemairewrl» citant, >
sous ce titre liicltligc t.itienfeisuity sur

Sinqkunst (Instruction exacte sur l'art (lit

chant) Straitiourg, Hiîi), deuxl'i-iiilk» in-»

PFI.IIL (AanAU.»u,,m-, à Ktimnl»ern, |L-

ci drccnilirn 1081, y ses litudfi'

qu'il termina â l'univerMté d'AIldurf. Apri.
avoir rempli puiidant cinq ans les fondions
de cantur à Fuidi, jtrùs du sa ville natale, il y

Kxa â Xuiemliei-y, eu qiiiilité de |>rol'(.-sseur.li;
clavfmm de conlïe|>uiiu. Iluiouiullu ISjml-
Ict 17l'ô, a l'àjje de quarante-deux ans. Plu-

.simns cantates cl des pièces de claiccin ont
rd? piililii-cs par lui, à Nuremliurg.

PHALÈNE (Pimuu), t-n latin Pliatesiu*,
célèliro imprimpur i-l «'flneur de musique, na-

i|iiilà l.oinain, wrs 1510, d'une famille Imim-

rable dont IcnoinOamanil Huit Fonder J'ha-
tinen (J). M. Van Eveil {voyez la note ci-

doson*) pense que le typographe dont il s'agit
<îtail i\tV Jrnoultl Fan der Plialkscn, qui

succéda, en l4!M>,àGilli»<.SlueriKMU,cnqualité
de peintre de la ville de Luiivaiti. S'il en est

aiusi, druould Fan der l'Itaiiewt devait

Clic fort âgé lorsqu'il cul ce fils, car il exécu-

toit déjà des travaux de son art ilans rtiole!

de Charles le Téméraire, a Bruges, eu 14U8,
i-l sans doute il n'avaii pas alors moins do

vingt-cinq ans. Dans la uote qu'il a bien voulu

me Tournir, 31. Van Evcn ajoute que Pierre

Fan (1er l'haNesen, ou Phalcsius, s'associa

avec Martin Raymakers (voyez ce nom), ou

Hvlarius (2), libraire, pour la publicatioudes
a'iivres de musique, que leur boutique existait

à l.ouvain dès 1330, et que Renier Vclpen, ou

Rcncrius Vclpius, de Dicst, imprimeur à Lou-

vain, travailla pour eux. Il y a quelquesdiflt-

(1) H. ÊdowNt VanEwn. arelilti«(t dota villotic
l.uuiain, qui, à mu |irUir, a bien voulufaire <lr<
rccbereliKsur l'ini|inmtur et éditeurNul», dans In

ih>p4ldont la garde lui «il confiée,g trouvequ'en138),
in» KaHdtr PhaU'un fut reçubourgeoisou paarttr
de cetteville. EnIMti. un auln JeanVatt ditl'haliaen,do <:fIlevmo.n U:ItI,unouI""1. l' Il., l'hoUII.n,
ou Jahanntt PhaUtiui, était cur* ait panthiam de

tVgliwdeS-aint-fterre.for aewdaUDjuindteelicraime
année, il fut nommemembrede l'admiimlntion<!•

n.'niverslié nouvellementérigée et qui bientôt«levim

<tlètm.

(!) Itagmmkm, en flamand, commeroim-t'i;, ou

tWeWuf,dans la liasse tatiiiitë,signtRaïtlarron, ou

faiseur de roueide voitureou decharrette(tojei l>».

eauge,vue. Hadrrinset flomWiul.Le tieui motIMitr,
de l.i Ijitiru.'romane,aiaii la m<mesignifiiatiun.
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cultesà l'c-Kâril de ces faits; et dVibordte

|du* ancienouvrageconnumaititen-intcomme

ayant été mis au jour par Plialcsim, a pour
titre Carminum que chely vet tesliluiline

mnunlur, trium, quatuor vel quinqut par-
Uum liber sectmiiut,et qu'au ba*ilu fronti-

spiceon lit ces mots Lovanii, apud Petmm

Phalêsium bibliopotam, annoM. D. Xl.VI.

Aladernière pagesetrouvecrue souscription
Lovanii. Ev o /peinaServatii Zasseni Oies

*tin*U, anuo 1540. On voit qu'alors Plrale-

siusn'avait pasd'associé, et que ServaesZaf-

sen, de Diest,était son imprimeur. Ait troi-

sièmelirr« de cettemêmecollectionde pièces
de luth, publié ait mois de décembre de la

mêmeannée,le nomde Phaleiius paraitaussi

seul{Lovanti, apud Pelrum Phaletitim bi-

Miopolamjwutnm) mais l'imprimeur n'est

plus le même,car on lit à la dernière page

lovanii, excudebat Jacobin Battus, typo-

graphusa Cxi. Mai. admistus, 1340,men.
decemb.Cemême troisièmelivre a été repro-
doit avecce titre français Des chansont et
motetsreduicts en tabvlature de Lue (sic),à

quatre, einqueet six parties, Uvretroixietme

(sic),compo$éesparl'excellentmaittrePiene
de Teghi Paduan. i lovvain, par Pierre

Phaleys, libraire iure, net an de grâce

JNDXLYII,avec grâce et privilège d trois
ans. On voitque Phalesius a lui-mêmefran-
ciséson nomd'après le latin plus tard, il t'a

orthographié Phatèse. Le privilège de trois
années obtenu par cet éditeur, et mentionné

pour la première fois eu 1347, devait finir
vers la fin de 1540; l'associationdont parle
M.Van Even n'a donc pu commencerqu'en

1550; mais jusqu'à ce jour (1803)aucun ou-

vrage portant les nomsde Phalèscet deRay-
makert n'est connu. Il est vraiqu'il existeune
lacune de quatre années (1548-1351)dans la
série des publicationsdotpremier de ces édi-
teurs. Enfin, l'associationdont il s'agit n'a pu
se prolonger au delàde 1551,car unecollec-

tion de fantaisies pour le luth qui existedans
la bibliothèquede Dunkerque,et que M. De
Coussemakera fait connaître(1) sousle titre
ffortut Musarum, in quo tanquam flosculi

quidam seteetissimarum carminum collecti
mmt «eoptimis quibusque auetoribus, etc.,
porte seulementau basdu frontispice Collée-
ion Para Phalnio. lovanii, apud Phale-
sium bibliopoiamjuratum, 1552. Il en est
de méme de toutes les publications posté-

'II Voiimttt etUntitMmiuiettttîlelaBiWalhimt
it Unirai, page»tl/Cet 107.

rieiircs à cette date, qui ont été rai le. à l.mi-

vain par le même.

Jusqu'en 1550, les «livres de musique pu-
bliées par Plialcse sortirent des presses de

divers imprimeurs de Louvain; vers la finde

celleannée lui-inémeorganisaune imprimerie
musicale.Le premier ouvragedans lequelon
le voit figurercomme libraire et commetypo-
graphe a pour titre Mina eum quatuor vo-
cibui. Ad imitationem eantilenx Miséri-

corde, condita. Auctore D. Clémente non

papa. I.ovanii, ex typogruphia Petri Pha~
lesii bibliopol. M. D. I.VI. Cum gralia et

privilegia Regis, in-fol. Les quatre parties
soin impriméesen regard et en grossesnotes
dans cevolume.Lesautres messes du célèbre

compositeurbelge Clément non papa (voyez
ce nom) ont paru de la même manière, chez

Phalèse, dansles annéessuivantes, jusque*et y
compris 1800.Des exemplairesde cette raris-
sime collection se trouvent dans la biblio-

thèque impériale, à Vienne, et dans celle des

Jésuites, à Cologne. Le superbe recueil des

Magnificat de Guerrero (voyez ce nom) est
sorti des mémes pressesen 1503, gr. in-rol.
On considère' généralement les motels et
chansonsà trois voixde Gérard de Turnbout

{Saerarumacatiavum cantionurn triumvo-

cum), publiésen 1509,commele dernier pro-
duit de l'imprimerie de Pbalèse, à Louvain
mais c'est une erreur, car en 1570, il publia
unecollectionintitulée Prosstandstimorum
divin* musiea auctorum Mine decem, qua-

tuor, quinqueet tesvocum, in-fol., où l'on

trouvedes messe. de Créquiilon, d'Orland de

Lassus,de Gérard de Turnbout et de Clément
non papa; en 1S71 il imprima les Saerarum
cantioitum quinqueet octovocumde Jean de

Castro, et continua ses travaux pendant plus
dequinze ans eucore.J'ai vu un recueil inti-
tulé Catiioni tutti di divers» ecceKei»-
tistimi mutiti a 4 voci. lovanii, apud
Pelrum Phaletium, 1887, petit in-4-oblonjf.
L'opiulongénérale, mêmeà Louvain, est que
Phalise alla s'établir à Anversvers 1574, et
formeune associationavecJean Bcllère, pour
ta continuationde sespublicationsmusicales.
En cela, il y a confusion; Phalèse et Belière
s'associèrent en effet en 1579, mais chacun
ixstadans la villeoù était la centre de ses af-

faites, ainsique la prouvent lesouvrages dont
voici les titres £en duytseh Musyckboeck
dum-innebegrepeasun veleschaone tiedekens
met vier, met vyf ende ses parlyen (Livre
<lcmusiqueflamande,dans lequel sont conte-
nues,plusieurs belles chansonsà quatre, cinq
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n six pailles). Tôt toven, by Poster Phale-

tint, ende V Antmrpin, by Jan Belltrus,

Wî,\n ¥oh\ LaFlturdetehansonsàtroit

parties, contenant un recueil produit de la

divine musique de Jean Castro, Stvtrtn

Cornet, Na fuigntat, et autre* excellente

auteurs, mis en ordre convenable suivant

leurs tons. Al.omain, chezPierre Phalèse,

et à Envers, citesJean Bellire, 1574,in-4«

oliloiig. Chansons, odes et sonnet»eow-

poséspar Pierre Ronsard et mises en mu-

sique à quatre,à cinqueet huit parties, par

Jean deCattro.A l.owain, chnPinr» Pha-

lèse, imprimeur; à Anvers chez /eau Bel-

lin, 1570,in-4"o!>l.Ainsique je l'ai dit dans

la noticede Bellère{eoyezce nom), ce fui un

MUde Phalisc, nomméPierre commelui, qui

se rendit à Anversen 1579,et forma uneso-

ciété nouvelleavec le libraire dodt il s'agit.

La similitudede nom et de prénom a causé

l'erreur des écrivainsà ce sujet. La datede la

mortde PierrePhalèse père n'est pasconnue.

PIIAI-fcSi: (Piehre),fil* du précédent,né

à Louvain,travailla d'aboril dans la maison

paternelle commeimprimeur et commeli-

braire, puiss'établit a Anvers, vers1370,et y

devint l'associéde Jean Bellère, pourla pu-

blicationdesœuvresdemuïinue. Lesplusan-

ciens produits connus de cette association

sont: 1" Uneréimpressiondu livredemusique

flamandequi avait été publié à Louvainen

1372,et qui reparut à Anvers, Tôt Jan Bet-

lerut endePrêter Phalesius, 1582,petitln-4»

objong. 2" Musiea dicina di XIX autori

illustri d 4, S, 0 et 7 voei, nuovamenteda

Pietro Phalesio raccolla, et data in face,
nella quais si contengono i piu eeeellenti

madrigal!, che hoggtdi si tantïno. /n An-

versa oppressaPittro Phalesio et Giovanni

Belltro, 1383,in 4» obi. Ce livre est la pre-

mière publicationde madrigaux italiensqui

fut faiteestBelgique.Lesauteursdesmorceaux

réunisdans ce recueil sont en partie Belges

et en partie Italiens parmi les premiers,

on remarque Feignent, Orland de Lassus,

Jean de Macque,Philippe de Nome,Cjrpricn

Roreet GiacclicsdcWert, et les compositeurs
italiens sont Converti, Fcrabosco, verrelti,

AndréGabriel!,Mancnli, Jean-Marie Nanini,

Palestina (sic),AI.Slrife'gio,Vespa et Pietro

Vinci.Plus tard, les pressesde Phalùscfurent

particulièrementoccupéespar la, musiqueita-

liennedont la mode s'était introduitedansJc

pays; c'est ainsi que la Melodia olimpica di

dirent eccetlentistfmi musici, recueillie par

lemusicienanglaisPierre Philips, et publiée

par les mêmes imprimeurset libraire., ren-

fermedes morceauxdevingt-quatrecomposi-

teurs italiens, et qu'on ytrouveseulementles

noms de Jean de Macque,de pevernage,de

Jean deTurnhaut,de Corneille Verdoncket de

Jacques de Wert pat-milesBelges,ainsi que

celui du collecteur Philips. La plupart des

grands musiciensde la Belgiqueavaientcessé

devivre, et lavoguedontleursouvragesavaient

joui pendant près d'un siècleavait cessé.Tel

fut l'engouementdesamateursde la Belgique

pour la musiquevenued'Italie, dans les der-

nières années du seizièmesiècle et au com-

mencementdu dix-sepiieme,quePierre Pha-

lèsefil îlesarrangementsavecAngcloGarrtane

pour lui i acheteren nomhredescollectionsde

madrigaux italiens, alors célèbres, sous les

1 itre.de /( Laurof'erdeyMTriomfidiDori,
sous la condition d'en changerle frontispice
et d'y mettre son nom et son adresse. Ces

exemplaires se reconnaissent facilement à

l'impression italienne,alorsfort dégénéréede

son ancienne splendeur,età la manvaisequa-

Iité il l'ailier. Phalèse donna lui-mêmeplus

tard de meilleuresédittonsdesmêmesrecueils.

En 151)8,le nomde JeanBellèredisparaît, par

suitede sondécès,deséditionspubliéespar Plia-

lèse, qui reste sjïuIimprimeurde musiqueA

Anvers, à l'exception de l'ancienne maison

Plantin. Lui-mêmecessade vivrevers la On

de 1017ou au commencementde l'année sui-

vante, car un recueil deCantiei noviaa due

vocicon bassoper Vorgano,publiéen 1018,

porte l'adressede XfagdalepaPhalesio nella

lipnyrafia Phaletta. Cette fille de Pierre

Phalùsc continua d'imprimerde la musique

jusqu'en 1050et mourutdansun dgeavancé.

Apreselle, l'imprimeriede musiquede Fha-

lète se maintint par les soinsdeses héritiers

de la troisiémegénération,car je possèdedes

Sin fonte boscarecie.a violinosolo e basso,

di Marco Uecetlini, publiéesin Anvma,

presso i lleredi di Pietro Phalesto, al Bè

David, 1009, in-4".

PIIA.LETUS (Jéntae), de Senones, écri-

vain du seizièmesiècle, est auteurd'unpœmc

De laude Illusion, dontBordenaverapporte,

dans sonlivre De l'estat des églises cathé-

dralesetcollégiales[pM7Hces premiersvers:

lUusieaturltalasanimas,agmmgnedolorem

Sul«ltmt,mritodivuiaquehomimmiiiuvQluplas.

PHACTY (».•), cherd'orchestre,d'abord

attaché, vers 1785,à la troupeambulantede

Tilly, puis, en 1794,et dans les années sui-

vantes, au théâtre deSchleswig.lia écrit la

musi|iiv desopùras 1"Dwlor Faust's leib-
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gnrtel(ln Ceinturedu docteur Faut). WDan

Syluio de Rosalua, représentéau théâtre de

Svbleswtg, dans la mois de février 1790.

3e Quelquesballet*.

1>UÉ.WUH, d'Ithaque, musicien célébré

par Homère{Otlytt., lib. l, y. 15i; lit. 17,
v. 303} lit. 22, «. 231), qui lu représente
commeun chantre inspiré desdieux.C'est lui

'lui, par te chant de sespoésiesmiseseu mu-

sique, égayait lesfestinsdes amants do Vint-

lope. Bitstalhe[in Oàijts., lib, 3, p. 1506,«d.

Rom.) dit qu'il était frère deDémodoquc,qu'il

accompagna Pénélope à Ithaque lorsqu'elle

alla y épouser Ulysse,et qu'il était auprèsde

celle princesse en la mêmequalité que son

frère auprès de Clytenmosiro.L'auteur de la

vie d'Homère, attribuée à Hérodote, assure

que Phémius s'établit à Smyrne, qu'il y en-

seigna l&gramoiaireet la musique,et qu'il y

épousaCritbéise, qui d'un commerce illégi-
time avait eu pour fils Homère méme,dont

l'éducation fut dirigéepar Phérnlus,qui l'avait

adopté.
BHUAGIUS (Cabows)dont le nom ita-

lien était Fllago, organiste de la cathédrale

de Parme, au commencementdu dix-septièmo

siècle, naquit à Rovigo. On connaît de lui

Sacrarum cantionum duarum, trium, qua-

tuor, quinqm st ses vocwnîiber tertius. Ex

quibut afii/uot instrutwntis muticis concl-

nuntur. Carolo Pttilago Rodiyitio in eatht-

tlrati Parmmsii arganista auclore. Cum

bas$oad organum. l'mttih, apud Barlh.

iVagnt, 1010, In -4*. J'ignore les dates des

deuxpremiers livresde cesmotets.

PillLALETliES. Payez 11EBS(CunÉ-

TIES-GOTTIOB).

PIUtAMMOIY, da Delphes, était frère

jumeau d'Aulolyque,aïeul maternel d'Ulysse.
Lescoliasted'ApolloniusdeRhodesilit,d'après

Phérécyde, que ce fut lui et non Orphéequi

accompagnales Argonautesdans leur expédi-
tien. Philamtnon fut le deuxièmequi rem-

porta, aux jeuxpy Iniques,les prixdepoésieet
de musique. Plutarque lui attribue l'institu-

tion deschœurs demusiquedans le templede

Delphes, et la compositionde plusieurs airs

on chants appelés Nomes, dont il ne parait

pascependant avoir été l'inventeur.

PUILIBEItT JAMBE-DE FER. foytx
JAMBE-DE-FER (Phiiibert).

PHILIDOft (Hichsl DANICAN), musi-
cien de la cbapelle de LouisXIII, nédans le

Dauphiné vers le commencementdu dix.

septième siècle, m livra dans sa Jeunesseà

l'étude du hautbois, et y acquit une halUIctc

Jutqu'slor* inconnue en France. Arrivé .*i

Paris, il se(Hentendredevant LouisX.[II qui,
charmédesou talent, dit qu'il avait rntrnini!

un teemut PMUttor. Ce Pbiliilor, oh plittot

Filùlori, îleSienne,était un vt'lùlircliambolslc

qui avait }<>uéà la rour qm-lquc«aiim-ci au-

paravant. Depuis ce temps, le nom du />

lidnr resta à Danicau, qui le transmit à s:t

famille,et 'lui, admis dans la chanelledu roi,
se lixaà Paris, ofi il mourut dam un a;/e

avancé, laissant deux (ils dont les noticesse

trouventdans les articles suivants.

PUILIDOR («tenu I>AMCA?I), fiU

atné du prévalent, né à Paris, vers 1633,
hautboïstecomme son père, fut allacbé, en

1058, à la chapelle du roi et à sa musiquo

particulière. Il a composé la musique du

balletDiane et Endymion, et des opéras la

Princesse de Ctèt», et le Mariage de la

grosse C'ateau, qui se trouvaient dans le

ringe-cinquièmevolumed'une collectionma-

nuscrite de musique française dédiée à

LouisXIV par son frère (voyez l'article sui-

vant). Il eut deux Dis et une fille, nommés

Michel,François et Fanchon Philidor (voyez
ces noms).La Borde, qui confond cet artiste

avecsoit fils alné, lui donne pour (ils le com-

positeur François-André Danican Philidar,
né en1720; en sorte qu'ayant au moinsvinju

ans, en1038,]or-itril entra <ians la musique
1dllroi, il aurait été âgé d'au moins quatre-

vingt-onzeans à la naissance de ce Ois. Son

frère n'était pas Pierre Danican, comma lo
dit lemêmeécrivain, mais Ânàrè.

PIIILIDOR (AMiméDAIVICAN), second
filsdel'ancien Michel, fut admis dans la mu-

siquedu roi comme violiste, en 1071. Ayant
obtenusa vétérance, en 1703, il eut le titre de

noltur et de garde de la musique do la cha-

pelleet de la chambre du roi. André Danican
Philidoravait été marié deux fois et avait cil
de son premier marige deux fils, Pierre et

Jacques,donton trouveraci-après les notices,
et unefille, qui fut aussi musicienne. Ayant
obtenu la pensiou pour ses longs services, il
se retira à Dreux (Eure-et-totr), en 1734;et,
quoiqueâgé de soixante-treize ans, il épousa,
dansl'annéesuivante,Elisabeth LeRoy,jeune
fillededix-neufans, dont il eut huit enfants.
Aumomentde la naissancede l'alné de ceux-

ci, François- André Danican Philidor,
célèbrecompositeur, dont on trouvera plus
loinla noticé, la fille aînée d'André, Issuede

sonpremiermariage,était âgéede cinquante-
sixans. André mourut à Dreux, vers la finde

1733.\mnomde cet artiste mérite d'être con-
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ttni pour un «minent torvlco renduà l'hia»

toirede la musique, par une collection de

monument*de la musique française qu'il

co|iia<les»raain,et<|uHUédiaàlom8!iIV(t>,1.

Cettecollection,recueillie après la révolution,

a été transportéeà la bibliothèquedu Conser-

vatoire; maltotureutementun aeeittont«i» a

fait penlre plusieursvolumes. Toule la mu-

slquecontenuedaos cette collectione«len par-

tition,avecl'indication des instrument-;alors

en usage. Le premier volume renferme les

air*lesplut anciens (depuis 1340)de la Bre-

tagne, du Poitou, du la Champagneet de la

Lorraine; le» air»composéspour des circon-

stances remarquables des règne*de*rois de

France,depuisHenri III jusqu'à LouisXIV;¡

quelquesraorwauxdesanciens rois desviolons,

telsqueConstantinet Dumanoir.Les3* et 5«

volumescontiennent la musiquedes ballets

dansésà la cour depuis 1582 jusqu'en 104a.

Lesvolumesdepuis le n«4 jusqu'au seizième

renfermentla musiquedes grands ballelsqui

ont étédansé»a la cour au commencementdu

règne de Louis XIV, et antérieurement à

l'établissementde l'Opéra. Quelquesvolumes

renfermentla musiqueoriginale descomédies

de Molière.On trouve, dans d'autres, la mu-

tique des balletsqu'on dansait aucollègedes

jésuite* cette musique est de Beaucbamns,

deDesroatinset deCollasse.Parmi lesvolumes

égaré*,on regrette les dix-septièmeet vingt-
sixièmequi contenaient le*airs composéspar
le*violon»de lagrande bandedesvingt-quatre,
sons Louis XIII et Louis XIV, ainsi que le

vingt-cinquième,où se trouvaient les compo-
sitionsdes membres de la famille Philidor.

Pour plus de détails, voyez ma notice sur

cettecollection,dans le deuxièmevolumede

ta Bmu tntwt'cafe(pages9-15).

(I) D«n«unlnnlt sot£««««*«rar«««((«ur<fe«((nr>,
initfridansla Rmudt mun'paancimnletmoderue,

publie»parM.Nlnrd(w>8.p. 474).M.Firme a fait
la nmnqoequeJ'ai attribuet MichelPbilidorcelte
eatltellrade moilquiminuteriie(H«a«««tirait,
tomett,ann.I8Ï7-I8Î8),«t quejemesuismitencon-
trodietionim moi-mêmeà l'articlePntiMi(Amnii
bàlileaoldela1'11,. ~rliliondoisRingmplïiauxïrer-
«Ht da mwtirieru,et roi ditquo« fut luiquilit ce«II»in miuirinu,oùj'ai ditque««fui laiquifitce
travail.Implicationdt et faiteu fort flmphvcar,
falttntd« rethartli»«orlesemploisqu'aecnpiirnt.i
la «or deUni* XIV,lu memliMtdelafamillel'IÙ-
UJw,partieaMérenunldansl'iinnaolroqui » publiait
alontousletitreÉtaldela Pran«, j'n[ «cquUla eer-
I ilodequ'4n/W<»lailleropisie<lela «luptlleroyalecl
îleh musiquedola «tuimbttduroi. ToutefoisH-Fur-
rriu estfond*«tan*l«»|tr«chequ'ilmefaitden'avoir
lit".1, ttaftçlaIliegroptiie,ut«motifsquimepar.jbisrani, ilatulaBioprapliic,rt« celui qui mepar.
faicnli subsiiiutrlenomdMnrfwa celuide.Uithel.

PHIUDOR (MtcBRi0ANICA?i>, fila

aîné de Michel 1Il naquit à Paris, vers 1065,

JI eut, à l'âge de dix-huit ans, le titre de

6a»te d» kaulbais (l>aison)de la grande

écurie, et fut admis dans la musiquede la

chambre du roi, en 1702. Michel Pbilidor

eomposala musiqued'une pastorale dont les

airs de ballet ont été publiés, on 1703, à

Amsterdam, chez Étienne Roger, sous ce

titre L'Amour vainqueur, pastorale,
chantée devant S. M., le 13 aodt 1702, com-

poséeparle fils atni dePMlidor atne. Quel-

ques autres morceaux de la compositionde

MichelDanicanPhilidor se trouvaientdans le

vinfft-cinquiftmevnlume de la collection de

son oncle. On a aussi gravé delui un livre du

pièces pour le basson, à Paris, in-4"obt.

PlULIDOn (FiukçoisDANICAN), fi^re

cadet dn précédent, était attaché à la chapelle

de Louis XIV, en qualité de flûtiste. 11 a

publié deux livres de piècespour son instrb-

ment, à Paris; quelquespiècesde sa compo-

sition se trouvaient aussi dans le vingt-cin-

quième volumede la collectionde son oncle.

François Danican avait vraisemblablement

cessé de vivre avant 1730,car son nom i>«

figure lilussur les états de la chapelledu roi

de cette année.

PIHLIDOn (FaxcuoiiDAMCAN), tille

de MichelII, fut attachée commecantatrice

à la musique de la chambre de Louis XIV.

Son oncle avait conservé quelques airs de

ballet de sa composition. Elle mourut vrai-

semblablementjeune, car son nom ne ligure

plusdans l'étal de la cour en 1707.

PHILIDOR (Pierre DAMCAIN), fi H

aîné d'André, était, en 1733,symphonistede

la chapelle du roipour la partie deviole. Il a

composéquelques airs de ballet et dessym-

phonies qui se trouvaient dans le vingt-cin-

quième volume de la collectionde son père.
Pierre Philidor était joueur de musettede )a

chambre de la reine il a publiéun tivre de

sonates Pourdeux flûtesqui est indiquédans

le cataloguede Boivin(Paris, 1739,in-8»).

lMIILinOR (JacquesDANICAN), frère

du précédent, était, en 1722, hautboisde la

grande écurie du roi. On ne connaît rien do

sa composition.
PUIUDOK (Ankï »AMCA*0, fils de

Michel III, naquit à Paris, de son premier

mariage, vers 1700.Songénie précocese ma-

nifesta par des compositionsd'airs de ballet

que son grand-onclea insérés dans le vingt-

ciuituièmcvolumedesacollectionAdmisdans

Ki chapelle du roi, il y jouait, en 1723, la.
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parla' de viole avec «m oncle, Pierre. En

1795, il conçutte projet du concertapirttuel,
ainsi appelé parce qu'on n'y devaitexécuter

que de la musiquereligieuseet instrumentale.

Ce projet fut goûté à la cour, et Philidor

obtint le privilège du concert, avec la per-
mission de l'établir dan» une do» salle» du
château des Tuileries, sous la condition de

payer à l'Opéra une sommeannuelle de six
mille livres. Le premier concert fut donné le
dimanche de la Pauion, 18 mars 1735, En

1738, Philidor céda son privilège a l'Aca-
démie royale de mimique, moyennant une
somme considérable, (f-'oyez ma notice sur

l'histoire du concert spirituel dans la Revue

musicale, tome 1".)
Desdeuxautres fils du premier mariagede

Michel Danican Philidor III, le premier fut
timbalier dola grande écuriedu roij T.aBorde
dit du second que n'étant qu'un bassonmé-

diocre, on l'avait employéà jouer dela liasse
de Cromorne,pour tenir lieu de eontrebatse
daa$ fc«chœurs cettephrasa estvidedesens,
car la basse de Cromorne n'était employée,
comme les autres instruments du même

genre, quedans la musiquede cavaleriede la

maison du roi. Ce dernier fils de Michel

mourut d'une maladiede poitrine.
PHILIDOR (Fiusçois-Asdbk DAM-

CAW), fruit du troisième hymen d'André,
naquit à Dreux, le 7 septembre 1728 (I), et,
liardes circonstances inconnues,ne futbaptisé
que le 10octobre 1797 (2). Toutes les notices

qui ont été faites sur cet artiste dans le Dic-
tionnaire dei mttjtfefensdeChoronetFayolle,

(!) La Bordeavaitindiquéla dated»(720pourla
atitsanted<cet»li«U: Seralinge*h flsr su 7 «p-
lembrade11mêmeanner,dansla noticeArhBmjnfUt
«tuWttfitilMfrtiwMiclioudetl'auteurdel'articlvdtla
ttiognphitdu contemporains,publiéeparHal.bcin.
diquele 7septembre1717.Uuiti clientl'autoritéde
).'ett*ira,qui.danssesnoiketmanuscrites,estd'aewrd
aveoce dernier.Dansunenotiteintitulée.Philidor
/im'wpurlai-mime,laquelleestIttsdtéodanslePalamMe,
journal des amateursdis jeu d'erhem(numérodu
moi*ir janvier1817),M.Urdindémontreaussi,parl'autoritédePartedenaissance,queladaterentable
estla7septembre17-2G.

là)Ce»faitssontconstataparunettraii Aarrgislres
deiutesdel'<!tai-clvil<leU<MedeUreux(Ënre-el-Luir),
quim'««MetnaytparM.E.IbuieanPhilidor,petit-IHidu célèbrecompositeur,et conseillerdepréfecturedesVojgcs.a Spinal.Jatroisdevoirrapporterici t«.
tucllementcelacteauilirnliqar,quidmiperalesdoutes
<•»eoquieoueurneladateprevisedela naissanced'un
destria leursdel'opéracomi.|uefrançais.

« l."»nmil«pi eenlvingt-sept,lé jeudi sehitme
» aciiiiire,Frjnçois,ne le srplirmede itplembnde

I'iiiiiMsmitsi-ptc«iivingl-sii,et (est)baptisépar
» «wjr|ircitr«curt do cetteÉglisedeSaiRt-Êiienne

dans la Biographie univemlledeitrite* Mi-

chaud, dans les dictionnaires des contempo-
rains, dont le Lexique de Gerber. et dans
totilos les copies qu'on en a faites en Alle-

magne, en Angleterre et en Italie, ont été

calquéessur cellesde VEtsai sur la mutiqm
de La Borde, m renferment de nombreuses
erreurs que je me vois obligé de rectifier.
Suivant celle notice de La Borde, Philidor
sciait «mri>,à làge de sixans, dansles pa«c»
de la musique du roi, a Versailles, pour y
apprendre la musique sous la direction de

Campra,et il aurait composé, en 1737,c'esl-

à-dire, dans sa dixième année, ton premier
motet,dont le roi aurait daigné témoignersa

satisfaction; mais La Borde aurait dit savoir

que les règlement de la chapelle du roi ne

permettaient pas d'admettre dans les pages
des enfants dont la dixième année n'était pas
accomplie. Philidor n'a donc pu entrer dans
l'écolo de ces enfants avant la fin de cette
mémeannée 1736,et l'on ne peut croire que
dès son arrivée, et avant d'avoir étudié,
Campra lui ait permis d'écrire tin motet;
encore moins qu'il l'ait fait exécuter à la

chapelledu roi (j ). Quoiqu'il ensoit, Philidor,
ayant terminé son éducation musicale, reçut
soncongé, et aita se fixer à Parisoù il donna

quelquesleçonset fut obligé desefaire copiste
de musique pour vivre. Chaque année, 11re-
tournait à Versaillespour y faire exécuter un
motet.Cefut alorsqu'il commença Ase livror
à son goût pour le jeu d'échecs. Lanature
l'avait douéde l'instinct de ce jeu il y m de

rapides progrès, et plus tard il fut le joueur

dtiilitDreux,avecla permissionde Monseigneur» l'ErcsquedeCliartret,lepremiersepiembrede la dite
• annéemilleseptrem«ingt-slt,signéCharlesFran-
» {oi«KvesquedeChartresme parapkf,dulégitime
• mariagede si««r AndréDanicande Philidor,ordi-
» nairedeI»musiqueduBoyetgardedes»bibliothèque,et dedamoisellefcthahettile ttoysa femme,docette
» paraisse,areçules etremonlesdo haplémedemoj» ptenreeurtdecetteÉglise,soussigné,!«paralnDirait
» «IpuissantseigneurmessinFrançoisChaillou,sei-
» gneurde Jouvillr,gi-ntilnommeordinairedu Bor,
» quia donnélesnoms,la marrniaohaulteet puis.
» tantedameCatherineGullleParât,qui signalesieur
> parainelpéraetmer».

« SigneC.CnilleP«at,Chïiilor.doJottvHbi,Élit*.
» liotbPhilidor,AndrtOsnieanPhilidorelChetalltr.»

(i) Touteslesconjecturesd«U. tard!», pour«un.
hitlrelerégletuentdel'écoledespage*dela chapelledu
roi,sonttousvaleur.Gerèglementétaitfondésures
(lu*,avantTigededixtuiles roi*dVnfanISn'ontpat un
timbreassojsonorepourchanterlespsrilesdedesius
danslamusiqued'église.Asixont, lavoitprapreamit
diten'existepas.Il estdonccertainquePhilidorncjl
pu entréscetàgadansl'écoledespages.
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le |ilm habilequ'il y eut en Europe. D'après
una traditionde la familled; l'artiste dont it

«"agit,M. Lardin rapporte de cette manière

iPhitidor peint par lui-même, p. 5)les cir-

constancesi|ui l'iuiliOrenlà ce jeu de combi-

naison»ilans lequelil n'a pasestd'égal Les

» musiciens(de la chapelle), en attendant la

» messe«luroi, avaient l'habitude de jouer
o auxéchecssur une longue table otiseIrort-

» vaienl inrruslé* six échiquiers. Philidor

» «'amusaità le« regarder et y mettait toute

son attention. Il avait à peine dix ans,
» qu'un jour un'vieux musicien, arrivant le

premier, se plaignait devant lui du retard

» de sescamaradeset regrettait de nepouvoir
» faire sa patrie. Phitidor, en hésitant,lui

» proposade la faire; le musicien«emit à

» rire et finit cependant par accepter cette

» partie. Bile commence, et l'élonnement

» succèdebientôt au dédain qu'inspirait le

» jeuneadversaire; ta partie avance et l'hu-

» meurne tarde pas à s'en méler; ellemonte
» à te) point, quel'enfant, craignant quelque
« suite malencontreuse d'un amour-propre

» profondâroenlblesse1regarde la porte,suit

» te coursde ses succès, se glisse doucement

» jusqu'au bout de son banc et s'enfuit en

» avançant ta pièce victorieuse, et criant

» mal, à son adversaire Indigné de n'avoir

» pas de jambesassez lestes, et obligédedé-

« vorcrsondépit sans pouvoirse venger.s

J'ai dit, dans la première éditionde cette

Biographie,qu'il y », depuis le momentoù

Plulldor sortit de l'institution des pagesjus-
qu'à la datede son premieropéra, un espace
d'environseizeannéespendant lequel it ne fit
rien pourl'art, ce qui d'abord parattinexpli-
cabledans la vie d'un compositeur dont le

talentest incontestable maisde (ous lesren-

seignementsfournispar lui-méme et par son

fils,il devientévident que son goût passionné
pour te jeudont il avait te génieau plushaut

degré, absorbatoutecette période de sajeu-

nesse, et qu'il y trouva des ressourcesl'onr
son existence. On pourrait le regretter, s'il
n'eut élé que cequ'on appelleun 6on joueur
d'échecs; mals la forcede tête qu'il y portaet

qui le met horsdetoute comparaison, cionné
à sonnom unesi grande célébrité, une popu-
larité si universelle,qu'il a de toute évidence

satisfait,en s'y livrant,a sa destinationprin-
cipale.En supposantqu'il eut subordonnéses

prodigieusesfacultésde combinaisonsdu jeu
d'échecsà la compositionmusicale, jamais
ses ouvrages,quel qu'en soit le mérite, n'au-
raient pu tui donner une renommé!-«'gali; à

cellequ'il s'est acquisecommelégislateur du
noblejeu pour lequella naturel'avait formé.
Avantd'aborder ce qui concernesa carrière
de compositeurdramatique, je crois néces-
taire de lefaire connaitre à me»lecteurstous
le rapport de sa merveilleuseorganisation

pourlejeiid'écbccs, par le récit de quelques-
ans desmiraclesd'imagination,d'intelligence
et demémoire par lesquelsil s'est illustré.

Dèsl'Agerie dix-huit ans, il n'avait plusde
rivatàcejeu.car personnen'a gagnéunepartio
contre lui depuis cetemps. En1745, (1partit
de Paris pour se mesureraveclesplus habiles

joueurs de l'Allemagne,de la Hollandeet de

l'Angleterre. A Amsterdam, il vainquit
Stamma, auteur du livre célèbre intitulé la

Stratagème* du jeu d'échec». A l'âge de

vingt-deuxans, il composa le traité qui a

pour titre Analyse du jeu de»échecs,dont
la premièreédition fut publiée a Londres,en

1740(1), et qui a été réimpriméplusieursfois

depuis lors. Dansla mêmeannée1748,oti ce

livre futécrit, lord Sandwichinvita Philidor.
se rendre au campde l'armée anglaise,entre

Bois-le-Ducet Slaestricbl; il y joua avec le

due de Cumberland,qui l'engageaà aller à

tondres, le prit sous sa protectionet luipro.
cura un grand nombrede souscripteurspour
ton ouvrage. A Paris, Philulor fit, vers la

même époque,le premier essai de sa prodi-

gieuse mémoireunie à sa grande faculté de

combinaisonsen jouant avecun certain abbé

Chenardune partie sans voir l'échiquier it

la gagna. Peu de temps après, il Ht de la

mêmemanièredeuxpartiesà la foisau Café
de la Règence, et les gagna toutes deux. La

relationde cette séancemémorablese trouve

dansVEncyclopédieAeDiderotet d'Aletnherl,
à l'article Échecs. En 1783, Philidor Ht, i

deux reprises, auclubdesjoueursd'échecsde

Londres, trois parties à la fois sans voir les

échiquiers, contre des joueurs de première

force, et les gagna tontes. Les journaux du

terni»rurciil remplisde témoignagesd'admi-

ration pourceseffortsinouisd'intelligenceet

de mémoire.

Un dernier trait, plus extraordinaire en-

core, fera juger de la forcede têtequ'il portail
à cet exercice. Taisant un jour contre lui une

(i) J'aimilendoutel'Ki*t«nc«destucéditiondans
lu prcraii'reéilitio»de«(le kivgraphii!,parerqueje
nel'aivurchërdansincnntirs nombreuxcatalogues
qui1j'aiparcourus;ilppuislorsellem'aé(cttemoiifrec
par un mmplnirequi se (rolivrà Ij bililiullK'i|UP
Siinlr-Gm»l4ir,ilr l'aris soysleti°&.18,y, 4407,
djuslasectiondesmanuscritsi?j.
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partie dont laquelle il ne voyaitpas l'échi-

quier, les joueur* convinrent entre eux

d'essayerjusqu'où pouvaitaller son hahileté,
en faisant faire une fau»jemanœuvreà l'une

des pièces. Lorsquela partie fut finie, on la

déclareperdue Pour lui »celane »epeut, dit

Pbilidor,en otant le bandeauqui lui couvrait

lesyeux.Alorsil regardel'échiquier,réfléchit

un moment, et recomposantmentalement,
toute la partie, il déclare qu'à certain coup,
telle piècea été mite sur (elle caseoù ellene

pouvait pas être, La supercheriefui aussitôt

avouée par l'adversaire, ainsi que par le*

assistants émerveillés.Parvenueà Cedegré, la
faculté decombinaison est incontestablement
du génie; or, le génied'une spécialitétlu'l-

comiue doit accomplir sa destination. Ne
nous étonnons donc pas qu'un compositeur,
dont le talentétait .('ailleursfort remarquable
pour son temps et pour IVtatde l'art dans le

pays où il écrivait, se toit partagé entre cet

art, où il obtint de brillants succès,et le jeu

auquel il est redevabled'une renomméeira-

pér'mahle.
Suivant une anecdote rapportée par La

Bbnle{Essai sur la musique, t. lit, p. 409),
Philidor, pendant son premier séjour en

Angleterre,aurait mis en musiquela fameuse
ode de Drjrdensur le pouvoirde l'harmonie,
en 1753, et Hamdclaurait dit, enécoutantcet

ouvrage, que les choeursétaient bien fabri-
quée, mais qu'il manquait «ncoradu goût
dans les airs; or, Hwndel, devenuaveugle
en 1751,se nt remplacer l'annéesuivantepar
Smith, son élève, dans la direction de ses

oratorios, et ne sortit plus de eher lui il
n'eut donc pas l'occasiond'entendrela com-

positionsupposéede Philidor, nid'en direson
sentiment. DePlus,Burney,qui adonnédans
le quatrième volume de son flittoire de la

musique un journal minutieuxde tout cequi
concerne les théâtres, les concertset lesara-
torios de Londres, pendant le dli-buitième

siècle, ne dit pas un mot de la présencede
Pbilidor danscelteville, nide sacomposition
Uawkins, Burgb et Busby, si avides des
moindres détails, gardent le mêmesilence.

Enfin, il n'y avait pas de musiciensi hardi

qui eut osé remettre alors en musique, A

Londres,un poemequi avait fourni a Ilamdel
le sujet d'une de ses compositionslesplussu-

blimes, et qui eut pu en obtenir l'exécution

publique(t).

(I) X F.,naniennNiillrfor,potit-fllfdurtUUretnm-
pimtnir,dam la luire <|u-i|ma fait fliunniurde

Cefut en1754 quePhili>!nr, de retoura P,v

ris, prit la résolutionde so livrer si'i-letitemeai
à la culture de ta m>jsi>|UL>.Un Lauda Jéru-

salem, qu'il écrivit pour la chapellede Ver-

saille»,fut ainede ses premières productions

apré» son retour mais en morceau ne plut
pasà la reine, parce qu'il était dans la yoilt

italien, et Philidor n'obtint pas la place de
surintendant de la ruuùque du roi, qu'il espé-
rait avoir, La Borde dit que ce compositeur

écrivil, en 1787, un acte pour l'Opéra; mais

'tue Rebel,directeur de ce spectacle,ne vou-
lut pas le faire représenter, disant qu'on n»

voulaitpasintroduired'airsdantles scènest

on nesait ce que signifiecette phrase. 11ajoute

quePhilidorcom|Kwa,en1788, quelques mor-
ceauxpourleal'ddarinadela Mecque, l'Opéra-

Comique;or il n'y eut pas de piècede ce nom

jouée, en 1758,à l'Opéra-Comlqne,ni sur au-

cun autre théâtre de Paris. Toutes ces erreurs

ont été répétéespar les copistes de La Borde.
Le premier ouvrage dramatique de Philidor
fut iïlaise- le savetier, représeaté au théâtre
delà foireSaint-Laurent, le 0 mars 1759(I).).
Les histoires contemporaines de l'Opéra

Comiquenousapprennent que cette pièceeut
un brillant succès Philidor s'y montra har-

monistebeaucoupplus habile que les compo-
siteurs françaisde son temps, et même, quoi
qu'on ait dit, il n'y manqua pas de mélodie;i
maissa phraseest souventdépourvuede vérijé

dramatique, et ta manière de prosodier est

fort vicieuse.Cependant il y a dans Biaise le

savetier quelques morceaux qui promettaient
un avenir brillant' l'auteur de cet ouvrage,
Particulièrement le trio Le raton est, je

crois, mêlé. Le18 septembre de la mêmean-

née, Pbilidor lit représenter au même théâtre

l'ffuttre et le*Plaideurs, opéra-comique de

peu d'importance aousla rapport de la musi-

tlue. Maisdans le Soldat magicien, qui fat

joué le 14aoQt1700, et dana le Jardinier et

son Seigneur, représenté le 18 février 1701,
son talent prit un vol plus élevé ce dernier

ouvrage renferme des morceau excellents,

mVcrir*,te 91janvierI88Î,oppoiea.m«objection*des
tradition*de famillequi, pourlui, nesonlpucontes-
tables,qiuk|ue,rfiuillIIn'ait*produltoautun»prouve,
aucundocumentà l'appuidecet traditions.Acelaje
nepuisrépondrequ'onticulechoie o'Mlqueri Fran-
çois-Andrérbilidor» ««rit,apréiRanutel,lumusique
derodedeDrydensurte pounirdtVliannomt,elleest
rrsi«einéditeeln'apasetdconnueenAngleterre.

(I) LM/tnna/Mrfmwaliam»ouDictimnamgiatmt
deslliiiitm, lui miriliurnth munlqueda 0!Meà
0u<ifrr,Joui!eni7!iGiin:iisrernure>t«'T>denli!learlapir-
titi,enrieIH&iuil matitr porteau titre OËitctejire-
",il"
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particulièrementle duo Un maudit lièvre,
dont lafaclurofrappe d'élonnemenllorsqu'on
ta comparetout cequ'on écriraitalors pour

l'Opéra-Comique.Aprèscet opéra,ta réputa-
Uonde Philidorfut si bienétablie,qu'il régna
en (|tirfi|ucsorte sur la secondescènelyrique
de la Franec, et ne partagea lessuccèsde ce

speclaclequ'avccDuni et îllonsigny.Quelques

biographesfrançais de no*jour»sesont atta-

ches à rabaisser le talent île Pbilidor,à l'aide

d'anecdotes controuvées. SevdinRrs, l'un

«Ceux,dit dans l'article sur ce eompe*it<Mir
inséré dans la Biographie «ttiuersette de

MSI.Michaud,d'après lesmémoiresdeFavart,
quececompositeurcopianotepournote, dam

leSorcier, ta fameuseromancedeVOrphit de

Gluck,Objetde mon amour, jouélongtemps
auparavanten Italie. Acelle assertionde Se-

vclinges,l'auteur ite Panifie Philidor, de la

Biographie universelle et portativedes con-

leinporains ajoute que ce musiciens'était

procuréla partition de VOrfeo. Or, il n'y a

pasfinmotdans tout cela qui nesoit,de toute

évidence,inventéà plaisir. D'abordl'Orphée
ilnGluckn'a pas été écrit en Italie, mais à

Vienne,ou il fut représenté pourla première
fou an moi*îlejuillet MM, et le Sorcier,du

l'Iiiliilor, fut joué à la ComédieItalienne le

2 janvierîle la mêmeannée, c'est-à-dire,plus
'le six mois avant l'Orphée. Eiiflnla compa-
raison(juej'ai l'aile avecsoin desdeuxparti-
lions de Glucket de Philidor m'a démontré

<(ti'iln'y apasunephraserninmuneentrcelles.
C'estcependantde cetteanecdotequel'auteur
de la Biographie universelleet portativedes

contemporainsest parti pnttr refuserle génie
de l.i musique à Pbilidor, et te représenter
commeun homme qui ne vivaitquede pla-

giats, tandis que le talent de cecompositeur
a uncaractereahsolumcntdifférent decelui de
tousses contemporains.la partitiondu Sor-

cier,et celles du Harithal et deTomJones
sontleschcrs-.l'opuvi-cclePhiliiloi'.En1760,il
écrivitune messequi futexéeméeàl'Oratoire,
pourl'anniversairede la mortdeRameau,et

qu'ontrouvafort belle.

En 1777,Philidor lll un voyageàLondres,
rt y filréimprimerson Traitédujeud'échecs.

Cetteéditionest ornée de sonportrait.Cetou-

vragea été aussi réimprimé en Hollande,à

Paris,en 1805,à It.nxellcs, en 1854,et a été
traduit en plusieurs tangues, le séjour de
Pbilidorà Londreseut une durée de plusde

deuxans il y gal;na beaucoupd'argent, en

jouant aux échec*.En J77!>,il y miten mil-

si'piet'odeséculaireil'Horaci»,luoilnctionqui

a étébeaucoupvantée,maisqui«« inférieurec
à ses lionsopéra». Beretourà Paris, il y trouva

Grélry en possessionde toute la faveur du

public; cependant il donnaa laComédieIta-
tiennevillage, dont la musique-ftit
jugée excellente, et au moisd'octobre1785,
Il fil donner à Fontainebleau, pendant le
voyagede la cour, la premièrereprésentation
de son Thimistocle,grand opéra,qui fut joud
à l'Académieroyale de musiqueau mois de
mai 1786.On a dit beaucoupde mal de cet

ouvrage, dont la n)it.ii<|msmanque de verve
et devigueurdramatique,maisqui est remar-
quableet par sonstyle élégant, et par la nou-
veautédes formesde l'instrumentation, com-
parée à ce qu'on avait fait en Francejusqu'à
celleé|ioa,ue.Thêmistotlefut le dernier opéra
de Philidor; après cet ouvrage, il cessa de
travailler pour la scène,et selivrasans réserre
à son goût passionné pour le Jeu d'échecs,
passant la plus grande partie de chaque jour
au Café de la Régente,où se réunissaient les
joueurs les plushabiles. Son bustes'y voyait
encore en 1820,au-dissus de la place qu'il
occupait habituellement.A la fin de 1702, il
obtint du comitéde salutpublicun passe-port
pour se rendre à Londres, où il était peu-
sionnédepuisvingt anspar leClubdeséchecs,
pour y passer quatre moisdu chaque année.
La guerre, qui éclata peudu tempsaprès, fut
un obstacle à son retour pendant plusieurs
années. Après le traité df>paix de Campa-
Formio, il crut pouvoir rentrer en France,
maisles toitsurrémigrationne leluitiermireiu

pas. Les démarches de sa familleparvinrent
enfin à obtenir saradiationde la listedesémi-

grés, mais ait momentau elle venait de rece-
voir le sauf-conduitnécessairepourqu'il ren-
trât dans sa patrie, Philidor mourut à Lon-

tires, leôl août 179a,à l'âge de soixautc-neut
ans. Il avait épousé,au moisde février 1700,
la sœur du chanteur et professeur Richer

(voyex ce nom), excellente musicienne, qui

jouait bien du clavecinet faisait entendre à

son mari ses ouvrageslorsqu'il les avaittermi-

nés, car I) ne jouait d'aucun instrument.Pbi-

lidoreut de cette unionseptenfants, dont une

fille, qui fut la première femmedu pianiste

Pradhcr, et mourutau moisd'août 1835.

Philidor a écrit, dans l'espacedevingt-six

ans, vingt et un opéras,dont la plupart ont

obtenu de brillants succès et sont restés au

répertoire peudantcinquanteans. Ona gravé
tus partitions de ees ouvraget dont voici la

lUle t. A t'Optfu 1° Ernelinde, en trois

actes, joué en 17C7.Ontrouve dans cet opéra
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•le beauxclnrurt, et deseffetsd'instrumenta-

tion (|iii oui «Héimités depuislors. 2° JSéli-

saire, en trois acte*, parolesde Bertin, en

1774, 3" Pnsée, opéra de Quinault, remit eu

trois actes par Marmonlcl,où te trouvent de

he»itx charnu, et l'air deSédose, J'ai perdu

la beautéqui me rendait ti vaine, considéré

commeun chef-d'œutrre. 4» Thémistocle,en

trois actes représenté le 13 octobre 1785

à Fontainebleau, et le 25 mai 1780 à

Paris. Il. A l'Opiiu-CamoB*(théâtres des

foires Saint. • Laurentet Saint Germain)
t>" Biaise U savetier, en un acte, 1759.

6*L'Huître et lesPlaideurs, enun acte,1loi).

7' Le Quiproquo, en deuxactes,0 mars17(S0.

6* Le Soldat magicien, en un acte, 17fiO.

0° Le Jardinier et son Seigneur, 1701.

10" le Htaréchal,en nn acte,te 33 août 1701

La musiquefil tu succèsde cet ouvrage elle

est en général excellente; on y remarque

particulièrement l'air du cocher, et celui du

bruit des cloches. Remis souventen scène,
le Maréchal a eu plus de deux cents repré-

sentations. H"SanchoPançu, en un acte, le

8 juillet 1762. III. A u Cohbdms-Itaumsb

12°£e/M«7<eron,enunacie,lc18février 1703.

Le quatuor des créanciers, le trio desconsul-

tations, et le septuor de la fin decet opéra,
sont des morceauxires-remarquables,pourle

temps où ils furent écrits. 13°LeSorcier, en

deux actes, le 2 janvier 1704.14°TomJonas,
en trois actes, le 97 février 1704. Le mérite

remarquabledecette partitionne fut pat saisi

d'abord par le public; mais plus tard l'ou-

vrage se releva et eut un brillant succès.

15»Zelime et Melide, en deux actes, 1700.

10° Le Jardinier de Sidon, en un acte, le

10 juillet 4708. 17. L'Amant déguisé ou te

Jardinier supposé, le 2 septembre 1700.

18° La nouvelleÉcole des femmes, en deux

actes, le 22janvier 1770. 10»Le Bon fils, en

un acte, en 1773.30°Les Femme*vengées,
en trois actes, le 20 mars 1774.21°L'Amitié
au village, en un acte, SI octobre 1785.

Apres la représentationde cettepièce, le pu-
blic demandaPhilidor, pourlui témoignersa

satisfaction, honneur alors fort rare. 99°la
belleEsclave; je n'ai pu trouverla date tic la

représentationdecet ouvrage.Lapartition du
Carmen Sseulare a été gravéeà Paris, chez
Sicber.

PUILIPP (B.-E.), professeurde pianoet

compositeur,né à Freybourg,en Silésie,vers

1802, ni ion éducation musicale à Brcsiau,
sous la directionde Berner,puisde Schnabcl.

Aprèsavoir été pendantplusieursannéesdi-

recteur demusiqueà Fi'eybourg,il s'ist fixé à

Bretlaueu 1838,commeprofesseur de piano
et directeur de musiqued'une église de cette
ville. Parmi ses nombreux ouvrages on re-

marque 1° Première messe allemande à

quatre voix avec orgue, op. 37; Breslau,
l.i-iickart. 20 Deuxièmemesse allemande à

quatre voix avec accompagnementde deux

clarinettes, deux basson»,deux cors, violon-
telle et contrebasse, ou orgue seul, ibid.

~y> Mntenwall, cantate avec chœur et or-

chestre, exécutée4 Breslauen 1840. i'Olie-

«forpourvoix debassesoloetchœiird'namtnes,
op. 13; ibid, 5"0 Liederpour soprano, con-

tralto, ténor et basse,op. 14 ibid.; 0" 0 lie-
der pour des voixd'hommes, op. 23; ibid.

7°0Zi«der, op.30;i"4id.8°£t'ed«ravolxseule

avecpiano, op. 18; ibid. 9« Deuxsonates fa-
cilespour le piano,op. 94 Breslau,C. Cranz.

10»Trio pour piano, violon et violoncelle,
op. 33; Breslau, Lenckart. 11°Plusieursœu-

vresde morceaux facilespour l'enseignementt

du piano, à deuxet il quatremains. 12°Quel-

ques piècesbrillantesde salon.

PHILIPPE DE VITRY, écrivainsur la

musique, qui vécutdansta secondemoitié du

treizième siècleet aitcommencementdu qua-

torzième, est appeléPI11LIPPUS DE VI-

TMACO par Morley,dans les annotation*

du premier livre de sontraité de musique(ad

pafj. 9), ainsi quepar l'auteur anonymed'an

traité de musique de la bibliothèque cotto-

nienne, cité par llawkios(.rfGeneral flistory

o( Musie, t. II, p. 187). C'est aussi de la

mémomanière qu'il est désigné daus un ma-

nuscrit de son traité du contrepoint, qui se

trouve à Homedans la BibliothèqueFallicel-

lana, au couvent des PP. de l'Oratoiro

(n»B, 83), et qui a pour titre Ars contra-

puncti Magiltri Philippi de Fitriaco. Un
autre ouvragedu mêmemusicien se trouve à
la BibliothèqueBarberini de Rome, sous le
n» 841, et a pour titre Ars nova Magistri

Philippi de Vetry (sic).Vraisemblablement
le nom de Philippe dt fitry lui avait été
donné à cause du lieu de sa naissance,car
FUriacum est le nomlatin de la petite ville
etc filry, dans le départementdu Pas-de-Ca-
lais. Plusieurs auteurs, au nombredesquels
est a. E. <lcCoussemaker(Histoire de l'har-
monie au moyendge, p. 65) croientque l'au-
tour dont il s'agit est le mêmequi fut évoque
de Heaux ('identitémeparait au moinsdou-

teuse; car, d'une part, le manuscrit de la

Bibliothèque impériale de Paris (sous le
n" 7378A, in -4")renWrmcune copied'un de
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ses ouvrages Intitulé An compotittonU de

metetit, compilato à PhiUppo de Fitry,

magi$lrt>in tmitfca; et de l'autre, te traité

anonymedemusique, écrit entre lu» années

1580 et 1400, cité par Hawkins, et qui se

trouve dansla bibliothèqueBarberini, le qua-

lifie ainsi OUm, flot e( gemma eantorwn.

Si l'on eût parlé d'un évoque,dans cestemps

de domination de l'Église, on ne «e rat pas
borné a !edésigner commeun mattreen mu-

ligue, et comme la fleur et la perle des

chantres. L'auteur de cettedernière qualifi-
cation explique longuement que Philippe de

Vllry Imagina le premier de faire usage de

notesd'unevaleur moindrequela semi-brève,
elle» emptoyadans sescompositions.D'après
celte autorité, on peut déterminer l'époque
où Philippe écrivit ses ouvrages car le pape
Jean XXII parte de la serai -brèveet de la

mlnime dans la butte donnéeà Avignon,en

1392, par laquelle it proscrit l'usage dans

l'église du contrepoint improvisé(1). Il est

remarquablequ'il appelle ces notet, relative-

ment rapides, novit noiit (par les notes nou-

velles).Il résulte de ces rapprochements que
le musicien, objet de cette notice, travailla

entre 1370 et 1320. Au surplus, deuxdates

qui se trouventdans le manuscrit 7878 A, de

la HibilothèqueimpérialedeParis, lèvent tous

les doutesà cet égard. La première est dans

un traité de musique spéculativeou arithmé-

tique, par un certain LéonHébreu,de qui l'on

ne tait rien. Ce traité commence par ces

mots,auversodu feuillet85 duvolume In-

clptttraetatu$armtmteu$,«ltin\t au recto du

feuillet 67 par ceux-ci Exptkit trastatu*

tnagittri Itonit Hebrti de armonMt nu-

mtrit. M.ï. de Coussemaker(3)en a extrait

un passagedans lequel l'auteur déclare qu'il
a composé« petit ouvrage à la demande de

Philippe de Vitry, et qu'il l'a achevé en

1303(3).L'autre date so lit a la Andu Traité

de la mutique mesuré»de Philippe (2«« co-

lonne, au verso du teuillet 60 do même vo-

lume); ette est conçue en ces termes Com-

pletum est hoc oput, anno Domini 1310.
A la suitede cetouvragevient l'opusculequi,

<l)NoonolHMv«ll«ieho!»diM!p»Ildamt«mporilHi«
nwfiiufanjiitavigilmt,uni* notitIntendantttogw
«m, qiumantieaitodntorenulaat,InwmiliMve»M
miniffltstMkttuttatcanUnuu,notai!»peregiltmlur.

(S)Hntoini, VUatnmUm meym<f««,p.SU.
(3)J«a Christ!iiKanuilont*tan»IÎOS,notlr»n>-

tbeiMtleecomplelo.fat reqvblfiMa quodam«ItniothttMtke«mphte, fe) M<(t))<i<)M« tjeedamMtmte

nuglslronraPbillppodeViiriaeo,derogueKrastoron
ulett.

biosh. usiv. des hbsiciem.T. YII.

dans le manuscritde la bibliothèqueBarberioi

(n*841), et dans uneautre copie, également
du quatorzièmesiècle,de la Bibliothèquedu

Vatican (n* 8581),porte ce titre An nova

Philippi de fitry. !l commencepar cesmots,
dans le manuscrit «inla Bibliothèqueimpé-
riale de Pàrii In arte nottra hxo inclina

iunt aliqm etc., et auversodu feuillet 61,il

finit par Explieit art nova mutie*. Cet

opuscule est suivi du petit traité du contre-

point qui, dans le»manuscrits de la biblio-

thèque ralliceUana et du Vatican, a pour
titre AneontrapuneU Slagistri Philippt
de fitriaco; dans celui de la Bibliothèque

Impériale de Paris, il est intitulé Art com-

potitionit de Hotoit, compilât* d PhiUppo
de PUry. Trois traités composent done

l'œuvre de ce musicien,à savoir, le traité de

la musique mesurée,selonles principesde ses

prédécesseurs, YArt nova, et le traité du

contrepoint, fort peu étendu, et qui n'est

qu'un abrégé, une compilation des ouvrages
d'autres écrivains, commele déclare l'auteur

tut-même.C'estdans l'^rs nova quePhilippe
parle de la minime et de la tmi-minime. 11

y explique pourquoi certainesdissonancesne

peuvent être employéesque sur ces notes de

peu de durée, qui ne sontquedes divisionset

sous-divisionsde la semi-brève.Il est>à re-

marquer que Philippede Vilry ne s'attribue

pas l'invention de ces figures de notes

Morte; dit, dans les annotationsdu premier
livre de son Traité de musique (ad pag. 9),
que l'invention de la minime est attribuée à

un certain prêtre de la Navarre(t), maisque

Philippe est te premierqui en fit usage. Pen-
dan sonséjour à Rome,H. Danjoua fait une

copie delV/HtonfrajHincKetde VArt nova,
d'après let manuscrits de la bibliothèque
FaUicellana et de la Barberloe, puis Il l'a

collationnée sur le manuscrit du Vatican.

Cette copieest d'autant plusprécieuse,que le

manuscrit de Paris est a peu près illisibleea

beaucoup depassages.
PHILIPPE DE CASERTE, ainsi

nommé parce qu'il était né à Caterta, chef-

lieu de la Terrede Labour, dans le royaume

(1)C«prflred«l««««m,ne tertltu pliL40aM-
hrco.qui PhilippedeVitryanit dtnwnM«o trotté

sfvécolatifdelanuikjM?Ilétaitjuifeonwrtieteeele-

•toiUque,jmlKitt'ilprendla«oalifleMiondetfafitttr,et

iln'etailfMtPMaedsHWitiItt'KdésigMPIiilip^ikVilry
commel«plusdlillngu*desauilmda royaumed>e
Francs(£zi»iïunajitlronmPUtiff* doVariant*t

rtj/mFnmcontK).JelirrecetteeonjwiureauxinocMi-
gallon»desdrudiu.

5
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.le Naple».M. Bvrnanlo Quarante non» ap-

prend,d<iuiuu mémoiremtéro an quatrième

volumedes Annali cMK dei ngmo déliedue

Stoili»(a»n. 1854, i>.8»), que Philippevécut

à (tapie* tout la domination de la maison

d'Aragon,cequMoiu'«nl«ndrocrAlpl>oiisel™
et deFerdinand I"; car Philippe do Cwrte

est cité par Gafori dans sa Practica mutiett,

dont la première éditionfut impriméeà Slilan,

en 1406.Il est donc vraisemblableque l'épo-

que d'activité de te musicien fut entre les

année» 1443 et 1401,pendant lesquellesré-

gnèrent les deux princescités précédemment.

Philippe,qui, suivantGafori, était bon chan-

teur, Oitvraisemblablementattaché Il la cha-

pelle royale de Naples.On a de lui un traité

do la notation proportionnelle Intitulé De

diverti* figurts noittrum, manuscrit du

quinzième siècle, qui se trouve la Biblio-

thèque de Foi-rare.

PHILIPPE ou PI1ILIPPON DE

BOURG ES, musicien et organiste t,an-

çais du quinzième siècle, tnt contemporain

«l'Okeghero.Il est cité par Gaforl (Praettca

jWustca,lib. IV, c. V). Jacques Paix a inséré

»n morceaude sa compositiondans son tecond

livre de tablature d'orgue. Le troisièmelivre

de la rarissime collection imprimée par Pe-

trticci de Fossomhronc,sous le titre deHar-

monie»musieesOdhetaton (Canti C, n»cento

cinquanta), renferme, sous le n° 133, la

chansonè quatre voixde PhilippedeBourges,
Rosé playsant. L'abbé Baini indii|iic, dans

ses Mémoiressur la vie et les ouvragesde

Paleslrlna (notes 220 et 431), des messesqui

liorient le nom de Philiplion de Bourges,et

qui setrouvent en manuscritdans lesarchive»

de la chapelle pontificale.
PHILIPPE DE MON9, appelé DE

MORTEaux titres latinset italiensde sesou-

vrages,illustre musiciendont le nomdefamille

est inconnu,futainsiappelé1 causedulieude sa

naissance. Je crois devoirsuivre, en ce qui le

concernera tradition des anciensauteurs,dont

les parolesseront- rapportéestoute à l'heure,
traditions adoptées par les historiens de la

musiqueHawlclns (1) et RieseweUer(S),par
Jean-Gotifricd Walther (3), ainsi que par les

autresauteurs de dictionnaires de musiciens

français,allemands, italienset anglais.Tous,
à- la vérité, ta sont copiés; mais il n'en ré-

(I) AGtntratHittori/of Ouwlmttmijnttittof
*«<« Il, p.493.

(î) CatàtogderSootwIuhjaller Miuik,cit., p.H7.

(S)UtuikaUtctietUtmtt, |>. 4S0,nrli«la4foiiM(Pki-
t>l>puj,Franiai. Philipptit Mont.

suite paamoini que PhUippe de Mont est de

notoriétéuniverselle. Toutefois, il s'est pro-
duit dans «es derniers temps dei objection»
sérieuseseontre cette tradition elle. doivent

trouver place ici. Le baron de ReilTcnliertf

{voyexcenom)a écrit le pansagesuivant dans

sa lettre à M. fitis, directeur duConserva'

loin dt Bruxelles, tur quelques partivnla-
rité» de l'histoire musicale d» la Belgtqu»
(Recueileueyel. belge, octobre 1833,pagesCl
et 03), à l'occasiou de quelques inexactitudes
ou omissions qu'il avait cru remarquer dans
mon mémoire sur les. musiciens nécrlau*

daii (I) « J'ai traoserit. les vers latins de
» Pb. Brasseur, en ses Sydera iltuttrium

» naniionia tcriplorum> sur Philippe du
» Mont, qui ne s'est jamais appeléPhilippe
» Mont, comme vousdites, etc. » 11est évi-

dent que jo n'ai pas écrit PMlippt Mans,
mais Philippe de Mous, puisque j'ajoute
ainll appelé parce qu'il était né dans la ca-

pital* du //ainuut, en 1531 (pages43). Les

fautesd'impression fourmillent à chaquepage
dans ce mémoire publié loin de moi mais

celle-ci saute aux yeux.Je penseque le baron

de&eiffenbcrgra bien aperçue;maisselon lui

le musicien dontHs'agit s'appelait Philippe
du Mont, et nonPhilippe de Mon». D'autre

part, Dlabaeznousfournit, dans son Diction-

naire dei artistes de ta Boliémc,uu rensei-

gnement qui contredit ton» les témoignage»
contemporainset autres concernant le lieu oh
cet artiste aurait vu le jour; voici ses lia.
roles (2) De Monte (PhUippe), chanoine et
trésorier d Cambrai, célèbre compositeur,
né en 1531 d Matines (et non à Mon* dans

leHainaut), aintique lefait voir la liste de»

musiciens de la chapelle imperialede l'année

1382,où il est nommé Philippe de Monte,
deMatines. Jecrois devoir faire remarquer en

passani queDlabautn'indique pas oit setrouve

cettelistedes membresde la chapelleimpériale.

Frappé, cependant, du fait avancé par ce bio-

graphe, M.Léonde garbure, si exactdaus ses

recherches archéologiques m'écrivait te

5 mars 1803 <• Rienn'autorise à croire que
» cet auteur, entièrement désintéressé dan»

(O Mimairttur tttH«UfMt'o»ÇuedmeMUt ni.
fila itt iïMan&w <lan»la laïuiqu,priiuifaltmnt
«utqnaimlimt,qmmiinuu tiùiimtiieln, «le.,Ara-
steMam,J. Huileretcompagnie,18»,ln-4».

(1)O*Monte(Hilipp),«in Oomlicrrund«ugticli
Stlutuneisterau Cambrayein lwùtimlcrKootponisi,
derzuMecheloundnickltu Otrijoivin licnmgaii1321

gebonn,«laisdu VeneiebninderK.K.Kapella«im
Jalirel58i,woi!rPhillppdeliantetonUecliclogcnonai
«itd(iam«II, pagoSS;.
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><la, questionde nationalitédu compositeur,

se toit trompé.J'ai tronve,demonc6té,<iu'à
• Mallnesavait existé, ver»te milieudu sei-
» liftmesiècle,une familleda Monte; qiiole
> 17mars1511),un maltrePierre de Moule,
» ftfs de Philippe de Nonte et nalif do 51a-

» lii)p«, (|Ui1lacette villeet »efit iiiscrin1 dans

» la bourgeoisie d'Anvers. La coïncidence

« des p»éi>omsdu compositeuret du pure de
» maître Pierre de Monteest significative
» toue deux s'appellent Philippe. On tait
« combien les prénom* aident à distinguer
» les familles du mémenom. Si Philippe
» ent été natif de lions, ileiït écrit son nom
» latinisé, Philippe de flontibus, et non de
» Monte. »Hparaîtrait donc,rt'spre*la décou-
verte de M.de Burtniift,tpiede Monten'était

pat l'indication du lieu de naissance du
maltre de chapellede la «ourImpériale,mais
le nom de sa famille cependantje reçus,
quelquesjours après la première révélation
de monhonorairleami, uneantre lettre oiise

trouve te passage « J'ai est occasion de
» m'assnrer que maitres Philippe et Pierre
« de Monte,dont je vousai entretenudemie-
a rement, s'appelaient Fan Bergen. » Or,

Jlerg (aupluriel Bergen),en flamand comme

en allemand, signifie montagne (en latin

mont, montis), et ce motest aussi, dans les

deux langues, le nom de la ville de Mous

(wm Bergen, se disait dequelqu'unqui était

4e Mom). t,'<5qulvoquesubsistedonc encore.
J'ai maintenant apposer aux objections

du baron de RetlTcnbcrg,dn P. Dlabaczet de

V. de Burbiire, les autoritésqui font nattre à
Ions (entlainaul) le célèbremusicienappelé
Philippe de Monte. A l'opiniondn baron de

RïilK.nherg, concernantle nomdecet artiste,
et au fait rapilorté par Dlabacz,Il y une

première et décisive réponseà faire c'est
«Hicda titre d'un des ouvragesimprimésdu

vivant de Pnilippe; te Tolel Sonnets de
Pierre de Ronsard, mis en musiqued cinq,
six et lept parties par très-excellentmaistre

Philippe de Mont, à Louvain,chezPhafèse,
11)76,in-4*.Onne nent faireun reproche au
lia iondeRelflTenhergde n'avoirpas connuce

titre, maison fieui s'étonnerqu'un tomme si

erudtl aitdit que l'artiste ne s'est jamais ap-

pelé Philippe de Mont, tandis que les hfc>-

Krapbesde son temps ou postérieursont dit

<|ti'il tenait son nomdu lieude sa naissancei
ilserait troplong de citer toutesles autorités
à cet égard, maisje croisdevoiren rapporter
t|iu-l.|ucs-tinesdes plus Importantes.Sweert,
ou Swcrtiui contemporainde la vieillessede

Philippe, le désigne ainsi {/Hhenx BelQicx,
patteC43) PMlippu* de Monte,aie dïctt»,
quia Montibus jfannonim natus. Foppens
s'exprimeexaeteroentdant les mêmestermes

ÏBlbliothwa Belaiea, tomeiï, page 1050);
et Bnllart, ni! en 1399, c'est-â-dire lorsque
Philippevivaitencore,dit dans son Académie
de*scienceset des arts i « Laville deMousa
> cettegloireau dessusdu restedes Pays-Bis
» d'être le lieud'oùsont sortis les plusexcet-
» lentsmusiciensdu siècle passé; car, après
» avoirproduitOrlandode Lassus,elle a en-
« core donné naissanceà celui-ci, qui, pour
» ce sujet, a HéappeléPhilippe de Mont. »

II est vrai que les vers tirés par te baron de

ReiffcnbcrgAcsSydcrailluttrium /fannonit

jcrtplormn, de Philippe Brasseur (Nom,
1037,p. 88), portent en tête Philippin <fc

Mont, es txto.no thori mwici prxstdt ca-

nonicut et thetavrarius eamtracensis mais

l'ouvragede cet écrivain ayant pourobjet les
hommescélèbresdu Hainaut et en particulier
de la tille de Mons,en admettant que lenom
de famille ait été du Mont, il ne restepas
moinscertain qu'il était né dans cetteville, et

conséqimmnienlceux,eiui ont accolé à son

prénom l'indicationdu lien de sa naissance
n'ontfaitque suivrel'exemplede cequi s'élalt
faitpotird'antresartisles,cotnme/ean Guyot,
presquetoujoursappelé Cattileti, parce qu'H
était néau Cbàtelet,Jachetde Berchom,qui
était du village de ce nom, près d'Anvers,
Girard et Jean, dits de Tarnhtmt, à cause
dulieude leurnaissance,etc., elc.Guichardln,
contemporainde t'artiste célèbre, ne fournit
aucunrenseignementsur le lieu ou 11a va le

jour 11l'appelle/Wppo de Nantit Pédllio»

latinedé son livre a PhiUppus de Mont»,»
l'éditionfrançaise,Philippe de Monte,ce qui
s'accordeavec l'opinion de M. de Burbure.
Dans l'espoir que Philippe fournirait lui-

mêmequelquesrenseignementspour résoudre

la difficulté,j'ai lu bon nombred'é pitres dé-
dicatoiresqu'il a placéesen tête do sesou-

vrages,mais Je n'ai rien trouvé. Dansl'état

actueldeschoses,la notoriétéde la naissance

dePhilippeà Nonsn'est pat douteuse,mats il

reste à décider entre elle, Blabacz et M.de

Burhurequi le font naître & Salines. Une

autre incertitudeexiste à l'égard du nom de

sa famille s'appdait-il du Mont, ou de

Monte, ou Bergen? Il est douteux que ces

difficultéssoient jamais dissipéesj pour moi,

je croisdevoirrester Ici fidèleà la tradition.

L'époquede la naissance de Philippe de

Monsest déterminéepar l'inscription placée

x



PHILIPPEDEMONS50

au-dessousde conportrait par Sarfelcr,et que
voici Philipput de Mont* Belga P. D.

Max. 11 tt Rodolph. U Nom.imp. chori

musici pr a (te tut mttropot, Etxltti* tame-

taetnei» eanonieut et thesaurariui. JEtntit
tu* LXXrll A. D.MDXCir. Notreartiste

était doncné en ti>22,ou vers la finde 3531,
c'est-à-dire un peuplusd'un an après Roland

de Lassut. L'objectionque j'ai présentée,
dans monmémoiresur lesmusiciensnéerlan-

dais, contre la suppositionqu'il aurait été

l'élèvede celui-ci,nosubsistaplusdepuisque
Delmottea rectifié la date de la naissancede

Rolandde Lassu*.Remarquonstoutefoisque
de Lassus,parti de Bonsvers l'âge de sci»

ans, n'y reparut qu'en 1545, c'est-à-dire

lorsquePhilippeétait âgé de vingt-deuxans,
et que si celui-ci devint son élève, il dut le

suivre à Anverset y recevoirse*leçonspen-
dant les années 1544et 1545. Il n'est pas in-

vraisemblablequ'après avoirappris les élé-

mentsde lamusiquesousladirectiond'autres

maitres, il ait achevé sonéducationmusicale

prèsde son compatriote.L'occupationde sa

vie, depuis cette époque jusqu'en 1504, ou

fflaximijien II succéda à Charles-Quint,
comme empereur d'Allemagne, n'est pas
connue. Le premier ouvrage connu do sa

compositionest ceiulqui a pour titre Mis-
tarum quinque, $ex tt octo vocum liber

primus, Anvers, 1557, in-fol.m°. Cettedate

et le lieu de l'impression pourraient faire

croire que Philippe fut attaché jusqu'alors
à quelqueéglise d'Anvers.Il alla ensuiteen

Italie, car te premier livre de ses madrigaux
à quatre voixa été publié à Venise,en 1501.

Il est vraisemblablequ'il vécutpendantquel-
ques années à Ingolstadt, peut-être comme

maltre de la chapelle de la belle église des

Jésuites,car tes premièreséditionsde ses cinq
livres de motetsà cinqvoixfurent imprimées
dans cette ville de la Bavière, depuis 1909

jusqu'en 1874. Bullart nousapprendqu'à la

recommandationdeRolandde Lassus, II fut

admis dans la chapelle impériale, sans doute

en qualité de simple musicien mais ensuite

il en fut le directeur et coniervace titre sous

l'empereurRodolpbe.
A l'égard de ses titres de chanoineet de

trésorier du chapitredeCambrai,j'ai fait une

erreur de chronologiedansmonmémoiresur

lesmusiciensnéerlandais,en les lui donnant

antérieurement à son entrée au service de

t'empereur Jlaximilien,car c'est par la pro-
tectionde ce princequ'il lesobtint. J'ai, à co

sujet, l'obligationdeprécieuxrenseignements

à M. le Glay, savant bibliothécairede liavilla
de Cambrai, qui a bien voulu faire des re-

cherches dans les actes du chapitre. Je vaii

transcrire ici le passage de la lettre où il me
les fournit

a J'ai peu de chosesà vousapprendre con-
» cernant Philippe de Mon»qui a un article
très-court dalll les Recherche*sur Véglin

» métropolitain» de Cambrai (p. 140).J'ai
» compulséde nouveau les actes du chapitre

e pour trouver quelques faits relatifsà cece»
» lèbre musicien. Il parait que Philippe ne
» s'astreignait pas au précepte 4e la ré»t-
» dence, car on ne le voit jamais figurer
» commeprésentaux assembléescapltulaires.
» Le1« septembre 1573, II est admise»qua-
lité de trésorier de l'église, virtute prttum
» imperiattum. Cette admission a lie» par
» procureur. Le même jour on lui enjoint de
» justifier, dans le délai de quatremoi»,qu'il
» est Issu de légitime mariage; et le 8 oc-
» tobre suivant, son fondé de pouvoir,Vàle-
» rianus Serenus, chanoine de lamétropole,
Il jurequePhilippe est né legitimis nuptiîi.
» Le 2 janvier 157S, le chapitre prend une
< délibération ainsi conçue Rucribatur es
» partteapituU D. Philippo de monte, ma-

» gittro cantorum Cxtarem majt$tatit,
» agtnlurqueeidtm gratin pro favore kuie

» ttetoti* et capitulo ablato utqw talvum

» po«»t eue jus libtr* elttttonù areH(tpi~

> tcopi hujui ecehti». La réceptionde Plii-
» lippe en qualité de chanoine eut lieu le
» 1»mal 1577, et son procureur, Philippe
a Gomio,aussi chanoine, fut obligéde renou-
» vêler, le 97 du même mois, le serment
» qu'avait prêté Valerien Serenus, en 1372.

« Philippe de Mous résigna son canotticat,
« le 4. mars 1603,en faveur de son neveu,
» Pierre Baralle, prêtre de Cambrai;quant
a à la trésorerie, il parait que notre digne
» Monloist'a aussi résignée a sonneveu, qui

» n'en profita pas,attenduquecettedignltéfut
» supprimée aussitôt après la résignation. »

On voit par ce qui précèdequo Philippede

Monsvivait encore, probablementa Vienne,
au mais de mars 1003; il était alors dans sa

quatre-vingt-deuxième année il est donc

vraisemblable qu'il ne vécut pas longtemps

après «eue époque mai» la date précise
de sa mort n'est pas connue Jusqu'à ce

jour. Dlabaez nous apprend qu'en 1503 il

avait fait un voyageà Prague, et y avait com-

poséun morceaude musiquepourla consécra-

tion du nouvelarchevêque cemorceaua été

impriméà Prague, en 15U3,in-4".
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Tout porte a croire qu'on no connaît pas

toutes les œuvres de Philippe de Mont, et

qu'une partie de ce qu'il a écrit pour la cha-

|ielleimpérialeeit restéeen manuscritdan*les

archive»de cette chapelle.Voici la liste des

Mitions des ouvrages publiés tous son nom

qui mesont connues: 1° fflittarum quinqve,
tes et cela vocum liber primn$; Anvers,

1557, in-fol. «•} II a été faitunedeuxleme

édilioi.de ce*messesdansla mémeville,chez

les héritiers de Pierre Ptaalèse,en 1028, iu-

fol. m». 2* JUiUMCumquatuor et quinque
vocibuseoncinnat*! Anvers, Christ. Plan-

tin, 1988,in-fol. Cesmessesont été réimpri-
mée* d'après une édition d'IngoWtadtdont

J'ignore la dtU.&Miuaad modulum Bene-

dieia es, ses vceum; Anvers,1380,in-fol. m°.

4d Sacrm eantiotut «euMotectm5 vocum,
lib. Ijlngolsudl, 1509,in-4*. 5* Sacrarum

tantionum qvinqw vocum liber tecundus;

ibid., 1571. 6° /dent, lib. Ifl;«m, 1575.

î* Htm, ses vocum,lib. IV; «m, 1575.
è>Idem, quinquevocum,lib. V, ibid., 1574.
Cescinq livres de muletsont été réimprimés
à Venise,sous les titres italiens Il. libro

dt'motetti d einque e sei voei dal tecel-

lentitiimo muifco Filippo di Monte; Ve-

nise, 1579à 1870,in-4". Cesontces éditions

«meDraudius indique sousdes titres latins.
Il y a aussi ii» éditionsdot cinq livresde ces

motels publiéesà Venise,chez les fils de Jé-

rôme Scotto, 1572à 1570. 8» (bit) Philippi
deMonteS. C. St. Capetl* magistri sacra-

rum Canlionum tum quinquevocibut, que

tmlgfomofeeta nwiwupantur, nutte primum
in luetm edilui liber sextut; Fenetii*, apud

AngelumGardanum, 1884, io-4°.Cerecueil

contient vingt-nuit motets. 9* Philippi de

monte, etc. Sacrarum cantfonum mm ttx

et duôdeeim vocibut, qum vulgo motecta

nuntupantur, nunc primum in lueemadi-

tu*Ubtrprimut; ibid., 1S8S,in-4». Recueil

de vingi-neofmotetsà sixvoix,deuxa dix voix,
et un a douzevoix 10*Philippi de Monte,etc.

Cantionum satrarutn qute vulgo Motecta

«untupantur, nunc primum in lueemedi*
tut «un»tex et dwâteim «oc. Liber teettn-

dut; ibid., 1587, lu-4' (vtngt-neut motets).
11*Il primo libre de' madrigali a elnque
«oW;Venise, 1501,in-4". Ledeuxième livre

de ces madrigaux à cinq voix a été publié
dans la même ville, en 1807, ln-4"; le troi-

sièmeen 1500, et fut réimpriméen 1576; le

quatrième livre parut en 1574, et fut réim-

priméen 1581 te cinquièmelivre, en 1574 le

sixième,en 1577, réimpriméen 1588;le sep-

tième, en 1983, réimprimé en 1580, tous

in-4". Le*neuvième,dixième,onzième, dou-

tième et treizièmelivres,tousacinq voix, fu-

rent publiéscbej le même, de|»iii«1!>81jus-

qu'en 1587. Il y a aussi deséditionsde tous

ces livres demadrigauxà cinqvoix, itubliées
à Venise,ebczles hi-iiliersde Jéiùme Scotto,

depuis 1570Jusqu'en1888.On trouvedans la

Itililioibèqnede Lycéecommunaldemusique
de Bolognele dix-Muvièmt livre de madri-

gaux a cinq voix du mêmeauteur, Venise,

Ang. Gardane, 1588. Je ne connais pas

d'exemplaire des livres quatorzième, quin-

zième, seizième, dix-septième et dix-bui-

tième. 19* II primo librode' madrigali a

ttivoci; Venise,1505, in 4»; le second livre

parut dans la même ville, en 1308; le troi-

sième,«H'1570,et fut réimpriméen 1570; le

quatrième,en 1570; il y a eu, je crois, une

édition antérieure le cinquième,en 1570 le

sixième,en 158S le septièmem'est Inconnu-1
le huitième,à Venise, 1503;tous in-4*.Ula-

Itacz assure que tous ces ouvrages ont élé

imprimésaussi à Ingolstadt.Je connais aussi

le cinquièmelivre de madrigauxà cinq voix,

publié à Nuremberg,en 1577,in-4">.1S° la

Fiamtlta, canlone di filippo de Monte

maestro dteapelta déliaS. C. M. dell' imp.

RodolfoII', insietae altrecansoniet madri-

gali vaghiuimi a 7 voei, con una écho a

otto, novamente composa et data in luce.

Libro primo; in Fetuiia, app. Ang. Car-

dano, 1508,in-4». Dansta dédicaceau car-

dinal Aldobrandini,Philippedit qu'il a dédié

au même cardinal le huitième livre de ses

madrigaux à six voix. 14" I)i Filippo de

Monte il primo libro de madrigali tpiri-
tuali a cinque voci da lui novamtnto com-

potti; in fenttia, app. Jngelo Gardant,

1581, in-4*.Ce recueil contient trente can-

tiques. 15*Chanson* française* d cinq, six

et septparties, Anvers,Plantin, 1575, in-4*

oblong. Il a paru dans la même année une

éditiondeces chansonstraduites en Italien, à

Veuli». WSonnttidePierndeRontard,mis

enmutiqueàcinq,iixttteptparti«tportrit-
excellentnaitlr» Philippe de Mont; à Loti-

vain, chezPbalèse, 1570,in-4*.Beaucoupde

morceauxextraits des «uvres de Philippede

lions ont étéinsérés dans lescollectionsde la

findu seizièmesiècle; ce qui prouvel'estime

qu'on faisaitalors deanscompositions.Parmi

ces collections,je citerai les suivantes V>Spo-

glieamorote. Madrigali a &voci di diverti

eeeellentissimtmutici nuovamentepotti in

lut»; Venise,G. Scolto, 1585.3* Mus ko di-
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viM, dl XIX mtwi mus, o4, S, Oft 7

vo«it nttta quai» si contenguno i più KCtl-

Itntimadrigalicht hoggidi si cnntina An-

ver»,P. Phalese et Bellère, 15US,in 4" oi>l.

3» Jlarmania céleste,di diverti eecellentit-

*imi mwici a 4, !i, 0, 7 « 8 iw"nuovamente

raeealta da bruina Ptnrnagii e étta in

luce: iblit., 1!Î93,in-4"obi. 4* SympkoMa

angtllea, di diverti eteclkntUsimi mu-

>M, etc.j fbiit., 1594,in-4° olil. S" Mtlodla

Olympien, di diverti eccelknthsimi mu-

*M, etc.,il>i<l.,1ÎÎ94,in-4»oW.0" Paradiso

musicale di madrigati e cumonia cinque

uoei, etc., ibid., 1500, in 4' obi. 1»Ghir-

landa di madrigalt a set vod da diverti te-

ettttntiuimi autori de-'nottri tempi, ibid.,

1601, in-4». S'Madrigali a ottovoeida di'

v»r${ eceeUenli« famosi autori, ftm alcunt

dialoghi, « enhoper cantare et tonare a due

ehori; ibicK,1590, in-8°obl.

AprèsRoland deLassus,le musicienbelge
dont la réputationeut le plus d'éclat et rut le

plus répandue i la Ondu seizième siècle fut

Philippede non».Celui-citut le dernier de ces

artiste» célèbresque lesPays-Basavaient vus

nattre, et qui tinrent le sceptrede la musique
en Europe, dbs le quatorzièmesiècle. Après

lui, l'art dégénéra en Belgique.Onpeut juger

jiar le madrigal Da bit ramt uendea, rap-

porté en parlition par Ilawkinsdan»son //>$-

tùirt générale dt la musique(t. H, p. 493et

»uiî.), de son méritesousle rapportde la pu-
reU dfbarmonie et sous celui d» rbrtbme;
mais c'est surtout dans ses motetsque Phi-

lippe de Mooss'est distingué par la noble

simplicité de son style. Plusieurspoètesont

chanté les louangesde cet artiste distingué
outre les vers cités par le baron de RciiTen-

I>erg,il y a un poèmelatin en son honneur

composé par ElisabethWeston, femme sa.

vante de la Bohême;ee poèmea été inséré

dans le livre de cette dame intitute Par-

thenicon, Pragee, typfc PmtUoStuii, 1003,
in-8" (p. 16 et suiv.). Dlabaczrapportequa-

rante-six vers deee poemedans sonDiction-

naire de»artiste* de la Bohême.

Je connais cinq portraits de Philippe de

Bon» le premier, par RaphaëlSadeter,a été

fait Vienne, d'après nature, en 1594; Uaa

servi de typeà tous lesautres. Il fut reproduit
avec un rare talent deburin par Théodorede

Bry, dans la troislemppartie(lesIcones Mus-

trium virorum de Boissard(pi. 49); mais on

n'y trouvepasl'inscription qui fait connaître

l'époque de la naissance de Philippe, comme

à celui de Sadeler. vient ensuitecelui de Ni-

colat de Larmessln, dans VAcadémiedes

fcienee*et des <*r<s,de Bullart, copie ««acte

decelui de Théodore deDr»; puis la gravure
médiocrede celui qui «e trouvedans le Thea-

trtim virorum ernditlont clarorum, de

Freher(pi. 78). Celui de Larmessina 6lè re-

produitdans la HtbUotUec.alielijica, do Fop-

pen* mais la ptanche retondre par une main

matadroiten'offre que riemauvaise»«preuves.
Caldwalda fait une bonnecopiode celui de

Sadeler, avec l'inscription, pour Vf/istoirtt

générale d. la musique de Hawkins (t. If,
p. 491).

PHILIPPE (Je**). Unantenr de ce nom
a été1cité par Valenlin-Bartholnme llaus-

mann, organiste h Sctiofstœdl,dans un livre
allemand sur la composition,resté en manu-

scrit, commeauteur de trois traités de mu-

sique, également manuscrits, qu'il possédait,
et quiavaientpour titres 1°Colltgium mu-
sicum de composition*. 3° Orgnnapaia.
S" CoUegiummelopoetieum. Matlheton, qui
possédaitl'ouvrage de llausmann, croit que
dans cette citation il avait oubliéd'indiquer
le nomîle famille de Philippe (VoyezMttf.

Ehwipforte, p. 108) cependantZeiuler, cité

par Gerber,dansson ancien Lexiquedes mis-

siciens, indique les mémes ouvrages tous le

mêmenom.

PHILIPPE D-OnnUNS, régent du

royaumedeFrance, né à Saint-Clotid,le4 aont

1074,mourutsubitement le25 décembre1733.

Le parlementde Paris lui décernala régence
le 2 septembre1715.Ce prince, amides arts et

des artistes, avait reçiideCaroprade» leçons
do composition,et avait fait desexpériences

d'acoustique avec Sauveur. Il eomposa une

partie de la musique A'JIypermmttre, opéra
de Gervais,représenté à Parla en 1716. Il kit

aussi avec ce musicien un Panlhé», opéra qui
fut représentédans les appartementsdu Pa-

lais-Royal.
PHILIPS (Piehre), prétre et composi-

teur, né de parents catholiques, en An-

gleterre, vers 1500, «VHabtità Bélbune,
dans sa jeunesse, et y fut organiste. Vers

1595, il nt un voyage en Italie et vi'rtit plu.
siours moisA Rome.Après ce voyage,il passa
qnelijuctempsà Anvers, puis il entre ait ser-
vicedesarchiducs Albert et Isabelle,en qua-
lité d'organistede la chapelle tesorganistes
de cettechapelle étaient alors ait nombre de

9 rois,Par lettre patente datée deBruxelles,|ir
9 mars 1010,Philips obtint une prébendeon

canonicatà Soignies(1).Bitifcensle cite [Tro-

(I) ArchivesduroyaumedeDdgi<)u<r.
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pheet deflrabant, t. M, p. 124), comme

ayant (irispart à la pompefunèbrede l'arehi-

ttitcAlbett, eu IO3t. Il vivaitencore en 1623,

car il publiadans celte année un<:collection

dont la préface est datée du Soignies, le

10avril. li prenait, au titre «luses ouvrages,le

nom italien de Pietro Philippi ou tïlippi.

Onconnait de cet artiste 1° Quelquesma-

drigaux dans la collection qu'il a publii'e
nomce titre Métudia Olympica di diversi

eectlknUssimi muski a 4, 5, 0 e 8 vocii

Anvers, P. Pluie* et i.-i. Beltèrc, 1394,

în-4° obi. S" Il primo libro «V Mudriyali

a Ui voci; ibid., 131)0,in-4». 3" Madrigali

aoltovoci, ibid., 15'Ja1,la 4" uni. L'epllrc

dédicatairede ce recueilest datée du 24 sep-

tembrede la mêmeannée.4" II tteondo libro

de' Madrigalia set vod;ibid 1 004 8°Can-
tiones sacrât 5 vocum; Anvers, 1013, in-A'1.

C Cantionn tor.rmoetovocum; iliiil., 1013,
in-4". 7" Gemmulx sacne 2 eS voe. ibid.,

1015, in-4°. 8°litani» S. M. F. in eedesia

loreiana eani toUUe4, 5-9 vocum: ibid.,

1025,in-4».

VIHIXIPS (JciK), neveu de Slilton,né à

Londresvers tCS.1),s'est faitconnaître par di-

vers ferai |tolith[iieset autres. 11 est aussi

l'auteur du |>ani|ililcljutitulé Duellum mu-

siciitn, composéà l'occasionîle la discussion

de Mathieu Lock et do Saltnon (i-yj/ei ces

noms), concernant l'unité dr. clefs dans la

notation de la musique.Cepamphlet fut im-

primé 4 la suite de celui de Lock, intitula

Tliepmentpractiaofmusicviu<Hcated,eU).i

Londres,1075,in -4".

PIIILLIS (Jkas-Bxptiste), professeur de

gllitaro, lié à Bordeaux, sc fixa à Paris vers

1784, et y mourut le 50 décembre1823, à

l'âge.<lcsoixante et douze ans. Il a publie de

sa composition 1° Trios pour la guitare et

divers instruments, Œuvres4, 10, 13, 15;

Paris, Pleycl. 3°Sonates pour guitare et vio-

lon, op. 14; ibid. 5' Thèmes variés pour

guitare seule; Paris, Janet. 4" Méthodecourte

et facile pour guitare Paris, Pleyel. 5"Nuu-

velle méthode pour la guitare à six cordesi
ibid.

PIIILLIS (jEAMme), filledu précédent,
nie à Bordeaux vers1780,entra au Conser-

vatoire deParis, en 1790,y prit desleçonsde

Fasi|iwl pour le solfège, puis devint élèvede

Plantarie pour le chant, et obtint le second

prix ait concoursde l'an ix (1801).Entrée à

t'opéra comique du théâtre Favart, l'année

précédente,elle y avait eu «lessuccèspar lus

feiicesdcsa personneet l'agrément<lcsa voix.

En1802,elle futengage pour l'Opéra fcincait
île l'cierslioiii-tf;elle fut allacliécpendant dixx:

ans ;i cethéâtre, et devint la Commede Jous-

serand, ancien acteur de rO|iéi'aConiii|ii(!1

qui l'avait suivieenRussie.Retiréeduthéâtre,
••Ile vécut à Paris depuis ]$I2 jusque verv

1830,époquede samurt. Sa xnir, qui clumta

aussi l'opéra comiqueà Péieribouri;, di-wul

la secondefemmedu compositeurBoicldieii,
eu 1810, et inoui/utà Paris, au mois «le dé-

cembre1833.C'étaitune femmeaimable, spi-
rituelle et bonne.

l'HILODEllK, philosopheépicurien, na-

quit à Gadara,dans la Cu-lé-Syric,environ un

siècleavant l'ère chrétienne. At>re$avoir vi-
sité laGrèce, il alla à Homoet se lia d'uiiu

étroite amitié avecCalpurniusPisou, que Ci-

céron fit dépouiller du gouvernement de la

Macédoine,pour le scaudale de sa conduite.

Dans sa réponse aux invcctives de l'isuii,
l'orateur romainreprésentePhilodèmccomme

un hommeaimable et spirituel, (lui unissait

beaucoupd'érudition à une politesseexquise i
mais, par égard pour ses talents, il ue le

nommepasune seulefoisdans un discours ott
il ne pouvait se dispenser de lui reprocher
d'avoir favorisé par les principes et son

exempte les désordresde Piaon, an lieu du

chercher à les réprimer. Pliiloilinie cultivait

les lettres, qu'on accnsait les épicuriens de

négliger il avait, au dire de Cicéron,célébré

les orgies et les débauchesde Pison dans «le

petits poi'mcs, qui auraient réuni tous les

suffragessi ic choix des sujets ctUété digne
de l'exécution.Bienne serait parvenujusqu'à
nousdes écritsdece philosophesi, parmi les

manuscrits trouvésà Herculanum,il nes'en

fut trouvé un qui contient, non un ouvrage

entier, mais le quatrièmelivre d'un traité sur

la mutique,intitulésimplementlïtfl (iouhuct.î.
Le rouleau de papyrusqui le contenait était

ebarbonnéet rempli de crevasses; Il fut dé-

roulé avec beaucoup de peine par Biaggio
et Merli. Les lacunesrésultant des crevasses

étaient en grand nombre; beaucoup furent

restituées avec érudition et sagacité par les

savantschargés dece travail, qui fut publié à

Naples,en 1703,commepremier volumedes

manuscrits d'ilerculanum, sous ce titre

Jhreulantnsium voluminum,qumsuper sunt,
tom. t, in-fol. Ce volumecontient un far.
si'mt'tedumanuscrit, en trente-huit planches

gravées, représentantles trente-huit colonne»

du texte; chaqueplancheest accompagnéedu

méme texte restitué, d'une traduction latine

par Jlazorclii,Rusini,Ignarra et Bafli.et suivie
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de notes très-ampleset rempliesde l'érudi-

lioo la |)>u»solide,Le toutestterminé par un

commentaire sur les dix-neufchapitre»dont

se composece quatrième Uvre.L'ouvrage de

Phitodême n'est ni technique,ni historique,
mai* purement philosophique il a pourobjet
cette question Si (amutiqwttt digne d'éloge
ou d, blâme f L'auteurte prononcepourcette

dernière opinion, et dirige la critique contre

Uiogénele Babylonien,stoïciendont Diogene
le Laerce parle souventdan» la vie de Dlo-

Kènele Cynique.
Le libraire Scnwickert,de leipstcit, entre*

prit, en 1795, une réimpression ln-8"du vo-

lume publié à Kaplesdeux ans auparavant';
mais cette entreprise tut interrompueet n'a

Jamais été achevée. Le devantdeHurr apu-
Mlé depuis lors Commmlalio de papyrîs
au vûluminibut grmelt Htreulanentibut

Strasbaurg, 1805, in-8» de soixante pages et

deux planches. Ce petit volumecontient le

texte grec d'un fragment du traité de Philo-

dème. L'année suivante le mêmephilologue
lit paraître une traduction allemandede ce

fragment avec un commentaire,sousce titre:

Philodemvon der Mutik/rtn Jnitug aut

«fesse»viirttm Bueh»;' Berlin, 1806, in-4°

de soixante-quatre pageset deux planche*.
D'autres fragments de Philodémeont été

retrouvés parmi lesmanuscrltsd'Ihrcnlanom;
mais Il. sont étraagera à ta musique.

PUILOLAUS, disciple de Pythagore,
naquit à Crotone, et vécut environ quatre
ceat cinquante ana avant l'ère chrétienne.

Après la mort de Pylhagore il devint
élève d'Archytas. Les Pythagoriciensayant
été «basses d'Ills, Pbilolaos le réfugia
à Métaponte,puisà ltéraclée, oh il écrivit ses

ouvrages, dont il sons restedes fragmentsqae
l'illustre savant M.deBceckha rassemblésen
dernier lieu, et qu'il a éclaire)*par des re-

marques excellente»,dans le volumeIntitulé
PMlolao* des Pythagonrt LeHrm,subit dm

Bruchitilcken nine» Werkt» (Doctrine du

pythagoricien PhilolaUs,d'après lesfragments
de sesœuvres Berlin, 1810,ln-8").Pbltotatt»
est le plus ancienélèvede Pylhagorequi nous
a transmis sa doctrine de l'harmonie, peut-
être modifiée par Archylai et Puilolatis lai-

mfme. Boèce,qui paratt avoirpossédél'ou-

vrage de cedernier, sons donnela «ubttanee
de sa théorie des proportionsharmoniquesdes

intervalles (De Mutica, tib. III, cap. S et

seq.), lur laquelle il faut consulter le travail
de BoVckh,cité précédemment.Il résultede la

comparaison de cette théorie avec celle que

nous ont transmise les nouveauxpythagori-
ciens de Técoted'Alexandrie, queceux-ci ont

changé en beaucoup de choses les principes
de l'école primitive. Cette remarque a été
faite avec justesse par Ailler, dans son Bh-
toire de la philaiophi* pythaqoritftnn»
(Gesehlchleder Pytbagoriiclien philosophie;
Hambourg,1830, grand in-8").

FlIlLOWA'rUÉS (Wmcuui). sous ce

nom, tous les musiciens biographe*et biblio-

graphe» ont cité unlivre sur la musique,rare
et curieux toutefois, MUfomaJWm'estqu'une
qualification qui signifie ami de la «cfcnce;
le nom véritable de l'auteur de ce livre est

IVentetlatn. Hélait nédans la secondepartie
du quinzièmesiècle, à Neuhaut, en Bohême,
ainsi que S'indiquent les mots deNova domo

qu'il ajoutait à son nom. Un fait rapportépar

Slabacz, dans son Dictionnairt des artUt<$
delà Bohimt (p. 391-852), prouve la solidité
de ma conjecture à l'égard du nomde l'écri-
vain dont il s'agit; car on y trouveune notice
sur uo Wenceslaus, de Neubaui, qui était

fondeur de cloches, et qui en a fait une, e»

1490,sur laquelleon trouve dette Inscription
Anno Dom.HiltesimofCCCC.XCVI.

f boc opus f feelt. Wencesl. f Nota f Do.

Un autre Wetumlaut, vraisemblablement
de ta mêmefamille, était magisier et fondeur

de clocles à Klattau, en Bohême,dans te méme

temps. Le livre de Wenceslaus est un traité

des éléments du plain-chant et de la musique

mesurée, écrit on vers techniques latina, et
divisé en quatre livres; 11a pour titre fen-
cttUxi PhilomathU de Ifaoa domo IButico-

rum Hbrt quatuor, comptndioio tarmitw

elucubrati; Tindobonte, 1512,in-8". L'éptlre
dédicaloire estdatée des calendesd'août de la

même année. Wenceslaus y dit que son ou-

vrage a été approuvé par l'Académie de

Vienne. Unedeuxièmeédition de ce livre fut

publiée à Lelnsick, en 1518, sons ce titre

libtr Mwieorum IF de ngimiiw utrUuqw
tantut. La troisième a paru à Vienne,sous

ce titre rincettau* PhilomathU de Nova
Domo Mu$icorum Ubri quatuor. Magbtri «

RudberU Rmk Grœctnit* 'ad Uttmm epi-

gramm. exttmporate, JSmitse tomphetens
obiter Laudem. A la Un,on Ut Impmium
fitnnm Pannonix per JohanmmSingrt-
nium. AnnoNDXXlli, petit in- 4°de cinq

feuilles et demie. Unexemplaire decetteédi-

tion est à laBibliothèqueImpérialedevienne.
La quatrième édition a été publiée à Stras-

bourg, en 1533, in-8», et la cinquièmea été

imprimé» à Wittenberg, en 1554,in-8*, par
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Georrn Rhaw, qui y a ajouté une courte pré-
face.Je possèdecette édition, Enfin, 11y en

a une sixième, qui ae trouve4 la Bibliothèque

Impériale de Vienne. Elle est exactement

semblableà ta première. On lit au bas du

frontispice Exeusum Argentins: in xdibut

Jaeobi fueundi. Anno MDXIJII, petit
ln-8»de cinq feuilles et demie. L'édition de

Lelpilck Indiquée par M. Grasse (Lehrbuth

einerMgemeins LiierargeseMchte, t. Uf,
p. 004),sous la date de1578, parait dire une

faute d'impression: le titre même semble al-

téré par ce tarant, car il le donne ainsi
Liber Mxuieotum quarto* de regimine

utHunqw canin* et tnodo eantandi. Or, le

quatrième livre de louvrage de Wenceslau»
ne traitepa»du chant, malt du contrepoint,i
d'ailleurs, ce quatrième livre ne forme que

cinq feuillets il est peu vraisemblable qu'on
l'ait séparé des autres. Le premier livre de ce

petit ouvrage qui forme quarante-quatre
feuillets non chiffrés, traite du plain-chant ¡
le deuxième,de la musique mesurée et des

proportions de la Dotation le troisième, de

l'art da chant, et ledernier, du contrepoint.
Walther a Induit en erreur Forkel, Llchteo-

tbal et Becker, en leur Indiquant comme

un secondouvragede Wenceslaus, un traité

1h muika plana, qui aurait été Imprimé à

Vienne, en 1519, et &Strasbourg, en 1843t
ce traité du plain-chant n'est autre que le

premier livre du traité précédent. Martinj 1

Agricolaa fait imprimer un commentairesur

le premier livre de l'ouvrage de"Wenceslaus

(voytt Aoricoia).

PH1XOTIIÉE, moine grec du cinquième

«iècle, vécut à Damas. On lui attribue le

chant de quelques hymnes qui se trouvent

dan»te THodion, recueild'office*du commua

de*Mini*. Les auteurs du Dictionnaire his.

torique des musieitns (Paris, 1810-1811)ont

fait lur ce moine uae singulière étourdetie

Gerber avait dit, dans son ancien Lexique,
suivant le Triodium (naeh dem Triadio),
que, Philothée avait composéces mélodies;
H. Yayotle,prenant le Triodium pour quel-

que auteur, dit Le Trlodium assure, etc.

PIULOTHÉE patriarche de Constant!- i

nople, futd'abord moineet abbéd'un couvent

du ment Atbos, et ensuite archevêque d'ilé-

raclée, vers 1354, jusqu'à ce qu'il fût élevé,
en 1809,à la dignité patriarcale, qu'il occupa

Jusqu'à sa mort (en 1571). Il a composé les <

paroleset lechant de quelques hymnes qu'on
chante dansl'officede l'Églisegrecque. <

PU1NOT (Doiiikique)ou FINOT, musi-

citn français du seizièmesiècle, né vraisem-
blablementa l.yon, n'est connu que par ses

ouvrages,où l'on remarque une facture élé-

page. Ses«uvres les plus importante»sont
1* Motetts quinque, lex et octo vocum,
tib. I, Lugduni, per Godtfridum et Mortel^
linumMeringotfratret, 1 347,in-4».2« Jdem,
Ub.II, lbid., 1S48.JS»Chansons française»
d quatre parties; Lyon,GodefroldBeringen,
1548.Des exemplairesde ces ouvrages rares
sontà la Bibliolbèqueroyale de Munich. Les
chansonsont été réimpriméesarec des paroles

italiennes, à Venise,chezJérôme Scoto,dans

lamémeannée,in-4"obl. 4*/<fem,Ibid., 1080,
in-4».5»Salmi «t magnificat a quattro vod;

Venise, Jérôme Scoto, 1555, in-4». Baccuii
faitl'éloge de cetœuvredant ta préface de ses

psaumespubliésen 1994.6»Motttti a 5 voti,

Ub.I, ibid., 1504, in-4".T Motttti a S voti,
Ub.II, ihld., 1865,In-4».Quelquesmorceaux
de Pbinotont été insérésdana les collection»

publiée.par NicolasDn Cheminet Adrien Le

Roy,et dans le parangon deschansons, édité

par Jacques Moderne, a Lyon. On trouve
aussi deux de «es chansons dans le recueil
intitulé Fmtkinque Cansoni framesi a

quattro di Clément Jannequin s dl al,ri
tcceltentitMimiauthori (Venise, Ant. Gar-

riane,1538).DesmotetsdePhinot sont placés
danste SelactissimarumMotetarum partim

guinque, partim quatuor «ocum Tomus

primus, impriméchezPetrejus,à Nuremberg,
en 1540. Nicolas du Chemin (Ducbemin) a

publié da même artiste D. Dom. Finot
Vissa eum quatuor voeibut ad imitationtm

moduti si bona susceptimn*eondila. Pari-

tiis, 1557, in-foi. Tous les ouvrages de ce

compositeurimprimés à Lyon portent son

nomorthographiéainsi Finot.

PII1WMS, musiciengrec, naquit i Mily-
line,capitale de l'Ile deLesbos. Il était fils

le Cabon, et futcontemporain de Timothée

te Kilet. Suidasajoute 1 ces détail*, d'après
l'historienIster, que Phrynis fut d'abord cul.

ilnler chez Hiéron le Tyran, qui, le voyant »

«'exercerAjouerde ta (Iule,le mit chez Aris-

loclide,|»ur s'y instruire dansla mtnique. Il

levint un très-habilecllbarède,et fut, dit-on,
lepremier qui remporta le prix de la cithare

laxjeux des Panathénées, célébrés a Athè-

nes,sous l'arclionlat de Caillas, c'cst-A-dirc

rers la 4m année de la 80«< olympiade,
IS7ans avant Jésus-Christ. Il ne fut pas st

teuretixlorsqu'ildisputa le irrix i Timotbéc,
;ar celui-ci fut proclamévainqueur, comme

ils'en glorifiait par deuxvers que Plutarquo
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nous a conservés (De laud. tul., p. 957,
lin, 7, «dit. Sttph. Gr«c), et dont le sens

cet « Que tu étais heureux, Timolhée,
» lorsque tu entendait le héraut publier à
» haute voix Timothê»d. MiM a vaincu
» lefils do t'abon, te joueur decithare dans
» &goût ioltien! » Niryni* passopour l'au-

leur des premiers changement» introduits

clansl'ancienne musique,par rapport au jeu
de la cithare. Ces changements consistaient

1° dans PaiMilionde deux cordes aux sept
dont l'instrument était monl6 avant lui;
3" dans la marcho de la modulation, qu'il
renditmoinssimplequ'autrefois;3»dans une

fouted'ornementsdont il surchargea le chant.
Cesinnovation»lui valurentune roulede cri-

tiqnes, surtout de la part des poètes comi-

quce. Aristophane, dans sa comédie des

Nuits, met ces moisdans la bouche de la

Justice,en parlant de l'éducationdes jeunes
gens « Si quelqu'un d'entre eux s'avisait

» de chanter d'une manièrebouffonne,ou de
• mêler dam son chant quelque inflexion
» de voix semblableà celles qui régnent
» aujourd'hui dans lesairs de Phrynis, on
» le châtiait sévèrement.» Lepoète Pbéré-

crate,dans sa comédiede Chiron (dont Plu-

laïque nous a conservé un fragment), fait
tenir le langagesuivantà la Musiqueperson-
nifiée: « Phrynis, par l'abus de je ne sais
» quel*roulement»qui lui sont particulier*,
« mefaisant fléchir et pirouetter à songré,

» et, voulant trouver dansle nombre de sept
» cordes dause harmonies différentes, m'a
» totalement corrompue.»Cespassages sem-
blent indiquer que Fbrynis avait voyagéen

Asie,et qu'il avait introduit dans la Grèce
le goût des ornementsdu chant qui était gé-
néral chez toutes les nations de l'Orient,
commeil l'est encore aujourd'hui. Pbrynis
s'élant l'résenté aux jeuxpublicsde Lacédé-
moneavec sa cithare à neuf contes, l'éphore
£cprépes se mit endevoird'en couper deux,
et lui laissa seulement à choisir entre les

«raves ou les algues. Timothcc éprouva le

mêmesort quelquetempsaprès,auxjeux Car-

nient(*toyeiBurette,note27«»sur le Dialogue
de Plutarque). Tant de préjugés et d'igno-
rance auraient suffi pour s'opposeraux pro-
grès de ta musiquegrecque, lors même que
«l'autre!)causes, qu'il serait trop long de dé-
tailler ici, n'y auraientpas contribué.

PirVLUS, musiciengrec, né à Délos, a
écrit un Traité dit joueurs de flûte, qui est

uerdn{royesAthénée,liv.XIV, c. 9). Il était
aussi auteur d'un traité de la musique en

dent livres; j'ai lu .Uns un journal liaiiairo

qu'on en a découvertle manuscrit à Hercit-

lanum.

JPIA^TANIDA. (Jms), »ioloniiledi»tin-

gtii1,naquit à Florence,en 17u.i.En1734,il "

fendit X Péterkliourgaveu uni! troupe du

chanteurs dramatiquesdont sa t'vinnivfaisait

partie. Apres trois années de M'juur<l.m<

cette ville, il alla passer l'hiver ilo \J37 il

llainl)Qiiry,et y donna(lesconcertsi|tiieurent

de la vogue. De là il alla en llollande,puis
retourna en Italie et se lixa à Bologne,o»

Btirney l'entendit, en 1770. Quoiqu'il fat

alors àgé de soixanle-cinqans, il était encore

plein de fou, et Durncy n'hésite pas à le dé-

clarer le premier violon italien de cetti!

époque, bien qu'il y eût, flans sa position et

dans le maniementde son archet, uneappa-
rence de gaucherieet d'embarras. CetariUtc

est mort à Bologne,vers 1783. Ona gravéde

sa composition six concertos pour violonet

orchestre, et six trios pour deux violonset

violoncelle, à Amsterdam.

MAÎXTAMDA (l'abbé Isidore), né à
Milan dans la premièrcmoiiiéiludix-huiiiémc

siècle, a fait ses éludesmusicalessous la di-

rection du maître de chapelle Fiorool. Il

vivait encore à Milan,en 1813.L'abbéPian-

tanida a beaucoupécrit pour l'église; on cite

avec éloge une messe de sa composition,et

surtout un Miserere considéré commeun mor-
ceau de grand mérite. Ona gravé sousson

nom Salue Regina, pour deuxsoprani,con-

traltoei basse,aveccontrebasseet violoncelle;
Milan, Riconti.

I*IAMTAIMDA (Gaétan), compositeuret'

pianiste, né à Bologne, en 1708, et non à

Milan, comme il a été dit dans la première
édition de cette Blogeapbie,fut élèvedoSta-
nislas Mattel pour l'harmonie et le contre-

point. Dans sa jeunesse, il a voyagéenAlle-

magne, et a passéquelques années en Dane-

mark, puis il est retourné dans sa patrie,
Nommé professeurde compositionau Con-
servaloire de Milan,11a occupécetteposition

jusqu'à ses derniers jours. Il est mort dans
cette ville au moisdenovembre1830 Vaccaj
fut son successeur.Piantanida a publiéde sa

composition 1° Sonate pour piano seul,
op. 1 Milan, Ricordi.2» Sonate avec violon

obligé; ibid. 3° Trente-deux préparations

pour des cadences, en forme d'exercices¡
ibid. 4° Valses pourle piano. 5» Six ariettes

ital iennes Copenhague,Losc.0»Sixromances

françaises; ibid. 7' Quelques morceauxde

cha ni détachés, gravésen Allemagne.
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FIA.TTI (Atwto), célèbre violoncelliste,

est rié à Bergame,en 1833. Fils do Cbailc»

Piaui, chanteur do talent, il commenta, de»

ses premières années, l'étude de la mnsi<|uc.

Zanelli, professeurde violoncelle de sa ville

natale, lui donna les premières leçonsde son

instrument, puis il entra au Conservatoirede

Milan,et y devint éïèvede Ilerigbi. Sa pre-

mièreapparition en public eut heu dans mt

concert de cette institution, en 2838 il y
eieita des transports d'admiration. Piatti

n'était alon âgé quede quinze ans et demi.

te 7 avril do la même année, il donna au

théâtrede lit Scala un concert dont le produit
était destiné à lui fournirdes ressourcessuffi-

santespour voyager. Quelquesmois après, il

se fit entendre à Venise, puis à Vienne,
avecun brillant succès.Aprèsavoir séjourné

quelquetempsdans la capitale de l'Autriche,
il retourna en Italie et joua,en 1841,à Milan

et à Pavic. En 1844, (I donna det concerts à

Franefort-sur-le-Mein,et dans ta mêmeannée,
il le lit entendre &Berlin, puis à Breslaiiet »

Dresde.Arrivé à Pélershourg, en 1845, il y
donnaplusieurs concertsproductifs et trouva

dezélés protecteurs chez les comtcsdeWitl-

horsly. En 1840, M. Piatti s'est fixé a ton-

dres et s'y est marié. Son talent de premier
ordre n'a pas tardé à lui créer dans cette

villeune positionbrillante. Un beau son, une

justesseparfaite, un sentiment vrai do l'ex-

pression et une habileté d'exécution qlll se

jouodes plus grandes diillculiés, t'ont placéà

la tète des violoncellistesde l'Angleterre.
Dansla musique dechambre, on peutassurer

qu'il n'a pas de rival. Les compositionsdecet

excellent artiste dont j'ai connaissance «ont
celles-ci 1» Introduction et variations sur

un thème de Lucia di Lammermoor pour

violoncelle,avec accompagnementde piano,

op. 9} Milan, Blcordi.2» Une Prière. Thème

original varié pour violoncelle avec piano,

op.Sj ibid. S" Passe-temps mutieal, idem,

composéde trois numéros intitulés Chant re-

Ugitux; Souvenir d'Emu Lilania, de

Fr. Schubert, op. 4; ibid. ^Souvenir de la

Sonnanbuta, Htm, op. 5 ibli. S*Mazurka

sentimental», pour violoncelle et quatuor,

ep. 0; ibid. 0" let Fiancées, petit caprice

pour violoncelle avec accompagnement de

piano, op. 7; ibid, 7" Air»basliyrs, Scherzo

pour violoncelle et quatuorou piano, op. 8;
ibid. 8* Soutenir du Puritani, fantaisie

pour violoncelleet piano,op. 0; ibid.

PIAZZA (Jean-Baptiste), virtuose sur

divers Instrument*, particulièrement sur la

viole, né à Romedant les dernières années
du seizièmesiècle, fut élèvede Vincent l'go»
lini. Il a fait imprimer plusieurs œuvra de
ta compositionpour la viole, parmi lesquels
on remari|ne 1°Canzoni per una viola,

Libro i'; f'tnesia, Barl. llagni, 1035. C'est
uni! seconde édition. 2* C'amoni idem,
libro 2"; ibid., 1537.3°Ballelti e correnli a
una viola con bano, lib. 3; Venise, Vin-

ceiiiî, 1038.4° Ciacone,pustucaglie, bulleUi

e correnli per uni viola, lib. 4 ibid.

5» Camoni pst una viola, lib. S. G° Cor-

renti, ciaconte ballettiper una viola, lib. 0.

7"CanzonetUper una viola, lib. 7, ibid.

PIAZZA (LûKDan),né à Segai,dans la

premiêre moitiédu dix-huitième siècle, fut

agrégé à la chapellepontificalede Rome,en

1775.Bon compositeurde musiqued'église,
Il a laissé en manuscritdans cette chapelle
lespsaumesDieit et Btatu* vir, à huit voix,

qui se chantent encore, et qui sont d'un ex-

cellenteffet.

PIA.ZZI (Chaules),mattre de chapellede

la cathédrale de Crémone, dans la seconde

moitiédu dix-septièmesiècle, est connu par
un ouvrage qui a pour titre Misse da ca-

ptllaaquattrovoci, op.1 Bologne,Jacques

Monti,1080.

P1CC1II (Ebbakso),compositeuret écri-

vain sur la musique,naquit le 7 juin 1811à

Vlmpronata, près de Florence. Une fièvre
miliaire le conduisit au tombeau,le 18 avril

1850,avant qu'il eût accompli sa quarante-

cinquièmeannée. En 1838, il a lait repré-
senter à FlorenceMareo Fittonti, opéra en

trois actes, dont quelques morceauxont été

publiésà Milan, chez Ricordi, avec accom.

pagnementde piano. On connaît de lui deux

fantaisiespourU>piano, la premièresur un

thème de la FUI»du régiment, l'autre sur

des motifsde Suffi,dePacini à à Milau,chez

lemême. Fondateurde la Gatzetta musicale

di Firent», puisdeVArmonia, qni en est ta

continuation,il y a publiéquelquesbonsar-

ticlesde critique.

PICCHIANTI (lotus), guitariste dis-

tingué, compositeurpour son instrument et

écrivainsur lamusique,est né à Florence, le

29 août1780.Dèssapremièreenfance,il mon-

tra pourlamusiqueun penchantinstinctif qui

lui fil surmonterles obstaclesque rencontra

son désir de s'adonner à cet art. Le contre-

point tul fut enseignépar Dismu Ugolini,

alors professeurà l'Académiedes beaux-arts

de Florence. Aprèsavoir voyagé en Angle-

terre, en Franceet en Allemagne,pendant»
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année» 18314 1815, il piii de «acomposi-

tion t»Triopourguttare,clariueite et basson;

Leipsick,Breittopf et Hairtel. 3» Faalaitie

|w»rguitare et floteouviolon Bilan, Ricordi.

3° Marchepour deux guitares; Florence, Ci-

priani. 4. Unegrande«opale,de»préludesou

caprices,dei éludeset des thèmesvariés pour

guitaro seule }ibid.S* Des airs populaires
italiens avec accompagnementde guitare.
Parmi te» autres composition»,on remarque
le psaume 100 à buit voix en deux chœurs,

avecorchestre un quatuor pour instruments

à cordes,et un grand nombre deparlitnenti

pour l'étude de l'harmonie pratique et do

l'accompagnement.Commeécrivain sur l'art,
Picchianli a publié 1° Principi gênerait e

ragionati délia muttea tmiao-pradca Flo-

rence, 1834. Cet ouvrage a élé réimprimé
dan*l'année (uivante, à Milan,chez Ricordi.

fVotiti» délia vila edeUt opère di luigi

Chtrubini; Florence, 184&,1 volumeln-8".

Picchiantia été un des rédacteursde la Gui-

sttta musicale di lUUano.

HCCININI (Aikummi), virtuose sur te

luth, né à Bolognedaas la tecoodemoitié du

dix-septièmesiècle, fui attaché au service >lu

ducde Ferrareyet s'y trouvaitencoreen 1 030.

Il a fait Imprimer un ouvragede sa coropoal-
tion intitulé Libro dl Uuto e di thitarono

(Livre de musique pour le luth et ia grande

guitare), Bologne, 1036, in -fol.Cet ouvrage
estprécédéd'un traité de la tablature de ces

instrument! on y trouve l'origine du téorbe

et de la paadore. Piceinint s'y donne pour
l'inventeurde l'arcbilnlh.

PICCINNI (tficous), compositeur cé-

lèbre,naquit en 1728,à Bari, dansle royaume
de Naples.Son père, musiciende profession,
ne lui enseignapas tamusique il le destinait
i l'état ecclésiastiqueet lui lit faire les études
néeexsairespour être admis au séminaire.

CependantPiccinni, dominé par son géniep
nevoyait Jamaisun Instrument, et surtout un

clavecin,sans tressaillir. Il s'exerçait en ca-
chetteà jouer sur le clavier les airs d'opéras
qu'il avait entendus et qu'il retenait avec
facilité.Sonpère l'avait conduitun jour chez
l'évéquede Bari se croyant seul dans l'ap-
partementoù on l'avait laissé, il s'assit à un
clavecinqui s'y trouvaitet s'amusa à répéter
quelques-unesde ses mélodiesfavorites le

prélat, qui l'entenditde la piècevoisine, vint

prèsde lui en l'applaudissant, et charmé de
la précisionqu'il mettait dansles airs, et de la
bonneharmoniedont Il les accompagnaitpar

instinct, il engagea le père à le mettre au

Conservatoire de San-Onofrio, alor» placé
sou» ta direction de Léo.Piccinniy entraait
mais de mai 174»; en sorte qu'il était Agede

quatorze ans quand il commençal'étude ré-

gulière de la musique,Un de ces élèvesrépé-

titeurs* qu'en décoraitdu litre de maettrino
dans tous le» conservatoires d'Italie, fut

chargé de l'instruire des éléments de l'art
mals il parait que ce mettre avait moinsde

savoir et de méthodeque de morguepréten-
tieuse, car bientôt Piccinni, sedégoûtantde
ses leçons, résolut de ne prendre conseilque
de son génie, el semit à écrire des psaumes,
des oratorios et des cantates qui, suivantson

biographe, excitaient l'envieou l'admiration
de ses condisciples.Lebruit qu'il avait com-

pose une messeentière parvint jusqu'à Leo,
qui voulut en examinerla partition, etquien
01 faire un essai, dirigé par le compositeur
inexpérimenté. Au milieu des éloges qu'on
lui prodigua, Leo seul lit entendrequelques

paroles sévères, et tut dit que c'était se

montrer peudignedes présentsde ta nature,
que de ne vouloir pointapprendre à en régler

l'usage. Celuiqui n'a point étudié l'art, lit.

dit-il, ne sera jamais qu'un artiste incomplet.

Après cet avis paternel, il l'embrassaet lui

ordonna de venir chaque matin recevoirdfe

lui de meilteurea leçons que cellesqu'on liri
avait données jusqu'alors. Quelques moi»

après, Leocessade vivre mah il rut remplacé

par Durante, qui prit en affectionPiceimri,et

lui donna tous ses soins. Enfln, aprèsdoue-

années d'études, Piccinni sortit du Conserva.

toire, en 1754,brillant du désir demettre à

profit les inspirationsdesongénie et le savoir

qu'il avait acquis.Acette époque,Logrosclao-
était le compositeurd'opéra» bouffesle plus
estimé de»Napolitains; il Justifiaitcettepré-
férence par une verve comique, fécondee»

traits originaux. Il avait quitté Naplesdepuis

1747; mais il régnait encore au théâtre des

Florentins par ses ouvrages,lorsquePiccinni

s'y présenta avecsonpremieropéra.Le prince
de Vintimilte, protecteur de ce jeune artiste,
déeida le directeur à le faire représenter,en
lui offrant la garantie d'une sommede huit
mille livres pour le cas d'une chute. Cetou-

vrage, intitulé fc /tonnedïfpeftose, tut repré-
senta quelquesmois après quele compositeur
fut sorti du Conservatoire.Unede cel cabales

puissante», si fréquentes & Naples, s'était
'formée contre le nouveaumaître; mais ses
calculs furentdéjoués,car le publicaccueillit
avecenthousiasmecepremier essai d'ungénie
nouveau. Le succèsencouragea Piccinniqui,
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4, au printemps da l'aunéosuivante, fl(jouer au

i mente théâtre le Griotte, et quelques mois

apte» II Curioto itl proprio danno, dont le

sort fut encore plut heureux que celui des

j deux autres opéra», et qui Oit remis il la

scène quatre années de suite, honneur alors

inconnuen Italie. Dèston, la renomméedu

compositeur commença à se répandre, et

> l'administration du théâtre de Salnl-Charle»

le choisit, en 1750,pour écrire la musiquede

Ztnabia, opéra sérieux dont le succès eut

beaucoupd'éclat.

Juii|ue-là Pieelnnl ne t'était essayé que
devant te publicdeVaplet; mais, en 1758,il

fut appeléà Romeet chargé d'y composerla

musiquede V/ilettandro mil» Indit. Quel-

i|uet airs de cet ouvrage, et une ouverture

supérieure Atout cequ'on avait entendu au-

liai-avanten Italie, justifièrent la confiance

que le talent du musicienavait Inspirée aux
Romains.Deuxans après, Piccinni retourna
à Rome et y écrivit la Ctcehina ottta la
Jluona /ïg/tWa,qiil excita une admiration

pousséejusqu'au fanatisme.On ledéclara le

plus partait desopérai bouffe* Il n'y avait

pointeu jusqu'alors de succès plus brillant,
plus universel. On voulut entendre la Cec-
chinasur tous les lliéâirad'Italie.et partout
elleexcitales mêmesémotion*.Onnevoulait

plusentendred'autre musique,et le peupleta

demandait toujours, & l'exclusion d'opéras
plus nouveaux.les modes, les enseignes de
caféset demarchandsétaient à la Cecchina;
enfla ce fut le premier exempledecette vogue
dont nous avons été témoins pour quelques
opéras modernes. Gingnené, qui a écrit une

biographie détailléede Piccinni, assure que
cette pièce ne lui coûtaquedix-huit jours de
travail précédemmentDontl'avait mise en

musiquesans succès.Ce fat dans cet opéra
que Piccinni (11entendre pour la première
fois des finaH avecdes changementsde tons
et de mouvementsqui renfermaient plusieurs
scènes. Logrosclno,a qui l'on doit les pre-
mier» essais de cesfinali, les écrivait ordi-
nairement sur un seul motif ou thème. Cette
idée originale de ta coupedes finali fut une
des causes du succèsprodigieuxde la pièce.
jomeju, passant à Rome, à son retour de

Stuttgart, avait été Importunédes élogespro-
digués â la Buona Figliuola; il disait à ses
amisd'un ton demépris,en parlant du com-
positeur et de son ouvrage Sara qualcht
ragasto 6 qualche ragassata (C'est sans
doutequelqueenfantet quelqueenfantillage);
maisaprèsavoirentendul'ouvrage,Il déclara,

avecla sincéritédigne d'un »i grand artiste,

quoPiccinniétait Inventeur.Lesuccèsobtenu

par celui-ci, t'année suivante, i Rome, «tans
son OUmpiaâê, ne fut pas moins flatteur.

Supérieur pour l'expression dramatique A
tous ceux qui «valent mis en musique cette

pièceavant lui, il fitdeuxchefs-d'auvre dans
l'air Se terea, u dit», et dans le duo JYV

giorni tuoi felM; PaUlelloseul t'a surpassé
dans ce dernier morceau.

Après1701, il n'y eut plus de réputation
de compositeurdramatique que celle de Pic-
cinni n'effaçât; sept années lui avaient suffi

pour la fonder. 11est vrai que dans ce court

espacede temps il avait fait preuve d'autant
d'activitéque degéni. dans la seule année

1701, il écrivit six opéras, dont trois bouffes
et trois sérieux qui réussirent tous, et dans
cettemêmeannée, il fut applaudi i Turin, A

Reggiode Modène,à Bologne, à Venise, a
Romeet i Naplcs.C'était toujours dans celle
dernièrevillequ'il revenait avecplaisir, après
sessuccèsles plusheureux. Il s'y était marié,
en1750; VincenxaSibitla,son ancienne élève
dans l'art du chant, aussiremarquable par s.
beauté que par sa voix pure et touchante,
était devenuesa compagne et l'avait rendu

pèrede plusieursenfants. Depuisquinze ans,
il réussissaiti Naplesdansle genre aérieax et

dans le bouffe. D'autres maître» avaient des

succès, mais lui seul avait des admirateurs

fanatiques; jamais l'enthousiasmo pour un

compositeurne 8'étaitsouienuaussi longtemps

quepourlui. Leshabitantsde Rome, d'un ca-

ractère capricieux, s'étonnaient eux- même*
de la constancede leur goût pour la musique
dePiccinni. Ustrouvèrentenfin an rival i lui

opposer ce fut Anfosal.VIneognita perte-

guitata de celui-ci avait été applaudie avec

fureur, en 177S cette pièce, bien que faible

d'invention, avait un charme mélodique qui
justifiait ce succès. Des ce moment Anfossi

devint t'idole des Romains et fut oppose*à

Piccinni; mais les amisdu premiernecrurent

point avoir fait assez pour lui «'ils n'abat-

talent son rival. lit firent donc siffler, et

mêmeretirer de la scène, an opéra de l'au-

teur de la Cewhina, et mettre à sa place un

opérad' Anfossi.La nouveautéde ce malheur

et l'idée de l'ingratitude qui, dans une âme

sensiblecommecelle de Piccinni, devait s'y

joindre, lui causèrentune si vivedouleur que,
parti précipitamment pour Naples, it n'y ar-

rivaque pour«ire atteint d'une maladiegrave
qui te retint au lit pendant plusieurs mois.
Dêsqu'il eut repris des foucs, il fil serment
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do ne Illus (!criro 110111'Rome,ot cie ,'server
ses travaux pour les théâtres do Napiet. Les

promiersPraltl de cette résolutionfurent la

sccondemusiquetic l'A(assandro neite Indie,
oilte trouvel'admirable scène Porro dtertque

4#10#»i,et le charmalltopéra bouffe,les 1'it,y-

Ulrstorijrlict, Cettedernière pièce causa un

plaisir si t if aux X.11)Qlitains,'lue pendant tes

quatre saisonsde l'année 17i5, et ait prin-

tempssuivant, on ne votilttt pointen entendre

d'itHtre.

Des proposition. avaient été faites à Pic-

cinni par La Borde, valet do chambre de

LouisXVet auteurde l'8asai surtamusique,

pour l'attirer en France; la mort litsroi sus-

Iienditcosnégociations,tiles forent reprises,
en 1715, par 10 marllilisde Caraccioli, am-

hassadeurde Naplesà Paris, d'après l'autori-

salion de la reine Marie-Antoinette. Sédnit

par l'espoir d'un sort avantageuxpour Illi et

poursa famille, Piccinnis'éloiqna de !fap)e<,
et arriva à Paris dans les derniers jours de

décembre<77<),au milieu si'tin hiver qui lui

parut d'autant plus rigouretof,<)!)*!)contrat-

tait avec 18 doux climat de son pays. 1.1!1I

avantagesqu'on tut avait assurés se COIRIIf'-
soientd'un traitement de six mille livres, le

payement de son voyage aux frais du roi,
enfin le logementet la table chez l'ambassa-

deur de Naples.Cependant,on ne lui tint sens
ce qu'on lui avait promis, car 31.de Carac-

cioli, bienqu'il 114cettellitiavecamitié, le fit

conduiredans un hôtel garni, oû il demeura

jus'lu'à ce qu'un petit appat'temeatqu'on ar-

rangeait pourlui fût prêt dans ta rue Saint-

Honoré, en face de la maison où démettrait

Ma:montel. Ce littérateur s'était char'~é

d'arranger pour lui et de réduire en trois

afteit plusieursopéras de Quinault.Piccinni
en arrivant â Paris ne savait pas un mot de

français Il tut fallut employer près d'une

année à 1'4tudlol'sous la direction de son

poète,qui lui indiquaitta prosodiede ses vers

avec les signes usit6s pour les tangnes an-

ciennes. Après lin travail longet péoible, la

partition de Jh)fatt< te premier ouvrage
choisipar Piccinni, se trouva prête; mais là

seulement commença pour lui une série

d'ennuis et de chagrins, par ta rivalité (jus
:j'élablit entre ses partisanset ceuxde Gluck.

J'ai dit, dansta noticede teini-ct, quelsfurent
tes ents decette rivalité(M!/<!t. IV, p. 35)
et Je ne répéleraillas lei cesdéfaits. Devqaeà

son art, étrangerà toute Intrigue,à toute am-

bition, aux mœurs, auxgotlts, aux usages, à

ta tangue du pays qu'il était vcnu habiter.

Plcrlonl vivait dam la famille et le livrait

Ilaislhlcment à let travaux, dans l'ignorance
des efforts que faisaient tes glucktafa pour
nuire à son luceêt, et m~-mepoofemi~5cherla

1-elii-"entationlit.- sonouvrage. Il fautle dire,
Gluck lui-mémccntle tort n'eut!)')t)6t!(;te'tt'
de tolites ces intrigues. Cependantles répéli·
lions Je Rotaradcornmencèreoitles antago-
outcs de Piccinniles relldil'ent ora/4euses,et

les choses en vinrent à ce putot, qu'aux ap-

proches de la représentation, te coml)ositeur
crut sa chute lnevitalele.Le jOllrvenu oü la

partition de Roland, tant calomniéepar les

glilekistes,allaitenfin CIreentenduodu puhlie,
la famille de Piccinni fondit eu larmes au

moment où Il allait se rendre au théâlrc iit

*ftnh)ait qu'i) marchât au supptïce, Lui,cul,
calme au milieu de cette désolation, rassure
sa femme, et partit avec quelques amis.

Malgré do sinistres prédictions, Rolaatdeut
une réussite cotnctcte, et Piccinnifut ramené
cher fui en triomptre. Cependant, Il faut

l'avouer, les beauté réelles qui se

trouvent répandues dans cet ouvrage, la
fmid"ttr générale du style Justinalt Jusqu'A
un cet-tain ))0int les attatmes de. partisans
de riturk. Aujourd'huique l'histoire de toute
cette rivalité n'excite plus de paasforr,lexa-
men attentif de la partition de Roland n'y
fait lias décottvrtf l'auteur de l'dleaaaradro
tlelle Indic, de l'Olt»rptade, ni d'une moi.
titnde de productions empreintes d'une ex-

pression pénétrante; et l'on y voit avec

évidence que la gènede la langueet 4lescon-

venances dit théâtre français, si différentes

de celtes d'lialle, avait paralysé son Imagi-
nation. les mélodiesde Roland sont doucea

et gracieuses, mais elles manquentde force.

l'cnllant que Piccinni écrivait Roland, it

travaillait, par ordre de la reine, i Maon,

pièce dam le genre gracieux 1 deslln'e4la

Comédie Italienne. Elle futrepréaonleedana

un voyage de la cour, à Choisy, et y fut

goûtée néanmoins) cesuccèsne put fairt ob-

tenircitilon tajouata Paris. Viecinnijoitiusi4
alors d'une sorte de faveur11 Vo.sallles¡Il y
allait deux fois chaque semaine donne\' des

lerons de chant à la reine, qui l'accueillait

avec honte, mais qui ne songeajamais à nea

faire pour lui, ni a lui faire t-emtbourserles

frais de ses voyageaet des parution! de ses

opéras qu'il faisait relier inagniiiiitietisest

pouf le roi et les princesde la ramilleroyale.
Unecirconstance favoraisiese présenta dans

le même temps peut' offrir aux hairitantsde

Paris le talent de Piccinnisous un aspectplus
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a,a'ilageur, lorsqueDevI5me~,alors directeur

de l'Opéra, réunit, en 1118, une troupe de

chanteursltationi /1cellede l'Opérafrançais,

pourjouer atteroativementaveccelle-ci: Pie.

einni fut nommé directeur de la musique<)e

l'O,ll!r. itatiM, et l'on entendit alors quei.

ques-unes de sesmeilleures partitions, avec

une admirationqui tournaau l'rolit deses011-

vragaa Prançais..ltys, grandopéra supérieur

Alloland, rut représenté en 1780. Accueilli

il'abord nvee froidetir, il obtint ensuite un

<nfc4<Jutt)n<par quelquesmorceauxde lire-

mier ordre, notamment par le Chaur dei

songes, qui a survécu4 l'abandon qu'ona fait

depuis longtempsde t'outrage A la scène,et

qu'ona entenduavecadmiration dans lescon-

cortsdu Conservatoire.Avant la représenla.

tion de cet opéra, l'administrallon de l'Aca-

démteroyalade musiqueavaitmaladroitement

ranimé la guerre des partisans deGlucket de

Piecinni, en chargeantconcurrementccsdeux

illustres mllsicieDsde la compositiondedeux

opéras dont Iphigénie en Tauride était le

sujet. L'opéra de Gluck fut représentéen

1779, avec le'succès que méritait un si bel

ouvrage. Aprèsl'avoir entendu, Piceinni au-

rait dû cesserde travailler au sien mais des

amis imprudanu le pressèrent au contraire

de terminer sa partition, bien que le livret

'tn'on lui avait conftéDePlUsoutenir Je lia-
ratX'te avec l'excellent poème de Gumard,

q)te6)ue)[avait mis enmusique.L'lphfg6afs

da Picrinni fnt repréaentéesn1781, et.n'eut

qu'un succ6sassezfroid: qitelqu'il s'y troovat

de beauxmorceaux,notamment l'air Cruel l

et tu dis que tlt m'aimes 1 cettepièce no put
sesoutenir 1 côtéde cellede Gluck.

Ce compositeurétait retourné Vienne, en

1780; mabapeinefut-it parti, que Sacchinl

arriva à Paris, et qu'une nouvellerivalitévint

troubler le reposde l'auteur dlitys. Malheu-

reusemcnt inspiré, celui-ci lit reprcMnter,
dans la même année que l'Iphigénie, son

Adife de Ponthieu, opéra cbt9alore.que, la

plus faibletic ses productions. Aprèsl'ineeu-

dia de l'Opéra (en t78t), il ait exécuterquci-

flues morceaux de sa composition dans tes

concerta,et augmentale nombrede sesadmi-

rateurs par les beauLIsqui s'y trouvaient.La

luth' avecSacchinicommençaen t783 cefut

la cour qui la fitn'être en demandant il cha-

eun des compositeursun grand opéra pour
lesspectaclesdeFontainebleau.Piccinniécri-

vit t7Pdonyet Saeehinimit Chimènaen mu-

sique. Cette piècefut représentée la première
et n'obtint qU'Iuledevant la

cour,mais pidori frt unesi vive impression,

queLouisXVI voulut t'entendre trois fois de

suite, A Paris, cette pièce, considérée Ajuste
titre commele cbef.c!'œuvrlldes opéras fran-

çaisde Piccinni,ààlol)tintpat mOÎll1lode succès

qu'à et pour la première fois,son BoMau)eht<'au,etpour touspremière sans
sonauteur tut applaudi de touset loué eans

restriction. Il a, en effet, tant d'amourdan!*
le beau rôle tie Didon, tant de stiavité d'ils

tes cantilenes, 'Ill'on ne peut cluno)erIl'01'

d'l!lo/(es à 1'.ull!llr d'un.i bel ouvrage.L'an-
née1183était destinée ¡11!1-ela plus beureuse

du séjourde Piccinni en Ptioce, car on y re-

1)rit.4#y#avecun brillant succès,et dam cette

mémeannée ses olréras-comïquesle Dormer~r'

éoeillé et le Faumlord réussirent à ta couret

à la Comédieitalienne. Le public troubla un

peuces triomphes,eni?84,earA«ef««ofnhaf

à la Comédieitalienne, et Diane.' Endymion
n'eut qu'un accueil froid à )'0)'ë<'a.pénélopo
ne fut guère plusbeureuseen17M, et l'année

suivaate,Piecfanirelit illillilement la musique
d'~f!</ede Ponthieu, car l'administration de

t'Ocra ne voulut point faire reibrésentercet

ouvrage,malgré la promesseformelle qu'elie

lui avait faite à ce sujet. En iT84, Piceluni

avait été nommé maigre de chant à l'école

royale de musiqueet de déclamation, fondée

par le harolt de Breteuii, aux JUenus-lllalsirs
du Roi; deuxans après, il litexécuter par ses

élèvesson opéradeRolaad, et le soin qui fut

portédans l'exécution fit que la musique fut

mieuxcomprisequ'elle ne l'avait été dans la

nouveauté.En 1187,11donna sana succès, au

1'héfitrc-Italien, !e mensonges c~eM.B. 11

avaitaussi composéla musiquede deux ope-

rassérieux )ntimies<MM)xe<t< dM~<!6(Me<

et Clytemtteoirti,mais de nouvelles Inlriglles

en empêchèrentla représentation. Cedernier

ouvrageproduisit cependant heaucoulId'em!t

lorsqu'il fut répétégénéralementen 1180i it

,aurait prouvé,dit-on, que l'autrur deDida»

n'avait pas seulement le génie tics cantilènes

graeieuses et pathétiques, mals qu'il était

aussicapablede s'éleverjusqu'au style le Illus

tragique. Tant d'injustice, la chute des Four-

6M'tMde Olarlne, opéra-comique en trois

actes,arrangé par Ditrosoysur sa musique,

la pertedeonzeou douzemilletroncs de trai-

tement et do pension, prix de ses travaux et

des leçons qu'il avait donnéesaux filles dit

banquierLa Borde,le d~termlnèrcnt à quitter

la France, ou il avilit écrit quinze opéras. n

partit te 13 Juititt 17!<<,avecsa femme et ses

Hties,fut couronné au théàtre de Lyon, oit

l'on jouait Dldort~ reçut le même aetucil
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dans teaprincipalesvl1lelde 1'11.11.,et arriva

fi 7iapteate 5 septembre. Le roi lui accorda

Mxepension et 151remettre en scène son

dleuaruiro tuilà Indis, qui avait été joué

avecsuccèsdix-sept ans auparavant, et pour

lequel Plceinnl eertvtt <Mhaira et un trio

nouveaux.Pendantle carémede )7$9, i) Mm-

posa lanathos, qu'il considéra depuis lors

comme une de ses meilleure. productiona
dans legenre sérieux.Vers le même temps, il

lit aussi représenterLa .S!<fMKMMf<t<<t,opéra
bougequi eut une réussitecomplète. Le ma-

riage d'une de au 811eaavec un Jeune ',an-

çal. établi à Naples, eu assistèrent plusieurs

personnesde la menten.llon, notamment le

ministreet lecon.ul dela régioblique,l'exposa
à des persécutionsMMla On de )7M. La po-

putaUon,ameutéecontre lui, sima son opéra
d'Nereule au Thermodon. Deux de ses an-

ciens élèvesle dénoncèrentcommejacobin, et

IIlJllèrentcontre lui toat les musiciens. Ason

retour de Venise,où il avait composéla CW-

alda et Il Servo IJGtlroft.,Il reçut du mi-

nistre Actonl'ordre de rester daM Mmaison.

Il y passa quatre annbea dans l'abandon et

l'indigence. Pour eotnhtede maux, il apprit
dans te mêmetemps quesespartitions et tout

ce qu'il avait laisséà Paris était perdu mais

il supporte tous ces malhelln aise un cou-

rage phitosophique.Sa seule ressource con-

slltait en psaumesqu'il écrivait pour de.

couvenll,et dont Il nepouvait conserver les

Partitions, son déndment ne lui liermettant

pas de lei faire copier. Lepremier traité de

Paixavecle gouvernementfrançais, et l'arri-

véesuccessivedes ambassadeursCanetaut et

Garat, permirentà Piccinnide faire connattre

à sesamisde Parissa cruelleposition.Dan. te

mêmetemps, le ténor Davidlui procura un

nouvelengagement pour Venl.e, et it obtint

du roi un passeportpours'y rendre. Accueilli,
fêté à Rome par ta commissionfrançaise des

beaux-aris que le gouvernementy avait en.

vo,ée, il fut Ilisluad6 d'aller à Venise, et

bientôtayant été rejoint à Romepar le secré-

taire de légationqui lui avait avancet'argent

pour Ion voyage, et que ta déclaration de

guerre du roide Naplesavait foret dequitter
cette ville, il partit pour la France, et arriva

à Pari., leS décembre1708.Dèsleiendemain,
il assistaà la distributiondes prix du Conser-

vatoirequi sefaisait 4 t'Opéra. Amenésur le

théâtre, il fuipretente aupublic qui t'applau-
dit avectransport i plusieursreprises. Le goa-
vernementlui accordacinqmille francs pour
ses premiers besoins,deuxmille quatre cents

fr'lI08 delrallemenltonne! Mfies tend*dat

eaeeuMgemenh HH<M)Ma,et un logement1\

t'hetet d'Anc~tttieft, ob une partie de se fa-

mille vint le Mjeindfeta bout de quelquea
mois. A l'Isard de son ancienne pensionde

l'Op6'3, suilienduedepall Illu8l.1I1'8anneet,

parcequ'il n'en pouvaitjouir qu'en prince,
elle fut réduite de trois mille fraaea à mille,

parce qu'on ne vouluttiti tenir compteque de

trois pièces,Rolond, dtya et Didon, comme

restées au réperloire, quoiqu'il e6t été juus
de ne point oublier Pénélope. Pour se dll-

traire utilement, écrivaitdes romanceset des

taitzom qui étaient publiées dont le Jour-

aral de chant et depiano de Desormeryet

Boufl'el.Le peud'aisance dont Il jouisrait de.

puis l'arrivée de sa famille, et )')nqn)«)tde

qui l'agitait sur le sortde deux fillesreltllest

Naples, tous qu'il 116tleur faire parvenir dea

secours, lui causèrent une attaque de para-

lysie. Dè. qu'II fut rltabll, Il donnachez lui

de petits concertod'amateurs et l'on enten-

dait le. plus beaux morceaux de us opéras
chantés par .a femme et par ses filles. Un

mois après son arrivée à Paris, le gouverne-
ment avait formé10projet de créer pouf lui

une sixième placed'inspecteur du Cornera'

tolre, mais t'an'aire avait été négligéeet lion

n'en partait plus; toutefois, aluis leretollr de

sa Ian14, Il fitunedémarche auprès du pro-
mier consulpourobtenirqu'elle rilt termtnee.

Legénfral Bollaparlel'accuaftlitavec Ingérés,
et lui demandaune marche pour la garde

consulaire, afin d'avoir un prétexte pour lui

accorder une gratification..Enfin, au mois

d'avril 1800, sa nomination Olinspectourdu

Conteevotoireluiparvint, maie trop tard i Pic.
claai venait d'4prou,er une nouvelle atteinte

de la maladie bilieusequi, plus d'une fois,
avait mit sa vie en danger. L'clpolr que l'air

de la campagnepourrait Mtef sa eenvatet'

cence l'avait tait conduire à Passy par sa

famille; mais as torce' étaient <pu)<<e<.
De nouvellespeine.domeatiqueaMtefent ses

derniers moment, et le 17 Hefëat an vois

(7 mai 1800),il cessa de vivre, à t'age de

soixante et douzeans. Il fut Inhumé dans le

cimetière commun,qui depuis a été vendu.

La Itlcrrequi couvraitle tombeaudePlccllllli

a été gransibortéedans une proprlété qui ap-

partenatt à la familleDelessert.

Ginguend, dans III notice sur piccinni et
aur ses ouvrages,assure qu'il a vu une ii.le

chronologiquedesopérasqu'il avait compol6.
en Italie aYantde se rendre il Paris, et que te

nombre eon dictait à ceat treute-troia, sans
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f comprendreIt's oralorl09 et la mUlique

d'église !lsomblequ'il doit y avoir quelque

erreur dans ce c<ttC))),Mrf)epuh le pre-

mier opéra de ce cemyositeur jusqu'à l'é-

poquede son départ pour Paris, Il ne 8'ost

tcoulé'1t1efin~t.Itt!It1:ont; <')H"')'te<tM'i(iMt-

rait fallu qu'il cat écrit plus de six opdras

chaque année, ce qu) cst pcu vrai~cmb).t)f)<

Qlloiqu'il en soit, foie)<'n)t les titresde ccux

'lue J'at jeutrouver 1°le Donne diapettase,

fi Naptcs, 17S4. 2. Le f:elosta, !)"<< t7M.

S''f<CMn'oMdei auo proprio danno, ibid.,

1755. 4° 7enob?a, Opéra sérieux, à Na-

ples, 1750. 5° J:'Aatrotoga, ihi<t., lliG.

0° l:'Amanta rtdlcolo, tirirt., 1757. 7° la

Sehfavar 17S7.8"Cajo Dlurio, oitéra sérieux,

ibid., 1a7. o. .llesmndro nette Indie, à

Rome, 1758. 10° la .4fortedi Abele, opéra

sérieux, à Naitles,1758. 41° Gtt Ticcatlatort,

ihi't., t7B8.12".HrM,op<!fasérieux, il Naldrs,
I*Pj9.15a le Donne aendteate, ibitl., 1759.

14" la Cecchtna oasta la buona Jtgituota,
à Rome, 1700, 150 Il lie paatore, 1700.

1G°La Contadina bizzarra. 170.4mortenta

tttallzia. 18. L'Oltmptade, à Rome, 1701.

190 la buona l~'iptiuo(a maritata. 20° l.e l'i·

cende della sorte. 9)" Il Demetrio. 22" Il

Gratte Torre forle. 15°La ~'<7/~<'o<M)'a,
a Na)')e<),1162. 24, Il Demofoonte. 17G2.

95" Il Monde della Luna. 2G°Il rtuovo0-,

~tHth). 37° ~~Mf)Cid. 9t<Borentca. 29°la

Pescatriea. 30' Il Caualtere per amore.

3)" drtaaerae, Ii Turin. 320 La Franeese

maltQna. 55°Dtdone. 34· hlazzina, Acetone

e Dtndtmenio. 35" LaDortna di spirilo.
:1G°Galusta per qeloatn. 57° CM .fmantt

tna.elleralt. 38° Gli S(ravarlantt. 39° l,'a-

tone, à Naples, 1770. 40° La Paie Gtardi·

trtera. 41. Il Ilon Cl~isciutto, Naples, 1170.

4a'<7K)npfatt'avec une nouvellemusirtue,
à Naptes, 1771. 45<'L'Antipono, Il Rome,
1771. 44o Il finio P«.o. 45" La rllaldna-

relia. dG°drtasersa, avec une nouvelle mu-

sique. N!'('tct,1773.47° L'Ipnorarata astuto.

48° La Corsara. "9° 1 Spoai peraeduttati.
50" L'Americano frarleoailito.a1° ll i'arla·
Gondo/'e)'t)nt<!<o.39°1 Nupololant dreAme-

rica. 53. !o Sposo6urlafo. S4 Il lüturno di

dora C.alandrirao. 55° le quattro R'a~tunt.

arl° le Gsrnelie.57°Il Sordo. 38° rtlesaandro

'Me India, avec une nouvelle musiyue,à

?~aptes,1775.591,1 l'iagrlfatori fclict, ibid.,

)T70.9°(~) Rndamtato,177G. 00<efaM<<,

1-:1'lIlIlIlIpél'lI,il l'aris, en 1778. Ct''P/«teH,àà

Choisy,t778. 112"Le Fat m~prisé,à fila Camé.

die italienne, t770. 030rJfpa, grand opéra, à

arooa, urw.DGadIhSICILxa,r. cn.

Paris, 1780.44°lplriyéuieereTauride, ihid..
1781.{)¡joAddle de !"anlledcu, i6rd., 1181.
00° Didon, grand opéra, A Fontainebloau,
puis à Paris, 1783.C7*Le Dormeur~<~c, à
la comédieitatienne, 1783.08°Lefau:c Lurrl.

tb«t, <7M.69<daeetle, tbM., t7M. 7e"C~t«.
et Endymion, grand opéra, 1784. 71"Péné-

lope, irfem., tGtd.r 1785. ï2° .tdèle de Pora-

</«feu,avec une nouvellemusirlue,1780, non

<'e{)r<!entt.75~l.e McnsortyeoJ/fcieur, oprtra-

comique,1787.74,L'Enlivemetit(lesSabipies,,
grand opéra, 1787,oon rCl'résp.l1lé.jeu 6'
temnestre, 1787; répété, mais non relbré-
tenté. 700 Jonathan, oratorto, il Na"les,
17M. 77° La Sèrt;a onorata, J Naples,)7!)~.
780 Ercole al 7èrmadorrte, ibid., 1702.
790la Cr)'MM«,àVenise,1793.80°rl Sercn

padrofte, ibid., fit)5, ilictinni a écrit aussi

ptusieurs oratorios, t'armi tes'jttt)! on remar-

que S'ara, composéà Rome, en 1709; <)<-<

psaames italiens pourdivers couvent de Na.

ptes, et les morcMuidcmtMittued'tjjtiM~ui.
vanls 1° Laudaleilcinqvoix,avecorchestre,.
20 Un autre Laudate pour deux soprani,
basseet chmur.goBeatua tir pour sopranoft
ciurur. 4*'Pater natter pour sotrranoet or-
ch(!stre.

Par un heureuxhasard, M. Florimo (~oyr:
ce nom), conservateurde la Bi)))ioth6ftMCdit

eollége royal de musicluetic San~Pietra te

Alujella de Saples, a trouvéschez un fripirr
decette vitir, environsoixante partitions ori-

gina)cs<tMO()''t'a!it.<)ien'!de Piccinui, et têt
a sauvéesde la destruction,en les faisant en-
trer dansla riche collectiondr tntMi'tf«if<M

matiquedontla garde lui estconnée.

PICCLNI%11(Louis), iletixit-me fils duIll'é-

cécient, né à Naples, en 1700, n'eut lia,
d'autre mattre de compositionque son pAre.
A de seize ans, il alla le retrouver à

Paris, et en 1783, IIdonna son premier essai

dans un muvre de sonates avec fine taceale

pourle piano. Il n'avnit pas cncorcaU"int sa

dit-ncovitme année lorsqu'ildonnaau Matrc

des Beaujolais,en 1784,les Amneersde Cleé-

rubin, atnra-comique en trois acte<,iiiii l'ill

lieudf succès.la suite riradert.x<«tM<Mrî

et !a laitlire lie fnt pav beaucoupplus beu.

reuac,en 1788. Deuxansaprès, il nt jouer au

thé3U·ol.ollvoisles JH/!<t<'7«Mtntaddnaires,
oil il y avait un joli trio dans Icqu"1cturtducs
musicienscrurent rcconnaltre la manière de

NicolasPiccinni.En 1701,1.cJuisaccompagn:a

sonp<5rccinaplcs, et dans lesannéessuivantes

Ildonna CM~<cMMft<<tatpe<!atf,4Napie,;

4 Àmantefiai ua,à Venise, en 1703; Il .41(t-

4
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f)-t'<MM<u/K'r~~M, Gcn(!~1en 1103j l.a

,Nulleititbrogliatti,At-tot-tnee,en 1¡!loij firo

e J,eandro, camala tht,$àtrali.,comj'0-.tepeor
madame en 17~3 L'année suï·

vante, Piccinni fut conime maitrcdu

chapullade la cour ric SnM' I)cnclantcun;

ans, il ilî:lj)Lgal-3à Siodlwlru et y Collileuid

i~I1141e111·Sprologuesen suélllli~o,et 1111

"lIéra,cOIIII'1'1C¡nl¡!lIIr! le ~'0)t~d'<&M.'<De

t'< tourà Pan! en 11101,aprèi la mot'tde ,on

il il donnaau Ibéâll'c Feydeau, en t80t,
leSirüs6ee,ou la pitt corrillé, opéra-coatique
i-ti troisactes. Ce faible ouvrage fut suivi do

l'.9tnée et la Cadette, oibéra-comiiiiiecn uu

actc i d'Amouret ;llaucaisc Tite, au Ia llepu-

tationr en trois actes, 1808 d'rtuia aux ja-

foux, ou la Itencontre ~Mpr~t'xe,18011.En

1810, JI lit jouer à l'OIJ(!raBippomàne et

Atalante, qui ne réussit pas. Dépourvude

génie et mémede ce got\1élégant(lui quel-

'(uefois en tient licu au thé3ira, il n'avait

jamais obtenude succèsvéritable, et ta ))ht-

part de ses opéras n'avaient eu qu'un petit
1I0mbl'ede représentations; il finit par re-

noncer à une carrière sans charme pour hü,
et selivra à l'enseignementdu chant; cepen-
dant il lit un dernier effort, en écrivatit la

musfquede la Rancune trompéer ouvrage

posthumede Marmontel,en un aCle, qui ne

fui jouéqu'une seulefois, en18111.LouisPic-

einni est mort subitement, le 31 juillet 1821,
à l'âge de soixanteet un ans, en se rendant à

sa maisonde Passy.

PICCI~!`YI(Loon-AxexAnune),néà Paris,
te 10 septembre t7T9, était 0)9 naturel de

Joseph Piccinni, filsalné de Nicolas.Destinc.

dês son enfanceà la professionde musicien,
il apprit à jouer du piano sous la direction

d'un mattre de cette époque, apllclé'Dans-

mana. Dèst'age de treize ans, il donnaitlui-

mémedes leçonsde cet instrument. Ëtetede

Lesueur pour la composition, il termina ses

étudesavecles conseilsdo son aïeul, à l'élie-

que du retour de celui-ci à Paris. D'âpre
l'avis de ce grand artiste, il t'attacha à la

lecture des parüüoas, et cette étude fut sI

avantageusepour lui, qu'il devint un des plus
habiles accompagnateursde piano. D'abord

atlacbéau théâtre Feydeau,en cette qualité,
il passaà l'Opéra pour remplir les mémcs

fonctions ell l!<03, mais seulement comme

adjoint. Depuis1803jus'Iu'en1807,11il remplit,
au théâtre de la Porte-Saiat-lIartin, i'cmidol
de chef d'orchestre, et la place de second

accompagnateurdela chapelle de l'empereur

Napoléonlui fut conllécen1804.Dixansplua

tard, il détint en chef do ta

Chllll~lI~du roi, et en 1818,il re~titUehref'ft

<tepian)<tKde).)mU5t')))eparticutièredet<t

f}~lIllhinr..Relllrú,cn1810,fl~II$ladirl~clion
de l'arcliestrt du ttbzttre 1111la Porte-Saint-

Martin, il lacouscrta jut'tM'eu 1«H),et ne la

'Illilla (1110pourcelle de IlOisiùmc,IlIIis do
secondet enfin de premier chef du chant il

t'Opéra. En)!t:'4, il fut char;;5ile la miseen

sfene (lesouvra~cs nouveaux, et il renonça
alors à ses fonctions d'accompagnateurdu

1 liMlredu Gymnase,ctu'ilremplissaitdepuis
)S30. Li décorationdo laLégiond'honneur

hu fut acc<t)-tM&,en 1825j mais au mois

d'oclnhrc 18:11\,1\ perdit ses deux places à

l'Opéra, sans titi'on lui eùt fait connaitre lu

molif cfe sa de,titnlion. Enwain11 r5clama

contrecette injustice, )'afua<!tritintituM(V<t

rlejmse (Paru, )83(!, {n-4*de vingt pages,
tiré à douzeexemptaires)i tout cequ'il obtint

fut unepension plus élevéequecellequi lai

était due pourla durée de son service cette

augmentationlui fut enlevéeaprèl la révolu-

lion de 1830. Le ¡!l'i,ilélludu spectaclede

Boulogne avait élé accordeà Piccinni, en

1827; maiscetteentreprise ne réussitpas.Do

retour à Paris, Il s'y livra à l'enseignement

jmqu'en 4MO. Dans cette mémeannée, Il

s'étatslit à Boulogne,en qualitéde professeur
do piano et dechant, puis il passa plusieurs
années à Toulouse,où il fut chargéde la di-

rection du Conservatoire.Onignorelesmollfs

qui lui 8rent abandonnercettepositionpour

sc rendre à Strasisourg,oitIl selivrait à l'en-

seignement duchant. Il y nt représenter,en

i84i, son dernier ouvrageintitule la Prtse

(le Jéricho, Pendant
son séjour dans cette ville, il allait diriger
les concerts et les tl!:es musicalesà Bade.De

retour à Paris, en 1849, il y est mort à l'âgo
de près de soixante et onzeans, le 24 avril

~850.Cetartistea écrit la musiquedeplusde

deux cents mélodrameset ballets d'action

pour 10 théâtre de la Porte-Saint-Martinet

pour queltitiesautres spectaclesdes boule-

vards- Quelques-uns de ces ouvrages out

obtenu un succèsde vogue, toi. sont: Romu-

tttt,No&~MM~Crusoé, la Pie voleusa, Narle

Stuart, le ivampire, la deux Farçata, le

~llonslre, Trersteansde la vie d'unJoueur,

~~far<a!jf<~<'afjtett,4taPQrt~Saiat-Martitt,
la Yolcan, la Femme mapnanime, la Fe~

~lrsèree,6«M))«M de ftrabant~ au Cirque.

Oh'fpique; Ctaro, la f?atatllada Pultawa,

~M~«'<<<<at'Ambigu-Comique;la Cltsrue,
le CAfcnde~/M<<!)-jir~ N' onl-Sauua9a,la
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Filte dt l'xilû, la ~'aerssaClef, Gutflaume

Trlt, la l'tate de ~ofM~ au théâtre de la

<;aiete.t.e«);)<')'as<'on)i')"ctd''Picrinnisont
1°~r/f~M<ftau tt~fj/f. 2° la Peiiiicie de

jenMM<<eM)6«f<h<.3~le ~oef~cn. 4° Arle-

quirr Lor arnt. 5" /es dcr<xIssuee. 6" les

Billets doux.7" l.'dmant rival de sa mai-

tresse. 8" Les deux ~ftffrft. U. la Fentnme

J)<t!e< t0° l.a l'hyaidnamlet tom rl"lll'é-
s<rutfs authl3trede Jeiines-Artistesde ):<rue

viuBomty. 11" Ln Furteresst. 12" G~Entre-

xol. )3° /Mf-m''M)f.t4° /C y'cftKedu t'oi/njjft.
); l:ittes endeuil. 10° Lesdeux /'«/tt<)<, au

(M-ttre des\'at-i<-të! 17" L'dmorcrtttr. par

serrprlse, au 1J¡{.~lre¡"e)'ticau, en 1ri04.

<8"de($ au pubtic ou le ~/ty<~oMO)tt<!(een

dé(aut, en lieuxactes,ibid., 1800.19011ssortl
chet eux, en un acte, t'<)M.,1808. 90" lee

-t'cfpft'eet la Charrue, en trois actes, itid.,
18Il. 210La Alaisoneraloterle, en un acte,
au theltMdnGyn)na<e, 1820. 22° Le Bra-

ntinc, en un acte, ibid., 1822.~38°La petite

Lampe meruetlttuae, en un acte, ~M., 189X.

34''Z<t~e«/<-aMpa~e,e« un acte, t82S,tbid.

25° ~ltctbiade aolttafrt, en detix actes, à

<'0))<ra, M34.Pic~nlli a écrit une cantate

pour le 1181)lémedu duc de Bordeaux, exé-

ttuideau Gymnase,en 1821 une Odemaron-

~aique,en 1818i ¡ beaueoullde romances, de

cantates et d'airs de vaudevilles ennn, des

sonates, despots-pourris et des thèmesvariés

pour te piano.
MCCMM (J4cQcr.s-AIiTOIIIE).prl!lre et

compositeur,'lui vivait vers la findu seizième

siècle, naquit à Corbario, dans l'État de Ve-

oise, et fut élève du P. Constant Porta. On

connalt de lui les ouvrages suivants Lt-

tani~ deB. Y. 5 voc. (uoyezle catal. de Pn-

tOl'B).2° Canzonattoa 3 voei; Venise, <5aS,
io-4". Dans la collection de messesde divers

auteurs, publiéeà Nitan, en 1588, par Jules

Bonagionta,on en trouve une de Piccioli, à

cinq voix, Intitulée Yoce mea, etc., dans la-

'illelle le Ilestedtctaa est un canon à quatre

voix, où deux parties marchent par mouve-

ment direct, et deux par mouvement COQ.
traire.

PICCMNÏ(J)!t<t),organtttedetacathedra<e

<t*0rtieto,41afindu seizièmesiècle etau com.

Meneementdudix-septiéme,a publiésixlivres

demadrigaux11cinqvoix,dontje neconnaisque
ceux-ci 1. NadrigaU a cirrqut t'oef. Libro

quarto; Ytsttzia, appressa Gardano, 1590,
in-4°. 20Il Pastor fido muaieale, sesto libro

di ntadrtqafi CIcistque roxt; Yettctia, per
Ciacomo ~nce<t<f, t002, In-4., Piccioniest

aussi auteur de plusieurs livres de motets,

dts')Me)6on trouveà la 1>ibüotltéquedut.
musicalde Bologne 3° Ct'<!Mr<~M</Mt'<«<«'<

et Aloltetlia 1, 2, 3, 4, 5, 0, 7 et 8 tioci,

op. 16; !'rnetiu, f~ia, <'))MM«,t<;t0, in-4".

4" Concerti ecctesfastici o /~o«e«t aneri a

duo, Ire et quuttra toci, 011.21 ~oma,
J.-B. ~o6fe(«, «it9.

Pli~'COI.1 (CosTtXTMo),littérateur pié-

montais, né à Novare au commencementdu

<t)]t-))eHtitn)Gsiècle, est autour d'un F.lot~fa

ttrl maaslrodi l:apelfa Pirlro Cereerati; No-

vare, imttrim''riede Rosario, 1835, in-8*<)e

quarante-sept pages, suiviesde sept pages de

hôtes.

PICCOLO (Ftuffo 1.0), nom (lui n'est

cltie llisifilcitiolâ etc la taille

de la personne(Philipi~cle mais le SMiI

sous lequel soit connu un prêtre sicilien qui
fut IlénéOciédela caIIII!dralodePatrrme, ver.4

lemitiendu dix-hMitiemesicftc. On a 101\5ce

même nom un traité dit ptain-chant, inti-

tillé Il Conte jermo raposto varllamagglor

6reutld, e colmodo pitl jactle; in Paftfmo,

1739; nella stamperfa di Angelu Fe2dcellQr
in-4" de XVIet cent vingt-quatre pages.

L'ollvrallePstdiviséen sept chapitres.

PtCC<M.OMt!')ï(At.MifDM),n<;&Sieanc,
le 13juin 1508, fttt I,rofesseurde philosophie
morale à Padoxe, et fut fait archevêque dc

Patras, en M74, et coadjuteur de Sienne. U

mouruten telle ville le 12 mars 1578. Daoll

son livre intitulé Delta dnstttuttone morale

/<'6W~(Vcnhe, 1509, in-40), traite de la

musiqaeen général, de la musiquevocale et

de la musique Instrumentale, anx chapitres

12t et 13~dit quatrièmelivre.

PtCCOLOMtNt (5'04llÇOI8),né à Siennc)

en 15201enseigna la philosophie IlCndall(

cinquanle-troll ans aux universités de Pé-

rouseet de Padoue, et mourut dans sa ville

natale, en 1604, à t'age de quatre-vingt-

quatreaas. 11traite de l'effet moral de la mu-

sique dans sonlivre Intitulé: Unlveraa Phi-

10$ophiademori6ua, asunaprtmum in decem

gradus rsdmta et e<ept&!a<a;Venise, 1583,

ia-fot.C'elt une secondeédition.

PICCOLOltilNI cantatrice, née

à Sienne,en 1830,et de la mêmefamüle que

les précédents,reçutdes leçonsdevocalisatiori

et dechant d'un abbé attaché à la cathédrale

decetteville. La beautéde sa voixdétermina

ses parentsà ta mettre au théâtre. En 1855,

clle débuta à Turin dans la T"rauiala de

Verdi,et y produisitune viveimpression. En-

gagtr dans l'année suivante au thé3tra de ia
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Be~ne,1 i.uudrcs, ellc y excita dvstranspores
d'admiration(lui s'accrurent pendant te<sai-

sonsde va;~ret III~8.Dan,I'él6 decette der-

nlèl'Cannée,eUoflll al'Jlcléc il Scw.York,011
ses sucds eurentaussi hcaucoupd'éclat. De

retour à l.oll'iI'es,en ~800, elle y a retroUV4

toute la faveurticsdilettentt.

PÏCEKH (10P. S~tMto), docteur en

th''c)e}jiedo l'ordre des mineurs o.')scrvatitt

referma, au couventdo :~aples,dont il était

gardien, aaquit à Rieti, dans les dernières

années du seizièmesiècle. On a de lui trois

traités sur ta musique, sous tes titres sul-

wats 1° Specchtoprimo di mu:toa, net

quale sf vedechiaro non anr ~l tero, /âctle

e breva modud'imparar di cantare il ca#49o

figuralo (ermo; nia vi M oedon' anco

dfchtarate con brevta8èm' ordtne tutte te

prtnctpattmaterfe,chefvf sf trattano,actottn
tv maggfore <eoM, etc.; Naples,Ottavio

Delirano, 1030, In.4° de quatre-vingt-ure

pages. 2" Speecktoseconde di musica, net

quais d wae chiaro « vero e jactl mododi

comporredi canto oguralo e fermo~df jare
con <t«w<regoleognf sorte dt contrappuntf
e canO",i,elc.i hapies,MatteoNucci,1G~1,cent

quatre-vingt-seizepages in-4*. Le troisième

traité, sousle titre deSpeechiotorso df mu-

afca, est relatifta musiquethéoriqueet aux

proportions.J'ignore ta date de l'impression
de ce traité. Fortel, qui n'a connu Picerli et

ses ouvragesque par la cilalion fautive et

laconiquede La Borde,le nommePtverlt, et

range le Spacchtoprttno et teSpeccGtose-

condo parmiles traite! générauxde mu<!que,
au lieu de les placer chacun à la divisionqui
leur convient (Allgem. Litter. der ~)fusick,
p. !t80).L'erreur deLa Bordea pour origine
une faute d'impressionde la talOedes auteurs

du lot volumede 1'flialotre de la mtistque,
par le P. martini. M. Uchteotnat a copié

Forkel; quant ilM.Becker, il a commisune

singulière inadvertance, en citant les livres
de Ptcerlt sousle véritahle nom du leur au-
teur (p. 475du Syatemattsck-Cirronot.Dar-

stettung der OMM(e<t«teAMtZtteratrar), et
dans un autre endroit (p. 28°, ibtd.j, sous
celui de Picerli.

PICIIEL ou PICUL (tVaxcrscxs),compo-

sileur, naquiten 1741,ABechin,en Bohême,
et commençat'étude de la musique dès sa

anptiémv année, sous la direction de Jean

Pockorny, recteurde l'école de ce Hell.En

t75S, II fut admit auseminaîre desjésuites de

Brzeznica,en fl.13Hléd'enfant de chmur il y
fit ses humanités.Lorsflitelles furent tcnnt-

nées, il 41111à l'ul1lvel'~ihlde Pragueglatity
suivre les coursde phitmophie, de lbéologio
et de tirait. Dansle 1II~lnctcmpf, ilfut placé
cumme ttotfnistc ailséminairedeSailll.Wen-

ccslas. Apre*avoir pris pendantdeuxannéea,
des leçons de contrejtoint dans l'école du

organiste Segert, il entra ~tans la

chapetle de t'évoque do Grosswardein, en

quatttv de sous'directeur. Son godt pour la

poésie 1.1Unele porta dans le même tempsà

faire (JUL141uesIlfltitsopéras en cette langue,
tels que Olympia Joui aacra; f'yfhtar aeu

·adi 9poFtütia; Certamen Deorum,etc., (111i
furent mis en musiquepar !l11.même,ou par
le maltrt de chapelleDitters.C'est4 ta mdmo

époque qll'il composades messes,des sym-
Ilhonies et desconcertosde violon.EQ1709,
la cotir de 5aiat-Pétersbouaglui fit faire des

proposltious pour la 1,Iacode directeur de

musique; maisil préféraresterdoussa patrie,
et il accepta le mente titre chez le comtede

Ilarlig, a Prague. Aprèsdeuxannées passées
chez ce seigneur, Il fut appel6 à Vienne,en

qualité de premier violondu théâtrenational,
et l'inlpéralrieo Marie-Thérèsele lit entrer,
en 1775, chezl'archiduc Ferdinand, Milan,
on yualité do directeur de musique.Pendant

les vingt et un ans de la durée de sonséjour
en Italie, il fit des voyagesà Rome, Naptet,

Floreoce, Parme,Venise,et autres villesim-

portantes, et y lia des relationsd'amitiéavec

les principaux artistes de cette époque.Lors-

que la Lombardie fut envahie par l'armée

française, en liOO,Pichi retourna à Vienne

avec l'archiduc, et bientôt il apprit que sa

bibliothèque musicale,laisséeà Milan, ainsi

qu'une histoire des musiciensde laBohéme,
qu'ii avait écrite et qui lui avait comtelIe 10D-

gues recherches, lui avaientété enlevéespar
les Français. Après avoir visité Prague, au

mois de décembre t80~, avecsa ntte, excel-

tente cantatrice, ill'etourna à Vienne,ou il

mourut au moisde juin 1804,d'une apoplexie

foudroyante, pendantqu'it exécutaitun con-

certode violon chez le prince de Lobkowilz,

D'après la lisledeses compositions,écritepat'

lili-même, il a ptthiie 1. Vingt-huit S'llll-

phonies à grand orchestre, diviséesdans tes

n.uvre<t,&,15,!7,19,38,S9, 115; Vienne,
Olfenbacbet Paris.11.Troisattri-nadesàgrinci

orchestre, op. 9; ibid. III. Douzequintette!*

pour deux violons,deuxvioleset basse,op.s,
M et 4: ibtvl. Cinyde ces quintettesont etu

litil)liés à Paris, chez Sieticr,et à Ouenharit

chez AMir~, comme<Buvre<3 et 50. IV.DOllze

quatuors, pour deux viotftx, aile et violon-
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r)')fc,~).tS,40,4!)t)5;V'enn<Am''tcr.

dam,Ber)inett'ari<;siitt)'!ce6q))atuof4
Jnlll/1'rav."chez Sieber, comme1'lIvre 3"

V.TfM'i')"at<)0)"!)'om-f)ùt<op.)3, Vienne

et Amstlll,.laDl."1. 'hois ,!lIatliors l'ollr rl,l-

mnctie, op. 1G; i6id. VII. &ixuttclti pour

baryton, violons, violos, nrtte et victoi)ceilç~l

op. 31, \'111. Sept srptnorr pour les Ménif!S

itntrM)nentt,op.ZC.!X.Si]t9e:!t')or!po))t'

baryton,<)' «ï viulone,deux violeset violon.

celle,0)). 55.X. Sixquinlelles pour baryton,
deux violons, viole et violoncelle, op. 34,

XI. TI'Ois qU3111nrspOlir hal'ylon, violon,
viole et violoncelle,op, 33. XII. Symphonie
concertante potir deux violonset orchestre,

op. 0. XIII. Trois concertospour violon,op.3

et 104.XIV.Trois concartini, idem, 0)).43.

XV.Sixtrioqpour violon, alto et violoncelle)

ep. 7. XVÎ.Tt('t)t<<t<-MXduos pour de))!:vio-

tons, OHviolon et alto, ou violon et viololl-

celle,divisEsdans les (t'livres2, 4,10,14,18,
i3 et M. XVI1. Sonates et solocl'oUI'violon,

op. 90, 91, 22, 25, 27, 90, 43, 44.
XVI1I. Deux concertos pour la clarinette,

op. 101; Vienne. XIX. Sonates pour piano
avec ou sans accompagnement,op. 26, :U,

tORi fbid. XX. Trois messes solennelles à

quatre voix et orchestre, op. 108, ibid.

XXI. Messeen ptain-chant, op. 107; fGtd.

XXII. Miserere en plain-chant, op. 108.

XXIII.Six motets,op. 109.XXIV.Deuxara-

duels, op. HO. XXV.Dixpsaumes,op. 114.

Ce laborieuxartiste a laissé en manuscrit

dans la chapellede Grosswardein 10Trois

messessolennelles11quatre voixet orchestre.

3"Ut)Ct!te!epattorate. 30Trois opéraslatins.

4'*St![effertoi)'e!t.54 Neuf sympbonk'S,inti-

ttitées les Nauf dluses. CoTrois autres inti-

titiées les Trois l:rdcee. 70Quatre sérénadcs

pour divers Inslruments. 8° Sept concertos

pourviolon.90Sixtrios poorviolon. 190Douze

sonatespour violonseul. Pendantta duréede

!on«')ot)r4Mi)an',ita<'critpoH)')eMrfiee
de l'archiducFerdinand, depuis1770jttt'tu'en
179G 1 1°Dix-sept petites messes.126Douze

Ilsallmespour tes tépres. 13° Quinzeotfcr-

(oires.140Une messedeReguiam.15^Unnbfea

frie solennel.10° Umlliterera avec instra-

mentiJ7"~M)'<'M tn Paralceuc, sans in-

struments. 180 Quatre meues solennelles.

H)oMesseen plain-ehant. 200 Te Doicmso-

lennel. 21° Trois opérât sérieux italien!.
33*Quatreopérashou0'esitaliens. 930Quatre
7'<t)tt<t))tergo. 24° Trente-six symphoniesà

t:)'anderehe<trt'.2S"Ot)atrcgrandeiierenade<.

3C°\'ie,;t.<j[ttatretrios pour deux violonset

violoncelle.2i° six concertos pour violon.

280 GrandCOIll'I:I'lo\10111'ol'cbeslre.30* Six

quatuurspom'viobtx, violect ibasse.30*'Tt'oi<

'jt)inte)K'MeM).3)°C<!<)t<)))arante-))uitt)ua-

Illors 110111'ha l'Y tan, violon,allo el haul!,

cumlmtéspour le prince Kitet-tMxy.32"'VH<t~'

'juatrecajxtces pour violon,;): Unconcerto

t't)ttt)tauttM))S.34''Oeu![Ct)OCertMpourttate.
350t:o concertopour basson.36. Unconcerto

1"llIt'370 Un concerto pourcontrelrasse.
58° Une symphonie concertante pour deux

tiotous, 30.Unidem pourdeux cors. 40" Huit

concertospourfor.

1)ICIŒUU. "ER on PtCnELMAtEn

(H)!on<H!),valet de chambre de l'empereur
il'Atitrielieet musiciende la cour impériale,
dans la première moitié du dix-sel)ti~-nie

siècle,a ajourne quelyue temps en Boltéme.
Il <'('<fititconnattre par un ouvrée intitulé

/'<ft<M)o~)'Mtn<')'<t,'Ratishounc, 1037.

PICI11S (ÉRu8a DE), auteur inconnu, a
écrit il Rome un traité De masica cité par
Man/Joli(HtGltutle.roman, cent. 7).

PtOttHSK (le P. Pnct))E-Mjm<)!),né à
rraf1'p.nfovensur l'!lm, en t7~1, se livra dans
53jellnes~e¡j l'étude des scienceset de la mu-

sitittr, et entra dans l'ordre de Saint-Benott,
en 1741.é Thierhauptcn.Après avoir été or-

donnéprêtre, en 1744, il rut envoyéau cou-

ventdeSchettern,oit il se fit connattre comme
on des meilleurs organistes de son temps;

inrisil passaquelquesannées à Vienne, lit un

voyageen Italie et se retira à Venise, aucou-

vent deSaint-Ceor~cs,où il mourut, en 1100.

Vera 17410,il se répandit en Allemagnedeis

copiesmanuscritesde plusieurs morceaux de

sa composition; entre autres six trios pour

violon,viole et I!asse; six idem pour luth,
violonet vlolnncelle,et enlin six autres trios

))0):rOdte,violonet basse.

PICnSELJ.lU8 littérateur
et musicienallemand du seizième siècle, a

piiblié,Spire, un petit poème latin star la

musique, sous le titre de !ü. SebasliariF

Ntchsailtviri epuditistimî ac rnusfci cele-

6w<m< p. m. Carmen de musiea, 1588,
in-8'*d'une feuitle non paginée.

PICTE (.40EL),luthier de Paris, né vers

1700, fut élèvede Saunier. Les violonset tex

lIasses qu'ilfabrique!jusqu'en t8)<' toutd'un

beau On et sont estimés.

1~1CT(tR (D. prêtre et

organistede la cathédrale de Salzbourg, dans
tesdernièresannées de seizième siècle,n'est

connu 'I"e par un recueil de psaumes des

vi-lircsà eluaireet â 0:11111voixintitulé hsal-
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modia veapertina D. YoanMt'~Fritterici

Pictnrit relJsrendiuimi oc ,1114$1,Prir:ci-

pia Domini, Andrex 6'ardinalia deAuatria

SacaltanfrjuncHa alfguat Beatiasimx !`ir-

ginia Alarir taniftit quatuor et qulnqaa
cocibuacompotitis et ad Dei Opt. ~/aj;.

laadeaa et eeateai.a cafhoticx decua tats-

perrim8 irt lueem edtttt. J/M<acA<t', in

officinemu.ica Adam. ~erU, tS04, t)).4''

obi.

PIELT AIN (Duuluo/l¡d P4SC4L},,jolo-

nisteet compositeur,néà Liége, en 1754,fut

an des meilleurs élèves de Jarnowich. Bn

1778, Il se rendit Paris, et s'y fit entendre

six années de suite au Concert sjxfimtt. JI

ne s'éloigne de cette villequ'en 17841pour
aller Londres en qualitéde premier violon

des concerts do lord Abingion. Après avoir

occupécetteplacependantneuf années,Piel-

tain 01un voyageà Pétersbourg,où il donna

dei concerts avec suee. s'arrêta qualque

tempsà Varsovie,à Berlinet à Rambonrg)où

il se trouvait en 1800.Doretour à Liège,il y
vécutdans une honnêteaisance, fruit de ses

travaux,aimé et respectédeses concitoyens.
Il est mort danscette vilie, 10 12 décembre

18!S,à t'age deMtMnK-diit-nettf ans. Piel-

tain a publiéà Paris et à l.ondres treizecon-

certos pour le 9iolon, six sonates pour le

même instrument, deux cenires de six qua-
tuon pour deuxviolons,allo et basse, douze
duoi pour deux violons; Paris, Pleyel, et

douze airs variés en deux livres pour les
mente)instraments Paris, Sieber.

PIELTAIN(le Jeunc), frère duprécédent,
futélèvede Piioto pourle cor, et exécuta, en

1781, des concertossur cet Instrument au

Concertspirituel. En 1784, Il était avecson

frère attachéauxconcertsde lord Abingten, à

Londres.

PIERLOT (Dsass),violoniste françaiî,
quiétait attachéauConcertsieiritttel,en 1780,
a publiéà Paris,chezImbault 1"Trois')'10-

phonieapour deuxviolons,alto, basse, deux

hautboiset deuxcors, op. 1. 3* Première et

deuxièmesymphoniesconcertantes four deux

violonset orchestre.

PIE1\LVIGI (A~CEM),füs atoe de l'il-

lustrePierluigide Palestrina,naquit àRomo,
vers lemilieudu seizièmesiecte. Élèvedeson

père, il se livraà la composition.Dans le se-

cond livre des motets decetui-ci, on trouve
deuxmotetsà cinq voix d'Angelosur lespa-
fotet Circuire paasum,Uorreina, ceelum,et

la hac cruce teiniyeuit.Il mourut jeune, an-

ttititut'ementA)50.<.

t'tEKHJÏCH (RoDOMm),second r.J~(te

J<tnPi('fiuigidePa)estrina,oÉàRon)e,y y

H)ou)-uta~)ttt374.tJnn)otetàcinq[toixd<!
sa compoiitiuna été insérédans le deuineme

livrc deceuxde Palestrina.

PIERLUIGI (Stu.*), troisième Bis de

Jean \>ierhIÍ;{iItePalestrina, né aussi à Rome,

y mourut commeles frères avant 1504.Deux

mol eUà cinq et à six voixde sa compositiost

(Dominepater, etc., et Nuncdimiltïa) ont

été i lisérésdans. le second üvro do molelscit.-

son I,(¡re.

PtERMARMï ténor, né il

Bulogne, déblltaau thé¡\lrede la Pergola, à

Florence, en 1822. Dansl'année suivante, it

chaula à Turin, puis à Milan, ail on 10 l'C~
Il'olive en18:l4,182Get 1827. At't'eXàà Ma-

drid, en 1828, il y obtint du succès, et fut

attaché au Conservatoiredo cette ville, en

')ua)itedep)'ofe!<!eurdechant.En f85d, il en

fut nomm6 directeur et censeur. La reine

d'E<tMgneledécora de l 'ordroCIOCharleslit.
Par des motifsinconnus, Piermarlni allais-

donna cette position, en 1840, et se rendit il

Paris, ou il pul>liaun COI/ride chant dtuèaé

en deux partfea. UneéditionCrançaiseet al-

lemandedecet ouvrage a étépubliée,en 1845,
à Mayence,chez Schott.

PII.RItE,surnommé DE CORI3II:,du üau
de sa naissance,fut poèteet musicien dansle
treizième tiecie. 11 nous reste six chansons

notées de sacomposition,qu'on trouvedansle

manuscrit de la bihtiolhèquo impériale de

Paris coté1222(ancien fonds).
PIERRE vicaire de la cathédrale

de 1I1elt,né dans cette ville, l'est fait con-

naltrc par un ouvrage qui a pour titre De
l'harmonfe dans ses rapporta avec le culte

ralëUirux.~tudea abrépée:; hir.ix,Verounais,
t85!t, et Paris, Gaume, 1 vol. in-8", avec
trente-six pagesde musique.

MERKE'i' (.), Iathier français, vécut
toits les règnesde itenri 1:111et de LouisXIII.
Ses violonssontestimés il les terminait avec

plus de soinque son compatrioteBocquay,et

en a fait en moinsgrand nombre.
PIERSON (11A.nTIN),bachelieren musique

et directeur du chœur de léglise .Saint·Paul,
de Londrt'~1mourut en cette ville, vers 1650.

On a sousson nom une collectionde motels

et de chansonscinq voixavecaccotnpalçnc-
ment de vicieset orguc~ cet ouvva~0a pour
titre Olottets,ar e~raveeharnGermusFc,con-

tatnFrag SOlJO'of 5 parts a/teoeral sorla

/ut'u«<ce<att<<t!«)~<et'</t«no)-~anpar~ete.

I.l1IlIh'cs,1650.
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l'n:nSO:4 (nt.~nl-lic/.m), compositeur,

crstlié le 12 avril 1815, à Oxford.Il descend

d'une ancienne famille anglaise, d'origine

normande.Son nom veritabie esttetqu'tteet

écrit ici et non l'earao», commeon l'écrit

généralement et même commeon le trouve

aux titres de plusieurs de ses ouvrages.Son

ptre était prédicateur en titre du roi

GeorgesIV, ce qui Procura ailJeune Pierson

l'occasion ¡l'entendre souvent l'excellente

inuoitluede la chapelle royale, ainsi que les

concert) de la caur, et cette circonstancefit

ctécoureirsesbeureusesdispositionsliourilart.
Son éducationmusicale fut confiéeau mattre

tic la cbapelle et à t'organise Thomas Att-

wood,artiste distingué. Tes progrès de son

élèvefurent rapides. A de treize ans,
HenriPiersonfut envoyéan cnilégedeHarrow

(prèsde 1.on/II'cs:,pour y faire sesétudeslit-

teMiret. 11y était depuis trois aM et y avait

ohtenttle prix de poésielatine, lorsquellaité-

ration lensible de sa santé décidasonpère à

le rappeler près de lui, 4 ta ca<npa«''e,et à

lui interdire toute occupation relative à la

musique parce que son tempérament ner-

veuxen éprouvait de trop vives émotions.

Cependantson {{oùtpassionné pour cet art

t'emportant sur toute attire considération,il

continua de composeren secret. Lorsquesa

santé fut Pierson fut envoyé à

l.ondres,poursuivre des coursde médecine,à

l'exercice cie laquelle Il était destiné. Il y

Illssa deuxans, et danscet Intervalle ilécrivit

dola musique sur quelques poésies fugitives
deByronet de Shelley ces morceauxturent

Ilubliés chez l'éditeur Novello. En <8S~,
Piersonse rendit h Paris avecla résolutionde

selivrer exclusivementà la culture de la mu-

sirlnc,vers laquelle Il se sentait entrainé.Ac-

cueillipar le vieuxmaeàiro Paer, Ilen reçut1

eluelquesconseils, mais il ne put alors con-

tinuer des études régulièras, parce que son

père la rappela 111'1:5de lui et le lU entrer à

l'université de où il suivit les

rours de sciencespt)) siques.Cefut danscette

institution(111'11apprrt le contrepointsonsla

directiondu prefesseut- Watmisiey.Sesétudes

MieotiiiqMcsétant turtainécs en 187~9,il

lial'litpour i'Ailemagnc et tccut d'abordquel-

yne temps il Pr:ti\IIC,011'l'omasellI~klui en-

seigna l'art de rinstnmteotation. A Drescle,

ii re~utaussi des conseilsdo Reissiger.Quel-

qucscompositionsvocales publiéesà L(:ilisick
chezDrcilkolfelI1wl'lcl et chez Kistner, com-
mencèrentà le faire connaitrc. En 1844, la

chairede III'Urc~scurde musiquedc l'UIlÍ\'et'-

Sile!d'IMiml'OIlI';(él311tclcrenuevacante par

la retraite de ltrnrï Bishop, kierson fut appeié
en6tu;)e pourla remplir. Cetteposition pat-ut
d'abord fui plaire;mais après l'avoir OCClline

pendant dix-huit mois, Ildonna sa démission

et retourna en Allemagne. A Vienne,ou il se

rendit d'ahor, Il j'nhtia plusieurs ouvrages
sont le pseudonymed'~f~af~/<M)</<<d'<fiutiw
il alla à Bertin et y écrivit sonopéra roman-

tÎlllleintitulé lcila, qu'il destinait au théâtre

delll1l11l1l1l1r¡qmais avant de faire connaltre

celle l'rodlluliona1l1lUhlic,il fil jOller,lc1 mai

m4i!, au thtjttre de Brann, t'opéra féerique

j0<r~<t«t'<~ (le Triomphecles Sylpbes),doOI
le livret était de sa f<-mtn<!(Caroline l.ean-

hur'! t.Y!M),ellilli obtint fitietiluesuccès. Ce

ne fut que deux ans l'lus tard que Lrtl« fal

représenté à t!am))0))r~.La musique de cet

ouvragefut l'ohjetd'c)<t{{esexagérés et de cri-

ticltiesacerbes.Aprè~quelquesreprésentations

orageuses, l'ierson prtt le parti de retirer sa

parution, se Illaignant de la mauvaise vo-

)onted'ttherd'orc))estre,qu*itaccu<titdt'
nuire à l'exécution de son ouvrage. Pierson

écrivit ensuitel'opéra hef'ot'tneintilUlt!(,'0/1-

tarinf, lequel n'a pas été représenta. Apris
avoirhabite Hambourgdepuis 1847 jusqu'en

1t!M.iiretourna en An~ieterre,où preccden)-
ment sonoratorio de Jdrusa(etra avait été ces-

tenduavecintérêt et avait été puhlié en par-
titinn chez Novello. Depuislors il a écrit le

l'aradis; oratorioqui, je crois, n'a pas encore

été exécuté, ainsi que la seconde partie da

Fausgde Gœlhe.

Parmi les compositions 1I1I11liéespar cet

artlsle-amaleur, on remarque: le Narchc

funèbre pour llamlef, tragédie de Sbakes-

peare,partitionet arrangement pour le piano;

I.eillslck,Peters. 2° Ouverture romasiticlut,

partiesd'orchestre et partition pour le piano;

Vienne, MUller.3" Six chants 6 voix seule

avecpiano; ibid. 4° nuit chants fdena; liant-

ttottrg,Schuherth. 5' Élégiepater ténor ou so-

prano, avec piano; !)amhour}!, Bo-hme.

0" Romances,idem; Bresde, Arnoht. 7* Chant

dcm!)i,âq<)atrevoi]<,poe<icdcMUton;

Londres,Novello.8° Salve II1lernum,cantate

avec orchestre, extletittleaux concerts phi).

harmoniques cie Norwich Londres, Ewer

et C'. 9' due Jlarf«, idem; Vienne, ith111rr.

<0''Beaucoupde mélodieset de romancesdé-

lacliées,dont l'Apparilion, un Regard, etc.

i'irrson a donné il liamliotirg une deuxième

éditionde'i ttud< d'harmonie et do contre-

point de Beethoven,et en a publié une t)'a-

duclioll anglaise, à Londres.
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h'IETER? le 1.lusaticiettfacteur

,l'OI'lIlIe'connude la helgiguornaquit a Ursiges

dans les premières années du quinzième

ticcte. En 1451, il construisit à Delftun orgue

it))pe)eJVeWy~r«~0~(i'Orsaede ta sainte

Croix),parce tittlit était placé ax-des~us de

faute) deSaint-Georges, la croixde t'églisa.

11a construit à Delft, eu 1455,dans l'église

Neuve,11/1instrument fini s'y trouva eneore,
mais quiavait été déjà re51alll'écluall'ofois en

]iM8. JI ne reste pres'tue plus rien aujour-

d'hlli do l'ouvrage de Ficterz. Luoteusr et

il,après lui Hess (XortaScAetsvan de aller-

eerate utlufrrding der Orgelen, p. 14), ont

donné quelques ronseignements sur ces in-

struments.

1¢~XT~iI:ti (L.U'8111\'t\,chanoinede Saint-

Moterneet mattre de eltapclleStU'ttLam-

iteft, de Liège, ue dam cette ville, en )(H2,

y mourut en 1COO.la cathédrale do Liég-e

j'omettede sa compositiondouze messes il six

et à huit voix. Il a (tubtiùde sa eompo~ition
un recueiltic motets intiluid Sacri cmtcen·

tut 2,3,4 4et8 tlocllm; Liége, 1608,et
quelquesautres ouvragesdont lestitres ne sont

pas connus. Ennn, il a laissé en manuscrit

plusieursantiennes qui se chantaient encore

à Lié~e,an 179t.

PUÉTOK (Layscr ou Louis), musicien

français, naistilt vers la fin du quinzième

siècle,ou plutôt danslespremières année! du

seizième,à Bernay, en Normandie,et fut, à

causedecela, surnomméle Normand.L'atfbe

Bain) a confondu ce musicien avcc Louis

Compère (voyezce nom). Le lieu de la nais-

.aoee dePiéturf est Indilluédans la table des

auteurs du quatrième livre des motets de la

collectionpubliée par Pierre Attaignant, en

1531, ln-4° ohl.; on y lit Ilenadictle Deum

ccrli. LoraerDuBM!M. Foi-Lets'est trompe
lorsqu'il a cru que ~loyset était le nom do

famille du musiciendont it s'agit, et l'lélon

un sobriquet(illlqem. Cetckichta der ~lluatk,,
tome III p. 648) Loyset était, a t'ëpoquo où

vécutcet artiste, un diminutif deLouis assez

fréquemment employé; c'est ainsi qu'on ap-

pelait aussi LouisCompère,et c'est la confor-

mité de ce prénom qui a causé l'cri-cor de

Baini, copié par Kiesewetter·dans son Né-

»totre sur les muticlens alaorlaudals, dans

son Btstolre abrëgécde la musiquemaderner
et dans le catalogue de la musiquede sa hi-

btiotheque.Bansson obstinationà me contre-
dire sur la distinction que j'ai faitedes deux
musiciensCompte et Piéton, Kiesewctler a
faitun longarliclc rempli d'erreurs dans la

39""année de la Ca:ette UlrtCralCliemfittfqefc
de Leipsick (p. S63-.i0& tous les initiales
D. F., I)OIgriléglictitrerleur identité. La dé-

couvertede dpititpha du Compère(coyeace

nom)est venue medonner gain de cause, et

de)nontt'erf)uej'etaitdan!ietrai,)ors<)uej'a)
dit '111I!Iopset l'ïelon est pottefitiur Il'un

dem)-!it6cieb Loyset Compare.Tous les rai-

sounem~:ntsde 1i.iesewellel',pour prnuver
)eu)' xtotUt~, sont tombés dans te néalll.

Outre le morceau cité ci-dessus, on a de

Piéton un Beati omnes il quatre voix, im-

primédans une collectiondepsaumesIlLIhliée
à Nuremberg,en )5<3, i ForkelestM)')'o)'K'
un extrait en Ilartition (lac. cit.). LesCon-

certtus4-8 vocrrmde Sallitinger(Augslmurg,
tS4!!)contiennent aussi quelyuesmorceaux

de l'ton. 1.0troisième livre des~llotctsde la

CouroMne,)'u)tti<!irar OctavePetrucci, ren-
terme un 0 &0t)eJesu tllremiua à quais.(.,

voix, titi meute musicien. On trouve deux
autres P':IIIIIICSà Iluaire voix de Piéton dans

le 7irmus tertius l'salmorum selectoruen

~MM<t«)<'e(~)<<t)~)<ct:octtN),e(c.<')'f<t)terjjt~

apad Jo. l'etreierm, Me., 1S42.Le troisième
livredes Alotettt del xiore~qui portele titre

latin liber terttus cunt quatuor voetGtrs

(Lyon,JacquesNoderne, t530),conUent')t:ux
motetsdumêmemusicien.Onen trouvedeux
à cinq voix, du mc!me,dalls lo llber lartïus

vigiutt ntusicalea quinque, sex, vel oeto

t-oexm9uotetoi habst, publiéà Paris, parAt.

laignant, en 1534. EnDntrois chansonsfran-

cai!M à quatre voix,dePiéton, sontcontenues

dans lepremierlivrede piècesdecegcnre,illl-

priméà Anvers,en 154.1,par Tylman8115alo.

METRAGRUA (GASMne),prétrc, ne i

Milan, vers la fin du seizième siècle, fut
d'abord organiste de l'église Salnt.Jean clu

Idonialpuis de la collégialede Canohio,ou il
se trouvait en 1620. Il avait alors le titre d~r

prieur. Onconnatt soussonnom 1°Corrcerti

e cawloni /'ranetst ad 1, 2, 3,4, co,~~lesar,
~/a~eat, falsi bordoni, Litanie dellu

illadona a degtdaanti; Miian,iC~it. 2°Can-
aonetle <t<re; ibid. 3° Dlotelti a vocesolre;
ihiii.4*Dlessae salmi alla Romana per caro-

tarst alli vespri di tutlo l'anuo Mtt dac

illaurtt/lcat, le quattro a»tf/'orte, ed ouo

falsi boordoiaia 4 uoct,lib. 5; thht.

!'Ll;TnAGItU~i, coin-

positeur dramatiglite, nallllit à Florcncc, en

1692.Il a écrit liatir te théâtre de Venise Il

l'astor /ldo, en 1721, et Romoloe7·aaio, en

1722.On ignorecluettefut la suite de la car-

rière de cet artiste.
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MFARO (StcuM). l'oyc: NICOLAS

01': 1»,\1)0(;I~,

Pt)FKr !ÉTIP.IlJI/:),surnomméle grnnd

nez, était violonisteà l'orchestrede t'Opéra,

!tParit,vetit730.ns<;titentef)<trf,Acttte

époque,avec tuceei au Concertspiritucl.On

.1gravé de sa compétitiondessonatesà deux

riolonaet basse ccnlinue, et des cantates a

voixseule.

PIGNATI (l'ahllé ois

1~IONA'l' composïteurdramatique,lié à

Romevers 1600, fut considéré commeun ar-

tiste distingué vers la fin du dix-septième
siècle. On a retenu les titres suivants des

opérasqll'il a fait représentersur les divers

théitres de Venise et dans quelquesautres

villesd'Itafie to Cc<<<<! vineeft deattno,
au théâtre Sart Giovanni et San P'aofnde

Venise,1695. 20~tlmârn,re df Cnrirtto, an

mémethéàlre. 3° Sigfamondoprin,oy 11196.

4° 1-'Itagantio temtt danuo, a àTi-£-vise,en

1097.50 paulo Emflio, il Venise,en )009.

0° 11Yanto <t'~o)0t-e,au théâtre San-No~,

aVent!e,1TOO.y~t'o)!<e<tt~«o,a'tth''a.

<r<d'Miac, en ~Oi!. l.'alrlraPignalafutaussi

te pcetede la plupartde sesopéras.
PIG1YORLl (1..aU8I!N'J'),en JallnPIGNO-

ItIUB, antiquaire, né à Padoue,en 1511,fit

ses études chez les jésuites de celle. ville,
entra alors dans l'état ecclésiastiqueet obtint

on canonlcat dans la cathedratedeTrevise.

11mourutà Padoue, d'une maladieépldémi-

que,1013juin 1631.Aunombredesollnages
de ce savant, o4 en trouveun qui a pour
titre De Sarufs et eorum apud nateresmi-

atfatertfi commentarius; Augsbourg,1613,
In.4°.L'édition la lilus esliméeest cellequi a

tilt!publiée à Amsterdam, en 1014, un vol.

in-1~. Pignoria y traite de la musiquedesan-

eiens, particulièrementde leur%instruments,

del,u1sla page 145jusqu'à 180. Ony trouve

~iuetqucarenseignements utiles sur cette

matière.

PIGONATI médecin napolitain,
dansIa secondemoitiédu dix-huitièmesièclc,
estauteurd'une letterasopra il Tarantiamo,
aaala morao lIelf" Taranlola chesi guarface
nella Puglfa collamUdca,ele. Cepetitécrit,

accompagnéde noteset de Itlanclle.,est im-

primé à la iln d'un livre qui a pourtitre

Memortaâi Ilrirrdfat sotto il regna di Fer.

dtnando; Naples,Nortni, t78), in 4'.

PILATE (AuGl1sn),dilPHATÏ, campe-

silettv, ndte 2!)septembre1810, à Bouchain,
villetorte du département du Nord.11com-

ntcrtta"élude de la D1l1si'llleIll'écolecommu-

nata dc Douai i puïi il tut conduit Il Paris et

allails auColisenatoireele18 novembre18:!2,
comme élève de solfége. Le premier prix
de cette partie élémentaire de la musique lui
fut décernéau concoursde t'année suivante,
et an mois de juin <M4) il fut rayé de la

liete (tescliivesde cette Institution. Aprèscette

étrorine,on manque de renseignements sur la
suite des études musicales de cet artiste, et
t'on ignorele nom de son mailre d'harmollie

et de eomposition.Ses premières productions
furentdes romances, dont quetqMea-unetOttt
eu de la vogue.En1850,il nt représenter, sur
le tbéâtre du Palais-Royalde Paris, plusieurs

petitsopérasdont les titres n'ont pasété con-

servés.En !<t37,M. Pilati lit jouet,authéâtre

d'Adelphi,âLondres, un ouvragedans le f{ott
romantiquede cette époque, et ilisiétait inti-
litié 16Roi du lianube. De retour à Paris, il
donna au tbéâtre de la Renaissance, en colla.

horation avecM. de Floitow, !e Nartfraqede
ta nléduae, opéra en quatre tableaux. Nommé

ehef d'orchestreelletMAlre de la porte Saint-

Nartin,enM40,it a écrit, pour cette scène, ta

musiquedelreaucoulrdedrames, mélodrames,

pantomimes et ballets. En 1848, it donna,
avecM.Gauthier, t'opéra de circonstauce in-

titulé les Barricades, au. théâtre National.

Les trois Drapons, opérette de M. Pitati,

jouéeautheatt-edesFolles, en 1854, fut reprise
au théàtre des Variélés, en 1850. La cantate

du mêmecompositeur,ietitutée IeNid d'alqlc,
fut chantéeau même théâtre, te 16aol1t1858,
à l'occasionde la fdtode l'empereur Napo-
léon 111.

PILE un D'APLIGNY (LE), chimiste

et lillératcur français, n'est connu que par

ses ouvrages,parmi lesquels on remarque un

bon traité de l'al.t de la teinture, 11est aussi

auteur d'un livre Intitulé: Traité sur la <))«-

sique et sur les moqrnad'en per('ccttonucr

l'expression; Paris, 1719, ln-8°. Cet omM,;H

ne renfermeque des vilessuperficiettes.

hILHII1GTU~f (FnA"i°IS),musicienan-

glais du seizième était totbistc dis-

tiliglié, attaché à la cathédrale de Chester.

Après avoir fait ses études à l'université

d'Oxford, il y fut élevéau grade dehachetiet-

en musique, dans l'année 1595. Cet artiste

est un des compositeurs d'un recueil d'aix

pour le Ilith et la bassc de viole publié à

Londres,en 1005, in-fot.

rILLA4U on neut-etre mieux

FtM.AGM, ne a Rovigo, dans test)crni''r<-t

années du seizième flit nomme or, a-

uiste de Saint Mate,51'eaisr, tc 1" mai 16~:»",
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et mouruten t6«. 1\ fut considéré comme

uadMteeXteuMorgantatM de l'Italie. On a

de sa composition Sacri concertt a MM

aala con 6aaaoper llorgatio, Venise, 1042,

in-4°.

PILLET-WILL (le comte M«:a)!).Fn~-

cftxc), hitntntep et économiste,amateur (le

mllslque,né le 20 août 1781,à Montmeillan

(Savoie),tenait par sa mère à la famille du

chancelier d'Aguesseau. Établi à Paris sont

t'empire de Napoiéua t", il y fonda une

maison de banque importante, hrt uo (les

créateurs de la ca)Meft'~pat'gne,ent8!8, et

tut appeM,en<838,~siéger parmiles régents

de la Banquedo France. Membrede l'Aca-

démie royale de Turin, Il y fonda quatre

grands prixdechimie,de l'bysillue, de mathé·

matique et d'astronomie. Grand amateur de

musique, il étaillié d'amitiéaveclesartistes

les plus célèbres,particulièrementavec Ros-

sini. Baillot lui avait donné des lerons de

violon IlJouade cet instrument avecdëiicM

jusque dans sesdernièresannée!, et composa
environ cent «)!o~detio)oaavecaccomp.iKne-
ment de piano, écrit par d'habiles artistes,

particulièrement par Henri lierz. rit. Pillet-

Win a fait gravertoutecette musique,qui n'a

pas été mise dans le commerce, mais qu'if
donnait à sesamis,Il a publié plusieurs écrits

sur des sujets d'économie politique et le

finances, dont on trou':<1ta tiste dans la

France littéraire deQuérard(t. VII, p. i7S),
et dans ta Littérature /fattFa<M Mofempo-
raine de M. Bourqueiot(t. VI, p. 21). Le

comtePilict-`VÜtest mort à Paris, le 11 fé-

vrier 1860.

PIILLWITZ (FEttMitASB),chanteur etdi-

recteur de musiqueà Brème,est né dans tes

premièresannées du dix-neuvièmesiècle. En

1829, Il 111rellrésenter au théâtre de cette

ville un opéra intitulé Lahmann~et deux ans

après il y donna celui 'lui a pour titre Die

Hochtett imf!f!«/t0/e()a Xocedan~1'.mbet'lIe).
SonaisérettcRatayfan, on te petit fam6f!t<r,
utrtint du !)tec< en 1831, non-setilemplit il

Brdnse,oit elle ful ,'cl,riseplusieursfoiq,mais
dans touteet ftit.1018deà p))nieMM
reprisesà Dessats,Munich, r
et Vienne.

PILOTTI (JoSEPn),compositeur1!11"'(lr~S-
sont-de conlrrpoint, n3ftllit à lfologur, Uani
les itremiers mOIsde U84. Son père, t:ëortc-
chtnu ft7o«/, était organiste et facteur

d'orgues.Dèssollenfance, il se livra a i'ëtu.ic
ItesÉlémentsde la musiqueet montra du l'en.
chant iwur1~prufessionde son pire il lai t

il~iryt,nil à l'à~-e(te seiteanset déjàil 3valtec-

(lUISdes connaissancesdansla fabricationdes

orgues, torique Gioill:chlnoPilolti monrnt,
taisant ta femmeet plusïouraenfantsdans

une situatinnpeu fortunée.Josephprit alors
13)-F<ohtt)ondeveniren aideà sa famillepar
sontf.nitit, et d'en devenirte chef. Partageant
le tempsentre l'étudeet les travaux manul'l.

de l'ateliet·, sans égaril poursa faihle com-

IIIcxion,il neprenait presquejamaisda repos.
Devenubon organiste,il était appelé souvent

dans les maisonsreligieusesdes environsdo

Bolognepour des feto ou des cérémonies,et

loujoursil faisait fipiedle trajet pourne pas

diminuer te salaireqll'ilrecevaitetqu'it rail-

(lol'tailllllaclà samére.Quelquesamis, ayant

remarilitésa belle organisationpour la mu-

sique, lui donnèrent le conseilde se livrer

à l'l'tude du contrepointsous ta direction

du P. Stanislas 1IIallcl,Ce maitre l'acelleilltl

parmi ses dhelIIICI,au nombredesquelsétait

alorsRossini.BientôtIdittei eutdtstin~f'! les

rat-P-dispositiol\5de Plloltl pour la science

ttel'harmonie; Ilen fit sonélèvede prédilec-

tion. Sespropresforent, eneffet, Sirapides,

qu'avant d'avoir accomplisa vingtet unièmc

année, il fut reçumembrede l'Académieibisi1-

barmaniqiielet fut comptéparmi les maitrcs

lesplus habitesde Bologne.Dèsce moment,
il écrivit une grandequantité do musique

d',lglisedont leméritelui nt obtenir ta place
de mahre de chapelledo la cathédraledePis-

toie.Vers te mémetemps,Il composat'opéra
bouffe l'Ajo tuell'tm6aras~ao,qui fut jOli!!

avecclueltitiesuccèssur le théâtre du Cursa,
à Bologne; toutefois,Pitotti reconnut dans

cet essai qu'il n'avaitpasreçude la nature le

génie dramatique,et ce fut le seul otivra;e

qu'il écrivit pourla scène.En1820,Il succéda

à son dans la placede mattro

(le cliilbellede la liasiligivede .&'<ttt-~<'f'Wtt'o,1

et trois ans après il reçutsa nominationtic

professeurd'harmonie et de ClIl/u'rl,ointau.

Lycéecommunalde musirtuede lIolugue.Là

était sa véritabledestination,car il 50fit re-

martiiier tlans son enseignementfar la mé-

thmletrrathtuequi avait fait ta t;rat)derupu-

tation de Mattei. Pilolti, que de fortcs ma-

ladiesavaientmis ptthicMt'foisauxportestiti

10mhe~tI,motirtitil 1'31("decinquante-qu.ttM
an~, li- t2juin1858. parmiwescompootiam

paur t'~ti~e, qui sont toules restéas en ma-

nuscrit, oncitcrommedct ttM'rMdiitingueM
sespsaumesà huitvoix,et sonDdeaavec
orchestre.Ona aussi6etni un trailé d`inslru·

mentationquiiété putitcSall9cc titre. G`ree'c



rc~.orrr r~o:~rrt~:n sa

Inaegnamanta tenrlco aulla natura, eaten-

sionerpropursëont armontea,etc., prr tuttt

qJi atromer:tl; Mitan,liicordf.

PINE~TKL (Pranne), célèbre orgauisle

porta8aïs,mourut à Lttboonc, en <S9!).il a

laisséun recueilde compolilionlpuurt'0)',{"c,
IlIlIIul1!:l.dt·rade e.irra dovartaa obraa para
Mtangerem na orgad. Machado(Biht. l u-

tit.r t.111rp. 010)croit que ce livre a dt, im-

Ilrlml!,
PINA E DIENDOÇA (Liait DE), che.

valierde l'ordre du Christ, né en Portugal,
vécutvers 1050. Machadolui attribue {))<)-

sîeitre opuscules concernant la théorie de la

musique,restés en manuscrit (D'tbt..Guait.,

1,111. p.11).
PtKAROL (Jean), musicien beige, né

dans la seconde moitié du quinzièmesiècle,
n'estconnu que par six motets à quatre voix,

iml)rimésdans les Matetti XXXlIJ, aortia
des pressesd'flttaviano Petrucci de Possom.

nfoce,en !M2, petit in-4° oblong, et liai-la

cban80nItalienne, à quatre voix, Forturra

desperala, qui se trouve dans les Canti C

centocingttanta, publiés par co célèbre lm-

primeur,en 1503.

1»1NELU DE GTItARDIB (JEAI-BAP.

tis7c), né à Gênes, en 1S43, d'une famille

noble,voyageaen Allemagne, et t'établit à

Prague, antérieurement à l'année 1580. En-

,iron neuf mois après ta mort du maltre de

chapelleSeandt'lIi, Il fut appeléDresde, en

1581, pour lui succédcr; mais sa mauvaise

conduitel'oblirceaà retourner a Praguebien-

tôtaprès. Il mourut en cette ville; t'epeque

de son décès est ignorée. Watther cite desa

compositionle. ouvrages suivants 10 FI

Dltaaea 4 voci; Dresde,1582, tn fot. 9° ~Mo.

galpeat allemands dans les huit tons de

t'église; ibid., 1583, in-rot'. 3'adf~a<

ihtd.,lS84, In-fol.4. 6'<mffoHMaacrs 8, 10a

!5 uoc. lbid., 1584,In-fol. On a aussi dePi-

nelli u. llfutetti qutngue ivectima Joar:ne

Bapttsta Pinello italo rrobifiqueGemeertsi,

S. C'.~f.mieticocompvstta; trnprtasa PrarJx

per Georgillm lYeprtnuut 1588, in-4..

1\0Rouvelles chansons allemandes à cinq

voix,traduite*de Citatienpour étre chanlées

et accompagnéesdans la maniera italienne;

Dresde,1584,In-4., 7°lVapoletanaa 1J0ei ¡

ihid., 1585,In-4.. 8°Bix-hutt musettesà cinq

voix;Prague, m88, in.4°.

IsIP1l~I:IRU(te P. religieux portu-

gais, ni! à Thomar, clansl'Estramadure, fut

un des meilleurs musiciens de sa nation, et

formaplusieurs bons élt-ves.Il mourut dans

la premièremoitiédu dix-septième siècle.On

trouvaitencoredelui vers 1720,dansla Biblio-

thèque royale de Lisbonne, les ouvrages sui-

vants, enmanuscrit 1°due lic~ina coelorum
à douzevoix(nO800). 9~A/Jllctto rnea à SIX
voix(11°8t0).

N~MA (4xxareuRr,DE), musicien de la

chapelle du roi de Portugal, né en Espatote,
vivait à Lisbonneau commencement du dix-

seilliémesiéele. Il a laissé en manuscrit des

cantiquespottr le jour de Nonl et les princi-

l'ai esft!lesde saints, sous ce titre Yillan·
cico, y romances de la Natividad de Jeau-

Chrltto y otrot santod.

1)1~'fADO(JOSIPIJ),,,1010nlsleromain sur

qui l'on n'a point<lerenseignements, a publié
un livre qui a pour titre Yera idea della

musica detcontrappunto; Rome, de l'im.

primerie de Gioacchino Puccinelli, 1704,
én-8~decentcinquante-six pages.Cetouvrage
est de trL~s-peudevaleur.

Pll1Tl moine italien,
vécutdans un couvent de la HoMme vorsla

dernière partiedu dix-huitièmesiècle. Il com-

posa la musique d'un oratorio, intitulé Il

~aM<o~t6~edi Boemia, oaria il glorioao

M<!r<tr<od~<!MCE</<!o,<~<t0f di delto

regno, qui fut exécute, en 1781, dans l'église
Saint-Pierre dePrague.

PÎO(A~TOtXE),compositeur,né à Ravenne,
vers le milieu du dix-huitième siècle fut

mattre do chapelle dans cette ville. En 1783,
II écrivit, à Vienne, Nelluno ed Egle, opéra

sérieux, et, en 1190, il donna, au théâtre de

la Scala, à Mitan, Il Nedotste~ opéra sé-

rieux.

PMCCHI (CHMtTom)!),né à Foligno

(Étais Romains),dans lesdernières années du

seizièmesiècle, fut d'abord maltre de cha-

pelle à Orvieto, puis fut appelé à Sienne,

pour remplir les mêmes fonctions à la cathé-

drale. Il occupait encore cette position en

1000,dans un àgeavancé.On connaft delui

1C1C<!M«OHMsacrn seu A/0<ett<2, ct 4 en-

cum, liber prltnus; Orvieto, 1023. J'ignore

lesdateset lelieu de l'impressiondu deuxième

et du troisième livres deces motets. 2' Jflo.

tettf a due, tre et quaitro ootf. Lib. 7~;

Boiosne, Jacques Monti,JOliS,in-4' 5°~M-

porrsoria ~<!6(<om<t<<.Psatiola quatuor coci-

btt9; ihid., t60a, in-4'

PIO~1lEn musicien français dtt

seizièmesiéric, fut mattre de chapelle à Lo-

rette. Il a fait imprimer de sa composition

10 tlfotetlt a ctnqtte voci, tib. 1; V'-nisc,

136), 2o Idem, lïb. 11; ibtd., MtM.
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ht-4". On trouve trois molata à six coi~tde

ca maftre dan, le premierüvre des 111utetti

drt (rutto a sei Met; ~<'M<fa~nella atampa
~l'~lntvnivCarbone, 059.

MOVMSA~A (FR4N~OIS),né à Salice

(royaumede X.i~ci), est auteur d'lin 0)'MS-

egelp,lntitltlt$ ~tMtfe <ttfM'M~f~; f earetia,

app. 6f«'f<«M«,14~'7, in-4" tic soixante-six

1I°l.\el,Cesavantet son ouvrage sont cités j'ar
1'tVO(voyez ce nom), (fais$ son ~iJusico

Testure,

t'MtZXt (.), compositeuritalien, attaché

atxo-fifc du prince Palatin, a fait graver) à

Manheim, en 1780, deux (tttvfes, chacun de

trois quatuors licur clavecin, deuxviolon$et

baMe.

MFEt-AUE (MATBttt)),musicien helge,
né à t.ouvain, vécut à la tin litsquinzième
siêeloet au commencement dit seizième. On

ne sait rien de ses études, ni des placesqu'il
a occupées.Ornithaparclis,qui le cite comme

une autorité en ce qui touchait les 111'01101'-
tions de l'ancienneDOlation(,ilicrod. illusicx

activar, tib. Il, cap. 8), nous a appris son

prénom, 'In'on ne trouve point aüieurs. Pipe.
titre tenait ordinairement son nom par un

t'<'hMcomposétiti mot Pipe et des notes de

musique la, ré. C'est ainsi qu'on le trouve

dans des manllserilsde la Bibliothèque royale
de Bruxelles.Unemesseàquatre voix ne Pipe-
lare est imprimée dans la collection puhllée

par André Autiiitiode Montona(voyez Mo!f-

T0)t*).OctavePetruccl a aussi inséré un .~lvd

Ilfariade cemattre, dans son premier livre de

moteba cinqvoix :VentM,1505.GeorgesMau

a inséré ilueltitteseompositionsde ce mattre

danssa Bicinia aalüca, latinn et flermartfca

(Vitehergte,154S).!.e manuscrit de la "8lhllo-

<he')ttert'y!ttedeMt)ttich,n*3<,provenant de

ta chapelledes ducs de Baviete, contient de

Pipelare l'antienne à quatre voix Yita du(-

cedo. Des compositionsde Pipelare se trait-

vent, UI'Cdes messeset autres morceaux de

Pierre deLarue, dansdeuxbeaux manuscrits,
in-foiio atlantique, qui appartiennent il ta

Hütliothhgaeroyale de Bruxelles enfin, les

manuscritsdes archivesde la cbapelle ponti-

ficale, à Rome, renferment des messes du
même musicien, entre autres une messe de

l'Hommearmé, à quatre voix.

PIPELET (madame Co!lSUIICI!).rouez
SAL\I (madameDE).

I'IPEItiYI (Acvnoasg),professeur de mu.

tique napolitain,vécutversle milieu du dix-

ttxitiemesiècle. Il s'est fait connaitre par un

traité de la Iransllositiollintitute Regvic per

betetrasportare "9H<conrpoaisioneptf tttW

i tyu~nime~t«MOtn'; Nal)les,1 ;59,i))8".

fn't't3f~(HEXtt)),n<' laLeipsick,te 2jan-

vie$-1070,y lit ses études et y obtint Ic 1111'0

do 1II'ériicall'IIrà l'église Saint-Nienlaq,en

)HU3.Quatre ans aprds, il passaen la même

qualité à celle de S3Ipt.Tbomu.En l70b, il

fut promuau gradede docteuren Ihéolollici

l'université deWittcnbcrx, puis fut apircicsA

en qnalitéde prédicatcurde la cour et

de ceiiseiller du consistoire. 11 mourut dam

cette ville, le 99 avril )733. Pipiaitàgn'était

!)~1"c de seize anslorsqu'il soutiut, lieut-le

gradede bachelier, Unethèse: De Souteper
mueteam ctrrnto, sous la présidencedu 111'0-
fesseur LfI1scber(voyezce nom).Cettedisser-

lotion a été imprimée à M~Mc, en 108ü,
In-4.. Il en fut fait une secondeéditiondans

la mème ville, en 1099,et Il en parut une

troisième 11Wtttenberg, en 1705, in-4" de

solxante.qualre pages. Enl1nce morceaurut

reproftuit une quatrièmefois dans les Ceer-

cilationes academtca Tutenttes, dePipping¡

Leiptick, <7M,in-4*.
l'IIiHF It (llwtmxe), fommed'un violo.

niste de la elialielledu ducdcWurtentt'o-p,
fut une des meilleurescantatricesallemanll('~

de son temps, et brilla à Longires,a Vienneet

à Stuttgard. Admise,â causedes qllalit"s de

son esprit, dans l'intimité de la duchessede

Wurtemberg, elle se trouva compromise

quandcetteprincessese tendra de son époux

(en nit arrêtée et enfermée dans ta

forteresse de SMhen-Asj)er){toù elle resta

jusqu'en 17115.Cechangementsubitde sa for-

tune la privade l'usage de sa raisonpendant

plusieurs années sans porter cependant
atteinte à son talent. De la l,alliede seigleeiui

eomposaitsacouche, elle fabriquaitdesfleurs

d'une merveillensedélicatesse elle parvint
Nentot à tant d'habileté dans cet exercice,

que l'impératrice Harie-Therefene dédaigna

iras d'accepterun bouquetde ces Beursartüi-

cielies(lue madame Pirker lui avait envoyé,
et qu'elle la récompensapar le dond'une mé-

daille d'or. Unautre bouquet,offert a t'impe-
ratrice (Catherine) de RussIe, lui valut Une

récompensemagnifique.LorsquemadamePir-

ker eut recouvré sa liberté, elle se retira à

J1eilbronll,et y vécut en donnant des leçon!!
dechant. A t'age de soixanteans, elle chan-

tait encore avec une rare expression. Elle

mourut le 10 novembre<7<5, à t'age de

soixante-dixans.

I'IItI(IiFlt'C (ÊnOD4nD),pianisteet coin-

tiosiletir, lié le 24 octobre1817,à Autlic,ttt-
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lagede la Styrie, fit ses (.lU,lestittdt-airetau

gymnaseet fi l'université oIcGrœlJ,oiliiil rt-çtat

)Mpre)niere<te{on!tfemt)<t<tue;puis ilse ren-

dit à Vienne, ou AntoineIlalmfut sonmaltre

de piano; plus tant il devint élèvede Charte!

Czerny.M. Pirtfhot s'est fixé danscetteville

et a commencéà s'y faire cotinaltrr;aa jouant

dans les con~ertsr en 1837. Parmi tes ou-

vrages(IU'iI a publiés, enremar'jue Étude

Mrotque pour le piano, (etivre 4; Vienne,

1$echerti;six mélodies idern, 01', 9; i6id.;

douxaéU~desde salon tfdem,otr. 10; iGid.;

études en octaves idem, op. 1l; t'Mtt.; t·an-

taisie de concert sur les Noces de Figaro,

op. fi Leip!ic)t, llofmeister. En t!<55,

M.Pirkhert a été nomméprofesseurde piano

au ConservatoiredeVienne.

PtRUMMKR (JQSMB),violonistede ta

musiquede la cour impériale,à Vienne,iii,

vers1786,un voyage à Paris, et y puletiade

sa eomposltlon 10 Six quatuors pour deM![

violons,alto et basse. 20 Six symphonics à

huit parties. De retour à Vienne,où il vivait

encore en 1802, il a fait parallre 3' Trois

trios faciles pour deux violons et basse,

Vienne,Steiner. 4' Plusieursaeuvre*deduos

et de divertissementspour deuxviolons.Pir-

ünger a été j'édiLeurd'une nouvelle publlca-

tien de la méthodede violonde LéopoldMo-

,*art; Vienne, Wallishauser. Il a laissé en

manuscritdix-huit 'rios pourdeux violonset

basse.

PISA. (Bon AmoMt;)), docteur en droit

canon et civil, vivait ait commencementdu

dix-septièmesiècle,et a publié un livre Iluia

pourtitre Batluta dellamutica dichtarata

da dan Ago*ttno Pisa,dottaredïieggecnna-
rttea ecinile~e Musicospeculativoe prattito.

Operartona, utile a neceasariaaitt professori

della muxica. Itiatampata di Koeo, ed am-

pliata; in Roma, l011, in-4'.Forte) (.41199m.

Zltteratur dar li~uatk,p.97S)dit que fauteur

de ce livre est cité igueltitteroissans le nom

d'~MtfKO di Ptxa, comme si ce nom

d'dgosttno était celui de sa famille, et Pise

le lieude sa naissance.D'aprèsce renseigne-

mentinexact, M. Ferdinand Becker n'a pas

hésité ptaeer Piaa sousle nom dllyostino,

et à le faire naltre a Pise, dans son y<t6<M'<

systématique et chronologiquede ta (Mfero-

ture musicale (1). Ainsi qu'on le voit par te

titre, l'édition de 1011 est la deuxièmedu

livre de Pisa; mals j'ignore oit la premièrea

(1).1qotrentC/u'°n°t.parrteltwrgdermmtratbearera-
fnr,c°I.2Ti

été publiée.Le seul rcnscigllcmellt que l'on

trouve dans la deuxième, concernant la pro-

mière, est quePisa avait Mdié celle-ci ilBo-

nifjce Cannobio,/10h11:bolonais, au lieu que
feutre est d'Mieeail P. Thomas P¡JltavlciI1O.

La secondeédition du litre de Pisa n'est pat

commune,mais la premiure est heauMM))ph's
rare. II est le premier oi) ce qui concerne la

mesure cn musiquea été It:lilé ateed~etop-

POIIIOIII,Allrèsles modrisaux et les sonnets

adressés à l'auteur, suivant l'usage du temlks
ou il tcrïvail, et t')'i))h-c dédicatoirc, on

trame un atcrtitsemeMt au lecteur ir. 1 ii
l'tlorc dola mmitjxe, p. 15 un aperçudes

Irtventeundelamusiciue, p. ]7, et Haraison-

nement intitulé Del rnuatco e ca'ttore. vil.-nt

ensuite la préface de l'ouvrage, p. 23-44, oi!

l'autcur examinece qu'an a dit jusqu'à lui,
'tant les divers traités de musique, concer-

natit la iriesute·Leschaititres qui eompMcnt

Je corpsdulivre sont les suivants 1° C.ra

cosa tfa batfuta, p. 44·a0. ~°Citecota signi-

fichi questaparola, poaitione rtttla battuta,

p. ~0·03. 3° Per che causa ata stala rttro-

vata ta bottuta, p. 03-C7.4" Di qrrante partl

sfa compoalala battuta, p. G7-71.5. Dove

camtact e termtni questa battuta, Il,i 1-88.

QoDei primo moto, o prirno apatio clrejd la

manoperandare a poneral in alto per bat

ters, p. 88-06.7" Di alcuni diaordfnt cleeoc-

corono per faon date îl suo tero prtractpia
alla battuta, p. 9T-109.8° Carrtaci douianra

aervtre dtguesta miaura,perdare prtncipto,

e segultare îl canto,p. 103-119. 9° 6'AetMfte

le canttleae deuono ~rntrs ald' fnsic, ctod in

aria, p. 119-127. 10. Delle praporttarni,

p. f2T.iSl. 11°Catalopodcqli orrort repro-
6<!<ttn questadt'cAt'at'aft'otte,p. )52 !30. Le

livre est terminé par la tattte des matières.

J'ai cru devoirdonner ici l'indication ducon-

tent) decetouvrage, à cause de sa rarolci.Lu

stylc de Pisa est diffus, mais son livre ren-

ferme de fort bonne: chose!!sur une matière,

négligée à l'élloque ou itfutt'ct'it,ctqttiadc
l'intérêt. les recherches bislorilluos qu'on y
trouvesontcurieuscs.Pisa est, je crois, le pre-
mier qui contesta à Gutda 8'Arcs:o les in-

ventions qu'on lui attril>iie à tort. Georges

Schietcn elle de cet auleur (l3ibliath. Enu-

cfcata, Il. 328) un traite .Ce Peretissiotte

rnusica; maisce titre n'est qu'une ma\lvai~1)

traductionlatine du titre italien de l'ouvrage

pro"t'denl,1I1altbcsonrn parle au~si dansson

tr.,·nrstreaerutateur (daa/bMc~et«!t OrfAM-

ter, pt.t<08), sous le tine de 7'<-«e(«<ui!de

tacrrs.
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M8ADUR (B'otM), mtxicicn opagnot
du seizième«tête, naquit Il Salamanque. 11a

pnhticttn traité sur l'art de jouer de 13viole,
sout fc titre tic :lluuiclade riyuetn, cilht7ria-

tdc,:rarfds docurnenta; galamanitue, 1352,

in-fo).

PlS,\NEU.1 niattre de cha-

pelle de la cathédrale de l'ise, na'jttit il Bo-

lognevers la milieudu seizièmesiècle. Il s'est

faitcunoattrt par un n'euei) de seize m3(ti-i-

gaux à cinqvoix, Intitulé ~lludrtyald a cdr7-

qr7e eaci. Li6ro primn. In /t!)'ra<'a, per

l'itlnrdo Baldini, 1:i80, it)-4".

1't!ia~iI (AMOt~t),membre dc la Soc!<'t6

phi)harnt0t)i<[f<ede Palerme, na'luit en 1793,
et mourut en 1827. Il a fait imprimer un

opnscute intitulé Pensdcrd std ddrittu usn

irtella musica istramentale; liaittes, 1817.

Dansla ineme année, il en a paru une autre

édition à Palerme, in-4'

pt8rltil (PASCAL),né à Rome vers <7a3,
était fils d'un pauvre maçon. Dans sa jeu-

nesse, il possédait une très-belle voix <)Mi,

ayantété remarquée par un musicien nommé

Gasparino,détermina celui-ci à lui enseigner
la musique. Après la mue, il acquit une

bonnevoixde basse; mals sa timidité était si

grande que, ne trouvant point de ressource

dans son talent commechanteur, i) t'esotutde

se titrer fi l'étude de la composition. Il y nt
de rapidet progrès sous la direction de Jeann

Biordi,thapetain-chantre de la chapelle pon-

tificalc,et mattrede chapelle de Saint-Jacques
des Espagnols. La lecture des ouvrages de

PalesLI'inafait surtout pl'08table à Pisari il
saisit si bien l'esprit du style de ce grand
homme,que, de tous ceux qui tentèrent de

l'imiter, il est peut.élre le musicien qui en

approche le plus sa supériorité en cç genre
ra faitappeter par le P. Martinl le Palestrinta
du ddx-I)udlddmesiècle.En 1752, il fut agrégé
à la chapelle pontificale; mais bien qu'il y ait
fait un long service, Il n'y eut, pendant la

plus grande partie du temps,que la positionde

surnuméraire.Samisèreétait extrême àpeine
couvertde vieuxhabits que lui donnaient ses

amis, Iln'avait d'habitation qu'une mansarde

qu'on lui cédait par charité. Son mobilier se

composait d'une couvertllre plaeéo sur deux

tables pour son coucher, d'un elon oit Il atta-

chait une chandelle, et d'un morceau d'argile
qu'il avait façonnéen eeriteire. L'encre dont

il se servait n'était composéeque d'eau et de

charbon, sa plume était un bâton fenliu. 11

n'avaitd'autrepapter quecelui qu'il ramassait
Vaa7ales rue; de Rome; iui-tnemetc lignait

pour écrire sa musique,et il l'appuyaitcontre

Ja CeOl!!rupou y tracer M~beiteaceMpoti*

lions,dignesde procurerà teur auteurun sort
muinepénible,Eniln, llocemionfavorablepour
tircr tif cette torriblc situationparut
seprésenter. Lebruit desonmériteétant par.
velillta cout de Poftusa), l'ambassadeurde
crtte 1>11issant!eHonte fut chargé de lui de-

mande)-un üt:eft à seizevoixréellesen quatre

ellu'ur'4,et 1111service complet pour les di-

tMnche<et mies de toute t'année, à quatre
voixavec orgue. Cetimmensetravail terminé,
teDixit fut exécuté, en )770, d'aprèst'ordre

de t'atnhassadeur,dansl'~SBtisr. des X1IAp0-

Ires, par cent cimiuantedes meilleurschan-

tc't)'*de Rome. Burney, 11!l1ientcndit cette

exécution solennelle, parle avec admiration

du mérite de ta facturc de ce morceau.Toute

lamusiquefutexpédiéeà la courdeLisbonne;
elle eemiVissaitdeux caisses. Malheureuse-

ment la récompensedue Ilde si beauxet al
considérablet travaux mit tant do temps à

parvenir à Rome, que lorsqu'elle y arriva,
Pisari n'était tduc. Il avait cesséde souffrir,
en 1778. Ce fut son neveu, simpleouvrier

maçen,<ini recueillit le prix de son travail.
Les compositionsécrites par Pilarl pour la

chalielle liontificalesont en grand nombreet

d'untravail parfait; eUc!ton!i<tent<'oMMM<,
pratcmeaet motets à huit voix,deys y<Z)<«m,
dent un à huit voix et un à qûs'lro.L'ahhe

Bainiaccordebeaucoullll'élogesà cespro4tue-
tions. Pisari fut moinsheureuxdaus le e?tise..

rere à neuf voix qu'il écrivit, en 1717,à ta
ta demande de ses cullégucs,pour le terviee

de la même chapelle ta misèreet l'immense

Iravai1III1'11avait tait polir ta cour de Por-

tugal avaient épulsé ses forces t'effet du

morceaune répondit pasà cequ'on attendait

du talent de rauteur. L'abbé Satntinipot<Me
en manuscrit decet excellentartiste t~Dt.ztt

à quatre voix. 2° tlltaerara à 9. 3" laudata

Dominum à 4, en canon. "0 Unemesseà 8.

S" Les psaumes Dtxtt, laudate, Gxtateu

aum et Beades rtr ilhuit voix.0° Lesmotets

Pirtute madrtta, Coranas aureaat Si consur.

reststfs et Tu cs pa<f0)' ovium à 8. 7" La

fameux Dizit à 16, composépour le roi do

Portoj:a).
PISAHOM ( BE8EDI11'AROSUU!fDA) )s

excellentecantatrice, n'est pasnéeàPalerme,
en 1806, comme te dit l'auteur de la notice

inséréedans leLexique unfoer,el demtestqi4o

pulrllépar le docteur Schilling, maisà Ptai-

sance, le li février 1793. Unmaitre obscur,
nomméPino, lui donna tes premièresleçons
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de nx~iquc.A l'Ag'!de douzeanv, elle passa

sous la directiondusepranisteMotchini,alon

au Mn'it:edmicc-rox)'Ha)ic,àMi)an.Apres

avoirapprierlc In1I'art du chant, sulvautIrs

fI.inrlpe. de l'ancienno ttete, ello reçut des

conseilsde Ma)''hc;i, Ilui se chargeadu soin

rle.j«'rf<'ctionn<'rson icodt. Tels furent 1.'s

avantagesqU'cll1!reelleillil desIrçonsde ces

deux mattres que, mal!(I'6l'eXlé¡'¡I!III'l,! l'lus

rel)otloçant,n)o),it'<'lesdéfaulsd'une (le
son organeencal, olle excita partot!)l'admi-

l'Dlion,I.a l'lnpUI.I,!sbio¡¡ruJtbes'lui (11116"I'it
sur celle cannu'im ont dit (lue sa voix ~tait

originairement uncootratto qui s'était élevé

jj)ro!;MMitttnent,e'):!t)econt)'.)ire')uiett

exact. J.Ol"llne madame Pi!!9rot)id)'huta à

Bpl'gamp.,dans 1'.<léde 1811,à l'6~ede dix-

hnit<n5,<'))c chantait en sopranoaira les
t'Atesde 6riselda, Camilla, et autres du ré-

liertoire de cette époque. Applaudieà Bef-

pame,elle fut apllclée4 Veronfdansla saison

suivante, et le suceèsqu'elle y obtint la nt
connaître de toute l'Italie. De retour à Plat.
sance vers ta fin de 1812,elle y chanta avec
suetét. Appeléeà Parme au commencement
de 1813,elle y eut une maladielongueet sé-

rieuse aprèslaquelleelle lierditquelquesnotes

aigu! de sa voix, tandisquêta partie grave
de l'organe acquit do l'étendueet de la force.

Obligéede renoncer à son premier emploi,
elle prit celui de contralto, et l'excrcieedé-

\'eloPllasi bien en elle les avantagesde ce

genre de voix, qu'en peu de temps elle fut
considéréeil justetitre commele premiercon-
traite de l'Italie, quoiqu'ellene pot donner

quelquesnotes(¡n'avecuu accent guttural de
l'effet le plus désagréable.Applaudie sur les
Ihéâtres de Venise, de Fins-once,de Padou'
dePalerme, de Naples,deMilanet de Turin,
elle fuiappelée, sur sa réimtallon.à Paris, en
1827,et ydébuta an moisde mai, par le rôle

d'drsace de Semiramide. Je n'ouhtierat

Jamais l'effet qU'elÍeproduisitsur l'auditoire

lorsquearrivantsurla teeneentournant te dos
aupublic,et considérantl'intérieur dutemple,
elle lit entendre d'unevoixformidable,admi-
rablement posée,cette phrase l'sccomtal~tre
fn ~l9abüontaiDestransports unanimes ac-
cueillirent ces vigoureuxaccentset cette large
manière, si rare do nos jours; mais lorsque
ta cantatrice se rotournaet lit voir des traits
horriblementbouleverséspar la petite vérole,
line sorte de cri dbetroi suce!l. à l'enthou-

stasme, et t'on vit des spectateursfermer tes

yeux pourjouir du Salentsansêtreobligésde

regarder1:1 Ilcl'sonne. Avanlla fin de la rc-

le talent avait remporté une

victoire comptete dans la cavatine, dans le

duo avec Assur, dans le finale du premier

acte, dans te grand duo du .econtl, et dansle

rondofri sibarbara aciaqara. Aprèsquelques

mOl<,le public ce songea plusil la figurede

madamePisaroni, dominé iliilil était par la

Iltlissanccde son talm~t.La Donna de! la~o
lui fournit uae autre occasionde montrer sa

supérioritédan< le t-ûtcde .llalcolua, et 1'lia-

lëareu in .llgert lirativa ctu'elle n'avait pas
mains dans le ¡{CI1I'eI,ollffe.

Nains heureuse à Lon4ft,esqu'àparis, elle y
eliatita sans stiecèç, en t8M, ct n'y trou~ra

personne qui sût apprêter de son

stylp. En 111â0,madame pitaroni se rendit à

Cadix, où elle chanta pendant deux ans. De

retour en Italie, elle n'y a pas retrouvéla fa-

veut-qui l'acclleillait autrefuis. D'ailleurs, te

répertoire de Rossini était «se, et l'on n'écri-

vait platspour la voix de eontrallo ces cir-

conslallceala déterminèrent à se retirer dans

sa ville natale, où elle vit encore, je croit

(1863),dans une bonnllteaisance.

M8CHEK baryton dis-

tinfiuedu théâtre allemand, est né à Metnitt

(Bohéme),le 14 octobre 18)4. Deqtindà la

professiond'avocat, Il fi ses études fiPraltlUt

et suivit les cours de droit; mais son amour

pour la musique, son goût pour te théâtre et

la beauté de sa voix, lui Orcnt prendre la ré-

solution de sevouer à la scène. Après avoir

fait pendant deuxans des études de chant, it

débutaau théâtre do Prague, en 1835,dans 1.

Nerma de Bellini. Appeléensuite la Brunnet

à Prestbonrg,il y obtint des succésqui te firent

enc'ager pour le théâtre de Vienne, en 11137.

Cefut dans cetteville queson talent prit tout

sondéveloppement. Guhr(MOM<!ce nom),qui
l'entendit ,fans tliseliiiies-tinsde ses bons

rôles, en<840,t'en{;a!!caimmediateptentpour
le théâtre de Francrorl-sur-le-1IIeln,et luiac-

cordades appointementsconsidérables.Saré-

ptuation s'étendit bientôt dans toute l'Alle-

magne, et ses succès à Berlin, en 1843, à

Prague, dans ¡'année suivante, et à Stullgaret,

eurent heaueettp d'éclat et le ilrent aPllelel'à

tendres, en 1845. Deretnur enAllemagne,il

rentra an théâtre royal de Stttttjtard.En 1848,

il chantait à Hambourg. Quatre fois, Il l'lIt

l'appeléa Londres et toujours y fut considéré

commeun chanteur d'0)te. Je l'entendis dans

cette ville, en ~8S< il n'avait rien perdude

la beauté de sa voix et chantait avec an très-

lionsentiment. Depuis cette époque, je n'ai

iduseu de renseignements sur ta suite de sa
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carrière. Bon musicien et pianiste habite,
Pischeka composédes lieder qui ont été re-

cherché, en Allemagne.
PI8ENDJo.:Lmattre de

MMertsde l'électeurde Saxo, roi de Pologne,

naquit à Carlsbourg, petite ville de ta Fran-

conie, le 96 décembre1687. A l'âge de neuf

ans, il entra commeenfant de ehœur dans la

ehapoliedu margraved'Anspaeh, placéealors
sous la directionde Pistocchi, et dont Corelli

était premierviolon.Devenu élève de ceder-

nier, il Otdesi rapides progrAssur le violon,
(lulil put être nommévioloniste de la chapelle
à l'âge de quinzeans. En <70a, it Mreadit à

Leipsick,pour y suivre les cours de l'univer-

aité trois aMaj)r~, il entra dans la chapelle
du roi de Pologne,pois fut attaché à la per-
sonne du prince héréditaire deSaxe,qn'it ac-

compagnaà Paris, en 1114, à Bertin, l'année

suivante, en Ilalie pendant les années <7!Cet

1717, etenOnàVienne, en 1118. Deretour à

Dresde, Il y reprit son service à la cour, et

succéda, en 1798, à Votumier, en qualité de

mattre de concerts. Il se distingua dans cette

place par les qualités d'un excellent chef

d'orchestre. En 1734, Il suivit le roi de Po-

loglleà Vanovie,avec quelques artistes de la

chapellede Dresde.Il mourut le 25 novembre

i7BB,à l'âge de soixante-huit ans. Pisendei

avait étudiél'harmonie et la compositionsous
la directiondo lieinichen il laissa en manu-

scrit quelquesconcertos de violon, dont un

avait été composépour la dédicace de la nou-

velle église catholiquede la cour do Dresde,
des solos pour le même instrument, et des

tuj:tl1esà quatre parties Instrumentales.

PiSTtCCt (ÁTR4I1UE),grand cordelier,
maitre de chapellede son ordre aucouventde

Pise, dans lapremière moitié du dix-selitième

siècle, a fait Imprimer do sa composition
1" Notett~ a ire toci con il 6aMOper l'or-

~«~0; Venise,1029,tn-4". Q~3ilotettt a 2 es

ooct, lib. 2, f6td.~ 1053. 30 Idem, llb. Si
<&M.4" Satmi a quattro voct.

PI8TILLI (ActtTH.t),composltellr napoti-

tain, il( sesétudesmusicales au collége royal
do musiquede Sa~-Pïetro a 91ajolia. Sorti

de cette institution, Il iït représenter, en1840,
au théâtre Nuovode Naptes, ri finie ~'euda-

taria, qui ne réussit pas. En 1846, il a donné

dans la même ville Rodolfo dt Brtensa,
opéra romantique,qui fut piuiiheureux.Qllel-

ques morceauxde cet opéra ont <'t<!publiés

avec accompagnementde Ilitan, chez

Ricordi.Delliliscesecond eisai, le nom decet

artiste a dhll~I'11(h, iliolitir)t)u-<icat.

M8TOCC!« compa
siteur et célébreprofesseurtic chant, naquit
en 1659,à Palerme,suivant10témoignage do

Falltuui (Notfziedegll Sertit. ï3otug.r t. 6),
et non à Bologne,comme l'ont al1lrmé tous

les biographes. Ce qui a causé leur erreur,
c'est qu'il fut transporté dans sa première en-

fance, avec toute sa famille, dans cette der-

nière ville. 111fut dirigé par son père dans

l'étude de la musiqueet de la composition,et

ses progrès furent si rapides, qu'à l'Age de

huit ans il fut en état de Ilubllerson premier

ouvrage sousce titre G'aprtctpuerfli varta-
mente compostiin 40 rrrndt,aopra un bamot
da un balbetto ln ogd d'anni 8, op. 1, Bo-

101(1IC,1001, in.folio. Pistocchi reçut ensuite

des leçonsde chant du P. Vastamigli,carme

de Jtt<tt-.W<t('«KO-~a~gr<o)'e,puis Il devint

élève de BartolomeoMonari. Ses études ter-

minées, il fut élu mailro dechapellede San-

Gtot.wmf-tH-OMM. En 1092t Il fut admis

membre de l'AcadémiedesPhilharmoniques
de Bologne,dansl'ordre des compositeurs; il

en fut prince en 1108,et, pourla seconde fois,
en 1710. Vers l'âge de vingt ans, II se con-

sacra authéâtre; maisIluel'lueflit son talent,
tes défautsde son extérieur et la faiblesse de

son organe l'empêchèrentd'obtenir les succès

qu'il espérait. Bientôt Ilquitta cette carrière,
embrassa l'état ecclésiastiqueet entra dans la

congrégation de l'Oratoire.Son méritecomme

compositeur te lit appeler à la cour du mar-

grave de Braadolrourg-Anspach,Frédéric III,
en qualité domattredechapelle. Il y composa

plusieurs opéras, entre, autrescelui de Nar-

ctao, sur le posme d'Apostolo Zeno, repré-
senté en 1007.Deuxans après, il se rendit à

VeniM,o<ti)ecrivitJ~/o<-Mrfo<H.y.<tr(<Mo,

oratorio, et l'année suivante, il alla il Vienne

pour y composerle li6aodl Demotrite, 1700.

On connaltaussi de lui ieaudro,10i0, Il Gi-

reilo,1681,et t'oratoriointituléMaria YIrQine

addolurata,10U$. Sesautresœuvrespratiques
sont 1^ ScAorsimusical(, collection d'airs

Italiens, français et allemands, pubtiée à

Amsterdam,chezRoger(sansdate). 20Duet(i

e Terzellî, Bologne,1707, op. 3. Ennn on

trouvait, \1y a quelquesannées, chez Breit-

kopP, il Leipsick,le psaume 197r Lauda Je-

rusalem, Acinq voixet basse continue, est

manuscrit, sous le nomde Pistocchi.

Nais ce qui assure surtout à Pistocchi ane

gloire impérissable,c'est d'avoir établi à Bo-

logne, vers 1700,uneécolede chantd'où sont

sortis les liltis grandscbanlellrsdc la premier'-
IIlIIilitldurlix~huitiemcsiècle,tels que Antoine
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$ernacciti, Ant. Pasi, J. B. Minetii,A. Pio

Pabri, BorlollnodeFaIlDII,IIIC.,etc. Là,pour
lapremière fois,ta posedu son,la vocalisation

bienarticulée, l'expressiondramatiquefurent

e))Mi){nee<at<'thodiquen)ent.t!nnnt'e<nu)ation

que cette école produisit dans le reste de

l'Italie donna naissance à une m'tititude

d'autros établissements du mêmegenre, et

particulièrementà l'admirable école nalioli-

taine, êlab1ielier DominiqueGizai,en 1120.

On ignore l'époque de la mort de Pïstoccüii
on a cependant la preuvequ'il existaitencore

et mémequ'il comtwsaiten 1717,car JIexiste

un livret d'oratorio Intitulé La Fuga di

santa Tereala per mu~ica (10-4",sansnom

de Heu),où l'on voitIluela poésiea été écrite

par le docteur Bustathlo Maaf'redti de Bo-

logne, pour l'usage de la congrégationde

S~int.Philippode Neri,de la maisonde forli,
et que la musique a été composéepar le

P. FrancescoPistocchi, prêtre de l'Oratoire,
danscette mêmeannée 1111.

pISTWtIC'8(Jaaa.Faénkatc), doeleur on

droit, fut ebantre de la chapcllede l'électeur

deBavièreet élèvede Rolandde Lassus.Il a

publiéde sacomposition Paatanodtavosper-
tina et4maltquut B. M. Y. caaticia 4 et Il

tIOei6u.;Munieh,1509, :n.4".

PISTORIU>8 est
né le 23 avril 1813, à Potsdam, où sonpère
était organiste de la communautédes frères

moraresetprotesseurdcl'écoiedeiagarnison.
En )M4, Plstorlu. tut nommé professeurde

musiquedu séminairedesinstituteurs,et deux

ans après, it obtiatlomémotitre à lécolodtin-

dustrie de Berlin. Il était membrede l'Aca-

démiede chant decette villeet de1a Gfrdor-

lafet Instituée par Zetter.Pistoriusest mort à

Berlin, le 21 juillet 1845. On a publié des

lieder de sa compositlon,a Bertm,chetChat-
lier etchezTrantwein.

PITICCIlIO (FauC;°IS),mattre de cba-

pelle à Palerme,dirigea,vers 1780, l'Opéra
italien à Brunswick, et y lit représenter la

Didone a66a~donata~de sa composition.En

1784, Il donna à Dresdel'opéra bouffe6tt

Amanti alla prova; puis ir te rendit Il

Vienne, où il écrivitIl Berfoldo, représenté
en 1787. Il paratt qu'il séjourna i4usieurs
années en cette ville; Il y publia 1. Douze

canzonottesitaliennesavec accompagnement
de piano; Vienne, Artaria. 2. Douzeidem,

ap. 5; Vienne, Kozeluch.On.. aussisous son
nom 3" Six Iluintetles pour deux violons,
deuxaltos ct hasse;Oftcnimch,André.

PITICCIIIO compositeur
810GB,ettl'. DESausicitu. f, Ut.

lialien, vécuta Romedans la seconde moitié
du dit-huitièmesiècle. Onconnalt de lui, en

manuscrit,unecantate à deuxvoixde soprano
et orchestre, intitulée: Le.lllegresas pas'o-
rail, des duos pour deux soprani; quinze
quintettespour deux hautbois, deux cors et

bassun, et six pièces d'harmoniepour quatre
hauthoi~,dl/III cor. et deux bassons.

PÏTOM gavant compa-
siteur de l'école romaine, naquit à Rieti, te
18mars1857.Il n'était Agequedo onzemois

quand ses parents allèrent s'établir à Rome
aveclui. A cinq ans, il entra dans l'écolede

musiquede Pompeo Natale, où il apprit les

élémentsdu chantet du contrepoint trois ans

après it entra comme soprano dans l'église

Saint-JMa-des-Ftot'eotiM, puis à celle des
XII Anôtro!,oi),encore enfant, il fit entendre

quolquos-unnadeses compositionsqui excitè-
rent l'admiration de tr. Foggia. Ce mattre,

l'ayant demandéà ses parent:, te dirigea dans
ses études de contreliolai pendant plusieurs
années. Parvenuà t'age de seize ans, en1073,
Piteei fut eh)maitre de chapcilcde la Terra di

Roton<lo,etdaas 1`annéeauivaate, entra dans

la chapette de la cathédrale d'Assise, ou il

s'occupaà mettre en partition les oeuvresde

Palestrina. Cetteétude fut toujoursconsidérée

par tui commela meilleure: il en recolUman-

(lait lltisagcàsesélôves. En 1670,on lui confia

la direction de la chapelle de la cathédrale

deRieti maisil n'y resta qu'une année, ayant

été choisi,en 1677,commemattredechapette
de la collégial%deSaint-Mare, àRome. Cefut

dans cette église qu'il fit entendre pour la

premièrefois ses compositionsàdeux et trois

cheeurs.11y conserva son titre de mattre de

ehapettepandMtao!Mnte-tixani,etyjoi(;nit,
en IBM,ta direction de la chapelledu collége
anemanddeSainte-Apollinaire,puis,en 1686,
celle demaitrode Saint-Laurent in Damaso,

par ta protection du cardinal Ottoboni. En

1708, le chapiU't! de Saint-Jean de Lateran

l'élut à l'unanimité pour en diriger la ma-

sique, mais, en 1719, it renonçaà cette placo

pour cellede maltre de Saint-Pierredu Vati-

can. A ces différents emplois,il réunit aussi

ceux de mattre de Saint-Auguttin, de Saint-

André della raite, de Sainte-Heriein Cam-

ptleltf, de Sainte-Marie della Pace, deSaint-

Étiennedel Cacco,et de Saint-Chattes4' ~'a-

tfnari. 11mourut à Rome,le terfévrier t745,
à l'âge de près de cluatre-vingt-sixans, et fut

tiihumôdansl'église de Saint Marc.

Pitoni fut un des plus savants maitreifde

l'école romainr dans les temps modernes.

5
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1.'obbéBainldit avecraison (tue ses comliusi-
tion* ont conservéjU5Clu'àce jour toutetour

rralebeur; il cite en particulier la ruguo du
Di,xtt à 10 voix, en quatre chmurs réels,qui
sechante chaque année aux secondesvepret
deSaint-Pierre, dansla basilique duVatican,
et qui parait toujours plus iyetle, ainsi que
ses messesintit))t6e~fttt<o~<f<t~fareMm~
Li Pattort a morctoprsa,et DJoaca.Je pos-
sède de ce msttre une messe à huit, et des

caDOnlqui m'ont donné aussi une hauteidée

de son mérite. tes cornpositioas de pitoni,
écrites pour le servicedes différentes églises
où il était mattre de chapelle, sont en nombre

immense jamais \1ne faisait entendredans
uneéglise cequ'il avait écrit pour upe autre.
Sesmesseset ses psaumesà trois eboeurojavec
et sans instraments, s'élèvent à plus dequa-

rante; Il a écrit plus de vingt messeset

Iisaumesà seize voixen quatre choeurs,avec
et sans Instrument. enfin, pour la seuleba-

silique du Vatican, I1 a composé le service

entier de tonte l'année, tant en muses que
''tnre<des tlltesde première et secondeclasse,

dimanches, communs et propres des salDls.
Pitonia laissé égalementquelques psaumeset
motetsà six et à 9 choeurs, chacun composé
de quatre parties i il avaitcommencéà écrire
une messe à quarante-huit voix en doute

choeurs,mais songrand âge ne lui permitpas
'te l'achever. On conserve aussi de lui dans

quelquesbiblioth8yuesd'exceltenteaétudsade

contrepoint écrite. pour l'instruction de se.
élèves. L'abbé Santini possède en manu-

scrit, dePitont trois messes à huit; dem
Distt à huit; Tu e. Petrus et 0 vos omne.
à huit; dix motets i trois et à quatre; DGrs
irs à six, un des plus beaux ouvrages de ce

mattre; Dia;tt à quatre avec orchestre; autre
Dtarit à huit fdern; quatre hymnes sur le

plaln-ebant. Le chanoine Proske (1Ioye:ce

nom) a publié de Pitoni, dans sa belle col-
lection intitulée Mus(sa divina (tome 1",
p. 209), la messe en partition In Natioitars

Domïnt, à quatre voix, et (p. 280) 1.messe
Pro <t</ttMe< égalementà quatre voix.Dans
le second volume (Lf6er dlotetlorum), il a
donné en partition six motets à quatre voix
du mêmecompositeur. On a aussi de pitoni
Dlotcttt a due voci; Rome, Mascardi,1097.

Ennn, pitoni a rendu un service important
aux bistoriens de la musique par la compo-
sition d'un livre inHtuM:~o<~fe<ï<<meMM
di cappella al dt Roma che oltramoatant~
astia lYott,siadi contrapputattstt e compati.
toMdi musigaüeyl t atsn!ticli, era criattana

1500alna al 1700,dont lemanuscrit original
eititte dans la MMXuMqaedu Yatiean.cel4
decet ouvrageque l'abbéMoi a tiré la ptu-
pan desnoticessur les miliciens italiens, et

iàarticuliz-rementbutceuxde l'écoleromalne,
dont i)a remplises Me-moiressur la vie et les

ouvragesde t'a)e<triua. Je lui. redevableau 1
savant 31.Gaaparide Bologne,tie l'indication
d'oa ouvrageinbliortantdePllonl, dont l'abt)é

Bainl, ni aucunautre mmicienérudit, n'ont
eu connaissance.Dece livre, dont cent huit

pagesleulclllent,sans trontispic', ont été lm-

'lflmlles, l'on a perdu te manuscrit qui, du

moins, ne s'est pas retrouve Jmqu*~cejour.
Ces cent huit pagescontiennent le premier

livre, divisé en XVIchapitres, qui traitent

d.llnlervalle. dessons etde leur succession.

M.Gasirariendonneainsile titre,copié sur la

premièrepage
Gaida

Araroeuo
DifümspprOrrouioMt)tt

alaealradi rnppetladi SI. Lorenaoia CttoMe
et di3.Apollinorrin pana.bihapriaaj¡

Cap.A
Doueai irattadetü«MXMMtM< <««MOt«

,i 1'111_.

M.Ga.parl conjectureque l'impressionde
cefragmenta été faiteaprès1089,époqueoù
Pitoai fut nommémattre dechapaltedeSilnl.
Laurent tn Damaso. crante, L. Loo et
Fr. 1180forent élèvesdePitonl. Jefeme Chitt,
de Sienne,ami dece célèbremusicien,a écrit
sur sa vieune longuenoticequi setrouvedans
)a bibliothèquede la maison Corslni alla

Lvrngara,da >I;ome.
PIT8CH (Ca~ntes·Vaatvgots),orgaalste

de l'église Saint-Nicolas,Prague, naquit en

<?8M,à Pabdorf, en Même, où son père
était instituteur.A t'age de quatre ans, il

commençal'élude du violon,du clavecin et
de l'orgue sespt0);re<furentsi rapides, qu'it
rrmplit quelqucfoisles fonctionsd'organiste
à Reichenbach(Slléste)rdèst'age dehuit ans.
Ce fut dans ee lieu qll'Uapprit l'harmonie,
sous la directionde Constantin Bach. plus

tant, il fréquenta l'Unlverslléde Prague et y
lit uncours de p)))h)!i0)thte,puis, Il fut, pen-
dant quelques années, instituteur dans la
maisond'ua noble en Aau-iehe.De retour à

Prague, Ils'adonnauniquement. la musique

jet obtint, en 1832, la place d'organiste de
Saint-Nicolas.En 1840,il l'IIÇUtsa nomina-

lion deprofesseurau Conservatoirede Prague

et, dansl'année -suivante, on le eliargea de lata i
direction de l'école d'orgue de celte ville.
Pitschest mortdans cette position,le 1 3juin
1858. Il était membrv-correspondantde la
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Seeiete hollandaise de Rotterdam peur les

progrèsdelamusique.Parmi sesouvragea,on

remarque l'hymne 0 6rslsNdessen llaucA

ieleMM,pour deuxchreurequatre voixeha-

cun, avecorglle, violoncelleet contrebasse;

Prague, tioinitann..4ileruya, fugue pvur

l'orgue; tb(d. Sixpréludespastavaiixidem;

ittid. Vingt prélude$courts et faciles pour

l'orgue; ibid. Répertoiredesorganistespour
les féles solennelles de l'église; Leilmeritz.

Pitocha donné, il Pr81flle,unedeuxièmeédi-

tion du livre de l'abbé Vagler,flandbuch/Mf
dlsllarmvnfelehreund J"sirdertGeneratbasa.

PMTERUN né à

Bautzen,vers 1100, alla ilLelpsiek,ot 17M,

t!tlldler18t1!t!ologle;mais un penchant irt'<-

sistibie lui lit abandonner cette sciencepour
ta musique. Devenudirecteur de musicluede

la trouped'opéra dirigéeI)arSeconda,Xe<'ri.

vit lamusiquedeplusieursballets,despanto-

mimeset l'opéra intitulé lesBohémien*,qui
fui représenté avec succès dans plusieurs

villes trallemape. Plus tard, entra comme

chef d'orchestre dans la Sociétédramatique
4e DœhMor,aveclaqueUeil voyageaet arriva

il magdebourg, en 1196. Vannée suivante,
l'ouvertureet les chreursqu'II avait eompo-
iséspourla tragédie intituféedl/red obtinrent
vn brillaQtsuccès dans cetteville. ri s'y dis-

tingna aussi dans la direction de: cenceftt

(l'hivcr donnéspar la logemaçonniqueet par

ta Sociétéphilharmonique;malsune maladie

de poitrine te conduisitau tombeau,le 1'"oc-

tobre 1804. On tonnait des symphonies à

grand orchestre de ta compositionde Pit-

terlla.

PIXÉRÉCOURT (R.W¡-CU48LISGUIL-

BERTDE), c4!lèbre auleur de mélodrameset
de livretsd'olléra. comique*,est né le 9t8jan-

,101'11115,auvillage de Pix&%4court,près de

Nancy,dont Il a pris ta nom. lits d'un an-

cien major au régimentde 10,ao"$8II100,
il fut traité dans sa jeunesseavecbeaucoupde
tëverite par son père, qui ledestinaitau bar-

Mau mais après lespremiersévéaement*de

la révolution,il émigraet fit la campagnede

11!)homme emer, dans l'armée da ducde

Bourbon. Rentré en France, llanom sui.

vante, If se cacha 11Paris pendant le régime
de la terreur, sous le nom de Piitiréomrt,

qu'il gardé depuis lors. 'Entré plus tard

dans l'administrationdesdomaines,it y par-
vint an rang d'inspecteur.Aprilll'e1lleans de

service,a a obtenu sa retraite de cet emploi
avec la pension qui lui était due. Devenudt-

twtm de l'Opéra-Comique,el 1824, il a

conservécette positionjusqu'à la on de 18!t1,
où dos discussions avec les soehltairet de ce

théâtre l'obli"èrent à se retirer. En 1838, il a

qititié Paris pour attfr achever ses jours à

\ancy,oùite~ )not-He97jt)it)et1844.Guittxrt

du Pixérécourt a olllenu de hrlllants sur-

ces aux théàtres des boulevardsde Paris, pat'
une multitude de metodramf* remarqtialbles
tous les rapport!' de Iloi-iginalitédes idéeset

de 1'"Welscp.nique.Il a aussi donné quelques

pièces à l'Opéra-Comique. Ami de Batayrac,
il a écrit ancnotice détaitlée sur ta vie et les

ouvrage!de ce compositeur, intitulée: Yie de

Duleyrac, contenant la liste complètedes

productions de ce célèbre compositeur, par
R. C. G. P.; Paris, Barba, un volume.in-11.
A l'occasion deses discussions avecles tocié-

taires du the-ttre Feydeait, il a aussi publié
un recueil de pièces Intitulé simplement:

TlaBdtreroyal de rOpef<t.<otM~M, volume

in-4a de quatre -vingt-onze Ilages,sans nom

d'auteur, d'imprimeur, sans nom de lieu, et

<aa!date(~a7).
PIXIS organiste

de l'église réformée à JIIanheim,detwis1770,

et ancien élèvede ta première écolede l'abbé

Vo"le1',a Imblié de sa composition 10Huit

préludes conrts et faciles pour rorgne, pre-

mière suile; Manheim, 1791. to Huit ldelA,
deuxième!uKe;~tM.,1?9a.<'BeM< sonatines

polir piano i i6td.,1792. 4'' Trios pour piano,
violon et vietenceMe; fbid., 1794. Lei bio-

graphes allemands ne fournissent aucunren

seignement sur 1es dernières années et la

mort de cet artiste; on sait seulementqu'M

vivaitencore à monhelm en «OS.

I~IXIS (FttnËtuc-GottMMt), Oisaln4 da

précédent, est né à Jtanbeim, en 1786.

A t'age de cinq ans, il commençal'étude du

,iolon son premier mattre fut un musicien

obscur nomméRitter. Luigi, violonisteà Ot.

tenbach, lui donna ensuite des leçons;puis il

devint élève de l'rœnlel. Il avait à Peine

atteint sa dixième année, lorsqu'il Jouaavec

son frère dansun concert puhlhe,à Idanbeirai

puis louedeux, sous la dlrectloa de leur père,

voyagèrenten Aliemagao, pour y donner des

concerto, et visitèrent Carisrube, SuufgaM,

Gœllingue,Cassel,8runswïck, Zell, Brémeet

HamJ1ol1rjl.Arrivé en cette ville, en 1797,

101'5IllIeViottt s'y trouvait$ te jeunevioloniste

pt-otitades conseils de ce célèbreartiste. ln

1799,Phts Rtun nouveau voyageà Hanovre

avecson frère et son père; puis visita Leip-

sick, Berlin, Dresdeet Varsovie,où de grands

élogesfurent donnés à sou taleal. Deretour 4
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maubaimien <M4,itentra dans la chapeila
du prince l'alalin. Deuxans apret, il se remit

en voyage,s'arrêta quelque temps Vienne,

puis se Oxaà Prague, où il fut nomméproPes-
seul' duConservatoire et cher d'orchestre du

théâtre. JI est mort dans cette ville,le 2Uoc-

tobre t843. Quelques-tines dea compositions
attribuées tar te Manuel de la iitttfttxre mu-

ticale de Whistlingà Jean-Pierre Pixis, frère

de Fr8d6ric·Guillaume, appartiennent à ce

dernier, notammentles variationspourvlololl
et orchestresur l'air allemand ?Yor'a viel-
letcnt um etna; Vienne, Leldersdort, et un

concerttno pour violon et orchestre, op. 1;
iDtd.

PIXIS frère du précédent,
ne a Naoheftnen 1788, a eu de la réputation
commepianiste et comme com1boolteur.Élève
de son père, il voyagea avec lui et avec son

frère pour donner des concerts, dès l'Agede

neuf ans, Depuis1803 Jusqu'en 1808, il n-

prit à Manhelmle cours de ses étudesmusi-

cales,et s'y livra à l'enseignement du piano.
En 1809, il s'établit à Munich, et y publia
quelques-unes de ses compositions, puis se

rendit à Vienne,où il vécut plusieursannées.

Fixé à Paris, en182Õ, il y Ot parattre qucl-

ques-uns de ses meilleurs ouvrages,et y fut
considérécommeun des bons protesseursde

piano de cette 4poque. Il avait adoptépour
sa filleune orpbeline allemande, Connuesous
le nomde Fro»ctlla Ptxtt~ maisdont le nom

de famille était Gürtrtger; depuis lors Il se

livra presque exclusivementà l'éducationmu-
sicale de cette Jeune personne, et en lU une
cantatricedistinguée.D8acomoment,Il a cessé

de sefaire entendredans les concorts, .1 ses
travaux dans la composition ont eu moins
d'activité. En 18U, Il était allé revoirsa ville

natal., après avoirfait un voyageà Londres.
En 1833, it voyagea en Allemagneavec sa
fille adoptive,et la fit entendre avecsuceèsà

Prague, LoipsicketDresde. Deretour Paris,
on son élève ne réussit pas aussi bienqu'il
t'avait espéré, il partit avec elle pour l'Italie,
et lui procura des engagements pourquelques
théâtres où son talent se développa. Après
avoir brillé sur te tùéAtre de Palerme,Fran.
cilla Pixis obtint un beau succèsau théâtrede

8aia4Charies, à Naples, dans Sapho, opéra
écrit pourelle par Paclai (1840). Aprèsque
cette cantatrice .e fut mariée, Pixisalla se
fixer à Baden-Baden,où il avait achète une
maison. Je l'ai retrouvé dans cet agréable
lieu, en 181S0;Il s', livrait à l'enselgneQlent
avec Leaacoupd'3I'deur, et paraissait avoir ]

c:n" de composcr.Je crois qu'il y vit encore
(18M).

Plu. de cenl cinl)lIanfe œuvrci de tout F
genre sont connus 10US10 nom de cet ar-

tiste estimable danl le nombre, on re-

marque une Iymphonlela grand.orchestre,
oie. 5, Breslau, FtBMter; des quintettes
pour deux violon.,dem altos et basse, des )
quatuors pour deux violons, alto et violon-

cet)e,op.7,Vienne,Mechettt,etop.CO, (

Leipsick,Probst; des concertos pour piano;
un eoaeeftixo Idem, op. 68; des rondeaux
brillants pour pianoet orchestre; de grandes

variations,Idem,op. 30, 59,66,87, etc.; un (

quatuor peur piano, viol.on, alto et basse,

op. 4; Leipslck, BreitkopP et Uærteli des (
trios pour piano, violonet violoncelle,cp. Ire t
et 87, compositionsd'un mérite remartinable,

'j;des sonates pour piano, violon ou Dalle,et

r

violoncelle,op. 14, 17, 94, 30, 35, 38,

09, etc.; des sonatespour piano lelll, ap~3,
10 et 85; ea0n, unemultitude de Paataisies,

l,

de variationset depiècesde différents genres

1pour piano à quatre et à deux mains. En

1831, Pixis a fait représenter, au tb6âlre

allemanddeParis, ~6foMa, opéra écrit pour
madameScbrœder-Devrient cet ouvragen'a

point obtenu de succès.En )850, Il a donné

aussi, au tbéitre Kœnlgstadt,deBerlin, l'opéra s

iatitu1817teSpracAedes Hersent (le Langage
du coeur).

PtX]B(Taiocoa)!), fils de Pl'lldérlc-Gul1- f

laume, naquit à Prague, te i3 avril 1831.

Élèvede son père pour le violon, Il débuta

dans sa ville nataleà l'ige de dix, aas, et s'y
0t remarquerpar saprécocehabileté.En 1840,
Il se rendit à Paris prèsde son oncle qui lui

1fit donner des leçon. par Baillai; pub Il

voyageapour donnerdes concerta et obtint

partoutdes succès.Arrivéà Cologne,en 1850, h
Il y fut attache commemattre de concertet

professeurda Conservatoire.A l'Agede vingt-
cinqam, cet artiste,frappéd'un coupdesang,
mourutsubitementle lu août MSO.Onean-

nait de aa composition deux recueils de

Lieder~et plusieurs10101de violon avecac-

eompagaemeatdapiano.
MZZATÏ (l'abbéJosern), MMntHaHen,

vécutà Venise vers la On du dix-huitième
ttecte. On lui doit un livre concernant la
théoriede l'harmonie, Intitulé La acienxa
rie'suoni e delil armonia; dtretta spectaF-
montea render ragions de' /anomgnt ed a t
conoscerta natara e laleggi <Mht m«!Mfmo,
tomea giavam alla prattca deF conlrap·
panta; opera divisa ln cinque partF;

1
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Venise,1782, petit in-foi. de trait cent cïn-

qillante-huit113"nes~avecquarante-neuf pages

el'exrmptca.Uneanalyse étenduede cet on-

vrage a été publiéedansles ~E//emertddlet-

terarde di Roma (t. XIII, p. 29). Il en

a été fait tutti, une critiquedans te Gfornale

de'Îrtteratd (année1182,t. XLVIII,p. S-3f1);

elle a ponr titre lettera del sfg. Ab.Fran-

ceicn Gnrd Parindldnddd Sdena, cavaliers

~~fMoM)!)~<mo,Mprala Scienaade auond,

dell'.l6. GduaeppePtaxatd.

PIZZONI (leP. Ér.Ë"UR),moine du tiers

ordre de *saint François, né à Parme vers

1620,fut mattrede chapellede J'églisede son

ordre, appelée Santa lHarfa della rardtd, à

Bologne.Membrede l'Académiedes Philhar-

moniquesde Mtte ville, dèlsa fondation,en

fut prince en 1070.Ona Impriméde sa com-

position 10 BalJotttt, Carrenld, etc., a

S stromenti, op. 1; Bologne,1009, ln-4°.

2° WoMMtaerd a voea solo, op. 9 dbdd.,

1070,in-4°.
PI,ACB (FMMO)!),Inthler à Sthambach,

en Bohême, vers 1788, s'est fait eonnattre

avantageusementpar debonsviolons,
PLACUY (WEKCEIIUS),né à JUopolowitz,

fn Moravie,le 4 selltembre1785, reçut des

leçons de musique de son oncle, Antoine

Placby,et se nia à Vienne,danssa jeunesse.

11s'y lia d'amitié avecHummel et FœMter,

donna des leçonsde piano, et fut nomméor-

ganiste de l'église desPlarisles,en 181 f II a

fait imprimer, chez divers édlleurs de cette

ville, environ soixante-dix tcuvrea de sa-

uales et de piècesde pianoet dechant, d'un

style agréable et tacile. Parmi les compo-

sitiona, on remarque 10 Mexe à quatre
voix et orebestre, op. 24; Vienne, Cappi.
2'*Graduel à quatre voix,deux violons,con-

trebasse et orgue, op. 34 dbtd. 3° Deux

?ântam orgo à quatre voix et orchestre,

op. 35 et 30 ibid. Placbyest mort à
Prague,

le 7 jnillet 1858.

PLA?iE (JU.-iIIsRIE),harpiste et profes.

Murd'harmonie, né il Paris, en 1774, s'est

fait connaître depuis t7))8Ju!qu'en 1821 par
la puhiicationd'environ trente œuvresde so-

Ilatespour la barllp.(ne,'1à 8), d'études (trois

cahlers),de fantaisie!(n"m0),d<! nocturnes

et de variations. Ces ouvrages, qui d'abord

ont paru chez l'auteur, sontensuite devenus

la propriété de Frey, et en dernier lien de

M. lüchau!t. On a aussi de cet artiste un

l'oura d'karmonie dil'i.é en douze leçom
claires et /«<?<; Paris, Ricballil, in-fol. de

cin~Iuante-troiai~aŸes.

PI.Al'ŒI.LI (hiq7oine),IIlIérateurItalien,

ebeyalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérll-

solem, n¡IIUUBitonto, dalls le royaume de

Napiea, le 11juin 1747. Après avoir terminé

ses études à l'université d'Altamura, il se

rendit à Naples et t'y livra d'abord à des ex-

périences dochimie, qu'il abandonnaensuite

pour ta culture des leure.. Aunombre de ses

ouvrages, on remarque De, opera in

musita, Na"les, Camlio,1112, in.8~ de deux

cent soixante-douzepages. Cet ouvrage, di-

visé en septpartietsdont la premièrerenferme

un abrégé de l'hilloire de l'Opéra en Italie,
et dont les autrea traitent de la poésie de ce

genre de spectacle, de la musique,des déco-

rations
et des machines, de la danse et de la

direction générale de l'cnsemble, renferme

quelques bonnes Idées 1 maisle sujet n'y est

pas conçud'une manière asset vaste.Planelli

est mortà Naples,d'une maladienerveuse, au

moisde mars 1803.

PLANES (Fnt~oM-JoMM), né le 12 soùt

<7S5,à llirachau, petite ville prèsd'Anthère,

en Bavière, Ot ses premières étudia sous la

direction du cantorWuhrl, puisentra à t'age

de quinze ans au séminaire d'Amherg, ou il

apprit à jouer du piano, du violonet les prin-

cipes de l'harmonie. Après que les jéstlitfs

eurent été expulsés de la Bavière,Il alla con-

tinuct- ses étude) à Sulzbach. Pendant qu'il y

feisai t sa rhétoriquc,"Wuhr1mourut;Planasfut

rappel danssa ville natale pOlirle remplacer,

et reçut, au mois de mars 1775,les titres de

recteur et dedirecteur du cheur do lllrschau.

ri y améliora l'enseignementdu chant et com-

posa beaucoupde musique pour le servieo de

son église. Elle est restée en manuscrit.

Planes vivaitencore à lürschauen 1810.

pLA!1ICI7jHY (JoMpe-AMOME),né en

Bohême, dans les dernières années du dix-

septième sièclo, était, en 179!. ténor à la

ehapellr du prince évéque de Freysing. I! a

publié une collection de doute motets de sa

composition, sous ce titre OpellaecetesFas-

tica .eu aria duodeei~rtnova MMesurnata,

nec rson benes:olo ph~WMMttt~MMt

edëta·, etc., Augsbourg, Loiter, )7M, ln-foi.

IPLAMITZER (J.-C.), musicienaveugle,

vivait à lialle (Saxe), en 1834. Aucun bio-

graphe ou bibliographe allemand ne four-

nit de renseignements sur lui. Planitzer a

publié un opuscule Intitulé Dte gehaerëge

t!nterordnung der Tortarten unter Tongat-

turrger: und dtese unter daa TongeschtecAt

(La classification des tons en espèces et est

gCllI'es), Otiedlintiourg et Leipsick, Basse,
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1833, ln-gode Vingt-quatre pages, avec une

préface de huit lta"e. et une planche. On a

aussi du mêmeauteur Die l.ehre oonU,lfr-

~ofH~fM.~<<tTheil der M,o,i,c" iVu#i4

ma~yltclsa6 syitemalische tMf6<«<( ( La

science des transitions; partie de ta musique

théorique, coordonnée systématiquement,au-

tant que cela se peut); Hatte.C. F..C. Seharre,

1834, in-8" Ciesoixante-quatorze pages, avec

deux 1,lpnche. et une préfacede M. de La-

motde-Pouqué. C'e.t dans cette l'réflee qu'on
trouve l'indication de 1'ia0rmitè de Planitzer

01,ru lieu oit il habitait.

PLANSOl"4 né vers 1540,fut or-

ganiste de l'église Saint-Germain l'Auxerrois,
do Paris. JI occupait cette l'lace lorsqu'il
obtint an concours du Puy de tiiusique

d'Efreux, en1578,teprixde ta ha~ped'aw")
peur la compositionda motet quatre parties,

~lapice, Z'OMt<<M'.Au même concours, Il ent

on autre pri]), pour ta chanson française à

loinsieursvoix, commençant par ces mota

~h Diee~! nue da ~letx.
PLANTADE ad Pon-

toise, le 19 octobre 1704, fut admis,à làge de

huit -109,dans t'école des pagesde la musique
du roi. If y commença l'élude du violoncelle,
qu'il continua plus tard sous la direction de

Duport. Aprts sa sortie de l'écolodes liages,
il se rendit à Farit, oh il reçut des leçons de

1 aaglépour le chant et la composition,et de

Ilulimandell,ollr le piano.Petrini luienseigna
au..1 à jouer de ta harpe, dont it donna des

!eçooapendant plusieurs années. Unesonate

.1n'il publia pour cet instrument, et quelques
recueils de romances comtnencerott à le faire

connattre Une de ces petites pièces(Tebien

aimer, d ma ch8re 2rrlte) ol>tint,en 1791,un

succès de vogue dont il n'y avait point eu

d'exemille Jusqu'alors en France, car on en

vendit plua de vingt mille exemplaires. Ce

succès exerça beaucoup d'inl1uence sur la

carrière de Plantade; il le nt choisir pour
mattre de chant do mademoiselleHortensede

Beauharnais qui, devenue reine deUo:lande,
lui accorda une constante protection. Sesro-

mances lui procureront aussi det poèmes

tiloibéras-comigities(julil mit en musillue et

dont quelques-uns furent bien accueillisdu

publie, à cause de leurs mélodies taciles.
Parmi ses productions en cegenre, on remar-

qua surtout Zoé, ou la Pauvre Pelile~ et

Palma, ou le P"oyaga en Grica, qui sem-

blaient promettre à l'auteur une brillante

carrière, bien qu'on y eut désiré plua do

fermeté dans le style, et plus d'erigiMitte

dans les idéel. mais ces heuretrrcdébats /l'f/

furent point justi8és dans ta sllilti, et les

antrelouvrages de Plantade furent jouéssans

succès. En 1707, il était eqtré, en qualité de

maitre de chant à t'inatitution de Saint-

ttenia, dirigée par madame Caropan; eefut

alorsqu'il donna les pretaiL~resletonl à ma-

moitelle de Beauharnais. En )M9, il fut

chargé fin mêmeenseignement au Conlena-

en partage avec Carat; et ilès lors

commençaentre eux une haine fini ne s'est

jamais apaisée. Plantade ne quitta ta phceau

Conservatoireque pour celle de tpattra du

chapelicde LouisKattoteon,roi de llollandev

que sa protectricelai fitobtenir. Alitésl'ablli-
cationdu roi, Plantade retourna Paris, et

Pour se rappeler aa touveoir des artistes, it

fit exécuter à Sainl-Euslache, en 1810, une

messeavecorchestreoill'on remarquaitquel.

quel bons morceaux.Il avait conservéà Paris

le. fonctionsde directeur de la musiquede la

reine Hortease en 1812, il yjoignit la Illace
de maitrede chant et de directeur de ta scène

à t'Opéra, et ta conserva jusqu'en 1815, oÏl

ane réaction so fit sentir contre toas lespro-

tégésde lamaisonImpériale. Il avait étéaussi

pendant deuxans membreda jury de lecture

du mêmethéâtre. Après ta réorganisationdu

Conservatoire,Ma9te titre d'Ecole 1'01)0"de

chant et de déelamattaa~ Il y rentra comme

proresseur,et conservason emploi Jusqu'à la

réformeopéréedans cette école, au mois de

janvier 1828. Une scène lyrique, imitée

¡J'Oasian,mise en musiquepar Plantade,pour
ta fêtedu roi de Loul. XVIII, lui lit obtenir,
en 1814,la décorationde la Légiond'honneur,
En 1810,Plantade succédaà Persuis, comme

maltre de musique ou cher d'orchestre de ta

chapelleroyale. Il conserva cet p.lDplolJus-

qu'à la findu règne de Charles X. Larévolu-

tion de 1830lui lit perdre toutes ses places
le chagrin qu'it en ressentit altéra sa saOlé.

Retiré auxBatignolles,il y fut atteint d'une

maladiegrave et se fit traasporter à Paris,oit
Il mourut entre les bras de ses deuxms, te

18décembre1830,à t'age de soixante-quinze
ans.

Plantaitea composépour divers théàtresile

Paris les opéras dont voici les titres. 10Les

deux Sreura, en un acte, au théâlre Feydeau,
1iOI. 2" Les Soulicrs mordorés, en deux

actes, au même.théâtre, 1705. Cet ancien

opéra avait été mis en musique par Friii2cri;
la nottvetie compositionde Ptantadene réussit

pas. 5< Au plus brave la plus belle, en un

acte, au the3lre Loutoit, t7M. 4" J'alma~ ou



PLANTADEI1LA'rEL il
le Yoyageers Grdce,endeuxactes,au IbéAlre

Feydeau, 1707.BeRomagneiti,en un acte,au

luêmo théâtre, 17D9.GOle Roman, en un

acte, au méme théâtre, )799. 10 Zoé, ou la

Palt!)f'8hettte, en un acte, authéâtre Favart,
<800.7* (Mt~<M~ P<tt<a~we,opéra-omi,

que, en un acte, au théâtre Mootaniier,1800.
80Bayard Il la Porté, en trois actes, liaisen

<)eu)t,au tbéâtre Peydeais,1811.9° le Alari

de circonstance, en deux aet. au tne-ne

thé9tra, t8t3. Cetouvrageprésenté lerare

exemple,eu France,d'une musiquemédiocre

qui a nul au succès d'une Jolie eefntdie.
f0" Seërte fhrique, à l'Opéra, 1814.

110 Blanche de Caattlta (avec Habeaeck),

rom[)0te pour t'Opéra, et nOb représenté.
Ptaatade a écrit quelquesmorceaux pour la
Jaloua ruatgré tat, comédie, et les chœurs

t<'F«A«-, tragédie de Racine, pour le service
fin roi de Bollande, en 1808. Pour le service
de ta chapelledu roi, nacomposé des messel,
des motets, une messede Requiem, et un 2'e

Deum, qui sont restésen. manuscrit.Lespar.
litionsde Palma et du Mari decirco~sata»ca
ont été gravdesàParll. Les autresproduetlons
do Plantadoqui ont été publiéessont 10So-
nate pour la harpe, op. 1; Paris, lmbault.
!OVingt recueilsde romances;Paris, Janet,
I.educ,Pleyel,Nomigny,etc. SITrois mueils
de nocturnesà deuxvoix,ibïd.

IPLAIRR(Ava"n..TdollO'I), fl6t1ste, ne
à Dresde, le i ao6L 1746,fut le premier qui
ajouta à son inltrumenLla clef dest bémol,en
170)!. Il est mort dans sa ville natale, le
14 avril 1803.

PLARR(Takornns-8us~noxv), tr~redu

précédant,et chaneelier de la courd'appel de
ta Saxe électorale, né Dresde, en 1748,
entra commeenfant decho'ut' damla chal'elle
du châteaudecette ville, en 1150,et y apprit
fendant six ans la musiqueet la composition
<ou<la direction de Reither. \'el'I 1700, il
construisit un harmonica d'un nouveausys-

génie,supérieur,ttit-on, te l'aneien. Dans les
années170t à 1705, Ila publiéchezHittcher,
à Dresde, divers recueilsdo daoses, depolo-
naises et de petites I,¡èce,pour te piano.

PLATEL (Ntco4as-Joanvn),excellentvio.

loncellistc,naquit à Versailles, en 1777.Son

11ère,musiciende ta chapelle duroi, setttae-
letteaprès la révolutionde 1780,et joua dans

l'opéra-comique,au théâtre desTroubadours
de ta rue de Louvois,puis au théâtre Fey.

doall. obIl flll chefdeschoeursJusqu'en 18011.
t.e Jeune Platol fut d'abord placé dans les

1"'Yesde la musiquede LouisIH, et retut

des leçonsde chant de Ricbet,mais, des l'0gr.
de dix ans, il montra le goûtle plusvit pourle

violoncelle,et Louis Cupott,ami de '00 père,
cllarm4de sa rare Intelligencemusicale,diri.

geases première*étudel sur cetinstrument, et
lui donna les excellentsprintipex de ta pose
et dumaniement de l'archet, ainsi que d'une
belle qMtitede son que Plalel transmit piua
tard à sesélèves. Ve" la fin de t78t), le dé.

part de Duport siour Berlinlaissa Platel san4

guide. maisen 1193, son ancien condisciple
Lamare, p)o<a{!~quelui de quelquesannées,
et déjà artiste distingué, ranima sonlèle, tut
donnades conleUs, et surtoutexcita son ému.
latlollpar sesprogrès et ttarsa renommée,qui
allait grandissant chaquejour. En t796, Pla-
tel entra il t'orchestre du théâtre Feydeau,
connu alors tous le nomde T'hddtre-lgrdque;
mais uneactrice dece spectacle,dont il s'était

épris, ayant quitté le théâtre à ta tin de 17117

pour aller à Lyon, Il l'y suivit et ne revint à
Paris qu'en 1801. Il brillaalors aux conccrts
de la rue de Cléry et du théâtre des Victoires

nationales, rue Chantereine, et rut considéré
il Juste titre comme le pOt)habite violoncel-
liste de Paris; car Duportétait à Berlin, et

Lamare, en Russie. Malgréles avantages que
son talent pouvait lui procurer danscette ca.

pitale, son humeur insouciantene put se fa-

çonner aux. convenancessociales; Il ne voulut
faire aucunedémarche tXMt)-obtenir Jespiacea

auxquelles Il pouvait prétendre, et Il référa

voyagerpour donner desconcerts. Il quitta de

nouveau Paris, en 1805,et se dirigea vers la

Bretagne; mais son Insoucianceet le peu
d'ordre qu'il mettait dans ses affaires ne le

rendaient pas propre à réaliser ses projets de

voyage arriva à Quimper, il y trouva un

amateur de violoncellequi devint hienttt son

ami, et il I)assadeux annéesdans cette petite

,lIIel qui ne devait t'arrêter que quelques

jours. Enfin, il se remit en route, joua avec

suceraà Brest, à Nantes,puis se dirigea vers

la Belgiqueavec l'intention de visiter la Hol-

landeetl'Allemagne¡ maisarrivé il Gand,où
Il donnades concerts, il y resta plusieurs an-

nées,donnant des leçonsde chant etdevio-

10ncelle,l'ull alla t'établira Anvers,en 1815.
L'état fiorissant de la marinedans ce port y
avaitattira une bonne trouped'opéra Platel

ytint l'emploidepremiervioloncelle.11 yIlassa
environsix ans, puisalla se fixerà BruxettM,
ou il fut aussi premier violoncelledu théâtre.

En 18~d, le prince de Chimay t'attacha à

l'école royale de musiquede cette ville; et

lorsquecette école fut réorganisée, en 1831,
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sous le titre de Gunsercafoire de musique,
Ptatei y conserva ses fonctionsde l'rot esseur
de violoncelle. Dan. les onze années de son

enseignement, 11y fondaS'excellenteécolede

haMed'ofttont sortis Servait,Battt, Demunck,
et que cedernier continua commesuccesseur

de son mattre. Platel est mort & BcmettM,le

35 août 1835, à t'age de cinquante-huit ans.

Véritableartiste d'autrefois, étailétrangerâ
tout cspril d'intrigue, d'égo1Smoet deeharla-

tanisme. Son désintemiement allait jusqu'à
la prodlgatitt!; son ignorancedes affairesci

des usagesétait cette d'unenfant, et jamalsil

ne se mit en peine du lendemain.Lorsqu'il
était à Anvert, des huissiers vinrent un jour

chez lui pour saisir ses meubles;dans cemo-

mentil jouait duvioloncelle.Désqu'il .ut ce

'1110ces hommes venaient faire, 11les reçut

poümeat, les fit entrer dans sa chambre à

coucher, et pondant qu'ils verbalisaient, Il

sortit emportant seulement son Instrument,
fermant la porte à double tour, et jamais 1\

ne s'informa de ce qu'était deveauson mobi-

lier. Uneautre fois, Il lui échut un héritage

qu'Il fil réaliser et qu'on lui envoyaen or. Ja-

mais Il n'avait vu de somme aussi considé-

rabte ne sachant commentla serrer,11prit un

vieuxbasde soie, s'en fitune bourse, et porta
sa fortunesur lui. Des amis lui conseillèrent

de placer cet argent; mal. Il leur répondit

qu'il craignait les banqueroutes.Bientôt ce-

pendant, prêtant à tout tenant, Il vit dispa-
raitre cette ressource; mals il ne s'en mit pas
en peine, et reprlt son train de vieaccoutumé

et son tnsouciance,quoiqn'il touchât à la vieil-

lesse.

Plate! a publié de sa composition: to Pre-

mier concerto pour violoncelleet orchestre;i

Pari., Gaveaux.Deuxième, troisième et qua-
trième idem, Paris, Pleyel. !O Cinquième

idem, Intitulé le Quart d'heure; Bruxelles,
Weissenbruch. 50 Sonates peur violoncelle,
avec accompagnement de basse, oeuvres2, 3

et 4 Paris, Caveaux. 4<Huitairs variéspour

violoncelle;Paris, Naderman.5° Capricesou

préludes pour violoncelle; Bruxelles,Weis-

senbruch. 6° Trois trios pour violon, alto et

batte, <cM.7'* Six duos pourviolonet violon-

celle; Paris, Naderman. 8'Six romances avec

accompagnementde piano; lbtd.

1~LATriER (AecMTtx),compositeuralle-

mand, vivait au commencementdu dix-sel"
tieme siècle.On connalt soussonnom Jliaa~
oclonia uocibus continerido Nuremherg
1023.

I~LATO:Y, ittuttre philosophcgrec, né

dani l'lie d'aine, l'an 4,10 avant Jt!snl-

Christ, reçut d'abord le nom d'r<f(MMt,

qui était celui de son alcul, et prit ensuite

celuisous lequel il est connu. Douécieldons

du génieet du lenUmenldu beau, Ilselivra «
d'abord à ta poésieet composades tragédie!, u

mais il brdta tui-memeses ouvrages, âpre* x

qu'il eut pris la résolutionde cultiverunique- n
mentla phUolopbie.Danssejeunesse,il avait t,
étudié la gymnastique, la peinture et lamis- s~

tique. Son premier maigrede pbilosollhiefut

Cratyle; mais il quitta l'école de cemattre 1

pourdevenirélèvede Socrate,et pendanthuit '0

années il reçut des leçon. de ce sage. Après u

la mort de sonmaltre, l'indignation et la dou-

leur Je firent s'éloigner d'Athènes, avecles

autre#disciples deSocrate Il se retira Ne- L

gare et y suivit les leçonl d'Euclide; puis il 1

euiroprit de longsvoyagesen Italie, ouIl tré- 1

queuta les plus ancien. disciplesde Pytba- Ii

gare. Arrivé à Cyrène, II y peftettionnases

connaissancesen géométriesous Théodore,

puisalla en Égypteet en Sicilo,'qu'ilrlsita

deux fait. De retour à Athènes, il y fonda

l'Académie,écolecélébrode idailosopbie,où

Aristote s'instruisit dans les sciencesqui lui

tirent plus tard un sigrand nom.Pialonmou-

rut 347 ana avant Jésus-Christ, et laissala

direction de lacadémle à son discipleSpoa- (

sippe. t

Ce n'est pas Ici le lieu d'examiner la aa-

ture et la portéede cette célèbrephilosophie
dePlatonqui a traversé tant de siècleset ex-
cité l'admiration de tous les peuples et de

touteslei générations: cettetâcbe a étérem-

plie par de savants critique. beaucoupplus
habilesil traiter un tel sujet; mals on a parlé
sidiversementdes opinions et de la doctrlnll

de cegrand hommeconcernant la musique,
qu'il est nécessairede rétablir ici les faitsà

leur véritablepoint devue. Et d'abordée pré-
sente cette question Platon a-toi) eu une

doctrinescientifiquede la musique; et s'il en

eut une, quelleest-elle? Si l'on en croitArt<-

toxène,antérieurement à Pythagoreles musi-
ciens divisaient chaque Intervalle d'un ton

en quatre parties égales; mais le philosophe
deSamosavait substituéà cettedivisionarhi-

traire un système de proportions des Inter-

vallesqui, jusqu'àce jour, a retenu son nom. '<

D'après le dire d'Arlsloxène,deux systèmes .1g

auraient doncété en préscnce, ais tempsde

Platon, plusieursendroits de scs écrits prou- t,
venttiolil adopta celui des pbythagoriciens. ~rl
Eneffet, dans le septième livre de la Réllll- ¡II

ttti'toe, il fait diro il l'un des interloculcurs:
;11

1I~
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a sembloque, comme yeuxont étéfaits

pour l'astronomie,lesoreillesl'ont été pour
les mouvementsharmoaiques, et que cet

A deuxsciences, l'aslronomleet la musique,
sont lœurs, comme disent les pythagori-
etent, et-",mm.flOtt', eher Ctaaeon,nous

p l'admettonr, n'"t-ce p<M? Ou- (<).
Bien que t'ahb6 Roussierdise (Mémoiresur

la musiquedesantîsnt, notemm, p. 38)que
les quaternairea employésliar Platon, dans

son .4medu monde (il confondle Tîméede

Platon avec l'derlt apocrypheattribué i Ti-
mée de Locrel) sont plutôt une déviation

qu'une extensiondes principesde Pythagore,
les éloges accordés par Platon lui.même â

l'exposédes Idéesde Tlmée,disciple Immé-

diat de Pythagore, lirouventque Ion dia-

grammeétait conformeà la philosophiepytha-

goriciennede sontemps.Infin, un autre pas.

sage de la Itépu6fiqua (loc. cit.) démontre

yu'il Des'écartait pas dei simplesproportions
de Pythagore; car aprèl t'être moquédesfoi.

seiirsd'expériencesqui, de sontemps,dit-il,
fatlguafentlescordeset tes chevillesà varier
les tensionset les Intonatlonl,pourchercher
des Intervalleset des rapports Inappréciables
11rerente, i1ajoute « Ceux-cidu moins (les

pythagoriciens) font la mêmechoseque let

astronomes;Ils cherchentdes nombre* dam

les barmonles qui frappent l'oreille mais

)h ne vont pas jusqu'à y voir de simples
données pour deeeutrhtquelssont les nom-

bres harmoniqueset ceux qui ne le sont

pas; ni doù vient entre eux cette diffé-

arence. t

C'est dans te Ttmée que Piatoa expose
sadoctrineharmoniquede ta musique; expo-
aitionbien obscure, qui a donnd la torture

aux commentateursdans l'antiquité comme

dans les tempsmodernes,mais dont H. Th.-

lienrt Martina pénétré le myslèro dans ses

belleset savantesÉtudes sur ce dialogue(2).
Onsait que Pieton a donn6 à l'entretien de

50erate Critias, Timée et Hermocrate le

titre Timdeou de Ja nature. La nature,
telle quelaconcevaitl'illustrephilosophe,est,
eneffet,le sujetdu dialogue.Laformationde

l'âme du monde, expliquée par Timee, est

l'objet principal, et l'harmoniede l'univers,
ainsique l'harmoniemusicaleen sont lescon-

séquenceset sont analoguesaux mouvements
de l'âme, parce que les m'mel nombresles

fi) pt.t..de~ttM.,ttb. Vit.Fd.1Ift.~er',part.tlf,
rol.t,n. 3M.

(:1)fttt~t earte TiwtedeP'aCo,pnria,Ladrange,
MU.9 *.).<

régissent. C'est ce qu'indiquePlaton lorsqu'il
fait dire par Timéeque c l'barmonle musicale
» des mouvements semblablesaux f<wta-

tiens de rame (i). De l'saalyse de ces

nombres. M. Tb.-Dellrl Martina tiré les pro-

portions des iatervatieede1`o7etavede Platon,
lesquelles sont exactement celles de la doo-
trine prlbagorlclenne, commeoa peut le voir

ici. N'ayant pas, comme M. Martin, à com-

parer ces proportion. avec ceUeadesacousti-

tient modernes pour notre I!cbeUemusi-

eale (2), J'applique, dans le tableau suivant,
les proportions dePlatonaux tétracordesdis-

Joillt8 dugenre diatoniquedei Grecs.

RAPPORTS NOMS
des

littudalquas. lOTIe,

Toa,9 s 8
mi

Ton, 9.8

1'6

Ton, 9 8

ut

Limme,256. US

=============== si

Ton,9.a
la

Ton.9;88

sol

Toe, 9:88

fa

Utnma,SS6:M5
mi

mi

Dans ce que dit Platon concernantla mu-

sique, il a droit surtout de nous Intéresser

par la plus bette eonceptionesthétiquedel'art

que l'antiquité IIOUSait léguée, 10rqu'lI tait

voir, dans te second livre des Loiar,que le

beau ne réside ni dans le plaisir des sentque

provoque la musique, ni dans l'Imitation.

M.Cousin, qui a fait une excellente analyse
du principe esthétiquedePlaton, dit avecune

rare élégancede slyleqlleselonce philosophela
beautéde la musiqueconsistedans un charme

particulier et iméguissablequi enlève t'4me

«)T'<!e.t7.
(:1)Atadeernr le Ttmérdt Platon,noleXXitl,~l,

tome1. r. 4Oi!.
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a la vie vulgairo, el l'emportedans un monde

Apart, où tout est aoGle,serein, pur, mélo-

dieux la belle musique(dit-0) est essentiel-

lement morale, par la moralitéde ses etrets.

Remarquoat que ces idée*ont beaucoupd'aaa·

togie avec l'opinion exprimée par Aristote

doits ce I,assall\!du huitième livrede sa Po/

ti9ue: « L'opiplon commune ne voit d'uti-

a lité à la musique que commeun slmille

délassement; mais est-elle véritablement
si secondaire, et ne peut-onlui assigner un

plus noble oMetque cevulgaireemploi?Ne

doit-on lui demander que ce idalaïrbanal

qu'ette excite naturellement cbez tous les

hemmet, charmant sans distinctiontous les

age<, tous les caractères? ou bien ne doit-

on pas rechercher aussi si elle n'exerce au-

cune inBuence sur lesccpurs,sur les âmes?

t) suffirait, pour endémontrer la puissance
morale, de prourer qu'eue peut modiner

a aos affections et certainementelle le. mo-

diue (1). p Ces grands hommes avaient

aperçu la f'u~Mvote où des mu<)eien<ma[<-

rialistes essayent aujeurd'het de jeter l'art,

s'Imaginant qu'ils le perfectionnent, et ont

montré en peu de parolesquel est le but réel

de cet art.

Un passage du septièmelivre des lois de

Platon a paru à quelques érudits Indiquer

l'usalle de l'harmonie dans l'ancienne mu-

sique des Grecs (3). Lecélèbre critique Gode-

froid Stallbaum a démontréque le texte,cause

de ce malentendu, est altéré, et l'a restitué

dans une dissertation académiqueIntitulée

NusicaexPlatoaesecartdumlocumlegg.YJ"

p. 712 (Zipala', 1846, ia-4~de trente-quatre

pages). Tous les passagesrelatifs aux impres-
slons causées par la musiqueainsi qu'à ses

etrets moraux ont été extraits des écrits de

Platon, discutés et analysés, par M.Cornelius

Den Tex, membre de l'ancien Institut de Het-

tande, dans une dissertationqui a pour titre

Diaputatio inauguralis de Yi mustcea ad

/ll1Jco/mdumhorntreerrte aeatentta Platoafa

(Trafecti ad NA<!M«M,1816,gr. tn-8" decent

soixante et dix pa~M).
PLATONE (LoUIS),compositeurnapoli-

tain, né vers 1700,fut Instruitdans ta musique
ail Conservatoire do la Pïalti de' Turcktal.

Onconnait sont son nom les opéras dont les

titres suivent t l~.Zmarnon ha riguardi, à

(1]Ari~lot.Politie.Vttt, vol.Il, fol.t8la, ex .d.
rekkeri,Hwt. 183t;etIl, p.<t7dolatfodattitmdo
as.BtfttxitcmySttittt-Mibim.

(9) t oyermonWoeft-t'or l'I~aratonieriatallaaiedea'
ronrelusIr~GreerselesRomains.

Naibles'eu ll8y. 9<Z<C<m<~<< ih.,t78y.
6°llMafrtmonfa perrorpreaa,àRomo,1788.
40 Il Conte lentichia, 11Napiet, t7M.

PLATS (leI frères), dont talné s'appelait

Joaeph, nés en Espagne dam la première
moitié de dix-huitième siècle, forent tous

deux virtuosessur le hautbois. ta )7S2,tbM
rendirent Paris, où leur. talenllfurent ap-

plaudieauConcertspirituel. En 1101, ils en-

trèrent au service du duc de Wurtemberg;i
mais le plus jeune mourut dans la même

année. Joseph resta à Stuttgard jusqu'en

1163; la diminution qu'on voulutfaire alott

danl le traitement des musicien$de la cba-

pelle le décidaà se rendreà Amsterdam,où il

était encore en 1776. 1\ y a publiésix duos

pour deuxflûtes,op. 1. Lecataloguede West-

phal indique de sa composition,en manu-

acrit le Six concertos pour le hautbois.

jo Trois solos pour le méme Instrument.

8' Vingt trios poli' deux.hautboiset basse.

PLATTI (3ttu), bauIboy.Ie et violoniste,
né à Venilll, dans les premièresannées du

dit-buitiemetiecie, entra vers 1140au aervice

du prinee-évequede Wurzbourg. On a Im-

primé de sa composition: 10Sixsonatesliotir
le clavecin,op. 1; Nuremberg, 1746. 2" Six

concertospour le clavecin,op. 2;<M<<.S*8ix
solospourla t16te,op. 3 ibid. "° Sixsonates

pour ctatecin, op. 4; tbid. Il a lalsaéen ma-

nuscrit Illusleursconcertoset sonatespour le

clavecin.La femme de cet artiste était atta-

eheeAiaebapetiedeWaHhoure;.

PLATZ(G"'aI8~)JoU PLAt/TZ, Nllgleul

cordelier, né enBavièreversla findu seizième

siècle, vécutau couventdalebaffenbourg, où

li a fait imprimer,en 1621, un recueilde mo-

tetset de IlleSlesIntitulé ~VeM«<t(<vemaite

sacras cantîoues, mfasai aifaague laudes

B. lllariar 3-8 toc., oum}J. C.,ln-4°.
PLAWEKM ou MAtJEK (LtoMM),

bénédictin bavarois, vécut dam la acconde

moitié du dix-septième siècle, aucouventde

Zwifaiien,dans le diocèse d'Ulm.Préclldem-
ment Il avait fait sesvœuxdans un monastèreIie
du Tyrol. On a publié de sa composition
3'acr~Numph.~dupitcium aquarum in Dri

et dtoorum la:rdes a 3, 4, C et Gvoci6uIet
1irutrumentts anim~tas; Iaspruck, 101S9.La h

troisième partie de cette collectionparut jt r

Kempten,en 1672¡elle contient Alias~qua-

Il:

tuor feattn~, et qturtuor eaceyuiatxcxlerar
una cum choro vocali ad ptae~MM.La (tua.
trh'me partie, composéede cantiquesà trois,
cIliaIre,cinciet six voix, avecInstruments,a

!)tl!publiéeà Ulni,en 1070.

1'1,1
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hI~AYIaO~iD(JIU), marchand de mu-

aique&Londret,né flouscetteville,en 1613,
substitua aux ancienscaractères de musique

dont en Mservaitpour t'impressionen Angle-

terre, des typesl'lus beauxdans lesquels on

aperçoitmoinslesâotutiotisde continuité, et

dont les crochetsdes crocbeset doublescro-

che. sont d'tine texte pièce avec les queuel
des notes, ce qui n'attttatt pas dans 108an-

cioaa caractères.Playfordécrivitet fit impri-

mer, en101Sa,un traité élémentairede mu-

siquequ'II avait extrait des livres de Hortcy,
de Buger,et de titielquesautres anciens au-

teurs, cet ouvrage parnt sous ce titre dn

~ntroduction10tAsakm ofinittick, in 1100

600i. (Introduction il la connaissancede la

musique);Londres, 1G~5,In-8~.Le premier

tivrecontient les principeset les règlesde ta

musiqueet de la solmisaLion;le second, des

Instructionset des leçons pour la basse de

violeet le violon,avec les IIgllresde ces In-

struments.On trouvedans ce volumele por-

trait dePlayford.La préfacequ'il a misebon

livre prouvelJu'll avait une Instructionsoll4e

et variée. La deuxièmeédition de t'outrage

parutthé): t'autear, <:n<C58;eeUe.dfut aussi

promptementenlevée,et Il en fattat faire une

troisième, en 1665. D'autres parurent en

1CM, 2612, 1614, 1077 et 2010. Celle-ci

est la huitième.Playtord y ajouta le traité de

compositionde Campion,Intitulé Meoft of

dfacattt,or aomposing of mutick in parts,

avec les annolationsde $impson.La dixième

édition parut non en 1083, comme le disent

Bnraeyet sescoplstes,maisen 1084.La dou-

zièmeédition publiée en 1094,après la mort

dn Playtord,fut corrigée lier itenrt Pureell,

qui remplaçale traitédeCamplonpar de nou-

veauxprincipe*do composition,réimprimés

danl lei éditionsde tOS7, 1100 et 1703. La

dix-septièmeédition,queje crois la dernière,

a paru à Londres,en 1718, tn·1~. Playford

mouruten1693,à t'age de quatre-vingtsaas.

Il fut l'éditeur de la collectiondes psaumes

anglaisavecte chantde l'église anglicane ar-

rangé à trois parties, et la publia sons ce

titre TYholeBook op psalms u;flk tke

tcsual"lImMand .ptrlCual songe, composed
in tAreeparts, 1 Londres,1613,ln-8°.Il a été

faitplusieurséditionsde cerecueil. Il donna

aussi quelques psaumes et hymnes a quatre

parties,sousce titre Psaims and Ilymns tti

aofemttmuafck, fn 4 paru on ths coml1lon

tuttes, etc.; Londres, 1671,In-rol.¡ 6 JJUntna

for ane flol" to the orjf<tM;Ibld" ln-foi., et

enfin, un recueil de morceauxtrour te chant

intituié The <nw<<<a<eompClnlort,ta two

6ooka;Londres, 1013.
PL,AYFORp (1IENIII),Ms du précédent,

né vers 1CS&,suecédatasonpère,fut "éditeur
de plusieurs collectionsde musique et mit

une préface an recueil intiMé: ~'<«felife-

cum, or the neceaaarycompanioa; Londres,

1019, réimprimt en 1092, in.8'. En 1101,Il

donna le Pleaaani muatcalcompantonrbein,~
a choioe collectionoj catches jorthreea~d

jour voîtes. lIenrl Playtord ne paratt pas
avoir vécu après 1110, car on ne connalt

aucune laublicationfaite par lui aprèscette
époque.

PmYEt< (texM)!),compositeur célèbre,
né en 1757e à Rupperstbal, petit village à

quelques lieues de Vienne, fut te vingt-qua-
<ri6<neenfant du mattre d'écolede ce lieu, et
d'une jeune dame de haute naissance, que
cette union disproportionnéeavait fait déahé.

riter par ses pareata. La mère d'Ignace

Pleyel perdit ta vieen la lui donnant; Martin

Pleyel se remaria, eut quatorzeautres enfant!)

de sa leconde femme, et mourut à l'Agede

qualre-vlngt.dlx-neut ans. Élevécommeon

l'esl en l'Allemagne, Pleyel apprit les élé-

ments de la musiqueenmême tempsqueceux

de sa langue. Sesdispositionspour cet art se

manifestèrent de bonne heure et parurent
assez remarquables ~ou, qu'on t'envoyât à

Vienne, où Il étudiale piano tous la direction

de '~Vanhali.Jusqu'à t'age de quinzeans, il

n'eut point d'autre maitre mais à cette

époque (vers 1772), le comteErdcedy,grand

seigneur hongrois, le prit en affection, et le

lU entrer chez JosephBayda, dont Il devintà

ta rots l'élève et le pensionnaire. te Mécène

généreux t'était chargéd'acquitter le prit de
sa pension, qui était de cent louis par an,
somme considérablepource temps. Cinqan-

nées se passèrent,lteud8DtlesquellesPleyelse

livra avec assiduitéaux étudesque lui faisait

faire le grand artiste. UnecirconstancesinGu-
lière faillit romprela bonne Intelligencequi

régnait entre le mattre et l'élève. Lorsque

Haydn avait terminé un ouvrage nouveau,it

avait l'habitude delelaisser pendantun temps

plus ou moins longavantde le revoir, poury
faire tes correctionsqu'il jugeait nécessaires.

Or, il arriva qu'ayanteu quelqueschagrins(le

cmur, cegrand musiciense sentit entrainé à

composerun oeuvrede sixquatuors quiétaient

tous dans le modcmineur. Suivant sa cou-

tume, il en laissalemanuscritsur sonpiano,

et oublia complétement les idées renfermées

dans cet ouvrage, comme cela lui arrivait
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yuand il avait écrit quelqueeliose. Qllo1<llIe

t<:mfMapr4t,itil voulutrevoircet n'uvre, dont

il avait hoane opinion; mais ce fut en vain

qu'il te cbaecha le manuscrit avait départ),

cernait Haydn ne le revit. Pleyel seul vivait

dans Vintimité de sonmattre;Haydn ce douta

pa<qa'it ne fût l'auteur dece larcin, et long-

temps conserva cette opinion, malgré les

protestations de son élève. Enlln, le dévoue-

ment<iae4)'e<tecet))i-e)MnM)ntU)tHajr<<nde
soninJusliee; Il rendit son amitié à Pleyel, et

le regret Mut d'avoir perdu un de ses plus

Iseaut ouvragesresta dans son souvenir. Ce

'1111ajoute à la singularité de cette anecdote,

C'estqttele voleurnétira aucun parti dutrésor

qu'il avait dérobé jamais ces quatuors n'ont

ville jour.

Pleyel était près d'atteindre sa vingtième

année; it avait à peu près achevé ses étoiles,

lorsque Gluckf1tun voyagea Vtenoe,en1776,

après avoir fait représeatar son r~lceate à

Paris. Peu de jours après son arrivée, il alla

voir Iiaycln,qui lui lit entendresonquatuoren

fa mineur, récemment acbeyé. Une si belle

compositionne pouvait être entendueaveeIn-

différente par le restaurateur de la tragédie

lyrique \1 Iiii donna deséloges.Alors Haydn
)m demanda)a permissionde lui Caireentendre

un morceau de celui qa'iI appelait son ildva

favori. Cetessai du talent de Pleyel fut toue

pargiuck, qui lui dit :'Hon jeuneami, main-

D tenant que vous avezappris mettre 4es

notes sur le papier, Il ne vous reste plus

qu'à apprendre à en effacer.

En 1777, Pleyel sortitde chef Haydn pour
se rendre auprès de sonprotecteur, le comte

Erdoedy,qui le nommason maUrede chapelle.

Mais, bien que cette 110.1&100offrit quelque

agrément au jeune musicien,Il était préoc-
cupé d'un vif désir de visiter ritaiie. Le

comtes'opliosad'abord à cevoyage,mais cé-

dant enfin à sessollicitations,it iui fournit les

moyens de l'entreprendre, et Pleyel partit

pourNaples.Déjà sontalentpour la musique
Instrumentales'était révélépar la composition
de son premier oeuvrede quatuors, ou l'on

remarque une facilité naturelle, des chant$

heureux, et une manière tout individuelle.

Par unesingularité assez remarquable,Haydn,
dans les leçonsqu'it lui avait données pen-

dantcinq ans ne lui avaitJamais parlé du

rhythme musical, et ne lui avait pas fait re-

marquer qu'il y eut desrègles concernant la

symétrie deiphraset. Cefut dans cette Igno-
rarce que Pleyel écrivit son premier oeuvre.

Soninstinct musical lui avait fait trouver ce

1-hyllimenécessaire maisune faille lui étant

éebaill'ée il cet égarddansun metiuet, il ap-

prit, par lesobservationscritiquesd'un ami,
l'existence des principe) qu"il avait ignorés

jusqu'alors.
Arrivéen ltalio, Pleyei se Maavec tous les

artistescélèbresqui brillaientcette époque,
ou qui se sont Illustrés quelques années

après. Cimarosa,Gugliclmi, Paistellodevin-

rent ses amis. Songo6t se formapar lesocca-

sions qu'il eut d'entendre des chanteurs tels

qae Nareheti, à Milan,Guidagni, à Padoue,
la Cabrielli,Patcbleroltl, et beaucoupd'au-

trea. Nardlnl vivait encore et avait conservé

sontalent. Pleyeleut le 1,lal.jrde l'entendreet

l'admira. JIconnut aussi Pugnaniet beaucoup
d'autres grands art«te< qui faisaient alors la

gloirede l'Italie. ANailles,tI fut présentéait

roi, quil'accueillitavecbonté,et lui demanda

des morceauxpour une sortede lyre dont il

jouait quelquefois.Pteyelsatisfit à son désir

et enécrivitplusieurs. Bienque ta nature de

son talent te portât vers la musique Instru-

mentale, IIeut aussi la fantaisied'essayer ses

forces sur la scène, et il composa,pour le

grand théàtredeNaples, une IJtgenta qui eut

du succès,et qui fut traduite plustard enalle-

mand. La partition manuscriteallemandese,

trouveà Otrenbach,chezAndré,qui en a pu-
bü6 unjoli rondeauavec récitatif damsa col-

lecllond'airs arrangea pour le piano. De re-,

tour en Allemagne, en 1781, Pleyel y resta

peu de temps. Tout occupédu souvenir do

l'Ilalie, il vouwit revoir cette terre classhille-
des douces mélodies l'année suivante,il sa-

tistit ce désir et se rendit àRome. Ce second

voyagefut moinslong que le premier.Richter

(François-Xavier).mattre de chapelle de la

cathédrale de Strasbourg, était alors âgé de

soixante-quatorzeans; i sentait le besoin

d'être aidd dans ses fonctions on offrit à

Pleyel la placedemattre dechapelleadjoint,
avec ta survivance il l'accepta, et vint

prendrepossessionde son emploien 1783.Sa

nouvellepositionl'obligeait a écrire de lamu-

sique d'église: Il composaplusieurs messes

et des motetsqui furentgouKtjtnatheoreuM-
menttoutesces compositionsfurent consumées
;tousun inccndle. Lesdix années qui s'écou-

lèrent depuis 1783 jusqu'en 1703 titrent

l'époquede la vie de Pleyel où il produiaifla

plus grande partie de sesouvrages.Sesqua-
tuors de violonet tes sonatesde pianoacqui-
rent une vogue dont il y a peu d'exemples.
Les éllilionsde ces ouvragesse multilslièrent
à l'infini, et les exeml,talresentrent rtlleau-
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rius avec une profusionInouïe à Vienne, jt

Herlia, à Leipsick, à Pari9, à Londreset en
Hollande.Vers1705, Jaréputation de Pleyel

éclipsaitcellede tous lesautres musiciens, et

l'on ne voulaitpas entendred'autre musique
que la sienne, Il avait anssi composa des

symphonies, bien que sa musique n'eût iras
de proportionsassez grandes pour ce genre,
ellesavaient eudu succès, à cause des mélo-

file$agréablesqui y étaient répandues, et de

leur facile exécution.

Il existait à Londres, depuis plusieurs an-

nées,un concerthebdomadaireconnu sous le

nomde ProfestioeintConcert plusieurs ar-

listes et amateurs distinguésl'étalent asso-

ciés pour soutenir cet établissement. En

1791,Salomon,violonistequi jouissait d'une

assezgrande réputation, imagina de donner

par souscriptiondoute grands concerts à la

salle de lIanover-squarelet pour lutter avec

avantage contre le Projesaionat Concert, il

engageaHaydnà luidonner une grande sym-
phonienouvellepour chaquesoirée. Baydn
se renditeneffetà Londres on sait quel efft-t

produisirent ces lieaux ouvrages (1JolleS

MtT))x).!<etueeètqu'avaitobtenu l'entreprise
de salometiengagea ce Dluslclenà la conti-
nuerl'année suivante.Lesadministrateurs du

Pro/eaaionat Concertcomprirentalors la né-

ceuit6 d'opposer à leur compétiteur un at-

trait de curiosité qui p6t ramener les ama-

teurs il leurs séancesmusicales,et Pleyel fut

engagé à se rendreà Londres,vers la fin de

1191,pour y écrirequelquessymphonies. Le

premierconcertfut donné le 13 février 1792.

Le succèsde la musiquedePleyel fut prodi-

gieux. Il s'était surpassé et s'était montré

digne de lutter avecson illustre mallre. Les

symphoniesétaient au nombre de trois; il
s'en trouvait une en rA(bémolqui a été sur-
tout signalée commeun ouvrage excellent.
malheureusement1e l~ro(etatoaal Goncertfut

dissousquelquesannéesaprès, la bibliothèque

dispersée, et les symphonies, dont Pleyel
n'avait pas gardé de copies,furent perdues
pour toujours. Son engagementde Londres
avait été fait moyennantdeux cent. ltures

scerling cette somme,réunie ilquelques éco-

nomies, permit à Pleyel d'acheter une pro-
priété4quetquM)icuesdeStrasbourg.Richter
avait cessédevivre,te fi septembre 1780, et

Pleyel lui avait succédé,avec le titre et les

avantagesde premiermallrede la cathédrale

de Strasbourgj mais la révolution,qui venaitt

d'éclaler, amenabientôt l'anéantissement du
culte catholique.Pleyel perdit son emploi et

se retira dans la propriétéqu'il avait acquise.
On ne l'y laissa pastranquille. Laplacequ'il
avait occupée pendant tongtemps le rangeait

dans la classe de ceux qu'on appclait alors

arfatocratet. Sept fuis il tut dénoncé dans

t'aunee 171.1:5il ne put se soustraireà la mort

que par la fuite. Le besoinde revoir sa ramille

l'ayant ramène chez lui, il y fut arrété au

milieu de la nuit, et conduit à Slrastwurgde-

vant les omclers miinicipaisi. Interrogésur

ses opinion!, Il protesta de son civisme mais

on exigea, pour preuve de sa sincérité, qu'il
(!crivltla musiqued'une sorle de drame pour
l'anniversaire du 10au0t, dont un seligemlàri-
Mur avait composéles paroles: il fallut obéir.

Pleyel ayant demandé la permission de re.

tourner cbez lui, pour y Iravailler plus à

l'aise, elle lui fut accordée mahitil restasous

la garde de deux gendarmes et du pofte,

qui lui donnait ses Instructions. Aprèsun tra.

vail non interrompu pendant sept jours et

sept nuits, l'ouvrage fut achevé, et l'auteur

retattrna à Strasbourg pour en diriger l'exé.

cutlon. Il y avait employésept clocbessur les

tons de la gamme cesciochos,quiavaientété

tirées de plusieurs églises, furent suspendues
dans la coupolede la cathédrale. Lo premier
son qu'elles rendirent fut un accord parfait
qui produisit un effetsi extraordinaire, que

Pleyel s'évanouit. Leshabitants de Strasbourg
ont gardé le souvenir de cebel ouvrage,dont
la partition se conservadans la famille du

compositeur. Dég06tl!par cet événementdu

séjour de la province,Pleyol vendit sa pro-

priëté et sé rendit à Pariaavecsa femmeet ses

enfants, aucommencementde 1795.Le succès

toujours croissant de samusique lui lit conce-

voir le projetd'en tirer lui-même lesbénéfices

qu'elle procurait aux marchands, et de s'en

faire lui-mémet'MKtur. 11établit donc une

maison de commercedemusique,à laquelle il

ajouta plus tard une fabrique de pianos.Ces

établissements proférèrent mata les soins

qu'ib exigeaient détournèrcm\insensiblement

Pleyel de la composition,et, longtempsavant

sa mort, Il cessa d'écrire. Touterois, it avait

composé douze quatuors qui n'ont point été

pubties, mais qui, suivant t'opinionde Dus-

sek, d`Onstowet de plusieurs autres artistes

distingués, sontsupérieursaax premiers, sous

le rapport de la facture.

Après une carrière si laborieuse, Pieyc)
s'était retiré loin deParis, dans unepropriété
où il se livrait à ses!Joli!spour l'agriculture.
11y vivait heureux, quand la révolutionde

juillet, en lui donnant des inquiétudes pour
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ta fortune, vint troublers. vieillesse.Déjàsa

Roté était fort aft'alblie;Mt.maa)t augmen-

tèrent, et après trois moisde souffrancescon-

tinuelles, il cessa de vivre, le 14 novembre

lui il à l'Age de loi1l1ntc-quato,zeans. Il

s'était marié en 1788,et avait eu plusieurs

enfants, dont quelqnea-unasantntortsjeuuea.
SI la *oif de renomméeétait le premier

besoin de l'artiste, s'il n'y avait pour lui,
dans ta culture de sun art, une asplratloa

plus élevée, plu$pure que cette satisfaction

d'amour-pMI/re qui résulte de la faveur pu-

hliquei cilnn, si, suivant t'expression d'un

ancien, Il ne chantait pourles !lu.es et pour

lui, Il y aurait quoiquechoie de pénibledans

le spectacledu naufragede tant derél,ulatlons
créée. par un caprice de la mode, et qu'un
autre caprice anéantit. Heureusement la plus

vive jouissancedu poute,du grand peintre et

du 1011.iclenfétide danl la production con-

sciencieuse des œuvresde Ion talent, et cette

jouissance l'indemniseavecusuredeseltagrint

qui peuvent l'assaillir. La renomméene s'at-

cacbeguère qu'au mériteréet mais i'eogone-
ment dévore ceux qu'il semble eafetter. th

qui excita jamais plus d'etI¡ouement que

Pleyel? Quel autre a joui d'âne réputaUon

plus universelle, d'une domination plus ab-

soluedans la domainede la musiqueInstru-

mentale? Pendant plus de vingt ans, Iln'est

pasd'amateur ni de mtisicien qui ne se soit

détectedes inspirationsdesongénie; pointde
tteu si éearlt! où ses compositionsn'aient dt4

connues; point de marchandde musiquedont

il n'ait fait la fortune. Reproduitetoits toutes

les formes par tes spéculationsdu commerce,
sa musique occupait les loisirs de l'élève RI

plusInexpérimenté commede t'artiste le plus
habile. Mais it n'y arien dont t'usage Immo-

rldrdn'enfante le dégodt:Pleyeten lit latriste

expérience. Les ingrats qui lui étaient rede-
va61elde tant de plaisirs se fatiguèrent d'en-

censer toujours ta mêmeidole, et l'hommage
eselullt qu'Ils lui avaientrendu finit par faire

place audélaissementte plus absolu. La mo.

destie de l'artlstese plia peut-étre trop facile.

ment à cechangement de fortuae; fatigué de

succès,il ne Ot point usage de ce qui lui res-

tait de forces pour en obtenir de nouveauxi
d'autres travaux occupèrentsa vie, des talents

pim jeunes se produisirent,et bientôt unegé-
tréiatian nouvelle s'élcva, qui ne s'informa

pointd'un hommequi une autre génération
avait dé ses délices.

Il faudrait faire aujourd'hui beaucoupde

rtcawchct pourdécouvrirle' compositions01'1-

giaaleadoptoyal parmi les nombreuxarran

118meotlqu'oDena raits: 00le cODtente,ad'j n.

diquer les principauxouvrages.1. 8f.om.
a GRUD0pcasalas, au nombredo vingt-nelit, il
savoir: nO1 (en «<); Vienne,Artarla i no2,
en (orme de sérénade, ep. 4; OOftinhacb,

.A

André¡ n"3, 4 et 5, op. 19; ibtd.t “"(!, 7, 8, ¡@

op. 14; <tM. ne 9, en formede sérénadep
es

op. ~0; ibid.; n" 10,11,1R, op. 27; ~M.;
re

hot13, <4, M,op. 99 ibtd.; nO't7, t8, )9, I~

op. 30 (&M.; no' 20, 21, op.33 ibid.; nO22,
ra

op. S8; t6M.; nO23, op. 02; tbtd.; nO24,
~e

op. 08; ïbid.; no QIS,op. 75; ibid.; nO20,
et

Paris, Pleyel; no,27,28, R0;Pari<, ïmhMU.
De nouvelleséditions de cessymphonies ont 1

été tailes à Paris chez lmbaalt, Pleycl et
Sieher. n. Seproeas, sexigousert Q"I:l1'ITTES. 'n

1° Septuorpour deux vïolona,alto, violon- if

cette,contrebasseet deux cors; Paris, Sieber. a

!1oSextuorpourdeux violent, deuxallos, vio- If

loncelle et controibamoo,op. 31; <6M.~ et Ila

Ofrenbaett,André. 3° Quintettes pour deux rE

violons,deux attot et ,loloncelle,1i\'te. fi 2,
ut

8, 4 et 5 Paris, Sieber.Toutesles autres com.
positionsdumêmegenre, puhliéessousle nom
dePleyel, ne sont que des arrangements de
.es autres ouvrages. 111.Quatuoas.40 Qua.
tuors pour deux violons, alto et 'Ioloncelle,
au nombrede quarante-cinq, dlvllél dans les
oenvret1, 9, S, 4, ü, 0 (renfermant douze

quatuorsen quatre livraisons,dédiéesau roi
de PfMM),et 7. Tous ces quatuors ont été

imprima dansles principales villes de l'lu.

rope. Les autres muvies de quatuors sont

arrangél d'après d'autres compositions.On a

arrangé les premiers en quatuorspour cla-

vecin, pouracte, clarinette, etc. t!"Six qDa-
tuors pour Hâte, 'Iolon, elle et basse, op. 80,
livres 1 et Ji Offenbach,André. IV. Tatou.
GoTrio. pourviolon, altoet baise, op. 11;t
ülfenbach,André. 70 Triospour deuxviolons
et violoncelle,livres 1, 9 et 5; Paris, Pleyel,

Vienne,Offenbach,ete.V.CeMmtïOt.8**Con-

certospour violon, 0" i et 2; Paris, Sieber,
Vienne,Molto,etc. 0'Conterto< pour violon-

celle, n<*1, 9, S, 4; Paris Stober, Janet,
Pleyel.100Symphonieconcertanteibour violon

et alto, 011.3!Si Ol1'enbaeh,André.1111Idem

pour deux violons, op. 1i1¡ibid. fi" Idem

pourviolon,alto et basse, op. 59; Paris, Na-

derman. 13' Quatrième idem pour deux vie-

lansi alto, violoncelle,flOte,hautbois et has-

loni Paris, Pleyel. 14°Cinquièmeidem110111' Il
tirlte,hautbois,cor et haMen,~Md'.15° Idem Il

pour piano et violon, nu 1 et 2; fbid, r
VI. Duos.10°Duospour douxviolons, livres tt

u

M
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1, !l, 3,4,IÍet 6 Paris, cheztous les éditeurs.

11' Duospour violon et rioloncelie~op. 19;
<t<<<-18' Duo. pour violon et alto, op. 30 i

Paris, Pleyel. Unemultitutte d'autres oeuvrea

de duosont été publies tous le nomde Pleyel,
niais its sont arrangés d'après d'autrescom-

positions, ou sont reproduits sous d'autres

Pllméros.VII, Mfttoxe et "110. 190 Con-

cargo$pour piano, 0°' et 9; Paris, Vienne,

0<)ftnba<:h,ete.30''Sonote<pour piano, violon

et basse, op. 14, livres 1 et 9, op. 15, 16,
livres1 et 2, op. 2S, 24, 29; grandes sonates

idem,op.31, S9) !S, 34,cheztous les<!<)iteuM

de musique.Tous les a'unes de sonates pour

ces Instrumentsquiportent d'autres numéros,
sont des répétitions ou des arrangements.
21° Six sonates progreulves pour piano et

violon,op. 27; Paria, Pleyel. 22" Six idem,

op, 28; i6~td,:Dansle grand nombre d'autres

morceauxqui ont paru sousle nom de Pleyel,
il est prcsqun impossibiede distinguer ceux

qui sont originauxdeceuxqui ne sontquedes

extralls ou des arrangements aucun com-

positeur n'a fourni la matière d'autant de

fraudescommercialesde tout genre.
PLEYEL (C.\8Itn), ntsalnédu précédent,

né àStrasbourg,en t7M, fit ses études musi

calel tous la direction de son père, regut des

conseilsde Busaekpour le piano, vécut quel-

'tue tempsà Londres, puis revint à Paris, où

Il dirigeala mal,on de commercede musique

fondéepar IgnacePleyel.Devenut'associéde

Kalkhreoner(voya ce nom),en 2824,pourle

développementdo la fabriquede pianosde la

mêmemaison,Ily donna toussas toisas,et par

sa rare Intelligenceet ses travaux constants,
élevacet étallUssementau rang de ceuxqui

llrodullentles meilleurs Instruments. Malgré
les élogesque mérite Pleyel par les résultats

qu'IIa obtenusen cegenre, on ne peut s'em-

pécherde regretter queses heureuses,facultés

se soient tournéessans réservevers ta profes-
sionde facteurdepianos, car la nature l'avait

destinéà briller parmi les musiciens lesplus

dlstingllésdo son temps. Pianiste élégant et

gracieux,douéd'un sentiment délicat et ex-

presstf,Ilécrivit aussi, au commencementde

sa carrière,de très-bonnemusiqueinstrumen.

tale,trop peuconnue, parce qu'il n'a pas pris

assez do soin pour la répandre. Parmi ses

comiwsittoaa,on remarque 1 Quatuor pour

piano, violon, alto et basse, op. 3; Paris,

Pleyel. Trois trios pour piano, violon et

violoncelle,op.1 ibtd. 5'Sonate pour piano
et violon,op. 2; ibid. 4* Jden*pour pianoet

violoncelle,op. Gj i iLid.5° Beaucoup de

rondos, nocturnes, fantaisies, mélaages~rt
thèmesvariés,etc., pourptano seul au accom-

pagné; 6bid.6" Duo pour piano à .4 maine,
(III.4 <6<d.CamillePleyel est mort IlParis,
le 4 mai 185:$,At'age de soixante-trois ana,
laissant sa fabruluede pianosdansunegrande
Ilrosl~l'ile!1continuée,développéeet agrandie

pas-son successeur111.AugusteWolff (voyez
ce nom). Pleyel était chevalierde la Légion
d'honneur.

PLEYEL (madame 1IbRIS-FtLIClri-Ds-

IIISE)Ifemmedu précédent, connue d'abord
sous le nomde mademoiselleNoke,est néeà

Paris, d'unpère belge, prafeasenrde linguis-
tique, et d'une mèreallemande. Elleest saeur
de feu M. Ilote, Professeurde l'universitéde

Gond)membrede l'A.cadémleroyale de Bel-

gique et littérateur distingué. Dés ses pre-
mtEreaannées,mademoiselleMoke%Ilvoir des

dispositionsexceptionnellespour ta musique.
Son premier professeur de piano fat M.Jac-

ques HeM(00g611ce nom). A peine âgée de-

neuf ans, elle fixait déjà sur elle l'attention

des artlsles et des amateurs. A cette époque)
Mosebelès,alors à Paris~luidonnadesleçons.

Lorsqu'elleeut atteint sadouzièmeannée, elle

vint en Belgiqueavecsea parents elle lU en-

tendre dans quelquesconcerts,où elle excita

l'étonnementgénéralpar sa précocebabileté.

Deretour à Paris, elle devint élèvede Kaik.

brenner, àqui elle fut redevabledespartalte.
traditions del'école de Clementi, de l'égalilé

d'aptitude des deuxmainset de la clarté qui,

depuis lors, sont ail nombre des qualitésde

son merveilleuxtalent. A quinze ans, made.

moise1le)toile était déjà compléeparmi les

pian(stes de premier ordre de cette époque.

Aprèsson mariage avec Camille Pleyel, elle

reçut de sonmaride très-utiles conseilssur le

style d'expression,car, ainsi qu'on l'a vudau

la noticeprécédente,Il avait pu apprécier les

rares qualitésde Dussek sous ce rapport, et

lut-mémnétaitdoué d'un goût fin et détint.

Auxqualitésclassiquesqu'elle avaitpuiséesà

l'école de Kalkbrenner, madamePleyelavait

ajoute la délicatesseet le charme, lorsqu'clio

parttt pourt'Ailemagncet 1aRusste.APétors-

hourg, sontalent subitune nouvelletranafor-

maltoa, aprèsqu'elleeut entenduTbalhergLe
son Slllendideque lirait dltpianocetarlisle ee-

tebre tt salsltel1ull\t comprendrequellesde-

vaient étre désormaisses étudespourdonneril

son jeu cetteampleurde sonorité.Asonretour

en Allemagne,les succès qu'clio obtintdans

scs concertoeurent un grand retentissement

constaté 113rles journaux, notamment par
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la Gaxatte ,4Réml. de muaiquade Z<fpt<tt.
Dans cette ville, IIcodel50ho voulut diriger

personnellement l'orchestre de ses concerta

et donnl te lignal des applaudissements.
A Dresde, à Prague, méme enthousiasme.

A t'arrivée de madamePleyel à Vienne, 108

artistes et les amateurssemblaientétre fana-

tisés par le talent deLiszt ce grand artiste y
donnait alors des concerts où la foule80pré-

eipltait et faisait au héros du pianodes OM-

1100.dont Il n'y avait pas ou d'exempleJus-

qu'alors dans la capitale del'Autriche. Botter

'10 lutte conlrodeloIs luccèsel\l étlt daogereul.

pour tout autre talent quo celui de madame

Pleyel: mabd4<MO))fe))ttereeoeert,t'impret-
sion profonde qu'elle produisit lui prouva

'lU 'ellon' a¥altpuélé lélll6ralre.LIQI,quid'ail.
leurs a toujours montrébeaucoupde sympathie
àmadamopleyol, avaiteule bongodldesefaire
son champion dans cette circonstance il la

conduisit lul.mêmeau pianoet lui tournales

feuilles. La hautearistocratie viennoiseavait

prit madamePleyel soussa protection,et tous

lessalons se dlspulalent l'avantagede la faire

entendre à des auditoiresd'élite.

Ba quittant Vienne, madame Pleyel se

rendit directementil Bruxelles, où sa mère

l'était fixée. Ce fut dans cette ville qu'elle
réalisa te projet, tormé à MtereheMrg,de

réunir, aux précieusesqualitésqu'elle possé-

dait, la puissance sonore qui ae semble pas

appartenir l' la délicate eoMttttttiea'de<

femmes. Évitant pendant cinq ans les ocea-

siousde se faire entendre, elle lits dans la so-

litude, un travail incessant pour atteindreà

son but, et pour se jouer des diNtutt<<de

mécanismeles plllSInouIes.Sared'etia-méme

après cinq années d'efforts et d'abnégation,
madamePleyel voulutrentrer avecéclat dans

lemonderausical,et se rendit à Paris, en1845,

pour y donner desconcerts. La premièreroll

qu'on t'entendit, peu de Jours aprèl sonar-

rivée, ce fut dans une soiréemusicaledonnée

dans les salons de Pape, facteur de pianos.
L'effet qu'olle y produisit fut magique les

meilleurs arlistes, il la téte desquels était

Auber,et les organesprincipauxde taprasae,
l'eatour8teat et la pressèrent de produireau

grand jour son talent, dont le caractèreétait

nouveauet différent decelui detouslesautres

grands pianistes.Elle donna en elret auTbé4-

tre Italien, deuxconcertsqui tirent aaürouno

émotionextraordinaire, et dont te souvenirne

s'est liaseffacé à Paris. Le troisièmeconcert

était près d'étre donné, lorsque la nouvelle

d'une grave maladiedo la mère do madame

Pleyellui parvint: elle partit Immédiatement,
abandonnant la continuationda succès dontil

y a eu peu d'exemples. En 1840, madame

Pleyelse rendit à Londres, où t'effet qu'eXe

produisit ne fut pas intérieur à celui qu'elle 1
avait fait à paris.

t
la 1848,celle grandeartiste été nommée

Il
lirotesseurde piano auConservatoireroyaldo

0
Bruxelles c'est elle quecette Institutionest

redevabled'une véritable écolede piano; car

avant qu'ello ett fait eonnattre a ta Belgique
les avantages de l'enseignement normal et

fondamental pour jouer do cet Instrument,
cettepartie de l'art était dans ua état évident

j¡d'inférioriid â l'égard desautres.Lisata dit et

répété .ouyent l~ exista des pianistes très-

habilesquf te tont ouvert des routes parti-

cMMfe~«jt<< obtiennent de brillants aucc~ls

par les cAou. qui leur lent /amllièrea; mafs
il n'y a qu'une seule écoloappropriée d

t'art, dart: toute aonex~tenston:o'eat collede

madame iafeyet. Les élèvestormél par elle

oat tépanduaes tradittoas daasle monde,de lala
vient que l'art de Jouerdu piano est aujour-
d'hui cultivé avec tact de succèsen Belgique.

Adülérenles <poque<,deput<M48,madame
Pleyet a voyagédans diversesparties de la

France et y a excité l'enthousiasmedans ses

concerts,ainsi qu'à Paris; toutefois,est Juste
de dire que la portée deson talent dans tous
les geares domusiquea`eat connuequedupetit
nombre de personnes qu'elle admet à t'en-
tendre chez ette. Les artistes et amaleurs

étrangers qui jouissent de ces avantage. sont
émerveillésde ce tateot, do ces mains aux-

quellesaucune dimeulté ne résilie, de cette

puissance foudroyante, de cet art de mo-
dille, le son en raison ducaractère de Ja mu-

sique,art que personne o'a II0UIs6aussiloini
de sa grâce inimitable, enfin, de la haute

poésiedans la musiqueclassiquedes grands
mallres. Lesartiatos qui l'accampagnoatdans
cettemusiquesont toujoursébahis, confondus,
accabléspar cette "union inoulode tant de

qualités tupêrteuret. J'at entendu tous les

pianistescélèbres, depuisBullmandel et Cte-

mentijusqu'à ceux qui jouissentaujourd'hui
d'une renommée méritée; mais le déclare

qu'aucunn d*euxne m'a donné,commemadame

Pleyel,te sentitnent de la perfection.

PLINE (CjnoiPLilflV8tEMmot),l'Ancien,
naqullIi Vérone, l'ail 9Sde l'ère chrétienne.

Aprèsavoirservidans lesorméesdesempereurs

Vespasienet TitUI, Il obtintplusieurseml,loi.
à Romeet en Espagne. Il périt, en 79, dans

l'éruption du Vésuvequi engloutit Mercuta- ¡
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c~oca. uw~.üts xus~cievs. r. w c

ttttm, Pomperd trlusicnrsattire$villes.Il nous

$-estede lui une histoire naturelle en trente-

septtitres, considéréeà juste titre commeun

tttt ouvragesIetil'ills imllortallUque ajoitsa

1¡\I!II~sl'antiquité. On a plusieurs itonne)

édllionsde ce livre Muedes maillcuresest

l'l'III!'111'a été Jlulll~1!dans 'a' colli-cliusttfc

panchouke,avec la tfaductiot)de M.Ajasson

<h'C)'an')saR))eet lesnoIesde ))eu')ant, Hran.

Knlar.,G,Cuvlcl'ct Dallnou(Paris,1I1:i19.lfj:)!i¡.
Plinetraite d'objets relatifs à la muairtueet

aUIinSll'umenlsdcsaliciells,livl'C11,(hal', 2:1¡

livre Vit, chap. 2:1et 50 livre tX, Cilâti.0;

livre XI,chai%.5t livre XVt.chsp. 30.

PLMCmtOWSttV (,F.), profasscur

de musique, néà Prinzlau (lIolu!me),lit ses

étudeslittéraires et musicalesà Prague, l'Ilis

se fixadans sa ville natate, où Il se livra à

l'enseignementitu chant. Ona de luititi livre

intitulé Lettra(leri lllb Gesange,etc., (itr

~tXMatfea utid 7~Mr<tefM<«<<<'(Guide(H'nr

raadc du chant,etc., l'usage des collégestt

desécolescommunalcs);Pfinztau, t837,in-4'.

l'LOVVIEU né liGand,
dansla secondemoitiédu dix-huitièmesiècle,

s'établità Paris, en qualité de professeurde

guitare,veMtM4, pui< se fixa a Bnwttmct

s'y lit marchandet dilitetit-de musïquc. Il est

mortdans cettevilleveri 18L'O.Plouvierétait

aussi 80liste. Il a ))M))Mde sa composition

Sérénades pour deux: adtes et hasson,
tiv. 1,9, 3, <; ni-lixelles,Plouvier.2° Qualuol'

liour guitare,deuxt'io)ot)<en'io)tmctt)e,ep.4;
tbid. goPOI-llOurl'ipour guitare, violon et

allo,op. 1 ibid. 4' Symphonieconcertante

pourdeux guitares; <6<<f.5' Duosponrdeux

et guitare et violon,op. l, 14, 15et

17; ibid. 60 Thèmes variés pour guitare et

violon,op. 7; tbid. 70 Thèmes variés pour

guitaretexte; <M<8*Méthodecompiétepour

guitare; fbtd.

PLUTARQUE, polygraphegrec, naquit
à Chéronée,dans la Béotie, vers t'an 49 de

l'ère chrétienne. Disciple d'Amman))):, il

silirUen beaucoupde choses la doctrine de

f Marqueet celledePlaton. Il fleurit depuis
le règne do Néron Jusqu'A celui d'Adrien.

Aprèsavoirvécuà Romeet en Illyris, dontIl

fut préfet,il futrevétude la dignité cOlisulaÎl'e

parson élève Trajan, puis retourna dansla

Créée,où il mourut t'aa 139. L'éditiongree-

4laie-latinedesœuvre.c:omlllèteide Plutarque
.Ionnéo par Reisko (Lotpsick, <?74-i7M,
12 vol. in.SO)était une des plus estimées,
avantque 99. Didoten eussent publié une

excellentedansleur lreilccuttecHond'auteurs

Prer.3.Ona dece laborieuxécrivaintlol'anli.

Iluilédouxouvragesouil tfaite<tetamMi'}Me
i" premier eslle commentairesur la création
il4!l'â,oe décrite dans le Tintéode Plalun.

1.'Ullsetirirassagodont il 't~'t, tnceqtticett-
Mtoe la théorie lits eiaititiresnmsicauxdes

est le cdnlll1on.

taire de l'IulaI"iUCavec plus lit.-clarté et de

tXufoMdMttr'juepar aucunautre. 11('si,'c¡.:tIIl'

taille '11111M. COllsill,dans ses t)et<-ssur le

passagedu 7'imeede l'lalon (œuvrestraduite!

en fi-aileai4tt.XII, p.530 33U)rie111I1'aissefias
.·

avoir auachéautravail de Plutarquetoutelit-

teotion tiglilmérite; mais tes litudea sur te

Tfrnénde l'fatun tic M. Th.-MtBt-iMartin

fut fourni sur cc sujet des éclaircissements

liftassatisfaisantset jttus complctsqueceuxde

l'llItaI'1IUp..Le sccuarl outt·ay;cde Plulal"lliu

est t)udia)og))equ<traite slu!cialementdela

mmique. Lalittisgrande 113I'iielie ce dialogue

est relative à l'bisloire .Ie la musique; Plu-

iarriuc n'y traite de la tMorie que Versta Du.

Bien que llCllueno(nont)'c peu d'estime pour
la partie ))ifto!'i<juedu dialoguede Plutartiuc

(Saggio suf rfsta6ilmento dell' arte arntu-

nlca de' <~f<'cfe7fO<M'M'Mt~Of~t.l, p. 283),
il a'<-Mest lias moins vrai que ce tltatogue,et.
10liI're <rAthenee,sont les sourcesles IIIu5
certaines Dûnous ilouvoiispuiser pourl'his-

tuire de ta musique 1)rati(itiedes Grecs. Lc

texte grec du dialoguede 1>llIlar'llIo,corrigé

par Burette d'après plusieurs manuscritsdelx

bibliothèqueImpérialede Paris, a servi pou#-
l'édition de Reiske.GuillaumeXylander,lier-

mann Ctuserius et Cbarles t'aiguüo en ont

donne dos versionslatines. Il a été aussi tra-

duit en Italien par Marc-AntoineGaxdiae
mais lemeilleur travail sur ce morceauest la

traductionfraD9aisode Burette avec le texte

grecetun trot-grandnombredenotesInstruc-

tives(wye.-Duams). Clavier,danssoneditien

complètedesœuvl'esdePlutarquetraduitesIlIt.

Amyot, a Inséré la traduction du,Dialogue
sur la muatque, par Burette, niais sans les

notes. M. Ricardus Volkmanua donné 11110

nouvelleéditiondu texte du dialoguedePlu-

tarque sur tamusique, avecune nouvellever.

sion latine, une Ilréracecritique et Uttcom-

mentaire pieia d'érudition sous ce simple

titre Plutarchf de Nuaica; JMp<<f,l85ü,

y;r. in-8*. L'ouvrageest suivid'une disserta-

tion intitulée: De organisatve instmmetitis

vaterum »tuskts opinteirum. 11 existe nue

édition dn texte de Plutarque avecune tra-

duction anglaise, sans nom du traductcur,

sous le titre TA9rept 110\j~\x*of PlutOI'C11
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tnml4w# cbbwick, C.Whi\tln8l1am,18!1!,

petit la-80. <'ttappfh')ne)t. 1.-11.bromby,

de Boit, est Ileviteurde la traduction.

l'ODDJEL8KI (bcQuu), w~anXtepMt.

sien, vera la fin du dix-septièmesiècle, est

cité *WM*logepar llisdt, dans ton dlaauel de

aawiqtta (p. 184et 185,édition d.llaUbe80n)

et par lots, dans sa 2M/%M<de la mwiqeb

veligttaw. Walther possédait dea pi6oeade

<taMc<adeM«Mi<te.

POOBÏEMKt (CM<T)6t<-6c)Ht)))n),1

Grg.ni.1e de la cathédrale, AXœet~ttert!,

naquit dans cetteville, en 1140.Son père lui

enseigna la musique, et Il fit ses études Il

l'uuher.lt6 dosa 'fillenatale. bevenuorganitl.

habite, Il obtint l'emploi ci~ioxxasdaigne,
et hieatdt il justifia la confiancequ'on avait

tue en. tttentt, par la publicationde fO-

natesde clavecin, remarquablessousle rapijort
de la nouveauté dei idées et de l'éléganced.

la Paotnrc. 11 mourut subitement à 8oeaiga-

berg, te S jautier 17M. On a decet artiste

16 six sonates pour le clavecin; Riga, 1180.

La première ddition ayant été épuisée en

quatre ans, ces oonstesturent r6lmprlm6elA

Leipsick, en 1784.P Six sonates pourle cla-

recin, op. 9 Riga, 1783.une deuxième4di-

tlon a part) à Mptiet. 8° Petites piëcei pour
te clafOcloet pouvieebaat; iïrenigxbeeg,1183.

POMO (6atr.cmas DE), prdtvs eapagnoi,
vivait ven la an du quluième lléele, vrai-

semblablement à Valence. Oa a de lui un

traité demusique qui paralt dire le plusancien

livre Imprimé sur cet art en B<t'a<e, et dont

la ratroté est excessive.Cet ouvrage1 pour
titre C«MMNMd'el'odio proafiyteMcom-

fontariomin enwtcea ad rtaeraadtuimum

tt tdhiatriuiattem Aipho~rmynde.Irayaafa

eptraopara 4neiptt ,rolo, Au dernier

feuillet, ODdit latpnratxm in ~fadttaur8e

T'atenti»ot, impeasit rrtagniüci pumtui

Jaeobi cI8Yftla per iagsaiaaoa et attia tat-

prdtsarlu s~pertoi Petrttm XageuB~aaAet

Leoaardtxrn JVM<«et, ~tMtMM.~??0 149ü,
dts unduima metuù .fpritt:, In-4°.

KtECK (tantôt, cheval DE), amateur

demuelque A 'lenDe, n6 dan. lei dernières

années ditdix-huitièmesiècle,estauteurd'une

lsaochura intitulée ~artteHtW~ dsa Zu-

àtanas der Oper und des Ballatr, tn

1C. 19C.Ilo/tlYsater rroohit dem Xarrtth-

narthor, eoernrenâ der Pachtunp des 9err»

B. ~<~<~<t(Tabteau de 1. situationde l'opéra
et des ballets au tbé3tre Impllrialde la Porto

de Carinthie, sono la direction de M.Bar.

baja); Vienne, Walliabauasr,i8~a, ia-8°.

POEL (Je P.J, b6l141liclindu courent de

est auteur do sonates

pour le ctavecio qui ont été publiées sous ce

titre (~¢,~rotuutJlI4n"nt". factitimmi lil/.

touats asrc pré ~<tu.~Nuremberg, t'146,
lA-roi.

JIOELCII4U (6MMM), né CM\1I.OII,
ibutiteriite de la Ltroaïe,le 5 ,(ntltat 1773,
Parcourut ta Rutélesousle règne de Paub 1",
l,uil.'6tabllt' Hambourg, oùil se fitentendre

commechanteur dansieacooecrll,Cefutdans

cetteville qu'n commentata tormaUond'une
ciel pinsrbelles bl bUotbèquelmusicalesqu'ait
IlO9sédéesun particulier, par l'acquisition de

toute la collection délaissée l,al' Charles-

Philippe-Emmanuel Bacb,dans laquelle te

trouvaient beaucoupdemanuscritsoriginaux
de Jean-Sdba.lien Bachet des autres artistes
de cette famille illustre. Pœlchau ftt enstilte
un voyage en Italie, et y réunit une multi-

tude (le livres rares et d'œuvre. de musillue
Impriméesdans les seizièmeet dix-septième
siècles- Fixé à Berlia, en 1811, Il devint

membrede l'Académiedechant et en fut un

des soutiens les plus Zélés.11maurut dans

cette ville, le 12 a06t ):3&. Cbargé par sa

famillede faire le cataloguede 51 magni0que

bibliothèque le profelleu, Debn employa

plusieursannées à l'accomplissementde cette

tactte. Sur sa proposition, te roi Fréddrle-

GulUaumeIV acheta cetteImmensecollection

et la réunit à la Ilartiemusicalede la Biblio.

thèque royale de Be)'M<),d~)4fort riche avaut

celleaddition.

POELCHAU (le Dr. P. A.), de la même

familleque le preeedeot, ost névers ii80, à

Cremon(Livoaiej. Fixé à lliga, vers 1MO,il

fut diacre dans la cathédraledecette ville. Il

est auteur d'un livre qui pour titre Ua6sr

d><e~lstgri/j'eauj das ts<Bigound ltvtartd

~tott ~» gîrohlichm 6eMoucïn lHI/ind'fII"
<!e«(t<teGosanubuhe (Sur les causes trré-

sistihies qui ont fait admettreles livres de

chanta\lemaadl dau.l'usage deal!gllselà Riga
et daMta Uvo~e); 1\iga, l8S5, io-8o. Cette

éditionest la deuxième.

POELITZ Saxon
de nallfance, mort à Dresde,en <8St, fut

itrotesseurde t'httoMphieetde droit danlllhl-

sieur*universités d'Allemagneet membre de

diverses académies. Parmi tes nombtoux

écrits, on remarque celui qui a pour titre n

Grurtdlegurrg zt4 etnar H~<<«nM~o~tHtAMt

~«(/<e<«;,etc. (Basesd'uneesthétiqueacien-

tifique etc.); Pirna, 1860, in-8~ de cent

pages. On y trouve quelques
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bonneschosesconcernant la plaiosopbie da la

tnusique.
POt:S8t!<fGER (FRANÇOISALitsàuent),

dont le nom est aussi écrit PES8InG~ltl,

siolonistode l'orchestretiti tbéAlre national à

Vienne, depuis la Undu dix-huitième siècle,

citait encore danscette vilte vers 1M5. Il a

fomf'o'e et publié le Trois quatuors pour

deux violons, alto et basse, op. 1 Vienne,

Mlarla, 1709. 2° Deux 'lIlnteltes pour deux

violons,deux altoset violoncelle,op. 3; <6M.

3*Troisduo. pour violonet alto, op. 4 tGid.

4 Piècespourtrois Oùtes,0)).S t'Kd. 5"Va-

riations pour Otte et buse, 011.0; f6id.

(' Trio pour attte, violonet alto, op. 7 iGid.
7. Troisquatuors pour dcoxtiotonf, allô et

liasse,op. 18 <K<<.8u Plusieurs suites de

<)))i)mor<sur des thèmes de Rossini et do

Weber; i6id.

POGGI ténor distingué, né à

tiologne,en 1808,ut seséludes musicalessous

la direction des maîtres Celli et Corticelli3

puia il alla terminer son éducation vocale à

Naples,où 11 reçut des leçons de Nouari

(uoyesce nom). En 1828, Il dehuta à Paris

dans la Donna deI Lago, de Rossini il y

produisitpeud'effet et n'achevapas la saison.

Deretour en Ital3e,it chantaau théâtre Saint-

Charges)de Naples,pendant les années 1829

et 1830,et sot»talent s'y perfectionna d'une

ittanière remarquable. Dans cette dernière

année, il se rendit à Palerme, où Il obtint de

l,ril1aatssuccès. On le retrouve à thé, puis à

Rome, en 1833; ii Génes, dans l'année stti-

tante; à MUan,en 183S, et dans la même

annéeà Vienne,où Il retourna en 1887,1838

et 18.'5U.Milant'avait rappelé, en 1850,et II y
chantaencore en 18158et en 1845. Dans les

années1851et 1844,brilla à Venise. Il avait

tt<!apptte&PeteMhom-g,enl840;<na~tecHmat
de ta Russien'étant pas favorable à sa santé,
Il revInt promptement en Italie, et chanta à

Triesteet à Turin. Dès1842,J'affaiblissement
deson organe vocalavaitcommencéà se faire

senti'. quoiqu'ilaefdt âgeque detrente.quatre

ans;la progressiondu mal fut rapide, et Pog{(1

Itrtobligéde renoncer11la carrièrectu théâtre,
en 1845. Il était membre de la Société cie

Sainte-Cécitéde Rome et des académie site

'rMrtn.deVenbtet deFlorence.Il avait épousé

la célèbre cantatrice Fre2zolint, à Turin, en

1841; mais Ils vécurent lieu ensemble, et ta

FtritMiiniconMrvatoHjottt'sienomsous lequel

elleavaitfait sa réputation.
POUL docteur en médecine

"1amateur de musique. né en Silésie, vécut3

Vienne vers la Ondu glix-htiftièmesiècle, et

mourut vers 1807. Ou connaltclesacomposi-
tion f" Deuxsonates pour clavecin Vienne,
1790. %0'trois duoapour deuxviolons, (bid.

SaTroisduo<pour violonet alto, op. 4; dbid.

4° Trois quatuors pour deux violona,alto et

)M)Me,op.S;<M<<<7M.!i<1froi<q<MtuoMtMur

tldte, violon,alto et balle, op. 6; t6M., )7M.
CeNocturnepour fldte, violon, deux altoset

ba!se,op.9, ibid., 1701. 7" Cavatinede la

11loltnara variée pour tlùte, violon, alto et

violoncellei tbld. On a aussi de cet amateur

des chansonsallemandes publiéesà Breslau,
vers1185,et plus tard àVienne.

POUL (JoMM), cumpositeurde musique

d'église, né en Silésie, vécut à Breslau,vers

1800. Ona gravéquthtues morcoauxdechant

et de pianode sa composition,à B)'e))au,ehe~
).eMtkart.

POUL docteur en mé-

decine, est né à Lœwenberg,en 1793.Aprla
avoirreçu lespremières leçonldemusiquedit

canlor Scheer, il l'réquenla le gymnase de

Griissau,et en 1812, II serendit à l'unlversltt!

de Breslau,où Il suivit les coursde médecine

pendantqu'il continuait ses étudesmusicales.

Aprèsun séjourde quatre ansdans cetteville,
il alla AVienne où il se lia avec N'f,eder 1

Btftxne, Weiss, Uerk, et autres hommesdis-

tingués. liahitc violoniste, Il faisait quelque-
fois sapartie dansles quatuorsde Sehttppan-

ïigh. Bn18t7, il lit un voyageà Berlin,puis
il se Ru à I.œwenberg,pour y exercerla mé-

decine. JI y vivait ellcore en 1841.Pendant

Mn<<JoN)'aBertin,ftapHbUeMnediMerMtton

académiqueIntitulée: De artia rnuatcx fn

tanct e..grotan.es e/%tul Berlin, 1818,
ln-Sode trente et une pages.

POOL (ledocteur !c14noi, savant, litté-

rateur et musicienI(el'époqueactuelle (1MS.

<86S),ne m'est connu que par quelques-uns

de ses travaux. D'aprët le peude renseigne-

menu qui me sont parvenus, le docteurPoiti

est né à Dresdei aprèsavoir fait .el étudesi

l'universitéde Loipsick,aind qu'au conima-

toirc decetteville, il est retournédansla ca-

pitale de la Saxeet y a vécuquelquesannées.

il y était en1853imaMdeu)tanfapr4<,on!e

trouve fixéil Weimar, oilJe crois'IU'II. en-

core (<864). M. Polll s'est fait coDnaltre

d'ahurd par une suite delettres,au nombrede

huit, réuniessous ce titre AkuaticAeBrle/'s

für Dluslkerund :9lualk/'reuade.Biate po-

pul~re Ilaratellung der Akaatlkala Natur-

M<M<t)tna/'<in Beaielutng sur Tonkunat,

(LettrcsconcernaDtl'acolIsti'luepour les nl'4-

G.
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siciens et les amateurs. E)tp<t«if\ollulail'cdo

I*acoustiiitie,commesciencenaturolleen rail-
fort avecta musique); Leipsick,Brunollinze,
IR53, petit tn-8' lie cent vingt-huit pages.
L'avertissement est daté de Dresde,aumoisdo
février t8S3. La méthodede M.Pohi estclaire,
facile, et son style a toute la sl!l1Plicil~néces-
$être pour an travail lie cegenre. Lesécritsde

Kran.haar, de W'fMje, de Sieblin, de Dro-
hlseh et d'Opell, lui ont Pourni la matièrelie
ses lettres. JI est regreltableIluecettepremière
parUe du travail 'te son auteur soit la teute
qui ait vu le jour. 7,élél,artisan de la musiquc
'te Richard Wagner et de 1011sytlèmedrama-
tigue, !II.Pohi s'est associéil 11.Brentiel,l~otir
la rédacllon et la publicationde l'écrit inrlo-
diflueintitttld d nregungonfür fiu»at, l eLen
uted lYtsasaachart (incitations 4 l'art, la vie

(intellectuelle) et la science), depuis la
deuxième année (1857)Jusqu'à la sixième
(t86t),qtlla a été la dernière. Ainsiqu'it arriM
l'artOlit aux apôtres de doctrïaes déploralVes,
qui prétendent donner à la musique une fil-
recUolIqui lui est antipathique et aussi con-
traire son essencequ'au sentiment universel,
cet écrit n'a pas trouvade lecteursen nomhre
5Umsant pourle faire vivre. En (IC-i)it,je ne

dirai pas de. convictions,maisdis partî pria
des seetatours de t'artfaxx qu'on veut substi-
tuer au vrai, tous leurs efforts seront vainsen

dénnitive; mals III produisent, par dosécrits

semblables, un mal réel sur les Amesfaibles,
dans lesquellesils ébranlentla toi en ta réalité
fin beau ainsi que dans ses conditionséter-
nelles. En exaltant les dernières oeuvresde

Bcethoven,abcrrations d'ungénie quis'éteint,
et les monstrueuses combinaisons de Tanrt·
hauaer et de Zohengrdn~ monuments d'im-
iisilssanceà créer dans le domainede la noble
et belle musique, les redMteuM des .~Inre-
9unge", ont eODtribu6à fait nattre te doute
et lanarchie actuelledopinions, qui font des-
cendre aujourd'hui la nation allemandede la
position élevée où l'avaient Placée les Bach,
fisandel,6iuck,llagda,ledivln MeMMet Bee-

thoven, dans sa belle époque.

MHUS(:)t..A.),medecinaWittenbet-g,M
commencementdu dix-huitièmesiècle,est au-
teur d'une dissertationintitulée: joaeuraliondr

MOt~on<MtMrMMtM;Wiuenberg,tTOO,in-4°.
'POULE£ (RODOtPRIt),pianiste, né à

Nordbausen, vers 1810,s'est nxe à Leipoick,
en <836, et y a fait reterésenter, dans la
méme année, un petit opéra intitnte~oMMe.
Ona aussi de lui des Lieder à voixseule avec
accompagnementde piano.

P6111.F.~Z (CnnhIE:I-AuGIISTE),or;¡3niste
fi )'e8)i<c Saint-Thomaset directeur de mil-

sititiedu grand concert de Leipsick,est né ex

1790, à Sallijast, dans la Basse-Lusace.Il a

publib deux recueils de ibalonaisespour 10

piano, à I.elll'ick, chezMon'mehteret Peler.,
dcux reGUaitsdn rhanlg atlemlndf i quatrr.·

voix; <t<W.,rI iles ch3otsà voixgetile, iGtd.
On eonnalt de lui de la mii-ililned'{;)i<e et
deschants pouron chll'ur,l'hommes. Pohienz
fut directenr de miisi(iiiede la Sociétédes
amateurs et de dit.- chant. 1/ <-<t
mort à t.ft))!ic)f,d'une a\la'iue d'3l,oplcxie, le
tatars 1R4:>,

P<MSR comlinsiteur, né à

fimes, le juiu y )-apprit les élément4
de la musique, S'étant rendu fort jeune i

Paris, il entra ancnllhget.ouis-tt-GMnd, y fit
ses études c)aMit;uc!et fut reçu bachelier ès

lettres. En1850,il futadmis au Conservatoire
et y devint élève d'Adolpho Adam pour la

composition. Ses progrès furent si rap)dc<,
riu'it nlatintle grand prix de compositionde

l'institut de Pranre, en t8;!2. 1)anal'annlle

sitivante, il a fait rcpt't'fnt<!t' au Théâtre.

Lyriqueson premier opéra intitulé Ilonsofr,

vntstn, qui aohtem) ptmde cent représenta-
lions. Parti ensuite lititir l'[talie et l'Alle-

magne, conformément au rt'glement cI('s

grandsconcours(la t'tnttitut, k. Poiserevint
à Paris, en 1855, et donna dans la même

année, au Théâtre-Lyrique, les Citarmatics,
opéra en un aete,qtttobHMaussi plu, de cent
repréMntaUOM,et a été repris à l'Opéra-
Comtqne. En 1856, Il lit représenter, 311
théâtre des Boutres-Parittens, Polichinelle,
en un acte; en 1858, Do» Pedro, en dem
acteset trois tableaux, à l'Opéra-Comique,et
en 1861,au même théâtre, 7eTardlntcrqa-
lant, en deuxactes et trois tableaux. LeSI)'
deM.Poiserappelle celuide son mattre mai.
à un degré plll' faible la distinction y
manflue.

POISOT (CSAnt.es-'$rlt.R),~néDijon, Il-
8 juillet 1822, étudiad'abord le piano dans

cetteville,sous la directiondo M.JuteitSenart,
élève de LiMt et artiste distingué. Arrivé il
Paris en 18:54,M, Polsot acbevases études

classiquesau Lycée national: dans te metnn

temps,il reçut des leçonsde piano d'on élève
de Zimmerman, nommé ïY.-C. Bach. Ptp,
tard, it eut tour à tour pour maltres de cet
instrument Louis Adam(père), M.Stamatyet
Thalberg. Après avoir étudié te contrepoint
dans les leçons prIYéesde M. Lchorne,
M.Poisûtentra au Conservatoire,en 1844,et
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y devintélève d'Halévy,dont suivit le cours

pendantquatre ans. Db 1835,11.Paisot avait

commencéà publier des romances et des

rhansonnetteschez la plupart des éditeurs de

Paris. Le 16 octobre 1850, \1 nt représenter
ao théâtre de l'Opéra-Comiquela Paysan, en

un acte, dont te livret est de Il. Atboise. La

partitiondecet ouvrage, réduite pour piano et

fliancla 9(d pt;bliée chezRichault.Onconnatt
aussi du mêmeartiste deux opéras de salon,
leCo<Mdu (eu, en un acte; Paris, Cbattiot, et

lesTerreurs de Hl. Pétera; Paris, Ledentu.

En t8'!?, M.Poisotretaorna à Dijon et y resta

deuxou trois années, t'occupant de l'ensei-

8uemealetdotraYeltx lilléraires relatifs à ta

musique.Ce fut alors qu'il écrivit et publia

l'ouvragequia pourtitrc lasat aur les fin'"

aïctens8ourgutgnunst comprenant une es-

qutasehtitortqus sur desdifférente. trans-

furmatfons de l'art mustcnl en France, du

iieucième au dlz-tllul>idme t~c<e} Dijon,
Lamarcheet Drouelle, 18S4, gr. in-8*. Les

Mémoiresde l'Académiede Dijon(1857)con-

tiennent une Notice biographique de noda

'fueM. Poisotécrivit à la mémeépoque. De

retourà Paris, il a publié son livre Intitulé

llistolre de ta »~usiqueen France, 8aputs les

temps les ptus reculés jetsqu`d rias jours;

Paris, E. Dentu, 1800, un volume tn-]2 de

trois cent qllalre'YÎnRHIU81repages. On a

ausside cet artiste-littérateur Noltce star

lh·ttaut, tue à 1'.&eatlémiede Dijon, en 1859,
et Nattcoaur ~?louniu(uo~otce nom), extrait

du7oMn)a<(!<la G'Glo-d'Ur(f8Gt). Les com-

¡'ilions instrumentâteslitiblicesde ?. Poisot

MinIlessuivantcs 1"Duopour pianoet violon
%tirdes motifs de Ftdelio; Paris, Riehautt.

2"'Mo 110111'piano,violonet tioionccttedt'did

Omtow;Pâtis, Dtimoncliel,50 Fantaisie à

(Ittatremains slIr les .7lausquetetres de fa

'«'Hé; Paris, Brandus. 4" la Aluri/ucrtla,
11<llka(tifuciic. 5" Exercices de m,lealliSl11c

1-t)tirle piano, P.))'ii,Box):). fil,Grande t'aide

,h:11I'.l\olll'CParis, XowmsM. 7° Scherzo

IMII'piano a '1":llrc tnaïnsi i "111'1$,Btttoit.
S"Fantaisien quatre mainssur la Strcuttcro;

thi,l.,etc.

let)ISSL (Jt:~x XtfONt-c~f;,tMf'on t)::),
dmmhdlan du Midc 1I,I\"I"I'C,ilucllllallirie la

totniquede In rour, est lié Il:15 f<hrtet't7S3,
à Hauskenzcil,dans la l'ol'()1(le Bavière. Uu<
sou enfance, il montra un goill liassioittié
pottr la musique Dallzi ses études

danscet art. En MOC,M.dc lit le pru-
11111:1't'ssaidesonlall:lIlll;lI' 1111ol";I'col1lifl"C
iiiiiiuld Opent I'ruLc 0.:1 répétition d'un

opéra); et deux ans après, Il donna l'opéra
sérieux dntigone. Ces faibles production!
n'eurent qu'ua médiocre succès. Quelques

progrèsse Orontensuite remariuer dans une

messede M. de Poî4siet dans quelques mer
ceallxde concert. Son 0«<tCt<!ao<<e<Ka,
qu'il fit représenter en 1812, et qui fut ac-

cueilliavecbeaucoupde faveur, Indiquaaussi

que la sentiment de la scène s'était perfec-
tionné en lui. Deux ans après, Il donna son

.ltkadie, tragédie lyrique qui obtint le plus
brillant succès,nna-senlementIfMunich,mais
sur les principaux théâtres de l'Allemagne.
Un styleplusélev6que dans ses précédentes
compositionset l'originalité des idéesJusti-
tiaicnt ce succés.0utrecet ouvrage,ona aussi

représenté, à Munich, lei Olléras suivants
du même composteur Der Ti'ittkampj irr,

Olympia (Leconcoursà Olympie),Nittret, la

Repréaaille, lllérope, la Priacetae de Pro-

venceet Der Uniersborg. Ce dernier opéra,
du genre romantique, a été mis en scène en

t82C,etaa reçubeaucoupd'applaudissements.
C'est le dernier ouvrage queM. le baron de

Poissldalt représenter. La pertede sa femme

et la mortde 1,Iusiouraenfants l'ont détourné

depuislors du goût du théâtre; ces malheurs

ne tutont laissé de penchantque pourla mu-

sique d'église. Ayant été nommé,en 1823,
Intendantde la musiquede la cour, Il a réuni

à ses fonctions, l'année suivante, cellesd'in-

tendantdu Uxiatreroyal. Des intrigues l'ont

éloignéde ce dernier emploi il a été rem-

IIIac6par le conseillerde cour Restuer. Ona

puhtiédeM.de Poissl tt's ouvertures grand
orchestre de ses opéras Alkalde, lHérope,

t3t~mpieet üttavlanv in Sicilia, ainsiqu'un

concertopourtio)o))ce)ie;t.cipsict:)Breitt.<'pf
et Hicrte). 1) a écrit le 95'" II~aull1u1'11111'

qttatrevoixsolosctlln c}¡œurjUI1SlabalilllUit
voix et titi Miserere aussi à huit voix, sans

instruments,ainsi qu'un aulrc .Wt'Kweà six

voix,avecdes chorals Intercalés.

POISSON (ie P. Nu:ous-JoS¡¡pu),prêtre
de t'Oratoire, naquit, eu 1C37,il Paris, sui-

1;Iuttiucititieselle à I*endésiie,50-

lot%<t'aut['uii.SouatUtchctMtttà 1.1illiltes1bhie
deDcscal'l<'slui (les tra(53sserieset tics

cit~'m' Exilé à Xt!Vl"I'S,il y détint le grand
'm'être du\1111\' j maisaprèt ta mort de ce

1'I',Hal,il scretira a la Il1<lisOIlde l'Oratoire de

L1'oll,rI)'y mourut,te 3 Mai 1710. On a du

P. Puisson Le 1'rtlill:de la mécanique de

Drrrarlcs, sulci tlel'aLrér~éde la ntualque du
nrerncnulrur. traduit du latirr eHjraafats,
utte<(~t.)-f<tfr<'hKm*fK~et deaaatea, Paris,
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)M8, la-4°. Leséclaircissementsh~renten-

suite traduits en latin, pour les éditionspos-
térieurea de<emvresde Descartes,et pubtiés
sont ce titre 8lucfdatfenea pAysicxfn Car-

teaftmochanicamet musicam, M gallicolat.

versx; rlrnatéfodamt, fibi, in-4".

POÏS80N (l'abbé né en 1005,
fut curé ANarehangn, au diocèsede Sesis,et

mourut le 10 mars <7S3.On lui doit un très-

bon titre qu'il publia sans nomd'axttur, sous

ce titre Trplté t<séortqueet pratique du

~etM-e~Mt, appeté grégorien, dans lequel
lm elliptique les watt principes do cette

acience, Juivant les auteur, anctenaet mo-

demes, etc. Paris, Lottin, <7M, un volume

in-8a de quatre cent dix-neuf pages.Celivre,
le traité duP. jumilbee, et le traité historique
de l'abbé Lebeut,sont ce qu'on a publié de

meiueur en l'rance sur le plaln-ebantldans le

dix-huiU~mllsiècle.

POISSON (.), pr-'Ire du diocèse de

RoueR, tut curé à 1Iardouvl1le,puisBeehef-

ville, dans cediocèse,et vécutdansla seeonde

moitié du dix-huitième siècle. Il est auteur

d'un livre intitulé Nouvelle méthodepeut,

apprandre le plain-chant; Ronca,19$U,un

volnme ia-8~de deux cent vingt-troispages.
00 a quelquefoisconfondu co livre et sonau-

teur avec le livre et l'écrivain citésdans t'a)"
ticle précédent.

POISSON (S.stoll-D8!1IS),mathématicien

distingué, né à pithiviers te 91 juin 1781,
entra comme élève à l'École polytechnique

lorsqu'elle fut organisée, et s'y ni blonlÓtre-

marquer par 80naptitude et par sonapplica-
tton. Lagrange, frappé de la promptitudode
sa conception,dit un jour-en présencede plu.
sieurs professeurset élèves de l'école Petit

pofaaondeufendragrand. Celuidontl'homme

illustrejugeait ainsi l'avenir a justifiécet ho-

roscope. Lorsque ta nouvelle école normale
fut instituée,en 18tle Poissony futalplieléen

qualité de professeur de mécanique.Depuis
lors, if a été successivementappelé aux fonc-
tionsd'examinateuI"desélèvesde l'Écolepoty.
technique et du corps royal d'artillerie, d'in-

specteur des études des écoles mililah'es,de

membreduconseti d'ins.~I'lIctionpudique, et
d'astronome du bureau des longittittes. 11

était aussi membrede l'Académietics sciences
de l'Institut de France. Ce savant a cesséde
vivre te 25 avril 1840.Ona de lui un Traité
de méeastique (Paris, 1833, deux ,olllmcs

in·8~),où .1traite de plusieurs objetsrelatifs
à ta philosophiede la musique. 11a fait insé-
1.1:uu Alémotresur la tlecorfedu son, dans

le 'f't.ttoMtëmecahier du ,iuurrta! de t'h'eate

poigtechniqueet ledeuxièmevolumedes nou-

veaux mémoires de l'Académie des sciences

renferme un autre mémoireItclu"1f?' le mou-

t:entent des fluides élaatiquea dans les

ttryaux cylindrlqueg, et st~r ta tdéorte dca

ïnstrumenta d vent. On a aussi de Poisson

Sur la viteate duson, dans la Connatssance

de, lerapse 1820. Mémoire sur !eaoaeillu-

ttona du son dans un vase d'une profondeur

quelconque (dans le t. XIX du Journal de

Nathématique~ de Gergonne).

POI'fE~IN (6e'n*)))t)!), mattre des en-

(ont$ de chotir de la cathédrale d'Aix, en

Provence,au commencementdu dix-huitième

siècle, laissé en manuscrit beaucoupde ma-

tique d'église, qui a été longtemps en usage
dans le midi de la France.

POI~OR1VYcompo-

«teur, naquit en t799, 'dan*la Bohême, et nt

ses études musicalessous la directionde Rie-

pet, à Ratisbonne. Il entra ensuito au servico

du prince d'Oellingell.Wa1ierslein,enIlualilé
de mus)ciende la cour mais il resta 1>etàde

temps dans cette position, ayant accepté la

place de secondviolon chez te prince de la
Tour et Taxis, à Ratisbonne. 11mourut dans
cette ville, en 1794.Pokorny a laissé en ma-
nuscrit beaucoupde messes, de symphonies
et deconcertos pourle violon.

POKOR~Tf(GeTTnjma), violonisteet or-

ganiste distingué, naquit à Bœmlscb-Broct,le
10 novembre 17S5.Son premler mattre de

musiquefut WeaceslasWrabecz, instituteur
dont il fut liluslard le collègue,en qualité de

tout-mattre. te désir d'augmenter ses con-

naissances dans la musique lui Nt entre-

prendre un voyage en Allemagne, mats il

s'arrêta à Brttnn, et y fut nommé, en 1760,
mattre de chapellede1'4!/{1isede Saint-Pierre.

Il se maria dans cette ville, et eut une fille

dont Ic talent sur le piano fut assez remar-

quahte pour mériter les applaudissements de

Mozart. En 1793, Pokorny lit un voyageen

Bohémnpour revoir le lieu de sa naissance. IlI

mOllrlltà Brttnn, le 4 aont 1802, à l'âge du

ioixante-neuf ans. Il a laissé en manuscrit

plnsicurs messa, des litanies, des vepret,

quciriunsconcertos de violon, et des pièces

pourte clavecin.

POKORNY CJoMt'H-FxMcoM),fUs de

François-Xavit6p,naquit à Ratislionne, vers
1ï(i0. Ainsi que son11ère,il Putattaché à la

musique du prince de la Tour et Taxis, oit il
était encore en 1812.Ona de lui en manuscrit
de$ concertos pour le piano, et des tympho-
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niM. Il a publiéune cantate dédiée à llar-

chiducCharles; i Augtbourg, 'z Gombart.

POXMMKY (ËTttsft), moine augustin,

compositeuret organiste distingué, naquit à

Cbradlm,enBohéme,et fit ses études au col.

léqa det Augustinsde Tentachbrod. Il y tut

omjttcyecommechanteurdans la musique du
cttfeuf.Plus tard, Il se rendit Prague et y
achevade s'Instruire dans la musique, sousla

directionde CajetanMara, mattre de chapelle
de !i.)int-We)tce!)«.Il écrivit Acette époque
de la musiquedéglioc, Ilarticulièrcment un
lion SatueRegina, et des ol1'erloÎ/'csqui se

conserventdanslescouvenlsde Stfabow et de

H))t)dn)tt.Ent78)),i)fxteaMireenqua)it<

d'orgapilte au couvent des Augustins de

Vienne IIvivaitencoreen cette ville dans les

premiéresannées du dix-neuvièmesiècle. Po-

koray a misen musiqueet fait graver le M-

lerinage deSchiller Vienne, Dlabelli.

POLACK. ~e~OUjLCK.
POLAM (Ji.6n), compositeurde l'école

vénitienne,vécutdans lesdernières années du

dix-septièmesiècle et au commencement du

dlx.buIUêlDo.Il NIsimple cbant,e de la cha-

pettedeMnt-MtM. 11 avait été, danssa jeu-

nesse,soumis t la castration, car il chantait

tienscettechapelleles parties de solSraao. II

à fait jouer,aux théàtres de Venise,les opéras
suivants 10 Pratattete fn Cnido, 1700.

1iola Pendoita disamata doit' dmore,
1704..10croid folio aile ~'amma, 1705.

40Ne~Me,1707. a" Yindice la pazzia della

tendetta, 1707. 0'' La Yir;t7 tttonfante dt
Amere \'8t11110UI'0,1708. 3~ It Gfoco ge-

hM, 1708.8* 8erengario Red'rtatia, 1710.

0'6'M<a~<'<Mpe«<7<7.
IPOLAINTUSsous ce nom d'un

écrivaininconnu,on a imprimé une disserta-

tion Intitulée: Foin chr6alttolun Ge6r4uche
der OrPeln(Uel'usagechrétien des argues) i

Leiptictt,1655.

POLAROLO. Foyez POHA~OÏ.0.

POLENI (Jus), célèbre l'!trslelen et an-

liqualve,naquit a Venise, en 1683, fut pro-
fesseurd'astronomie,puis4lephysiqueà l'Unt-

verslléde Padolle. En 171fl, Il succéda 11

NicolasBernoullltencluatitéde profesaeur de

mathématiques.Il mouruten 1761,à l'Agede

aoixanle-buitans. Aunombredes ouvrages de
cesavant, on remarque DePhysices in re-
6M t)M«t<t)M«c<<wtfKtateoratio; Padoue,

17tC,ht-4*,i y traite de la musiquedans la

secondepartie.
IPOLICULTO (3aispa), compositeur, ne

ilFerrare, vetele milieudu seizième eKicte,a

composédes chansonsn'J1Olltalnt!8'à trois voix
dont Il a été publié six livres sous ce titre

Il Hbra dafte napoletarta a tra 1)001d'

GtoseJ/'ol'ottcrato ci' altrt eeeellenttaetmt

inutici, con alceeertecansont alla Pormrvsa
deimodetim, a quattro uoct; Venise,1lift,
In-So. Les autres comllO.lteUf8de et reeueU
sont Jtirôme Tast, allemand, et Anselme do

Pérouse.

POLIDOl\1(Ueanwllo), composlteu" né

à Camerino,dans lu Étatsde l'Église,fers ta
Ondu seizièmesiècle, était, en l031, mallr.
de elialielie à la cathédralede Fermo,etdéjA,
tant doute,depuispiusinuraannée., car 11pu-
ttiait alora 10Ucinquième livre de motet*,
qui était son neuvièmeoeuvre.Cetouvrage a

pour titre ¢ulnta ltbro de motettt e due,
tro, quattro clAque voci dt 80"0 Po-
Udorl da <7<tm<tWtM,t)MM<ro<MOGIIt.lGd.Uœ
moiropou dt ~!fMO, dedteaft aJtt «M«0
tlfuatri e mofta renerendteaAnt conoutoi
àelt' MMM <n«M)M«.Opera nonai tn ye-

rtetta, app. Bart. Jtfo~ !f3! Plus

tard,Polidati occupependanlplua(.1U'8aanéet
la place de maftrode chapelleà la cathédrale
de Chieti, dans le royaumede Naples,puis il
eut une position semblablePesaro. Oncon-
aatt de sa composition 1°Nom a Il.8voet,
oon Wp~<2<!foK<t<; Ven!<e,16!!).9°~a<M<
a ctnque voct cancertatt, op. 12; Venise,
Aless. Vincenti, 16M, in-4' 3° Notetti a

vocosola a a duci, op. 14,<Mft.,tG!?, ta -4'.
4° llfesaaa <<M9Mee otiovoci comrtati con

9 ~oMtt<<MtKM(.,op.14; tbtd., 16S9,ta-4*.
SeSatmt concartatt a 3 e 5 voct, ltb. 9, con

atromrntt, op. 15; ibid. GoSaimt concertotl
a 8 voct, ttb. 1 ibid., ilidf, in-4°. 7°Saimt
concortati a 8 voct in 2 chori, patte concer-
tatt et parte rtpteni, ïtb. 2; Ibld., 1040,
in-4o.

POLIDORI (P*M), violonisteItalien,M

trouvait à Parts, yetf 1785et y a fait graver
six trtos pour deux violonset basse, op. 1¡
Paris, Louis. Viotti 10 fit entrer à l'orcheslro

de 1`Opéra itallen de cette ville, en 1180;
mais il y resta vraisemblablementpeu de

temps,car onne le trouveplusau nombredes

artistes dece théâtre dansl'Annuairedeupec-
tacles de1191.

POMMEN (Anas) M) POLITIANO,
n6 te 14 Juillet 1454, à lIonte-Pulclaao ou

Pothtano, dans la Toscane,prit le nom du

lieu de sa naissance,au lieu de celuid'daL.

I brogtat,que portait son père. tgalment

distinguécommepoète, historien,phtimibbe
et critique, il c\lILIvlIaussi les arts avecsuc-
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c. Jouissant à la cour de Laurentde Mérlieit

d'unefaveur sontbornes, dignede ses latents

et do sonNeeene. Il mourut 4 Ptoreoce, le

24 septembre1494, à i'4ge doquarante ans.

Les manuscrits rassemblés dam ta Biblio-

thèque laurentienne lui ont fourni des ren-

seignements intéressants relatifsdes objets

de l'aatiquil6; Il en forma les Niscellantal

imprimés à Florence,ent4S9, in-fol. te qera-
<OHt6mechapitrede ce recueilest consacré1

desrochercbessur l'instrument polycordaap.

peMea grecvœÏoÀII,ou pt us exactementvi6).œ,
il l'occasiondesvers d'Ovide

Bitt«(it<Bdeplielgentoitasiouti4palma
Verrare1 eopyealaaldujoibusillajoel..

Politien a au..1 traité de Mu:tcartaturalt,
tnutidana et arfi jtctafi dans celui de sesou-

vrages qui a pour titre: fa<Mp<«Mt)o~,lf1I

oM)t!<wttscientiarum if8eraltum et mecha-

ratearum descriptio; dont il y a une édition

de Florence,1S33, ln-8°.

POLL (CMMM), ce en 1747, dans un

village près d'Amberg,commançason éduca-

tion musicaleau s4!mlnalredecetteville, puis
alla prendre des teçons de compositionchez

Riepet, à Ratisbonne. Plus tard, il reml'lit
les fonctionsde C01l101'à la cathédrale,et en

dernier lieu, il entra chez le princede Palm,
en qualité de musiciende la chambre. Après
qne ce seigneur eut diminué son orchestre,
Poil vécut en donnant des leçonset en jouant

pendant trente"llIatre ans la partie de pre-
miMe 119te311ttléits-0 de Ratishollne.Il a

Ecrit pour ce théâtre 1`opfracttmf'jHKintitttM
le (~rand flarcm. On connattausside sa com-

positiondeux messes, six véliresenmilli-tei,

(Inatre sérénadeset des solfége5,le tout en

manuscrit.

POLLACK ( FmxcoM-Cn~nLM-Jostpn-

Ensesr), directeurde musütacdn tht'au'ena-

tional d'Inspruck, est né il Przychod,¡!l'cis

d'Oppeln,enSilésie, <!ans)'dc)-))iÈre<années

dit dix-huitième siècle.Admisau gymnasede

Neisse, il y apprit la m)t<i<)Met reml'lit les
fonctions d'organiste pendant sept ans. Le

violon, la flûteet la guitare l'occupèrentaussi
toile à tour. Dans la huitième année de ses

études, il fréquenta 'e colle-gode Saint-Ma-

thias, à Brrslan; puis, en 1818, il suivit les
cours de droit do t'nnm'rstt'i tlt,.cette ville.
Ce fut alors qu'il reçtit deSchnabeldes leçons
d'harmonie et decomposition.Aprèsplusirurg

voyage enlrcllI'ispour donnerdes concerts, il

accepta ta iklacedecheftila retiestreau thé3tre

.te ttt'icS)et l'I)CCIII'3pendantdeuxans; puis
Il voyageadans ta Moravie, en Bohême,et

'1rrÓla à Dresde,oitf.ltarles.llaric de Weher

l'engagea commeténor de t'Opéra allemand.
Se, dehutt au théâlre de la cour dirent hett-

roux; mais Il sentitla nécessitédo so livrer à
t'titttde du chant, qui lui fut enseigné par

31jeksc:h)chaGleurde1.achambre,et directeor

des chœurs.Pollacktut, peu de tempsaprc9,

chargé des rot« de premier ténor dans les

opéras comiquel Jouél au thE~tro d'été de

Pilnitt. Après la mort de Weber, Il s'éloigna
de Dresde, voyageaet 10 tit entendre sur les

théâtres de Linx,Augsbourg,Fribourg, Leip-

sick, etc.; mail, en 1834, il s'e.1 tixd à

1n.4prllck,où Il remplitles fonctioasde directeur

de musique dn tliottre. Il ;y a écrit des m.

vertures et d'axtres compositions.Je ne eon-

nais de lui que deux recueils de clients 11

voix seule, publiésil Bw.lall. chez Lellckarl.

Lesbiographesallemands ne fournissent pas
de reuseigaomeats sur Pollack aitrès cette

époque.
POLLAROLp com-

positeur, néà Hreacia,dans la premièremoi-

tié du dix-septièmesiècle, fut élève de Le-

grenzi (voyez ce nom), qui le fit entrer fort

Jeune commechanteurà la chapelleducale de

Saint-Marc,le 21février )OC5.II resta long-

temps dans c.;t)eposition, car Il n'obtint la

place d'organiste du second orgue de cette

chapelle que le 13 Mût 1600, avec un traite-

ment de deux centsducats. Il n'occupa cette

place que peu de temps, ayant été nommé

ticc-mattre de chapella,le 29 mai 1002. Pot-

larolo trouva toujourspeu de faveur près des

prncuratoun de Saint-Marc, parce que son

penchant petit-la compositiondramatique lui

fais~4itmontrer peude zèle dans ses fonction!)

à l'<!glise c'rct aiusl dis moinsque M.Cam

CXPI#iitte(1) l'injure quilui rut faite, en 1702,

par la nominationd'Antoine 13it11à la posi-
tion ric premier-mattrode chapeiie, qtioi(lis'il
n'eut occupejusqu'ators aucunemploidans la

musiquedcSaint-Mare.Pollaroloremplit,lie ii-
dant trente ans, les fonctions de second

maitre, et mourut à la fin de 1122. Il fut le

compositeurvénitien le plus fécond pour 1.1

scène, car le nombredes opérasgitallia fait

représenter, stlilll Veniselsoit dans d'autres

villes, s'élève à Mt'.mM<e-d~.E;de plus, il a

écrit piusicurs oratorios,des cantates et des

pièces d'orgue. A Venise il il a dont)':

soixante-quatre opéras, dont voici la tiste

1° Peinone amante, o Giuoitria, iG8G.

(Ij .'tf~f.-t~~mmieaiacrn«<'['«gi.ieapp~tlarlnearr
<<)t'«<t.llnrtoin ~ue:ia,t. 1,P.
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2° dïcargo, 1680.3. AnlonfvtoPow~t~Mo,

l3mscia,puisà Venise,1080.4. AlOoluo <?

llalfa, 1GU1.5» la Paee jra Tolomeoe Se-

lereco,10UI.60Ibrafm Saisano, 1692. 7°Iole

Regina di A'apotd, 1699. S. Jejle, 1692.

M"(Morto fn Roma, 1Û09.1aoGtrce aDGan-

tionata, à Plaisance, 1099, puis à Parme,
dansla mémcannte,etD VeniM~09?.H" La

For:a della cfrtia, 1C05.t9°~Mn(weMtf<«

Frrnfnia e Cforfaada, 1693, 13° 0«oM<,
1694. 140 La ScAfauita fortanata, 1G04.

1i·.lfjanso primo, 1694. 10° alrnagc, Re-

gdna de' Sarrnati, 1694. 11. Gli ïaagartni

jcltcf, tC93. 18°ï.'rrtne, <695. t9° 1l Pas-

fort d'Anjrfau, 1095. 20° Erco/e in cfefo,
lfiGG.31°~fttamMM~o,1600.22" ~<equi-

toe~ t69y. 25" y~o~/<!HMo,tC07.24° Alnors

e Douera, 1C97. $5° £ci For,,« d'amore,

1007, et à Bolognc,t7:3. 20" </<<-Mescono-

aciuto in llaco, 1008. 27° lllar~ia Corio-

dano, 1008. 280 Il Gitrdfato df Parfde,
)699. ao' Foramondo, 1GG0.300 11 cotur /<t

!a flegt»a,1 i00.31° Zucfo~<ro~700.32'7(

Rfpudio <<'0«ae<«~1700. 33. Delfrfo co-

mune per l' incoataraxa de' Gerafi, 1701.

$4° Catone t'~wftf, t70t. S3"~fon~o,
1701. 30--Gdfo in Amore, 1703. 37. ~eM-

ceslao, 1103. 380 -411110,11:'01',t703. ïG^~!r-

11111110,à Pratotino, 1703, puis à Venise,

<733. 40° la /'of<)(n6[ per dote, 1704.

4)"C<onto dt raatlt, 1704. 4~^la Ftde ao'

truditatentf, 1703. 45"K~M<t discialta,
1705. 440 Da(hf, 17M.< !la~~fo Perta-

rido, !le deLoragoGardf,1700. 4GaFilippo,
Re di Grecift, t700. 47" La 1 éndetla

d'rlmore, 1707. 48'Aa~fo, 1708. 40" ~<-

cibiade, o cfoitrtwa<t'~ntore, 1709. a0° Il

/a<Myt'6er<Ke, 170<).510 6'Mtatt~o ~<o,

1710.52- L'- troisièmeacte (f'raeMo, 17t3.

S3"tt/<'f!eK<t ptatfta, 1712. S4° ~tt<-<o

llestumi~, 1712. 55" Scipioa,e, 1ë 13.afi° It

7'tfott/b della costan.-a, 1714. 51. Setni-

ramide, 1714.a8^~Wodattte. i i 1G.û9^ Ger-

onareica,1710. M"arMaM, 1718. Glu Le

1-la~zfedeli a?natiti, !7!i). 620 Lucfv Pa-

ptrüs, lïll. G3^ Plautella, 1721. 64" 7<

fMM«'r<!<<f<ft!FaM'«t«',172 1. I)arniises ou.

vragescomposésIlOlird¡vel'sesvilles d'Italie,

011rctnarque :dscanfo, il Jlilan, li02¡

t'Equfuoco, à Rome, 1711 ~Intoro fragare
co' t juato, à Rovigo, 1711 et ~s«tn'me, il

Rome,1710. Ses oratorios, au nombre des-

'1IIcisest Jeftt, composé paur Vienne en

1710, ne sont lias tous connus; Pollarolo

avait comllosétrois011IllIatreoratorios pour ic

Conservatoirettegtf inctircibili, ttoot il fut

maltre pendant plusleu" années.Sa cantate

FPfle,cal0rr, gloria et ~ama, fut exécutéc,en

1710,dans te palaiede l'ambassadeurd'Au-

triche. Cemattre ne Ilelllpasêtre compteau

nombredesartistes degéniequi exercentune

Influenceplus eu moins active sur l'art de

leur époque; toutefois il ne 1)3$ le dé-

dain avec lequel M,Cailleu parie \loe,cit.).
JI a donnéà l'instrumentationde sesouvragea
l'hls d'intérêt clue les maUresvénftienaà qui

il succéda,et il écrivait bien. J'ai de luideux

piècesd'orgue en manuscritsoriginaux qui
méritent d'être mises en parallèle avec ce

qu'oc a faitde mieux en Italie à son époque.
POLLAROLO (AxtOMt),Oladu précè-

dent, naquit ~raiMmhtabtementaVeniM-~eM
1080.Le20 février 1723,il obtint la placede

vice-maltrede chapellequ'avait occupéeson

père pendant trente ans, el le 22mai 1740, il

succédaaLottt dans laplacedepremiermaltre
de chapelle il la conservajusqu'au mois de

septembre1749. Onignore s'it mourutà cette

élwque. II a donné aux théâtres de Venise:

l' ~f~<M, t700.2< Griselda, 170t. 8°Leu-

cippoe Teo»e, t702.4° C<Mfoe,)793. ?Fu-

rta Zueresta, 1720. 0° Neri>ia,17$8. 7~la

Sulptsia (edele, 1729.On conserve,dans les

archivesde la cathédralede Saint-Marc,de la

musiqued'église composéepar AntoinePoila·

rolo.

i'OLLEDRO (JEu-BAPTISTE),mattre de

cirapelteà Tuna, est né en 1770,à la Piora,

village l)I'ilsde cette ville. Destiné au cota-

merce, il n'apprit d'abord la musique que

Iraur se rlélasscrdescs autreséludes. Unami

de sa famille lui avait donne un petit violon,
soirlequel.ili) s'exerçadans ses heures de ré-

création. lorsqu'il eut atteint 1'¡iRede huit

ans, son""rc, rcmarquant.cs heureusesdis-

positionspour cet instrument,lui douuapour
mattre maitruCoidarero,violunisteà Asti,qui
lut fit fairede rapides par l'étude des

a'uVI'esdu Corelliet desautres crânas vioto-

nittcs de l'ancienne ~·coie.l'lus Mrt, il ltassa
sousla directiondeG~taNVai, premfcrviolon

de la chapelledc Asli, puis il alla acheverses

étudesà Turin, avecun artiste nommél'aris.

parvenu à l'lise de quatorzeans, Polledrofit

un premier voyagedans la Lombardie,110111'

y donnerdes concerts. Deretour à Turin, Il

s'y nt aussi entendre en ImbUe,et Puguani

ayant )'n)ar'jue dans son jeu de bclles quo-

liIés, offrit de lui donner des tefuns; mais

1'"llivene put profiter des excellcntsconseils

d'un tti maitrc que pendaut six mois, car la

$3l1téde 1'u~nani ne lut permit tncutùtt'tus
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de le livrer A l'en.elloemenl. Peu de temll$

après, Polledro entra dans la chapelle do

Milan, puis II fut nommé premier violon do

Sainte-MarieMajeure,à Bergame.Lestroubles

de la guerre t'ayant obligé de s'éloigner de

cette viMe, JtMrendit ànemu, en t7Mit,et y
demeura pendantcinq ans, puisà Pétersbourg.
En 1809, il fit unvoyage en Altemagne,et

jusqu'en 1812, it parcourut ce pays, donnant

des concerts dans ta plupart des grandes
villes. Aprèsavoir aussi visité la Hollandeet

l'Angleterre, it retourna en lIalle, en 1814,
se fit entendre à Ni)an, Florence, Bergame,

Padouo, Rome, Naples, Palerme. Do retour

enfin à Turin, il y a obtenu, en 1815, la place
de mattre dechapelle.Lesjournaux allemands

ont accordéde grands éloges au talent de cet

artiste, dont en a publié 1" Concerto#pour

violon, op. 6, 7, 10; Lelpaick, Breitkopt et
MtB)'te).3*A)Mvariés pourviolonet orchestre,
op. 5, 5, 8; fbid. E4Triol pour deux violons
et basse, op. 2, 4, 9; lbid. 40 Exercicespour
violon seul; ibid. 50 Duospourdeuxviolons,
op. 11; Vienne, Nechetti.

POLLET (CII4RLBS-fDUÇO.s-Ar.UDRI),
connu sousle nom de pOLLETAIl~ll:, na-

quit Bethune, en Artol., dans l'année 1148.

Apre* avoir étudié quelquestemps ta guitare,
il quitta cet Instrument pour le cistre, sur

lequel il acquit une habileté remarquante.

As-rivéà Paris, en 1171, il S'y nt bientôtune
brillante réputation, mit le cistre à la mode
et en donnades leçons.Dansl'espaced'environ

vingt ans, ill~ubliadix-huitoeuvresde sonates
et d'airs variés pour le ci sIre, ainsi qu'une
méthode pour cet Instrument qui parut chez

ï.edue,àPat'h,ent780.ïtfaiMitaMMi)!a-
a-attreun journal d'airs d'opéras pourIc cistre,
qui fut Interrompu par les événementade i7M.
Pollet se retira alors à Évreux, où il vivait
encore en 1811;j'ignore l'époque de sa mert.

POLLET frère

puine du précédent, naquit à Bethunc, vers

1153, se livra d'abord, comme son frère, à

t'étude du cistre, et en donna des leçons à

Paris: maispar les conseils de li.rumpbols,il

ahalldonna cet instrument pour la harpe. Ma-

dame de Genliset Pottet se sont disputét'hon-
ncur d'avoir été les premiers il faire usagedes
sons harmoniquesdes deux mains. Poiiet est

mort à Paris,en 1818. Il a Ilubliéde sa com-

position t" Plusieurs oeuvresde sonates et

d'airs variéspour le cistre. 20 Concertospour
la harpe, net1, SI,S; Paris, Henry. ÕONue-

turnes pour harpe, guitare et Odte,n" et S,
ibi<t.4° Triopour harpe, cor et basson <6M.

59 Airs variés peut barpe et cor; l6td. 8° So-
nates pour harpe seule (au nombre de qua-

toMe); Paris, radermaa, Bahry.7° Beallcolll'
d'airs variés, de caprices et de potl-pourris

pour 10même instrument; <e<dt.80 Méthode
de harpe, op. 14; Path, Hanfy.Elleété tra-

duite en allemand;Olfenbach,André.

POUET (b: 1$.),011du précèdent, né à

Paris, vers t7M, se livra à "étude de la gui-

tafe, ttourlaquelleIla publié quelquesoeuvres,
et se lit marchandde musique. Il est mort,
vers 1830. Cet artistea puMM 1° Airs variés

pour guitare. l' Méthode pour guitare.
3" Valses et rondeaux pour piano à quatre

mains; Paris, Hanry.
POLLET (diasts-Necoes 8U10NIN),

femme du précédent, née à le 4 mai

1787, était title de lean-Baptiste Simonin,

luthier, auteur d'une mécanique pour la

harpe. Elle reçut pendant trois ans des leçons
de Blattmann pour cellnstrumeut, pull per-
fectionna sontalent sousla direction de Bal-

vimare.Vers1808etdansles annéessuiveates,
olle .'elt fait entendre avec succès dans les
concerts. Elle a publié quelques airs variés

pour la harpe. MadameSimouin Pollel était
connue avantageusementcomme professeur
decet instrument.Elleavoyagéen Allemagne,
en Pologne et en Russie, et a eu partout des
suecôtt.

POLLET (Josupa),Disdu guitariste de ce
nom et de madameSiQlonio-Pollel,est né à

Paris, le 30 avril 1803,et fut admis comme

élève au Conservatoire,le octobre 1824.

Après avoir étudiél'harmonie sousladirectiou
de Dourlen, et reçu des leçons d'orgue de
M.Benoist, devint élèvedo l'auteur de cette
notice pour 10 contrepoint et ta fugue. En

1829, te second prixde fugue lui fut décerné
au concours; il obtint le premier, en 1830.
Sorti de cette écoleen 18151,M. Pollet fut
nomme organiste de l'église Notre-Dame,et

plus tard il eut la place de mallrede chapclie
de cette Cathédrale.Il occupeencorecette po-
sition (180;). Ona decet artiste distingué tirs
motets et autres morceauxde musiqued'église
publiés à Paris.

POM.ET (Ca4aLU),ilis du précédent, si

je suis bien infer)))e,e<torganhteàPari*,ctaa

1'1111114des préludesllourorgue; Paris, Reposi
des cantiques, Te Deum, 0 Sulutarta, et

Domtrte Saluum, Avoix seule avec orgue,
chez le même éditeur.

POLMER (M4fral4S),cbapelaln.ehanlro
de la cathédrale d'Anvers,vécutdans lesder-

ttierct années du seixiômesiècle et au eom-
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meacementdu dix-septième.Il a publié une

colleetionde messesdes maltres tes 111115céll,.
hresde son temps, sous ce titre Aehc<<'M<-

otarMW~starwtMpores, tx pra~atantiaadmfa
noatr~~tatisautharibus quatuor, quirvqutr

Ma'~p«<)'f«)M<!oe«m,MHfc~,efa(fwcfMfa'
eatholiez utumordînedectnti <<<'<p0<«<;Ant-

cerpiaeex typographia musica Peirf !'ha-

/MM,tM9,in-4°obt.t.esmessescontenuesdans

ce recueilsent 1° JI/taaa CantaboDomino,à

quatre,0Ix,deVladana. 2° Idem Ad 1,Iacitum,
à quatre voix,d'Orlande Lasstis.3° Idem Sa-

cordespontifex,à cinq voix, par Plerluigl de

Palestrina.4° Idem Sinenomine,à cinq voix,

pMN.Po))!w.S'J~)MSMtitoot,Acinqvo))[,
par Orl. Lassus. O. ldemSagitta Jonathae,à

six voix,par TiburceMaKain).7''7<t<mPt-imt

tonl, à six voix,par J.-M. Asola.80 IdemDe-

cantabat, à huit voix,par Jean Croce.

POLLIIYI (Ptjm~oM),naquit en 1703, à

t.~yhae)),en Illyrie, appelé Lubiana par les

Italiens.Aprèsavoir appris les élémenl8de la

musiqueet du clavecin dans le lieu de sa

M)Maoce,itMf<!t)ditaV)enaeetydet!nt
etete deMozart,qo)tut a dédiéun rondopour

pianoet violon, ainsi qu'on le voit par le ca-

talogue Imprimé des compositions de ce

mattre.Fixé à Milan, vers 1705, il y trouva

Zingarelllqui dirigea ses études de composi-
tion.En t798, écrivit pour le théâtre de ta

Conobblanal'opéra bouffe Intitulé la Caattta
ftei bosehi,et le 1108\'ril186I, 1\fit chanter,
au tbéâtre de la Scala, la cantate Il Trion(o
dellapace, à l'occasionde la paix d'Amiens.

Peu de tempsaprès, Pollini lit un voyageà

Paris, et y publia, chez Êrard, trois sonates

pour le piano. De retour à Mitan, il fut

bientôtaprès nommé professeurde piano au

Conservatoirede cette villc, qui venait d'être

institué. C'est pour cet établissement qu'il

écrivit unebonne méthodede piano dont la

premièreédition a paru en 181!lchez Ricordi.

Sescaprices,ses sonates, ses exercicespourte

pianoétaient recherchés par les artistes et tes

amateurs.C'estdans un de ces morceaux, in-

tituléUnode' trentadue eaeretst fn forma dt

toccata, quoPollinidonna le premier exemple
des combinaisonsd'un chant suivi avec des
traits brillants exécutespar lesdeuxmains. Ce

morceau,écrit sur trois portées,ibarut en 18-
Danssa lettre de dédicaceàMeyerbeer,Pollini

t'exprimeainsi Je me suis proposéd'olfrir
un chant simple plus ou moins large et de

dilférentscaractères combiné avec des ac-

compagnementsde rhythmes variés, abn de

faire distinguer avec uneCll'rcssiou l'al'h-

culière la partie du chant decelle qui t'ac-

compagne (1). DDéjàdes exemplesde com-

binaison. de ce genre se trouvaient dans une

pièceditClementi et d'autres irtusremarqua-

hleseneorrdanaunesonatedeHeethovrni mais
lion d'une manière suivie, et comme mani-

te·stationd'un système. L'ouvrage de Pollini,
au coatraire, est basé sur le d(-Yelol)leem4Li)tde
cette ¡dé! I)aralt que c'est le mémeouvrage
qui a fourni à Thalberg l'indication d'aj'X'~

laquelle il a donné il son talent 10 caractéret-

tout spécial qu'on lui connalt, et qui a fait

une révolution dans l'art de jouer du piano

(voyeaTMttMxo).Pollini est morta Nihn,au

mois d'avril 1847, à l'âge de quatre-vingt-
quatre ans. On eonnatt de sa composition
le Trois sonatespour pia no Mut;Paris, Érar<).
2" Sonate, caprice et variations pour deux

piano));Milan, Ricordi. 3. Sonate facile pour

pianoet violon, op. 33; t6fd.4° Introduction

et rondeau pastaral pour le piano à quatre

mains; ibid. 0" Beaucoup de caprices, de

toccates,de rondeaux et dotantaisies publiées
chezle mêmeéditeur. 00Desvariations ~dem,
lirid.7" La méthode de piano dont 1\a donné

une seconde édition considérablement aug-

menléej ibid. Pollini a écrit aussi de bonne

musiqued'611l1se;maison n'en a publiéqu'un
Stabat mater en langue Italienne, pour

soprano et contralto, avec arcompagnement
de deux violons, deux violoncelleset orgue.
Dans la musique de chambre, son chant de

Selma poursoprano, tiré des poésiesd'Ossian,
a été publié et a obtenu un brillant succès.

POLLUX (JcMs~rammairien et rhéteur

grec, naquit à Naucratis, en Égypte,versla fin

du rbgne d'Adrien (deuxièmesiècle de l'ère

chrétienne). Il vécutquelque tempsà Rome,y
eutdes succèsdans l'art oratoire, et fut choisi

par Maro-Aurèlepour être un des instituteurs

de sonlits Commode.Pollux se retira ensuite

IlAthènes,où Il mourutà t'age de clllfillante-
huit ans, dans les premières années du troi-

sième siècle de l'ère clrréticnac. On lui doit

une sorte de Lexiquegrec, intitule Otioma-

attcoa, où les mots sont rangés par ordre

d'analogie.Cetouvrageestdivisé en six livres:

iI'traÏlede la musique et des instrumentsdans

le 4echapitre du second livre, et dans tes y,

S",De,tu'' et 1 le du qoatrieme. La mgitirisre
éditionancienne de eu livre est celle que Le-

(!) ~e «< propaaidi oQ'rbsafr eantoMOtfft'K,ftt)
omenoepiaaatoe di diJ/arenteearottere<e<xt«Mteton

aero~npaqnamentidi n<m<MWttf,< <<<«ttt<«)Tt<<t't-IfflIIllI'Ag"Am'liIIi "cmirariAli.. cli.oncl. di.-
,i"9" ron«m)Mf«'MhMMfKMt'ettt10«0 lupueis
AeteantodaqatllotAo10atwolpelliaiio.
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tit~rlinet Memttcthuytont ilul)liéeà Ainstqr-

dam, chez Wettitetn, en 1706, 2 vol. in.ful.

11en a été donné une très-eurrectopar Emma-
nuel Bekker,ilBerlin, en 1846,2 vol. in-80.

PO~L'Z(rg~a), né àLubeek,te 4 décembre

1060, fit ses études à l'université de Witten-

horrc.rut co·recteur dans sa ville natale, en

)C89,puis recteur en 1694,et enfinpasteur à

PreeMen, oit il mourut le 18octobre1705. Il
a fait imprimer une dissertation intitulée: De

flarmonica muatca, Wittenberg, 1079,in.4°
de finj;t*ht)tt pages.

POLY,~ESTE9 ~E £OLOPDO~,
mustciengrcc, était 1111de Mettit,citoyen de

Cotophon, viligt d'tonie, célèbre par ses

arades. Il paralt avoir vécuaprèsTerpandre
et Clonas. Plutarquedit qu'il travaillait dans
le méme genre de poésiemusical- que ces

denx musiciens, e'est-a.dire, qu'il eomposait
clesairs de tlàte, des protodies, des chants

élégiaques, et des épiques Ses airs de 4111e

~'al'pela¡entde sonnom polpmsiesltensoupo-
I~mrvastieres.Le mêmeauteurcomptePolym-
nestesparmi ceux qui firent taeedemene te
second établissement de ta musique,et qui ln-
tro.lllislren~dans cette ville, en Arcadie et
dans Argos,ptasieun dansesnouvelles;enfin,
1IIIIi altriluwdesairsdeatUeappett'tOft/t~M,
auxquels il joignit la metopfe ou la musique
~ocale.

PONCE (XttOtA!),Itravellret littératotir,
lié à Parts, le 12 mars 1740,mort 'in cette

tilig-t te ~21mars 18:51,a fait )ns''rcr<hKt le

m·:·u~ilinlitul~6l.esgtialrcSaisnna dasl'ar-

<i/tMi!(traisicnteparUe, p. 264 et 'utivantM',
un f·rn;;mrnt Sxrr les causes des progrès et
dr la décadence de la muaiqtte eGe: lea
Crr~s.

PO?i<;HARt)né en Ilrig, à

t(«!:s.tt,près de Peronnt; (Picardie),perdit son

tin an après sa naissance. Sa mcre,
remme intettigente, ayant remarqnésesben-
rruscs dispositionspour la musique,10l'Slill'il
cet atteint de sept ans, le fai cntrt'f

('(\mmeenfant de ehaeur à l't!¡lisc principatc

<)cP<'ronne,nit il fit ses études fi

tunsicatesi liiiis il alla les acheverà la calhé-
(ha)e ttct.ie{;f, t'artiottierement pourtacom-

pnsitinn. Rentra en France, il obtint la rlare
%Il.-maitrede ehapeOcde )'<'};)ise()cSa!nt-M:<)H,
')u')t abandonna ensuite pnur la mêmepor-
tion ¡i ta #le Baur~cs.Plus tard, il
foi app~lé 3 Auxerre pour y rcmptir les
1l1I\101!$fonctions. AI,riv£-àParis, il s'y maria
~~n)7)(0, et dans l'année s\1iv~ntc,)1 alla

s'établir &Pont-te-Vey, où il eutt'erptoi de

trrofcsseur(te musique titi collégoroyal. Cinll

ails a¡ltès, '1." 1!,l!nemenl.de la révolullon

ayant dispers6 les qui diri-

geaient ee COllélJcPonchard so trouva une

empioi et le retira d'abord à Dloi., puis au

village de lIIarenil, dont il avait été nomme
mdltre ¡l'école.Pins tard, il reçot sa nomina-
tion de receveurdes conttlhutionsde l'arron-

dissement d'Auxerre et retourna dan. cette
ville avecsa femmeet <eienfaot<,mai<étran-

ger auxconnaissancesattminittrativeset tou-

jaur. artiste do Cll'lIr,Il donna la démisllon

peur se faire chef d'orchestre d'une troupe

dramatique venue à Auxerre et qu'il suività

pitis âTournon. Rn 1803,
Il s*étal)lità Lyon, y dirigea l'orchestre du

Grand-Théàtreet s'y fit connaltrecommear-

tisle de talent. Ses fils ayant achevéleur edtt-

calion, furent admis au Conservatoirede

Paris, en 1808. Après les heureuxdébuts de

celui qui est l'objet de ta colleesuivante,Ma

père vouut jouir de ses succèset allue fixer
à Paris, en 1813 ¡deuxanaaprès, il obtint III
place demeltrede chapelledeSaint-Eustache.
Ce Ait dans cette position qu'il acheva pai-
sihlemcntsa carrière. 11 mourut au mois de

septemAre18~7, à t'àge de sol'l8nle-ncufans.
Ponchard a laissé en manuscrit les ouvrages
dont voicila liste: 11,Messesolennelleà quatre
voix,orchestreet orgue(en si bémol).2" Messe
de ffrqtttamidcm, considéréecommesa meil.
lettre IlI'oduclion.;.1105511solennelleAqllalre
voix et orchestre (en re}, 4" blesse à quatre
voix et or8ue(eu si mineur).S'* blesse brève

pour la commémorationdes morts. ü^Credo

(en la), pour six voix concertantes. 7"0n'er-

toirc pour10lotir de Pâques,Attuatro voixet
orchestre. 8°Domine saloum fao regem polir
t'hn'Kr et orchestre. 0° 7dew, Ilour quatre
voixétonne. 10°Idem,pour ua etrmurà cintt
voixsans accompagnement.110Credo il trois

voix. !2" 0 Satutaris a quatre voix seules.

13"/t!e))t,a '1IIatrevoixetore))e!tre. t4"Idem

wrc f}<tamord~n<itruments;')carrtcs. l~° Itlem

A(lots%voix et orgue suivi d'un Yiuat ire

100 Cantate pour la naissanceda

l'oiodo Rome.

POMCHARD (JM~-FnM);Ht<AtJ):))STEl,
Rti tîti 1ICI\cc\cllmt,est ne il Paris, te 8

1789. Il commença l'étude de la musique il

Auxerre et la coutinoa à Lyon, où il entra à

l'orchestre du Grantt-TMAtre,en qualité de

violonistej mais scs heurcuses dispositiont

pour le chant lui Orentquitter cette position

pour cnh" au pensionnat du Conservatoire

de mui-i-joelie Paris, oil il fut admiscomme
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eteve,te ISjllillel180g, Aprèsy avoir faitdes

études préparatoires de vocatdation, il reçut
des leçons de Carat, et brilla dans les Con.

ccrts du Conservatoire, pendant tes années

1810et 1811. Le i7jtt(Hetl8~, /1 dchotaa¡}

l'Opéra- Comique,daM l'Ami de lezmation et

dans te ?'crbltati~urlasat, op<?f-.)<de (i~tf~.
Bien que sa taille et son extérieur n'eucaent

rien d'avantageux pour la scène, et que ie

timbre de sa voix Mi d'une qua)it6 médiocre,

itfotappbudtpar )es connaisseurs, :'<c'lu$(!

de l'expressionde son chant, de son {uot't'mt
sentimentde la musliltie,de sa honnf w·:rli-

sation et du 4otlt desornements <t';son chant.

Avantlui, 11y avait eude hrlles voix et d'ex-

tellents acteurs a )*0))<'ra-Con)i')oc;¡ maisil

fut te premier qui y introduisit 1'.1il-tvéritalole

du chant. Son habileté le flt soovcnt lutter

avecavantage contre la hellevoin, ta verveet

la réputationde Martin (voyezce nom), par-

lictilièrementdans Piearat et Diego. Quel-

q)tf!'p)èeesde l'ancien répcrtoire, telles iiiit,

Zimire et .J:or, les ~uénemertts t'~pret-xt;

Mpurmiics nouveauxouvrages le G'kaprrnn

rnyqe,la Dame blanche et ~asa'< icllalc pta-

cèrent, vers la fin de sa carrière dramatique,
à la téledcs meilleurs cleantcurs de l'opéra-

Comique.Retiré du th~3tre cn 1 S3~i,avecla

pension acqMi'.cpar ses services pendant

ving\-dcu1Ians, Il s'esttivredepuh lors11l'en.

seignementdu chant. Déjà Ilava it été nommé

professeurau Conservatoirepour cette partie
de l'art, en 1810j1 il forma de bons élêves,
a:1nombredesquelson remarque son Élis.Per.

tonne n'a chanté d'une manière plus tou-

chantele Cantabileet la romance on se sou-

vient encore de l'Impression profonde que

produisaitcet artiste dans l'air de Zémire et

dsor Du ~nomentqu'otè aime, et surtout

danst'air des.Abencérage,deCheaitl)in qu'il
chantaplusieurstoit aux concertodu Conser-

vatoire,et danslequel Il émat toujours t'au-

ditoireJusqu'à t'enthomiaone.

PONCHAKD (M~ifut SopMECAL-

LA1JI1'), femme do précèdent, née à Paris,
le 30 mai 1192, entra d'abord au Conserva-

toire de musique, comme I!lêveexterne, an

mnts de mars 1806, puis fut reçue au pen-
Sionnatde chant de cette école,et y rcrlll des

leçonsde Garat. Après avoir brillé, en 1817,

authéhiredexoueu, elle entra à t'Opera-Co-

miquel'année suivante.D'abord assez froide-

mentaecueitite,à causede 1'rxcessIvetimidité

qui paralysait son ineontestabiehabileté dans

l'art du chant, elle obtint plus tard des succès

dansrtuclqetesopérasoù cette habileté 1\Cllvait

scttMt<'ioj)))';raMcaMntat{e,t'a)'tie))ticrc-
ment dans la C.'lreualde0ronte~d'AuGur,utt
elle tul apptjMdicavec enthuusiasme. Rl!tirl'l~
de l'Opéra-Comique, en 1MC,elle a encore

chanté avec tUM'es,ptttdant ceite année, nu

ttséétrede Rouen, niais cannée sUlvanle eUe

e~tr..nll'ée(lau5111l'ie (lI'il"
pt)lilA'l'i)Wl311LI tJr15EP11-U(CIIFJ.·XA-

«M-PHA!<o)S-JMt, prince), tic
Stanislas 11,dernicr roi de Pok)}; t-ït né a

Home, non le 20 nH)"i,comme il r.st dit dans

t'htsicfm notice!,mais le 20février t8)(i. 1l.'s

srs premi'irf;! annérs, il mollira tt'ttcm-cMi.Ms

djsf,osilionsII0uI'ia musiclue,d6nllireniier.4
éléments tui rq1ri~titt'uiei~)t~spat*1111isrétre,
nomméCanifido fnnrtti..h 1';I¡¡eùl!huit 1111',

sesIlro¡¡rèslI\'al<'l.1 éld;¡SS, 1,(.illc5 IIUIII'
qu'il pût jouer avecsllce~' des \'ariaHons d"

/liano dans un con<ctt. 11'!11de temps a))t-<5~,
sa famille alla s'¡\!3l.1irà Florence, et )t'if)t)te

prince fltt piacédans un coffre 1&oury Pairu
ses études. A dlx-sep ans, il y obtint te lirt-
mier prix de mathématiques.Sorti de cette tu-

itihttion, il selivra salis réserve à la culture

de l'artllollr lequel il sentait 111I'ilétait lié,
étudia le chant, et reçut desferons decompo-
sitiondeFerdinand Ceveccliiiii,maitro4eclia-

Ilclied'une des églisesdeFlorence.Dou~d'un''
bellevoix de ténor et devenuchanteur hahitc,
il ne dédaigna pas de se tiir- entendre sur te

thé9ttrdel6igliot à Liseques,Imisà celui de
la Pergola, à Florence. Parteau à l'âge (h:

vingt'deux ans, il voulut essayer ses forces

dans la composition d'un npéra et arrangea

pourla scène lyriquela tragédie de Niccolini,
deatt Procide, dont Il écrivit rapïdentent la

t'artition. L'ouvrage fut joue, en 18:SIl,au

théâtre Standisb, à Flol'Cnce,et le I)i-liàcey
chanta le rôle du ténor, te hon accueil fait ¡Í

cette première productiou eut assez d'éclat

pour que Jean Procida fût demandé à l'au-

teur pour Je théâtre de Lucques,où le succès

ne fut pas contesté. L'opéra boutTcDun Dc-

siderio, composapar te prince Poniatowski,
dans l'année suivante, fut joué d'abord a

Pise, oùIl fut applaudi avec enthousiasmeet

n'eut pas moinsde sucéesà Venise,à Bologllc,
à Livotirne, à Mitan, à Rome, Plaides et à

Palerme. DI".huït ans après, cet ouvrage eut

un sort non moinsheureuxau Théâtre Italien

deParis. Ruy Blaa, donné par le prince, au

théâtre 40 Lucques,en 1842,eut une chute à

peuprèscomptete, quoiqu'il eut été très-bien

chanta pat' la Frezzolini, Po!!giet te baryton
Collini. Le se releva j'at
le succèscoiiiiitelde Rotti/'a:lo dei Grrrmri,
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repréaenté Rome, en t844, puis Anetne,
à Livourne, à Gêneset à Venise.1 Lamber-

tazzi, opéra joué à Florence, en 1845, n'out

igue deuxreprésentation$;mais ~/<tM~<t<~

0116rasérieux en trois actes, fut plus heureux

ilGènes, daht l'année suivante. Le. alterna-

(lvea de succèset de chutes semblaient dire

dans la destinéeilramatigluetiti l'rince Ponia~

towski, car !a Spoaad'A6fdotamira à plat à

Venise,et fut suitied'neraMa, représcatéo
à Llyourne,en 1847,et qui réussit. Après le.

événements Iiolithluesde 1848, le grand-duc
de Toscane a nommé le prince Poaiatowski

son ministre (ttetupotentiaifeàParis. Fixé de-

puis lors dans cette ville, le ibrincea été na.

turalisé français et 1`empereurNal)uléon111
l'a fait sénateur. Toutefois,les affaires ne lui
ont pas fait ouhtiert'art; en18GO,il a donné,
Al'Opéra, Pierre derflédfcfsrenquatre actes,
clans lequel il y a de belles choses, parti-

culièrement au quatrième actes, et il l'Opéra

comique, du travers du mur, en un acte.

PÜ1V$(D. Jusi), musicienet)'a)!))o),na'))tit
AGerono,en 17G8.Il lit lei études musicales

sous la direction de D. Jaime balins, mattre

de chapelle de lacathédrale deCordotte.Pons

était mattre dechapelio de la cathédralede

Geronolorsque,en17U3,Ilobtint,au concours,
la place de mattre de chapelle de l'église mé-

tropolitaine de Valence.ll mourntaians cette

position, en 1818.Le genre da composition
cI¡lI1sleyuel ce mattre s'est particulièrement

<ttstingué, est celui des ~<~a<te<CM, ou
chanta de No~11avec orchestre, et des Mi-
aerere pour la semainesainte. Il en a fait de

véritables dramesbibliques,quiont obtenu un

grand succès dana toute 1'l;apagna.Pons a

composé aussi des l'tihaneieoa avec orgue,
qui soat encore chantés dans la plupart des

églisesde sa patrie. Cetartiste, dit M.Eslava

(voyez ce nom)est le véritable représentant
de l'école catalane,dont les traditionssonten-
tièrement diltéreatasde cellesde l'écolevalen.

çaise, dans lailuellele style classiquea tou.

jours été cultivé.

PONT AC(D.DllelO),prêtre espagnol,vé-
eut au milieu dudix-septièmesiècle. Il occUlta
d'abord la place de mattre de chapelle de la
cathédrale de Grenade.En 1644, it tut appalé
à exercer 101mêmesfonctionsà l'église mé-

iropolitaino de Sanüagode Galice.Le 7 sep-
tembre 1049, ilaliandonnacettepositionpour
cellede mattrc de eha[tenede la Sende Sara-

gosse; enfin, en1000, il obtintla directiondo

la chapellede l'église métropolitainede Va-

gitt'il cunsel'l';I.iu51Iu';¡sa tnori. Lc(M-tit

nombrede production qoece mallro a écritee

(wur t'égüso le trouve en manuscrit à ta

chapelle royatede Madridet au monastèrede

l'Escorial. M. Bttxvaa publié une messe à

quatre voixde Pontac.dam le premier volume
de ta deuxièmesérie (dix-septièmesiéele)de
sa eeftccttttnIntitulée l;lrn mc)'o.<t<<p0t<e.

IPOL'4TE(J4C'lIl&'DE), compositeur du
séisme siècle, est connllilarlin recueil lnti.
tulé ~t~MOttfo atanxedal Bontiioconmu-
aica n quattro <:ecf;Venise, 1558. Dans 10
l'uÍ~~im"recueilintitulé: livan~elta Damt-
nicoreitit et festorum dierum, musicil nu-
rnerta plilcherrime eomprehenaaet ornata

gualaar, quinque, tex et plurium OOCMn),
tam.tac.c, cie. (Xnremberg, Jean aloulanus
et tiricti Xcuber, t350), on trouve, t. IJI,
no20, de J3Cq4e,,&(le Ponte, t'ëtangite CŒ-
eranttGusillta accepit .Ieauspanem, à quatre
voix.Le rédacteurdu catatoguedela musique
de la Bibliotbéllueroyale de Munich traduit
de Ponte par Dupont, d'âpre un recueil de
motels publié à Anvers, sous ce titre Qua.
tuor voeum murtc.v modnlattanea numera

eiz opttmia <tMe<or<6M<dlltge»tar
satectx prorauasaou~,etc. ~lnluerpt~, apud
GufliaGnurtl'iaaenacum, 1 1542.On y trouve
deux motetsqui portent en tête Jaeo6ua Du

Pont. Si lei était Sonnom, les Italiens l'on

changé en de honte pendant le séjour que
l'artlste IlaraU avoir fait dans la lléoiosule
jtalligue.

tONTE (ADANDE), chanteur de la eha-

pelle impérialesousle règnede Ferdinand1",
vécut dalls ta première moitié du seizième

siècle.On n'a pal de renseignements sur sa

118trie si, ce qui est assezvraisemblable,son
nométait Du Po»t, ou Dupant, il aurait été

neigeou Français. C'est il cet artiste qu'ap-
partiennent quatre motets à quatre et cinq
voixqui se trouventdans )8~<W(MyA<M«r)M

muatcus, de Pierre Jeaunelli, et quej'al al-
tri huéspar erreur à laoquea de Poatte, dans
la premièredditlonde cette Btopraphte.

PO~TËCOUt.ANT (t.ocM.A.OMMLE

DOULCET, comteBK), né a Paris,en 1704,
est fils du comtede Pontécoulantrqui fut le

premier préfet du département de la Dyle,
puis sénateuret pair doFrance. Entréà l'école
militaire de Saint-Cyr,il en sortit, en 1812,
pottr faire la campagnede Russie.bans)a re-
traite désaslretssedo t'arméefrançaise, il fut
fait prisonnier au combat de Paroulina et

trassaúeux3111113115tej)0t)ve)'nementd'0fe))-

1'0111';1,vijilaulles bordée l'Oural. Rentreen

Fr.)t'co, zili lia de 1814,il Olla campagnede
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t8flS,et fut chargé, april la bataille de Wa.

terloo,de llorganintion et du commandement

de la iovéoen malle du département de ta

D.ult-8a6n8. Parti pour t'Ameriqueaprès la

seconderestauration, il prit part ta révolu-

tioa de 'e,nambouc (Brésil),et fut condamné

la pelne eap"al." maisparvintAt'etwder De

retour4 Parll, aprèssept années d'absence, il

se fit recevoir bacbeller.1 sciences et suivit

lu coursdedroit. En 18!11S,il futnomméexa-

minateur des livres au ministère de l'intts-

rieur. Après la révolution de Belgique, en

1830,Pontécoulant se souvintdes années de

sonenfancepasséesdansce paya,et vint, avec

un corps do volontairesorganisépar lui, sous

le nom de ttratlleura belgespartiaana, of-

Me ses services au gGuY8rnemealprovisoire

établi b Bruxelles. Dès son arrivée, Il fut

nomméaide de campdu général Van Hafeo,

reçut l'ordrede serendre à Gandet d'y prendre

lecommandementde toutes les forces actives

disséminéesdans lesdeuxFlandre.. Il rendit

d'importantsMrviceidans les émeutesttopu·

laires de ces provinces, se trouva commevo-

lontaire à labatall1edeLounlnety y futblessé.

Après 1831, it rentra ea France, reprit ses

études,et, depuis ION,il ne s'est plus occupé

quede scienceset de littérature. JI prit part à

la rédaction de l'Enc;/clopédfadei gtna du

monde, de l'Encyclopédienouvelle, de $En-

eyclopédiecatAattqucot de 1`Bncyclopédiadu

~7~* sfècle; le nombre de grands arliclel

qu'il y tait insérer est très-cooaidérable r

ceux qui concernont l'astronomie torme-

raient leula un cours complet de cette

tetenee.

ID <8S7,M.de Pontécoulant commençaà

s'occuper .p4clalementde l'histoire de ta mu-

siquedans l'antiquité, de l'acoustiqueet de la

théoriede la constructiondes Instruments. Ii

fournit an certain nombre darticles sur ces

diverssujets à la Gazette rnuaicalade Parta,

puisà la Fraflcs musfcala: Ilest maintenant

(1864)attaché à la rédaction du journal heb-

domadairerdrt muaieal. tt a été spéciale-

ment chargé de l'examen des instruments de

manque aux expositions industrielles, pour
cesécrits périodiques.Il a publié un livre in-

tttttté c Etaaisur ta facture inatrumantale

considéré.dans ses rapporta avec l'art, <*<M-

daatrfeet le commerce;Paris, t8S7, un va-

liamegrand in-8°. Le même ouvrage, aug-

menlé d'un deuxii:mc volume de six cent

quatre-vingt-six pages, a été reproduit sous

ce titre Orgatiographie. Esaat sur la fac-

ture inalrumantata. drt~ ïudustrtc et cum.

merce; Pari., Castel, 1801,deux rotumea gr.
In-So. Ce livre renferme une multitude de

renseignementsaussi curieux qu'uUl.. sur

tous les genres deCabrlcationsd'instruments,
181Inventions et perfectienaenttatt, lea bre-

vetsobtenuedans tous 181pays, et le eom-

meHe de«à objets.Onaaussi de fi. de Pon-

técoulant: Dousefoura à Londres. Yogage
d'un indiomatwà travesa 1`etpoettiotsuni-

vermile; Paris, Frédéric-Henri,1889, un vo-

lume in-12de trois cent vingt-huit pages. Ce

volume conUentune appréciationdu mérite

des instrumentsplacésà l'expositioninterna-

tlonale deLondres,en 1802.

PONTELlBI':I\O(FEIIIIIK4I1D), surnommé

AJUTA1VfIlVl, com)t0)iteut'et violoniste,
élèvede ttotta, vécut à Milandepuis les der-
nières années du dix-huitièmetiècte Jusque
vers 1820. En 1806,Il fit un voyageà Paris,
et y fit graver quelquesetivres de muihfttc
instrumentale. Il a écrit,pourie thé9trede la

Scala, ta musiquedes balle(sdont les titre%

suivent 10 Zultma, en 1800.2° Sadak e

Kalasrod, 2801.30 Il SacrP/Pafodt Ctcrsio,
1805. 4° dlcina e jRM~t'ero,1805.50 Cam-

bise fn Egttlo, 1807.60Le premier acte de

la Morte di Whaytsong,1800. 1°Divertisse-

ment exécutéle 15 mat 1815. pontelibero a

mis en musique,pour voixseuleavecsccom-

tsagnementde piano, soixantc-sixoctaves de

la Jérusalemdélivrée, diviséesen quatre li-

vraiaons; Mitan,Itiaordi. Enfta,Il a publié 4

Paris, chez Carit la Trois quatuors pour
deux violons, alto et basse,op. 4. 20 Trois

trio. pour deux violonset violoncelle,op. S.

3° Trois duospour deuxviolons,op. 2.

PONTHUS (.), hon facteur d'instru.

ments a vent. travaillait à l'con, dans ta

premièremoitiédu dix-septièmesi¡)cle.l1élaIl

particulièrement renommépour le IInl et ta

perfectionde sesmusettes(voyezle Traité de

la inutede, deBorjon,1).39).

PONTHUS DE TBl'A1\D. Yoyet
TILYARD.

ro~xxus (FtuseoM).Ona sous ce nom

d'un é.rlvaln inconnu Pro6temata de mu-

afcü .r~7~ Venise,1559,In-4..

PONZIO (PtMtH),compositeuret théori-

cien, naquit à Parme, le 95mars1352,et rut

nommémaitrede chapellede la Mthfdratede

Bergame, vers 1570. Il s'attacha ensuite à

Girolamo Corllazz3110,cbel'aliel'(lit roi de

Portugat, puis il 113-,laau %(!rvicede 1't~plise

Saint-Ambroisede IIILISI,oit il sc trouvait

en! 5111.Enfinderclolll' ,I,'IHsaville natale,il

y otriiut ta ttit't'cttOi)ticla ch~I,lIr dela S'tcc-
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cala, ~tu'il consrrva juuiu`1si mort,an'iv'e

t<7<t<!cemhrc1500.Ses conïiq-
tant Cilmesseset molois,sont 1° ~'MMfMMt

4Me.Mt<!rpr<w«<; Venise,1578.R°Lid. 1.

Alissarttm quinqtte vocibus; Veni~e, 1580.

3° Lib. 9. ~ilisaarumquinqreecoctbtts, Ve-

t~ise, 1581,4" l~satmfresprrtirtt tutdtts

anni¡Vonlsc, )578,in-4' 5*.Vot<t<of«m<:MM

quinqus vocibus lib. /;Ychi<e,t5M,ia-4'
0° /<6.~llissarum 4 roc.; it)i<f., )S84,in.4.,

7° AJagni~tcat, lib. l; it'i.)., )M4, iu-4".
s. :'f/issararn.rtriuyteet'octt«t, //&.3 ihi't.,
1585, in-4'. U" l'salmi resperarum tottus

anni 4 voc.; ihid., 15HO,in-4". 10°liliss.r. 0,
8 foe.; ibid., 1590. 11~Ilyaitti salcrnretores
ad tie8periintighoras canendi; ihM., M!)6,
Jn-4.. Ce musicien est aujourd'hui moins

connu par sescampositiunsclucpar ses écrits

itidactitlues,dontles titres sont 1" Ra~iona·
mertti dt mitsica, we sï tratta <!e'patM{/<
delleMKMH<tn:feediasonan~isbnont e non

t«on<, s drl matlo di far motetli, mrsst,

aalmi, et attre compnsiliurrf, e d'alceent

avvertfmentiper âl eontrapunttsta e compo-

<«0)'~ et altre gogopsrtinentt alla fnusica,

Parme, 11i88,<n-4' 2''F)'ah~ooM<<t)'a«a
della tsorica epratttca dt musica, et anco si

moatra la dlersltd di contraptinti e canont,

Parme, 1505, in-4.. Il a paru une deuxième
édition de ce livre, à Parme, 1603, in-4". Ce
n'est guère qu'un extrait des ouvrages de

Zarlina, mais assez bienfait. Forkel cite aussi
une édition de ce dialoguedatée de Parme,
1501, In-4.(Allgelil.Lttt. <f<f~M~,)). 420)¡
mais le père .\11'0),(luia donné unenotice sur

Poniiio,dans ses recherchessur les écrivains

de Parme (tome IV, page109), et Ilqui l'on

doit une Ilslebien faite deSe$œuvres,Indique
l'édition de 1505 commelapremière.

PO1V2ï0 (.), compositeurdramatique,
né IlNaples,dans la premièremoitiédu dix-

huitième siècle, a fait représenter à Venise,
en t7(!0, son opéra sérieux intitulé Arta-

serse.

POOL ou MOUE (!i!*Mtt!0),savant non

conformiste, né à York, en 1094, mourut en

lloliande dans l'année 16T9.On a do lui un
sermon dirigé contre l'usagede l'orgue et des
Instruments dans l'église, quia paru sous ce
titre Evangelical urorshlp, as « uras dit.

cusasd in a sermon on John IF, 23, 24j
Londres,1060, in.4*. Unedeuxièmeédition a
été publiéedans la mémeannée, également
in-4*. Il en a paru une troisième sous ce
titre A Reuerse to AI. Ultner'a sermon of

wpirilual troraitïp; LOlldl'CS,1698,ia-4~.

POPPE religieux fia-

hémicnde t'ordre des frère*de la était

et a écrit un ?'0 lleam pour le

Jubile!dela canonisation de saint Jean Nepo-

mucéne,ft) t73o. 11est mort deux ans apréa.
Ona pubheà Berlinquel/luesanticnncs de cc·

com))n<Hf)tr,Selttce titre Jifrcbenmte3tk/ffr
4 5'ingstémrrtenund Orgel,

1't)lblbE bon facteurd'orglles IiRoda,
dans laSaxe,vcrsla fin du dix-huitième$i~cle,
a en 1707,dans l'église de la ville,
un hon instrument a deux claviers, et
viulçt-scptjeux, tient on trouvela description
dans le ?'raflé de muafqua théorique de

K)ein,)).!87.

POIICEL(Fit4.neois), ténoret compositeur

esp~Mot,né à Bill)ao,eu 1816,a chanté de-

puis 1840jusqu'en 1847 à l'arntwlunc, San-

tander, Tal'r3~one, Valladolid, Victoria et

Sar3Ko;se.Son premier intitulé Fi

Trouarlor~fut représenté a Pampelune, en

18.B. Deuxans après, il donna à la Corosnt'
RosaietundaeM~anenHa,qui fut joué ensuite
a Tat'raKoneavecsuccès.

La femmede cet artiste, madame ths-

PottCE).,cantatricede (jueiftuetalent, a chanté
sur les mêmesscènes 'tue sonmari.

P()I\DE~Ol'Œ neveu du

eetèht-epeiutrede ce nom,qui fut sonparrain,
naquit à Veniseet sedistitigtracommeluthiste
vers le milieudu sebiente siècle. Il a puldié
de sacempotitiondeux livresde madrigaux il

cinq voix,a Venise, cbez Gardane, en )Bti7,
in-4.. Le troisième livre de ces madrigauxa

cinq voixa paru chez le même éditeur, en

11171,et lequatrième livre en 1573. Oneon-

nattaussidePordenone ïHadrfgalt a 9Ma«ro

voci, ihM.,1S80,in-4'

POBt'IRI(P'IRIsh compcl8iteul' et mallrc
de chapellede l'église collégiale de Saint-
Nicolasin Fabrfa»o, à Bologne, naquit à

Venise,vers1650.En 1687,il donnadanscette

ville l'opéra de Zonoomte araôaaciatore ai
~f<!<e<<e)t<.On eoanatt aussi de lui Cantate
da cameraa vocesola, op. 2j Bologne,16IJO,
en partition, Ïll-4ooblong.

POBLETTI (MOD8STt:),membrede l'Aca·
démie dessciences de Turin, a fait insérer
dans les mémoiresde cette société savante

(!8C5-))Ma,part. 1, p. <4t-tS9) des Recher-
ches sur l'1!·~aEReeque la lumière ertI4I'Ce
sur la propagatfon du son.

POIU'II 1\£, écrivain grec et phitotophc
de l'écolenéoplatontque,naquiten 233, à Bé-

tanée, dansla Syrie. Son,nom véritable étau

AI:1LCfi t: Y;tl letraduisit lui-memeen grec.
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Sesmaitresdanl ta grammaire, la rhétorique

et la philosophie furent Longin et Plotin. Il

était 9gédetrente ans 10raql1'l1alla rejoindre

ce dernier Rome, en 253, et pendant six ans

il suivit ses toçvns. Un accès de mélancolie

t'avait d'cldé 4 se donner la mort; mais un

voyageen Sicile le guérit de ce mal. Aprèsle

tlécèsdePlotin,11retourna a Rome,où il brilla

par sonéloquence.111y resta Jusqu'à sa mort,

'lui eut lieuyen ;S05, Au nombre des livres de

cetécrivainse trouve un commentaire sur les

deux premiers livre. des flarmoniques de

Plolémée,que Wallis a publié avec une ira-

(txetiott tft)ne,<t'aprè<qaetq)te<manuscrits de

la bibliothèqued'Oxford, dans le troisième

volumede la collectionde ses œuvres (p. 183

et 335)(1).Cecommentaire, ait Porphyre cri-

tique amèrementla doctrine de Ptolémée, est

entièrementspéculatif et n'apprend rien con-

cernentla proliquedel'art au troisièmesiècle.
Il ae s'étendque jusqu'au septième chapitre

du secondtivre.

PORPORA (Ntcocas)r compositeuret~-

lèbreprofesseurde chant, naquit à Naples, en

1081, suivant certains biographes ou en

1085,selon d'autres, ou, d'après le marquis

<)eVit)areM(9),le 10 aott 1686. Cependant,

d'après née lettre écrite de Naples, le t avril

17a0, auP. Martini, par Joseph Tibaldl, Por-

(ara aurait eu alors quatre-vingt-six ans ce

qui portel'année de sa naissance ¡ 1674.Il

est à remarquer toutefois que le marquis de

Villarosadonne la date de 1086 d'après un

rentre de l'église San 6est~aro aM'0<mo,

où Porpora fut baptisé. Son père, libraire,

chargéd'unenombreusefamilles prit la réso-

lutionde faireétudier la musique à cet enfant

et obllal son admission au Conservatoirede

Santa Marla di Loreto. Les mattres doPor-

poradant cette école furent Gootano Gr):eo,
leP. Gaelande Pérouae et François Manna.

Barney met aussi Alexandre Scarlatti au
nombredeses maltre.. Sorti du Conservatoire

aprèsplusieursannées d'études, Porpora com.

mençasacarrière de compositeurpar l'opéra

intitulé Baglifo, re di Orientea repraellté

(1)0![t<)t<,<a)!t-t9t9.tMt.tn.fe).
(!I)8niruatqueNotiontI.,ÎIeparoO&&8nlg'(voyerte

nom),el8mdo Perporn,laquolles. Irouvedansle
mi4u%erito.,p. t!JO.de bibliothèquedu '1* eom-
muantdemusiquedeBoulogneet quia étécommnai·

que* M.FornaoparM.Oupori(royes« aom),«

«miten1718quePorporaaurait61"derirecetoa,n..
6RalllellllllllGananlpaerrtainrmentdt8mallafarml,
MfIl. Potrene,donsunebonnenette@sur l'arpo18,
In06«8dearla )ttetxMMIhrallOnde son Trtrord'er

pianiste#,°1" ilttel'navragrfMt ff~~nMenlita.

a)t)M.\:)1\ )"s !o1"II,~S.T. Ht.

eu théâtre de. fiofentin), nouvellement

élevé. Sur la partitionde cet ouvrage, il pré.

nait le titre de snaitrede chapelledeglatubas-

sadeur daPortugal. 10 1f10) il fut appelé è

Romepour écrire la 9ereafee, opéra en trois

actes, qui fut favorablementaccueilli par le

liublie.Blondel,qui était ARomeau moment

oit cet ouvrage fut représenté, rendit justice
au mérite dela musiquedePorpora, et, cequi
lui arrivait rarement,il complimental'artiste

napotitain sur sonsuccès.Cesdeux hommes,

remarquableschacun en son genre, ne pré-

voyaient par alors qu'III deviendraient plus
tard ennemisirréconciliables.

De retourdeNaples,Porporaeomposa,pour
l'ancien tbé9tre San Bartolomeo,l'opéra en

trois actes, intitulé F'lavio dntcfo Udi6rdo,

qui fut repreteote au moisde décembre1711.

Aprés cet ouvrage, le compositeur écrivit

beaucoupde messes,depsaumeset de motets

pour ta plupart des églises de Naples. Au

nombredeses talents,ü possédaitaoplushaut

degré celui de l'enseignementdu cbant.1I ou-

vrit à la méme époqueune écolede cet art,
devenuecélèb're,et danslaquellese formèrent

Carlo Drosehl,surnommdFariaeddi, Gaetan

ttajerano, connusous le nom de 6'<t~<tre<M,

lluhart, dit « POffJortno, du nom de son

mettre, Sa)im))eei,ta Motteniet plusieursait-

tres, qui furent lei plusgrands chanteursdt)

dix-huitièmesiècle.Parinellisurtout était in-

comparablepour le chant de bravoure et le

brillant de la vocalisation.Bn1119, Porpera

donna, au théâtreSan Bartolomeo,t'opefa de

Faramonda, qui eut un brillant succès.Dans

la mêmeannée, il fut nommémattre du Con-

servatoiredegdifJOllertd! GesùCriato. Ap-

pâte Rome, il y composat'opéra Eumom,
en 1721,qui fut représente au tbkAtroddd·

6eff<(t), et obtint dusuccès.Deretour Na.

pies, en 1732, Porpora écrivit l'oratorio

Il Âlartirdo di aarita Eugenia, qui fut

considérécommeune de ses lilus bellespro-

ductions. Saréputation,commeproPesseurde

composition,19a1altcellequ'it avait acquiseà

juate titre dans l'enseignement du chant.

Arrivé à Naples,en 1124,ce tut lui que Basse

choisit pour le diriger dans Maétudes; mais

ayant été présentéplus tard à AlexandreScar-

latti, le plus grandmusicionde l'Italie, Il en

(il C'eatiti la lie.de faireremarquerquej'al été

Indui.tnorrearlenc¡atj'II dl!,danslapreIRi4nddilion
daeetteôiagrrphisunieertdto<h<m<t<Mm<,qu'8rwene
tôt deritpourcortonrosellisurnomméI~ariaelli.eût,
ainsiqueteremarque1t. Farrena,lanomdeee~artiste

ne('igurcpasunns1.Ii. parmiceuxdes.hanleurl

qui M<«ttM«))l'ourrage.
1
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reçut des cOllseil.et quitta t'école de porpora.

Il en ré1;ult. optrc CUI\1D1tballequi ne fit!t en r~mtta entre em Mnebaiae qot neOt

que alaccrattre avecle temps,
L'année fT93fui marquée dans ta carrière

de Porpora par une grande activité dans ses

travaux, car il écrivit, ponr les noces du

litineerde MontemUetto,une cantate Intitulée

l'lmisaeo, dans laquelle cbanta son élèveFa-

rinelli, iluis dmure par rsgrtare, opéra re.

1,cnI6 ait làédtra San Bortolomootet, sul-

vaIn un recueil manuscrit qui se trouve à la

Bibliolbique du COD.e"alOlro de Paris,

cité dace la noticede M.Farreac, ~<hfo<

opéra représentéà Rome.Peutdireest-cetlans

cat opéra que larlDem tit son début dans cette

l "le. Il faut A»Userà ces compositionsone

moue à cinq voîs, qui est dansla collectionde

l'abbé Santini, et qui twete ta date de 1723.

Quant à l'OJ>6rade Semirainide, ajouté llar

Villa rosaà la liste desouvragesfie Porpora)

écrits à Naples dans cette mêmeannée, je

crois que ce biographe l'ell trompé, car ta

Dramaturgiu d'AMaet indique, d'après le

livret, la Semiromîde W<oH<Mef««tcomme

ayant été écrite à Venise et rcprésentée en

1729, à moins que le maltre D'ait campos3
deux ouvrages sousle méme titro.

En t735, Porpora fit un voyageà Vienne,
où Il lit entendre à ta cour quelquesmorceaux

de ses opéras qui ne furent pas gottet. L'em-

pereur ebarles VI, qui n'aimait pas les orne.

ments du chant Italien) et qui avait partieu.
iiéremeat en aversion les trilles et les

mordents, que Porpora prodiguait dall' sa

musique, ne le chargea d'écrire aucune com-

position. Au retour de ce voyage, te mattre

glorrétaà Venise,où il fut engagéIIcomposer

l'opéra de Si~ace,qui rut représeaté, en 1720,
au tbéâtre 8alnt.JeaD-Cbrysostome.Le succès

de cet ouvrage lut lit obtenir la place de

mattre du Conservatoiredegti fruuraôilt. On

Mit dans ta Bramaturgia d' 411aelqu'il

donna,daDlIlamémeannée,)r»eusoit:dtsne~
au tbégtro Saint-Samuel, et M.ride e Seti-

nuntsr à celui deSatat·.loan·Cbrysoslome.Je

possède ta partition de cet ouvrage,ait titre

duquelPorpora prendle titrede maestrodelle

jiplie dei coro drgü ineurabili (1). ln 1797,
il donna, an mêmethéâtre, Arionna e Teaear
qui fat aton conslitérécommeun de sesmeil-

leurs ouvrages (2). Ce fat à Venise et à la

(t) L'Hi\6arde la Dn.Ía d'Alla..1(Vea.
lia, t7lRijs'ett trompaenpl"lIt larepr4teutulÎOIIde
Il,"11.eftt1i6,dr .GnIIItInulCrl~d.l.parlillolldeee'llferidren4198,nr manmanuteriedela partitioladecet~<W<<<tn <M6.«tfmen«MHUMtiKtett)jmttttfatt<hMt
onrnae,t«)atta<tffaitpourt'OtttftM<tSaxe,porte
Jadatede17t7.

(t) Burn., dit quecet opéra fut écrittaXienne

m2mrépoquequ'il écrivit) ponr tfx él"vc8<k

t'M~«(a~ degti ~M~raMM,ici douzeJ¡"Ucs

cantates dont il a été fait plusicurs édililllli.
et dout la première liartit Il Londres, eu

1735.

En 2728, Porpora fut invité à se rendre 4
Dresde-pour enseigner le dlant ta l'rineeà:i':
électoralede Saxe, Marie-Antoinette.Passant
il Vienne,dans ce but, il t'y arrêta quelque

temps, dans l'espoir de faire revenir l'empe-
reurde sesprévontionacontre lui, et d'en re-

eefoif quelque récompense dont il avait be.

soin, car Il était parti de Venise avec une

bourse fort légère maia ce fut 10nl{Iempaen
vala qu'il ebercha l'occasion de taire exécuter

quelqueouvrage de lui dans ta chapelle im-

l'iériale il se sllralt mêmetrouvé dansle plus

granit embarras, ai l'ambassadeur de Venise

ne l'avait retiré ebez tui, et ne lui avait fait

enfin obtenir la faveur d'écrire un oratorio

fleur le servicede Cbarles VI. Les auteurs de

la Bfagraphia degli uomfai fllustri dei rè·

gno di Napott font honneur au célèbrecom-

lioslteur Hasse de ta protection accordéeen

ceLle circonstanceton mallre i maisà cette

époqueliasse était en Italie, et ce ne fut Ilue
deuxans après qu'il .'oIlol{l1l1de Veniseponr
aller à Dresde.D'ailleure, Jlasse, loin d'avoir

conservédo ta reconnaissance pour lessoius

que lui avait donnés son maltre, ne lui

montra que de l'IDgratiludo lorsqu'il le re-

trouva plus tard à Dresde et ailleurs. Quoi

qu'il en soit, Perdra écrivit l'oratorio, tmuf
lequel on lui avait fait dire d'être plus mé-

nager de ses trillea et de ses anordettia.1. 'e/».

perexr, assistant à la répétition de t'ourrabo,
fut charmed'y trouver UQstyle simple oit ne

paraissait pas un Mut de ces ornements qu'il
n'aimait pas. Cependant,le compositeur avait

préparé pour la fin une plaisanterie â 1"llIelle
le monarquene s'attendait pas, et qui eut le

succèsque le compositeur s'était promis.Le
thèmede la fuguefinale commençaitparquatre
notesascendantesSPI'lesquellesavait misun

trille; cette sériede trilles, répétée à toutes les

entrées desdifférentes voix,devint une bour-

tonneriedea l'lus plaisante$ au stretto, quand
toutes les parties firent entendre une longue
suite de trilles qu'elles reprenaient tour à
tour. Quoique d'un caractère fort sérieux,

en t717,l'Qi. repnésent6Venin ta lT3i, et 6
Londres,nt t734(. GeaaratIliIlG'I'JJof M"lie,t. tV,
p.$611):J'ailIIivlcetteladlentiondansla p,.IIII.6I1-
tien de la BiogropAieda ~MMt'ttttfmaisAntoine
S,I.raldm eOlIImunr'1U~,en18IIO,an,ellrea"Io.phe
de Porpon,d. laquelleIl risallaqu'il tth 4 Vienne
pourlupremiétefoisen17tu.
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l'empereur fut pris d'un rire convulsifà l'au.

tiltion de ce morceau grotesque, pardonna à

l'auteur sa plaisanterie, e11uifit remettre une

récompensepour Ma travail.

Arrivé a Dresde, Porpora y fut bien ac-

cueilli.,et bientôt il y jouit (t'ttnofaveur sans
1IOI'uesprès de la prince9soélectorale, qui af-

prit de lui non-seutement t'art du chant,
mais la composition. lorsque massese rendit
à ta cour deSaxe, en t130, il trouva Porpora
en possessionde la direction de la musiquede

la cour, et ce tut alors qu'il lui donna des té-

moignagesd'une Ingratitude qui s'était déjà

manifestéeà Naples. Bn ~99, le maltrc napoo
lltaln avait obtenu un congépour aller à Lon-

dres diriger l'Opéra Italicn établi en opposi-
tlon au thé9tre dirigé par Hœode) mais avant
de s'y rendre. Il alla à Venise écrire la Semi-

ramtderlconoictuta, qui eut dit succès.Arrive
à Londres, au mois d'avril, il fnl mis en POI-
sessiondo tadirection delamusiquede l'Opéra
italien dont la Doble8le faisait les Cralsdaas

le desseinde faire tomber celui que Htendet

soutenait à ses dépens. Des pertes conaldé-
rahtes résultèrent, pour ces deux eatpepriscs,
de leur rivalité. Porpora comprit alors qu'it
liepourrait lutter avec avantagequ'en appe-
laut près de lui Farinelli pour l'année sui-
vante. De retour Dresde, it négocia cette

atfatre, et, dans l'année suivante, il se rendit
denouveau4 Londres, où la réunion do Fari-

nelliet de 8ene<inoau théâtre de Uay-Market
assura le succès da rival de Ilendel. Alors

Porpora demanda et obtint la résiliation de
son engagement avec la cour de Saxeet de-
meura dans la capitale de l'Angleterre pen-

dant plusieursaaaéea.Ilypublia un livre de

sesC!lCell,ntcscantates, et des trios de violon
et bassc,IOU3le titre de Symphonies, ouvrage
d'unoconception aussi faible que l'autre élait

remarquable. Accoutuméeà la musiquener-

veuseet ptcined'invention de licendel,la na-

tion anglaisene godtalt pas les oeuvresdra-

matiquesdo porpora, dont te s1le, bien que
remplidemélodie, manquait de chateur et do

nouveauté. Mais ta grande réputation dont il

jouissait il Londres comme maitre de chant,

afret qu'oneut entenduFarinelli, aurait pu
fairesa fortune, si son ambition d'artiste so

fét alors bornée à donner des leçon&d'un art

'11I'iIpossédaitsi bien. tttit certainement des

voyagesVenise pendant la durée de son sé-

jour en Angleterre, car on voit dans la Dra-

maturgiad'Allaci qu'IIdonna,en!75!ttttf-

bale,en troisactes, ait th~hAtrcSant'Anyfolo,
de cetteville, et je possèdela grande partition

do JiJttrtdate, en trois aete(t,qu'!ty écriviten

1733. Il paratt qu'il s'élolgnade l'Anglotem-
en 1730, car il fit représenter, au théâtre

Saint-Jean-chrysostome, un opéra intitttte

Roadate,dans la mêmeannée. Ii semhieaussi

qu'£l y reprit let fonctionsde directeur d'une

des écoles de musiquede cette ville; mais

toute cette partie de sa vie est incertaine on

sait seulement qu'il était à Veniseen 1144,

car, suivant la Dramaturgia, 1 y donna

alors le Nnase d'Brcoie e d'Idbe. En 1745, il

s'y trouvait encore et y écrivit un ~(o6ft<,

pourdeuxvoixde sopranoet deux contraltos,
qui aliliartenait ASigismondl, bibliothécaire

du collége royal de musique de Naples, et)

1819; cet ouvrage était daté de Venise, dans

celte mêmeannée 1745.

Ungontilhommevénitien, nomméCorner,
d~tenvoyévera ce temps commeambassadeur
de sa république,à Vienne. Il avait une mal-
tresse qui était folle de musique et qui pre-
nait des leçons de chant de Porpora. Cette

femme obtint de Corner qu'il emmenât A

Vienne le vieuxmattre, dont elle ne pouvait
.e séparer et, pour ta troisième fois, Porpora
revit la capitale de l'Autriche. Il y passaplll'
sieurs années, et ce fut dans le séjourqu'il y
fit que ilaydn ("Of/elce nom) le connut et en

mçtit des conseils. Ce tut sans doute la

générosité de l'ambassadeur do Venise que

Porpora fut redevable des moyensde publier
ses sonatespourviolon et bassequi parurent
sousce tttre Sonate Xll dt vtoitno e baaao
dedtcate a S. d. R. la princtpeaaa elettoraie
di Sasaonia ïltarta datonia FYatbu~a di

/Joutera, da Nlccald Porpora, tnaeatro di

cappella dt S. N. il M di Potogtta. Ita

~<M<Mt<t'~««r<<t,f754. Si vendano dal

Signor Prederteo Beranrdt libraro detla

corte imp., in-fol. ohtong de soixante-deux

pages,gravé sur cllivre.Dans t'ëpttre dédica-
toire de cet ouvrage, le compositeurdit qu'il

y a fait usagedes trois "eDreSdiatonique,en-

harmonique et chromatique. OQ ignore en

quelle année il quitta Vienne pour retourner

à Naples,mais tout porte d croire que ce

fut entre 17115et 1760. Suivant la notice

écrite par Gunnlga et citée précédemment,
ce fut en 1750. Il ajoute que Git-oiamoAhos,
mattre dechaque de ta cathédrale de Naples
et maltre de cbapciie du Conservatoire de

San Ortojrto, étant mort, en 1700 (1), l'or-

pora lui succédadans ces deux emplola.DaM

(t;1'ai piao.troptardladatedetamottdeestartide
danst'artickquileeoneerno.
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cette méme dundee il avait fait représenler
son dernier opéra, iatituté lr Trfotrro di Ca-

mitio. Porporane s'était jamais dhtingeé par

l'abondance ni par la nouveaulddes idées;

malsdans ee dernier ouvrage,la débilite de

S'imaginationétait complète.Legrand Agede

t'artitte, et le besoinqui t'avait porté a écrire,

étaient son excuse.Les leçonsdes ténèbres à

sopraao et ténor, pour le mercredi et lejeudi

saints, qu'il écrivit dans le mémetemps pour

l'église des Pellogritti, forent chantées IlAr
les célèbres artistes Cairarelliet Ratf. Leur

talent préta à cette musiqueun charme que la

compositeur n'y avait pas mis. La dernière

productionde Porpora fat une musique iwur

la fête du sangde saint Janvier; en. fut exé-

cutée dansta cathédrale. en 1785.L'billorien

de la musiqueBurney, qui ylslta Naples peu
de temps après la mort de l'artiste, dit quesa

mis8retutextrémodanases dernières années;
sa Infirmités 1'empéohaientsouventde don-

ner Sel leçons, qui étaient sa meilleure res-

source. On a peine à comprendrequ'il en fut

ainsi, l'II est exact qu'il réunit, cette der-

nière époquede sa vie, les deux places de

maltre da Conservatoirede San Onofrio et

de chapelle de la cathédraledeNaples.Toute-

fois, rassertionde Burney te trouveconRrmée

Ilar lemarquisde Villarosa, qui nousapprend

que les musicien. de cette ville durent se co-

titerpeurpayer lesfrais de sesmot!rallies, qui
furent faites dans l'église de l'Eece homo, où

il fut enterré. C'eat en grave reproche il la

mémoire de Fariaeill et de Cagarellit gorgés
de ,Icltelles, d'avoir laissé languir la vieil-

lessede leur mattre dans les horreurs du be-

soin. Sulvalltla noticede Gamniga, Porpora
mourut au mois de février 1769, d'un mal

qui lui était survenu la Jambe. D'après les

reDlelgnemeDtsrecueillis par Villarosa, son

dllcè. n'aurait eu lieu qu'en 1707, par suite

d'anepteurette. Hyaa plus deprobabilitéliour
ta date donnée par l'élève de Porpora, qui a

dOdire bien informede,iamortde ton mattre.

Porpora ne vécut donc pas jusqu'à t'age de

quatre-vingt-dix ans, commele prétend B<)r-

ney, et jusqu'à sa quatre-vingt-deuxième

année, suivent Gerbert, maiajuaqu'3t'age de

cluatre-vingtsansmoinsquelquesmois.

Burney dit, d'après les renseignements

qu'il recueillità :t8pies, quePorpora a com-

poseplus derinquante opéras; on ne connaît

aMjoard'bui<())€ceux dont les titres suivent

1° Balilio, te di Orient#, a Naples.R°Bere-

ulce,à Rome, 1110. se Flavio datcfo0ü-

brio, à Naliles21711. 4" Faramondo, idem,

il 19. Entre tes deuxderniers ouvrages,il y a

I unalacunede huit années,pendantlesquelles

ex ne peut douter que Porpora n'ait écrit

liltisieursopéras maintenantInconnus.ü"Ha-

mwo, à Rome,i79<.C<l'Imeneo, cantate, if

Napte*,<79S.7" /<t<p«<, à Borne, I79S. Je

doutede 1'extstoaea d'un opéra de ce nom

écritpar Porpora, patte que le cataloguedo

la collectionde t'abbe Saotinlllldique lui-

pile, cantata di eamara. SO.ldatatde, à

Rome, 1723. fi° Sijace, à Venise, ilq0.

10° Imentoin dtene, ibM., )7M. t'~rMe

e Settnunte, à Venise,1717.1\10Hato, lbid.,

1728. 13. Semlramtde f<eMMt<MM,ihid.,
1729, 14. Brme>tegtida, à Naples, 1799.

13°Tamortano, à Dresde~1730. Je crois

qu'ily a end'autres opéraseomposéspar Por-

porapourla cour deSaxe,aunombredesqiif-19
doitétre 10°diessandronelle Indis. 1 Io dn-

nihale, à Venise, 175). ISo Germaaico tra

Cormania, à Rome,1732. Lapartitiondecet

opéraest daos ta collectionde l'abbé Sontini,
à Rome. )9'' Jfitridage, il Venise, en 113;.

Lapartition est dansma bibliothèque.200fer-

dtnandp, à Londres, eo 1734. Cet ouvrage,

dit Burney,n'eut quequatre Mp)'é<ent*t)ent.
9t'Z<«<e Papirto, à Venise,lm. 99°Bot.

1749.lbid., 1731.~ô" Temistocla,à Londres,
1142. Cet ouvragen'obtint quehuit repté~en-

tentations. ~4· ~o Nosse d'Bscole e d'H6e,

Venise, 1744.2511Il Trton/o dt Camttlo,à

Naples, en 1700. Lesautres ouvrage.drama-

tiques de Porpora dont cri ne eonnall pasles

lieuxde représentationt sont 20. Stattra,
en<742.97-'Poitjemo. 98' IjiQenia tn .!n-

lide. 29" Rosment. S0<Partenope. 310Di-

dane. 8$·Agrtpptna.$euxcaatatoe ou d,ston!

karait, à savoir Angeltca tMedoro,deMt-

tH&ase,et Gll Ortt Baperidt, du méme,ont

étémisesen musiquepar ce maitre.

Porpora était dépourvu de génie drama-

tique i1il a aibsencecomplètede variétédan-4

1'8tyle de ses opéra*.Commela ptupart des

maitresdeson temps, \1n'écrivit quedesair.4

pourcesouvrages, et tous cesairs sontjetés
dans le même moule. Dans ta partitionde

dJertdee Selinunte, queJ'ai sousles yeux,il

y a vingt-neuf airs et un tout choeurfiaatde

rotafltet une mesures.Deces airs,huit sonten

fa majeur, dont sept à quatre temlis et ai-

legro, et un à trois temps, avec bassedo

violeobligée. Porpora a écrit plusieursora-

torios;voici ceuxdont les titressout conDUS

t. Crotte. Jo Il Narttrio dl santa Eu-

genia. 3. 1 Marttrt di S. 6foeaMM<Nepn-

mucUl.. 4611 Yer6o fncarrtato, ÕOPacide,
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à Londres, 1735.aeJi Trionja deita divina

j~<M<~<a.On ignore le titre de celui clu'i1

<'Mtvnà Vienne,pour l'empereur Cbarles VI.

Parmi ses œuvrespour l'église, on remarque

en manuscrit, dans plualeur' bibItOthèqUe$

?4c$se à cinqvoix, MMtOtchettre. 9*lgesao

;<cinq voix, deux violon$, viole et basse.

3° Reste à dcuxchoeurs, quatre voix di r#-

p#eno,et orchestre. 4° Messeà quatre voix et

orchestre Paris, Launer. 5° l'» exitu Israel,

fadeuxcitteurs.6oCOfl/ite60r à dem eboeurs,

~leuxYiolo08,violeet orgue. JODomine pro-

buat#me, pour deux vois de soprano, deux

contraltos,deuxviolons, \1101..torgue.80 1,.

le Domtnesperav#, cia~i vois, deux violons,

violeet orgue.9' Qui habitat, pour deuxsa-

prani, deux contralti violons,viole et orgue.

t 0°Magrntjteat,1deuxcbœurs. 1 °Dfxtt trour

<)Mtrevoix, deux ,iolon. étonne. 1ta Dix#i

court, à qnatre voix. 130 Stabat pour deux

soprani,deux coatralti, deux \I1olons,noie et

orgue. 140 Six duospour deuxsoprani sur le

texte de la Pauio», pour ta semaine sainte.

150]Leçon%trour l'omee des morts. 1Q°Lau-

<ta<e,pueri, Dom#num, a quatre vott, vio-

10DS,violeet hautbois.170Te Deum, à quatre

voix et Instruments. t8° in te 1 Domine,

speravi, à '11I81revoix. HJolTeataa v#r, à

quatre voix. 200 Credidt, a quatre voix.

a<<Za)«<a,/<n<ta<etM,&qMttewtt.3S*t.)?-

ictimesum,à deuxeba-art avecviolona.8S" /?

<'«MMW<H<tf,à quatre voix. 240 Cum invo-

carom, à quatre voix. ~5° Nunc dimittis, â

cinqvoix. 90' De projundis, à quatre voix.

270G'anji#ebor,i quatre voix. 980 JV#a#Do-

minus, il quatre voix, 99° Introdutîme ai

aaimo JIf#sererepour doux soprani, deux

alt# et Instruments.80° Litaniesà quatre voix

~t instniments. 81°SalueReg#na, à quatre

roix. 5S<Salve lieg#na, à voixseule avec in-

straments, dont le manuscrit orignal était

.taMia collectiond'Aloys Fuchs, à Vienne.

33° CeuxRegina Cmit, il voix Muteet il18trn-

filent$.

Porpora a écrit un nombre Immense de

Mntatet à voixseuleavec accouiliagnementde

rtarccin. Il en a fall graver doute il Loti-

'h-e! en 1753. CM cantates, dit plus lteait

~yie, me semblentétre l'œuvre tapimte de

Porjtora.Cboronen a donné uneédition non-

rt-ile,àPar)'.Po''t'oMaptbtie ausai Londres,

l'II <73< six symphoniesda camera pour

deux violoos, violoncelle et basse continue.

l.es autres ouvragesde musiquo tnstrumcn-

tale do cet artiste sont 1° Les douzebetieft

sonates de eiolonet liasse, gravées à Viepne,

en 1754, et dont il a été fait deux éditions

en partition à Paris, la première cbez Des.

combes, t'autre che. Janet. jo six fugues

pour clavecin, publiées pour la première fait

par Clementi,dans son Praetlerd 9*rmony

(Londra, quatre volumes t<"4* obi. 1. IM,

pp. 38-S6),puispar M.Farrenc, dallflle pré

mier volume de son Trésor des pïonlitet.

Dan. sa jeunesse Porpora avait beeuCOUl'

de gaieté, d'etpfit, et ta fettartte vive mais

devenuvieux, t) epreaMtt touveot des imlra-

Iience. et des aceè8 de mauvalll\!humeurque

sa misère faisaitexcuser. il était )))<tr''itda))<

les littératures latine et llallennel cultivaitla

poésieavec succès, et partait avec facilitéles

longues française, attemande et anglaise. On

trouve800 portrait grave dant le volumede

la Siograpa degli uomtni illustri dot ngtto

dt Napolt qutconcerne le. musiciens; Naples,

1810,in-4e.
POMO (PI1UU\II),lié a 1&le", en 17S9.

appris danssa jeunessela musiqueet la gui-

tare, et fit de bonnes éludes au eollégede

cette ville.En 1783, il se rendit à Parll, a'y

livra 1 l'enseignement de la guitare, et publia

quelques sonates pour cet instrument qui le

firellt connaltre d'ulle manière avantageule.

Quatre ails après,il commença un journal de

piècesde guitare dont Il publia la suite pen-

dant seize en$ il y iatercata beaucoup de

morceaux de sa Composition pour une et

deux guitares. LeslIccè. de cejournal le jeta

dans te commercede la musiques qu'il Conti·

nua pendant toute lia vie, quoique, dans ses

dernières années,Il edt acheté unepetite pro-

prléte!dall. la bellevalléede Montmorency,oit

il habitait pendant l'été. Douéd'un esprit vif,

original, pleinde saillies, et d'une Amenoble,

il était obligeant,et ne sa laissait pas dctou-

rager part'ingratitude. Son amoor irour l'art

et pour lesprodnctiont classiques des grande

maltres allait jusqu'à l'enthousiasme. Il en

puhliabeaucoupdans un temps 0(\ ce genre

rie musique était peu recharciré en France,

bien moinsstimulé par 1'0111011'du gain que

,%orle désir de faire connaitre à ses compa.

triotes descheh-d'œuvre igaoréa. Il est mort

à Hontmereney,dan. t'été de 1831. Lesprin-

ripsux étirages de Porro sont 10 Concertos

trour guitare et orchestre, nO' 1 et !I ¡Paris.

lieaucé. 20Six divertissements pexr guitare,

«Me et violonj ibid. 38 Quatre livres de duos

1'°111'deuxguitares; Paris, Porro. 40sonates

Ponr guitare et violonou Utile, op. i!,<7,

1\1,90, :5.'S,36; f6M. à- Sérénades, idem,

na. 1-6; ibid. 6° OttostMorguitare et Iliana'.
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op. 33j ibid. 10 Ungrand nombre d'aira va-

riés, pots-pourris,recueil.. d'étudeset d'exer-

cie.. pour guitare %cote;ibid. 80 Environ

vingt-cinq sonates, idem, et détacbées ibid.
90 /t)«nttt<0tt pour la tyre-gWitare; ibid.

100 Tableaux.14meotalretlpour app,eodre à

accompagne)' et so perfectionnersur la gui-

tare; fbfcl, U Quelques recueils de pièces
pour un et deux9egee)e(t ibid. 120Méthode

de flageolet; <M<t.1! ûymneà sainte Cécile,
la deux voix, orchestre et orgue; ibid.

1d° Pa»!s aM~«6M, à douxvoixet orgue;
ibid. f 50 Douleromances avec accompagne.
ment de guitare, op. 27; tbid. 10' Beau-

coup de rontancrset de chansonsdétachées;i
idem, t6id.

PORSILE (Jo8sru), compositouirnapoli-

tain, né en 1672,Il' sesétude*musicalesd81ls
lin des conservatoiresde Naples. Ayant été

appelé enKSI',gneau servicedeCharles Il, Il
fut d'abord second mattre do ta chalielle

royalej en 1007,Ildevint titulaire de la place
de premter raalire.Apre*la mortde ceprince

(1700)et t'avenementde Pbitippe'Vau trAno

(I'Esl)agnesPorsile retourna à Naples. La

longueguerre de la successionle retint dans
cette vilie, oh son occupationprincipale fut

l'enseignementdu chant et ta compositionde

musiqued'dglisepour les nombreuxeoUfenlS
et les 'IIMSetdeNaples.La paix d'Utrecht,qui
mit an eux agitationsde r~tMpe, litrmit à

l'empereurCbarlesVI de selivrer à songoùt
paMionnêpourta musique:il at venird'Italie
des ttftuoMtetdescompesiteaM. Ponlle, à
~lui t'en at peut-étre un mérite de t'être

c!loign4del'Espagaeau moment0&ta domi-
nation française venait s'y établir, fut du
nombre des artistesappelés à la cour Impé-
riale n arriva il Vlenne, en 1713.il y eut le
titre de mettre demusiquede l'archiduchesse

JOSéphineet de t'archidue, qui fut empereur
sousle nomde Joseph1ft'.Plustard, Porsiteeut
10ti trede compositeuratilique. Il est appelé
compoattoregiubiJato au titre de son opéra
Spartaao. Il conserva sa positionjusqu'à sa

mort, arrivée le 29 mai 1750. Il avait atteint
l'âge de soixaate-dïx-buitans. Son premier
nuvrage composépour la cour impériale tut

Si$4ra,. drame d'ApottotoZeM, représenté
en 1710.Sesautresopérasécritspour la même
cour lut. pleridea Stitimunteen172"; Spaw
tado.,enl796! 1 duete, Ro60amoe ~eroboa-
u:o,en 173t;C<<Ktppe<~MMM<)t<o.cnt7SS.
Dauide, oratorio,fut composeen1724, sur le
)'ce<ned·Apostolo Zello. Les partitions de
Porsilotout consenéesa Viennedans la ri<hc

collectiond'ancienne musiquedranoti'tue de
la cour·. liasse avait beaucoup d'estime110111'
les compositionsde cet artiste, dontle style
~taîlalOIpieet cntllressir.

PORTA (CexiT~T),religieux do t'ordre

do8ai4t-BtanQoïsou mlll1!Ureonventtlel,Il:1-

quit à Crémone,dan. la première moitis du
seizièmealècle, et 8t ses étude*musicalesà

Ven)M,MMtadiceetien d'AdrienWillaert( t).
Aprësavoir été mallredechapelledu couvent
deson ordre,ir PadouerIl illaoccuperunlioste
semblableà la cathédraled'Osimo,puisà lé-
glisemétropoiitaincde Raveaue,et en dernier
lieu Ala Santa Casa deLorello, oùil mourut
en 1601 Onpeut te considérer comme'an dei
plussavantsmusiciens italiens deson temps,
Sonstyle est grave, et nul n'a été piussél'i:re
observateur du caractère de la tonalité du

plaln.chant,~urlt1Juel il aecrittnpttxgfando
partie de ses ouvrages. Il a formé beaucoup
d'élèvesqui ont été de<artiste! rie ttx'ritc.t) a

puMiedeMco)npM)tiM:M<rpt')'t!!tM.V<MM.
ten*m4, S, 0, et 8 ),'oet<m VenisetM5S.Ce
premier titre a été réimpriméà chez
Ang.Gardane,en tSS&,in-4*cM.9° LilierII,
ibtd.t 1550. 3-'LiberH~~<-d., )572.4' Lt.

ber ÎY, <f6t'd!. S" HberV, ~M.,M8S.0~<&er1

7<f<Ma<<m4,5et 0 vocum; ibid., t578, Les
cinq livresdo motetsont été réimprimésthM
lemème,en1580 et 1885.7'JK~r Ilntrottus
missarum qutnque vocum;ihid., 1506.8° H-
ber Il Itaireilus Nîssarum dominieus pro
quinque voctbua fbid., 1388.0° Nadridalia
4f5 voci, Ifb. X;ihid., 9~55. )0' Libro11,
~M<<<S7S.tl<'t.:broHÏ,<M<ï.~586. t9"<
ideri per tutto ianno a quattro voci; in

~M<Ma, app. Gardano, 1609, ln-4°.
le Psaimorita Yespertina omn.solem. «je

t,ocum, adj. quatuor canticta B. ~f. Y
octottls vocibua; ibid., 1005. Ces deux ou-

vragessontposthumes.140Il quarto übro di

madrtgalt a ctnqueoocinuovamente raceo(«
di Maratr~lto Cr~to/bM; in Yenetia app.
dng. ~Gardano~1580, In-4". Le P. Martini
possédaitaussi en maaMCtitdeeemMteieo
Iamantationos a«<MgM<))0<Mm,etDladrfgoli
a quattro vnct; alllsi qu'un traité decompo-
sition intitulé 7<t«n<):<ctt<di oontrapunto.
LeP. ConstantPorta fut un des auteurs qui
dédièrentà Pierluigl dePalestrina un recueil
de psaumesà cinq voix. On trouve quelquea
morceauxde sa compositiondansles anciens

(1)M.deWingtrteld,qui a donndqn~iqnesd610115
earles.1..C!5Idocemairre,danssonlit» surJeanGa-
brieli,aoubliéPorta,quifutPourtantundesplu.dia-
tiuguls.
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recueil. publiés à Venise et à Anvers, au

seizième tieete. te P. Martini a donné plu-

sieuraextraits de ses œU".8 dans le Saggio

jondamentale pra«w dé contrappunto, re-

produit* par Choron dans ses fr<tM(p« de

compeddioièdes 6aofesd'Itattc, et 'aolueei

en a in8ér' deux morceaux dans le. deux

premiers volumes de 8011Arte prattca dt

eoH<MMMtttte;enfin, un morceau Ingénieux
de Porta, publié par Artasi dans son livre

Pelle trrsperj'ationt (sic) della modernu mu-

atea,a été reproduit par Hawkins,Aansle pre-

mier volumede son Htstatre générafe de la

musique(page. i13-i)S).
PORTA (HtRcen), compositeur, né A

Bolognedans les dernièresannées duseizième

iiècle,fut maitrc dechapelledeSan C<MOMM<

in Peratcettt, à Venise. Il occupaitcette po-

titton en loto. Il n'est connu queparquelques

ouvragesdont lois titres suivent: 1-Le Laudi

üsltemustca, <t<M~oc<,libro prtmo; Rome

(Mosdate). 2' Nare di ncreolione a utia et

duevoct; i»Ysnetta, app. ~MMM«,10t3.
3- ruatnghe d'amore e canxmtte a Eioct,

Venise.40Sacrt concertt muaicalt a i, 2, 3,

4, 5, 6 voté, con vîolîtai, trs tromboni et

basao per Yorqano, 0)'. 7, Venue, Alesa.

Vincenti, 1026, in-4". Ii- Compiatortum

quinque eoeMM,oil. 8, ibtd., in.<

PORTA physicien cé-

lèbre, nall\IUà Naples vers lôô0, et mourut

clansla mêmeville, 1. 4 février1615.C'était

un homme A·érudition, mais dont l'esprit
était rempli de préjogés et decrédulité pour

le~choseates plus absurdes. Danssa Magia
t~aturalfs libri XX, dont la premièreédition

parut à Naples, en 15801 la-foi., il traite

(ltb. XX,cap. 7) de l'efficacitéd. la musique

liatir le traitement de quelquesaffectionsmo-

l'ales. Sousle nomde Giouan BatttstaParta,

sans autre indication, a été publiéun recueil

Intitulé Wadrtgald a cinque voci, in ié-

wtta, app. Bartoi. ~llagut, )6!0, In-4".

PORTA compositeur dramatique,
ne à Venise, vers ta tin du dix-septième

siècle, fui d'aborddirecteur de la musiquedu

cardinal Ottehoni, t'ub retourna à Venise, en

17t1t, et yobtinl la place de mattredu chœur

desjeunes nitet du conservatoirede la i~tefd.

Il occupait encorecette place en 1736, lors-

clulitse 'tI'ésentaau concourt, après la mort

de Eilli, pour la place de premiermaltre de la

chapetieducale de Saint-Mare,avec Antoine

Pollaroloet Lotti ce dernier obtint la préfé-

rence.AltI'èscet échec, Porta retournaà ton-

tires où il avait déjà rait un voyage,un 1720.

Il fut nommémaigrede ehapettede l'électeur

de Bavière,en 1737,et mourut 3 Mumch,en
1740. On connall de cet artiste les opéra*
8uiVlDtI 10 La Coatanxa cotnbattata !n

amore, Veaisr~ triO, 9° d8rtppa, ibid.,
1717. 3t Ldinor 4' jtgïfa, tM.t., t7t8.
4° 2todorim, ibid., 1720. 5" L'Amorti-

ranllO, ibid., 1722. 0- Li Sjorxf d'ambi-

tteoe d'amort, ibid., 1724. 7° Anetgono
Mor, di Ptltppo (avec Albinoni), tbid.,
17ft4.$° Martanna*lbid., 17!4. 11°Agtdr*

redîSparta,ihid., <7aS. 100 Ulitae*if:id.,
17$a.11°11Trion/o di Plavio Oft6rfo,Ibid.,
10M. 1S°Aldeso, ibid., l731. 130 .armore

fortuna, ibld., 1728. 14° Nel perdoRo la

tMdttfe, tbid., <798.M'D<M'~<Mt~t<«<t<<t
di Creao,tbid., )739.10°Numidor, 4 Lon-

dres, 1738. 17° driaierge, i lIIuoieb,17159.

On trouvaitautrefois chu Breilkopf,à Leip-

sick,ua Magnificat4 quatrevoit et orcbe8tre

et un motet poursoprano, deux tiettM, alto

et basse,de Porta.

PORTA (BMXAtteo),néà Rome,ent758,

reçut drx leçonsde compositionde Ra$rini,
élèvede Leo. Aprèsavoir été maltre de eba-

pelle4 Thoti, Il retourna à Rome, et fut at-

tachéau prince de Salm, alors prélat dans

cette ville. Dans ce même trmps, il écrivit

pour 10 théâtre Argeotina la Prfncipease

ir.4malft, qui n'eut point de succès, des

messes,desmotetset deuxoratorios. ArrivéA

Paris,en 178$, donna dansla mémeannée,
auThéâtreItalien, teDiable Ilquatre, opéra-

comique,avecune nouvelle musiquequi fut

malaccueilliepar te ImbUe.Cet ouvragefut

suivi,au mêmethéâtre et aHthéâtre 10Dlan-

sier de la Dlanchehaqueaér, 7~am<M, au

théâtre Lonvoif!,<709,iaurette au village,
au Ibeiitre Aioi:9re,1793. Porta donna à

l'Opéra,en 1794, -loricole Ytola oufa ltéat-

ftion du 10aodt, en un acte; la Horaces,en

deuxactes, 1800, son tnP8leur ouvrage; le

Connétablede Ctisaon, en trois actes,1804.

Il ettdinttite d'imaginer rien de pluaptat, de

piusmisérable,que ce dernier opéra, qui fut

l'objetd'une chanson satirique, sur un vieil

air fran4'als,avecceregain r

l'otteGlllellnta 11\11\.8.Poeln.
Porltaitleualamuaiqne.

Porta avait terminé douzeopéras français
dont it n'a pu obtenir la représentation. Ce

musiciena écrit ausside la musiqueInstru-

mentate,et t'onconnatt sousson aemi <*Tri<M

pourdeuxviolonset basse,livres 1et 9;Paris,

Naderman.2" Trios peur trois t!l\tcs,op. 1,

0 et 1 Ji Paris, Sicber et Janet. 3' Trois
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qnatuors pour ftdte, violon, atto et haM<;i

Paris,lnibaisit. 40Qllhlte&le.pour deuxtlùtas,

violon, alto et basse, livres t, 2, 3, 4, Pari.,

tadwnaa. 5"SII dUOll'OUI'deuxVioloncelle$,

paris, frey. Portaétait, dit-on, bon maigrede

chant. 11est mort3 Parie,du choléra, au mola

tilavrietssa (t).

PORTA (rull~11 BELLA), organiste et

compositeur, 114à mitan, au commencement

du dls.eptillluo si6ele, eut pour maltre de

compositionJeaa-Domlnique Ripatta. Après

avoir été pendantquelques années organiste

tte l'église dan$ la v'lle

nalale, il succ4daâ Anloiae-M.rleTuralo,en

1111.11111demaigredecbapeile de Saint-Celse,

et endernier lieu, il rut maigrede chapelle de

1"gUseSaiat·Aatoiae, Jusqu'au mois de Jan-

vier 1000,tilJOtlllede sa mort. On a impfimt

,le sa comimition 1" Salmi da Capella a

qaattro voct, ton altri a 3, 4, S roocicon-

csrtati, op.5 <tt 4voi9zia,per Àleu. l'i»-

centi,19~1, :a.4". \10motetti a 2, 3, 4, 5

110cl curt ittanta della B. Y. d 4 voci,

Libro 10,op. 2, <MN(.~04S,in-4". 5^ Ricer·

cari a 4 voct; Nftaa.4. Motettt, lib. 1 et 2 i

Ycniso. âouoiecta 9, 3, 4 et 5 vocumcum

ana liliraa et psalml qtgatuar uet quinque

t1ocibl/' adltbttum decarttandla, cum 6uaso

ait organum librt tortll, opus 9t<«f<Mm}

ÁuCwerpil11op. 6srad. Petri PAateati,

1654, ~-4°.

BORTAFERRAM (CD4ana-A.noIlU),

ecciésiastiqaedeBotogtte,dauste dix-huitième

siècle, bit moinedansun couventde Modène.

Il a publié un traité de chant ecclésiastique

iatitulé Regolopolcantojermo eceleatatttoa;

ékodéno,73', in-4..

PONTE (JoMpa.FaAtUtOM),littérateur,

membrecorrespondantde la Sociétéphithaf-

mODiqueda Calvados,membrede l'Académie

des sciences,agrieuiture,arts et belles.leUre.

trait, est lié dans cette ville (Bouches-dit-

RhÓnehen11D2.COI1I1Upar divers ouvragesde

littérature, étrangersà l'obletde cette hiogra-

t'ttie, Iln'est citéiciquepour un mémoirecou-

l'uullépar la Sociétéphilharmoniquedu Cal-

vados, et qui a pourtitre .Deamogena de

propager le godt de la int4sique mFrance, et

partiolAliiNmen'llan, les départements de

(1)AudlŒrtlt'MttMmpt,dansle supplémentdela

~(te~Mtt&tt<mttor<'M<de!tMM<M~tettqu'i)a ditque
Portadlailmortvers1815,tir il demuttencaredes

ter,anrd'barmontedanal'InxtiwtiondirigdoparC4oron,
eni8H.J* lui rucrddai.10,.dani eet enseignement.
t!ai839jo l'si tavu<)*<'tK';<f,mombrede ¡'A"dé01I.

fMtit«K.

l'amfortne Normandie Caen, to-8*d''

pages.
PORTE (6<Mac DE LA), musicicaail

service fin prince évoqued'Osaabruck, vers

1680,a fait imprimer un ouvragede sa COOl-

position, tous le titre de Sultoaclépidces

nouvetloaohofafeaet <«<pe«Mpourla concert,1

pour deux dessusde ufolonaveola ôaaaoeon·

fi'flU8pvur le clavecin, ausquela on peut

fofndre la 6t.I81.devfoloet le idorbe, Amster-

dam, M8e, !a.4''oM.

PORTE (tttMMa DE LA), organisteet

mettre de clavecinPari., dans la seconde

moitié dudix-huitièmesiècle, estauteur d'un

oui,rage quia pour titre: irraité tAfortqaeet

pratfque de l'aacompagteentontdu ctanectn,
aneo l'art de tranapoaer daM tous le, sont

et sur taua lea instruments, dëdt6 d made-

motseUele Dua, to'4'' Bravé Paris, ta Che-

M)t)tèfe(MM<!))te).
PORTE (l'abb6 DE LA). Yoyu LA-

PORTE.

PORTER musicien de la cba-

pelleduroi d'AngleterreChutes les et lasitee-
tell/'de. enfants de choeurde Westmiaster, a

itubliéde sa composition le Airs et madri-

gaux pour une, deux, trois, quatre et ciel

voix,avec basse continue pour l'orgueou lit

téorbe, dans la manière Italienne Loedfe<,
1039. 20 Cantiques et motets à deux voix;

Londres,1657.E~Paraphrase des psaumesde

GeorgeSandy, deux voix, avecbasseeon-

tinue pour "orgue tondre), M70.
P01\rmARIO (fa4llÇCIIS),musicien né

dans lesÉtais deVentae,\lltait à Padouevers

le milieu du seizième siècle. On conaatt de

lui trois livres de madrigaux à cinq et six

voix,dont le premier est Intitulé: Il primo
lfbro <<<~a<<htf<tMae<tt9tMvoct; Yenetfa,

app..dnt. CantatM, 1MO,petitla-40oblong.
Ledernier uvre pour titre Iltersolibrodol

madrfyat# a li e 6 ooef, congre dfaioghf a0

uno a atto; Yenise,1B57,tn-4*.

POMMANK (JMX-tB&MMM), né à

Oberttchtenau,pris de Dresde. le 4 décembre

1T39,lit des étudea musicalesà l'cleo'"de ta

Croix,dans cette ville.On ignore lei ettecu-

staaces qui l'amenèrent de la capitalede ta

Saxe près des bords du Rbia, mais on sait

1llI'allri.avoir étéchanteur à la cour du due

deDarmstadt,11a rempli, à Darmstadtméme,
lesfonctionsde professeuradjointet de can-

tor à t'écoie de la ville. Il mourutle 10 sep-
tembre 1798,à l'âge de cinquante-neufans.

Pendant p)u<ieuMannées, il fut aLtael\6à la

rédactionde )aF<W<t«~o<Mo«e))MM<teM<-
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MMtM~pM'tla musique, et il eymontra cri.

(i'tt'esévère. Son premicr ouvrageImpriméa

iusnr titre Hlurtcatfachtr 6'nMfr~eAt.um

Grbraucks /ür dnJa»gtr undlfebhaberder

dluaik a6<rA«t)pt, etc. (Instruction mu.i-

case polit lei commentât* et lesamateurs de

mtxi'txe, etc.), Darmstadt et Spire, 4775,
it).4*de)rente-de<)]ti>ages.Une seconde édi-

tion de ce petit oon-afte fut annoncée en

<70!), mals elle n'a lias paru. Quatre ans

al'r~1 la publication de sa méthodeélémen-

t,,tirede musique, Portmaaa At parattre un

Irailé d'harmonie Intitulé: leichtea lekr-

bath der llarruonie, <'<HMfOt(«C!tund dal

Ceneralbaaaea,smn Gebrauch jgr litbhabsr

der Mlilii, ete. (Méthode facile d'harmonie,

tic compositionet tle 1basoecontinue, à l'usage
desamateurs de musique, etc.); Darmstadt,

1189, ln-4° de soixanle et dis pages, avec

soixaate-quatre ptanchea de ,musique. Une

deuxièmeédition fte cet ou vragea été publiée

en 1100, à Darmstadt, chu Heyer.Je crois

cluece n'est que la premtere, avecun nouveau

titre. Le livre le 1IIIIsîmloortantde Portmano

est celui quia pour titre Die neuealsn und

wichtigiten Bntdtcku»pers in derffarmonie,
?Usdodtsund dem doppetten CoM<<'ap«M«e

(Leidécouverlesles plus nouvelleset les plus

importantesdans l'harmonie et le contrepoint
double.Supplémentà toute théorie musicale);

Darmstadt, 1708, dent cent tot%anteet dix

liagesin-8° et dix-neuf planches de musique.
Uneanalyse détaillée de cet ouvragese trouve

dans ta première année de la 6<tM«emuai-

cdl. de Lelp8idlll. 444. On a aussi de Port-

maon:j.N01IueC¡1Ilivre choral pour le duchB

d. Betas·Darntatadt; Darmttadt, <??, ta-4*.
Sonnom ne setrouve pas au titre, maisaprès
la préface.9* Musiquepour la féte de Pente-

côte; i Darmstadt,1703. Il a laissé en manu-

scrit six fugues pourle clavecin qui se trou-

vaiont,en 181', il Le~Mkh, chezKohnel.

PORTO pianiste et

rempositeitri naquit a Vicence, en 1780.

Al'age de treize ans, il entra au coUégsdes

NoblesdcParmo,y reçut une bonneéducation,

el pril desleçonado piano de Cblavarlnl, et

de contrepoint d'Alfonse Savi. De retour il

Vicence, il y composa beaucoupde musique

instrumentale, l'arliclllièremenl des sympho.
niesà grand orchestre, qui étaient estimées en

Italie vcrs 1820.

l~ültTO (ib1DIEU),chanteur bouffe ila-

lien, possédaitune voix de basse puisaante,
mais lourde et lente dans rarticutation. 11

commençaà se faire tonnaitre, 00 t8<a, au

théâtre depavie, chanta au tlrd0trcCarcano,
de Milan,en 1805,puis à GEuesrà Veniseet

à Rome. En1810, il vint à Paris, et tutatta-

cbé commepermt8rebasse à t'opéra itatien
du théâtre de t'tntperatrice. Il y resta jus-

qu'en 1814, retourna l!1t Italie vers te 8n de

cette année, et revint à Paris en 1810. Sa

voixavait alorsperdu une partie do son tim-

bre i) ont peu de succès, et après avoir

chante jusqu'auprintemps de 1821, Il alla à

Londres, eu il chantait en 1824. De retour

dans sa patrie, il a paru encore MfqaetqMet

théâtre!,J,¡squ'en18516,Depuislors son nom
ne se trouve plusdans ta compositiondes

troupesdramatiques.
PORTOGALLO (MjMte-AttTOtM),dootle

nom de famille était 8<MA.O, a reçll en

I\a)!e celui tem lequel il est connu, parce

qu'il était Portugais. Il naquit b Gislwnnc,
en ti0û, et montra dès son eafance d'hen.

tentes dttpotitieno pour la musique. Après
avoir appris ICI éléments de cet art (tans

un couventdeLisbonne, Il fecttt desleçoi~s
de chant de Borsrlll, chanteur italien de

t'Opéra de cette ville, et te second nialire

de chapelle de la cathédrale, nomméOt-ao,
lui enseigna te contrepoint. Des taMon~Hex

lIalienneset quelquesairs avecorchestre1111'11
écrivit pour le théitre de Lisbonne furentaes

premiers essais.Borselli ayant quitté le Por-

tllgal pour se rendre à Madrid, Portogallo l'y
suivit et obtint, par son entremise, la place

d'accompagnateurait clavecin de t'Ocra ita-

lien. 11était alorsdans sa vingtièmeannée.
Pendant ton s4jour à Madrid, 1·ambassadeur

de Portugal,charmépar le génie qu`il remar-

quail en lui pourla musique dramatique, lui

fournit les secours nécessaires ttour qu'il se

rendit en Italie. 11y arriva en 1787. l'année

suivante, il écrivit, à Turin, l'Eroo ctaese,
son premieropéra,dont le succès ne réloonclit

pas à l'attente de ses amis; mais quelques

mois après, n prit une complète manelm

dans t'opéra boutrela Bachetta porlentosa,

qui excita l'admiration des Génois par la

multitudd de traits nouveaux qui abondaient

dans la plupart des morceaux. /«M«n,

qu'il lit jouer au printemps de 1780,à Flo-

rence, n'eut pas moinsde sueeès, et ItAlofi..

rtarn, qu'il donnaà Venise, au carnaval de

lirJO, acheva de fonder sa réputation. Après

la représentationde cet ouvrage, PoeloGallo
lit un voyageà Lishonne, et fut pre$ent<;au

roi, qui le nommason maitre dechapelle.De

retour en Italie, dans l'année suivante, il

écrivit, à Parme, la Donna di r~cttiorof.rt.
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Il serait dlmclle de donner la liste com-

1,1ètedes compositionsde ce musicien distin-
· H"e,car on manquede renseignementssur ce

'111'11a éCl'lt AI.Ishonne¡onsait seillement
qu'il a produit une grande quantité de mu-

sique d'église pour le service de la chapelle

royale,et un grandnombred'a 11'$portugaisa p.
lielesmodeinhas. A l'égard de sesopéras ita-

licns,je n'3111ul'ecueillirqlle les titres de ceux

')ni suivent !°L'BroecfrteJe, Turin, 1788.
20 La Bachetta porteutaaa, 4 Génes, 1788.

5"<M«~ AFlorence, 1789. 4" ~oM-

rtaro, ilVenise,1700. S"La Donna di,r~ento
iolubtle, à Parme,1701. 00 la Yedoua rag-
qtratrtee, à Rome.7a Il Principe di Spaaaa-

camino, il Venise. go JI ~aM/~ ~ea~eMte.
9'ftM<e. 100Demoroonte, à Milan, 1704.
110 Oro reon compra amore. 12° 1 due

Go66t,osita le con/'uatont nate dalla aomt-

litia#4za,à Venise,1705. 15° Tl llfforno dt

Serse, à Bologne.14°Il Dtauolo a quattro,
osata te Donne cambtate. 13" Fernando in

rtlosatco,à Bome, 1797. 1a~La Dtaschera

/'ortunata.1T° Non trrttar le donne, à Plai-

sance, 1709. 18°ldonte,3 fililan, 1800.19'

,lluto per asluata. 20" Ornar, re di Tema-

pene. 21" drrlcnfde. Cet opéra, dont on ne

bile, ARome, la Pedoua roggirairies, et à

Venise, tl l'rtnctpe rit ~pas:acamfMO,dont

l'éclatant succèsexcitat'ioteret de toutel'Ita-

lie. Dans le genre sérieux, le Demoroonte
'lU'il cornpesaà milan, en 1794, et surtout

Fernando ir# Aloaai'eo,petit-titre son chef-

d'œuvre,éCI'it l,our madame Billington, a

Rome,en 179ï, le mirent au rang des meil-

leurs compositoursde cette époque. Les (onc-

tionsde mottredechapelledu roi dePortugat

obligeaientPortogalloà retourner à Lisbonne

de temps en temps,et à y faire d'assez longs

séjours ¡ maisson penchant le ramenait tou-

jouMenttatie,oit!e<trava))xeta)entactueft))!t

ibar d'tinanimesaplilaudissenients.Sondernier

voyageen ce payseul lieu en 1815 -il donna

pendant le carnaval 1'Adrtano fn Siria, à

Mllan.Al'époquedudélia rt dela famine royale
de Porlugal pour te Brésil (novembre1807),

Partogallol'3vaitacecmpagnéeensatittaliléde

mattro de chapoliede la cour, et était resté à

Rio-Janeiro jusqu'en 1815, époque ait il ob-

tint un congépouressayer encore unefois son

génie auprès des Italiens. C'est alors qu'il

écrivit, à Milan,pour le théâtre Re,l'ouvrage
dont Il vient d'être parlé. Après le retoordu
roi 4 Ï.Xbonne,il y reprit son service. Porto-

gallo est mort dans cette ville il lann de1829,
ou au commencementde 18:~0.

trouve pat t'tn'tieation dans les almanaellsde

lhéâtres italiens, a été chanté Londres, ail

mois de janvier t800, par madameBillingtati
et Braham. 220 SemlrtJmid., à Lisbonne,en

1802, par madameCatalan!. 2~. Il Cta 6ot-

tiraa. 34' 2aterrta e Settmc.9H*~tdr'tatto (/1

Siria, à Mitan,1815.20. La Alorledt ~'1/ttrt· e

date. Portogatto avait un frère, de qui )'et)

connalt quelquescompositionspourl'église. fi

POSCU (ISA4c),musicienet organisto des
États de la Carlntble, au commnucementdu Il

dix-septièmesiècle, s'e.1faitconnattre par les

ouvrages suivants 10Cantiones taer~ t, 9, Il

3, 4 vocum; Nuremberg, 1623. 9° ~)«<ta. Il

tiacAeFAr<nund ?'o~ ~«e~ en deuxpar- Il

ties ibid., 1626. e

POMS (G20RGES),cornettlste au servicede a

)'arehiducFe)'dinandd'AMtriche,vers le com. t

mencement du dix-septièmesiècle, a pulrlié il

les ouvragessuivants 10 xiberprimus mte-

$arum 8 et 6 "ooth.; Augsbourg, 1608. e'

20Orpharur mtaetuaveleoncentuamusîtitam :1

aaeris quam proranis ustbus, tain îristrtt- e

mentia quant voc. huinants conctnnatt, 1
lib. 1 ~M., tC08.

POSSEI.T (FII4K~O'S),organisteet compo.
siteur dislingué, naquit en Bohême, dans
l'année 1729. Après avoir été directeur dn

chœur à l'église de 6)'atMU,daM<ajeuneue,
il fut choisi par le comte Galluspour diriger
le cheeuret l'écolede Rcïchenberg.Plus tard,
un membrede cettenoblefamillel'établit dao. i!
son palais,à Prague,en qualité de secrétaire.
Possell mourut dans cette ,11101le 27 janvier

1801, à t'Age(te soixante et onze ans. Il a

laissé rn manuscrit beaucoupde compositions

pour l'église, entre autres deux messessolen-

nelles, dont une a été exécutéedaM l'église
des Dominicains,le jour de saisit Égide, en

178.ï,et l'autre, dans la mémeannée,Aléglise
de Saint-Sauveur.On a aussi chantéà l'église
du couvent de Strahow, en 17U8,six messes

brèves de sa composition.

M8SËN (t.jHfMM),lulhier à Schœngau,
en Bavière,VOl"te milieudu seizièmesiècle,
fut engagé pour la fabricatîon et l'entretien
des instruments de la challeUcdeMunich,en

1564, aux appotntemcatsde quatre cent cinq
florins. On conserve, dans quelques cabinets
de curieux, dcs iutheet desviolessortisde son

atelier.

PUS$EVIit1 (AitïMM),jésuite, ne à Maa.

toue, en f.34, avait terminé ses études avec t

succès avant l'dge de quinzeans, et se rendit

à Rome, oit il fut chargé, par te cardinal de

Gonzague,de l'éducation de ses neveux.Plus B

t



POSSEVlN POTT <o7

tard, il entra dançJ. tonfpagniede Jésus, fut

etttptoycpar ses 1III'I'cieurs dans plusieurs né-

gattationsou il montra de S'habileté,et devint,
en 1573,secrétaire du gélléral des jésuites.
te pape l'emillofa aussi dans desnégociations
en Su6deet en Russie. Il mourut4 t'errare,
te 26 février 1011, à t`aHede soixante-dix-

huit ans. Dans son livre intitulé ~tUtof/teeo

xeleelade ratione seudîorum (Rome, )5{)3,
ricaxvolumes in-fol., et Cologne,1607,deux

volumesin-fot.), it traite (1il).XV,est). 5 et (i)

de la musiqueet des comt'Mttet)f!de:icntemtn,
daot il donneune liste étendue.

POSTEL (GotM.non), célèbre vision-

nall'e,naquit, le 25 mars 1S)0()), à 1)o\l'rie,
prèsde Barenton, en Normandie.Aprèsavoir

fait d'excellenteséludes, il voyagealongtemps
en Europeeten Asie, 1!llÎsil retournaà Paris.

Il ttit ibrofoitietirde math"mali'IPesau collége
de France, puis il se retira au monastèrede

Saint-Nartin-des-Cham)' où il enteittoa la

philosophiejusqu'en ~78. Il mourutà Paris,
le 6 teptemhre 1581. Postel fut un des plus
savants hommes de son teuilis~mais il eut

un esprit faible, pi-éocculeéde visionsdont on

trouve les détails dans les htographietgéné-
rales. Il a écrit cinquante-sept ouvrages,au
IIomhredesquels il s'en trouve un qui a pour
titre Tabula ir: muticatn </tM~ca)tt;Pafii,

t5.'S2,in-8°. Celivre est devenufort rare..

POTENZA. (Prscst.), sopranistedistingué,
nayuit Naples vers 1735, et chanta à

!.endres,en 17r01.Après sonretour en tlalle,
il hl'iUasur plusicurs theutres, notamment à

Padoue,est 1770. QucHtuesannées après, Il

tut attaché à la eliaitelle de Saint-Marc,à Ve-

nise,commeun des vingt-quatre chanteursde
cette chapelle, juM)n'auxderniers jours de la

républiquevénitienne (1797). On Ignore la

date de sa mort.

POTIER fils cadet du
célèbrecomédiende ce nom,est né à Paris, 10
10février 1810. Admis an Conservatoire,le

19 octobre1827, il étudia le solfégcdans la
classedit t'rofesseur Amrsdëe, puis devint
élèvede Zimmerman pour te piano. Lesecond

prix pour cet instrument lui fut décerné au

concoursde 1830, et il obtint le premier prix
<!tt18St. Dourten et Al. Lccontteyfurent ses

professeursd'harmonie et d'accompagnement

pratique,dont le premier prix lui fut décerne

(1)Forkaiet Ger~r ont 4d*ptdUnetanaxadate.en
pl3çatitfaute dePo,4telen<477!ih0111til.;rfjtif!
danscettetanteparf<t}tf<f<.tMttf)ttM,Btftfr,R~-
tiai,ttt., est. 1'uye*Ics6rlaireirttmeatrtar la nt efe
I:xülaaraePO" parle l'. ftt<))i)hm<.

en 1833. M. Potier se livra ensoiteat'etudc
sérieusedu contrepoint et de la fuguependant

cinq années et ne sortit du COnserval0lre

qu'au mois de juin 1837, après dix annkes

d'un travail assidu, II se fivra aioraù 1'ouaei-

Hnetnentet à la compoffition.JI se ne parti-
cuiierement remarquer pas son talent d'ac-

compa!!nateurdans les concerts. Au mois
d'août 1840,il Ot jouer, dit théâtre de l'Opéra-

Comique,le Caquet du caucent, en un acte,
dont la musiqueavait de la distinction, bleu

qu'on e(Upu y désirer plus d'originalité. Cet

ouvrage fut suivi d'Il Signor Pascarie(lo,
oitéra en trois actes, qui fut joué au meatc

thé9tre, en1848, et (lui ofriint i juatetitre dit
succès. Depuis cette époque, M. Polier u'a
écrit pour la aceae que ta mnsiqued'un ballet

en deux actes, représenté t'OpeMdcPari!,
le 29 septembre 1853, et qui a pourtitre

dqlta et Jfl1/stsou 11.4leilane.Cet ouvrage
n'a pal eu une longueexistence.M.Potit't-a
été nomméchef duchant à t'Opéra, en t850 ç
Il occupeencorecette position (1803).

MadamePotier, femme de cet artiste, fut
uneagréable et jolie cantatrice quise ut op-
\1la.I, pendantquelques années(J847.1855),
au tbeatt'e de l'Opéra-Comique et dans les

eoncerls. Son éducation musicale avait été

faite *siConservatoirede Paris.

PU~'IlY (Asr·rorxs),facteur d'instruments à

clavier,vers ta lin du seizièmesiècle,travail-
lait à Paris, où vraisemblablementil est né.
J.cP. Nersennc dit de lui daus sonfformotefe

unfceraclle(Trdltd des instruments à cordes,1
\Iv. ÏH, p. t39) « Les meilleuresespinettes
« étaient fabriquées par Antoine Potin, qui
a faisait une excellente barrure. On voit,
dans quelquesvieux instruments, que10sys-
tèmede barrage des épinettes et des etavi-

cordes de cette époque était perpendiculaire
aucllevalet.

POl'T (AUGUSTE),violoniste allemand de

1'epoducactuelle, est né le 7 novembre180(i,
à Nordheim,dans le Hanovre. Sonptre, musi-

ciende ville, lui enseigna les élémentsde la

musique,et lui apprit à jouer de lylusieursin-

struments; mais te violon était celui pour

lequel il se sentait une vocatioudécidée, et

ses instancesfinirent par faire consentir son

libre ce qu'il te euitivât de préférenceà tout

autre. Dans les années 1818 à t8!\), Spohr

ayantdonnédes concertsà Gmttinguc,Pott fit

plusieurs voyagesde Nordheim à cette ,'1110

pour l'entendre. Sa persévérance ohtiatcnlin

de son pL'reles moyens de se rendre à Casse1

pourétudier sous ta direction du maitrc qu''t)
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avait choisipourmodèle.En 1824, Il se liten-

tendre gitàbliquementà Cassel pour la pre-
mièrefoi#, et le succèscouronna ses e!forls.

Depuislors, Il a voyagé en Danemai-k,à

Vienneet dansplusieursvillesdel'Allemagne:

partout il a et4considétécommeun artistede

mérite. Il a aussi visitéParis, mais j'ignore

s'i) t'y est fait entendre.En le dued'Ol-

denbourgl'a nomméIon maUrede chalbelles
et t)e))ui9ce tempail en remplit les fonctions.

Ona gravéde sa composition 1 · lea.Jdirux

de Copenhagueygrand concerto pour le vio-

toa, op. 10 Leipsick, Ullrmei5ler. 20 Varia-

tions pour violon, avec accompagnement de

secondviolon, alto et violoncelle; Hanovre,
Ilruchwitl. 3' Duo pour deux violons; ibtd.
4" Les Souvenir. de Pariai variations br\l-

lanlessur un thème M'tgi))!t)pour violonet

orchestre, op. 12 i Leipsfek, Hofnttxter.

50Deuxièmeconcertopour violon et orches-

tre, op. 15¡ LeJpslek,Kislner.6" Variations
de concert (Pas ~n~t~M), idem (en .01),

op. 16; leiptick, Breitkopfet Mœrte).70 Va-

rlations deconcert(surun thème hollandais),
idem (en r6), op. 30i Leipsick, Kistner.Une

ouverture à grand orchestre, de Pott, a été

exécutéei Leipsicket à Prague, en 1838. Cet

artiste a fait un voyageen Belgiqueet s'est

fait entendre4 BntMMet,en 1856.

POTT (madameAMMt), dont le nomde

famille était WÏKM.AnDE FOliA2L'T,
est néeà Vienne, le 2S avril 18t5. Élère de

CharlesCzernyfleur le piano et de Gyrowetx

pourla composition,cette dame se distingue

par un rare talent d'exécution, mais seule-
ment commeamaleur.llle joue aussi fortbien
du violoncelle.Ellea composédes Lieder, des

cillaillorspour Instruments à cordes, et une
messeà quatrevoixet orchestre.

POTTER (J)!*t<),Mttërateuranglais, vivatt
ALondresdans la seconde moitié du dix-hui-

lièmesiècle. Ona de lui qttelqttes inétits, et
Il écrit intitulé Obtervations on MtpM.
M'tt<<e(<of mustcand musiciansi Londres,
t7M, In-8o.

M1TTEIt (CipittL3i),pianiste et composi-
leur, est né à Londres,en 1702. Lorsqu'ileut
atteIat 1'4gedeseptaDs,son pùra, profesaenrde
muslqae,lui donnalespremières leçons decct
art. Attwoodtuienseignales règlesdu conlre-

t'oint, et il acheva ses études de théoriesous
la direction de Caleolt et du docteur Croteh.

Apré; l'arrivée de Woelft en Angleterre, il

ryut ses consenspendant cinq .int. Il ''1 nt

faleadre, pour la première rois, au concert

t'hftharmonique,dans un sextuor de sa COOl-

position; mal. t'aeeueit froidqui fut tait a cet

ouvrage l'ayant jeté dans te découragement,
il prit la résetuttoa de voyager, visita l'Alle-

macne,et te rendit à Vienne,ouil tut pr6tenté
fi Beethoven par un de ses amil. De ta il $t
renditen ttatie, puisretourna à tondre*,où Il
se livra Al'enseignementdu piano. Ayant été
nommé profietteurdeeet Instrument l'Aca-
démie royale de musique,en 18i5, Il en con-

linua les fonctionsjusqu'en)M9,o!))) tHtcedt
au docteur Crotth dans la direction de cette
Institution. Après <rtngt'neMfaM)'a«e<dan<
cette position, M.Potter, ayant pris la fetoh)
tion de passer ses dernières années dans le

repas, a Iltl. sa retraite, en 1801. Il tM)h)i<-
de se composition 10 Sextuorpour piano,

atte, violon, alto, violoncelleet contrebasse,
op. 11 Bonn, 8ta)r<M)<.9*Grands tries pour

piano, violon et violoncelle,ou clarinette et

basson,op. 12, a°· 1, 2 et 3; ibid. 30Sonate
concertante pourpianoet cor, op. 13; ibid.
4°Grandduo pour deuxpianos,01'. 1jVienne,
llecbetti. 5o Introductionet rondopourpiano
àquatre mains, op. 8, Bonn,Simrock.0°So.

nates pour piano seul, nO'1 et2; Londres,

Clementi; n" 3 et 4, telllSlck, Breltkopfet
lloortel. 70 Beaucoupde toecatef, rondeaux,

fantaisies,études, pob-pourri!,variation<,etc.
pour piano sent; tondres, Bonn, Letpsick,
Vienne, etc. M. Potier a en manuscrit des

quatuors do violonet des symphonie*,dont
une a été exécutéeauconcert philharmonique
de Londres,en 1835.

POTTHOM (.), bon organisteet cé-
lèbre carillonneur, naquit à Am.terdam,en
t796. Il n'était âge quede sept ans, torique,
à la suite de la petite vérole,devint aveugle.
La placede carillonneurde t'hotetde villelui

fut con8éeà t'age de treizeans. Peu docam-

panistes ont euun talentcomparableau sien
IlJouait presqueconstammentà trois parties,
faisant la basseaveclespieds; maisl'exercice
violent auquel il était obligé de M livrer,

lorsqu'il exécutaitdecettemanièredestugaes
et des variations, lui causait une si grande
fatigue, qu'il était bors d'état de l,ronoDC!
lin mot aprct avoir fint. En t7S8, Potthott
concourut avec vingt-deux rivaux pour la

place d'organiste (le ~e<«)-n-Jf<ft et fit

preuved'un talent distingué.Il obtint la place

d'organiste de la vieille église, en 1700.

J'ignore la datede lamortde cetartiste.

POT'ftER (MMTMM),musicienattachéà
la cathédrale d'Anvers,vers lemilieu dudix-

septième siècle, est connu par les ouvrages
suivant 10 /'7en'< aelecfitaFmarummis-
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4amm4, 1$ et a toc., Anvers, 1650, in.4'3.
C'est une colleclion, formée par Pottier, de

mmesd'Asola, JoanCtoee,Of)anddet~MM,

)I.18llal, pateatriaa et Loul. Vladanate re-

cueilnecontient qu'une seule messe de Pot-

tier, à quatrevoix. 2' ~f<tMy, 8 eet., Ibld.,
1640.

POTTIER (1.11.\811), ancien musicien

de la challelle du roi, est né à Belleville,en

171', Après qu'il eut apprl. les élémentsde

lamaaiqueaousla directiond'un vieuxmottre,
nommédurtl, sa bellevoille fit recevoiren.

fantde chœnf à la cathédralede Paris, dont

'abbé Bague était alors mallre de chapelle.
En 1790, 11 sortit de la maltrlill de Notre.

Dame,eonUaMases étüdealittéraires, et suivit

descoursde droit. Mal. sonpenchant pourla

musiquele fit ensuite entrer au Conservatoire,
oh devint élève de Berton pour l'harmonie.

11cultivaaussi l'art du chant sous la direction

de Sengozzig et plus tard il en donna de.

leçons'à Paris. Admisdans la ehapi.!)ede Na.

poléon,en1807, Il devint, e'. <81S,musicien

decelledu roi. En 1818, Il instituauneécole

demusique dans sa maison. Depuislors, des

chagrinsde famille, des pertesde fortune,et

la dissolutionde la chapelle royale l'out dé-

cld6'vivre dans la retraite. Il a publiéun re-

cueilde quatre romances chu Nadermao, à

Paris.Al'époque des succèsde l'oascignement
de ta musique par la méthodede Maitimino,
3. Pottier a fait une critique du système
de ce professeur, dant une Lettre d ma-

dame sur la mua(que, M. tY.o st

d'emeignemortt mutuei; Parll, F. Didot,

Mi8,in-8<'de vingt-quatrepages.
POUJLLAN (mademoiselle),virtuosesur

le clavecin, vécut à Paris, dans la seconde

moitiédadix-bititièmesiècle. Elle a faitgraver
à Paris, en1783, troll IODatespour le clave-

cla, op.1.
MU8AM (M'4I111r.),moine augustin por.

tugais, naquit A Landroal, et fut maltro de

cbapelledu couvent de son ordre, oil il est

mort,en 1683. Il a fait imprimer ïiber paa·
<fott<t0t«forum que a <tomM«t Pa~XMntm

risquead «t6oe(MMtouctuta eantarl <efM<

Lugdunl,1676, In.tol. Il a laissé aussi en

manuscrit: 10 Miua defunetorum 8 vocum.

3° Yithancfaos e mole,es. Ces compositions
étaient autretols dans ta bibliothèquedu roi

dePortitgal.
POUTEAU né à Chautme,enBrie,

vers1740,fut conduit àParis à l'Agedequatre

ans, et y commença, fort jeune, l'étude de la

musique.Forqueray, son grand-oncle,un des

meilleursorgapiscesde cetempo,lui enseigna
à jouer de l'orgue et Il reçut de Bordierdes

leçoDIdecomposition.A t'age de quinzeans,
Il obtintta placed'organiste à t'élise Salol.

Jacques de laBoucberiejplus tard Il succéda
a Forqueray, commeorganiste disprieuré.

8ainl~MarUn-des.Cbampset de $aiat-Sevcrtrt.
ln 1810. 11était organiste de la paroisse

Saint-Mery, quoiqu'il fat 4g6 de plus de
S(¡llaole-dlxaos. En 1777,itavaitfaitrepre.
sentefàt'AMdemie royale de musiquodlaîn
et NoM«<,opéra en un acte, qui fatbien ae-
cueilli. Il a laissédes piècesde clavecinet des
motets. Onlui doit aussi le. accompagnements
de piano de quarante-huit recueils d'airs

d'opérasfrançais.
POWEI. (TaoIt4s), né à tondres, en

1776,se livraà l'étude de la musiquedbsses

premièresannées,et apprit à jouer duviolon-

celle, du pianoet de la harpe. En1805,il joua
avecsuccès un concerto de violoncelle,com-

posé par lui, auconcert donné il Ha,-larJ:et
pour le bénéficedu fondschoral. L'annte.ul-

vante, Il alla se fixer à Dublin en qualité de

professeurdemusique,et y composaplusieurs
ouvrage; pour t'édite et les concerto.Sonta-
lent devtoloucetüstese développadejour en

Jour, et les biographesanglaisassurentqu'il
pouvaitêtre mis en comparaison avecRom-

berg.Apresplusieursaonées'paslées. Onblln,

<)t'etta]teaÉdimbourg,ounvttenMre()S65).
Cetartiste a publiéà Londreset à &tia)bonrg
10 Troisduolpourviolonet violoncelle,op. 1.
9* Trois duospour deuxvioloncelles,op. 2.
So Trois idem, livre 9°. 40 Grandduo pour
violorret violollcelle,op. 4. 5° Quatuorvarié

pourdeuxviolons, alto et hasse sur le thème

anglais Hope fold. 0° Sonates pourpiano,
violon et violoncelle, DO'1 et 2. 7° Grandes

Mnates pour piano et viotoacatleobligé.
8°Grandemarcheet rondo,exéculéspar l'or-

chestred'harmonieaux Jardin. du Vausllall.

9* ZaCampanalla~rondo pour piano.100Des

thèmesvariés, idem. 110 Duospour harpe et

piano. M.Powela beaucoup de compositions
enmanuscrit.

POWER (LiroNEt),auteur inconnud'un

petit traité du déchaat, ou de la composition,
en ancienne langue anglaise. A l'époqueou

llawkins et Burneyont écrit tours ~fatoires

da iu muaique,le manuscritqui contientcet

ouvrageétait dansla possessiondu comtede

Sbelburne.D'aprèsle style, l'orthographedes

mots et la formedes caractères, qui se rap-

prochent plus des leUrf'S saxonnesque des

lettres romaines, ces auteurs pensentque
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l'auteura (tu vivre vers 10temps deChanter,
c'est-à-dire fers 10 milieu du quatorgit-ine

siècle,et quec'est le 1,1111ancien ouvragean-

fjtaitturtetto Matière. Norteyt'a connu,.car
Il le cite à la Onde crsnlniroduotion toproe
tfcal mtralc. llawkins a donné ta commence-

sttpatdu livre dePower (a <?m<'rat A~(or)/~
the selenee aud prrrctteeu j mnric, tonte Il,
p.geH6),et Burney(a l~enemlllïxtnr~, été.,
tomeIl, page"29) I.aau-si fapjtortti.Ceton-

vragea lieurlitre U/'the Cordis njmuafha.
P©YDA suriaienfiant et

pasteurà Bitterfelit, a puhlié un bertuenclulit
avait prononcéà t'occasionde l'I!I'cclioDd'un

orgue à P,iorau(?¡. Cetopasetiteapour titre

Predigt W der Einu.reffiurcUder Orgel su

Priorou, elc.; Ll:illSicklCnobloch, 1821,
in.8~de trentepages.

POZZI(ADa), cantatrice distinguée,na.
quit à Rome,en 1758. L'étendner la pureté,
la légèreté de sa voix et l'expressionde son
chant lui proeorêrentde brillants succès.En

1784,elle chantait à Nal,lcsles rôlesdeprîma
donna, ptus tard on Ja trouve à Venise,et en

1781,elle était à 51ilan.Elle est morte quel.
quesannées avant1812.

POZZI (G4ST.U),bon ténor !ta))en,chanta
avecsuccèsdepuis 1798Jusqu'en 1819.Il est
mortà Yori, pendant rbiver de 1833,

musicien
à Kœnt~btt's, dans la nouvelle Marchede

Brandebourg,vécut dans la secondemoitié
du dix-huitièmesiècle. Il a publié dosacom-
position:14Cb*nsonsallemandesavecaccom-

pagnement de piano; Zerbst, 2796.2o Six

petitessonatespourte piano, 1" partie, Í6Íd.,
~797.3'Sonate)pour le clavecin,avec accom-

liagnementde violon et violoncelle,Berlin,
J1ellstabll1798.

PRADNEU, ou Plus exactement MA-
DÈRE pianiste et com-

lioliteur,filsd'un professeurde violon,est n6
à Paris, le 18 décembre1781. At'age dehuit

ans, il commençal'étude de la musique,sous
la directionde son oncle, Lefèvre,quI, plus
tard, fut chef d'orchestre dit L"'Alre de

l'Opéra-Comique puis Il entra commeI!lève
à ''6I:01eroyalede musique, où Il reçut des

leçonsde Gobertpour le piano. Aprèsque la

t'évolutioneut fait supprimercette Institution,
madame de Hontgeroatt accueillit Pradher
commeélève, et lui donna des leçonspendant
plus de deuxans.Le Conservatoireayant été

institue, Il y futappelé, et rentra sousta di.
a-celîoude Gohcrt~son ancien mallre. Aitcon-
""Mt<tde 1i97, il obtint te second prix de

lei-*#no,et l'anne-0sitivalite, le premierlui rti,-
decernt'. Admisafors dans le mort d'har-
moniede Berton.itse livra à t'étude decette

science; mais peu<tetempsapres, il sortit dit
Conservatoïrepour se mnrieravecta filledu
e~sltbrecompositeurPhilidor, quoiqu'il n'edt

)w ''«cote alleint sa vin",tlèmeannée. En

<8M, après ta mort d'Hyacinthe jadin, sa

placeduprofiteur de pianoau Conservatoire
fut mise au concours et Pradher l'obtint

par l'exécution brillante d'un concerto de
Dtissek et do Pugucstrès-dimellescomposée4
t'ou)'ce eoncour$Par Cberublnl,et ')u'i) joua
$Ou$hésitationà premièrevue.Lesprincipaux
élèves1¡II'iIa rormé.1dan. cetteécolesont les
rrères Henfiet Jacqués llera, Dubois, bley-

semberg, Lambert et Rosellen. Pradher a
en aussi l'bouneur de donner des leçon$'de

piano aux princesses de la famille du roi
des Français Louis-Philippe.Euellent ac-

compagnateur, 11fut successivementatlaché
en cette qualité à la chapellodu roi, et à 1.1

musiqueparticulière desrois LouisXVIII et
CharlesX.Devenul'époux,onsecondesnoces,
de la charmanteactrice de t'Opéra Comique,
mademoisellenore, il a beaucoupvoyagéavec

elle, et a pris sa retraite de professeur du
Conservatoireen 1897.après vingt-cine,ans

de service. Il s'était retiré avec sa femmea

Toulouse,oit Ils vivaient honorablementdit
fruitdoleurs travaux,et jouissaient(je l'estime

générale. Pradber fut nommédii-ecieiir titi
Conservatoirede musiquedecette ville. Il est
mortà Gray (Baute-Saone),dans lemoisd'oc-
tobre 1843.

Pradherétait déjà, depuisIllualeursannées,
professeurau Conservatoiretordue le désir
de se livrer à la compositiondramalh1uelui
Htsuivre le cours de Méhul,qui lui enseigua
le contrepoint, la fuguo, et surtout l'art
d'écrire pour la scène. En 1M4,il fit un pre.
mier essai de tes forces dans le Chevalier

d'industrie, opéra-comiqueen un acte, dont
il écrivit la musiqueen sociétéavecGUltafe

Dugazon.Le 24 septembre1807, il donna au
théâtre Feydeau la Folie musiculo, oit le

<AaM«M!'p~Mt<K~ opéra-comique,Suivi
de Jeune et Yie#lie, opéra-comiqueen un

acte, 1811, de J'Emprui4t secret, enun acte,

25jUillet 18121dISPlrilosopAoanvolyage,en
trois actes, te la juillet 1891 (ensociétéavec
Frédéric Kreubé),et de J'flRYla bouquetière,
en deuxactes, le 10mars1823(avculemême).
Parmi les comtiosltionsde Pradher, pour le

piano, on remarque 10Concertopour piano
(en sol); Paris, Sieber. 2"Grandesonatepour
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piano, violon et violoncelle, op. 11¡ Paris,
~anet.5°Adagioet rondo, idem, lbid. 4" Ron-

de peut deuxgfaaosi Paris, Leduc.5"Sonatct

pour piano Mut, op. 1, 9, 3, t3, )0 Paris,

Jaaet, Naderman,Leduc, Pleyel.GoRondeaux

et faataleloa,idem, op. 8,10, 13, »; iDfd.

le Pots-pourris,idem, n~ t et 2i Parls, nu-

migny.8° Variations, idem, 0)'. 11, 14, 18i

Paris, Leduc. 0'*Vingt-deux recueils ciero.

mances; Paris, irard, Ledue,No)!)i}{oy.

PRAKHER (madame), autrefois made-

JQolnlleMore, née à Corassoue (Autle), le

Gjaavier 1800, était filled'une ancien direc-

teur de tM4tM<, dans 1. midi de la France.

Al'Agedoctnqana,eHet'aM' pour la premiére
foissur la .eène dans le r61ede J'aanrvatte,du

Déterteur. A dix ans, ello chantait dans

?opéra et dans les coacerts, 1 ttentpcXief.

Elley restajusqu'à l'àgede seize ans,puis elle
allaà Rouen, et débuta 3 l'Opéra-Comique,le

91 jMtn18)0.Une voix agréableet facile, un

extérieurptein de charmes et sonjeu, à la fois

natureletgracieux, lui ptocurèrent des succès

qui devinrent choquejour plus remarcillabics.
Lepremier rote écrit lieur elle fut celui d'un

adolescentdans la Frére Philippe, opéra-

comiquede Dourlen eUe,y fut charmante.

Bientôtdes r6ics plus Importants lui turent

~1I11e1S1et plus tard 1 eUejouaceuxde première
femmedansxéoeadfe, le ~/of0tt, la Flartcés,

~ort~ta, et beaucoup d'autres ouvrages

d'Auber,d'Hérold et d'autres compositeur..
Onse rappellera toogtemps le ebarme qu'elle
mettaitdans celuide la Piefile, opéra-comique
de l'auteur de cette biographie. Retirée en

1835;avecla pe08loDacquise par vingtet un

ans de service, madame Pradher a donné,
dalllies années suivantes, desreprésentations
surles principaux théâtre*de France.

IPIUEGER (11111. ALOrs).violoniste,
guitarlsleet eo!ntM)itHeMr,e4tneà Amstordam,
le93décembre1783.Aprèsavoir accompagné

pendantplusieursannées une troupe de comé-

diens ambulants,enqualitédechefd'orchestre,

ft a étédirtceturdt musiqutduthé3trc de Leip-

sick, depuis1827jusqu'en 1820, puis il a été

chargé des mêmesfonctionsau théâtre de Mag-

debourg.En1829, il avait obtenu la place de

maltredechalielleà Banonei maisIlne fut lias

CGIIsld6J+eommeasseabablle pouroccupercelte

posltiODIet I18l'1!cbaerle remplaçaea 1830. Bn

iM9,!KtattàCo!ogne,enqua!iMdevio!enbte.
Aprèscetteépoque, on ne trouveplusde ren-

seignementssur sa peMonne.tfaegeta mis en

'nutiqtteetfaitrepféienterropfMdeKotMbue
intituléDer Ki/)'auter Berg. Les Iniocil13lc$

Mntpositten-!de cet artiste sont Ua graDd
quintette pour deux viologis, douxailes et

basse,op. 28; Leipsick, Breittfopfet ilmrtel.
2° Des quatuors pour deux riutuns, alto et

violoneelle,op. 1-1, 17, 18, 1t), 39,43, 47;i
ibid., et Leipsickr Ilofmeirter et Probst.
3" Trios pour violon, alto et violoncelle,
op. 14 et 42; ibid. 4" Duospeurdeuxviolons,

op. ) 0,33,29, ibtd. 5. Des caprices,exercices
et études pour violon seul, op. 10, 22, 44,¡
ibtd. 6" Quintette pour alto, deuxclarinettes,
111)leet basson, op. 12. 7° Desthèmes variés

pour divers instruments. 8° Des pièces de

guitare. Raitmaon cite aussi de Praeges-
(Pantheon der ?bttMM< page 192), des

messes, des concertos de violon en manu-

serit, et un Gradus ad Parrtastum musical.

J'ignore quelle est la nature de ce dernier

ouvrage.

l'JHAEMSAtJER (le P. CiLlSflll),moine
de l'abbaye de Tegerniee, en Bavière,naquit
à Koetiling, en1694,et fut élevéau séminaire
de son couvent.Il y acquit deprofondescon-
naissances dans la musique, particulièrement
par l'étude des oeuvresde Rolandde Lassus.
Pendant plusieurs années, ildirigea1e cha2ur
de son monastère. Il mourut à Tegernsee, le
5 février1745.Dans te grand¡ombre de com-

positionspeur l'église qu'il a laisséesen ma-

ntiscrit, on distinguait des répons pour les

vigilesdes morts qui étaient, dit-on,remplies
de beautés.

PIt~TORI~.TS (GODESC,UC)1dont le nom

allemandétalt BCHULZ, Professeurde phi-

losophieà Wittenberg,tut un deshommesles

plussavantsde son temps, et possédaparfai-
tement quatorze langues il naquit Saiji-

wedel,le 28 mars1528.Aprèsavoirfréquente

plusieursuniversitéset terminé ses études, il

fut quelque trmps recteur de l'écolede Diag·

debourg,puis 11se rendit à la cour de Bran-

debourg,oh il fut employédansl'adminislra.

tion. Il mourutte 8 Juillet 1573.Liéd'amilié

avecMartinAgricola, Il réunit ses connais-

sancesmusicalesà cellesdo ce savant pourla

rédaction d'une sorte de solfégeà l'usagedes

élèvesde l'école de Magdebourg;mais Agri-
cota mourut avant rentière e1kution de cet

ouvrage,et Prtetorius ne le publiaqu'après le

décèsdece musicien, sousce titre Melodfm

Mhoht'KM'ettb horarum intemilis deean-

<<!<«!<t» quibut mustcal)larlino dflricolx,

Bymnf suis auctoribus7 Distributio cum

aitts nonatdiie Godescaicafr«or(o de6M-

tur, tn usum achoix J!/a~<~ttr~M<~ cum

4 1100.;Ilagdcbourg, 1550, in.4°. II y a une
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clflullêmeédïtioa qui a paru aussi4 Magde-

ho)trt(,en1!!a4,i<t-4'
PRÆTORIV8 ou iqGilUL2 (Jàxoitt),

%avantorganiste,naquità Hambourg,en1560.

Son père, drganlste de l'église Saint-Jacques
de cetteville, lui donna les premièresleçons
de musique,pu!<le jeune Sebulaalla terminer

ses études musicales à Cologne.Ses progrès
avaient été si rapides, qu'eD ]5M, il fut con-

-'i'M)-<!commeassez habile pour remplir le.

fbnetionsdecantorà Erturt, atqu'il obtiatcette

place. Sonpère étant mort deuxansaprès, on
le cbol,it pour lui succéder dansla placed'or-

ganiste de Saint-Jacques à Hambourg,Il oc-

cupacette place pendant quarante-sept an.,
et mourut en 1629,dans sa soixante-dixième

année. Prtetoriua a pubtlé de la composition

1 ° Canltanat sacr~deprxcipuGjeitia tottua
anrtt 5, 8, 7 et 8weMm} Namburgieaeeude-
bat Philtppu* de Ohr, 1599, huit parties
in-4°. J'ignore pourquoi Gerbe,cité cet ou-

vragesous untitre allemand: monexemptaire
a celui qui vient d'être rapporté. t> hlag»i-

Jfcatoctovocumilberdie acht Kirchan·Tatrta,
M6« etatg!en 8-12 stimraîgm lilotette»

(Magnifienti huit voix dans les huit tons de

l'église, suivisde quelques motelSdepuishuit

jusqu'à douzevoix); Hambourg, Philippede

Oh< <e03,in4'. 3°8taajC#adefetnioia6aifch,
caattque à huit voix, dédié commecadeaude

DGCeS,a la duchesse de Saxe; ibtd., 1IH3,

<n-4'.4''Six<neM<MaS.8wix;<6M.,tet6,
ln-40. 50 Canttonum sacrarum 5-20 stim-

mm, op. 5 fbtd., tCi8,)n.4'ToM<e<(m-

vragesont été réunis sous ce titre Opusmu-

tlcum stouum et pef~e<MtM, ~<em~con.

cinrtatum; Francfort, Emmalius,18SS,In.4°,

Cettemagnifique collection est ainsidivisée

J. Canttortea *aer~ de prsctputt jaatt*.

Operum muafcorumeto. tamu. prim, huit

liarties In.4' et un volume in-roliopour la
basse continue à l'usage des organistes.
Il. Canidoms M'artat. Operum tnuticorum

tomussecundus, huit parties ln-40et unvo-

lumein-folio pourla basseconlioue.III.LI6e,.
migsarum. Operum eto. tmus trrttua~huit

liartiesïa-4° atuavotumein-fot.lV.Caattaries

1J(Jrlar.Opmm ela. <0)ttM<quartua~.huit
partiel In.4° et un volume in M.V.Magnt-

jleat octo tonorum. Operum eta. tamu*

quintu, huit parties !n.4''etun volumeIn-fol.

8" Cantiones ttooz o~efoM, motetsdepuis

cinq jusqu'à quinze voix; Uambours,1629,
ln-4°.

PR/ETOMU8 (Fa*o<t), sous-recietirà

Danneberg, dans les premières années du

dix-septièmesiècle, a fait Imprimer un dis-

cours intitulé Oratio de prx*tarsffa, "ue'o.

rttate et dfgnitate artia inusice; Rostock,

10a~, in-4-

ï'ItJ~TORIUs9 (84RTOOLOIlI11.coinposi.
teur aitemaad, vécut au cammencementda

dix-septièmesiècle. 11s'eat faitcoonattre par
des pièces Instrumentalesà cinq p!<ttte<inU-
tu lé.. lVBtoe«<6MeA<1"aduartetvund Ca-

~~e~<tHM«5~«mmM(Pavane<ett;ai))ar<tM
nouvelleset agréablesà cinq parties),Berlin,
i817, ia-4~.

PRJETORÏU8 (J4CQIlIl),dis do Jér6me

(voyeaJ. MOLLIR,Cimbrlalittera'a, tome r,
fol. 505), organiste distingtié, nédont la se-

conde moitié du seizième sièele, eut pour
maltre son pèreet unorganhte d'Amsterdam,
nommé Jean Petersen. Il fut organiste de

l'église Saint-Pierre et Saint-Paul, Ham-

hourg, et eut, le 28 octobre 1048, le titre de

doyen dei vicaires de la catbédraie de cette

ville. fi mourut, dansun AgeaMnee,h9< oc-
tobre 1651.Il a eeotribu< avecJér6me Pre-

torins, JoachimDeckeretDavidScbeldemann,
à la compositiondu livre choral à quatre

parties, pubiié à Hamhourg,en 1604. Il est

aussi auteur d'un recueil demotenaqoatre
et cinq voix, Intitulé Metodiariraerz, dont

J'ignore la date de ta publication. Kahnaua.

ImbU6 1111cantique de Protoritâs dalll le

deuxièmevolume de ses FîorttimmÎ#o elle

uttd tuue Choralgeasttge(8ettin,1780).
PR~ETOMUS ou 8CDUJ.Z (Mtcxtt),

célèbreécrivain sur la musiqueet composi-

teur, naquit à Creuzberg,dans la Thuringe,
le l5février 1571.On n'a poiatde renseigne-
menu sur sa jeunesse, Mr ses études, ni sur

les maftreaqui lui enseignèrentla musique.
Oiesait seulementqu'il rut d'abordmaltre de

chalielleà Lunebourg,puisorganiste duducde

Bruuawick,ealin, maltre de chapelleetsecré-

taire dumêmeprince âwolfenbuttel,etprietir
de l'abbaye de Rtngethetm, présde Gozlar,
bénéficequi ne paratt pas l'avoir obligé à

résidence. Il mourut à Wotfeebttttet, le

USfévrier i69t. Quelques-uoeadescomposi-

tions de'loriU8, queJ'ai vuesell partition,

prouvantqu'il futun savant etiaborieux mu-·

sicien,tous le rapport de la pratique de l'art;
mais c'ett surtout commeécrivain qu'it est

connu maintenant par un livre remarquable,

qat joint malheureusement à ton mérite

propre celui d'une grande rareté, et qu'il tst

dltttclle de trouver complet. Ce livre a Peur

titre Syntagma muatcumeæveteruntet re.

canttorum eccteaïaaieoram autorune fec-
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tioue, Pol~leiaturumcoreatr~'natlont, varta-
rurn finguurum nutatinne, hodierni seculi

(sicj uaurpatiune, ipalua deriique muctcrc

//rli. o6aeruatlone in Pangorum, Or(/6'li,-
tnruur, organnpmorum, crierumque atiési-

t'I/1IIantentVnmnmantïam et tractantdum.

gratiam collectum. L'ouvrage entier devait

-'voirquatre volumesin-4° les trois premiers
seutement ont paru. Le premier' volumeest

ttivlsé en dcux parties la première fut im-

priméeWultt-lll)lltlel; la seconde,à Wittfn-

)'r){. t.'ëpitredéciealolr. de celle-ci est datée
'h-brestie, le 5 mars1(H4. Les deuxparties
ont été ensuite réuniesavec un titre ¡¡én,!rol
~tuiporto la date de IGI5, mais tous nomde

lieu. Les troibtislàicesont été plusieurs fois

cl)angés. Ce premier volume est en langue
iatitre ))'<deux autres sont en allemand;
(letix-ciont été Imprimésà WoltenbUUel,che%

É))e Ralwelsi, en 1(HO; mais les planches

{{Mteci!sur bois, qui appartiennent au

deuxième volume, n'ont été publlées qu'en

1020, dans la même ville, en un cabler de

(IUarante-deuxplanches avec une table des

Instruments,sous cetitre: Tlieatrum in8tru-

inentortim seu Sctagraphta. Le premier

volume, entièrement historique, traite de la

musique religieuse, ou plus exactement du

chant choral et de la psalmodie dans le cuite

judalque, et dans les églisesdes divers rites

I(I'8e,asiatique,égyptienet ealhollqueromain,
des Instruments del'antiquité, de la musique
vocaloet do la musique Instrumentale. Te

deuxièmevolume, qui traite de tous les In-

struments,de leur nature, de leur étendue, et

particulièrement desorgues, avec tous lesdé-

taits de leur facture, et l'examen deplusieurs
de ces instruments très-andens et très-

curieux, a pour titre Ilal'llelilior Synta~-
inatis fnutici .llfcAaeficPraetarFt tomua M-

cundus de organographia. Le troisièmevo-

lumeest relatif aux principe; de la musique,
de la solmisation,de la notation,de la mesure,
il l'art du chant, la manière d'écrire pourles

instruments, à la forme et aux dilf'él'ents

genresde compositions.Le quatrième devait

traiter ducontrepoint Pt'a't0t'iu: n'eut pas 10

temps de te termines-,et l'on n'en a pas 8-e-

trouvé te manuscrit. Tous les MMios'-itphes
illusiciensamrment quece quatrième volume
n'a pas été publié -1 cependantle cataloguecie
la I)II)Iiothèqttede Fortet indique, sous te
110320 (p. S5),te~f<t~t!)<t m«t<'c«)tt/t.!T
AIV;maisilest vraisegnliiolàleque les l'tanches
dusecondvolumeformaientle quatrièmetoxtc
decet excmplaire.

OIOCR.1 M\ 11r..\1' <l'< 1. t Il.

1)1111él'l/,1i1l1111fioh'ff sefait remarquerda))<
ietivrede et ton y admire

1'~Ip.nclClcet la variété desconnaissances de
t'autotr. Acet qualité) te mêlont à la vérité
lesdéfauts dulempsoù v'cut ce aavant musi-

cien, c'est-fi-dire beaucoupde pedatttisme,Et
l'ahsencede l'esprit de critique maisces dé-
fauts n'empéclient pas que lie soit
lino mine Ilrécie'lselie renseignementscon.
cernant toutes les partiesde la musiqne,sous
lesrapportshistoriques et techniques le pre-
mierlivre renferme mêmedes aperçu, phila-
!0[)hique<<tntne manquent pas do profon-
dcur.

Lescnmtto~itXMconnuesdo Prætorius sont
les siiivintes 1- Sâcraram motetarrrm pri-
mittx 4, 5. usque ad III unc, uttà crrm
1 tü'ëssaet O/ar/nificat; et Leip·
sick, 1000, itt-4". 2"Polf~rgnutia Irlpane.
gyrïca, c'est-à-dire, Chantsde paix et de joie
pourlesconcerts, à une, deux, trois, jusqu'à
vingt-quatre voix, pour deux, Il'ols, quatre,
cinq et six chaeura,avectrompettes et basse
cODUnuopour orgue; Francfort et Leipsick,
1002, ln-foi. Preetoriuaa indiqué le eonlenu
decettecollectiondans le treizièmevolumede
son Syntagma. 3. JIlagntficat à huit voi¡ç
dans les huit tons do l'égliso avec quelques
motet!a huit et douzevoix (titre allemand)¡
namhourg, Prolien, 1002.40 Dlusx SionLr

odergetitJtcheCo<)M<-<-6M.n~(lesMusesde

Sion, ou chants spirituel! concertant!.), pre-
mièrc, deuxième, troisième, quatrième, cin-

quième,sixième, septième,huitième et neu.
vitme parties;Ratishonne,Jena,lIelmsladl et

Woltenbuttel, 1005.1010. Neuf parties di-

visées en quinze volumes In.4.. Collection
excessivementrare, la neuvième partie est

presqueintrouvableet amêmeété inconnue it
tous les bibliographes.Voici tes titres parti-
entiers de chaque partie a. Mutv Siorrix
oder gelstliche Concert-GesrertgeüGrr (lie

/'tMMM</)«eFlerrn Lulheri und anderer
teutschePaalmenmit 8Seimmengeseta, etc.

(Muscsde Slou, ou chant! apirituels concer-
tants sur les psaumes traduits par Llltlu1I'et

d'autres, composésà bilit voix, ctc.); Erstrr

Theit, Ratiabonne, 1p05,In-4o.b. jlll/sll!Sio-

rri~ geistlicire Concert-Gesrrrrr~eilGcr dia

jtirlerremhstedeutschePsalmen und Lieder,
uriesiefn dorClrrïstlicAenJMrctw~MMtt~t
<M'd'<'amit 8 und 12 Stïtnman geaetset

(Musesde Sitin, chants spiritttets concertants

sur les liqdiimeset cantiques, tels qu`Ils sont

chant' d:'n<les t\gliscscbl'étiennC!C:/Jml'9~é~

à Thcit.Jchu.t
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(Jella),1001, In.4°. e. Troisième.,arlÏo,In"1II1I
titre et même nombre cio toit; Metmttadt,

1607, ln-4°, d. Quatrième partie,â huit voix;
menteIlIro; Metmstadt, 2601,iu.4".e. rlluaa
~'joni. michaelit Pratarü C gefsttichtr
deutscherir~derehrtatticlrenXfrchenubltcher
Lieder und pialmen mit 9, 3, 4, 5, 0, y, ?
,i'Wlllnen.Fün(terTheft (les )IUlesaiouiennea

depüchelPrœlorlu'j cent cantiyuea'1,lrHue!
allemands et psallmes à deux,trois, quatre,

cinq, III, lept et huit yoix.CiDtlUi6mel,al'lÏel;

Wo)fenbMtte<,tM8,tn-4'<M~')<'Mta-,eM.;
mft yttr Stitamcn (les Muses sioniennes

de etc., même titre, â quatre folx. Sixième

parlie) WolPenbuttel, 1009, In.4°. y. ;Vu,.

Sionia ttc. Sfebenter Theil (même titre et

mêmenombre devoix.Septièmepartie);tbid.~
tOM, )a.4*. b. Muse Sionia lïrithuatfsPrir-

torii, Cdeutachtr gtiatticher in Xfrehenund

Fw«Mnt gebrauchltchar Lèederund Ptal-

MW,etc.mit vier Stimmen, in Contrapuneto
stmpifct nota contra notam. Achter lhttl

(le. lIIuse, ttoaiennet de miebel Pretorlus ¡
cent eantiftMe*<pit')tM)<et paaumeaallemands

t'MMgedes êgli .es et des maisons; mis à

quatre voix, en contrepoint simpledo note

contre note. Huitième partie); (6M., 1810,
ln 40. 1. Musa siOfliæ etc., même titre,
même nombre de voix. Neuvièmepartie);
ibfd., 1610, in-4". 50 Cent trente-quatre
ebanls religieuxet psaumes pourtex Jours de
féle de toute l'années qttatre voix,cil con-

trepoiat simple; Woltenbuuel, 2000; Ham-

bourg, ion, )n.4- 60 Eulogodia Sionia,
cen,istanlen motet$âdeu]t, trohetjusqu'âhuit

Mi:t,pourro<ntedtttn;HamtMtt)'e,t6U,ta-4'
70Bfcfnta et tritinfa, dans lesquelsse trou-

ventla plupart desl"aume' et descantiquesen

Mage dam les leml,leset les mal80os,ademet

troisvoix2dans le style des motels,desmadri-

Itauxet dans un autre geol'lllnY8l1tépar l'au-

leurj Hambourg,1611, in·4°. 80 lfymnodîa

~<ea<o,ceMi!tantenyingt-quatre))ytat)e<!ia*
c"es Ueul, trois et Jusqu'à huitVOil;liam-

bM)'g,Mertag,<6n.9<o<y)t<xft'a,Maeni-
ReatiAcinq,sixet huit voix,ainsiquequelques

madrigauxet motets; Woltenbul\eI, 1811,et

Francfort, 1610, 10-4°. <0' Terpatclacref
masarum~lontartcm qufnta, recueil deplu-
sieurs danseset chansons françaisesà quatre,.
cinq et six parties; llambourg, 1611, in-foi.

11° lder»~ seconde partie, dansesanglaises
pour dames, à quatre et cinq partie<; Leip-
.Ick, Klosemann,in M., tC!9. Hi' Olaearum
Aoniarum sexta ?erpsialeere~ dansestran-

saisea à quatre et cinq parties; ttambourg,

t0tt,in4". 139 dusarum 4oriiaretttb torii*

JS'r(!<c,renfermant chansons
ptofanea allemandes, ainsi que qMetqoe*
m.'tpdietanglaises3 quatrcvoix; llombetirg,
Hill. 140 Petite et grande litanie en deux

chwigrs,à cinq, Sil et septvoix,avec line no-
tice sur t'ot-itjiHede cette litanie; Mambo))))!,
Hering, 1612,111..(-.15g7o Deumà seiacvoit.
avec. le chant de N06) 8ln R'lndlefn 80

Iar6llcA,à hllitvoix; Minabeot-t!,<6i3.Jecn)i<
qu'il y a, dans la citation lie eet œune, une
erreiirde Gerber, et ciuec'est te mêmequi e,t
attribué à Jèrbme Prtotoriua(M{/Mce nom).

100£pilh.lamullr le mariagedu ducFr4dérle.
Ofie de Hrunawicket de lamargrave Anae.

Sophie de Brandebourg; Hamhourg, 1~14,
In.fol. 110Polyhymrita panrparica e<M<<M-

eeatrfx, concertasolennelsde paixet de joie,
consistant en %rente-deuxebanls d'église à

ptusieuwavoix, Wolfellbutlel, 1019, lo-rol.
180Muaa doaia ?'hatfa, ou toccateset eaa-
xooettetâ cinq Ilarliel,pourvioleset '10100',et

Ilarlicullèremeot poor Instruments à vent,

avee balsecootinue) Nuremberg,tGIU,ln. 40.
100Concerti ~acrt ecclealaattclet politief cx
Itulft au'oribus, tirqua uptimls et praita~-
~<M<M<<,eoileclfet aweti acj~ectaripfena Mtt

cAercp«Mc. dcceaaerunt Mt/tnem~t~Mt

~onerfa cantionea, quarumt auctor ip~e
M. P. C.; Francfort, 1810, io-4°, 90<'fe~-
AYYAmi4exercltctfo, ou obaosons religieuses
allemandes en contrepoint simple et figuréà

deux, trois, quatre, cinq, six et huit voixavec
bute continue-, Francfort, 102&, ift.4°.
81° 6'<tM<o)M,ou quelqueschansonsjoyeuses
allemandesà une, deux, trois et quatre voix

prittctpatea, et cinq, dix, sept et huit <oit

chorales,symphonie!et ritournellesajoutée!
Francfort, M30,ID-4°.!20PtMWe<M<«M,<e't

eoMMtt<«<~MmM~t<a<t«)ry)«Mr«M,<~MM<
pluriumva adullorum, et quatuor lnatru-

oientorum, renfermantquinzechants déglist

allemands, et d'autres clients de concertj
?)raMforH62!,in-4°.

IPRAETOITIUS(maitre né i Queil
linbourg, le 19 jaavier 16341étudiailWitten.

berg et à Jena, oGIl devint magister et pro-
fesseur adjoint du coursde 111I1I00011blo.En-
suite 11fut nommé précepteur #lesduc$ fit.-

Cotha, Puis recteur à 2oesttet eue recteurà

Matte, où Il mourutle 21 février f70~ En

1681, Il donna à Hatte Moratoriodesacom.

position Intilul4Daufd.

PRAPfDI (JinOIl8),llrofesseurdephiloto-
phie et de droit naturel à Bologne,au com-
tnencementdu dix-neuvièmesiècle,a fatt iat-
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primel'
un discoaraIntitulé OMeteM suite

mutica; Bologne,1805.
PHASjfEH& en latin PMA

St'KMGttDS, cantor à Bâte, au commence.
ment du suizième

siee)e,na<(uita!ttertehe'tr){,
daru¡ la seconde moitié du quiulfîme siècle.
On a de lui iiii traité du plain-cbantintitulé:
<<<<<na pland atque choralis Muofeeia.

terpretatio, ~cumcertïasimia regulis atque
e.rernptomnt aduofationibaa et frgurta mul-

t'tM)~~d'x<<'<;B~te, 1501, in-4't{atbt<fM.
0!ttf.t);<.tare, maisdepeu de valeur, malgré
sun titre fastueux.

1)I\Xr (D*~M), ecclésiastiquo anglican,
fllt d'.)))0t'<)recteur à liai-rixilamt dans le
ducbé de Kent, puis chapctaia du roi
Gearges IH, à Kensilll(lon it vécut (ionsla
seconde moitié f)m)ix.hnm<-mesiècle. 11s'est
fait connaitro par quelques ouvragesde théo-

logie, et par un petit paemeintitulé Aa ode
on the lateeelebratedllandet ott hie plaufng
on the arga» (Ode sur le céf8breIlandeiet
sar son talent d'organiste); Cambridge,)70)
In-4..

JPRATI (AMMM),maltre de chapelle de
1't!lecteul'palatin, naquit à Ferrare, le 16juil.
let 1750, d'apret une notice dont le titre est

Mique plus bas. Après avoir fait sesétudes
musicales sous ta direction d'un musiciende
la cathédrale de Ferrare, nommé Bighetll,
Pratt fut mattre de chapelleà Udine, puis se

rendit, en 1767,à Paris, où il eut le titre de
directcur de ta mutiquedu duc dePenthièvre,
et fut employé commemaltre de chant des

liersonnes les plus distinguées de la cour. Il

y donna aussi i'Écote de 1a jeuneaae, opéra-

comique, qui eut du succès, et dont on a

gravé la partition. DeParis, Prati se rendità

Sa)nt.PetcM)M)Uf!{,visita ensuitol'Allemagne,
et retourna en !ta)ieMMt78t. Il eut alors le
litre de

mattre de chaielle du roi de Sar.

daigne, écrivît quelques opéras à Turin, à

Florence, à Venise, à Naptet, et mourutà

Ferrare, le 17 janvier <7M<,à l'age de cin-

titiante et un ans. Lesopéras italiens de Prati
dont on connalt les titres sont 1°1/igenia

~«Me, <784, à Florence.2. Semiramide,
1785,dans ta mémeville.Õ' drmida a66an-

etonato), à Munich,1785. 4' <Wmpt<~Na-

ides, en 1780. 59~o<M/ben<e,)787, à Ve.
Edse. On connalt aussi du même artiste
t" Six sonates pour clavecin et violon,op. 1i
ï-fon, Carnaud. SI'Trois idem, op. ~3i Berlia.
3"Tr«t< idem, op.3; ibtd, 10 Cr.acet4opour
ürite, à Paris. 50Concertopolit hasann,ibid.
0'Tt'oX sonates paur hal'I'e et violoa,op. 6;

Paria. 7. Duopourdeuxharpe<;<6M.8. Plu-
sieurs recueils de romanceset d'airs italiens

gravés à Paris et à Londres,On a sur cet ar-
late une noticede M.Camilletaderehio, jnll-
tuièe NotFsie 6toqrafichefntorno alla vita
dt ,rl. Pretî, Ferrarc, t825, ln-8".

PUATO (Victor ML), sopraniste, né à
'mola, te S mai 1756, lit sesétudes de chant
Rosisladirectiondu maltredechapelleLorenao

Glhelii.1I n'~tail âgéqtiodeseizeans lorsqu'il
fléliiitaau thibtre de Fano, en 1772. Depuis
lors, il chanta avecsuccèssur les principaux
thiàlres .1'ltalie. En 1779, fi produisitla l"uI
viveimpressiouà Stuttgard,pendant le séjour
de Paul 1- dans cetteville.L'annéesuivante,
il rut appelé à lIonieii. C'estpew lui que Mo.
aart écrivit te ~61ed'Idamangeydansson tdo-

meneo, joué en 1780.Depuillors, dei Prato
est resté attache à la conrdeBavièrequi lui a
accordé une pension en taOS.Il est mort à
Munichvers 1828.

mATONEMt (S"alTO),musicienitalien
dtt seizième siècle, n'est connu Jilsqu'à ce
jour que par ses ouvrages,qui ont pour titre
1 Narmantasuper aliquot Davidia p4almo*
ad verparaa ae~ 1JocibU8;Venise, lér6me

Scotto, 1560, in-4' obi, Îiintdtlt a otto
voci; Penelia. Gtac. ~«Ktt«« ltic. Ama-

dïno, 1584, in-4' Il" IHadrtgait arioat det

rig. Spirito Pratonerf a quattra roact, en"
un diatogo a oito, 1 nuouamentecompodi et
dati ln luce: in f'enotta, presse Gïacomo

Ydncerati, )!!87, In-4<>.

fRATT (JeAtt),fils d'un professeur et

marchand de musique, est né à Cemlirifige,
vers 177&.A t'age de huitans, 11fut admis ait

collégedu Roi pour y faireses étudescomme
enfant de choeur,puis Il devintélêvede Ran.

dat, organiqte du collége,dont il futlesllc-
eesseur en 1790.Au moisde septembrede ta
m~meannée, Il eut aussi te titre d'organiste
de l'université. En 1813, il a succédé à
C. Paris, comme organbte du collége de

Saint-Pierre. Cetartiste a ilublié un recueil

de Psaumeset d'hymnesintitulé ~'salmodia

cantabrigrfenaïs; 1817, in.4°. Il a écrit aussi

beaucoupd'antiennes et de servicesdu matin
et du soir, qu'on entendsouventdans ta eha-

pelle royale de Cambridge.
PRAUN bar« DE),

violonistequi, dès son enfance,eut beaucoup
decélébrité, naquit le 1"juin 181f,ATyrnau.
onHongrie.Avantd'avoiratteint sa quatrième

année, it avait obtenu au collégeles premiers

prix dans les études de laiàgties,de calcul,
(ilhistoii-t-et dedessin. Aumoisde mai 1815,

PRANDIPRAUN
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il se lit entendre au Burg-TheAtre,à Vienne,

daMuntriodeP)tye)pourte~ioio));mai<
cet essai lie fut point heureoit, car le pauvre
olifant ont l'eur de l'assemblée, illeiirabeau-

roup, et jouafaux; maisun ail aprtt, i) prit

« revanchedans un etuatuor de Redf, où Il

étonna le public par la vigueur relative de

soncoupd'archet. lu 1817, itfutconneaut

soins de i9ayseder,et après trois anuées

d'étude* tous ce maltN, il commença(les

voy,gosd'cXI,lolta!ion,détenue tropfréquents

pour cesprodigesquedes parent! aridos61,ul.

sent dès le berceau. En 030, le jeune de

Praon donnadeuxMoeertitMilan,et y causa

beaucoupd'étonnement.Il n'eut pasmoinsde

succèsà Romet'ane6e<ttitante. ln !M4, Il

visita l'lie deMalte; puis il se rendità Paris,
où il excitapeud'IDlér41.Après une absence

dedix ans, il rctourna en Allemagne,et se fit

entendre, en 1828, à Stuttgard, à I1l1nlehlA

Lèlpsiek,et enflu à Berlin, où l'on eut ridée

grotesque de le mettre en parallèleavec Pa-

gaulnl; maiscettebouffonnerieIl'eutpointdo

succès.Au moisde novembro18M, de Praun
semit en route pour Pétersbourg maisarrivé

ACracovie,il y rut attaquépar uneinglamma-

HendetjMMmeM,une hydropisiedopoitrine

se déciara,et le paune Jeune homme,épuisé

par un travail précoce, mourut le K janvier

18S0)à J'Age.dedix-neufana. Lesqualité.de

sonjeun'étaient pasassezrematlluablespour

justilier ta réputation qu'on avait voulu lui

faire.

CRAUPKER (4~txces>ts), compositeur,

organisteet violoniste,naquit à Leitmeritz,
enBobéme,le 18août 1744.Il suivitlescours

du entlisgedesJésuites, et se livraen même

tempsà l'étude de ta musique,où il lit de si

rapides progrès,qu'à t'age de quatorzeans il

put se faire entendre plusieursfoisà l'église
dansdes concertosde violon, Il cultivaaussi

l'orgue, et apprit la théorie de l'harmonieet

du contrepointpar la lecturede quelquesbon.

ouvrages. Le désir de se distinguer lui fil

eillilterLeltmerltr pour se rendre à Prague
il y continuasesétude)littéraires etmusicales

au témttaire deSaint-Wencestat, etsuivit un

cours de théologie,parce qu'il se destinaità

l'étatecclésiastique;maisau bout de deuxans,
il changeadedesseinet prit la résolutionde se

livrer exclusivementà la muaique. Le comte

de Rinck le choisit d'abord pour chef d'or-

chestre de son théière particulier; le lalent

'IU'iIdéldoyadans ses fonctionsle fitnommer

ensuite directeurduelitt-tirde l'égliseSaint-

Mattiu, imic de de

et enfin, le
1" jIlH-.

let 1794,de la Me~-A'fre/x'. Après la mort

de Joseph Strobach,directeur de ('et'ehettM

do l'Opéra, il lui succédadans cetteplace, et

eut aussi celledemallredr chapellede l'6qli9rs
des Ffereo-de.ta-firoix. C'ettt eetff<*po')tte
de sa vie qu'il écrivit plusiearagrand! on-

vrageapour le théâtre. la mortde sa femme

lui eausa un vif chagrin yui le eondilisilait

tombeau,le 9 avril 1507.Cetartiste, estimé

pour ses qualitéssociale.autant quepourson

talent, a laisséen manuscritdesmessessolen.

nelles, des graduels, des offertoires,un Re-

qutem, des vêpresà trait cht2art, ilei concer.

tos de violon, dct symlshonleset des pii·rec

d'orgue. Deses opéras,M necite queCtrcé,

qui fut représentéavec succèsau théâtre dit

comtede Thun.

PHAU?)8PEnCEK (:1J4RUIIUS),béné-

dictin bavarois,vtcutdans la premièremoitié

du dh-huitieme siècle, au monastèredo Te-

gernsée et y fut profesaeurde théologie.Il a

fait imprimer des piècesinstrumentale.de sa

composition, sous le titre bizarre: Pepasars

aonortes, htnniena, aalht 12 parttlas belle-

ttcoa crAt6ens Augshourg,1750, ln-fol.

PKBBtERt (AM<!),religieux du tiem

ordre de Saiol-Franrois,nafjuità Bologne,an

mois de janvier et apprit la mllslqllt!
sousla directiondeCamilleCevennini,maitre

decbapellede la cathédrale,et d'Ang'xtinFi-

liptittil maigrede chapelledes chanoinesde

Latran, à Saint-Jean in monte. 11 entra

ilans iloroiredesFranciscains,en1073.Hahiie

organiste et musicien instruit diux 1`art(tu

contrepoint, Il se distingua l,arUclllièl'ement
dans l'enseignement,et fut le premier013111'11

du P. Jean-Baptiste Martini.Predicrimotirtit

à Bologne, le 17 février l7~1, à t'ag.! de

soixante-seizeans. Le P. Martini,11quij'em-

prunte ces détails, a rapporté dans son Sn~-

flioft)ndam. pratttco dtcoutrnpptsnto(t. It,

p. 135 et un extrait d'on ~j!<< a

quatre voix et instrumenta comlingépftr ce

mxlu·e,dontt'ahi'e S3ntini,fie Rame,poMA'tc

de! motets a tnatrc voix,et nmYgrie cuur

Gloria, égalementà quatrevoix.

PnEOtERt (JACQUES-Ci$ARI,né à Bo-

lorne, dant la dernièremoitiédutI¡XoSOlllil'.me

siècle, fit ses étiiiiesmllslcalessOIiSla direc-

tion de doan-Pan1 Colonna.11 fut nomnie-

maitro de chapelle de la cathédrale (lecetli-

ville, en 1098. JI occupaitencorecette 1.lace
vcrs1180.Predieri avaitété retu mcmlrrede

l'Académiedes Philharmoniquesde Bologne,
en 10UO;il en fut prince trois fois, en !tt')tl,
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1 rbr et )7)t On connattde lni un ouvrage
dont le titre est Jesabolla, oratorio a aatte

ooci, diuiw in 4 parti recitate in due.trie

nella eAfeaadeW. RR.PP. dall' Oratorio

di 5'. J'ï(ippo Neri, dettf della Madoreadt

l~afiert, ledae /'rateaeynenti delli25 et26di

~r.:« t7!!) (ent!)tttUiCfit).Pfe<)ierieut pour
cullahol'aleul'de cet feutre Horiaoe Aresli

(110"6.1:ce nom),organistede 1"111110de l'Ora-

tore. n a tait imprimerde14compositiondes
cantales moraleset spirituelles à trois vctx,
avec basse continue pour te clavecin,à lio-

!<)!"<)1696, ¡n-4..

PIŒDlERI(JulI.BuTlSTa)1 néà Bologne,
en 1678, fut licenciéendroit civilet canon,le
25 juin 1700,et obtint ensuite un canoaicat
daas l'églisedeSaintn-'üarie·3tajewe.Il a tait

imprimer un livre intitulé Le Biereazioui

spirituali nella inusita detleaapre canzonî,

1IoloKnc,Benacci,1730,In.4o, "goore quelle
est la nature de cetouvrage.

P111:D11~1tI(Ltic-AwoMt),né à Bologne,
Je t 3 septembre1688,apprit d'abord à jouer
tilt vicionssousla direction deVitall, puis fut
élève de son oncle Jacques-César Peedierl

pour le contl'f!l'oint,Il fut élu membrede
l'Académiedes Pliii harmoniquesde sa ville

natale, en 1700,et en fut prince, eu 1735.Il

fm allll,,16à Vienne,au servicede l'empereur
CharlesVI, en tMtttedecomt'esiteurdrama-

ticlue,vécutenviron quinze ans i Vienne,et

InOIl.1Idans sa patrie, en 1743. Onassure

".n'iI y avait beaucoupd'imaginationdanssa

musique, et queses mélodiesétaient expres-
sives. On a retenu les titres suivants de ses

(Illêi-as 1"Gritetda,:l8ologna, 17)t. 9"da-

tarto, )7)3. S~MCfofap~e, 17t5, ¡Venise.
4 Il Trtoajo di 8oltmarto, àFlorence,1719.
3" ~llerape, 1710.0* Parlenope, à Bologne,
ait théâtre Mi'rtiiftt, 17)0.10 Scipioaeil gio-

ta<t<, t73t. 80 Zoel à Venise, 17S6.U. Il

~nc)'t'fa d'~tfam'), oratorio, à Vienne,
~38.10" Isaceo ~rguradei Ne~Mte~t740.
Ceslieux derniers titres iemt'tfnt al'pal'tellil'
ail mtlmeouvrage.

PREOtGEM (.), facteur d'orgueilà la

Ondu <!i]t-t€)'tièmesiècle, a construitde1694
à 1006 un instrumentde vingt-sixjeux, deux

clavierset j'edate,à Anspach.

PRELNDL(JfxscPu), mattre de etialielle de

l'église Saint-Étienne, a Vienne, naquit à

Diarl)aelt,sur te Danube, en 1758.Sonpère,

organistedans ce lieu, lui enseignales pre-
hlÍI'I'. lit-incipesde ta miiâitlue, puis il alla

acltrvrr ses études sous la direction d'At-

))tff ht~btr~cr.Org.ini'.t'!distingueetmusccien

Inslruill il succédaà cttui-ct, commemattre
dechapellede l'égliseSaint-Étienne,en 1809,
et mourut à Vienne, non en 1826,commeil

est dit e danste Ge.afqueuniversel demntique
litibliépar Schilling(àl'article ~re(M<<<),mai.
te 93 octobre 1823.Onagravé tout te nomde

cet artiste 10 Premier éollcèl'Io pour le

piano, op. 1 Vienne,Artaria. 2' beiixième

fdem,ap. 9; Vienne, Koxeluch.3. Thèmes

variéspour piano seul,op. 4, 6¡ Vienne,

8aermann, lialliager. 40 Fantaisies pour le

piatto,op. 5, 13ib#d. Ii" Sonatespour piano

seul; Vienne, Tracy. 00Six messes à tillalre

voix,orchestreet orgue,0' 1, op. 7 Vienne,

Mechetti; n' 9 (petite), op. 8, ibfd.; no 4,

op. 10, fGid.;o. S, op.11, <eM.;n* 6, op.12,
ibid. 7. Graduels et offertoires,op. 14, 15,

10, 17, 18, ibid. 8' Ol1'crtoires,n. 1, De

Beata; 0" H.DeSS. Trinttata; n' 3, Lauda,
anima wal Domfnum; ibid. 0" /<tOMfemà

quatre voix, orcheatreet orguc, op. 50; ibid.

10' Te Deum,idem,ep.5); s'bill. 11.Lamen-

tationsqui se ebontentdans la semainesainte,
avecorgue; ibid. 12dMélodiesliens,tous les

chantsdel'église allemande,avecdes cadences

et des pfetude) pour l'oryc, op. Hi; ibid.

13' Chantl pourla fêteanniversairede la ré-

formation,en1817,avecorgue; Vienne,l/as-

tinger. 14*Méthodedechant, op. 33 Vienne,

fiaslinger. Après la mort de Preindi, le

chevalier de8eyfriedapuiriié un traité d'har-

monie,de eontreiwintct de htguequ'it avait

laissé en manuscrit ce livre a paru tous le

titre suivent iYfener ?'eM<!AMf<;oder An-

urefaunQsum CetMfatoaM,sur ffarmon(e,
sum Coatrapunkt und tur x'ugenlehre

(Écolede musj'Iueviennoise,ou lnlroductioa

à la science de ta bassecontinue, de l'har-

monie,du contrepointet de la fugue);Vienne,

Basliuger, 1827, deux parties In-8'. Une

deuxièmeédition de cetouvragea été publiée
chez le mèn», en 18:52.La théorieexposée

parpreindi dans ce livre est peu rigoureuse,
et ies excmpieaen sontécrits d'une manière

assez tache, défautqu'onpeut en général re-

procher Al'école de Vienne.

PREtSSt.ER (Jtttt), ecclésiastique,néen

Bohême, vers<7NO,fitses études au coliége
de Prague et y suivitdescourade théologieet

de philosophie.Le mattrede chapelle Sebling
futson mattrede nMMitf'e,et en8t un pianiste

habite et un musicieninstruit. Aprèsavoirété

précepteurdes eofanls du comtede Kaunltz,
il fut nommédoyen a BtfbmiMMeipa,vers

1188.ipitisietireconcertoset sonatesdepiatto

tic sacampasition sont connus en maauscrit
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dans ta bohème; on n'en a Impriméqu'une
sonale pour pianoMot, op. 1Prague, sert* i
et une IOltal. pour piano et violon,op. t,
ibid. Proisslet est mort à BœblDiscblelll.,
dans le mois de norembre ~7!)0.

PnEt,t.E)mt (Piuas), musicienfrançais,
se fin' à Londres daaa les liremlé, année*
du dix-baitième siècle. Danssa jeunesse, il
fat maleredderiture à 3pitalbelas,maisdans
la suite Il leconsacra tout entier à la musique
el or# donnedes leçons.En i7M, il obtint )a
place d%fga0i$te à 1'1118 Salnl-Alban,de
Lorldhs. A ta mème époque, il tut nommé
clavecinistedu lh.41n de Goodman'stieids,et
pendant plusieurs années, il composala ma-
.1'Iuedes ballets et des pantomimesqu'on y
représentait. Il publié un traité du chant et
de l'art de jouer des Instruments alors en

aMge, sous ce .titre TAe madern musfe

..auer, condaininu an inatruction to sing.
Htp, and înstructiong for mou of the

ln~sits tn uas; Londres, 1'131, ia-8~.
A la Mitede cet écrit, on trouveun abrégéde
l'histoire de 1. musique¡ extrait du livra<le

8oatempi. Cinq ans apm la publicationde
cet ouvrage, Prelleur obtint la place d'orga-
DIIte de l'IIglI.. du Christ, à IIlddles41..Ce

teaseigaemeat est le dernier quet'oa ait eon-
cemant ta vie de cet artiste.

PI\ENITZ 011 PnEKZ (C~Mt), mattre
dechapellede l'évêque 4,Etcbltadt, naquit à

Be~tach,près de Municb, vers1640.JI fut le
maUre du e61~breorganiste Pachelbel,lors-

qu'il habitait Ratisbonne, oit Il a publié

~<M~<tM<M,«M. psaimi per aituum cos.
Mu a 4 voc.concert., a efotta. concert. ad

libitrm, Vviolis oouffl. ad li6it., ae4 Wp<0t.
ad if6it.x!\aUSboUDO,1693.Cetartiste est le
même qui est appelé Pnats par NanbeMo

(~&M< p. 949), et Liponkfj trompé
par cette ortbographe inexacte, a fait deux
utlCMsde P'6fltls et de Pre»ts (BaparJtahea

dtviik-laa:tkoa, p. t8g).
tJMEKKER (6WMM), chanteur de la

chapelle Impériale, sous Il régrie de Perdi-
Dandlet, naquit à Salzbourg,en1517, suivant
ta rtsmiguemcut pullé dansles archives de
cettechapelle, par AntoineScbmid(uof/esce
Mm),et qu'il m'a comlDUOlqull.Prennerétait
lin musicienInstruit et écrivait bien dans te
stylede soo temps. Le NODIIIthosaupu mu-

ilcat, publié par Pierre Jeannelli (Venise,
tSM), eontient treize motetst qxatre,cinq et

six'°11.,de ta compositionde cetartiste.
IPRESCHER (NICOL4S),faet8llrd'orgues4

1I0rdlioBeo,dans. les llrtmic'!resanaécs du

dix-huitièmesiécle,a conatrait, en )70<t)n
Instrumentàun seulclavieret vingt registres
à Frachswangeii,près4,Ansl)acb.

fMESCMONt (NIC0941-JOUPU),doc-
leur en droit et avocat à Palerme, naqnit il

Francavilla, en Sicile, le 23 juillet 1009.
Fraagois Catafaaa, l'tare de sa Krand'mir"
tut enseigna la musique, et dant te même
temps Il lit seshumanitésail Collègede Mes-
sine. Devenudoctearen droit, à l'Agededix-
huit ans, il se nu à Palerme,et cluolqu'Ufût

avocatde profession,il composabeaucoupde
sérénades,d'oralorlos,et d'autres piècesdont
voiciles titres l' La Gara de' /Pumf,séré.
nade à cinq voix; Palerme, 1605, ln-4°.
8°la Naacfta di Sunrone annunxiata daM'
Angado,figura della saoratfiaima onnun-
<(<Hadei Yarbo,dtatogo a 9 toc<; Messine,i
f094. 90 ~'<?tttt<pottttMglorificata da, tro
jancinllf nella fornace di ~a6Monf«; dta-
logo a 4 oce<; Naples,1805.4° 11 Trionfo
degtf1)ei, sérénadeà cinqvoix,deuxchneurs,
et six Instruments; Messine,1005. 50 Glf
d»gelt salmîàtî par la conceaionedi Maria;
dialogo a 5 voct; Rome, 1096. 0° Il Fuoco
panegirigta del Creatore nella /ornace dt

Babilonia, dialogo a 5 tact patermc.7°La
lVotte/Mee, sérénadeà sixvoix; <M<< t7M,
80La Cri:t vitalc dei mondo languente net
sudor dl aangue dei Redentoreloratorfo fi
troisvoix Messine,1101.De1 hliracott delia

~'roeMMt.M,etc., oratorio à cinq voix; Pa-

terme, 1705. 10~l'1 Tripudio delle Ntn/é
$WllaPiaggia di Maredolce, sérénadeà trois
,olx et Instruments, i6fd., 1704.11°ItGiu-
dixio di Salomoliel flella contesa delle due
OMKM;M<!Wtrattenimentoarmonico;ibid.~
1705. 120La Ftglta unigonita dl Ge/te>ta-
crl/lcQ'a a Dio dot padre, dialogueà cinq
voix; ibid., 1705. 134 Le Ytrtt~ in para,y
trattenimento armonleo a 4 voci; ihtd.,
1707. 14"xl latte dt Jaele, jtffurn dell'Ea-

charistiatacraranta, oratorio à cinq voixet

Instruments; <e<<t.,)7<)6.
PREU (Faen~tc), compositeur,DI!6 Lell"

slck, vécutdansla secondemoitiédu dix-bill-
tièmesiècle. La nature lui avait accordédu
talent pour la musique,mais sa vie agitéene
lui permit pas d'en développerles avantages.
En 1781et t 783.scs amis puhli8rent,à son

profit, deux recueilsde ses chansonsavecac.

compagnementde clavecin.En 1785, Il était
directeur do musiqueà Riga; il parait/111'11
se trouvait à Bayreuth,en t790. Il a tct it

11011.le thv3trcallcmalld fo Adrasle~grand
ollél'a. 20 Le Feu (ollet, opra-eumiqac, en
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'T80. S. Bella et Fernando, ou la £affres

opéra en un acte, geev4à Lelpslek,enparti-
tion pour te piano,en )79). 40 la Modiste,

petit opéra, non imprimé.
PREIJ8 (Gaoasas), organiste A Greifs.

walde, dans la Poméranie antérieure, vécut

dans les premieeesannées du dix-huitième

necte. On a de lui un petit traite intitulé;

OGasrvationeamuaicae, oder inutikatisthe

dnmerlwngsn, W6leA6beatebenln Btnthet·

liotty der Thanen, deron Jftganaohaft und

7~ft«M~, der rfluatk-Ltsbendsn~um be.ten

berausgogobea (Observationsmusicalescon-

cernant la divisiondes tons, leur proibriétéet

leur effet); Grelfswalde,chet Danlel-Blln!a-

min Sterken, 1706,deux feuillesIn-4., avec

une planche.
pnEUS (GEORGES),organisteà 1'6Hlisedu

ilombourg, occultaitcetteplace
eu 1729. On ne sait rien de plus sur sa per-

sonne, et son exialeacen'est coanue que jtat
titi0l'U8clliequiapourtitre CrundregetnMM

der Sructesr und den lteyuttttta efnerunta-

delhaj?en Orgel, worfttnett hauptanehltcir

gesetgt Mfrtt,uxtabrt Erbauung stner itette4

und ltenowtrung stner allen Orgel ex beo-

taeA«M M~,auck <t'<<eitte Orgel bei Ueber-

ftejeratng mfirre prabtret utid examinirt

toer'dsn~ etc. (Règles fondamenlales de la

structure et des qualités requisesd'sinorgue

irrëproehahtt, où l'on montre ce igu'il faut

ohâerterdam la eODstrlletlond'un nouvelin-

strumeist et dans la réparation d'un an-

cien, etc.); Iiambourg, t7M,cent quatre

liagesta-8", non compris la préfaceet la dé-

dicace. Matthesona reproché avec raison à

ret ouvrage (Groaes CeH<ra<M<*«:Me,
ttemtème édition, p. 15-20)de n'être qu'un

plagiat lie l'Oryelprobs de Werckoteittef

(voyezce nom).

PREtJ8S(CnAtt).m),musicicnattaché à la

cour de Hanovre,dans la sccondemoitiédu

<)ix.ht)tt)ème<tee[e,a fait imprimerà Cassel,
''n 1778, trois quatuors i~ourclavecin,deux

violon$et violoncelleet, en liS3, un volume

d'odea et de chansons, avecaccompagnement
declavecin. Ona aussi de toi despiècespour

.1"Ulft\\tes; !I¡novre,1i.I'IIcilwÏlat,dc&varia-

lions pour piano sur un air allemand Ha-

novre, Bachmann,et d'autres petitespièces.
On ne sait riende plus sur cet arliste.

PRÉVOST (P)MNE),profetscur de philô-

sophie il 6en&ve,naquit dans cette ville, 10

5 mara 1751, v~Ecntttueique tcmi~sà Paris,

1-eii,sà Berlin,et retourna à Genève,en 1182.

Il y remplissait encore ses fonctionsde pro-

te..eur en 1898. Parmi ses nombreux ou-

vrages, en remarqueun morceau qu'II a fait

losérer dans le volume de l'Académie de
Berlinpour t'annte 1785,10USce titre l~é·
moireaar le principe des beau-arts et daa

beliea.laltrea,dana (aquelon eœamlflekt rap-
ports de la ,aide et de ta musique Clvfcla
..ns et les /~cultïa intellxtaellet. Prévostest
mortà Genève,le 8 avril 1859.

PI\É\'08T (HIPPOLYtE),sténographe ba-

bile,membre de l'Athénée des arts et rédue-
leur du Moniteur universel, puis secrétaire-

rédacteuren chefdesprocès-verhauxduSénat.
DéàToulouse,en 1808,iiibibritta musiquedès

sespremières années.Many, chef d'orchestre

du théâtre de sa ville natale, lui enseigna le

violon,dont il jouaitdéjà à l'âge de 01)"ans
dansles concertsd'amateurs.Ses progrès sur

cet instrument le mirent en état de jouer à

Iode., el1 1820, le neuvième concerto de

Kreutzer, dans un concert donné au heaenct
desGrecs. Ses étude*deeellège terminées, il

commençacelle du droit, mais Il l'inlerrom-

1)itbientôt pourse rendre, en 1821, à Paris,
et s'y appliquer à la pratique de la sté-

Mgraphte. Avant de quitter Toulouse, Il

avait publié une nouvelle théorie de la sté-

nographie,dont la sixième édition a paru
récemment (1802). En 1830, il fut admis

à la rédaction du Moniteur et chargé de di-

riger la publicationofficielledes Chambres. Il

conservacette positionjusqu'en 1852 cefut

alorsqu'il entra dan~ l'administration disSé-

aat, en qualité de secrétalre-rédacteuren chef

dei procès-verbauxdes séances. M. Prévost a

publiéune brochure dont l'objet a de l'inté-

rét, sousce titre Slénograpkia M<Mtea&,ou

art de suivre l'eavicutiunmusicale en écri-

vant; Pari., 18331Io.so-J'ai analysé ce petit
écrit dans 10 treizième volumede la lievue

mu.cial, (p. 241-244).On en a fait unetra-

duction allemande Intitulée ~««'~oHtC/jt

Stertograpiafaodar~dialftraat die rlluafk ao

<eAK~<su acivretben,ala aie auagejührt

mirdi Lciptich,1853,in!)"<te<))):))'at)te-')uatre

pages et cieux planches, ou quarante-huit

page*ïn-1`d.Une traductionitalienne a aussi

paru sous ce titre ~MMo~ra~ musicale,

o arte di segutrc d'eaecu»toneaurasfcalaacri·

"elldo; Paris, DMMrgt-r,18ü5, in-12 de

quarante-huitpages,Lesuccet de cet ouvrage

avait fixd l'attention des musicicns et des

amateurssur sonauteur 091lui 1"'011053de se

charger de la cril iq'8emusicaleda liS le jour-

nat inlÍlult! Revuedes thétitrea; il accepta,

tuaisil compritatuf) la nn~MitH'dccolialilèter
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ses connaissances en musique et se remit à

)'étude4«cet art, qu'il avait négligé depuisson

arrivée à Parlsi c'est ainsi qu'it ne un cours

d'harmonie et de compositionavecM. Reher.

Depuis 18X7ju4qn'en 1853, !\1,Prévoit a fait

la critique musicaledansle Journal du Gom-

mereeet dans le lllontteur. Appeléil la posi-
tion qu'il occupe au Sénat, il fut obligé de

suspendre ce genre de travail, mais il l'a re.

pris plus tard, tous les psoudonymcs de

/r. G'raciu8, et de Paul Huilent, dans plu-
sieorsjournaux quotidienset hebdomadaires.

PIIÉVOWIRné à Paris,
leN3aottt 1809,fut admisau Conservatoirede

rette ville, te 21 mars 1827, et y reçut des

leçons de contrepoint de Jelensperger et de

Senfiot. En même temps, 1/ devint étende

Lesueur pour la composition.En 1829, il ob-

tint, au concours de l'institut de France, le

second grand prix decomposition 10sujet de

ce concoursétait la cantate de Cléopdtre. Le

premier l'rix lui tut décerné, en 183i, pour la

<-ompo!itioade~<<tMc<tCap<Mo.OaM)ameme

année, il avait fait jouer l'Arnbigu-Comique
tin petit opéra en un acte, Intitulé l'ly'dtel dear

prirtces, qHieut du succès, et le 14 mai de

cetteannée 1831, il donnaau même théâtre la

îyrenaditr de EYagrum, opéra-comique en

tin acte. An mois de juillet il partit

pour l'IIa1ie.De retoura Pari~, \1a donné,le
13 spibtemlire 1834, à l'Opéra-Comique,

Caalnur,en un acte, qui a été bien accueilli

imr te p)tMie.Qiteiginetemps auparavant, Il
avait épousé mademoiselleCotfn, cantatrice,
quifut engagée au théâtre du Havrel et fut

nommé en 1835, chef d'orchestre de ce

t)t<'a)re.Aumoisde septembre1837, M. Pré-

vost fit représenter au théâtre de rOptra-

9:nmiqite,la Bon Garço», en lin acte, dont la

amxiqnemanfltiaitde distinction,et qui n'eut

1':11de succès. 11 a fourni quelques articles
a la Caselte »lusicale de Paris. En 1840,
Il s'est fixé à la Nouvelle-Orléanscomme
chef d'orchestre du théâtre et professeur de

musique.

PRETER (EMMMM), compositeur et

proPesseur,né le 1S mai 1809, il Haxsbmnn

~Aa(r)che),reçut tes premières leçons de mu-

sirluede son père, 1 astittitetiret eastlorde ce

village,et apprit en même temps le chant, te

violonet le clavecin. Al'âge de quinze ans, Il
se rendit 4 Vienne et y nt un cours de com-

position, sous ta direction de Sechter (voyez
ce nom}.En 183S, il obtint la Illace Il'org3-
niste de 1,,11:'1i~e<'vangc)iqne;et trois ails

aft'6!, il fut nomméprotesseuad'harmonie fin

contervatoifode Vienne.Ladirection de celle

écolelui fat coaM<e<n<844,ap)-è<qu'itautélé

pendant plusieursannées second mattre de

chapeitedeta courImpériale.En 1853,Preycr
a été appeléà la positionde maure de cha-

l'elle de l'église Saint-Ëtiennc, qu'il occupe
encore (tM3). On a publié de cet artiste
1. symphonie pourl'orchestre, op. 16 (en ré

mineur); Vienne, Diabelli.jlo Quattiors pour
deux Ylolonl,alto et basse ibid. :i~ Double

fugue pour l'orgucoule piano,op. 11 ibid.

4. scherzo pour le l'Iano (en af Mineug-)e
op. 42 ibid. 50Ungranit nombrede Lieder

à voixseuleavecpiano; ibid. 60Beaucoupde

chann pour quatre voix d'bommes; ibid.

Preyer a en manuscritun grand nombre do

grands et de potitamorceauxpour l'église, et

l'oratorio de iYoef.

PREY8mG violon-

celliste, né en1730, fut attachéà la musique
de la cour de Gotha, et mourut à Gotha, le

6 octobre 1820,à l'Agedec/llatre-vin/(t'quatre
ans. II a laissé en manuscritplusieurs com-

positionspolir soninstrument.

PRIEi'U (0. Jcn6!t), moticien opagaet,

naquiten 1765)1Santo-DQmingodelaCalzada,
et y apprit la musiquecommeenfanl de chcpul'

de la catbétlrale. Aprèsavoir perdu la voix

d'enfant, il fut envoyéà Saragosse,oillla,'prit t

la composition pendant plusieurs années,
sous la directiondeXavier6arcia.Douéd'u\1t~

très-belle voixde ténor, il obtint aitconcours

une place de chanteur la cathédrale de

Pampetune. Après la mort de François

Huerta, mettre de chapellede cet église, le

chapitre chargea Prielo d'en remlilir les

fonctions, mais sans abandonner celles de

ténor. 11eonaervacette positionjusqu'à ses

derniers jours, et mourut le 24février 1844,
à l'âge de Mixante-dix-nenf ans. Sa belle

voix et songoût dans l'exécution de la mu-

sique lui avaient faitnne grande réputation
de chanteur dans sonpays. M.Eslava (voyez
ce nom)dit qu'il montre daMMicompotitions
un génie véritable. Il D'écrivitpas de grands

ouvrages et ne traite jamais te style fuguéj
mais ses motets, ses antienne!, litanies et

chants joyeux sont, dit le mémcauteur, des

moriblesde simplicité, de mélodie, de bon

goût et degrâce.

,PRI9iAVFItA(3san.i.ëor<xau),:rurnommé
DT·.LI ARPA, à causede sonbabileté sur

la harpe, naquit dans la Lombanlie, vers

1S40, et futmattre dechairclledu comman-

dPar de Castille, gOllyerneurde t'État (fi-

Mitan pour le roi d'isparnc. 11 a fait im-
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pfinw de sa composition 10 dJadrtgali Il

cirrgut M<oacf,«&fopr<m< in Ytnstia,

app. Geronimo ,s'collaI 1lil»S,in-4' obi.

2' Il aecondolibro di Nadrigalt a eînque

voci, nuouamente da lud campottl et date

in luce; ihid., 1505, in 4' obi. 3u Il 'er.co

libro dt Aladrli/alf a cinque et sei 1Joci;ii4

Penetia, app. Pranceaco Rampuaetto, 1500,
iii-49obi, 4* Il primo libro di 6'attsatMnu-

poletane a Ire 1J~ei; Venixc, Scotto, 1570,
in.4*. 5° Il aetandolibro, idem, ibid. G°Il

tarao libro tielle rilloite ulfu Napalehrnu,
a tre voci; ibid., 1570, in-8". 7' ~'ruttt et

llladrlgali a cinque voci, con un dialogo
a dl'cd. dfbra graarto; ln ~énetia appreaao
l'heredt di Girolamo S'cotta, 1573, in-4".

L'cpitre déclicatoireest datée de Venise, le

(1 $el'tembl'e1573.

pnll'\CI~ ~~octs-Ntcot.AsLE), curé de

l'~tgliscparoissiale de Ferrite, de 1M8 à

1(177,fut d'abord mattre de musique de la

cathédralede Lisieux.Ona de lui l' Afiasa

seævocumad imttatlonem rnoduli, IlAcu£4

wu~ESTIlr Tllj Paris, Ballard, 1003, im-4~.

2u Aliaaa quatuor vomm ad imitaffonem

tteoduli,Ta 115alonti meal<&H.,t6C9,in-fol.

3e Aira apirituela sur la paraphrase de

LU;D1T1Doxtitt.'a ce ct)zlso, à trois voix

pareilles, et basse continue, ibid., 1071,
In-4° ahl.

PRMiCE (NICOLAS-Tuo_ASLE), blbllo-

graphe, ancien employé de la biMiothe<tue

royale, né a Paris, en 1 ia0,estmortà Lagn)',
Il! 31décembre2818. Au nombre de sesou-

vo-ageson remartine les suivants, relatifs à la

IIlIulique1°Anecdotesdes beaux-arts,conte-

nant tont ce que ta peinture, la sculpture,la

gravure, t'arcttttecture, ta littérature, la mu-

sique, etc., offrent de plus curieux et de plus

leitltianlcheztouslespeuplesdumonde,depuis

t'ot-i~inede ces ditférents arts jusqu'à nos

jours; Pal'is, Bastlen,1770-178I,trois volumes

in-8". 9" Essaishistoriques sur l'origine et ies

progrèsde l'art dramatique en France; Paris,

Belin,1785 et annéessuivante$2trois volumes

in-12.

PRINCE (lts:rl I.E), frère du précèdent,

naquit à Paris, en 17S3. On a de lui un bot)

ouvrage intitulé lettres sur les arts du

Mo~ttt~f; Patit, 1785, in-12. LePrince est

aussi l'auteard'unebonne dissertationInsérée

dans te Journal encyclopédique (novembre

1782, pages 480 et suivantes), sous ce titre

Obscroailons sur l'origine du violon.

PRtKKER (le P. AoeesT~), bénédictin

tavarnis, naquit te 2t mars 1750, à Ra.'t!

près de Ratiabonne.Il fit ses études musicale.

et tittfrairea dans la même ville. Le 15 no-

vembre ~7t, Il entra au couvent de.II~lIé-

dictinsde Michelield,où il futordonné prélrct
le 11mars1775. JI mourut le 22 juin 1807,à

t'age de soixante-septans. Parmi ses compu-
srtionspour t'Agtise,qui sont restées en ma-

nuscrit, on remarque des v8prra, des répons
et des lamentations en contrellOintd'ancien

style.

PRtMTEMP8(H.), ne à Lille (Nord),vers

1802,lit sespremièresétudes demusiquetiatis

cette ville, et serendit à Paris, en )8:!0.Admi.~

au Conservatoire,il devint élèvede l'auteur

de cette Biographie,pour ta comibutitioit,et

apprit sous sa direction le contrepoint et la

fugue.Doretour à Lilleen 1825, il s'y livra à

l'enseignement'du piano; mais une maladie
de languour le conduisit au tombeau, vrrs

1830.tt a publiéquelquesoeuvresde mushluc

ttour le piano,entre autres un thèmevarié, à

Lille, chez Bœhm, et. une fantaisie sur un

thème de madame Gall, op. 5; Paris,
Ph. Petit.

IPRZINTZ(Wo).)'6ttte.GAM'*M),est sur-

nommé DE WALDTIilUItlY, parce qu'it
était né le 10octobre 1641,danscètte villedit

batitpalatinat, sur lesfronlièresde la Bohdme.

Son 11ère,mattre de. foréts et receveurdes

contributions, l'envoya fort jeuneà t'eeciede

Vohenstrause,dont l'instituteur lui enseigna
ta solmisationd'après l'ancienne méitio4ledes

muâmes; maisbientôt après, ce mattreeut un

successellrqui adopta la nouvelleméthodedes

sept noms do notes, et la lit apprendre Il ses

élèves.Printt reçut ensuitedes leçonsd'orgue
de GuillaumeSteeckot,bon organiste de Nu-

remberg. A l'Agede treize ans, il fut mis au

callégedeWeyden, ville .ltuée à une lieuede

Watdthurn là Il continua ses études do mu-

sique tous la direction de Jean-Conrad Merz,

organiste de la chapelle du prince deSaxe-

Lauepbourg.II apprit aussi ajoutrdu violon,
du tromhone et de plusieurs autres instru-

ment.. En 10~$, il se rendit à l'université

d'AttorOr,où il suivit les cours de tbéologiei

pendant le temps qu'il y consacra, il ne put

s'occuperde ta musique que commed'un dé-

lassement. Nédans la religionluthérienne, il

voulut en propager les dogmesdans le Pata-

tinat par dessermons;mais poursuivi par tes

ordres religieux poursa propagande,il fut aw

rête, mis en prison, et n'obtint sa miseen

tihertê que sur la promessede renoncer à la

Il entra alors en qualité de \lII1tW

dans la chapclic Ju ['rince-eteetMrPatat'").'.1,
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iteidclt>orq.Aprèsy avoirpasséune année, Il
avait t'etpoir d'être bientôt nommé cantor,
tortqu'une controverse religieuse l'obligea à

s'éloigner birtivemeni,à pied;mais Il s'égara
clansce voyage, et dénuédo ressources,il fut

obligéd'accepter l'oll'red'ilnvoyageurhollan.

dais qui rMt)ifaRMtOtMM<!ttentechambre,
ou piutot (~lit-ilfût-même,dans ton autobio.

graphie) comme larluaia, pour tout faire.
PrlulZ visita avec cevoyageurune partie do

t'Anemagne, et les villesprincipales de l'lia-

lie, tellesque Venlsc,Romeet Neptet. Au re-

loiir, il tomba maladedans un villagepr8sde

Mantoue, et fut abandonnépar ton maltre.
Dèsqu'il fut rétabli, il se m4tenroule à pied,
et rotourna chez lui par la Bavière. Arrivéà

Promnitt, il y donnades preuvesde lalent, et
fut engagé lusar remplir les fonctions de
mallre do chapelle decette petite cour mais
la guerre qui causa àcette époque tant de ra-

vages dansla Moravie,fit réformercelle cha.

trolle,ail moisde janvier 1004,aprè» la mort
du comte. Printz acceptaalors une placede
cantor à Trlchei. Letemitsqu'il y passa fut,
dit-it, le plus heureuxde sa vie. Cependant,la
place plus Importante de cantor à Soraului
ayant élé offerte le 15 mai 1005, li se rentlit
dam cette ville, s'y maria, et y resta pendant
dix-sept années Il paratt qu'it y fut accusé

d'ivregnerie, car poursedéfendredecette im-

putation, it fait, dans sa noticebiographique,
l'énumération de ses travaux, et démontre

titl'il n'aurait pu écrire tant d'ouvrages s'il
eut eule défaut qu'onlui attribuait. En 1082,
il obtint le titre de directeurde la chapelle du
comtede PromniM,et encumnla lesfonctions

a~eccette~dec'antor.Apr&einq'<ante-deuxan<
deséjourà Serontil mourutle 13octobre1717,
b l'dge de soixante-seizeans. Printz a laissé
sur sa personne et sur sea travaux unolongue
notice, dODllI1aubesona extrait celle qu'il a
publiée dans son Ehrouproric (p. 257-270).
Cet écrit est remlrti d'inutilités et de niai-
lerie.. Printz en a donnéun abrégé à ia Ma
de son Histoire de la musique; c'est de cet

abrégéque Walthers'est servi ponr la notice
de son Zoxtque de musique.On y voit que,
dans l'espace de douze ans, Printl a composé
Plusliecent cinquantemorceauxdedllférenls
genresavec orchestre,et l'on y trouve la liste
dotousses ouvrageshistoriques,.théorittueset

didactiques, tant imprimes que malluscrits.
C'est à ces derniers travaux qu'il doit au-
jourd'hui sa réputation. J'en vais donner la
listepar ordre chroxotogique.

1°Antreisuu~ SM!-j~<'A«Ht<(tt)strt)ttion

concernant fart du chant). Printz cite lrol.
étiitioDSde cetoutrage, dansson flistalro de
la muaique (p. 3Rlj, sous les dates de 16ü6,
167Jet )68! mais sans indication du lieu de

l'impression, Il y a tien de croire cluecesédi-
lion. ont paruà 1)resdc,où les premierson-

vr3gP.1dece musicienont été imprin)~; mais
on n'en a pas la preuve, car Walther, Mat-

thelon, Forkelet les autres biographes n'ont
et' connaissancedo cetouvragequepar ce11110
Printz en dit ttti-mëme.Dansle cataloguede
la bibliothèquede Forkel, si riche en livres
anciensconcernantta musique, et qui rent'cr-
mailtous Ics autres ouvragesde Printz, ox ne
trouve pas eftai-tâ. JI n'est pas indiqué par
lescatalugucsdes blbliolhèquesdeBertin, de

Nonich, nide Vienne. Moi,qui poMMeaussi
tons les livresdu mémeauteur, j'ai fait cher-
cher en vain1"Instructlonaur l'art du chant
en Aitemrtgne. Jo doute de son existence.
9* Compenditemntuslca airfnatarlx et inu-
<!«!f<<')rficuocalts, das ttt Ilurser BegrlJ/
aller derfenirfenSachen, .0 einem, der dto
i'acal-muaic lernen urltI, lU wiuen oott
amthen aev» (Abrégéde ta musique vocale
écrito et chantée, ou résumé succinct de
loutes le, chosesnécessairesà ceuxqui veu-
lent apprendrele chant) Dresde, 1fi138,in 8"
decent neufpages. Une deuxièmeéditionde
cet ouvrage a paru à Lelpsick, en 1714.La

premièreédition porte la date de t 689j mais
lesdeuxderniers chiffres ontété évidemment
retournés dans t`impression, et devaient
former08, car cette date est celle que prilliz
donne Iui-méme (loc. cit., page 222); il
ajollieque ce livre est un de ceux qu'il pieliiia
dans les premières années de son séjour ¡\
Sorau (In den ersten Jahren metnes neuert
Amies lless fch zutev Tractxtyen druc-
ken, etc);ce qui ne convientqu'à ta date do

1068,et non il cellede 1689. L'ouvrage dont
il s'agit est un traité des élémentsde la mu-

sique, de la solmisationpar tes deuxsystèmes
(leshexacordeset de ta gammeeompiétc,etde
l'art du chant. C'estiortont par cesdernières
parties qu'il se distingue des ouvrages dn
mêmegenre 11111)liésenAllemagneà la méine
époque. 5' Phrqnls i1/Ftllcnaus, oder Sat~·
Wtc/t<'rf.'oMpf)Kh<,<re~/<er,t;trmf(M«e<Mr
&(ty)'hcAM<7MfAfct<<,die Pehler der unFe·
Mr<<M, setbgeuaeksenen, anrlesehtckten,1
und uncerstarrdtyen 6'ompon~fttt Aef/!fcA
drtrsteftet, und :<~<tteAlehret, tchefMMM
siAaliaclresStuck rein, okne F'ehler, und
nach dent lechien Grraade wu companiren
wlll:1I M<:<'«scy, etc. (rltry nisde Mytilène,
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ou le compositeursatirique qui, ail 111"1"1'1/

d'une histoire(fiction)critique, exposed'une

manièrehonnéle les fautesdes compositeurs

ignorants, maladroitset peu raisonnables,et

qui enseigne en méme temps commentdoit

tllre composéun morceau de musiquepur,

5ansdéfaut, et d'après tes meilleurs"prtn-

eipes,etc.), première partie; Quedliabourg,

1676, In-4-; deuxième idem, ibid., 1071,

ïo-4°.Cesdeux partl~s furent réimpriméesà

Dresdeet à Leipsiek,en 1694,In- avc·cune

troisième Intitulée Phrpnid#a 6/yti(emrÎ

oder des Sat)/rtachett Compontatendriller

Thetl,.0 in atchhxlt MMfeMtAMt.~tM~.o-

llaeheB«e«M<,aonderltch aber 1JOIadenen

6enert6uamodtrlandt, etc. (Troisièmepartie

de Phrynis de Mytilène, ou le compositeur

satirique, etc.). Une critique raisonnable,

et pext-etre'tMpdoucedu livrede Pl'inlz,fnt

publiéesans nomd'auteur, sousce titre Re-

(utatton deaSaf~rfachen Componidell,oder

ao PerwnntenPhryaie (Réfutationdu Com-

liositeursatirique désigné sous le nom de

Phrynls),sans nomde lieu (impriméedansle

monde),1678, deuxfeuillesIn-4.;réimprimbe

en<C9S.Prinlz, Irrité par cette réfutation,y

lit une réponseintitulée Declaratton oder

eetfere Erkixrun der Ittrutaffon deaSatv-

,,1.c/leRCompon(aten, oder sa genanntere

Phrynta (Déclarationou explicationconcer-

nantlaRéfutationduCampoatlear<a(~M<);

CM)nope)i$,1679,quafante-huit page! in-4°.

Cette faible réponse est réimpriméeen «te

de)* premièrepartie du Compoatteursatlri-

que,dansl'édition de 1600. I.aconceptiondu

livrequi avait donné lieu à cette iloIC-mititie
est aussi ridicule que l'exécutionest défec-

tueuse.L'auteur sugillogequePhrynis deMy-

tilène, musicien grec dont 1\ est parlé par

plusieursécrivains de l'anli(IUilé,estenvoyé

chezon maltre demusiquepourapprendreles

élémentsde cet art. On lui enseigned'abord

la formationdes modes grecs, ou plUIÕtdes

tonsdu plain-chantsousdes nomsgrecs.Puis

on lui parle des consonnaneeset des disso-

nancesilà Il n'est plusquestionde la théorie

desGrecs, à l'égard de la classiricationdes

intervalles$mais de celle des modernes, et

PrinMfaitdumaitre de Phrynisun harmoniste

dn dix-septièmesiècle, qui parle de mouve-

meatdeseonsonnancesparfaiteset imparfaites,
à peuprèsdans les mêmestermesqueBonon-

cini et autres écrivains didactiquescontem-

irorainsde Print~, et avec de fastidieuitde.

taitsqui preuventque l'auteur n'avait pis la

t'ius tEtcrc notion de la généralisationdes

¡",¡ndlll!s,1.llollxI6mopartie siltC, nmpesitrur

satirique est relative auxproportions dans la

stiesure du temps musical, aux figures que
forlllcnlies notesentre ello'l à la basse con-·

(t'aintfjàà l'barmolilc et A la baste continue.

!)ans la troisièmepartie de son livrl', Printz

traite de<proportion! nttmértrtuecdes iut"r-

vattes, du tcmiurrament,du rhythme ()otti<tuc

appliqué àla musique,et descontrepoinlscon-

ditionnels envoguedans lesécoles dégénérée.
(lit dix-septièmesiècle. Tout cela est rcmpli
de futililés, depenséesde mauvaisga8t et de

havarditKei!videsde sens. Par exempte, au

tien de dire et)qtielilueimots et de démontrer

par de courts exemptesles motifs de la règle

qui défend lessueeel'ionsde riuintesJirecles,
Printz emploiesix l'ages à conter comme')))0t

Phrynis, ayantfaitune mélodie,fut invité par
son maUre il lamettre en harmonied'abordil

deux parties, puis à trois, écrivit les deux

pl'cmières en tierces, puis la troisième à la

tierce de la seconde,et de là résulta une suite

dequinles avecla l,remi.;I'e1'81'lÍc,dt'ehil'anl<:

1111111'l'oreille. Alors Phrynis se Il'°18, et

vouluLprendre la résollgtîonde ne l'lus faix:

irliarnionie en musique. Dans un autre en-

droit, Phrynis ayant fait une faute, 1'('~Oit\1I1
sotimetde Mutnattrc; la violcllcedu coup lui

fait heurter la tête de sonvoisin, qui heurteà

son tour une troisième personne, dont la tête

va (1'81,'crle mur le fou rire prend à tout le

monde sur le quadrupleem,t du soumet, et le

maitre fait une longue dissertationsur l'ana-

laMiedesdissonancesqui heurtent désagréa-

htement ptuOeurs sons, avec 10,soumetqui se

fait sentir à ptusieura personnes. Un style

plat etmisérable tépondà la nature des idées.

Et pourtant oa trouvea chaque pas, dans ce

mauvais tivre, les lireuvesd'un savoir étendu,
non seulementenmusique,mais en beaucoup
de choses dont la connaissance n'est pas or-

dinaire aux musiciens. 4° ,J/usica snadula-

<ort<tfoc<t< odo'MaM~WtcAMttd aierliche

A'fM~-AttMtt,1ill~aelcherailes, uas cora«HfM

guten Sanger erfordgr·6 taird, gritnrllFch

und auf das dautlichgcteleretund uorrlugen

geatolfeiu~trd, etc. iMMiHuevocale liglll'ée,

ou art dit chant agréable et élégant, etc.);

Schwcidnilz, m<:t, tC7!t, lit-4mde soixante-

dix-neuf paH< Cetouvragen'est, sous que)-

qucs rapport! que le det'etoppeuteut du

deuxièmedu uK'meaMtcur,et peut-éli-uaussi

du prctnicr. 5' I·.··rercitutiunesntuaicx then-

retico-practicx de cnnrordantüs aingutis~

dat ist »rusiAnltaclecIl'issenscaan't 111111

h·uust-C'~HrrnyeutwreJ<<M'<(<t'nCf"<U)'<A<K-
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lien, été. (Exercicede musiquethéorica-pra.
!t'lue sur toutes les COnSoll1l30ces,c'est-à-

,lire, sciencemntieateet exemplesconcernant

chaque intervalle consonnant,etc.); Dresde,
«MU, in-4', Cetouvrage a paru par parties
'"it'ar<!e<en nombre égal à celui des comou-

t).HMei, et à dfttereatM époque., La ttrn.
noere, concernant l'unisson, a été publiée à
}'l'3ncrortet à Lcipock,1687,est teente-deux

))a!ie:t;la seconde,sur l'octave(en cinfjuitote-

cinq ibages)a vu le Jourdans la mêmeannée,
ainsi que la troisième,relativela quinte (en
1:iniluatite-tieuxpages).Lecahier 'lui concerne
la 414artea été publié en 1688(')uarante-tix
liages),ainsi queceluiqui est relatif à la tierce

majeure (en trente-deux pages). En t089,
Prjllt~ a publié les partiesqui concernent la
tierce mineure (entrente-deuxpages),la sixte

majeure (en vingt-huit pages),et la sixte mi-
neure (entrente pages).Lecahier d'introduc-
tion à la connaissancegénéraledes intervalles
a paru dans ta mêmeannée, avec le titre de
tout l'ouvragerapporteprécédemment.Leplan
clu livre de PrlnlZétait neuf à t'époque où il
t'écrivit, Il examined'abordchaque Intervalle
sois%le rapport de M5proportionsnumériques,
¡lUisil fait te dénombrement(le toutesles ma-
siières dont il peut être (armé, et, ennn, il

analyse toutes lescirconstancesde sonemploi
clansla pratiquc.Italtteureusement,au milieu
de quelques bonnes choses, Printz a placé
beaucoup d'Inutilités, commedans tous ses

ouvrages. 0" j6ft')<o)-McAeBeschrotbung der
cdeleraSing und Xling-IYurtst, fn <M~Aer

deraelbrn Ursprung und Bryuïun~, Fort-

!~an~, Yorbesserung,unPerachfedlieharGe-

tt'aucA, wunderbare WürckunQen, man-

cherle~ Feincle, und zuU(eiah bertihmtesta
~t«t<te)' von ~!n(an~ der IX~'elt.bis au/j
sieizereZelt in snQqttchsterdCürtaeerzofieit
and 1Jorgestelletteerdet4(Description histo-

rique du noble art du chant et de ta musique,
tiens laquelle il est traité de son origine et in-

vention, etc.);Dresde,1600,in-4'de deuxcent

vingt-trois l)ag~'5.'II/utela premièrepartie de
ci-t ouvrage est de peu de valeur, car Printz

Il', est que le compilateurde documeatset do
t raditionsvulgairesqu'il acceptesans examen;
maisdès le douzièmechapitre, te livre devient

phts intéressant, à cause des renseignements
titi'il renferme concernantles musiciensalle-
mandsdu dix-septièmesiècle.

Printz avait écrit lilusietirsautres traités de
t'logique dont il l'el'dit les manuscrits, avec
10USses livrcs, par lit, incendie qui ielara h

SIII'3I1,le 2 mai t(M4,uuqui sont )-<;4t<;sceurc

lesmains de ses amis. Les titres de ces w.

vragesétaient ceux-ci ldea ton< compo.
<~r<'<, en neuf livres. 2' lN'uatctda/enat,
3' La quatrièmepartie du Cumpositeuraati-
rtqae, 4' De cireulo quîntarum et quarta-
rum, en deuxparties.5° Histoire de la mee·

sique, en battu. 8° Muatea arcdna, en

plusieursparties.7"Promenade du composi-
ttur aattrique, d ~oKarden, en allemanci.
8' Brotemata muatear.1'cheftanx.0" Erote-
mata musïcx ~<toM<at)~. 10' Nulica
theoreticat~Mfeft'tt. < 1 Nutica theoreticn
didoctica. Ii" Analecta muatca historfca
curioaa. 13- Ce stylo recitatito. 140Meto-

prria, siedmuatca poetica tategra. 15" De
tnatrumenttatn toto orbemustcts. Printm-
sure (lltst. â'eschr. der Sin.g-und I~ltnF-
Xuuat, page923,S 33)que son Nialofrt de
la Musique,en latin, était, nit 1690,entre le.
mainsde sonéditeurJean-ChristopheMtethp,
à Dresde,qui allait la livrer à l'impressioni
cependantelle n'a point paru, et l'on Ignore
cequ'est devenule manuscrit.A l'égard des
autres ouvrages cités précédemment, ils
étaientsansdoutecontenus dansdeux grands
volumesin-4', écrits de la mains de Prlntz,
quiont péri dans l'incendiedu château, à Co-

penhague,le t6 février 1794. On attribue
aussi à Priotl trois romansmusicaux,dont le

premiera parutous le ibsotidonymedeCotala.
Cesouvragesont été imprimés80USles titres

suivants 1° Dlustcus ve:eatus oder der

ecA~p~te, dueh ntcht verzagie, Mttdo'~

jedtraett lustige Alusicus inatrumtntalis.
ln etner anmuthtrlenGeachtchttuor dugtra
qeatellt ton Cotala dem Iluirst-pfef/'e·ge-
dellea(le Musicienvexé,on le joueMtd'iMttu-
ments fort tourmenté,maisnon décvuragé,oit

plutôt toujooMJoyeax,etc.); FrefberK, Jean-

ChriatopheBiethens1690, io-Sode deuxcent

quatre pages.Ce volumea pour objet de pré-
senter le tableau de la triste sltuatloo des

apprentis musiciensde l'Allemagne au dix-
septièmesiècle. Une deuxième édition, sans
date et sans nom de lieu, a été publiée (en
i773t},enun volumegr. in 8° decentsoixante-
six page<. 2* llfuafcus magnanimue oder

Pancaltu, der grvasmuthtge ~<Mf<!<t<tt,in
etner übtraualuattgen, anmuthtQenunotmit
schansit Dloralttn gextarten Geachtchtevor-

qeatelletvon rltnrtermo, des1-'aitcati OMtttt

Frc/l7lde(le Musicienmagnanime,ollPancall/s,
legénéreuxménétrieretc.) ibid., 169!, in-8'
de deuxcent soixante-deuxllages-Cevolume,

filli est enIllIeleluesnrteulle snlteduprt!cédont,
est une peinturedc la vie accidentéedes mu-
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ticiensambulantsdel'Allemagne,à l'époquean

Priaisvivait.3"/ilfldtrbi tur~tut, odor But-

talna, der venuftafge llluaicant. IR einer

aehr lustigen anmuthi,gen, uirerdfckteten

und mtt arhanen Aloratten du.rchapiektru
Cetelvichtee~argtatéllatcort ~ttrx'rnto, drr

Battalf gutenFreundt (le Musiciencurieux,

ou Battat'x, l'indiscret ménétrier, etc.1;¡

tbtd., 1091, in-8' de trois cent trente-trois

ltalles,Toutcela est lourd d'idéeset de slyle.

PRÏOU (J)!A~),maltre de chapelle de

l'empereurFerdinandIïr au commencement

du dix-septièmesiècle, est connu par les ou-

vragessuivants Il Sacrarum concentuum

qutnque t'otwm in duus parles dïatribu-

torumpart prima; Yenettfa,apud lJartk.

Noyai, 1018, in.4". 2* Sacrorum concen-

tuum elc., pars allera, ¡!lid., 1019,itt-4".

b° ~)Ma8<9uot<;ibid., 1624.4'' à9elîçid

muatcalt; Vienne, 1M5. On trouve aussi

quelquesmorceauxde la compositiondePrioli

dansla collection Intitulée Bergam. Par-

naaauamuate.Perdirtartdxua; Venise,1615,
In-4..

PRÏOBtS, musicienbelge, élève d'Oke-

gbem,vécutà la findu quinzièmesiècleet au

commencementdu seizième.Sonnomest cité
dansla Déploration de Crespel,sur la mort

d'Okeghem

Agricole.Vcrbonnet,Prioris,
« Eté.a

Onnesait rien concernantla positionqu'it

occupa,ni sur les événementsde sa vied'ar-

tiste.Priorit fut, sans aucun doute, un savant

et Ingénieuxmmieten, car on trouve deux

canonstrès-bien faits de sa compositiondans

lacollectionqui a pour titre Bicinia gal-

lieu, latlna et germantca, et qtiedam

jugar. Tomt duo; Yfte6erga·, apud Ceor-

yfxtttjRAae,1545, petit In-4°obi. Lesdeux

morceauxde Prioris sontdans le secondvo-

lume.Lepremier, Intitulé juga ses vecum,
estun triple canon, chacun à deux parties,
surlesparoles Da pacem Domine. L'autre

(juga octovocum)est un quadruple canon,
ehaeunideuxparties, surle teitedvenaria.

Cespièces sont très-remarquablespour le

tempsoitvécutleur auteur. Un manuscritin-

foliodu seizièmesiècle, qui se trouveà la lii.

bliothèqueroyale de Bertin, contient un

litagat/tcatdu huitièmeton, a quatrevoix,de
Prioria.Desmessesde ce musiciensont dans

les manuscrits de la chapelle pontiOcaie

(voyezBaini, W<t!)0f.«o)-. ertt. della vita
edetteoperedi C. l'ter·lutgi da Pateatrtno"

n. 220)

lpItIX~IEIt (lie P. né, lion i

Ratitttontx, commeje l'ai dit vlatrsla pré-
mière édition de cette I~iograpleie, mais il

Reichenbach(Bavière),en 1744, fit set pré.
ntien't études littéraires dans cette ville', et

apprit la musiqucà Saint-Èmcran.En !7<

it prononçasesvreuxdans ce monastère il y
fut ordonnéprêtre cinqans apret, et mourutte

23 decemttre1 19U,aprèsavoir remph pendant

ftngt-cinf) ans les fonctions d'intpectettt' du

séminaire etdedit'eeteurduehœurduchaf'itre.
Il a laisséen manuscrit neuf messesà tluatre

voix, des motets et des pièces d'orgue. Le

P. Prixner a fait imprimer un petit écrit inti-
tulc! Xann mau ntcht in Stoet oder drei

Monaten die Orget qui und regefmassig

eekfagenlernen? (Xepeut-on pas apprendye
en deuxoutrois moisà bienjouerdet'argue?) i

Landshut, Hagen,1795, in.fol. La deuxième

édition de cet écrit a été publiée dans la

mente ville, en1804,un volume iD-foliode

cent vingt page*.
PROBUS pasteur protestant, à Rot-

terdam, versle milieudu dix-huitièmesiècle,
a écrit un livre intitule Yertoag ouer der:

nutttg Gebrutkenontattclatendmisbruik van

Aet ~M!)M~Kt!t~in den openbaaren Gods-

dienst der Protestanten (Exposéde l'utile

uiage et de l'abus scandaleux du chant des

psaumesdans les églises protestante!.),Rot-

terdam, KornelisdeVoer, 1700,in-4".

PROCH (HEsm),né le 22juillet 1809,à

Laybachet nonà Vienne,commete disenttes

biographesallemandsqui m'ont induit en er-

reur dans la premièreédition de cette Bio-

graphie, a montrédés ses premières années

d'heureuses dispositions pour la musique.
A làge de treizeans, il a reçu des leçonsd':

Joseph l3enéschpour le violon,sur IC'luelil a

acquis une hahiletéremarcligable.En ltf54, il

entra dans lachapelleImpérialeà Vienne, et

en 1848 Il futchoisi commechef d'orchestre

du théâtreJosephstadt quelquesannéesaprès

il obtint une position semblable au tMiH)'M

de la cotir. s'est fait connattreatantagetttc-

ment par beaucoupde chants avec accompa-

gnement de divers Instruments,particulière-
ment de piano,violoncelleet cor, op. 1, 3, 4,

n, 6, t),t<,t7, t8,ta;9),22,98,90,S),34,

38, 40, etc.; Vienne, Diabelli; deux messes

avec orchestre; des graduels et offertoires;i
des ouvertures,des quatuors de violon, dont

il n'a été publiéqu'un seul, op.12, un gl'an.1
trio pour piano,violonet violoncelle,op. 27i

Vienne, Leideadortf,et des morceauxconcer-

tants ponrleviolon.Son°1"II'aiiititt~lè /<<'<j/
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mul .Ilmlte(,\IW:l1I4-1ninsillie)fut représentv
a Vienne,en 1841. Trois ans aprés, 11a fait

.inMprffi)))qu)apo)tr<itre:PfeB<K()'(!<e
(1..Vengeancesan;,lante), et, en 1848, il a

dr~nnc·,dansla rnttne ville, I)er Ce/:ahrliclv

.Sprun~ (leSaut peritiou~. Cesouvragesont

euI)t-ude.111ecèq.

PRCCMASKA professeur de
contrebasseil l'rague(1X30-18M),né en Bo-

héme,est un fécondcompositeurdequadrilles
et de polkas.Il a fait exécuterdanscetteville,
en 1841,uneouverture il grand orchestre,de

sa composition.
Un trompettistede Vienne, d'un talent re-

marquahlo,nommépruCh4tkar est, je trois,
frèredu contrebassiste.

PROCI11~ (Fttj~coM),professeurde mu-

siqueà Breslau,est né, en t790, à Do)berney,
prèsde Kœniggrœlz,en Bobéme,ou sonpère
était inspecteurdesforêts. Dèsson enfance,il
montra d'heureusesdispositions pour lamu-

sictue il apprit les élémentsde cet art en fai-
sant son éducationUtlllrairedans les 10llllu-
tions de KetzeldorfetdeBernsdorf.A t'agede

quinzeans, sesétudesétaient terminéeset une

ylacesecondairelui fut donnée,en 18001dans
une institutiondu village de Merkelsdorf.Le
traitement attachéà cette positionétait mi-

nlmequ'il élait oitiigë de jouerd'aninstrument
lesJoursde féles,l,ourla danse, danslesguin-
{{"ettes.Aprèsavoir végété pendantcinq ans
<t9nt cette intime situation, il accepta nne

placede professeurohel un baron, espècede

maniaque qui l'occupait sansrelâchependant
douzeou quinzeheures chaque jour à fairede
ta musique. Quatre années se passèrentdans
cette péniblesituation, dent Proche ae sortit

qu'en acceptantune autre place deprofesseur
de musiquechez une dame noble,à ltampels·

dort, en Silésie.11y passa dix-huit mois,se

maria, et prlt 1~résolutionde sortir de l'exis-
tence dépendantequ'il avait eue justiulalors,
en allant s'étabtirdans une ville oû Il cher-
cherait rutite et honorable emploi de ses ta-

tents. Oels fut te tieu qu`il ehoitit, tMiuMtre

imprudemment; car cett ville contientune

ilopulationd'environsix mille habitante uni.
quementoccupésd'iafhmrie et de commerce.
Ce ne futrtuepard'énargiqueseffoetsquei'ar-
tiste parvintà y faire nallre le goot de lamu.
siqueet à y fonderdes sociétésde chantet de

musique instrumentale. Kosmaly, biographe
de Proche, assure que telle était t'ignofanee
des habitantsd'Oeis,en cequi concernelamu-

sique, ciae lesofnvrcsde Jlaydnet de Mozart
1,L~[~rétaieiitCOllllllétcmcli1inconnuesen)S20,

et (liéece fut lui flui Il'1 leurfit entendre pour
ta premièrefois. Dix. neuf annéesde la vie de

ce 1'¡¡lIvreartiste dans ce triste

mitien, où il eut à pourvoirà l'existence d'utie

ttonthreote fatnillr. Cotivaiticisenllll, mais

maihelu'l'Iue,nellliroli13I'd. ,~u'iI usail inuU-
lement ses forcesd lutter contre l'indifférence

de la populationde celle ville, it s'rn éloïg,aa
et alla se fixer à Breslau, en 1839. 1\ n'y
trouvapas un sort beaucoup pim favorable,
'luoÎtlllel'art soit cultivé avec succès- dan.
ce~.tcgracile ville. Sa jeunesse était passée;

illiettguesartistes seulementconnaissaient son

mérite, etde rares leçonsétaient sa seule res-

sourceen 1f146j il avait alors cinquante ans.

Aprts cette époque, on n'a plus de renseigne-
mentssur sa personne.Cependant,cetbomme,
si peu favorisédans sa carrière, était né avec

une organisation d'élite. OueillueS'Unsdoses

Ltederqui me sont tomi~éasousla main sÓnt
d'un sentiment exquis, trarticuli~rementceux

qui ont pour titres: Der 7'Ar<Bne(la larme),
Der Doppeikuaa (le DoubleBaiser), et Die

fitzie xoye (ta dernière Demeure),pour ténor,
cheur d'hommes et piano. Danssesvariations

pour piano, Proche ne traite que des thèmes

d'invention, dont la distinction est rcmar-

quable, et dans les formesde ces variations,
il réunit les quatitésde la musique sérieuse à

celles d'une rare élégance.Toutes ses contpo-
sitions pour l'orchestre sont restées en ma-

uttscrit. C'est une noblenature que celle qui,
dans une adversité prolongée, conserve les

facultésde l'imagination et te pur amour de

l'art.

PItOCABCfi (G*stABB),clarinettiste alle-

mand, né enBoMme,t5rtattachéau serytee du

prince de Contivers 1719. Il a fait graver il

Paris t" Six trios pour clarinette, violon et

basse.3" Sixsolos pourclarinette. 36 Sixduos

pour deux clarinettes.

I'LtüCLGi4r philosophegrec, né le 8 fé.

vrier412 de l'ère chrétienne, vraiMmMabh'-

ment à Constantinople, suivit d'abord lui

leçon%du grammairien Orion et du rhétetir

Leonas,puisétudia la philosophiesous Olym-
piodoreet sousMeren,il Alexandrie. JI mou-

rut le 17avril 485taprésavoir enseigne long-

temps ta philosophieavec distinction. Parmi

ses nomliretix ouvrages, dont nous n'avons

qu'une partie, on remartiue le commentaire

sur te Tlméede Platon, où il traite de la doc-

trine desnombres31'I,1\1111éoà la musique. Ce
morceau se trouve dan< les Mitions des

oeuvresde Platon publiées en 1S34 et 15001
io-fut. A l'(og:CI'11du 6'OM)m<!M<<tfMsur les
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Jlarmonïguea de Ptoiemeequi lui est attribua

par le I)icgionnaîre hisioriquedesinfàsiciong

(Paris, le 10), il ne lui appartientpas.
PitOfü.s3Cit ~UMM),né te 4 août <794,à

Neiehenbcrg,en HoMme,estchefd'une insti.
tution pour l'éducation musicale.A 1';1l1ede

huit ans, perdit l'usage do t'a')) droit, et

dans sa dtX-tejttitmeannée, il fut comptetc-

mentprivé de la me. En181Il il entra dans

l'institution des aveugles,à Prague. Ses pro-

grés dans la musiquefurentbeaucouppius ra-

t)ide<que ceux des autres élèvesfrairirts de

cécité, parce qu'it avait appris te système de

la nutatiun avant d'être privéde l'usage des

yeux. Wenceslas Roxeluck lui donna des

leçonsde piano, et Farnik fut son maltre de

clarinette. Il acquit sur cedernier instrument

un talent asset distinguépour pouvoir faire

un voyage d'artiste en Bohême,en Moravie,
en Hongrie et en Autriche,avec le barplsto

Rteger. A l'égard de son éducation littéraire

et pédagogique,Il ta dutau i>rofesaeur3aroscà.

Lorsquele systèmed'enseignementde Logier

(voyezce nom)commençaà se répandre en

Allemagne, Prokscb l'adopta avec enthou-

siasme et fonda une écoledans laquelle il le

mit en pratique; cette institutioneutun grand

succés dans la capitale de la Bohême. Il a

écrit, pour sescours simultanésdepiano, des

morceauxpour plusieursinstrumentsde cette

eslièceàquatre mains,tesqueitont été publiés

àPrague, clvex8erra.On adece professeurun

écrit intitulé Aphorismen üGerltafhollscles

girchminutik (Aphorismessur la musique

d'église du culte catholique) Prague, Hstl-

mMn,t8S8,in-&
PKOFE (AfBttom),né à Breslau,dansles

dernlèreaannéesduseizièmesiècle,fut nommél
le 8 mars 1011, organiste à l'église Sainte-

ititabeth, et te 18 octobrede la mêmeannée,

cat4lar à Jauer, tirés de la capitale de la

Silésie. Il remlitissait oncnro ces fonctions

en 1049.On ne sait rien de plussur ce mu-

siciende mérite. On a de lui un traité des

élémentsde ta musiqueet de la solmisation

sansmuances,d'âpre los septnomsde notes,

sousce titre CompendiumM«<<tM)n,darfn

gewteasnwird wie efn junger Ms»scn, in

«niger Zeft lsfchltcht und mit geritiger

Witlhe,ohne einige Nutation, mœgesingea

leram; LeillslclcJ1641,111-4"dehuit feuilles.

Unextrait de cet ouvrage a été imprime en

1849,avec 10coronaire de la collection pli-
biléepar Profe, sousce titre 6ef«Kc&e<7oM-

('trte und Ilarmonfen uerschfedenerXon:-

ponisfert für 1, 2, S, 4, S,0, 7 unrt :uelircro

Stintrnen, rrtit lIT/ciolenel'iultnen (Concerts
et harmoniesspirituellesde différentscompo-

slleursllourune, deux, troh,quatre,ein'(, six,

.1:\ltetun plusgrand nombre devoix,avecet

MHsnotons), px'mi~repartie; LeipSick,1641,

ln -4' dm)ttcm<!idew, 1 ibid,troisièmeidem,

eliid«,1042j quatrième Idem, ihid., 1040.

Cettedernière Ilartie fut suivie du Coroffa-

rium peiatlicher G'attectateeorumberühmtr,r

o«<Ae!'Mm<e :Mdenerlbtaheru unterachfeden

publicirten cier yA<t7eageAÜrigmtd ver-

sprocAen,etc. Le!ibsick)64t~ dédiéau due

de Saxc-Attenbourg,GuillaumeIl. Profeest

aussi auteur de chansons morales intitule:

lfluaikalischcta~er«<t'<ft, Leipsick, tC3~,
In-4",

PROXUBERGER (Jais), facteur de

pianos,à Vienne, naquit à Kul1'ulek,dans le

T,roi, le 25juin 177D. Ai'ége de seizoans,

Il entraen apprentissagecitez un menuisierà

Vienne;mais la vile d'un piano lui révéla la

vocation,et lui 111quitter la menuiseriepour
entrerchez Nulior, renommépourla fabrica-

tion de cet Instrument, dans la capitale de

l'Autriche.Alirès t'être livré au travail avec

ardeur, ü épousala veuvedufaeteurJ'inslru-

ment!Schweighofer,et donna à sa fabrique
uneextansianconsidérable. L'inventiond'un

instrument,auyuel il donna le nom de,yire-

itiota, la fit connattre avantageusement. En

1838,Il fit, avecson I1Is, unvoyagepourfaire
entendre cet instrument à Prague, Dresde,

Mmieh et Bertin: partout il reçut desfélici-

tations sur son invention. Sespianosont été

estimésen Allemagne.Une longueet doulou-

reuse maladie l'a conduit au tombeau, le

a5Joint834.

PROMIU-:RGE1\(JMBptt),Disdu I,l'été-

dent, cst néà Vienne, le 15 septembre1810.

Devenuhabile pianiste aprés avoir pris des

leçonsde Ries, frère du compositeur, et de

CharlesCzerny, il a fait aussi plus tard un

coursdecompositionsous ta directionduchc-

valier deSeyfrled.En 1828, il a accompagné

son pèredans ses voyagespour faireentendre

le Strenturt, et a fait admirer ta délicatesse

do sonjeusur cet Instrument. Il s'est ensuite

fixé à Vienne,en qualité de professeur de

piano,et a publiéchaque année quelquemer.

ceauxdo Mcompositionpour cet instrument,

dallsle style brillant et léger. En 18.'51,il a

fait exécuter, à Vienne, une ouverture de

Jubilé et d'autres compositionspour \'or-

chestre.

PMtI<)OMU8,joueu)'de autegree, naquit

à Thèbes,en Béotie, Athénéedit (IV, 184,Il)
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qu'il ruUomaltrede date tt'Atcihiade il vécut

eortséquemmontenviron 440 ans avant l'èro

chrétieane. Pausanias décrivant Thébes

(lib. IX,c. 18, 71i4)dit do ce musicien On

wit aussidans le mémeendroit la statue do

Pronemut, tejoueurde (tutele plusagr~aMe

qu'on ait et9tenclu.JUIIIII'4luI, tes joueurs

de ttntefaisaient usagede n'oit flôtesdiffé-

rente), t'une pour le modedorien, l'autre

pour lemodephrygien et la troisième pour

te modelydien. Pronomusfut le premier

n qui iatagiuaune <!<Hepfcpreà toutessortes

de modes; il est te premier encorequi exé-

Il cula sur le mémc instrument des chants

également différents les uns des autres on

ajoute qu'il divertissait singulièrementles

à spectateurs par ses grimaceset parles mou-

vements de tout son corps. On a conservé

de lui un chant qu'il avait coopote pour
a servir d'hymne aux Cbalcidiensdes bord<

de l'Euripe, lorsqu'ils entraient au tempte
de Délos.les Thébains ont placé sa statue

en cet endroit, ainsi que cello d'Épami-

nondat, m. de Poiymnia. n

PI\O~Y(GUP4RD-Cf..UIIB.F.UliolS.I!.t.a11

HI~HE, baron DE), savant ingénieur et

géomètre, naquit à Chamelel (Rbône), le

12juillet 1755.Son père, conseiller au parle-
ment de Dombes,lui lit donner une brillante

411l1calion.Admis à l'école des ponts et

ahausséesen 1776, il obtint le titre de sous-

ingénieur en 1780. AprBsavoir rempli ses

fonctionsdans 1,lusieu. provincesde France,
il fut rappeté Paris, et charge,parteministre,
de travaux importantsqui lui vaiureotFeitinte

des savants. Au nombre des immensesl'4I.ul-

tats de ces travaux,on doit placer les grandes

talbies logarithmiqueset trigonométriques,en

dix-sept ,olume. in-folio, qu'il calcula et

dcessa par ordre du gouvernement ouvrage
colossal qui n'a point vu le jour, bien que

l'Angleterre ait olferlau gouvernementtron-

çais de payer la moitié de. frais de llim-

loression.Le 24 aodt 1798, Prony fut nommé

illspeelenrgénéral des ponu et chaussées,et

ttirecteurdt l'école, le octobre suivant. Em-

tttoyësuccessivementdans diversespartiesde

la France, en Italie et en Bapagnerpar Napo-

léoo, pOlirde grands travaux, il s'acquitta de

toutes ses missions en homme supérieur.
Nomméprofeaieurà l'école liolytechnique,il
ne cessa sesleçons qu'aprët la restauration,
mais Il restaattaché à cette ecoie, en qualilé
d*examinateur.Louis XVIII l'avait nommé

omcier de taLégion d'honneur, en 1814 en

1810, il le fit chevalier de t'ordre de Saint.

Miche),et le 15juin 1828, Prony t'élut te titre

de baron. Devenumembre de l'J/utitut, à la

créationdecettesociétésavante, il tut associé

à ta Sociétéroyalode Londres, en 1820, et lit

partie de presque toutes les académies de

sciences de 1'£0rOIIl: II est mort 4 t'at is, le

9!tjuiti<;t1859.Lesolivragt:âtient.nMmaUfjMM

t'Mbtititpar ce savant geuxtett ne sont pas do

ressortde cetteb!oxra))hi<i n'y est cité '11/0

pour '1IIel'IUosécrits relatif$à la musique. 11

aimait 11aulonnémentcet art et le cultivait
avecsuccès.Laharpe était l'instrument qu'il
préféraitet dontil jouait habituellement. C'e1l
cegoút liarticulier, et )« conuaiseances 4)tilil
avait dansles 1)rincilboudesa eott!;Iruction~rlui
l'ont dirigé dansson Rapport sur la nouvelle

harpe à double rnuuuenteretrlit à )'tnstiH)t,
en 1815, et imprimé dans la méme année

(Paris, Didot, deux feuilles in-8*). C'est le

mémepenchantqui a fait écrire par Prony u

note sur les avantages du tEOUUtIétablia-

semen6d'un professorat de harpe d !cuta

royale demusique et dedéclatnattota; Paris,

Didot,1825,in-4"de douzepages. L'ouvM{{c
le plus importantde Prony,en ceIlnlconcerne

la musiqlle,est celui qui a pour titre Irts-

truction éldmentalrt sur les rno~ettade cal-

culer les ititertalles mualcaux, en prtr:unt

pour unités ou termes de comparatson, soit

l'octave, sotl le douzième d'octate, et en se

servant de tablesqui rendent ce calcul erl re-

mementprompt et facile. Formules areatg-

tiques pourcalculerle logarithme aeoMtf<'</Me
d'un nombre donné, et réclproquemtral;

progresslona harmantques; a:etres ('ormules
relaldueaà l'acoustique rr:uslcufetavec des

applications aux instruments de musique;
déttrmtnaliau du son flze, etc.; Paris,
F. Didot, t822, in 4. do cent douzepages avec

deuxtabieaux.Pronyfaitusage,danscet éCl'ÏI,
de logarithmes binaires, déjà indiqués par
Euler.

PROPt~C(C*'taEXtSE-Jo<Et)t-?MeMA~e
GIHAHB DE), littéraleur et lDusiclen, lia.

fuit vers 1700,en Bourgogne,d'une famille

noble.En 1791, il émigra,ses-vitdansl'ariiitt,

du prince deCenda,et obtintla croixdeSaint-

Louis. Après avoir demeure lonbtemps il

Hambourg, il prolita des événements du

18brumaire pourrentrer en France, et obtint

la place d'archiviste du eiépartement de la

Seine. Il mourut à Paris, le ter novembre

t89S, d'une allatl"Cd'allol,loxlefoudroyantc,
à l'Agode soixante-troisans. Propiaca publié

beaucoupde livres élémentaires, d'abloégés,
de traductionset deromans.Commemasiciot,
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il t'ett fait connaltre pat lei opéras-comiques

atttvantt i ° laa6elleet lloaalva,Ala Comédie

italienne, 787. io les trois Dâeasta rfvalea,

t188. 84 la Coattneatcede Dapard, 1T00.

Ce dernier ouvrage a ou du succès. 4' Aü

fawso Paysaum, eu un acte, 1790. Propiac

apuMte_at)«!)deje)ietremaace!,dontla poésie
était de madamePerrier, femmed'on esprit

distingué on en a pahtië piusieuts dans le
1ChansonnIer dfS<MeM.

PM8KE (CII,lr.I'), chanoine de la

cathédrale de Rattahonneet savant gnusiciesi,

naquît en 1194, 4 Graibia~ village do ta Si-

Idole,Son père, richeproteriétaii-eln'avait que

ce fil. et cinq Olle.. Sesenfants reçurent une

éducation distinguée. A t'age de treize ans,
CharlesProake perdit sa mère,qui mourut du

typhus. Quelquesannéesaprès, son pèrese re-

marieet épousaunevetivequiavaitsix enfants.
Cetteaugmentation considérablede la famille

ateetserles soinsque Charlesprenaitde l'ad.

ministration des biensde sonpère, et Il pot se

livrer à l'étude. Sonpenchantte portait fer'

la théologie, mats ton père ne voulut pas con-

sentir à ce qu'il 88fit prétre. Contrarié dans

son dessein Proske.e décidapourtamédecine

et alla suivre ses coursà Vienne l'A"e de

dix-huit ans, Il lermina ses études.En <8<S,

lorsque10llte l'AllemagneMsoulevacontre ta

domination de taFrance, Il t'engagea comme

médecin, et fît les compagnesde1813, 1814

et 1815.Aprèsla paixde1814,il avait reçu la

croix militaire de Prasse. Afret avoir quitté

l'armée, il fut nommémédecinde district à

Btaett,sur les frontièresde la Pologne, et y

fut accablé d'occupationsdeton état. L'aspect

incessant desmisèresde l'humanitéqu'il avait

sous les.yeux réveilla dans sonCteur campe-

tissent le désir d'être prêtre.Cedésir, devenu

cbaquejonr plusvit, lui Bt prendre,en 1822.

la r«o)!)tion d'entrer tiens le. ordre.. Il M

rendit ARatisbonne et suivispendant quatre

an. les coursde tbeo)eg!e.Aprèsdeaexamens

brmanta, il fut ordonné prêtre par l'évêque

Saiter, dont it devint dèscemoment le com-

p<6;Mnhabituel dans les tournéesque faisait

ce prélat dans sondiocèse.Plu.tard, itdevint

vicaire de i'aacianna chapelle, et en 1830, il

fut pourvu d'un eaaontcat.Dèsce moment, il

employatoutes sesheuraade loisiraon étude

favoritede ta musique, particulièrement des

ceuvres des anciens maltroa, qu'il préférait

aux formes plus moderneade l'art. Au mois

d'août MM, 11se rendit à Rome,s'y lia d'une

étroite amitié avec Balai, mattre de la cha-

pelle5111111'1e,ainsiqa'Mee8gr Itessaeb, alors

R<ae&t~tt'. DES.05ICIIIIS.1'.ttt.

recteur de la propagande, et qui, plus tard,
devint cardinal. Ce fut pendant son séjour à

Romoqll'l1rassemble, avecun zèle infatigable,
les aeuvrea dea mattres les plus cettbret de

l'ancienne école italienne, Ilarliculièrement
dans le style roligieux. JI visita Neptet, tio-

rence, Bologne et Venise pour y trouver de

semblables trésors d'éditions rare*et de ma-

n4i&crîgoprécieux. C'estenfindans ces voyages

qu'il posa les bases de sa belle bibliothèque,
l'une des plus considérablesen songenre qui
aient jamaisexisté.

Deretour à Ratisbonne, le chanoine Psoake

donna tous ses soins à la restaura~ioDdes

formes classiques de la musique dans le.

1 églises,et surla demandedei'évéqueVaieotin,
il il entreprit 10 travail Immensede la traduetion

ennotation moderneet enpartitiond'une cet.

lection d'ouvres de musique religieuse, des

compositeul'l du seizième siècle. Son plan,
trop vaste pour un seul hommeà l'âge où il

était parvenu, n'a pu être réaii.é qu'en partie
dans lesvolumesigulila p))b)i<ft,<oa<)etitre de

~«)[ea divtna. Avant d'entreprendre cette

publication Importante, et qui donne une
haute opinion de son mérite personnel et de

son savoir, Il fit, en 1$4t, un secondvoyage
en Italie et en rapporta de nouvellesrichesses

blbllographlqucs. Des témoignages d'e8Lirntt

et de considération lui ont été donne* de

toutesparts pour son noble caractère et pour
sesbeaux travaux le roi de Bavièrel'a dé-

coré de la croix de chevalier de l'ordre de

Salnt-Mlcbel,etl'I!véque Ignace deRatishonne

t'a nommé membre du conseil épiscopal, et

membre extraordinaire de l'ordinariat. Mat-

heureusement atteint d'une atreetion phthi-

tique, dont les progrès furent rapïdes, le

chanoineProske mourut le 20 décembre1861,

léguant, par son testament, sa précieuse bi.

btiothéqueà la ville de Ratisbonne.

D'aprë~teptan eoncn parceMvantmmicieo,
laivusica dtvïna devait formerqnatrepartles

complètesde musiqued'église des plusgrands
mallresdu seizièmeet du dix-septièmesiècle:

ta première ilquatre voixenpartitionet parties

«parées, la secondeAcinq voix, la troisième

à six et la quatrième à huit. La premièreseu-

lementa pu être achevée elle 8ecomposedes
volumesde partitions et des parties séparées
dont voici les titre; 10Tomusprfmua, Libet

~f<Merwm,in-4*. Cevolume renwme doute

messesà quatre parties, dont trois de Pales"

trina, deux d'Orlando de !.aMt'<, une de

Th.-L.dc Victoria,une<d<)Hd'Andr<Cai)rie)i,
unc<'<<e«tde Mon Ilasier, doux d'Octavet'i-

0
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toni, dont une de Raqutene, lino d'Antoine

Lotü et une de Mathteo Asota. La volumeest

précèded'une longue préface et de honnn

notice%sur les auteurs et sur ehtque <ne<M,
en LXXpages. Les partitions des me'se~for-

ment trois cent cinquante pages. 2" Tomua

soeundtis. Giber lilotettarum attelorura va-

riorum; quatre cahiers in-4" formantun vo-

hune deLVIet cinq cent yuatre-vingts pages.
11 contient des motets à quatre voix, des

maitresteml'lus célèbres,pourtousles diman-

ches et Pdtesde l'année. ;5" Tomus tertiua.

Ptatmodiam llJagni~CCat, Hymnodiam et

~n«pAon<a< B. Y. eto.; Iuctorum va-

~erMM,itt.4* de XXet cincicent douiteibagei.
4° T'omuaquartus. I iber Yeapertitmm. Ce

volumeldiviséen deuxcahiers in-4°,<taitMm

presse au moment de la mort da chanoine

Protke j`ignores'il a paru. te titre général
de la eollecllon est celul.cl .llustca diutna,
sive TAeaauruaeoncenluremseï~cltastmorum

omni eultui dirtno tofius anni fu:aa n'tMMt

S. Bcelesimsatholieayinsernieretium. rlb e:c-

eeliorttiastmta auperioria rr·t IRlisitis nn-

meris harmonicfa compositorllm, ~Mo<e

eodietbua origimdibu. tum editis qunne
fneditfs accuratissïate in parttttorcem re-

dactusad fnsaaurandam palUphortiamtere

ecelestaiticam pubfica oj/'eraCaroiua Proske;
Ratfabona;.Srtmtibua, chartis et t~pts <-

doriciPustet; Ht53, io-4°. L'exécutionIYI'O-

graphique des partitiom et des parties lélla-
rées estmagninlille,

Proske avait compris, piusieurs anu~es

avant sa moft, IIU'II ne poorrait accomiblir
entièrement le lrayail lit'il avait projeté, ce

qui le détermina à puittier un choixde sf-ize

messesa quatre, cinq, six et huit voix, iiiiia

paru enquatre cahiers, lel>llileis0111110\11'titre

général Selectus siovusIlltasarum pra·stan-
tiaatmarum superïoris guf auctorum, fa.xta
cndicea origtrraiea trem »tanuscrtptas teent

fntprcaaosedilarum a Caralo hroake; ihid.,

1850, io.4.. t.e premier cahier contient deux

messes de Patestrina, la première à yuatre

voix,l'autre à six sinemesscquatre de Félix

Ancrio, et une à cin't voix de Lassus. Dans

le secondcahier, on trouve deux messesde

Victoria,dont une a quatre et t'mtre à xix

voix, une à six voix de François Soriann, et

nne fi huit de Léon Haster. Je n'ai ivasvu les

troisièmeet quatrièmecahiera.

PROT ~FÜLIx-,ÏCA'1~,ne!à Senlis,en 1741,

<'intjeuneàPat'i!,)'ertttdes)cton$de violonde

Delmarais,et apprit l'harmonie soncla dirrc-

11011dcGiallolli.En t775, il entra cumroeallo

Ata et pentinsit')))ar.mf'

sept aile, il 1I~(~III'acette IIlop.I!,1\l!lil'é, 1'"

)M3,i)«'ft;t )M't«i'maffjttfie par ses «-t'tict't,
il jouit pat tonstemps, car ï1 mourut~iii

commenft-fncntde ilanntçft182: 1 l'age d<-

SOi't3111u-.ei.aoails. Prol a dottt"~ A t'Opéra-

Comirtuo(fêta rnit-<'S:)h)t-t.:m tînt. h't<-

~eofs,on lin acte, et à laCométiieUatieum'.
les /<t'f)')t, en 1779,ci le l'rinlemps, ru

1787.Il a all~.i 1"lhli~en nUI<i'/lIein'I1-
mentai 10 Symphonie Mttrcrtantepntfr
eleiiialtos; Paris, ~ctx'tat'di~-c. 2" Six ')<)<)<

<'o))<'erti)nt<j'ettr deux altos; Paria, Ledue.

3*B)t)t'!))nt)ftt<'u)[ti'))of)<,tit'.t, Il, il#,

IV,chacunde th Pari, tmhatttt. 4" /<<<'w,

liv. V,V,1, VII, VIII, eliactin (le six Paris,
Sieber.5" DuosH'ë-i-fM))f<tsrmrdeux violon%,

°p.15 et17; fdem.tMSixdetocdans le genre
(les tymphooiet roncerlaliles, °11, 18; lbirl.

Pl\fJT,\ (JoUPA),uri il ~)*t< en )<!00,
t'tiiidiala compocition ait C<)Mert!)t<nrcdei

porerf rlt <7ttt<6'ft'«0, puis :i celni ftf ta

Pfelrl, strns l a ctirrctionScal-latil. i.

Il sl/ccé.laensl/lloà SOlimalll'~Cil1111111111;dl!

Conservatoire etc(a PICifi. lrota

l'nll:1 ~Ioil'c el'èll'e Il! "remiermalll' de Jn-
ntclli. Il a écrit olléras, itouteli n'a

pas retenu(estittc!.

)['R<M'.t. comliaiiiette na)m)i-

tain, vécutdaas ta cternibremuillé du dix-

-me siècle, et fnl attaché, cn fitialité lin

maUrede chapelle, ait lJIou:astèrcde Santa-

Chiara.11a vrrïl ponrIc servlcedecr: cunveal
uneassezgrandequantité de txmi'jttc (I'tglibe

lion des voixde femme.Onciteparticalü;re-
ment<t'!lui en ce ,{p)tre .10)le~'IJibotirilitatrti

snprantet orgue.2"I.ilauiesdc la Vierge pont'
"Illatresoprani. 30 Ilisercre 111111""1lIau'c%il-

liraisiet oi-gtie. En 1 ¡Un,il a remis en mn-

siclneet fait jouer, aa tltd5tre A'MOuo,un an-

cien rrinra iatitalv Gli Sturlenld.

PROTA vé-
ontait comnicticenji?iutitsdix-neuvième914-ele,
et fal niaits-e;le chant domsla m.1Î,ontilétitt-

entiostat')'et<'e,à ;oI:\I,le5,"ei.Vo'ocott. Il a

écrit,lieirrlesilit~àli-4-4(le cette ville, les ope.
ras iiitiltités !l Srrvoaslullo el il C')'Mex<"

/<'«€<On connalt fuhxt de toi beatteoup de

mM!!tf)'n:(t'<}tti'!e.
PttOVEtM (Enxxéots),littérateur Italien,

qui \'I!CUtVCI'Sle miliclldndix-lmitièmcsièelo1.

naquitilSienne,vers1710. Il imtir avoir

été d'abord réniatileiii-et ceuteticr (arra(ino
e colleflinajoy.Lielitentlial pense (1) que eu

(1)O.~tox.«IJi6lëag.delln.llurics,t. fil, p. t.'t.
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tII~"r.otlr/Ulil/icl ;1 \,11 ,"II'I~ 1111seconellll'êlium

d~ prnveN; m:n, 1t. Casarnurala fait rcmar-

'111I!ra v. jlt~tt:C (t J'III" R<lIIl.ll\nuli,lie ('I\a-

Irincilt il SICIII" ci 'illi Vc!<'1I11"'11de 1"111"'1

al'I'I!; P/'Ulcdi,,c .t'rl, Cil 1'31'1,1111cie Cd':C/

vain, ifane fa renliniielloti 'h") i'nmj>r".sanrai

rl"I?~ur;r irri, drs rx pressionsarrurf i ao v cultc!-

rirrtrjn rian. Ir· st·nsdc:l'exr.rCicetlr·a yrul'c·,suus

.II! 1'~lIIolllc:ur ci de cOllteller. Pl'flle,iI ,1 fait

imprimcr, dans ie prrmirr trrtumc clc la f(nc-

colltr t!'crpusrali srirrtfi~t·i l' /<7«<<)~x'~(Vt-

nise, 17li4, t))-)'3M-i~))."n<t'«tn)).)fai-

'an de 1,llIIlI.Ïllue al/CÍmllll! 1'\ de la ilifitiet-ile

(~«rogoHetM~ 111/1SicI\(CtlUt'a e delta ))to-

dernaj en quatre di«frti)ti<)t)<,dont la 1'1'1'-

ntiere cOlilient un ahD'Re tic t'histoice de cet

at·t. Cr· petit ouvrage, dit H. Ca,antorata, fut

)'Mhti);d'aborll 1'111111totum'' it)-t3, sans date

etMnsnomde)ic));m!)i'!ta<)<'dicac<f~'

F,'ntfrvrn(issinto T~etmrtr,fait cnnuattre lllI'il

a été imprimé à Si';ntn', en 1 ir)2. r.'oh.ict de

cet oisisseiile est de d?monlr'cr Il"0 le 1,lai/l-

rhnnt,1 idl'lIlill"c arel! l'a/lc:iennc II1\JÇÏllllc

!l'ec'luI,, et 11\1'.1col 51111él'imll'l't l'rUé,'ahll'il

la mt'if)"e mestiri-e. Cette 1IlèsI!'cet pt'mhnt<!

))ht!:«'u)'!ifoi!ct9<'t<!rej)t-i!:cf!Hdf't'))!r)i(:u

(l'olle: CLt!lF.ST(FéliX), d'OI\1'IGCF. "t {hIL-

M))B).0))t'e))t voir aux attich"! A'10; 1:1.)11:

DE FLAINDIIE.14 et FRITS-' 11. ,it. ,11"

Biographie ttrtérrrsvll~ c;rs mttstctens, C- 'lui

y est dit fi'ligie lettre écrite Isar Pt-014-fli, d!li

tyrii4, concernant les systrmes de solmis'!loli

Isar la rnl-titnde des tatiatices et par ta gamme

de sept nnns.

t'K<tVKMXAM! (FRAXI¡°IS),un des ))).?.

anciens mallrcs des (le Xaptes,

h)-tHa,t'fM le mi lieu da rlix-septièroe si8cle, par

cnn sasoit· et par le mérite di- sa n)u<i')n<'

tl*êgliçe. /1 occupa les positions 110111)1'31111'51111

tit-eniiti- maftre tlu Con'.t'rt'at'm-e il,! dte l'ielt2

de(7`urclaiui ~t tic n)attt'e<)<' la ch:ll~cll<:le-113-

tinc. On conserve de lui ,II'J11I'IiIllCl¡/i l'teks

r")es<jN'i)<'c)H'itt"r)'s(!t)C)ion
d<

l~lèt 05 ci il Conserva (ni il~

lities sont 1 ° Pttnye linrlutt i ncul'voix atf'c

oreilesta-0, et avec lig.51·ILOIII·111!ItPS(·nll·e les

versets. 2" 7nntum errlo et ~fM'fot-t' licetit-so-

prano solo ct oruuc al't'C ch<))t 1'¡""o: fI\I-

\ra;te rt'stue {ll'alllle IK-atitt, cts,·on n luitjOtIY4

rx~CUItIclaM1'Ii'1! deSallll-))nlllilli'llIf'la'

jetir, pendant les ttuanautc eut-ilav3l~

dell1.is le Il'I1I11S(tÎI il a 61<1<'rl'il ,¡ns'Iu'

l'l'I,oe.n!! ael\ll~III~, maisIlui III! In'n.hllt 1,IIIs

anjollrd'Imi t'cttt't ditt'il faisait autrefois, il

rl Grtreliarntesirttledi.il7, Il' 11.1"

t;aM!ed<!)'ahifMt<t'MiitdCt:.t!.tr.m,3"

t'Mh'ttttx /eritn, drame ..1CI't!,cOI/II'osl' eu

)(!(!'), iMurt<:tnttM:'<tAr':d<! Sallia-Rosalia.

4'tt~'H<'t;<t/«,Ma)ot)n. :Y· L'In/âdrftd

«Mat/MM, oratorio c"H) pu~~atu-ta petite

vi"" 't'~4!i~ rlan~ Ils F.lal's rnm~s,

l)nn)J~J' (j.u JŒt"HJ~j, ltianiste

rt rvrutpn·iuur prnu· san iuarunu·ut, nayuitil

A')n<)Mu)')<:4a)'ri)t8t7.if<(aitaKCde

\l'!IIt' ¡IllI100'SIIII',1fut admiit commeeffile ait

<:u)tscrt.)t')~ de Paris, te 12jilillc!t 1RS(i.Ses

ma!lrt's de siiirègc- fUI"'1I1et Il. Le-

ruutrpcr. 5rc pro;:ria fLrecrl MM 1"1115tlans

ccne<:[u't'))':m<')Haife,fat'!)prJ"i trois allllées

ctc r<-<(;u<')ftatt')n<tttch«if'<,itM'obtint qu'un

secondlieix (le lecture mllsicale ait concours de

1R2D,et jamais il M'eut te )n<;(nier. J.e méca·

tiismc du ldattu avait, salis tlouta, pius d'at-

trait )")<))'toi, si )'on6NJH!<e par le pets de

H*n)))t Il"'il ait% études )))'<ij<a)'atoirt<

rflln~ la rl,l~s~ Il,, 1,3111'1'01,avantd'utrer dan~

celle de 7.imllwrmaIl, J.e second prïx il(. piano

Illi fuI Ih\rlll- ail COIiCOlirsde 1M);j) obtint

1(!premier en 1M3. Aprés ce succès, it resta

dan, l'icnie yaur i'cutdc de l'harntnoic ci du

rnntrriminti tuaie dans cette science, comme

flans le P~-ttti4!tit si< 0IIIUlv3pas d'ap-

titigci(-,et1'(~il Vf)it est laii fin tics exempter de

f<'ttf'anoma)t''d'))nri''t)':it)'itft)Ctd<')murVM(tc

la f,ll'Ulté fI'31'III'cllllrl! carun.h's rClliSll't!~du

lioi-le, à la flair titi 1 Or (léceml)rf!

)<t3:), ce mot, qui ne x'employait que pour

t'ineapacitt' ragë, Il était, Cil elTet, reslédans

les da. ses illitai-iitonie prudant prvx de quatre

annéea sans 5'Ir.(\I' jusqu'il S'accessit dans

le, eû~beour6. Prudent élait 11¡"'lisle-IIt!,mais

non musicirn, Il venait dc sortir du Conservu.

lol\'e ~t r"<lail ÍlIIIIICI'~11 clalls la foule des

l'I'eml.'I'5 'lin th: pianotic cette institution,

)o["(oc Thallll'I' .1I"t'I\i 1}.II'i~1en M5U,et y

III'odliisilllllt: 11I'01'0n,l"Isar le beau

son ellilil tirait tif! l'ilisirgimetit et par ton nou.

veau genre Cie où la ali-loilie est ne-

cctttuct* ail et.-lité-t!cl'artrégrs COQlI'lhlot'sen ap-

parenre et néantnnins lisseZfacites. TIIOlbel-9

flot ponr PruHent ce qu'avait été Mosehelc'

p«urt)M'tttcr.<<t-à-t)i)'cia)'6n'tation

d'tm'' ~ft')); 1I0\lI'"lIe..hllli l'airparitinn était

.alu('t: l'ar lIes slIcei:s d',h'11. Il sedit aussitôt

<)<«'1."téllit lielit sot) at -t)ir se condamna au

1i11"u('cjl"'iu'it C"'fll',1 ,0 1(lt a,silllllé le style

'Iui ;11:lIt aill/"s 101l1t'.I"s"¡1I111;llhll"111I11II1I1Ic.

), 1111111d,' l'I'U.I.'III l'I!\mnHI,ollr la III'mit'r'fI

ffiiç lf;tii, 1(.~ en 19-il), par h'fompte

l'l'u,lu,I'IIII''tIlU'.I.t 1111',1I\I"ailrltlllllt'itll"lIncs,

1'1<).<« )~j"~1ii!'t.mp)-adnit)tM profonde



PRUDENT MtU)!Ëi:li

consaitonpar la magie du nouveaugenre de

musique de piano, encore Inconnu dant la

Bretagne. Dopuîs1«8, sa carrière devirtuose

voyageurne lui offrit plus que des occasions

de succès.Son début à Paris se fit en 1842,
dans on concertdonna il la sallePleyel.Ren-

dant complode ce concert, te critiqueBlan-

cbard disait dans ta Gazettemusicale de Pa-

réa (0011) làM. EmitePrudent est on élève

de DOII'6conservatoire, il a cru devoiraller

~4~approvitionnerde célébrité en province
et à 1'6lrange" Célébritéqu'on est toirjonra

et t de venir faire sanctionner à Paris.f0ft< de ~eai)*faire aanctienatr A Paru.

M. EmilePrudent est un jeune pianote à

0manière nette, Chaleureuseen mémetemps

»que detieate, \1 s'eat fait tout d'abord une

place entre Tbalberg et Dœbler.Peut-être

.es COmpo.IUOD&eUOD01écutioRlI1aoquen'-
s eilsa de largeur, de grandiose, de poésie;
peut-être laillent-elte. à désirer un peu

ptMd'matteodt), d'originalité, mais cela

«t bienpbras6, riche de détails ebarmaot.
81et pleine d'animation.

CttetqoefohPrudent faisait trew à ses ton.

gnea pérégrinationsdedonneur deconcertset
rutait plusou moins longtempsà Paris, où il
se livrait t 1-OrAeignementet t la composition
de nouveauxmoreeau1,qui devenaient<e<pro.
,,1.100.de Mtitte pour d'autres voyages.C'est
<taM cette alternative que .'est écouléeson

existence, hélas! trop courte. Sa renommée
avait grandi d'année en année et presquetous
ses voyageaétaient productif. Sa musiquede
concert et de .alon M vendait et procuraitdes
bénéircesà asa éditeurs qui, par reconnais-
sance autant que par spéculation,lui pmti-
guaient des éloges dan. leurs journaux.Au
nombre des atrangemeats de thèmesd'opéra
dont il taieaitdes fanlaille. et desvariations,
alasl que dans ses morceaux d'invention, Il

y a des chosesd'un gopt élégant et gracieux
qui out obtenu un succès mérité. Parmi ces

oeunet I;!gllre.avec lesquellesil <'e<tfait ap-
plaudir partout et qui ont été joisées par la

plupart des pianistes amateurs, on remarque

t'~rotMhttt, étude, oeuvre 11 Souvenirde

J?M<tOMtt, op. 0; Souvenir de Schubcrt,
op. 14; Jtoade de nuit, op. 19; Grande tan.
tallie sur 6«~<M«H<Tell, op. 37 la Daare

<<M~'«!t,op.41, ete., etc. Ses composillonl
serieuns sont Un grand trio pour piano,

violonet violoncelle;un concerto-symphonie
pour pianoet orchestre, op. 35. Danssesder.
nières années,Prudent s'était aperçu d'une
diminution d'élasticité dans ses doigta et de
Ma anciennetarete dans t'exteation destraits

rapides, par suite de cette observation, qu'il
caebait avecsoin, Il évitaitdans ses morceaux
nouveaux les dimeultés qui auraient l'U 1"

cOmlirouletti-9dansses tancerts, il venaitd'eu

donner un à Paris avec un brillant auccéx,

tôt !<tw,le a Juin 1803, Il tut saisi à t'lmpra-

1 yisled'unean¡¡ineCQuenneuse,donlle~l'rogri!.
¡ fm'cntsi rapides, qu'il empira dans la nuit

même,et que)e<joan)au)t,qt)tpréparaient le

compte rendu de son dernier triomphe,

reçurent en méme temps la nouvelle de Il

mort.

PRtJME virtuose vio.

loniste, né le 3 juin 1810, il Stavelclt.petita
ville de la province de Liége (8el"lelu,), où
son 11èreétait organiate, mOlltradès t'Ase de
troisans le désir de jouer du violon, et fil tant

desnppiieationa pour obtenir un Instrument
decetteespèce,que sesparents lui en actra-

térent lin liroibortionnéà sa (aille, à la foire
d'une localité voisine.Quinze jours après, il
étonna sa familleen exécutant avec justesse
les ilri qu'il avait entendu ebanter par ses
<<B))r.<.Parvenu a t'age de cinq ans, cet en-
fantfut envoyéà Matmedy,pour y dévetoppef
ses ditimitions par les leçon*d'un violoniste
de quelquetalent qui s'y trouvait. Deux ans

après,il revint dans sa ville natale et y donna
$Onpremierconcert, danslequel Il exécuta le

septièmeconcertode Bode. la 18!7, la fort-
datfondu Conservatoirede Ll6g. fournit aux

parentsdu JeunePrume lemoyende faire in-

struire leur fils parun mattre habite il passa
troisans dans cette école,puis Il partit irour

paris, oitIl rutadmisau Conservatoirecomme
élèved'Mabeneek.Pendant deux ans, il reçut
les leçonsde ce professeuret devint un de <M
meilleurs élilves. Ne pouvant prendre paat
auxconcoursdu Conservatoire,à cause de sa

qualllé d'étranger, Prume reçut du comité

d'enseignement ta déclarationque ses études
étalent terminées. Deretour à Llége, à t'aRe
de dix-sept ans,. fut nomméprofesseur de
violonau Conservatoirede cette ville. ln

l8np, proOtant d'un congé de deux mois,
pendantles vacancesde cette institution, il

entrefrit un voyageen Allemagne,joua dans
un concert à Francfort avec un brillantt

<Mt4!,puis visite Leiptick, Berlin, Prague,
Weimar, ta Russie, la Suéde,la Norvége, le

Danemark,donnant partout de. concerts et

partout applaudi. AI'rès trois anaées da

voyages,Prume revint dansle lieude sa nais-

sance,qu'il n'avait lias revudepuhtengtempt.
JI 111ensuite quelquesvoyagesen Belgititte,
Jouaà Bruxelles,à Gandet à Anvcrs. Vers ta
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m.1Dtépoque, une Maladiegrave le mit aux

portes du tombeau; aa mort fat mémean-
nonededonsquelque.journaux mai. quelque

temps aplia, il reparut à Francfort, où Il

donna quatre concertoau théâtre. puis revit

1I8r1lD,et Jouaà Dresde, il Hambourll, à Cas.

sel etdans plusioura autre. villes. A Gotha,il
donnaavecLilliun eoneeft au profit desII4U'

vres-En récompunsedecet acle de généresilé,
le ducde Saxe-Gothale nomma son mattrede

ooncerthonoraire,elle décorade l'ordre d'Er.
Q..lioe de Saxe. Au retour de ce second

voyage,Prume alla passer l'hiver à Paris et

t'y fit entendre avec succès, puis Il coo.eDtit
à rentrer au Conservatoirede Liégeenqualité
de professeursupérieur de violon. Une fièvre

nerveuse, du caraetère le plus grave, l'ayant
atteint, les médecins lui conseillèrent d'es-

sayerde l'air natal i Il suivitleur avis, mal.les

progrèsdu malnecessèrentpas, et 1. !4Jull-
let 1849,Prume mourut à Stavelot, à 1'4gede
trente-trois ans. Onconnalt, sous le nomde
eet artiste unepastorale Intitulée la~liu»-

colla,pourviolonet orchestreou piano,op.1
Parla, Brandtx; un G'oaearttao idem, dédié
au duc de Saxe-Cobourg; un Jl/o,eeG1ldo

oo»cett~Idem, dédié au roi de Suède, une
Grande Polonaise, idem, et .ix grandes

études,op.2.

PRUMIEIt (Aof0t)tt), né A Paris, le

t Juillet 1794,reçut de sa mère, amateurde

harpe, des leçonsde cet ,Instrumentdèsi'Age
deneufam. Il tlt sesétudes littéraires auLy-
cée Bonaparteet les termina en t810, aprèsy
avoir obtenu le premier prix de mathémati-

ques.Voulantperfectionnerses connaissances

musicales,Il entra an Conservatoire,en 1811,
pour y lulvre le cours d'harmonie de Catel,
obtint le secondprix de cette science a¡,lis un
an d'étude, et fut nommérépétiteur duCOII'S,
l'année suivante.Attpelé au service militaire

en 1815,se présentaaux examensde lÉole

polftecbnique, et par suite de ses premières

étudea,il fut admis trente-sixième sur deux
cent cinquante élèves reçus. Dans la même

année,i1 pasaaà 1'Écolenormale pour la partie
des sciences,et n'en sortit, à la lin de l'année

1814, qu'aprê. avoir obtenu le dllJI6mede

licencié ès sciences.A son entrée i Iticole

normale, Il avaitété obligé de contracterun

engagement de dix ans avec ¡'unlversiléj te

changementde gouvernement, à la seconde

restaurallon rendit cet engagement nul,i
M.Prumierenprolllapourreprendreaeaétudes
musicaleset rentra au Conservatoire,où il

reçut d'Elerdes leçonsdecontrepoint pendant

qu'il se livrait à l'enseignement partieutier
des mathématiques, et plus tard è celui dela

harpe. Appeléà remplir lesfonctionsde har-

pisteau Thédire-Italien, « quitta cette posl-
tion pour entrer, en 1835,à l'orehoatrode

l'Opéra-Comique,en la mêmequalité.Dansta
mémeannée, il succédaà Naderman,au Cou.

servatoire, comme profesaeur de harpe à
doublemouvement.Depuiscette époque, M
t'lWve.ont obtenu, dans 1.. divers concours,
plusde quarante distinctions.ta 1840, il a
renoncéà sa place de barpiste de l'Opéra-

Comique en faveurdeMa 1118,1'110dom meil-
leurs ilèves. En 18451Il. Prumier a été fait

chevalier de la Mgioa d'honneur. En1848, il
tut élumembre du comitéde l' ""oclaliondes
artistes musiciena, et depuis )8SC, il en est

vice-président.M.Prumier a publiésoixante-

quatorae oeuvresde fantaisies, de rondeaux
et de thème*variés pour la barpe, chez le.
différentséditeursde musiquedeParis.

PRVNKE (GVIUAD8.),jurisconsulte an-

glais, né à Swanswick,dan. te comtéde So.

merset,en 1000, lit ses études à l'Université

d'Oxford,et au collégede Jurisprudencede

Lincoln-Inn, à Londres.Entré dans la secte

de. puritain., il en tut un des plu. vigoureux

ebamlsions,et en.m4metempsle martyr, car

le pertldela cour le fitcondamneràd'énormes

amende!, a des peines Intamantes et à la

prison,perpétuelle.Il subit ces mauvais trai-

tements avec un rare courage, rewewa sa

liberté après la révolution de 1840, fut

membredu parlement à deux ceprises,mals

continua d'être en butte à d'autres persécu-
tionsqui n'eurent de termeque sa mort, apo.

rivéete 24 octobre1609. Il a écrit un nombre

Immensede livres, ouvragesoubtiet, parmi

lesquelson remarque celui qui a pourtitre

Nistrio masttm (le Fouet des comédiens);
Londres,1633, in-4~de millepages,où n at-

taque avec violencela musique, et surtout le

chantdes piècesde théâtre.

PItZII3~LL(.),compoaiteardo ta Bohême,
vécut probablement dans la seconde mottié

du dix-septième siècle, et fut directeur du

choeurde l'église de Raudnitz,ou t'en trouve

de sa compositionsix messes,quatre litanies,
un SalueRegtna, un due Ragiaa, et quatre

~llma Redcmptorisen manuscrit.

Unautre musiciendu mêmenom,actuelle-

mentvivantàPrague(1863j,ya fait Imprimer,
chezBerra, l¡uelclUesœuvrespourla ftllte.

PSELLUS (MU:UEL),écrivain grec dit

moyenâge, naquit à Constantinople,de pa-
rents consulaires, et vécut sous le qvgüeda
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t:nn~laulillI)u~tu,'illi 1-:11111"1'11,1l'I'lIIl'il' ,te.

(ttt)<)'.m)i)iMjt)<')t)'<'ntO)!7.(:t;tpm)"'rc'ur

le choisit pour l'I'CI'l'to:ul' .Ie iOIiliI~ \Jid,1

))u<'a<,<tui)'<!(na.ftMt07)a)078.P.tr)))i(e

nombre d'IJII\'I'a¡;e,; '111',1cerivil el (lui
.1 indiquât pat <«'<.t)<'f~t6~ p,llI»!1 l'Illar

.111arci(ria f'relfia, ·Y,Y,YIIl, p. 95 arl 60~,
te#)en trouve un intitulé (orarlrinirrnt, riui

traite des quatre scieucrs m3Ih,;m,1Ii'lues,

la muairtne, la et

l'aslr·onomir. Lr.· traitti ,le ingisigille cuulielll

une exi~0-iition <le. pvirtcipes iliéerilitie Selon
te système de Pytitagore il est remarriuahle

surtoutj!;1t la clarté. I.e texte lirec de Picllu.

fut )")f)t!<*1"'111'ta ¡.remi.:1'e I"il par :\r~t'ui)!<,

arctu-tt~oefte )10llillllla5a, en lorée, MMSte

titre: Opus ïn rtruureor nta</)e'Ma<<cajfdisci-

pllnas, arillemeticam, rttusicanr, r~rornr-
trfant et aatrononeiorrr, yr.rM; YcttXf, 1

et A Paris, en 1 La lire-
mif-re traduction talinc, raite fini- Guillaume

Xytander, parut Mu< ce titre Pcrspïcuru
llAer de qual:anr mnthenralitis scirntlis,

a<<AMF<t'cf<,n:rrsica, r~rometria et asluorro-

mfa, Qrxce et <a<t'MettMMeprieiitine efliti4s,

Bàle, 1 iiG, in 8°, ci fut 1-élt1àprilnéi?i ).(-y<)e,
en 164ï. 1\ y a trois autres latities.
la première, par Élit.-Yiuct, contenant t'arith-

m.!li'II1C,la mMsi'jne, la ¡;t1omélric tic Pscitus,
et le ?'ratté rle ln sple~rc lie Pruclus,, a été

puhliée 11Paris, en 1557, in-llo j la sccotuie,

sans nom d'auteur, et à luqurlle on a )(Mt)t)e
texte grec, a 1);11'11fi Wittenliei- en 1¡¡IiO; et

la troisit-me, par Lambert Alard, prédicatenr
a B)'')n!))Htte), se trouve à ta fin tic soit traité

De l'etenm.. 1I1I1S;CfllSchjcnsing, 10:)(;, in.)9.

mizier a aussi donné rme n-aduction alle-

man<le lie la musirlllc tt<'P~ethx, avec les notes

do XJlallder dans le tome Il <te sa Jliblio-

<M'j)«eMttM~<:a~e,))at't.3,tt. lit. Lusa~II/lt )10-

roll!, bibllotbécaÏl'e de Saint-Marc, à ,"cuise, a

l!\Iblle!1111Ollllscllicinétiii %lePse)))t),intit)de

H~e~!tpË!tw<5;M''e[:!tTT.p~))jt:x~~6?!trT,jtt;v arre

là-séléments rhytttmiqurs Ve-

nise, 1185, in-i3° (voyez ~IAnx, DtatrfGa de

rlrlstoa:ena, page 1~). C'est A tort ')Me ilisei-

'files mantises-its ttti-II)isent il Pi)c))ym<ife

1,l'nyez ce nom) 10 traité (les titiitre sciences

lDalh~m.1liqnes 'pu :l1'/I.II'lÏent ill'sellull.

p'rOI,I:E (Ct<t;o~, ecli,hre 1J<II'Onome

grec, n'est l,a5 t)<U't!iu!ie,cottt)ncont<'pe)!e

COI'lnllllu!nlenlj 1D,li. la CI'¡¡i</lIe, 'lui a dé.

nxtntn'- llt-i-rt-sir à cet égard, n'a ptt fixer

«at'tcnx'nt le ticuot) ce savant a vit le

l.a même incn-titK<h: l'è~IIOsur les événel1\enl~

do sa vie, car on ignore loétilu oit il a fait ~i

OIISCPS'1li(In9isirolloriiiiiiies, si /nlllePclï4
etllci tiont li iY7riClui l'out ce

titildin m lit c'est titi 'il n!ct)t

¡11"tI~ la .)'-rt)tère 01)4(ervItion 3sll'Ollom¡'11I1t
eOll1i¡.tlhi..clan.son Airnrrneate, t'ttjuj rl\l'ol/ll
M9?)t~r< (te notre tre. C.'est .taon par
sei oavrapes tjue Plolémée est partiettti~t-e.

ntl!IIt 1'0'\1111,el hten <)uet)''f rtoates sa socent

élevéi à 1"'Kar¡f fie lei dl'oits stlr IIUe"ltlc,.
um, un est maintenaat pertuat)); (joe 1a pln-
\llIi, tui t%t nb3inteD3#lt t)< ttti «ntfait ttnc ol'an lui al'I.arliellnenl, Ils l'si ont fait une si
grande l'cnOmmt'p, dae ses sticcesseiii-s immcl-
dial$ lui ont floiiiié le nom (te Dietn, Les
titres de cette renommée ont clic!savamment
'ti~'u~t pat·des critlrpes rttrnternes, et ce M'fst
pas dans tôt lino fit# genre fie et-ilit-el qu'ih

))t'ttfent<'(ree!tamin<<)<!M))yeat):i)n'y
lieiit èti»e '1lu:slion fille fige traité df! fatigitillie
connu sons te nom dl! Pltl"I~C. (;1; trailé,
'font la jthtpaft de t!Mn<)c< tclltliotitèy11C5rl'11-
fet'mcat de!, mantescrits, a ponr titre Elilipjou

toi :1~ ~sanxmvD:6n:x r ( Les U·oi·r

(les h!))-monhtMe!dBKt.u))tfPto)<!)n<!<').

Gouavin ou Gogaii (uo~es ce nom) est le prc-
sni'II' qai 11111)11-tcet ollvraf(c, non dans la

tat<{f))<!0fij;ina)t,maistlans une vcrsinn tatinc
1I~8i'Zmédiocre, qui parut en )5f!9, a Vt;ntst'.
Meibom a fort maitralit, celte (¡';ulllclioh ttans
la yrl'Pace pc son dristoxNrrc, disant qao eetai
yai l'a faite ignorait la ilititifille, D'avait
till'Ilne COllllal"3nCII imparraitc iiii grec, et

mangliait de Jugement. Wallis a ,'It' l'ills itt-

dulgeol, et a rejeté une partie des fautes tilt
trailticti-tir tuf les manuscrit$ défectueux dont
il 9·e4t servi. K''t'kt- n<Mtsapf)ren(t, flans l'ap-

t'cnttix do acx flarutouices rllandt, «6~
'111'1vers 1(J(JIJ avait Commencé une

lir.4lhirntnntqtres de Ftn(Nmée, illalirès un ma-

nuset'itfjtt'i) ))OMMait,ct')M*it t'avait Ilon"o

~uiiqn'aH M~tiAme chapitre (III deuxièmetitre,
maii ilite ses autres travaux ne lui avaiietit pas
laissé le temps nécessaire pour aclmvor cette
Mrsinn. Il existe telle trarluclion latine des

~rwott~MM Ptolémée plus ancienne que
celle lie Gornva elle a été faite par Nicolas
de aieisi nommé ric la petito ville do

la Protence où il était né (Leorticx)s pont'

ile- Gaforï. Le manuscrit ol'i¡.:io.11cie

cel:e Iraductlon, ,talé de 1499, se trouve ait

Museum Britanni'toe, dans les fond.. de

thrtcy, n° 3M(! t~ volume, petit ln-fui. !;)))'

vélin, .leec les annoirie') de Gafori )M'ittt<'<air

commencement, a pour titre Cf«M<<ftt'In..

(rnrei Ilrtrmncrfcorean libri tres, in.terprr·tr;
A't'eoffto /.MHfCM..Pr64illtin sicfh; apt-ei Go-

;11' ~lal'CUcibom (toue:. cc nom) promit.
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d.)))<h))n''roced<acotte<-t)0))d'aHte))r!)

¡:l'C~ 'II" 1..IIIlhltjne,dO!11II101lel'all5o.1"Irallé

dr·: llnrrrroniyuea <te /~tulenr~er marsn ue

linl pa1rCHcllj(al{fnwlIl"IIVel'~le 11II1t11C.I.e,¡¡-

vant y:omélreangfaisti"altis fit cllf/lIl.aratll'c
le textt'gtt'e de ce traitP, ¡¡l'CC'IIIII!hot))t<:tra-
duction lalille, d'aj't'fi oiiie alaibusci-ilstirés
drs bibtioth~jm't d'Anglelcrre, oü rtu`lsaac

"/luin.11I1avait e'1voyésdcLeyde,I.llivral!
ac<'0t))pasn<!de ilotes et d'un .lppendir ffe

/~Mf«M/~«)')f<0t«ca ad hodirrnaur eonrpa-
rata, parut d'alllwden un t'otutoc iu-4", sons
ce titrc: L'luurlü Plotenuei Ilarruonicorum
tibri tres. ~x cod. Nss. «txfM~n, MMMC

primitin Drcceeditus, 0):ot)n, 1080 i imisfut

réimprimé dans le troisième volume tics
tl-tivres mathématiques de Wallis, avec le

commcntaire de Porithire slir te mêmeagi-

s·rage, et le traité de muairiue de Manuel

liryrnne, lmbliés pour la lremièrc tois en

grec et en latin (Oxforgi, 101)9,
Ma)~)'<le mériteilicolitestaiblede ceseditions,
il c.t à regrellel'Ilue Waltisn'ait pu consulter

illaitires nranuscrits que ceux dont il s'est

servi, car (ou!!ceux-cisont du seizièmesiècle

et sortentde ta ntttne source,Lesmanuscritsrlo
la bihliothèqueiml,érialedePari~,l'al'Iieilliè-
t-cmentte n"3<0,du '(natoMitimesiécle,avec
des notes mai-ginaleset des scolies interli-

néaires, le n" Y4:il, dtt tittinzièmesincle,et le

n°2455, bon manuscrit <iu cnmmrncementdu

seizième avecdes scolies, tui auraient fourni

en ibititieui-9endroits un texte 111116correct, et
dessitr despacages qu'il n'a

pat bien enlendus.

Plusieurs ailleurs, parmi lesquels on re-

marqueBède (i jVt4tîcatheorica,tome1, oi).,

))a!{<!3M),etMtMrtius,dansses notes$tir Ni-

eomaquc(page 185), ont cunsidéré Ptftitntee
commepythagoricien,à l'égal''¡de sa doeu·iue

harmonique; mais Fairpiciusa fort Iliciirc-

manquti(Ilibliolle, Cwc., t. ttt, pago 440)
(Ill'ilsumt de )ire9esatta<tt)e<contre Archytas
et lês autres pythagoriciens, l'oUI'avoil' ta

))rettfcqu'il n'est l'oillt de leur école. Il me

semble que les premières phrases du 2raité

des harmortiquex démuntrent que Ptotomee

s'est protrusvdefonder unedoctrïnevclectique,
dans laquelle il faisait entrer les prittciMBs

'tppMei dePythagore et d'Aristoxèno,s'etTor-

r.1Dlde dt'montrCl'que chacun avait UIIobjel
et unmoded'action différents. Voicises pa-
l'oies: Les deux cril,eriumsde l '1Ill'moliie

sont route et la raison, agissant t'ttue et

l'autre de manibresdifférentes; car l'ouic

4tigeselon la matière et la sensation, et la

"raison, sclon la forme et la cause (1). ~·
€<'t).;doctrine, absoillmentdifférentedecette

,Ic lous les aenreséCl'ivalll1 ~I'ces sur la mu-

sictise,donne au livre de Ptot<'m''eune impor-
tance contfdcrahtc, 1 11(lélicildammentdes
autres consitiorationsqui en rclèvellliemërite
il nos yeux. Porphyre a fait une sévèreetsa-
vante critique de cettedoctrine dansson1001
Commentaire 811rle premier chapitre dupre-
miel' livre.-do Traite de. /t<t)'mo<M'~MM.'c'ee'
1111nnxccau qui m.ilé d'étre lu avecaltell-
tion.

L'analyse de la critique que fait Ptolémée
de la théorie des pythagoricienspour la for-
mation et la clessiocationdes consonnanees

(Nnrneon. lib. l, cap. 5 et 6) ainsi que des
erreurs où il se)ais<ce))tM)ner(cap.Vetseq.)
serait troisétendue twur11'ouverplaceici: OR
la trouvera dans notes de la première
partic de ma Philosophie de la »tuxtque.
Etiler a fait à ce sujet de honnes remarque.,
dans les pat-agraphettC, 17, <8et 19du qlla-
triénte chapitre de son Tentatnen nov~e
theoricx tnutica·; mais lui.mêmes'ost égaré
par 1111autre faux principe.Ce1111'011ne peut
t'efuscr « Ptolémée, et ce cltiîseul assurerait
une grande importance à ses travauxsur la

musique, c'ext d'avoirInlrudllit te premicrles
nombres 5et(6 ilans le calculdes intervalles,
et, par là, d'avoirdonné la utestim-destierces

(111>.l, cal', 70)icar onsait filleles calculsde

Pythagore n'etnbfa<MieM'joe les l'roporlions
de l'octave, 2 1, de ta quinte, 3: 2, et de la

(luartee3 4. MaisPtolémée ne considérales
intervalles de tierces majeure et mineureque
commedes dissonances, tandis qu'il fait une
classe iiitermthliaire entre les consonnanceset
les dissonances pour le ton majeur, dont ta

proportion, est commeon sait, 8 0 (cap. 7),
et ilar le, ton mineur, représenté par ta pro-
11/11'1111110 10. )1 est remaryuaLleqoc depuis
Ittolénu!c jU$I[II'1\Euler aucun nouveau
nomtxc premier n'a été introduit dansla mu.

sigae, comissi-t'expressiond'nn intervallena-

turcitcment adnlisslblodans l'harmonie en-

core est certain que les mémoirescie ce

grwd géomèlre sur ta iiileessitéde l'intro-

duction du nombre 7 dans la théorie de l'bar-

luutàiemoderne (2), n'untl,as étécomprisjus-

(t) Mxpt-n~Mtjt~v ~{!jt0w'9«,dxo~=1 ldrc.
Ou }t<t':ft:~v 4t orr.1:0~,A~<, (ttv<[Xtf,.
1:lXfc\n,Yu).ljvxat *&MOo;.'0 6~M~e<,T!Ct~
eKe<it9t t4 9(h(OV.et 1"01. llarm.LiL.1,1,cap.1.

(2)conjecture'«r ta roitaadt qurlgnetdfuonanrtt
g(niratrmene't(1Itldamefammt'ttx.ltemotrrrdet'Am
ddmied. D.,n.. 176\.Oa1IWI1.6I. deta#ait.

orgie#nieilergetbtd.
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qu'. cetteheuro.La9I1l'Oporlloll..d,Ptoldm""

adeptes au seizième sibclopar Zariino, sont

devenuesles basesde la faassothéorie mathé-

matlquede ta musique, et n'ont trouvéd'ad-

nraalres'1110dana les partisans de la progres-
lion arithmétlquo (voyez Lévitois,U..L£li181

7aaren, SOace},et dans lesabbés Roussieret

~equeno(voyezces noms). Doeeu-ei, le pre-
mier n'admettait do réel ibur les proirortions
des intervalles fluele produit de la progression

triple, et l'autre, que ta division égale des

flousedeini-tons de l'octave, c'est-à-dire le

tempérament,
Le deuxidmelivre du traité de musiquede

Ptoléméea pourowet principal laconstitution
de la tonatité de la musiquegrecque. Il y pro-

liose (cbap. 0 et suiv.) la réforme de cène

tonalité, en réduisant à sept les (Suintemodes

de l'ancienne musique. Ces modes, 1.lacé.
dans leur ordre, en commençant par le plus

grave, sont 1'/lYllotf.dlen, 1'hypoirhrygien,
)'t)ypo<to)'iea,tedorien, le phrygien,te lydien,
te toixelydien, et suivant t'ordre de ton. mo-

derlle.,le dorien (la), l'hypolydion(sf), t'hy-
pophrygien (ut), rhypodorien (re), lemixoly.
dien (ms7~te tydfen (fa), et le phrygien(aolj.
1011.ignorona t'opfnlon qu'on s'est faite de

cette réforme au temps de Ptolémée, car '6

Commentairede Porphyre (uoiyexce nom)sur
sonTraité des harmor:ittues slarréte al sel"
ttame chapitre,et le rute e<t perdutM«)r)!OM.
Boèce (Ot musioa, üb. IV, cap. 17) émet

t'opinion que Ptolémée adopta plus taret un
huitièmemode qui aurait été l'hypermixoly-

dlenj maisen cela il s'est trompé, car il Pto-
lémée parle de huit modes oit Conllau com-
mencement du dixième chapitre du second

ti<re*de<tt~<n'weM<}MM~c'est pourconstater
nue de son temps ces tons ou modesétaient

déjà réduits à huit, et non pour adopter ce

nombre, car it proposede le fixerà sept, pré-
cbëment parce que le mode hypei-mixeildien
n'est que l'hypolydien trânsporté à uneoctave
supérieure. Fraoçois..Haskias-EyicaStiles, à

qui 1'00doit un bon travail sur les modesde
l'ancienne musique grecquo (Pitiiosoph.
2'tans«t., ann. 1T00, tom. LI), a assezbiea
compris la disposition tonale de ceuxde Pto-

témée; mais 11en donne une fausseidée, en
attribuant à tous la mêmecordegrave~au lieu

d'indiquer la note moderne corresllondan6e.à
cette cordepour chaque mode.On trouveaussi
un bon morceau sur lès modes de Ptolémée
dans le livre de Cbarles Davy,intitulé lellers
ttposaaubjects o/ltlorature (t. II, liages 415
et Mit.) mail 11;1.l1li1les nwdernes, Perno

(M~MMo<Kn)Mtteht)qt~a le mieux entendu

ce sujet, et qui ra le mieux exposé.
La plus grande trartis du troisième livre

<tM~<tfmot)<t(M<a été empt<tyeeperPtoldca4le
à !'expositiondu 1)'1161f18pythagoricien de

t'FenM~eMt~MW~ it y traite (fleintit le
chapitre neuvième Jlltlflt'81t seiiième) des

coneerlsque forment entre eux les astres.
L'illustrematb4lmalleienet astrenomkopier,
séduit par la leclure de ce livre, a traité le
même sujet dans <et /larmo»iCea xtuadi.
Dans l'appendice de cet ouvrage, il safélicite

d'avoir surpassé son modèle et maIgri les

errenn où il s'est laisséentrataer, on oepeut
nier quela prétention neMitfondee,eMe'et<
dans ce livrequ'il adonnera règle célèbredes
eafrët des ,é,ohllionl el tlel cubes des dis-

tances des planêtet. l8acmhs avoue, dans le

dix-neuvièmechapUredu Commentaire sur te

Songe de Scipton, que ce qu'il dit de l'bar-
monie universelleest emprunté à Ptoh!ln4e.

Plusieurssavants ont démontré que les trois
derniers ebapitres du troisième livre de ses

Xarmostquea sont de Nicéphore Grégolre,
grecdu quatorzièmesiècle.Ces trois chapitres
sont l'objet duCommentairedeBarlaam(tlOtI'J
ce nem), publié pour la première fois dan,
l'écrit deFranl' (vogexce nom) ttrr lesmati-
eienagrecarq'ti a paru à Berlia, en 1840.

Melhoma regirochéde 1'(Jbseurltéau It,le
de Ptolémée(Bptat. de Soriptor. varita mu-

atcü, apud 8pfat. Marg. 6t«< page b7ha
qui manquaeu effetde clarté en plusieurs en-
droits. Wallis n'a pas toajaura triomphédes
diffletiltésque lui offrait Je texte des llarata·

atquea, particulièrementà l'égard dei modes,
oú Ilest tombédans quelqueserreurs eonHdt-
rabies. Bouillauda rapporté q tuelquespasuges
de ce traité dans des notes sur Théon de

Smyrne,et les a éClaireis.Son travail u"apaa
illiI IDlltileà Wallis.

PUCCINI (J4CQUU)\né à Lucques, en

1712,étudia la musiqueà Bologne,tous la di-
rectien de CareUi, maltl'Ode la basUlqae de

Saint-Pétrone. De retourdans sa.villenatale,
en ix89r il y obtint le titre de maigrede eba-

peilede la républiquede Lucques.JI mourut,
en 113', dans cette ville. Son taloat .ur

t!orgue et ses compositionsPour Végille lui
8rsnt uae bonorable réputation. On citepar.
lieulièrement avec éloge Je service solennel
Il'iI a écrit pour la tête de lexallation de ta
sainte Croix.

PUCCIP(I (AI1O'IU),fils do précèdent
naquità Lucques,en 1747,et fit, commesou

père, ses études musicalesdans l'école deCa-
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relli, ABologne-En <78t, il saccé4laà eon

père dan. la placede mattre deehapeMede la

républiquedeLuelflle.,Parmi soiscompositions
de musiquereligieuse, on remarcineIr mette

de Rcqulemqui fut exéeulée, en 178IJ,pour

'ue",lee frrnéllre rll.' l'emllemorJosephH. If

a écrit aussi quelquesopéras dont on c'a paa
conservélestitres.

MCCÏNt(Afce), violoniste, est né 4 LI-

vourne,en 1781. Soncompatriote Vantée)fut

son premier mtttre; litils Il alla continuer

l'étudedu violonà Florence, sous la direction

de Tioli, et reçut dans la mêmeville queiques

leçonsde contrepointde Zingarelli. Deretour

à Livourne, il acheva de t'tnttnme dans la

composition chez Cecchi. On eonMtt, en

Italie, des concertos,de. sonates et des duos

pour violontous lenom decet artiste.

PUCCITA (Vaxcct4T),compositeurdrama.

tique, né i Rome,en 1778, entra au Wnaer·

valoirode la Pietà, de Naples, à l'Agede

dllulleans, et reçut des leçon. de Penaroli

IlOur l'accompagnement,et de Sala pour te

contrepoint. Se. études terminées, il écrivit

son premieropéra II Sinigaglla, en 1700 on

n'a pas conservéle titre de cetouvrage.L'an-

née suivante, il donna, A Lueglues,l'rlmor

pialottico qui eut du snccés, et &l'automne

suivant, le Nosse aertaa apoaa, à Parme.Ap-

11116IlMilan. en 1801, Il y 6t reptéaeatet Jd

Pwrruacito, qui n'eut qu'unsuccèsmédiocrej
mals 1 due J*of)~r~, Joué. à Romepeude

tempaaprès, commencèrentta réputation,et

7! Peaniiglio,écrità Milandans l'éléde 1802,
acheta dele faire conna'tre avantageusement.
Tereaa Wilk, la #rota Passa, et nuetquea

autres ouvragesjoué$à Venise,Padoue, à

Gênes,furent aussi bien accueillis parle ptt-

bllc. En 1800, 1~uccitafut engagépourécrire

un opéra sérieux à Lishonne; Il y donna

l'dadromacca, puis Il se rendit à Lomires,
en qualité dedirecteurde musiquedel'Opéila.

111y 8t jouerla piatale, opéra sérieux,conai·

derd commeson meilleur ouvrage, et écrivit,
en 1811, le TreSultans, pour madameCata-

tant, et JEae<t<tM,pour 'a même canlatrice,
en 1813. Devenul'accompagnaleurde cette

vittuoae, qui chantait sa musique,1111snivit

dans ses voyagesen Écosse,en Irlande, dans

toute 1'Ant;leterre,en Hollande, en Belgique
et dans l'Allemagne du Rhin. Lorsquema-

dame Catalaol prit ta direction de t'Opéra

italien de Paris, en 1815, Puccita fat attaché

i ce théâtre, en quatïté d'aeeompagnatenr,et

y lit rcprésentor l'Orgoglio avvilllo,on 1815,

la Ccceiadi Fartw JY, eo 1816,et la f'rin·

ctpessa tn compagna, en 1817. Vert Ja agi

de cette année, des altercations survenues

entre le compositeuret Volabrègne,mari de

madameCatalarti,décidèrent Puccila à re-

tourner enItalie. En l8gi, il a écrit Rome,
oil il .Iail retiré, la resta dei Ytt(agto. Dis
ans après, il donna, il Venise,1 prigtonerf,

et, en <e5S,il fit jouer, il Mita)),Adoi(o e

6V<~f<t.Depuislors on n'a plus eu de rensei-

gnementssur sa personne.La musiquede ce

compositeurest clél,ourvued'invention, mais

elle est écrite avecfacilité. Les titres de ses

011,ag.. connussont ics suivaats:l°l'dmor

platonfco, 1 Lucques, 1800. 2" Le Nazxa

seriza aposa,Parme, 1800.st II Faoruaeito,
daas l'étéde1801, IlMilan.4"due Prigio-

M~<, )W2, à Rome.50 Il Punftgtto, 1802,
à 5lilaa. 00Zeltnda e xindoro. 7° ~oSposo
di xacca.8°Tereaa IYflk.9°~a/intaYazsa.
100 la lauretta. 110 Werter e Carlotta.

i8°l'lm6rnglto delta Lett®ra. 13" dndro-

»taeca~ opéra sérieux, a Lisbonne, 1800.

14°Il Duelloper compltmento. 150la Fés-

gale, Londres, 1800. 16° La Tre Sultane,

ihid., 1811. 17° Laodieea ibld. 1813.

18° L'Orgoglio auvilfto, il Paris, 1813.

19^xa Caccia dt ~nrico l'Y, ibid., 1816.

~Oo la l'riflcipessa (n campagna, tMd.,
1817. 21° La Festa dei Yillagta, ARome.

220 1 Prigiontrî, à Venin, 1831.R3°ddol(o

eCAfaM,aMi)an,i8M.
PUERTO (thmm DEt<), chapetain-

chantre de la ehapelle de Satnt-Bafthetome,
et bénéficierde l'écoledeSalamanque,a écrit

un traité du plain-chant, Intitulé Arta de

canto llano; Salamanque,1!S04,in.4'.

l'UEliDFIY:4 (FttfMM), compositeuses-

pagnot, maUrede la thapeHeroyate de Na-

ples, ,ers la an du dix-septièmesiécie, t fait

représenterà Venise,en 2092,un opérade sa

compositionintitulé. Gelidaura.

PUÇYET (madame Lois", LEMOINE,

née), comliositeurde romances, née à Paris,

d'une firnitit-honorahle, a Cilde la célébrité

vers 1830par ses mélodies,qu'elle chantait

dans ses concertset dans les saIODS.Ceslé-

gères productionsont eu des succèsde vogue

jbondantenvironquinzeans, pul. ellesontfait

place àdesnomsplusnouveaux.Lesromances

demademoisellePugetont de la tendresse,un

peu bourgeoiseil la vérité, mais d'un tour

agréable 1sescbansllnneUeaont de t'entrain

et de la gaieté. Chaqueannée, elle puhtiait

des albumsdecespetiteschosesqui se répan-

daient partout.On citait partieulieremcDt/a

Con(auton du brigand, <e~fo<M9<M«t<M,?
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,lIlIrtlblllc.. (e ~Jrdcc de Dieet, Ive

!Irerfte, tu ~cn''<«ett0« td'ura p<r<!et te .0.

leif riemtt Yrcteiyite. Riv 111'iO,mademui'I!lIc

1'111/1'1e<a abortter an champ plus M<te. et lit

l'résclilcr, allthé;\lredc l'OlJéra.Cumhlue,1111

o'~ratie intitulé 1e dlrtaaais aett il s'y trou.

~aillllljoli 311',challt'; .l'lIlIe manii!re!,3rfmlc

pal madame Oamor''an, et un duo dont cette

t'Mtatrico admh'aMe et Ponchard faliaielll

violai l~ les tiétaits t4racietix.te reste était faihle.

llademoisello Puget a éponsé, en 11142.
Il. Cmtavet.emmue, spifitue) auteur drama-

titille, i)ttt<'m'dc<pa)'o!t;~de);t)d«j)art'.<'<

1'lIIaOl'eS j clc(lIIiscette <;)o')ue,e))e a tlisliarit
dtt monde IIIIISÎI'1.

P(.'G~A~I (G4tT.~), chef d'om école de

violon nayuit ir 1'IIrin, en )y37. Rtf.te d<-8e-

mis, son il 1-eeqlt df If, tra-

ttitions <te CoI'clli. TleY1:1111hahilu sur Sen

ilisti-timent, il ne te voyage de Padnue pour
consuttcr Tarttni sur son jeu, et ne ditilaina

pas de se mt'ttM sous sa direction, dans i'<

poir de lierfi-etionnet- son talent. Te roi de

Sartiaigne le choisit, â)'!)!i"'detin!;t-<-in')an!,
ponr occuper les Places de premier violon dit
sa chajx'tte nt de dirccteMr de ses coocet't!. En

)734, il obtint t luiconlté se l'f'mlt'ea Pa-

risi il y joua ait Coucet't slrirituel etohtint Ma
succès eftatant. A nn t<')ont'de prés d'une
année dans roite vilie, il visita j)(K!ieur!cott-
trées fie t'Eufet" ioart-dia 10nJ/lemllS il

et ,le retotn-na à'Curin qu'en 1770.
Ce fut alors rtue !t!~ fonction< de chef d'of-
rbl1sll'/Idu Ihr(t'I'e royal lui forent con liées, et

qu'il uuvrit une 6)'o)<!dc violon, devenue ce-

WH' l'al' la l'I'o.llIclion de 1,lusiclII's grands

art;,te., a la tête ilestillets on.dnit pta~'r
Viotti. Ptignalii montra aussi un rare talent
dans la direction de t'orchestre, et transmit ce

{{enre<t'ha)n)ett' à 1?1"siettrç(le scs élèves, no-

tantment à Bront, (illi a dirigé l'Opéra italien
de Paris, en 180t et 1802. Compositeur dis-

clans la musique instrumentato, il a

lai.sé des concerto- des trios, des duos et (les

sonates de violon, coMsidfr<'< comme des

œuvre; classllitles une partie de ces ouvrages
a été gravée pendant sa vie, et le t'este est on-
con ou manuscrit. PtI:!nan! a écrit aussi pour
l'église et II0Ul' le th~tt-e; i dansce dernier

genre, il a etidlliotioi-alites succès. Ses dcrnièrea
années ont été troubh-cs, à l'épartue do l'illva.
tion de la Santai~ne par tes armées françaises,
car \'éloil1nemclII de la cour lui fit perdre ses
traitement:! et pensions. Il est mort à Turin,
rn 180:>,-il"âge de soixantc-seite ans. PlIl\lIatll
avait un maintien nohlc et auratt passé pour

111'1hanenre, si la dimentieia de
sonnez n'avait gale!la retiUtOfttëde<autt~t
tram de ion visige. Son talent d'exécutiogèso

r,li,a/lI'ell1ar'IUel'par un 1)#!au~oo, unema.
olèl-e1 la Purslarge et clraleureuse,et heau-

eutttutaYarl,étadarlsdailarciles.
San0"J(311"aLlollloIJurlaÏlI.lu,¡ au grandstyle
till'atixchoses ¡¡:raciellsp.s.Il a écrit pour1"
ttré3tre 1° laaea, tantale dramatique pottt
le~nocesde la comtessede Prooence,en1771.
2"7'otnot hôulikan, opéra sérieux, IlTus-in,
i77i!.3"t<)'oM, caatate pour le mariage
finlei-ificede Pi6n)ut)t,1775.4" Adone e `·e-

tocre,olléra sérieux, à Naldes, 1784, 5" Na-

uetta e f.uGiao,ap~ra bouffe, à Ttirin, 1784.
4° .lchtlle ir~ Acffo, ol"a sérieux, ibid.,
)7M. ¡" Uemafoonte, ibid., )78tt. 80peme-
trio a Rudi, pour le mat-iage dit dued'Aoste,
1780.9* Coreaa e Catliroe, hallet héroïque,
!79: 011coonatt neuf concertos de violonde
Pupnani, tuais le premier seulement a été

1-I"3~1\,chezSietkr, a Paris. Parmi ses autres

compositionsimttMmetttatestlui ont été iru-
Olà remarque 10 Sonate< pour violon

seul, op,ct3,Parit, Troill'enas ¡ 01',6, Puis,
Ft-eyjOjt. 11, Paris, Sieher. Chacundo ces
<f<tVt-«est composéde six sonates. 9<I)elos

l'our deuxviolons,011.2 et 13; Paris, Siebcr.
30Triospaur deux violons et basse, liv. r, tt
et IIIj Londres, Preston Paria, Iiailleux.
40Six quatrrors ibatirdeux violons, violeet

hasse, op. 7 Loodfes, Preslon. 5' Six

symphonie..pour deux violonsr viole, basse,
rleux bauthois et deux cors, op. 4; ibid.

0, Sixidetit, op. 8, ibîd. 70 Deuxœuvresde
six 'luilU'!ltes1'011"deux violons, deuxHum

et ))M!M'jÎhilt.

1'l:4\I (Cttjm), compositeur dramatique,
élèveclu consarvatoirodo Milan, né irers 1810,
a fait sondéhut dans le monde musicalparfit

compositionde aucunes airs Introtitiitsdan'
des opéras d'autres eompositeurs, tels IllIe
~'aMt<a,de DonlzeUi,/1 Fatot~nantadl Li-

vottia, dePocini. Barbaja 1111fit aussi écrire
la missiolitede II/nsleursballets, à Vienne.Ait

printempsde J83a, il donna à Milan sonpre-
gibieropérait ~e«d<'««), qui ne réussit pas,
parcequ'il fait très-maichante. Dansla mérrre

année,Pu/(nivcrivït l'opéra intllulv Ricciardo
di ~<m6M~, l'1111fut t-ept-etenteTr·leste, au
maisdedécembre,otl1'eULpasune pluslongue
existence.Lejeune comjtositettrfut 1'11'»lIeu-
relixavec le ~'0)<<fN<)««t<~re,qu'il lit jouer
à Milan, au printcmps de 18zr>,et avec le
DiserloreSui.-»-ero,rellrésentédans la même
villeet dans la 1IIt!lIIeallllée.Ce,0111sesIIIt:iI.
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W«)))tt:t,<et<:<!M<)ttnt)e6U('r~;t<'ft')t!

)itt)t))nMO)-)ft)('.A)!ftK'<'pO')ttC,t«it9t)!<)

nttt'tnn't)')tt<:nf)Mt'ct)e()<)m)'/M'tf)M«t.JM)<!

~))<')!<'c'a« théâtre ('rrnnfihirtrtra de )fllan.

Weilll avait écrit, en !8):un<')tart)tiot)su<'

1·r Ilcrrt tmurte thr'ltrw. rtr fa .Srrrln fl y avait

l'IIlre 10110IlVI'8f(P.et 1-t!llàlfil.- llligni1.'b ttx-

lalll'e d'nn maill'e il 1111,1,'oli"I'. EII IH:ji,

PlIgnltlr.I'ÍvÏl:lIIssi 110111'11'thé!iII'I'Call"hlll,lIIa

1'npérahouffe t'M'A'p~t/todt'Aot) rllirhrtr.

piloyalvie pat·prWr1·i dr rnrUn·rlauaec et Ile

M)!!M.Commche9tt<'o)tpdcm)wicn't)<d'ia

ligirie~Pl~gniéci-11(aîta%,t-elute et né¡:I1;or.e,

ne portant so pontudff que ta m'tiii'jue ot

un art viu'il faut premlre au~tK'Mt. Cet

arlitte a fn<n))0«! 110gi-no.1I)OIIIIere(le Ilallcts

¡JOlit les 1 ill'u lU' me50111IIIIS 1011.Cillillil. j

je cilerai sr·ulcnl·ttl 1^ L'~Ieseddordi (.'n(uix.

~'bl~alia.Vt<ffo. 3" ~.</f<M(eKMOM.4~/dctaMf

di Fi·nuein. rr^Cugfirlrrrn Tell. 0" A<M«-)-nMft.

7<<'f)fnr<<)ft, oMfala /i4lfa tlel lianrlilo, MUH

nn autrrs /'01ll110811clIl'de tnusiquu de liallets,

nommé IJnjclti. 1

malire rlemtîsirlue

d'un l'(.I/Iml'ilt "'¡lIf,II1ICI'i", IllIis violonisteet

"rofcsscllr dl! Inllsilille à 0.'111an8, mOI'LCil

18011,a fait~t-avo-dc sa compositinn 10 Six

dllos Il.1111\' l'io:on I!t lline, nI', 1; Pat'is, Im-

haull. 2" S<'))tm3l'hl'~ poler mesiqae mili-

ta))<n)).9;<'M(<.3"Si!f:trio'!()om'tiofoneu

8htr, alto ct haN', 01'. :S, livrea 1 (1111j thfd.

b° Sïx frtrm, oie. 4; t'&M.3"€onMt'to ponr

tieton etorchf~rc; Paris, Pleyel. 0' Six rlnos j

j)aurd<')titt)~)'t,o().0;0)')t'3()<h')na)'.

7" Six qtiattiorr fleur 1I01e, violon, alto et

littise, cf. 8, livres I et Il, ihid. Six duos pour

deax fl8!es, op. 0; Pal'18,Bonjour. DeSix duo.

pour deux violons, op. 10, livres 1 et 11;

Orléans, Ncmar.

PtJMASCHt (.Tss:r-namxtQrt:), né t5

Rome dans la secondc moitié du Mi~it'me

ti6ete, fut chanoÏlll1 tic Sainte-Karic ia Cus-

furdin, et cnl.l'3 rlans la chapcile iloillirielie)

en qualité (le elial~elain elianti-e, le .5 total

M<9.HapMbtif'i<t.ttompo'.itt(tn:l°~/M-

aiche a coce anln: Rome, 7.annetti, 1618.

i° Crmma tnuaïrnle, doua si coratcnr~ono ma-

drigalt, arie, cm¡;oni e aonettt a 11/111voee

cen il (raaso co:iiijiuo ver sorearei Rome,
1618.

PULITE (Fttt~o<'i &jm«tKt),de la famille

des PtJt.t'ft, tic-3luntc Pulriano, fut corde-

lier et maitre de claisrlte au convent de Saint-

François de PoottTtMoti, dans les 11I'1~lIIit\res
années du dit-tc(')it'nx* siècte. On connaitde

sa composition 1"~'acl'il' ruudnlatiwsea fitia-

trror et
~M<'n~);w~«<;P.tftMt-, f.unll'

\roli, lGuu. /r:ter~rp mnn. solemn. yés-

prrtiua (~salutodia a uucuut; Mtiao, Simcm

1ïnit If\M,

1'(:1.1.1 Un compositeur de ce

nom,n<~ ti ~nptr·a, nI rlni vécut tci'iemiticu

"n dh IIIIIUëll/e .iëcl~, 1lIIIII0C cl'rlOtine réllU-

lalion pr le succia d'un upéra iiiiittilé Caju

.Vano~'or~oMo.qu'ittitMiitr~eutcra')

théâtre Saint-Chartes, en )745. Deux ans

ièlài-èî, )ptn't))''<')'vt-at;e fut jonc au titeatre

S. Caaaimto, de Yetti'ic. Je n'ai lias d'autres

ret)s<-i,ft)emet)ts''u)-cet artiste.

l'I;1P0 (Jee~). l'byea NTICII.

P)L'PPO(Jum)-))), Vilytouisle,né à Luctiues,

)ct9jnit))'i'4U,fit!iM).t-f-n)t<')-M<'tuttci~

Conscttatnh'e d'; .S'. llnu(rtu, à Nallh!s, et

!t<t«t)na 1'I)o;IIilliau yiulllll, sur

t<jtn')i)f<)uit<)e)')t!)hi)et<S')niett<(!)'~iMit

p.n-ticnHe-t'e mentfcmitt-ftMe)'par une cxlires-
siun tiouce ct Il se disait cteve

d''Tf)rtitfi,n).)i<t.ihn))!!<aye,')u) avait pris

lan~;tcmtvadcs li-çotiî de ce lIIalu'o, a 10ujOUI'O¡
allit-mé qoe Puppo Il'¡I'llil mêmc!pas été à

Padoue. Eu 117~'i, il fit un 1'I'(!RlierSéjOlll'¡i

Paris, mais de courte tt'tCKf, parca qu'i) rr:Sut
une invitation de se tvndre en lispagne,

pour y faire de la musique avec un frtre titi

roi. Ce li il pasaa à Lisbonne, ou Il trouva

un protecteur xrslrFda)M lie

Veni'.c, grand amateur de ntrtsiqne, ')ni le

présenta clall9 le4 maisons tps l'fils apulentes.

Cbarmt!s pat- le tafeut de l'a.'I;o;[I', les maUres

de ces maisons IIl'rntune scusceiptian magni-

ttttte pour le concert ilti'il (ton'fa Ilueltille

trmps aprAs. Le produit de ce concert fut si

considcrahie, que Puppo crut être devenu un

riche capitaliste, et donnant en cette circons-

tance une preuve manifeste de la bizarrerie de

son caractère, il se rendit au port deLisbonne,

sans avoir revu une seule personne de sa con-

naissance, et se jeta sur le premier vaisacatt

qui partait, sans s'informer de sa destination.

Or, le navire sur tequet il se trouvait allait en

Angleterre. Arrivé a tendres, Puppo y vécut

en pnntlemar: avec l'argent qu'if avait ga¡(nl!

en !'ortttf{a), ne s'occupant pas plus de ma-

si<[ttequ<' s'il n'en cut jamais fait saprufcasion.

Cependant son trésor ~'épuisa, l't te violon

dut alors venir en aide à celui qui l'avait dé-

daigne. !teM)'e))!!em<'ntil ne se trouvait alors

aucun viotoni'itHdft'enem a Londres n'ayant

pas à craindre de rivalité, t'nppo devint bien-

tôt l'artiste à la mode et gagna beaucoup

d'argent. Il trasga qnet'jtte'i années dans eettu

a~rcat'te situatton; allais l'Inconstance de son
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caractère lui fit quitter brusquement la capi-
tale de l'An,'ete,ro, ea <7M,pour retourner
taparis, oitIl fitun séjourde vingt-septannées.
En 1790, co fut lui que Viotti chotttt pour
premierviolon et chef d'orchestre de t'Opéra

italien, au thédtre de !lloetsteur.Lorsque cet

opéra fut supprimé par les événementsde la

révolution, Puppo resta attaché an tbBJtre

Feydeau pendant quelques annéesi (luis il
entra au Théatre français de la République
et en dirigea l'orchestre juselulen 17U9; il
ne perdit cette ptaee qu'après ta réunion
des comédiens français de l'Odéon et de
la rue de Riehetieu. Il s'était marié, pour la

troialèmefois,avecla maltressede l'hôtel oil il
était logé, afin de n'avoir phil de loyer â

payer.11avait épouséautrefoisune jeune Es.

pagnole, qui mourut dans un accouchement

laborieux, puis Il avait contractéun second

mariage à Londres, avec une belle Anglaise,
qui ne put s'accoutumer aux bizarreries de
son mari, et qui divorça.

Puppo,qui possédaitau plus haut degré le
talent d'accompagnateur, fut recherché par
les amateurs les plus distinguésde cette épo-
que, au nombredesquels étaient madameZoé
de La Rue, Ingénie de Beaumarcbals,et ma-
dame Sopbie Gay. Ces relations lui procurè-
Mat beaucoupd'élèv, sa position paraissait
absurde, lorsque tout à coup, par un de ces
traits de folle qu'on remarqua dans toute sa

.le,II.'4Iol8'lIa secrètementdeParis, en 1811,
ahandoonantsa femmeet sesenfanta, dont il
ne t'informa Plu' Jamais. S'étant embarqueà

Marseille,il arriva Naples, où il out la bonne
fortuned'être employdcommepremier violon
et second chef d'orchestre du théâtre Saint-
Charlea. Quelquesannées se passèrent ainsi.
Ba 1817 était arrivé te momenton /1 devait
renouveler son engagement; Barbaja lui en

envoya temodèle, dans lequel il avait ajouté
l'obI/galionpour l'artiste de diriger la mu-
aiqua desballets. A ta lecture de ce papier,
Pnppo saisit une plume, écrit et signe cette
phrase Fame e morte, «; ma ballo, no d

(la faimet la mort, oui; mais ta danse, non!)
Dansce premier mouvement, Il ne t'était pas
souveau qu'il n'était plus jeuneet qu'il avait
peu d'espeir de trouver ailleurs une bonne
pos1UOII.Bientôt it se trouva sans ressource;
Il se décida alors i retourner dan. sa vUie

natalei mais il n'y trouvaplutunescule per.
sonne de sa famille,et la petite ville de Luc-

ques luiOffritencoremoinsde ressources que
Naples. Il crut qu'il serait plus heureux à
'Florenceet s'y rendit. La fortune, en effet,

tut tendit encore la mata, en lui taitaat
trouver dans le chevalier Bernard Damiani,
amateur violonisteditttngue, un protecteur
'Julie recueillit dans sa maison et pourvut à
ses besoin* pendantdeux ans, puislui procura
un revenu sal0aant dan. ta petite vtttede Pott.

tremoll, sous la condition d'y donner des

leçonsde violonà un certain nombred'élèves.

Puppo arriva dans cette ville, en 1820, et
d'abord tout alla au mieux; mals, toujours
10CQrrigibieet ne pouvant s'accoutumerà sa
nouvelleposition, il l'abandonna à ta au de la
secondeannée et retourna à Florence.Aloratt
eut uneviemisérableet fut souventobligéd'lm·

lilorer l'assistance de ses amis. InfinI grâce'A
ta générosité de111,MOllard~'aylor,protesseur
tic musiqueau collégede G reshom, i Loadres,
qui se trouvait alors a Florence, et qui paya
sa liensiondans un bospico, Puppo y trouva
un asile dans l'hiver de 1826. Pour se sous-
traire auxatteinte$ du froid qui, cetteannée,
était rigoureux, Il nesortit plus de Ma III.Ses

forces,,déclinèrentcattidement, et le 19 avril

1821, il expira à t'age de .oII8Dte-dll-bult
ans.

Puppoétait douéd'un esprit originalqui je
manifestait dans ses paroles commedans sa
conduite. Arrêté comme suspect en 17!)IS,il
tut conduit au comité de salut liublie,où on
lui fit subir l'interrogatoire suivant a Votre
nom? pMppo. Votre protettion? Je

Joue du violon. Que falslel-,ous tous le

règne du tyran? -Je Jouais du,101012.

Que faites-vousmaintenant? Je joie du
vh))on.–]ta)< .1 la République a besoinde
Il vosservices, que pouvez-vous pourelle?
Je Jouerai du violon. a te sérleuulgnlll-
catif desmembresdu comité ne tint pascontre
la singularité de ces réponses, faites d'untoa
fermeet bref Puppo fut acquitté. Soncom.

patriote Blanglnl, voulant lui faire visite,à
sonarrivée â Paris, et ayant découvert sa de-

meure, non sans peine, frappe à sa porte.
Qui est là? Ami. le n'ai point

n d'amis. Et sa porte demeura close. On
connait ce motsi Juste et si na par lequelil a

caractérisé, de la manière la plus heureuse,le
tatentde deux grands compositeurs: llocche-

rtnPydi*ait·ü, est la femme de Nayda. Mal.
heureusement il aimait trop te vin, et sesPré-

fluenteslibations mettaient souvent sa boune
à sec. Le confortable de 80Ulogementet de
son mobilier se ressentait de sa géne babi-
tuelle. Deuxeha!<e<,une table, uu lit, com-

posaïcnt tout son luxe. Il avait la maniede

changer souvcntdeBiteji maisses déménage-
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Ona graré de la compositiondecet artiste
t. Trois tlnos pour deux violons; Paris,
Iteaucé.9°Deuxconcertospour violonet or-

ebestre; Paris,Bailleux.3. Huit fantaisiesou

éludes pour le violon Paris, Sieber.4" Six
fantaisiespour te piano; Paris, Godefroy.

MMCEM. (Hlllal), né à Londres, en

1658,était fils d'un musicien de la cbapelle
de CAartesIl. Il y a peu de renseillnemellls
sur son éducationmusicale; cependant, son

père étant morten1664, lorsqu'il n'était 9gé
quede six ana, en croit qu'il entra comme

enfant de chœur à la chapelle royale, où il

reçut des leçonade Cooke,puis de Pelbam

Humphrey.Le docteurBlow fut ensuiteson
mallredecomposition.Ses progrès furent ai

raptdes, qu'" composaplusieurs antiennes

pendantqu'il était encore enfant deeboeur.

A1"lIede dix-huit ans, 1\ fut choisicomme

organistede l'abbaye de Westminster,et la

placed'afftantttede la chapelle royalelui fut

accordéeen 1684. C'est de cette époqueque
datent aes meilleures 8OmpoailioDspour

l'église,et que sa réputation s'étendit dans

toutela Grande-Bretagne.La supérioritéin-

emestable de se musique sur tout ce qu'on
avait écrit depuis longtemps en Angleterre;i
le caractèred'originalité qu'on y remantuait
et la variétédes formes Nreat rechercherses

ouvragespar tous lesmatlreade chapelle.Dès

i6?7, il s'était aussi fait connaitreau théâtre

parl'ouvertureelles airs qu'il écrivitpourle

draineIntituléAbelazor. Purcell fut le pre-
mier composteur Rnglaisqui Introduisitles

Instrumentsdairs la musique dégilse, car

avant luionn'employaitque l'orguepourl'ac-

compagnementdes voix; 1\montra dans son

Instrumentationautant de conceptionsnou-

vellesquedans le caractèrede sa musique'0-
cate. Parmi ses oeuvres religieuses son

TaDmsmet son lubilage sont ttartieunère-
mentremarquablespar la majesté du style i
maisponrapprécier le mérite de cescompo-

sitions,il est nécessaire de se reporter ail

tempsoù l'auteur écrivit, et de leur comparer
la tttwatitn de l'arl à cette époque en An-

ment*ne lui causaientaucunsouci.Jamais il
ne retenait dechambre 1 cesprtlparalltscon-
,1.lalent. à faire mettre les meublesdont il
vient d'être parte sur une charrette à bras.
Lu) mêmeportait sonviolon,marchantdevant

la charqtteet slarrètant devantchaqueécri-

teau, jusqu'àcequ'il eût trouvéune chambre

qui lui ptot. Il s'y installait immédiatement,
et peude temps¡près recommençaitlemême

manége.

¡¡'cterre.DeII' jour.,cil.. tattMat désirer il

l'audition plusde <uatitedans la mélodie,un

retour moins trouent de. mémes cadence.

harmoniques, et plus de variété dans le.

t'ttythotct.En cela, elles participant du style
de Carissimi,que Parée))paratt avoir étllllj¡1

avec soin. 11 y a ausside l'embarras dans le

mouvementdes parties de son harmonie, et

celle-ci est souvent Incorrecte.Quoiqu'il en

soit, il est certainement le plus grand musl:
cien qu'ait produit l'Angleterre. Il t'est
exercédans tous les genres, et daos toits il
s'esi montre artiste degénie toutefois,il ne

faut pasadopter le jugementdes écrivainsan-

1filais lorsqu'ils le comparent à Scarlatti, à

1 Keller,et lui donner la préférencetous le rap-

i l'orlde l'invention: ceux-làfurentdes maltres

sans roproahe.Sa féconditéiaspirs de l'éton-

nement, lorsqu'onsongequeton existencen'a

pas été ait delà de la treote-teptième année,
car Il mourutte 21 novembrel095.

Une partie tics productionsdramatique. de

Purcell a été publiéedans une collectionqui
a pour titre ..4Collection of agres compo-

i mlfor the tAeatrs and ORothsr <!eea«OM,

by the late 7~. !lsrtry Purcell (Collectiondo

morceaux composélpour te \h6êlre et dans

d'autres occasions,par feu maître Henri Pur-

ce))); Londres, 1697.Les drames et olléras
dont on trente des morceauxdan. ce recueil

sont ceuxdontles titres suivsat:1°.lbedasor,
représentéen 1677.9' TA8'OirtlloNI (ta
Femme vertueuse), 1080. go lndtan Qtuen
(ta Reineindienne),dontla premièrepartie de

l'ouverture égale, suivant Burney, les mei)-
lettresproductionsde Hendet. 40 Dioclétiea

ou le Prophtee, 1690.ü° Ktng.lrthur (le roi

Arthur), 1691. On ne connaissaitcet ouvrage
que par lesextraits de la collectioncitée plus

haut malt M. ÉdouardTayloren a retrouvé

la partition complète, et en a faille sujet de
doux lectures publiques,à londres, les 11 et

12 mai 1840. Suivant l'opiniondece savant

profesacar,leRoi drthur sst unecomposition
de t'ordre le plusélevé,euégara au tempsoit
l'aistelirvivait.Cetouvragea été puhiie dans

la collection anglaise des Antiquairesmusi-

ciens. go dmphitryors, 169t. 70 Cordian

knot unlied (le Noeudgordien délié), 1691.
8° /~<ffMM<(Innocence, or the Prfncea~roj'
Pertia (l'Innocencemalheure..se,oit la Prin-

cesse de Perse), t09). 9° The Fairy Queen

(ta Reinede. féss),1093.10°Theold9acAstor

(le vieux Bachelier),1603.11° The Alarrtcd

6MM<t/«H(te beau Marié), 1694. 12" The

doubleDealer(le Fourbe),1094.S°!loudaea,
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)<!95,une')''<tn'))<!tt)'t"ipfo')"t'H<)fn'te!'nr-

""11,JI"hliée clalll Iii coll'cliOIl ,II!, .\nlhillaifc~

n<'t<icn.'M,)3''(hi''}/~M''<tM~~t'HMt,'t&M.

l'JI' les cOml,uO¡jtionsIlr.1lIlUli'I'W' lIe cet

JI't;-lc rlolil 011no Irouvc pae d'fOr.lit dans

la citée 1>10$ ballt, un fcm.tfttte:

14" 7'tmoMd'~f/)eMM, t<i7!<.':¡.7'lIeudusiIIS,

or fte~'Ot~'eu/off(T)t)'o<)o!!e, oit ta Force ik-

l'Amour), tfi80, tEj~ !.a Yi'mpfte, de Dryden,

~')0. t7°~OH ()uïchntte,lfi~J4. Purcrlt npnlrlré

1111IMrtillun,e'hezPlayrortl, à I.ollttrt. 1." mor-

ccatx de niimique qillil avait C4)mlloqéîpour

on flivertisscDlenllhé4tral, f~t'~etttf'cn IfIf!3,

et pour la tragéglie rl'lüdiper est ilj!)~, Il a

aussi juthtie ltbi-inéme, en t(!84, sa m't~ttte

ponr la rèle de Sainte-C''Ktt'cWct)t<' ir 33 uo-

vemlwede! l'année Ilrticédf'llIe, el, en 1001, la

partition de son op8rn 9<'t'it)m ~fo<'M«<H.Il

avait rail ""ralll' ,'n 1 (\i!:>, "nllle snnate.

pourdrux violon$ et ha~ccontiMue.

Quoiyncr Pllrcell Politécrit healieOlil1 tic mor-

ceaot iltilacliés 110111'le chant, on Il'cn avait

pnlrlié qu'un petit nnmhre 1"!Ullant'J vie j ils

avaient paru dans la collcclioll de Ptayfon),
iotitutt'c The Theatre of music ().on.ft'M,

IGR7),Aprcs la mort tir Ptircell, sa ton'e

réunit tout ce till'il avait laissé en ce {{ent-f,
et en donna la collection 50115le titre il'Or-

pherrs 6)~t<tMM<CM!t\I.ondl'i, IIIU6) C<'tte

édition était rcmplie ,le tititt-s gpo.%4iéi-es ilil

en Ilit donn,; une meilleure en t702 mais

elle necontient pas tottto-2les 1)!L%et-slie fi pre-

mièl'f:, PI¡13'fol',I\lIIhlia, dans la méglieamtce,

le (lctgxiéme voititiie (le )'0rp/'et« brilanuï-

cus. l.a veuve dit <'f)n))""iit<*nrnt811ssll,arallrc

successivement 10 Une suite de dix sunates

pour le clavecin, dont fi IIl'1lvil>mp.es. irfbnteetg-

sous le titre de <7oM<)tSIIlIfl/(1 (501\111"d'OI'),
i cause de son més-ite. 9'').<'rons 110111'le cla.

t'ecin. 30 Les fameux Te Deum et Jxbïfate,

et quelque,. antiennes dans l'Hurnio?tîa

sacra lie Playrorci.

Cne grande quantité de mllsique de Purcell

était restée en manuserit; Vincent 1\Iovell0

(voyez ce nom) l'a recucilliç avec soin et

en a puhlié âne irrlic édition complète, en

soixante-douze livraisons grand in-rolio, ptv3-

cr'ih!es d'une notice sur la vie et les ouvrages

du compositeiii- (en quarante-quatre l'3gt.~

In-t'olio)o et de son portrait. Celte colleclion a

)'ou)' titr~: Pureol!'s sacred Oluaic rdlled by

~'<'ncMtt A'oefMo;Londres, 18a0-t83<

PtJRCEM, frère dH ph'cedent,

fit( pendant t queillnes années orj;at)!s(c du

co)L~e il(- ta lladetcinc, il Oxford, I)tli-,rem-

lrlrt ln nii-nies fonctinns à t'f'-stisc Saittt-An-

dr~ .1" "(¡Ihorll. £11tfiU7,))<!<:t'iyit ta 1lilIli,plo'

de lfrntus tà rNbe·,un Ja 7r/0)npAe<<M~«t~~

'lui fut rcpt'<!<et)t<;AUarset-(:arvJtte. (tu enc

de lui un autra <)()<')'.)tt'titu)<0);e'<«-

radisc (le Para'tx de. et Ici /')'tH.

rosse 4'~<<<t'tde, .,n',1 cOIiI1llosaest 3V'

LetKrid~c. Purcallucrititaustiyuet~tucrmur-

e,!all~ Mtaeb.'s 110111'de~cC1mMit,s,(;(3111111

mnsicien 'le peu de mérite,

I!('ItIF'I(:.111Wes:r 1)1' chanojpt!rt!~n-'

11er et ritattri- de etiaitetie titi 1I10ml~tl!rede

Saint-Éloi, à ..¡..bonne, stailtiit en cette ville et

mnunut te I!JjallYierl6,jJ. Il a )ai«< entnaltu-

scril "1""11('11111'fie Mmjtositions Ilonrl'é~li5e,

Pt.'KMA.(JKt~.C):<ff!t!!i},)'ee(<')tt-<)M

coUt'Ke'tet'f'Mffott-sm'-tc-Mt'in, mort1(.-

l)d(!etimh)'e)8)3,<t!tttte)tr<t'<) ne disserta-

tion inlitulée Antiqaitates lnuairx; Franc-

fort, 1776, in-4, ci(- riuut-ctuatre j'.iHet.

PU8(,11.19A.N.N (.~t~M), né nu Silesie dans

la première moiti'' dll sciriéme siècle!, était

cOl'1lonnier de fatal$ avait la

rqusititie. '4'urs )r<7()) rail HIII",I" :1 tirrrhtz,

en ctnalilé de t<t)t<'))'. l)ix all~ it~tc~, il ,'lait

établi à il pareil Il avoil' ICI'milléses

jours, Ona do lui UII Iivl'c s!lr 1111,uj"1 hM-

ressantS intitulé ~t'Mt«««'Af)' lJerlcht tles

deutaekast .1lnistc'r-(:es.rrtne (ltanset"nernentc

précis %lit- l'ai-t des ntattreidtatttcttM alle-

tnitntt'!);(:t')it)!,to7t,in-Fot't.)itt'ti')t«'

une axtt'c <'cIition du même ouvrage (dllgral.

Citter, der .lluaâkr p. 133), sous ce litre

7*r<t<'<«<Mttmn der rdlrra Kunsi tler dlcistrr·

~<t.~)-f fmrlilz, l'.i72; cnlhl, Il. du SlcU.'1l

en cite unI'! troisième 'lui HUI'ail Hé)m)))«'c<;n

1374, in-4" (lltstoire de l'art, p. ¡¡:;J). Si

10ulo', t'I"S t'ilions SOLlll'cllco¡, il y 1\ t~III"1\

illexemiFie4gl'titi il~iri-il .9ticti!s i rette <ipn~nf

Il. Il (lI1'II1:1nllimtiftt)'' (tiaits son lif r'

tur tes rreltsiciens tte la Silr.ste} rotatot'io.h'

Jacob et Joscph, compnsrs par Puçclitejinn, ri

donl il existe <t'ttX manuscrits dans les hihlio·

thètities de Breslau.

PL'SCHMA~~f (J<M)!f))),muslelen .tu SM-

vice <tu)<) inc<:de Schat~otMht, 4J«hantti<b<'r:

et) Silista, v~cut dans ta seconde t»nitir~ dn

dix-huitième siècle, II a laissé cil mauuscrn

to Cunccl'ttl loor violon. 2" DellX5}'II1,'boIlÍ.,

à}f)'at)tt<n'c))Mtt'<3"T)'oi!Hj'f.t)t)tM')nntrtt"
t!at'i«ett<'s et deux cors. 4" 'Froi4 )tiéK'~ tu

harmottie ibulti-d'-nx clarisietteç, dctlx co« "1

deux basons. 50 Quatre trites pour Ont''

d'amonr, \'joh' rt ha<se.

lsl:~i·1·I(U(.III::V (ANTIII:'II¡-UIi:UU),n6 I~

19 fttvrier 1761, Att'omher}!) tlan,leconU,; da

hf.i)'('c,<)))tit)t,f-t))790,tcit)h<'e'<!dc<'aMf'
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1I'ol'"an;stcet professeurde MMSi'jueau ,t'I/II'

lIah'cdeDei,"old,111.~tlIIorldilliS.lIl' l,II.

fn 18:50,aprèsMoi" ,ml,1i sesfonctioo~?<

dant'jual'anlo311$,Ona deCl' IllIloirll'1I 1111

ollvra~e~lémenlai"I'intitlllé '/1I"'il'lII;I Il'

Sin~rclrtEYeatr%·rfcrnLandc wt~6fM''Msirr~l

(Instructionpour formerdetch'fnx ')'' 'h.mt'.

il la campagne); tfanom. 1810, lst-8". 1 lie

det&xit-meéditionI;c ce livrea (-lé illiteliftt- f-là

18t3.P))tt)iMeMeaettau<siautfU)'d't)ntn!

chorall'oul'le comtéde laUppe, putdi'~à lia.

n<)fre,in-4°.Et)fin,itafait)M)'aht''tt<"imo)-
ceauxde chant el des "bœurs, l'asa;;c drr,

écoles; De)mo).),t8t9,itt-4".
I'1JTI~V1(BARTIIOI,Q,II¡.),<'hant<'nt'*d!s[in-

fnë, né en Italie fts !730, fut attac6:: an

Ihé4tredela cotirde D,'csdependant qtt<')')u'-s

années,puis cntra au servie-ede l"cmlernur

(leRQ4$ie,11l'éliefltte de la iMX-n-f'<<- ss·pt

ans. Il se trouvait encore à P''ter'!t)omf{,et)

170/},

PtjTTE (thtn) ~·i DE), dnnt le norn

tj(tini«' fit t'(."t')!.t~M, el que les Irin;;ra-

p)j<'<f)'at)tai!ia['p<'U<'nt111'P(:1', nariuit 'i

"1'11100,)';4noyembt'e li!y4. fil ses huma-

nit<t !)nnh'ef)tt,6tMdiata pbttosnjthicil Co-

logneet le dreitàLouvain, sous Ju,te T.ïi~sr.,

avec qui il se lia d'une étroitc amitié. Cl-fut

aussidans celledcrnlcl'c ville se livra il

i'étude de la nrusirluercontrel'avis d" Juste

Lipse, 'fui n'aimait point ''tt art. Van de

Puttc se renditensuiteen ttatie, peury visiter

tes principalcaaca~lémies;il s'arrêta cllalàoiil

il Mitan, puis à Padoue, oit il accepta uttc

chaire d*<')o<)H<')tr<en 1001.Prévue dans le

inéniet<:mp'i)fut nommé Iiistoringraieliedu

roi d'Espagne, et deux ans 31"S \1 reçut le

diptémede citoyenromain, et fut a~rfj; doc-

tt'Mrala faruitéde droit. Ce<clistinclioniflat-

tetisesl'aisient déterminé à se fixcren Italie,

1'1il s'y était mémemarié (en 1C04),tott't'te
la chaire de hetie.'i-iettre!!à 1'uuivct·siléde

Louvainlui ayant t'lé ol1hte,a)'rc<ta mort de

Juste Lipse(1606),il saisit cetteuccasioutenue

sc ratitii-celierde sa M.milleet de son pays.

L'arcbhlucAllert le nomma un de ses conseil-

tercet lui cOI/nategouYernententducttAteau
tle où il mourut le 17 septembre
1046.

île la méthode d'*<ttcxa-

cordesamib')<'e:)GH)d<)d'Art'7Xt',ct)<'<dc-

faun de la solmisalionliai- les Mt«tt)f'< clui

en étaient te resuttat, avaient été l'cmal''

qués depuis longtemps; plusieurs mn-ticions

ataicnt méinetentéci"ret!)''dit;rà ces défauts,

irmpucantl'addltillud'ulls(-['t)cme nomdeliait-

aux~.ix #pi-euoiei-s.Vat)de Piiite, 1,(!Vt,tlallt ,[Ir

('" sujclt écrivit 1111liH': 1'0111'd':llllllltr"I' lala

tt"f"!<fted't)<)<'tf())i'-n)''<)!i)))G,')M'i)a))()<'n<'

6t l'autn;~yr ait il traitc ruUCriat·stiuo r~~t

intilulé :llmlelrr(rt l'rcltas; stra saptarn rlis-

criutitta vcrcum, rrrl irnrumreic.r tccliorri.s

trnerrt rtrta(rt yGilnfngo quorluw /;fo.-))it.)t),

i'.ïSrJ, iu-8· II c.rt tlitïoé cu virrut ebapitrrs,

IllIi fill'I:nll'édllil. ¡\ (\ix-s"l't lI<lns la 4~condl'

<'d)tion,j"t)))t<'e«)U< re tifre r1/usatGena,
srrc nutnrum [teplll.ad harimittie~t lectio#4,it

nrrt·urrt at elouilt; }'alll'fort, ](i0:

it)-t3C'«t<)at)<))<'f<))'m''ft.')<t)t'ie<'ti(r''

/11I'iI fUI in«'1 Il:!II. le SI'('OIlI\ l'uillme d,

œuvre~ de Van lie Putte (p. )')')-)t)7),inti-
tulé rlmrrntlaltrm httmrtuarunt dirt-

lriGre Xll, Opl'fll1" nmniumr tamua sa-

c«t)d!«j!; Franrfnrt, 1111!Í. Van do

Putte avait donné pf'r<t<fmm<'nt un ahr~~t''

de son sous I~ )i!rc tie l'fefas !KMtfcf<;

Veniçe, 1(i00, lit-12, dU1i1il y Mnespconde

édition )ntih')<'e: lier Rrontartnnr, aeu dia-

qui /MMt/ftt<t (1) P/JI'IOIIIPIiI)QIIIIH'e-

lrerrrlitr ad clarissitntem Y. /.«~ot). S~nta·

ltum, patrtcturtt et mpd,'r.'1II1 arrcrlinl.

Fi-ancroi-t, Ir)01, in-12, nl sine I)is-

ht)t';t-ftUanwrc, lfi0~r in-8"()e cititi fellillc.

et demie. On le troqive aussi dans le~ durrr-

tti'~(.MM)nf)ar..)'K.409.C<ta)H'<'K'f'%t.

un etiti-1-iii-n 'te Ilaittelir avec Amotd Call1itu,

t'un de ccs amhj ~VtMt'fMtMmest le nom ()'nt)''

maison de camiutnnc (litlits allaient voir, et

qui nvaiant 3(1(lnrll'lIIIà Bemho.

11(:I.r.OIS(Jf.4~).OllllluIÕl PIJLLOYS,
tmnicicn ))c)j;)'<tt)'jHit)ïii'm<if'<'te,estcit<! par

Tinrltlris, <)i)n'i)c<)ottïiAm<'cha)'i(t'c<t(t troi-

sitmr livre de son Proportlortnatrt de aurt-

xir~trr,, 1'°111'une faille de nolatiatt proportion-

tielle iltie Le Rouge (comntunetncnt apfe))'

Rtifieis) et lui ont faite, le premier (tans tatip

irtlitisiée ~llort Cuer (cœ')t') pffKM,et

PII)'lIois dans 1'Irt ferra pax lie sa Mt'Mc do

j't.]~atdH)t'oi'!)6n)<: ton ir"¡!gnlier ¡'2), ¡\ucllile

roml'o~ilion cie ce mn~icienn'a été Il'011\

jar·pt'~ ce jnt4r; mais il se petit eill'on en rtH_

l'Ollvrl! danq l'avenir ce motif m'a fait prier

moncoofr~rectami, M. le chevalier Lenn ait!

tturhure, de vouloir Iticn faïre 'les "cberchl!s

dans Ics archives de la cillilstirale d'Anvers,

courre lis-éticiise iii,- renseignemenu cnnccf-

nant tes artistes helges des fjuin~x'tne et s(.i-

!li II ·rmlnlrrair,vl'apn·srr titre.rtcr I·v .ttntafh·na
arait ru uaethlitiun nntrrirarr rrlfr rla ICdi3.

(2) Qaoti titct rn.ionl te Itunqrrl tyayfloit in mî"$!'i

Iloa roerf:lrarr· et in qnoriam1.'tta trrra par ptag,li.
nntltrnti eriti irr'-i;u!rt'tam<'ne!U[th)fta))it<- ~u.-

<ut'tt;'f~~<)\'Mfff<~t.n)t<'tf~.2~.
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tième siècles. Avecla .aaaeilé et la patience

qa))edi<t)B)!)teot,M.deBurbureadep9~
mon attentedansmi découvertes,desquellesil

n.uUo: 1.quo le nomde l'artistedont il s'agit

<9ttécrit de ces différentesmanière. dans les

registres l'yla(a Puyffoti, Pillois, Pul-

loya, et que cette dernière est préférable,

parée qu'elle eotneideavecla plupart des do-

cument. contemporains;20 que cette forme

881au,.1 cenequiexpliquelemieuxlecolbriquet
flamand de jean Kte ( traductionde Jean

Poider, ou Pultoya, pullus en latin), qu'on

paratt lui avoirdonné 10l'8'1u'IIn'était encore

qu'enfant dechoeur.Ce nom Joannes Kiaou

Kye figuredans le. comptes des chapelains,
les premic\re.anntle. où Jean Pllllo, prend

('art auxservices en déehant,e'est-à-dire en

1441 et 1443 maisdè<t444, il est reml.lacé

par le nomvéritablede l'artiste; 30que Pul-

lOf' n'était à cette époqueni cbalH!laiD,01

prêtre, mis qu'II était .Implemenl, comme

Otteghem,son condisciple,vicaire musicien

laïque; Ilne reçutla prtltrl.egueplualeuraau-

nées après-, 40qu'il prit part aux Officesen

musique de la collégiale jusqu'à la fin de

t447, mal. qu'aprèsla No4!ldecetteannée, son

nom disparatt des listesde présencedu cor)M
des chapelains 50que plus tard, mallre Jean

Pulloyofait partie de la chapelle du duede

Bourgogne,oa, en1463,11occupaitta placede

premier chapelain(primus capellanus Do-

mini Ducü), et qu'aloI"11estprêtre et quail.
né de maigre« arts; 00qu`firevint la même

année à Anvers, oit le chapitrelui donna un

canonicat dans l'église oit il avait commente

sa carrière mu.lcale,et qu'il y retrouva Bar-

hireau, Wyugaert, Jacotin (voyez ces nom<)
et d'autres excellents musiciens,ses ancien.

amis; enfin, que depuiscette 6110111Ie,Ptilloys
ne quitta pluscetteposition;1. et ODalemcnl,
tlue dansson testament,passéle 18jain t478,
il est qualifié de Yenero.bilisvir Domfnua

Johannes Puitays, et qu'il mourutdeuxmois

at)rè<(3Saoût 1478).

PYRANDRE, musicien grec, cité par
Athénée(Ht. XIV,c.9), a écrit un TralCédes

foueurs de gdes qui n'est pas veau jusqu'à
aüua..

PYTHAGORE, philosopheillustre, lia.

quit àSamOl,dans ta 49*"olympiade,C'1-8-

dire environ580 ans avant l'ère chrétienne.
La vie de ce sage est environnéede ténèbres

et de fables. ce quiparait avoirquelquecerti-

tude dansles faits qui le concernentse réduit

11cequi Mit Sonprécepteurfut Hermodamu~

disciplede Crdophllelqui avait accordéIthos-

IbitatitéAHomère, plus tard il dev/Dtl'IIIh8

de Pherëcfde.At'age dedix-huit ans, il quitta
sa patrio polir voyager et) Phenieie et en

~yt'te. Aprèsnt) tons séjour prêt des prètre-q

d'ilélioliolit et de ritomphis, Il retourna en

Créée, \'islla Sparte pour .'Ioltrulr. de ses

lois, arriva à saines, alors gouvernéepar le

tyran Polycrate, et enfin passa en Ilalie et se

fixaà Crotone,où Ilou%de nombreuxdisciples

qui se faisaient initier à une sortede cultese-

crel, établi par le mettre. Ceqw4onrapporte
de l'Inslllll1fondé par Pythagore est si rempli
de merveilleux, qu'il serait aujourd'hui à peu
pris impossibled'y déméter ta vérité on sait

seulement avec certitude qu'à /a suite d'une

émeute, le. Crolonlates attaquèrent les pytba-

goriciens réunisdam ta maisoade6lilon,l'un

d'eux que la plupart périrent, et quePytba-
gore lui- mêmen'échappa au danger que par
ta fuite, Maisla peroictition contre lespytha-

gorleiensautant étendue dans les autresvilles

d'Italie, il trouvala mort à Netapente.
Il y a peudecertitude sur cequ'on rapporte

de la doctrine de Pythagore, car Il Deparatt

pas avoir écrit, et la tradition qut t'a trans-

mise jusqu`aux~crivains les plusrespectables
de l'anlhlulté, ra sans doute modifiéeet at-

térée. Ce qu'on en sait n'a do caractère
d'authenticité que par quelques fragments
de Phitolaus, par le T~mdede Platon, et par

ce qu'Aristoteen rapporte, car celle doctrine
a subi de si importantes altérations dans
t'teete d'Alexandrie et dans la philosophie

néopiatoafeienne~qu'on ne peut accorderune
confianceeattbre amxa«ertioMdeJamht!qt<e,
de Porphyre et de quelques autres. Cequi pa-
rait certain et bora de toute discussion,c'est

quePytbagore et ses disciples immé,üatscon.
sidéraient le monde comme un tout barmo-
nieusementordonné, en ce que des propor-
tions numériques établissaient de. rapport!
exactsentre le tout et ses parties.Lesnombres

étaient donc considérés dans la doctrine py-

thagoriciennecomme t'ame du mondeet la

perfection des rapport* qu'ils établissaient

entre toutes Chosesconstituait l'harmonieuni-

verselle, qui "gl8SaU les mouvements des

utres comme les moindres atomesde ta cria-

tion. Suivant cette théorie, les ..tret, dans

leurs révolutions formaient un concert

deconsonnaneoaanalogue àceluique lessous

de la musique font entendre entre eu)L(eoy<:
sur ce sujct les articles de PmMtjtttt, Tingic

DxLOCaCB,Pt4-ro.,ç,PTO).6ot)t,M*caoBt,CM-

sonta et Kema). La découvertedes propor-
tionsnllmérlqlles do quelques-unsdes inter-

V
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ttOON.Ujttf.<te<tOOtt<:tt:M.f, 'II lib

falles dela musiqueest attribuée Pythagore.

Nicommiuerapporte à ce sujet lino anecdote

dans son Trataé de muafqua(p. 11, M. Mal-

bom),qui a été répétée Par beaucoupd'écri-

vains, sans faire remarquer que Jefait en lui-

même porte la prauvade la {MMeté.suivent

ce tbéoricien, Pythagore, patent devant

l'alelier d'unm<t)'<:ch9),fut étonnt d'entendre

les marteaux de* forgeront produire les con-

.OllllanCCIde l'octave, de la quinte, fie la

quarte, et la dissonance du ton ou secoi~tle

majeure. Cettesingularlt6 remarrillabicle fit

entrer dans la houti'juedMtnat'Cchat;il Ilcsa

let marteaux et vit que la Aifféreuce des

tous provenait do cellede leun poids. Alorsil

prit quatre cordes de m<!)n<mature, 't'~ate

longueuret grosseur, les tenditet y <u<)tendit

des poidaégaux ilceuxdes Mtrte8uX;il troava

que la corde tendue par un lioids de douze

livret sonnait l'octave de celle qui n'était

tendueque par un poidsde six livre., doü Il

tira la proportion2 t poureellede loctave.

La corde tendue par un poidsde huit livres

sonnait la quinte, d'où la proportionde 8 J.

La corde tendue par un poidsde neuf livre.

faisait entendre la quarte, d'ail ta proportion

4 X enfin lescordes lenduespar huit et par
neuf livres donnaient la proportion du ton

maJeur.Ainsi se trouva exptiqu! ia pb8nom8na

qui avait frappé l'oreille de Pythagoreà l'ali-

ditioo des COUl,do marteaux ~ieaforgeront.

JI est pourtant évident quece notaient lioint

les marteauxqui vilbraientlortilu'ilstr3isptéent

le fer, mais l'encillme,et conséquemment%lut

leurs polit. DOpouvaientexercer d'influence

que suv Piniongtléet non sur l'illlonaClou~las

sons.Quoiqu'il en soll,lCtllllOllortionlnumé-

riques des intervallesd'octave, de qulnte et

de quarte sont atti-iliudesà Pythagore dej'tth

la )lits tMMteaHU'juitë,ainsi quele principe

titi! lui faisait rejeter le têmeignage de

l'oreille dans lapibréciation de la justesse de

cea Intervalle" et n'admettait que te calcul

commecrilerinmdecette justesse. Longtemps

opret, Aristoxrno(ooycxce coin) soutint une

doctrinecontraire

Aristide Quintilien attribue à Pytbagore
l'invention de la notationgrecquede la mu-

sique en usage de son temps (De Jilasico~

?. l, p. 28, apud lNal6am.); malscellequi

est connue souason nom n'est qu'une modt-

Ocation d'une attire plus ancienne (voyes

à ce sujet un Mémoirede Perne, dans la

Itevua muaieole t. lit, pp. 4SS.441, et le.

jttt nettes).

PYTtIOCLIDE, Joueurde fidie,fut fia-

venteur du modemixoiydlen. Arlitiote,cité

l'BrPlutarque(in Pe!-<et. 280, «M.8', edit.

StepA. 6r<'e.), assure qu'il fut te mettre de

musiquede Périclès.



QUAMH (DoIll1flQ"B).arofiaa~r de mIMI-

que, né AVicence,danales de/'lliersmois de

!80t, Ot,dam Rajeunesse,de bonnesétudeslit-

jéraim et ecieatiüqnes.Lamusiqueno futd'a-

bordpourluiqu'un objetd'agrément;mais plus
tard Il résolutde se livrersans réserveà 1%cul-

ttKe de cet art. La positionde sonpère, con-

Miner-Merétatredu gouvernementà Venise,lui

fonrnitl'occasionde recevoir,danscetteville,des

leçonadu P. idemad(t?oy. ca nom) puis Qua.
dri se rendit Bologne, et y complétasonins-

truction musicalesous la directionde Marchai,
de Donelâet de Pilotti. tous élèvesde Mattei

(oo!t. ce nom). L'esprit d'analyse, par où se

distinguaitle jeune Quadri,luifitbientôtaper-
cevoirles defautadela méthoderoutiniéredeses

mattraa Il leur demandaitIncessammentla rai-

son des ttgte~;<nai4t'autontéde Meoteettit la

seulequ'onlui donnât.Laleeluredeplustrursou-

vmgesde théorie, publiésdepuispeuen France,

lui fit concevoirle deuela d'écriredeséléments

d'harmopleappuyéssur unelieu plussolideque

l'enseignementtraditionnel,leitquetspourraient
servir d'illblllluclionil la scienceda contre-

point. Aprèsplusieursannéeapasséesà Ililogne,
Il partit pour Kapteft,où lami-tlioded'enseigne-
ment ne luiparutpaapttNavancéequ'4Bologne.
En M30, Il entreprit de faire connattrelies

Idéesdidactique..danstin ouvragniatifulé La

RGg,onearmonica. QuadriJetait proposéd'y
donner des basses chilft«Aou partlmentlde

Mattei, d'après son système de ctas.citiratian
desaccords, assezsemblableAcelui de Langlé

(zo~.cenom en ce qu'illlrocéflailHla "éQl~r8-
lion dM groupesfonllalllelilauxttc SUII~par des

MtpefpoiiUiMMde tierces. Une viveoplwsilion
se manifestaaussitôtcontrecette théorie,parmi

la plupartdesprofesseursnapolitains;et la pu-
blieationde la Ragtotto amemea se trouva
arrêtée par lepetit nombredesaouscrïpteurad~,
la deuxièmeMvnisen.

Penuadë de la bonté de IOnpaterne, Quadr)
ne se décourageapas après ce premieréchec.
En 1831, Il ouvrit une école Publique t>our
l'emipemot de l'barRlonle,et enlrepritderll-
futer dans_leçons orates)e<ot){<!ct!on4qui tut
avaient été faites.La lutte recommepçapiasar-

denle; toutefoist'avantageparutêtre du côtédu

jeunoprofesseur,hommed'esprit, plein de fêle
et de )eu,qui s'exprimaitavecéléganceet clarté.

Parmi a~i élèves Re'l'OI''llel1tquelquesjeune4

compositeursqui, depuis lors, se sontfaitcon-

Battrepar leursouvragex.En t832, Qijadri pu.
bila l'ensemblede son systèmedans on livre

intitulé Lezionid'ar»ao>sta(Naples,Tramenter,
t volumein4"). Une .1euxiêmeMitionde cet

ouvrage(lit donnéeRome, en 11\35,par t'abbc

Alfieri, A la typograptitedes beaux-arts, et

l'auteuralla en publier une troisième,daM la

mêmeville en 1841,enun volumetn-4''de 9&

pages,avec44pagesd'exeMplespratiques.Dans

l'alltomnede la même année, l'auteurde cette

notice trouva Quadrtà Naples, et reconnut en

lui un musicienaasai inslruit qu'Intelligent.Sa

positionn'était pas heureuse. Netrouvantpas
dans ses leçonsdes moyensd'existencesufli-

Aanls, il était obligé d'accepter rhospitatitë

qu'on tai offrait dans les maisonsde campagne
des environsde Naples, commeprofpMeurde

salfégeet de chant. Bientôt crtte rescetirre'ilnt
il lui manquer,et la nt'cp.Milé1',)biigeail fI'101l1-

nfr en Arrivé i, Mitanau prlult!III¡1S
de 1842.il eqaya d'y mettre en vogueson sys.
témed'hnrmonir mais Iiiotome il Kaptes il

Q
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eut des luttes à soutenircoalre la critique. La

mauvaise (url:1ne,qui l'avaitmaltraité

depuis
11<1jell/l1!1III8,1I¥DllllOrléttttioteà SI\constitution.

111.
Maladeet MI'AlurB¡Cp.il nese senlit pas la force
de réilster à soiadtcrMJM! ton mai %'aggrava,
et le 29avril185~,itmoarutà t'agede quarante
et un ans.

QUAMUO (JlIlo\NÇClIa-X4VIF.n),littérateur"

Italien,né à Ponte, (tanslaValteline,le Jerdé-
cetabre tG9&,fetMdan!)$Mtitté deajesuitto

aprèaavoir tennind ses étudesà l'universitéde

Pavie,enseigna à Padoueet à Bologne,séjourna
a Mot)6t<e,a Rome, à Milan,et sortit en 1744
de citezles jMttitfo. Ayantobtenudu pape la

permillsionde porter t'habitde prêtre séculier,
Il<~ut il Mttaa, occupéde tmt-axxlittéraires

elscielllilltlilell.Dans sesdernieresannéesse
n-tiraau couvent des Barnabitesdecette ville,

et mourut le 21 novembre)7M. Aunombre
des ouvrages de ce savantse trouvecutuiqui a

pourtitre Della sloria e delta rogione d'o-

gnipoesia; Bologneet Mitm,n39-t7s9,77 vol.
in-4".Il y traite de diversobjets relatifs il la

musique.à la cantate, à l'opéruet il Paratoric,
dansles tomesf et 3'

QUAGLIA (JMKBAFtt!M),premierorga-
nistede l'église Sainte-Marie·Majeure,à Ber-

aame, vécutdans la secondemoitiédu dix-sep-
tièmesiècle. On a imprimédesa composition
Motettl a toce solo, libro prlmo; Bologne,
JacquesMonti,tM8, 11\08°.

QUAGLIA (AucesMx),néà Milanfa i7«.
lit ses études musicalessnns la direction de
Fioroniet deCarlo bionza.Il MtccMaà ce der-
nier dans la place d'organistede la cathédrale,
et en t so2il obtint celledemettre de

cbapdie
de celtel'gllse.Il vivait encoreà Milanen t8t2.
DescopiesmattUiicritesdesescompositionspoor
l'églill6sont répandues en Ilalie.L'ahbé San-

tini,de Home,possèdeundfagni~calà 4 voix

souqstonnom.

QUAGHATt (PACL).eon)positehfde1'6-
foie Mtnaine,fut considèrecommelitsdes cI:
vp.t.ini,teles ptusdistingués,aucommencement

r
du dix-sfj'ttfme sit'cte.Leeatataptede la nits-

sique'te l'abbé Sautini toi donne te titre de
maUrede clmpelll"!de l'égliseSainle-MarleMa-

j~III't!1I 1Gi2 cependantIl nefigurepusparmi
lesmattresde cette chapelle,dont t'ftbheBaini
a donnttle listeclansses Mémoiressur la vif et
lesouvragesde J. hterluigide Palestrina (note
440).Della Vaiteprétend (Douamnsica ~tr!

ell~noslra, dans testcuvresde1 il. 4 t. It,
p. ?5)) que Quast'"t' fut te))f<'uti<-f<)))i1l
(illisità Rotne le dlllnt ttratnath)Me,ou rpii du
MMinste traita IIVI'Cgnkej maisIl est .-txtt'nt

qu'EmUiades Cavallereeut ce mériteavant lui,
ou do moins en même temps.Le menx Deila
Voileciteune sortede draine à 5 voixet a ias-
trnmttttscomposépar Qualliali en 11106,et qui
fut exécutedoit@un citar,au carnaval de cette

année, ebst gans doute ce même drame qui a
<*tepublié sous ce titre Carro dl jedellit
d`Arnore rappreaentato ln Rama <<<<«t~t<€
x·octper canfar soUat iruieme,1"011.aggiunto
d'arie a una, due e tre aoci; Kotne, tati,
tn-fot.On ne comprendpas ce queveulentdire
les auleurs du l)ictioartalra hlsforique des

utuslciaru(Parl~,t)tt0-t8tt), lorsqu'UAécrivent
cette phrase: ll (Quagliuti)est le premier qui
i»Iroduiail dans lesr:gllxesle chant à plu.
skura parties. Cetteabsurde proposilion est
démentiepar leafaitsrapporta en cent endroits
de leur proprelivre. L'ahhéBaaUai,deRome,

possèdedix-neuf motetaà huitvoix, de Qua-

gliati,ainsiqu'un Dixità douzevoix. Ontrouve
des morceaux de Quagliati dans la collection

qui a pourtitre Canzo»etle alla rnma>ta di
dtversl eccellentlrsimlmusict rorna~l a tre

zocl Anvers, p. HMtese,tM7, in-40aloi.On
connatt aussi dece mattreun ouvrageintitulé
Motteli e dtadoghia 2,3, 4, 6 e 8 tact; Roma,

appreuo Roblellt, 1620.

QUAISAIN(ADtlISN). né à Paris, en t7M,
fut enfant de choeurà l'église saint-j4cques
du Haut-Pas,et y apprit3 cüanter.Aprèsla clO-
ture des égliae~,qui saivit les événementsde la

révolution,il l'eÇltlde tlertundes leçonsd'IIII'-
toonie.En179iilsefit acteurd'opéra, et débuta
an Th.dcllredes Amia des arts, autrement
lhddlre Molière, rue Saint-Martin, dans rra

opéra desa compositionintituléSylsrairaet Lu.
celle ou La Vendange, qui eut un Mteeèit

agréable. Au mois d'avril 1799 Qunisatn fut
nomméchefd'orchestredu théâtrede l'Ambigu-
Comique.Il prit es retraite de cet cmploien

1819,après vingtans de service, et mourutlu
t5 mai 1828,à 1'4gede 8Olxante-deuxans. JI

composa la musiqued'un grand nmnhre de

mélodrames,entre autres Taltalg, le Juge-
rnenl do Salomara,la Prise de Jdrusalenr, le

F'lls barrat,Jcaa d'f f'a/cf~, et le llaleddarr~

ou la Galleede t'ftttc.

QUALHKBËMt. clarinet-
tiste ,le Vieiiibe,entra au servicede l'élecleur

palatin en t~7t, t't m''urutil Alanhelmen t79:t

il a faitinSérerdamsla èorrl'lpomlancemilsicalo%

tie Spire(annéet:9t, p. 169)un moroeauinti.

tu)é: Ilrsloira xn·rilabte.d'uraziolon deStafnar

Qualenhergavait littitrede conseillerde cotiroie
Mf'tt')))' ))!t);t)in.

QUAXUT étrivain,

tU.
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sur ta IDUl4iqllUet aCQu~ticien,noqllilàilerritiont,
en Saxe, te 17septembrel700. ApM»avoir fait
ses humiDitésau collége de rilesky, tn'èsde

GœrlllJ. il commençaun cour4 de théoleaie
mais Il abandonnacette sciencepour la méde.

Clae, qu'il étudia6 Jiu ltepltillt 718jistquen

1791,on il reçut tétrade dedocteur. Il fit alur.4

un voyageà Londrtlllpour y éttitlierla Inp..lecine

expérimeatale dana le» tr8pilaux.1> retour A

N)Mty,en 1793,Il s'y livra t'ottrcice de son

art. Son mérite le fil eboixiren <797, par la

sociétédesarts de la LttMresMpërieufe,1I0lir
un de ses memirre·. 11 lui fournit plusieurs
morcesux intéressanlspour ses nll¡moirei;mail:
une maladiede poitrine vint rarreter dans se:)

travaux, et te conduisiteu tombeaule 30janvier;

t806.et nonle a octobre,commeledit M. Bec-
ker. Qnandts'cst particulièrementfait connaitre

par ses tmatm $tir la musiqueet sor l'acetit-

tique. Depuisson enfance,il avaitmontréd'lieu-
teaMMdispositionspour cet art. Il jouaitbiendu

t'iaM mais l'aeonsUqulIappelaparticulièrement
son attention.Les écritsde Chladnllui avaient
(ouroil'idée d'unInstnlmenla frottementauquel
it donna, commece savant awtisticien, te nom

d'6uphone, maisqui était absolumentdifférent
de têtu)de Chladn i,!\OURte rapportde la coM*
truction. On lui doit aussi des essais de per-
feettonnemeatpour la harpe éolienne et pour
l'harmonica.EnfinIl construisitdClllpianosqui
ohtin*t les éloges des conll:1lssellfll.JI était

peintredlattngu6,.el avaitunerare habiletédalla

t'eqoitatten. Comme écrivain sur la musique,
Quandt s'est fait COlillatirepar le morceaux

suivants tu Essaiset observationssur litharpe

eetienne,dansle recueilmensiuelde la Lueace

(LausitstacheMortafecArfj'd, t795,nov., n* 11

et dansle Journal des nwiles(mars t79a). 1
20 Sur l'Hamonfeaet les instruments(lu même

genre,avec des observationssur le son d'bat.
mOllleaen gllnéral ( xausdts. Dlonafacltrdfl
)797,mars, n° 2). 3° Sur les sonsqu'on tire
du verreet d'autrescorps ( Gazettemustcalede

Leipsick,cannée page32t). 4° Supplément
à ta Dissertationde Knechtsur t'hamwnie( Ga-
telle musicalede Leipsick, tome I, pages346

etMhr.).

QUANTZ fJMN.Jo*cnm)ou QUANZ,fla.

liste célèbresnaquit aOberschaden,dans le Ha.

novre, te 30 janvier t697. Devenuorphelinà

l'aga dedix ans, Il alla prendre des teçonsde

musique aon oncle,qu'il perdit au bout de

quelquesmoh, puischezlemusiciende villequi
lui avait sucrédé. Il demeura sept ans et demi 1
e))Mce!ai.c!, et apprit à jouer du violon, dis
hautboiset de la trompette. Ximewetter,orga.

nitte du quelque mérile, lui donna aussi lie&Il!.

çonsde Clavecin.Lescompositionsde Hotttnax.
de Hrtnieltenet de 'feh-Nl8Dnavaicntelé d'aboi-41
lcb objets de >,esétudes; tes r-lianteurset les

virtu<)<e'i~trant;er!('jttit entenditentité dans 1,1

IIIIapelledo due de Mt'f-ebatrrgcommencëfeot1
à perfectionnerson \11111,et lui inspirèrent In
dé-ir de voyager 110I1taugmenter son savoir.

Dresde,oùMetrouvaient alorsplusieura artistes

dii-tinguAt,tui paraitle lIellle plus contât)).)

pourla réalisationde sesprojets il <y renditen
1714.Céliendant les diftirultésqu'il y rcnr.oatra

lsuur assurer sa ~ttt'sxhMœ)'cM!ent lAsera

éloigner,et la st-iile reSSlllu'('e'1"1 itontit à lui
fut do se retirer a )M<-h<!r;('lIe7.10mnsiciende
la ville, qu'il allia tiang 's <fott'-tion!en don-
nant des 1"ÇClII!/¡et juuaut des ttIU8 les
f8tesde village.1:lncen,lie'Iui r~4luisiten een-
dreit cette (tetite ville l'obligeaà chercher asile
il l'irm, citez un autre '81181elell,qui lui com.

miinioltiales concertos de Vivaldi, considérés
alors commeles meilleures compositioasdans

leur genre,et qui devinrentlea modèles de ses

premier. essais. La proximité de Piribaet de
Dreadelui permit de fairede fl~uenls voyages
dans cette dernièreville et d'y connaltre Heine,
bon muxiciende ville, qni consentit à le moe.
voir citez lui, en riualitd de prévôt. Fixé dans
la capitalede la Sa\e en 1716,il y puisa dans

taMcieMdePisendtd, Verecinl, Hebenstrait,
~Veixs,RMtter et Btiffarilla,le goût du beau,
et 10 sentimentd'une perfectionrelative qu'il
s'efforça d'atteindre. Dans t'anaee suivante,
le mattre de charlelle Scbmldt, après avoir en.
tendu Qttantztouer un concertode trompette,
voulut t'atheher à la chapelleéleclorale pour
cet Instrument. mals le jeune artiste préféra
la portion de haothoMe qui lui était offerte
~iansla chapelleroyalo deVarsovie il se rendit
dam cette ville en 1718, et ce fut alors que,
'teM'.përantde parveni)-à ritavitetdqu'il ilkirait
sur le violonetsur le baulbois, Il s'attacha slié-
chdementILta flûte, tous la direction de Bnf.
fantin et de Piseiltlel. Ses premiers essaisde

compositioncottaistèrent enquelquesmorceaux

pour cet instrument. Gllidtlpar ton instinct, il
les écrivitsans avoir étudié les règlesde 1'liar-

moniej mais bientôt Il sentit la nkessité de
connattre ces règles, et te compositeurbohème
Xetenhalui donna les premièresleçons de con-

trepoint. La formation de l'excellentopéra de
Dresdeamenaau service du roi de Pologne, en

)7ia, de::chanteurs de premier ordre, telsque
SeneMno,gorsrlti, OuraatMMet la eantatrlr.4!
Trsi et faurlina. Knécoutantcesgrendllnrtlsæc,

Quatitzconspritqu'il devait apprendred'f\ll1'lu\
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de chanter sur son Inrlrnmont,ot il; devinrent

1011modèles.AecompagrrddeWeisli et do Grnun,

il se rendit il Pragueen t7:X, pllllr assister il

l'exécutionde l'olieradeFtX, l'os(art:a il ,Nor·

te~t, eomposéà l'oœa"ionditconronnnmentde

l'empereur Charles VI, cumme roi lie truhême.

Onavait réuni, pourcetteexécution solannelle,

teIIt chantenraet deuxeents instrumentistes.Ce

fut là que Quantz entenditpour la prewierc

fois Tartini, dont il admiralebeau son et le 11111.

canisme,quOiqu'iltrouât son style sec et de-

pourvude channe.

En t724, Quantz obtintdit roi la permission

d'accompagnerà Romele comtede lagnaten,

ambassadeurde PologneprRstiti saint-~i~Re.A

(<€)nearrivé dans cetteville,Il alla chry Ga5/,a~

rini, qui lui donna quelquesleçons de contre.

point.L'année suivanteIl se rendità Naples,où

Il trouvaHasse, qui étudiaitalors sous la dtrec.

tion d'AlexandreScarlaitt, et qui présenta son

(ompatrtote à ce grandmattre. Scarlatti n'ai-

mait pas les instrumentsvent, parce qu'ils

étalentfort Imparfaitsde sontemps; mais lors-

qu'il entendit Quanta il avoua qu'il ne croyait

pas qu'on pot tirer de la llQtedes intonations

si juste.%et de si luis%sons.Une aventure
da-

tnour, qui faillit cofllerla vie au virtuose,1'0-

btifimdequitterNaplest'improtiitte. Deretour

à Rome,il y entenditte fameuxMiserere d'Ai-

legripendant la semainesainte, puis Il visita les

principalesvillesd'Mie. AVenise, il se lia d'a-

mlllé avec Vinci, Porporaet Vivaldi. Le 15

8Ot'tt1726,Il arriva a Paris.Le style de la 0111-

alllll8 françaisene le salbâtpoint, et i'orcheatra

de lOpéra lui parut fortmouyaig,quoiqu'ilac-

cordât des éloges à quelquesartistes, partita-

lièromentà Forqueray, à Marais,pour la basse

de viole; à Batiste, pour le violon; à Blavet,

pour la Hûte. Ce rul à Parisque Quantz fit un

Il ramieressaI de perfectionnementpource der-

nier Instrument eny ajoutant une deuxième

clef.Après huit moisde séjourdana cette ville,

il fut rsppcié à Dresde,mais il voulut visiter

l'Angleterreavantd'yretourner,et arriva à lois-

dresle 20 mars1727.L'Opéra,dirigéparHœnde),

y était alors dans9aplusgrandesplendeur. On

y remarquait parmi lesclranteurs Senesino,la

Ciinoui et la Famtina; t'orchestre, en grande

partie composé de muftciensallemands, était

excellent. Des offresavantageusesfnrent faites

à Quantapour le retenirà Londres maissa pa-

roleétaitengagéeaveclacourde Saxe,et irpartit

polirDresde, ou Ilarrivale 23juillet, aprèsavoir

traverséla Hottandt',le Hanovreet Bnmswick.

La longue absem'edt Quantz, ses vOYagL'9,

ses relations avec les artistescélèbresen tout

genrr, avaient tm')ri soit tittent. Il rêliittit il

"re~"6avec éclat, et sontraitementy fut don-

lile par la mur. Dans la mêmeannée, Msuivit

le roi ie i3Prlin.La reine dePruste. ehannée de

son talent, lui fit offriruneplacedans sa ton-

si(lue, avec des appointementsde 800 écus;¡

maisle roisonmettrenepermitpasqu'il quiOM

sonbervice.La seaie chosequ'il lui accorda

fut de faireun voyagechaqueannée pour don-

ner ticsleçon adeOtlleau princeroyal, qui plus

tard futroidePrtlS68,souslenomdeFrédéric Il

Aprèhla IIIOrtdll roi de l'ologne( iT33Mtt

sgiocesietir( Prédite-AugMte),voulaut garder

Qllnnlzà son service, Illi accorda tan Irai-

tetnpntde huit cents thalers,et la permission
de fairedeuxvoyager.rhaqueannéepour visiter

son 1'0ynlélève.En 1T33Quanlxpubliasesibrp-

rniéreseonate,pour la Cote.Iisx maria en 1737

avec la veuve d'un musleiende la cour de

Dresde,nomméSchlndder,et deuxans après il

établit uno rmmuf1lchu8de Côtes,auivant son

nouveausystème.Cetteentreprisefut bellreuse,

et l'artiste y gagnabeaucoupd'argent. Predé.

ric n, étant montésur letrône en 174t, lui (it

offi-irlitSappointementsde2,000tnaters (7,MO

franc.%)avecpromessede lui payercttacnne de

sesoompootiam,s'ilconsentaitilse Oxerà Ber.

lin. Cespropositionsfurent acceptées,et Qnantx

s'étonnade la cour de Dresde.Sa faveurauprès
de FrMericfaitsansbornes.Ses fonctionscon.

aillaientà zerendreattaquejour cite&le Mipont

jouer aveclui des diso-qde Côte, ou essayerde

nouveauxconcerlos, à écrire toute la musique-

que Frédéricexécutait,enfin,a battre la mesure

des coneertosan~concertsqui avaientHeucha-

que soirdans lesappartementsdu roi.

Indépendammentdo la clefqu'il avait ajoutée

Ala utta, Quantzcontribuaà l'amélioratioade

cet instrumentpar l'inventionde la pomped'al·

longepourla pièce supérieure, qui permet de

maintenir l'accord de l'instrument avec t'ott-

chestre, lorsqu'IIs'échauffeet tend à monter.

Cette inventionn'a été introduiteen Franceque

lon;ztempsaprès. Cet artiste célèbre fit plus

encorepour l'art, en publiantsonE&sai d'une

MefAedepour appresrrdreà jouer de la Jliatc

<MtMMtere,dontleséditionset les tradtittions

se sont mu)tip)i<'M.etqui peutêtre encore tu

avec fruit,nwnoiutant les progrèuque l'art a

fait)!dans t'espacedo plus d'un sitcta écouté

depuis la publicationde ce livre. Aprèstrente-

deux ans d'une existence heureuse et tmno-

rable il la cour de PrllSlle Quant!: mourut

Il Potsdam, le )9 juillet tT73, à t'afte de

5oixonle.~ei¡o.eans. C'està lui que t'art de jouer

de IIIRMeest redevubledeses progrès lesplus.
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r~m,i;Irr;rHles.8onximUhrt Imxlïgi;·uu~,r.u il

Il "11 pour le servicedu roi de Priigseprés ile
troll!Mttts concertos(~onrMateavec orchestre,

111118dedenx cent"morceaux1III0le8('lIle.!Jean-

t:1I1I1Idl! duos,deqllatuorsel deIr/I!s, mlllllré
lessoinsqu'exigeaientea rnanufaclurnde ttatea,

et sonservicequotidieni la cour.Laplusgrande

partie de. cettemusiqueest restéeen maHUitctit

dlez leroi de Prusse,et le publicn'ena pre-'o')'*
rien connu. Quant))était encoreIlDresdequand

il irubliawrt premierteuvreintitulé Sei sonale

a Jlarrlo traxerao corrbaam per ulolortccllo0

combalo, op. t. Dresde, 1739,in-foi.oblong.
Son œllvredeuxièmecnnaistoen six 1111118pour
dois%Mût<<;Bertin,1769. A "lard de deux

'faYretdesototpuMiMil Amsterdamet Paria,

11011&Ronnom,Ils 11880ntpasde1111.Qllelquell
<!<McertMmanuscrit%de Quanll sont Indiqués
tians le cataloguede Wettpttaitttinnhourg
«78!! ). Ona aust) de cet artiste de,; 1II~lo-

.lIes pour les hymneade Gellert, Berlin,17M,
ill.8°.

Quantz s'est fait connattreavantageusement
r·umme titrivain par les ouvragesrttivants

i VersuchelaerArrurelsusrgdfeb?~te trai·er-

slerrs suapteterrmtl veracirleu!ensnsur 13e(rer-

derungdssgulenGesrnarlrsindsr prad~ltschen
Muslt dtcmlhlrenAnmsrhungenbepleilef,und

w« l3xenrpelnerlaulert, Bertin,1752,if).4''de

45 feuilles,ayec24plaaclrea.La deuxièmeédition

decetouvrageaparti à Breslau,en t7M, in-4".Il

yena une troisièmede1789,Bfe~)a)),che~Korn,
iti-4*.Ilen aeMtait unetraductionfrançaisequi
a étépubliéeeousce titre1Suai d'une mélhode

pour apprendre 8 jouer de la /ltite Iraver-

albrs, avm pluatsura remarques pour asrwtr

au bon gaat! de la musique, ta tout éctatrci

par des M'eM~~ Berlin,t7M, iu-4r°avec 24

planches.Lustiga publiéausai ulle bonne tra-

duttion liollaiidalaede ce livre, avec des notes,
Intitulée: r (irondtgonderrnyaeanden Aardt m

de regte 6<&<MK<<!ttt!fder Drcarsjiuft, été.;

Amsterdam,Olor!\8n,176&,in.4°. 2° a pytt.
ealton pour la ~uis lraveraiére ar,·ecdeux

cieJk; Berlin(sansdate),tn-M. 3°Nsr» J. J.

Quraa6âsrl6ebattstaufy:lOrëllt,r»S'elbdlCnltCOr·

(om(Noticesur lavis de M.J. J. Quallll:écrite

par lui'même); duo les Essais historiqtteitet

Mrtammtqaede Marpurg, t. t, p. 197'260.
Moldenit (tOpes ce nom)avait l'aUMe eritiqae
de l'Essai sur l'art de jouer de la FlOte,dans

ulle lettre Intitu/4e:5chreibesasr Hrn.Q)taM<s,
nebat eisaigenArtrraerkuvrgenOter desasraYer-

auch ehaner~w<ce<stt~dte Ftmle fraverafcrs

<pM~t(aaM nom de lieu et sans date) ¡

QuantzrepoadMà cettecritique dans lesEisais

hi'itotitjuM el CI'ÎIi'IIII'S,le !\1ur,lIlf¡!,t. 1\
)'.tM-f9:.

QUATKEMt:RRMK Q(!INCY (A~.

'rrnw:-l'unv;uxrnrrk)ut ne a le 28 oc.
t4)1)rt!)7~t. Sutcessivt'mentreprésentantde lit
unrnmuueda I~ftri_,oprè.la réfolutionde t?0~,
membre de t'assetnt'teelegisl4tiveet du £on58il
doitCinq-Cent!).secrétairegénérâtdu départe
ment de la Seine (en 1800 membre de t'tn~i.
tut (Académie des inscriptions),et secretaire

perpétuel de l'Académiedes beau1,arts, Il it
donnésa démissiondecedernieremploien 1839,

pour vivre dans la retraite.II est niort le 2N
décemhre )8<4t. Ona de ce savant des écrit%
estimés sur les arts et les antiquités.Amateur

pall.,ionni:de musiqueItalienne,fut un des
80utlt'n.du fameux Ib~6lredes Bouffonsqu'ou
établit Paris en t7XU.A l'occasionde l'ins-

tituliollde co .pectacle, il lit alors Insérer dans
le Afercure de H'rance (année 1789, man,

page, t 24et suiv.), un moreaau intitulé: Ila~

la nalure des opéras Gou/fons,et de l'union
de la comcrdioel de la musique dans ces

pièces. Il a éte tiré des eMmptainMséparés de
cette dissertation1 Paria, 1789, 2 feuilles111-8".
On l'a aussi réimpriiiiéedansles Archiveslitté-
raires (tome X\'1, page3). f.e docteurFrlldé-

rie-AuxosteWeherll traduitenallernamioetéerit,
et l'a fait insérer par e\traits dansla Correspon-
dancemu!!i<:a)ede Spire( année1792,pages122,
M9. 167, 197, 203, 209En se qualité de se-

crétaireperpétuel del'Aeadémieroyaledesbeaux-

arts, QuatremeredeQuineya prononcédans les
aeancespubliques do cetteacadémieet fait im-

prîmer 1° NrNkehFsloriqucsur la ide et les

eMM'o~M<fe~'a«<<Mo;P<di,DMet,1827~in-40.
2° Notiee laistordquesur la trJe e6drs ou-

~uragdde :Il. <te~oM~{ Paris, Didot,1818,
!n.4". 3*.'Vaticehtalorique sur la cte el d~s

ouvrages tfc~f&)t<;Pari!, Didot, t8t9, 111-4.,

QUEDENHULD ( W.professeur depiano
Dresde, a publié dans cette 'fille. chez Rila-

cher. en 179o,Troissonatespour le clavecin.

QUEH4 (JAcocEs),pMtetirà Eisenachet en

dernier lieu à Gorgentlial, dans le duché de

Saxe-Cobonrg,a fait Imprimer,à l'occasion de

la dédicace d'un orguenouvellementérigédaM

cevillage,un sermon intitulé Yo»der edlen

Yocal·uradTnalrtemt>ltad-AlustlrYortreJllchkell

und Nutxbarkcït (Del'excellenceet de l'utilité

de la nobtemusique vocaleet lulrumeotale),

6otha,)BM,!n.4'

QUEISSER (CaAM.M.T~ccoTr),excellent

tromboniste allemand,est né le 11janvier t800,

à Dœben, près de Gttmmt, en Sane, où son

père était aubergiste. Sansmaltre, Il apprit les



QUEtSSm QUHRCU llil

QUERCU (SIIIGNDE), premier etiantu ou

mattrede cbapellede LouisSforce,duc de Mi-

lan, naquit dans le Brabant,vers la aecoade

moitiédu quinzièmeaiècle. Gruberpenseque la

nom latin sons lequelIiest connuest la traduc-

tionde Du Quesne,et ValèreAndré, suivi par

Foppeaa,1'appelleYa~iderEqkcre.Paeqllot lui

conservete nomdeOtte~M. Pour moi, je crois

que le nom véritabledecet artiste était Elken.

hout, oomMan)MddeJD)MAMM<wD)<eMM,s!-

gulficationexactede de quet~tt. Onne sait sur

quelle autoritéGerber dit (t) que ce musicien

élémentsde la musique, et montra de si lieu-

routesdispositions,que sesparentssedécidèrent

à l'envoyer citezle musiciea de ville 81.1rlll,à

Grimma.Il y apprit à jouer de tous lea instru.

mento, Boiventfutaie de l'éducation chez les

musiciensde ville, en Allemgneet, chosera·

marquable, le trombonefut celui dont on lui

donna les plus (¡¡¡blesnotions. Mals ta nature

Payait destiné à devenirtromboniste et,par ses
études per60nnellea,1Iparvintauplus haut degré

d'itablieté, tirant le plus beau son de llaitra.

ment, et se jouant des plite grandesdillicultés.

En 1817,Queimr se rendit à Lelpilck il y fut

placéà l'orcbeslredit théâtre en 1821. Deputa

1824, il y jouedel'alto, et ne se fait entendre

comtattrombonisteque(tans de rares ocM<inM.

JI s'est fait admirerpar son talent à Francfort,

à Dresde et dans quelques autres villes. Son

frère Jean-Théophile.né à Dosbenen 1808,est

aussi habite artiste sur le trombone. Il occupe

la place de trombonistesolo dans la chapelle

royale de Dresde.On ne connaît de la compo-

sition de Queisserque des danses allemandes

pour orehe<tre;L*11)sick,Breilkopfet Herte).

QUENSTEDT(JeAN-AKt)at), docteur et

professeuren theotegie, assesseur du consis-

tolre, il Willenll8rg,naquit à Quedliabourg, le

13 août t0t7, et mourut à Wittenberg, le 22

mai t6M. Ona deluiun écrit Intitulé üe prx·
ctbas publicis, hsalm,ormn, necnon sucrorum

ordine, WIUenberg,1686.Selonl'ancienlexique
de Gerber. cette dissertation se trouve aussi

O8qll1là Brulcl/69; de Quercuse qualiOealm-

ptemeat de Brabançon au titre de Poavrage
dont Il e-raparlé tout à l'heure: per Slmorrem
lïruGantirium de puercu, caratorem due4suè

,llcdlolaru,m, cMt/<'e<«ct.Je crois avoir lu

quelque part quet'attire dont il s'agit était

de MoMe-Dtte;maisce souvenireat vague.Les
d.'us j~l/nC8ducs MMimit!a et Françoie-Marie

SforceayantfilA!envoyéspar leur père à Vionne,

axprts do l'empereur Muimillen, De Queroti
les y accompagnaiet y publiaun petit traité de

mllsiqlle intitulé Opusculum t»usices Ver

quam breulsstmumde Cregariana et Jlgara·
téva alque confrapuncto simpliat ~eM'M<~
snodotractans: omniGuscanta oGservantibus

utile at neressariuru,Vienne,Wiaterburger(t),

U.09,In-4~.Lépltredédicatoirede eat opuscule

est datéede Milan, 1608.Les circonstancesdu

voyagede Quercuà Viennesoat rapportéespar

lui-mêmedans sa préface.J'ai indiqué dansla

t~éditioadetal3lographledesMusictens,comnre
la deiixlénieédition du même ouvrage, celle

qui faitpubliéeà Landsbulen 15ta; c'était une

erreuroù m'avaieatentrainé Forkelet Gerber;

la deuxièmeédition véritable,dont l'exIstence

me fut d'ahordrévéléepar GeorgesPray (2), et

dont j'ai acquis ensuite un exemplaire, porte

exactementlemêmetitre le frontispiceest orné

d'une charmantegravure sur boisd'AlbertDu-

rer, et porte au bas ces mots s Dns Joan.

tYegasenlrurgerNurembcrgx imprmit. Au

démit)-MUet. 81.rè81emot teloa (00). onlit 1

dans un autre ouvragedu même auteur, Intitulé

Antiquilales bl6llraeet ecclesiasllcee

QUENTIN (Louis), violonistede l'Opéra

de Paris, entra à t'orchestre de ce théâtre en

1706,et seretiraen 1746avecla pension,après

quarante ansdeservice.Il a publié,depuis l7t3

jusqu'en 1737,quatre auvres de sonates pour

le tioton, et troislïvresde trios pour deux vio-

tonset bassecontinue.

t~NaaNAüton1f.1I" LnlmuterTonk4Wtler.
tnm t". 10.18&

M'<t<MO~ttft)efMt«tM'tNt<eH)))t))MMt)tW«
nbWaa~aoaaarcullaoerata j!I4ut,

Ht3, tn~' gothiquede 34feuilletanon ehMres.

Va)ëMAnd)<,FOppea8et PaquetWontpas mau

ces dditions.Wallber (3' a dté, sous la date

de 1818,1'4dllioDde Laodthut, qui est la troi-

sième toutefoisla date véritable est cellequi

est donnéepar Conrad 6eMer, BOUIce titre

abréo Ltbetltasde muaEoa~gregorlalta otlg.

~(t'a«<'eM<MM<f<tp<ttM<0aimplfcl, cum~

ptia: Landshut. 1518. in-6". Valère Aud,4

FoppensetPaquotont altéréce titre. DesMem-

plaires de la premièreéditionet de la troiaiéwe

Il)fwM. ItiçearotaeLUMMI-ddPJUa~rik.P. M,
derllle nom4. 1'ImprtmtaeIYIntm6uny;il adtdoopl4l

paraerbee.~r, LI.bIeftUlaIet ton°te*autraablG-

(tttphaetblbllCJtll'8p11H:Ma cenomeet",flllel"6urCilft'.
tM t~M de"Cwr6urCII.percequele IJP08f8pbedont

Il'8\1 êIaIlDédansun,.1\1,UI8ae8lll81AOmtllé.111tu6
préldegraat:wah(Bu-BblIII,1Irut lmprlmaarI Vtenaa

1dalllkt detniMeaeaalesdu qmtttMtBt!1lcket au

1 tom_IIDOI4u ~clekme.

(t) IadasraNor.<<t)w.BMKett.0))<M'-«<

0adaatft; lauda.lttt, part.ti. p. tN.
lit ~Uaar<al.LnfIl:OA,P.tot.
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de cet opusculetant la Bibliothèqueimpériale
deParis. Simonde Qoereoxe trouvait encoret

Vienneen t5)3, ear it y fut l'éditeurd'un vo.

tume contenant tant t'offteedes mortasuivent

i'tir4igt.dePadoue,hqot) cs1inlüulé VtgrllfMM

~jt/te<e<<Mw~'««))<x-/)tM~M<Mtte~c<ttt.
ticrae.aruuulemet caterla ttt etadempro more
xubnotatta. Ala findu vaiume, on lit Hune

rruerulattaalmum~«MtMM maforu~rtel mi-

norum cadieem .'<MtfMy«MM«c<t.'t~pe)~
et e~eqults deju>rcforura securalum ritain

eerleatx ~<<<Mt. impreuit Joh. W<<t/e~.

ctvia Yleunensta.Brneudatore 0. Slznortede

Querruerabattttno; Yienne, 1513,petit in.M.

QUERHA~ER (GMfMttt),bourgmestreâ

Halle,enSaxe,mortle 19mal"ll1557, compoM

qcretyues-unesdes indw4s ttu itase%lescanti-

ques publiépar MichelVoeti,Hatte, en 1537.

QUERINI (le P. jM.M.C~tt). moine 8er-

,11ftdit COliventdeFoligno,dausla secondemoi.
ttd da tlh'lI8ptième siècle,a cotnposé la mi]-

a/qued'un ouvrage Intitulé S. Filippo Jle.niz.

a<< oratorio per mualca recltafo lu occasiorte

d~tcclebraratt>a cltfr~ di CastelloIl Capttolo
de' Padri delta provt»cta df ltoma delt' or.
dtna <f<SM~<~j<f<!rfoYtrgine. L'exécution
de cet firalorio a eu lieu à Castrllo,en '1192,
ainsi 'lue le ))t-uttvele livretttoprtmdà Foligno
danqannée, )n'8*.

QGERW1T(AttKtâ-GaaweWtEUSyIiER1>1':),
ltlérateur, né à ?tattte!t,en 1702, acheva ses

'Iude.tà Paris,et Ortattachépendanthuit ans à
a Blbllotbèqueroyale pour la ron-fflation des
.nanuscrits.Plus tard Il devint redaeteufde la
Gazette de eance et desPetttaa Aj/iahes de

irronirtce.Veraia Ondesa vie Il fut bibliothécaire
citéfermiergénéralP3eanjon.JI mourtttA Parie
le 22 avril 780, à t'age de 8OIxanle-dlx-llII"
au. Parud tu nombreuxécrits de Querlon, on

remarque une plaisanterieilltltul4le:Code lg-
rtque, bu Règlementpour t'Opera de /~n-
Utopie (t'ar)!t).t7t3, In'12 de 118Jlllles.11eat
<o<~t'aMteard'un pampbletpubliéuns eelitre z

Réponse ax jaetum de la demoiselle pettt,
ci-âevant actrice à fO/xfM,potrr Mademoi-

sedla lacquct, aeruaded'tmpoatureet de ca-
lomnie (sansdateet sansnomde Heu),t feuille
In,4~.Eafinon attribue à De Quertenle blé-

motreAiatortyueaur la cAansouen gdndrat,
et en parliculler sur la charuan /r<Ktpa<M,
qu'on trouve en léle du premier valame dM

l'A»thologte jra~atae, publiée par Monnet

(voyezre nom)

QUESDENA (Fa*~M), carrnasilenrsëti-
)!en,viteiitdamtes dernièresannéesditdix-sep.
tttmesiecte. il a écrit la musiqued'unopéra lit.

tiluté(!<'M<M~, teque) Mrepnllt!nt4,en '002,
au Ilhrttre .SS. Gïo:'zanJe Paolode Yeniae.

QVICIIER,\T(LolIlI),llIoienproreSll8l1rd.

rhatciricitie,IllIrilcède l'universitéde Fraxee,est
né il l'aris, en .,99. En 18~7, il a éténommé
(feq maQllllerl1IIde la bibliothèque
SainteGfnetiéve decette ville.Auteurd'an bon

trait'' de la veminemioniaMne.donHaqetMtMme
éditiona 1111"'enIU8 Il a donnt!aoulUQ?'raitE
de la veraiJlcatdo»(r01lÇalII,oQvnp 11I11Ires-
sant panr les compositeursde musique,pare.
que M. Qrdcheraty a développéle, prinelpe!lde

Stoppa (voyez ce nom)concernantlesronotlons
de 1'¡lecentclansla poésiefrançaise.On doit au

méme littfiratesoron Traitë élémentaire de

9nuaïq~ue;l'aris, Hachelte,<M3,t vol. In-12de

t I~(lotit la demlère éditiona paru chen

leméml',SOll8Je titre, PriacJpca raiaoa9tcrade

ta mnai~tce, 1858, t vol. ln-80.Fiifin,M. Qui-
eliernta publié plissieitriiécrits relatirsà la n)0'

airiuedantla ltevue de t'lnstructton pubtique.
Pourfie*autres travaux etraageraà cet art, on

ptut consulter les ouvrages générauxde bii>

gritlifileet de bihliographle.

QUtDAKT (Josupu),connu sansles noma

d'dllnad QuJdcrnt,bienq<)'M<< ne soit pas
MMprénom,est filsd'un marchandd'instruments
dd L~on.Il et nédans cette ville, le 7déeem-

bre fit 4, et y a fait se4 première.4études de

MMsittoeet de piano. ArrivéAPariat t'agede
athteans, fi entra au Conservatoirete 1eravril

<s3:;ma)!! Il y Testapeu de temps, parcaqu'it
fut attaché à la maison du célèbre ladeur de

pianosJ::rl1rd.pOlirfaireentendreles(Mtm<M)ttt
auxamateurs qui visitaient lesmagasins.Son
talent de pianiste s'étant perfectionnépar de

peraétéranteaétudes, c'est le mêmeartbte qui
a fnitbriller lesproduitede cette grandemaison,
pel1llanttrente ans environ,dans toulu les ex-

positions de l'induatrfe, soit nationales, soit
universelles. M. Qataaat s'est fait eunnallre
comme compositeurpar un certain nombrede

11!¡¡èr1'$productions pour le piano, parmile..

quelleson remarque JOi,~ Fe7ea>drtltagt,
grande valse; Paris, Lemolne. 2" Fanlaille,
en forme de valsechromatique'-Parig,Colom.
bler. 3. Cantique,ou F4nt*ie deSalon,op.
13,; ihtd. dtasrppa, grande étudegalop,
op. 21 ibid. à,6 Les JHyatérer du cattf,
pièce-de geinre, en cinq numéros,op. 24, 27,
3o, 32, 33; Ibld. 6" GrandeIItqde.valse.op,
29, ibid. 7°La Marchatie fPMoeM,fantai.
aie, op. 34, ibid. 8' L'llorlope a »tuafquc,
caprice, op. 3:lbld., etc.

QVlGNARD (.), ntattre de musiquede,
ta Mthédraiede Soisaoaa,en t7M, publié de.



QUtCSAR!) QUtKXAN! rsa

chef de bureaudumiaisthrede la guerre. JI s'est

fait coanaitre paran petit ouvragequi a pont

titre JtM&e<<e~M«feMMM<h'edans quel <o<t

ton est, et pour savoir ce qü'1I faut à la clé

( eic) danatauales tons, Paris,HenriLemoine,

1829,ln-4°.Cettem<t))cde,p))fe<nentemp!r!qtte,

n'est pas propreà fairedistinguerle ton par les

élèves,lorsque la piècedemusiquemodule.

QUINAULT (~s~ir-RAMt6?6·MAOpIC6~,
connusous te nomde <~Mt)t~<t<tt~,11111d'un

utour delà Comédiefrançaise,qui obtintdu due

d'Orlans, régeal do royaume, des lettres de

nobleae, débutale mai 171tau TMatM-FMn.

çal8, dana le fête d'Hippolytede Phèdre, fat

reçu le 27 juin tubant, et partageaavec son

frère (Qtàinault-Dtitresne)lespremiersrotesdans

Étienoede la mêmeville, vécutdans la seconde

moitiédu dix-septièmetiède. Il fut académicien

philharmonique.Ona Impriméde sa compati.
tion un ouvrageIntitulé !l primo libre de

Motetti a voce aola, op. 1, Bologne, clac.

Ment).le7a, la-4t

QOtKZANt (t.MBBao),moinede Clteaus

ail oMna<'ttfede la Cava, naquit à Crémone,
vers le milieudu seizièmesiècle. Il fut 4:ollsl-

dérécommeun des meilleursmusiciensde son

temps.Onconnattdalui un ouvragequi a pour
titre lnlroitus Oltssarum quduor aacsm,

Fraocrort-sur,Ie-Mein.1585, In.4°.Cette édi.

tion est faited'allres une autre qui avait été

publiéeen Italie(toy.Ami, Cremona itttereta,
t. Il, p. 4M).

la comédie, depuis )7<&JH'qu'en1733.Retiré

dllns cette dernièreannéeà Gien, il y mourut

en Ij~4. Quinwtt était bon toutMen, etxntatt

avec~IU dansles divertisqesnentsde la Comé-

dieirançaise,et compotaltla rnusiquedela ptu-

part dm tntetm8dasqu'un exécutaitce Iliét-

tre. En 1'129,Il fit reproti!nlerà l'opéra Gea

Amours des Déesses, ballet-opéraen quatre

4df, dont lamusiqueeut du succès.Quinatilt
était hommed'esprit et brillait par ses bons

1II01Adan'!laSociétédesgensde tettrea.

Q~JIiIiAUI.T (MA"IS-A!<:oIF.),sœurdu pré-

cedent,débuts t; l'Opéraen t709, dansle Bellé-

rophr~nde Lulli,et n'y eut qu'un succès mé-

diucre En 1713ellequitta M théàtre,et deux

ans aprc~ehefut reçnaà laComédiefrançaise,

d'où elle SI!retira en <7M.Douéed'une rare

beautéet de beaucoupd'esprit, eUelut la mal.

t'8I'1\8da duc rf'Orléana,ragent du royauroe,

puie.du vieuxduc de Nevers, père du tiue de

Nivernais,qui pasumêmeplus lard pourl'avoir

épunsée en secret. La protection de ces hauts

personnage-)lui aveit faitobtt-nirune pension
sur la eu-settedu roi, et un IOkelfI6Dtait Lou-

,vre,dans le pavillonde t'httante, qu'elle con.

iietta pendantplus de soixantean! et dans le-

que)elle étaitvisitéepar la plue lisai4en'fhtatM.

Elley tnouruten t793, j¡ t'age de ptos de cent

aux.Élève de son père pour la manque, elle

composaitdes motetsqteelle faisaitexécuter la

'Versailles,dans la chapelledu roi.Un de ces

motets fut trollvé tort beau et lui fit obteaû,

grAcoà la bienveillancedu duc d'Orleans, le

grandcordonde l'ordre de Sah)t-Mte<M<dis-

tinction qui n'aval, jamaisété acnardée a une

femme,et qu'aucune,"tre n'a eus aprèsmade-

moïsetteQuînallit~

QUINTANELLA (HtAom-ntK),mansion-

noirede la collégialedeSaint-Pétrone,à Bolo-

gne, et Mattre de chapellede l'église Saint-
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QUtKTtLUKM (ARI6TIaB).VaycfiAtttS.
Tit)F

(AR"TIDa).J'Qg" ARIS-

flUl'(,lU1Mll,LIt:N,
QUtRSFEUt (~x), ne ADrellle, le M

ittillt-t 16%2,lit ge-4dtettit-.4 à Wittenberg,el y
"hUnt)egrade de mattreen pbitosophie.Après

jllilletI6~2. lit cette université, t) fut nomme
1cantor à pifna,puil ,lIacte',et ontin afl~hfdlacr(.!

danscette ville,où il mourut le 18 juin )6M.
On luidoit un traité éipmentairede musique,
a 1'ungedeséto)e4.snnace litre Drevdarlum
aeustcamnder A1U':¡erBagrlj/ trio atreHf/tlbe
loicht und bald sur slnge-xurtsa, etc., erter.
fieRkan (Abrégéde musique, ou court prét:11
danslequelfingarçonpeut apprendrefacilement
et ca peude tempsl'art du chant); Pirna, 1075,

m-8''qaatre touilleset demie. Unit'1" édition,
augmenléed'exerciceset de caD01I1àdeuxvoix,
dans les douzemodes, a éGipubliéaà Oreade,
clia MartinGabrielHahnerren tsaa, 112page
in.8*,avec une préfacede cet éditeur. La !roi.

aiéma éditiona été publiés clies le mêmeen

1688, la quatri8me en 1102,et la dernière en

1717, toutes in-8" de huit feuilles et demie.

Quirafeida aussi publié un livre choral inti-
tulé Geistlleher Jiarjenklang au/ ~ehn Sai-

ten, clc, lre efnem zedtsiarndipenGeaaytgbu-
c~,<<orht<t<Mt<<&er)0<)0~M~fs)t~f(e~,e<<
(Son de ta harpe splritllellede dix cordes, con-

!listanten an livrechoral complet,où se trou-

vent plusdo millechants,etc.), Leipsick,16i9.

in-80. Corneille de Retiglieni cite aussi du

mêmeauteur ( ~MMA.~«Ment., p. 108)un

livre intitulé duri(arüna neafhemaflra de Il

<M<Le)t)f!tft<,t(!75.in.8". r,

QlIlT~4t1RlEIB~R ( Cr.oxr,sa),n611Cra. e'

nielifold, en Saxe, le 30 décembra 8669, fut

aonnaé, en HS9!I,parte am~tedeSchwaMbeor);, I(
cautor e mattre d'ecate11Rudoistadt.En 1 b9a,
il obtint ta place de eantor à JéDa¡ en 1614,il 0
fut la placedeminlalreà lieinictien,et en 1829, fi

il réunit en la mêmeqitalité les parolam du 1

6ta~ciala,Ottstetit et Moetna.tt mourut en ru il

dernier endroit en 1638.On a de lui un iivrr.

élémentaire concernant l'art du chant, Intitulé !(
De canendi edeganlta prarcepta; J~na, tM8, u

In-49.Il a aussi 1"lllliéun traité qui paralt êlre

destiné au mêmeobjet,et qui a pour titre

Kurx ~usihbüchleln, in teutschen und la.

tclntachen Schuden /ür die jugrmd su pe.

brQUChen,mtt l3crfcht mle ~nan Gesx~nge
oeistimmen salle (Petit livre de musique à

rti-qagedela jeunessedans le8écolesattemandet

et)atinet.etc.),Lei)M)ch, 160G,In.so¡ Lei'IHick,

i6M, etjena, t607, ln-8°de six feuilles.Comme

compositenr, Quitacllrelber,'est fait connattre

parte recueildes psaumesà quatre voix imprimé
à Jéna, t8os, In.4°, par des chanta religieuxt

quatre voix, lbid., 1811, tn.4", et par le 4Il1O

psaumeà six vol%,ibid., fb2`1,tn-f.
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G)o);<m,<M)!lilétle,lit pendantplusieursannées

set éGutevail cetifft''des ¡,\suitesde Breslau, et

y appritaussiles étetxenttda la musique. tien,

violonistede reile ville, lui donnadu 'leçons de

violon,puisResbserendit a Berlinou it devint

o-l~vede FrançolsBenda.Lestyle de cet artiste

luidfvint si familier,qu'onavait peineil dialin-

guerses cOllllJOsllioll1ide celle,¡de aan tnattre. II

lut 6ue<e<!)itetn<ntattachaà lamusiquedu mar-

graveCllarleset du prince Ferdinand,de la fa-

milleroyaledeProue. Il vivait encoreà Berlin

ea t784.8e*concertospour10violonsont rester

en manuscrit.

RAAB fils du preee.

dent, naquit à Berlinen <7M).II fit ses études

musicalassonala directionde son père,et devint

un des violonistesallemandsles plusdistingués

de sontemps. Admisen 1770 dansla musique

particulièredu prince Ferdinandde Prusse, Il

obtint.<'n17S4,un congé pour voyageren AI.

lema8ue;puisIl se rendit à Pétershaurg, où il

ohtiat naepiacedemaaiciende la cour. JI vivait

encoreà Pélerabourgen1801.

RABASSA (D. Pasbo), compositeurespa.

gnol et Iit4!llclé« arts, fut nommémaitre de

chapellede)'d¡¡Iise0)etMpoMta!nede Valenceen

1113,qu'il uequittaquepour une positiongem.

blable,il la catlrédratede Séville, en 1724. II

mouruten 1760.il un Apetrès-avanaé.Les eu.

vres musicalesdecet artiste, particulièrement

pour la musiqued'église, A4, h 8 etta voix,
sont en tres-grand nombre, Il en existe line

partieil Vaiente,et une plus grandequantité il

Seviiie.M.Eslava(Myes ce nom) a inséré une

des compositionsde Rabasaa dans ta seconde

sériede 114collectionintttui(~e6lra sac~ro-hla.

pann. Ce rj)altrea laissé enmanuscritan grand
traitéde contrepointet de composition,en lin

volmuein folio de 5llS pagea, intitulé Gftia

para los yrcequFeraxaprender compostrion

( Guidepour ceux qui veulent apprendre la

composition).
RACANI maitrade chapelle

de l'égliseSainte-MarieMajeure, il Bergame,
dansla secondemoitiédu seizième siècle, est

connupM)e!KM*rtge&Mitants t°tl primodt.

6ro de' Afa<h'<j)~Meeht~Mvoci Venise, t68t,
ie-4". 2. klisseaqaaltro écrite wc~'Ve-

niue,1588,in~

RACHELLE (PIBI\\lII),premier violoncelle

de la cour ducalede Parme, !l'estfaitconnattre

par un traité abrégé du violoncelle Intitulé

Brevtmetododtvlodonceddoco»apüatoùa~etc,;
Milan,Rieordi, in-folde37 pagesgravées.

RACKNtTZ baron DE),
maréclialde la maisondu prince électeur de

Saxe.etebeMtierde Matte, naquit à Dresde,le

3 novembre1744.P'hl!lIrellaesdispositionspour

la musiquelui firentcultivercet art avec Mtccts

dès ses premièresannées. A1'411ede dix-sept

ans, \1entra au servicemilitaire; mais Il prit sa

retraiteen1769,fntnommecitambettanen1774,
et maréchalda palais en t790. En 1802l'opéra
de la couret la chapelledu princefurent placé.%
toussa direction.Cet amateur a pub\1I!de sa

composition1" Trois annateepour le clavecin;

Dresde,Hi)sci)tr,t790–t''OOMee)mnMMaiie-
mandeset françaises,avec accompagnementde

piano;Ibld.,1791.-3°Douze enteaew arrangés

pourle piano,ibid.,17911.Le barande Batknitz

a tabteen manuscritbeaucoupd'autres comp-
sMion*.Il est mortà Dresde, te t0 avril 1818.

RACKWtTZ (.), facteurd'orgues sue.

n
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'lui%,vivaità Scoekholmen i798. Cefut lui qui

,:01\8IrIll8Itpour"abbéVORler.et jusr ses pana,
l'orchcstrieaet le piano que cet abbé appelait
OIrJGriUCItOrderi.

1\ADECRE(Ro81Q\T),1I1!le 31octobre 1830,
ilDiUmanolidorf,près de Watdenburg(Sllt!1Ile),
atpprètadas la directionde son père, organiatu
et conior dans ce lieu, lesélémentsdu violon,
cluI,lanoet de l'orgue. 1/ était encore enfant

ioraqu'ilJouadu pianoaveasuces dansquelques
concortadonnésdansles petitesvII/etdes eavi-
Mttt. fendentlesannées1846 ~8, it fréquenta
tMdtMMd))gYmn&4e(collége)de Breslau.Dans

le mêmetemps1\reçut des leçons de piano et

<)'nrsued'Ernest Kohler,et continua"étude du
violonchezLüstner,ainsique cellede la t'ont.

positionsous la directionde Brosig. Entréau
conservatoirede Leipsicken m8. il y pa<!M
deux année!!et y I)t-rrcliunllasuntalent sur les
1roi. 1091nInPntsaviit étudie)!depuis son
enfance.Larfqiililtn il se livraà l'ensei-
anemelltet fut directeurde l'académiede chant
jusqu'en t853 il ))obtintalors la placede chef
des clrmuredu thP9tn~;mais il ne la conserva
pat longtempt,uar dans la même année il fut

appelépour le service militairedans l'armtie

Prusgienne-ArrivéIlBerlin,ily fondades soirées
de musiquede chambre,après qteil eut obtenu
son congé, et dans l'hiver de t8a8.ta&9, il y
établitdegrandsconcertsdemusiqued'orchestre
et dechoeur,à l'imilationde reux du Gewalld-

ha)MdeMp<ic)t.Commecompositeur,Rattecke
a Publiéenvirondh recueilsde üieda.r il voix
seuleavecpiano,plusieurssuitesde clientsponr
dent ét trois voix de femmes.,des piècespour
le pianoà deuxet k quatre mains,desdojospour
IIi8110et violonet pourpiano et violoncelle¡
enOn,00 connattde lui une ouverture à grand
orchestrepourle dramede Shakespeare,Le Rot
Jran. \1 a fait chanterà la Fefar·KircAe de

Berlin,en 1856, le premier psaumepour un
chœllrdevoixde femmes; la cantatereligieuse
IntituléeDer Me Bsldfguag, pourvoix seule
et ellmurde femmes,exécutéele 6 niai 1 gàa
le t3'' ))M)))ne,pour voixseille, eticesorde
vol" de ft4nmuet orgue, exécute le 4 juin
1869.

RADECKE (Koto~eE), frère dit prccè.
dent. lié il Uittmattnaderf.vit àBerlin,ou il se
livrek renseignement.11a publiéde..Lieder 3
voixaeulearsc piano, des cltanta4 4 voix, et

quelqmespiècespourte piano.
RADEKER (HEM*),or;aniste et carillon-

neor de la grande église de Harlem, vers le
milieududix-huitièmesiècle,a fait graverde sa

compoaition 1° Capricepourle clavecin,Ams.

tertlailà,<T4o. 2" Concertopolir le clavecin,

)t'it).<'UeM\MMt(Mf<)e))',ibid.
RADËKER (JfF4%),tilgtlu précédent,nquit

a itarlrm vers 1730. Élèvede son père, il fut
d'abord orgintte su village de Bev8I"Wyek,prèa
de Harlem, puissuccéda à HeartR8!leket' ~M
3I!~place%d'organiste et de carillonneur.Il a

publiéen 1762,IlAtxxterdaot,troixMnateaponr
elaveeinet violon mais Il est connuprincipale-
ment par sa description historique du grand
orguede Httttm, intitulée 1gorge ReacAr~
van Aet berosmdenrsprachltgR Orged,in de

groole 0/Se<0<-J}<!C<Mj! ~<Mf<MM;
Harlem, KnMttede,1775,32pagesln. 8°.

RAOCATt IFtLlX'A/.IX4N08S),profes8eur
de violon au lycée mll~irll1de Bologne,et dl.
reeteur de l'orchest,edu Ih.'âlrede cette ville,

naquit à Turin, en 1778.Son 11ère,Mauricedo'

R4clieati appartenaitIl sinefamillenoble,mais

peu favcrt-iëedeb foftone. Félix était encore
fort jellne lorsqu'ilregiitdes leçons de violon
de t'ognani (voyezce nom). En 1816, Redicali

lit

an voyage dana ta loinbardie; deoit ana

après, il était à Vienne. Il a fait représenter à

Dtllojlneon opéraintitulé RicctarcdoCuor dd
<<MM'Radicatiavait ¡lllou~t!la cantatriceThé.
rèie Dertinatti.Il est mort le 14 avril 1823,
par Mite des blesillrell qu'il reçut dana la
ctutto d'une voihrreoilil lietrouvait, et dont )os
chevaux S'emportèrent.On a giavéde la com-

positionde cet artiste 1° Quintettes(lOU'2 vio-

lona, 2 alto. et violoncelle,op. n Mayence,
Sc:làoit, 2° Idem,op. 21; Vienne,Cappi.
3" QllahlQI'8pour2 violons,altoet balise,op. 8,
il, 14; Vienne,Artaria;op. 15. Vienne,Weigl;

op. te. Vienne, Artaria. 0\°Mot ponr vto-

lon, alto et violoncelle,op. 7, t3 Vienne,
Weigi; op. 20; Mihn.Rieurdi. 60Duospolir
2 violons,op. 1,2,3; Vienne,Cappi;op. 9, 10,
12, 19; Vtenne.Artarh. –6* Thèmes variés

pourviolonet orchestreouquatuor, op. 18, 22;
Milan, Ricordi. 7° Ariettesitalieanes,avec
ace. de piano, op.3; Vienne,Weigl.

RADICCHI (JosEFM),compnsiteurdrama-

tique, né à Romeverste milieudu dix-huitième

siècle, a écrit àVeoise,en t778, l'opéraiDliIl/ld
f< .Mf<tOH<C.

RAMKO (JtMt.M*Ms),organistedel'église
San-G(orannt in Verdara, à Padoue,dans la

secondemoitié du seizièmesiècle,est connupar
un livre de piècespour le luth onle clavecin.

lequela pour titre Il prtma dlbro d'tntavoda·
iura di balli d'arpicordo. InYenetfa,apprcasn
Ciacomo Vincettti,<59' petit in..o obi. Biea

que le titre indique que les piècesfnatenuoR
dans Jerecueil sonten taldatare, la notationes?
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ItAD(1W1'1"G <JoMpn.M*m)!),lit4itenint

généralauFervicede ~rusxe,et membreîle r A-¡

cadémie royale des science*de Berlin,naquit

à alanckenbourg,le 6 févriert797, et mourut à

Berlin le 25 décembre1853.Le cinquièmevo.

lume de au œuvres complètes, imprimée a

Berlinelie2 Reimar,rentennr.plusieursmorceanx

qui concernentla musique, particulièrementla[a

musiqued'église, Jean-JacquesRousposuComme

1II1I.lclen,J.-S. Bach, les impressionsproduites

par la musique,la critique musicale, et l'opéra.

RADZIWILI. (le prince A«T<)fs<Ht!'<)tt),

d'uneIllustre famille polonaise, eat né dans le

duchéde Posen, le 13 jaillet 1775. En 1815, le

roi de Proue l'a nommégoi4verneurdu grand

dttehede Posen.Amateurpassionnéde musique

et violoneelliste418t1Dlllé,ceprincea publiédes

romancesfrançaises, avec accompagnementde

piano, des polonaiseset ptusieurs chant*alle-

mands. En 1798, il épousala princesse Louise-

Fmt4!rJqllede Prusse,et le majorat de Hieswicz

et d'Olykalui échut en partage,Ce princemou-

rut â Berlindans la nuit du 8 ait 9 avril 1833.

Son ouvre la plus considérableest la musique

qu'II a composéesur leFarlst do Casthe, dont la

partitiona été publiée en 1835,tteriin, cbl'Z

Traotwelo, par les soins de RunKMhagen,di-

recteur de rAcadémle royalede chant (le cette

ville. sous ce titre Partitur Au/'gabo ton

Furalen Anton,pRadzitoiti C01»po,itione-n,S~
den dranrallscherrCedfchten Paust, ton Cre.

the. La mêmepartition, arrangée pour piano

seul, par J. P. Scbmidt, a paru chez le même

éditeur, et Ilen futfaitune traductionenpolonais,

qui a étépubliéeen 1844, à Witna, chez Zu.

wadzkt.Cetouvrage remarquable a été repre-
sentéavecxuccesà Dantalck,Cobourg,Hanovre,

Kœnigtberg, Leiptick, Potsdam, pragae et

Weimar.L'Académieroyalede chant tic Berlin

l'a exécutésouvent le jour anniversaire lie la

mort du princeRadxiwfli.

ordinaire sur une portée de 5 lignes pour la

main droite, et la partiede lamain gauche,qui

fait riiormonie, est notée sur une portéede 8

lignes.

BAt!ttT(Ptet<MtDE), musicien liamand

qui vécut an commencementdu seiaiétaeait~etr,

a'est connuque par unemesseà4 voix,intitulée

Quam dicrtnt homlnes, qui se trouve dans un

tisaniistrit de la bibliothèque de Cambrai,

n° i24), dont M. de Coussemakerdonné une

descriptioncomplète dans sa Nollce sur les,

collectiaRamusicales de la btbltotlaèquede

Cambmi(pages 6&.9t). Le memosavant pu-

blié, à laRude ce volume,le Sa~tctusen par.

tition de la raem de Pierkinde Racdt (nO9)

maisau lieu dela clef d'ut sur la deuxièmeIiKne

qai se tronvs à la partio do tènar, ü Pant
substituer la mémeclefsur la quatrième ligne,
ganglaquellele morceau n'aurait pasde %en%

harmoaiqne.Laclet d'2e1sur la deuxièmeI~gee
n'e-4tbienptaceequ'à la partie du cantratcnor.

BÆUSCH (CuAa4ss), org8nl~tedistingué
à l'égllâeprincipalede Roslock,est néàWi'mar,

verg 1810.JI a'est faitconnallre d'une manürr:

avantageusetrarles ouvrageasuivants 3 Prr..

ludespourl'orgue,op.1;Hambourg.CraM;2 2IlrI!-
Iudespour un clavieret pédaled'orgue, 0; 2,

ibid.;Pièce!!facilesl'our l'orgue, op. 4; LeipsicL,
Hortoeiater.

RAFAI:1. né en 110.

hème,fut condottdans son enfattee enSiteaf,

et reçut soit éducationmusicaleà btisiau. En

)9)6, ilentra dansunetroupede comédiensain-

Irolants,puis fat attachéau théAtrede Breslau.

En 1828,il quitta la scènepour fielivrerà l'en.

seigrremeutdu Citant,et depuis 10" Il a vécu

dans la capitalede la Silésie,en qualitéde pro-

feisearde cet art. JI y vivatteacore en1840.Cet

adiste0est 'ail connattre commecompositeurpar
les ouvragessuivants;i° Patef· rwster(eualle.

mand), à 4 voix, dansaccompagnement;Bres-

lau, beuckort. 2° H~enn'sa'efter utchts iat,

chant allemandà quatre voix; Breslau,Ferster.

3*Quollhelde Kudrasà voix seule,avecac

compagnementde piano; Breslau,Leiichart.

4° Lesquatre saisons, chants à 4 voit d'hom-

mes;BI'f'91au,Ferster.

B.AFF(AxTOtte),ne en t7t4&GeMorf,
dans leducitéde Julien, est considérécommele

chanteurle phrshabilequ'aitproduit l'Allemagne

au dix-huitièmesiècle Destiné à l'élat ncclé.

siastique,Il lit ses études chez les jésuites, à

cologne.Déjà II était parvenu à l'âgede vingt

ans et il ne tavait pas une note de musique.

De% motifs inconnusne lui ayant pas permis

d'entrerdans lesordres, Il fut obligéd'accepter

uneplacede précepteurdamt le lieu de sa nais.

sance.C'est alorsque la beauté de sa voix de

ténorlui suggéra le désir d'apprendreà lire la

tMMxiqaemaisprivédusecours d'un mattre, ce

ne futqu'avecbeaucoupde peinequ'il appritneui

e deeMffKrdexaiDt<acite~.L'&tecteardeCotot;ne.

ayant entenduparierde la bellevoix de l'insti.

tuteurde Gelsitorf,te fit venir à sa cour, et lui

lit elianterdans linoratoriodes solosqu'unmit.

sitiende la cour lui avait appris. L'électeurdo

Bavièrel'ayant enll'\1du,dans une visiteqU'II

lit à Cologueen t736,éprouvatant de plaisir à

t'audition de cettebellevoix, qu'il engageaRarr

Ilsonserviceet l'emmenaà Munich. LecomlKl-

sitetir Ferandini(voyez ce nom), alors maH'
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dechapellede la courde Bavière,fut chargéde

dirfgert'edatathmmusicaledu changetirImpro-

visé,set lui nt faire dé rapides progrt-a maie

bientôtlul'lRt'lmecompritla aecefité de confier

so4 élève aux soins d'un grand professeurde

chant,et, d'âpres ses Maaeiht.Raffhttenwté a

Bologne,44as ¡'excellenle école de Bernateiti,
dont Il devint un des élèvesles ptus ,1I~\iR(/¡\lé!t,

Aprèsavoirreçu, pendantenviron trois ans, le&

leçonsdecemattre célèbre, Il débutaà Florence
arec succm; paruïensuile sur plusieursthé4-

tres, et retournaAMunichen t742. Il y chanta

dam lesrAtesqai eurent lieu pour le mariagede
l'clecleurCharle..Th4!odorl!,pui!!ilse lit entendre

au mironnementde l'empereur à Ftalleforl.et
enfinIl chantaen 1749à Vieillie,dansla 0«teM

tle Jomeili.Acteurmédiocre,il rachetait par la

perfectiondischant les défaoti'de sonjeu. Dans
la mêmeannée,il retournaen Ilalie où son ta-
lentfut accueilliavec rnthouxiatrae,particulié-
rement4:Ysiskeu.On rapportecommeunepreuve
')ea ëtuottoai!queRait pouvait fairenallre par
son chant l'anecdote~ulvanle La princ8IISC

8elmonle.Pignalelli,après la mort de sonmat!.
étaitestproieà une douteur sombreet muette

qui faisaitcraindreiroursa vie un moiss'était

écoulé sansqu'elleproférât anmotou veMatune
larme.Citaqnesoiron la portait dans ses jar-
dins,les plusbeauxde toutes les rillas quien-
vironnent:'(aple~;mais ni le plus heausite, ni
le charge des ~olrée8decet lieiiretixclimat ne

Ilrodllisaienten elleles émotions d'attpndrism-
mentqui Mute-tpouvaientlitssauver la vie. l.e
IvaxardcondairitRaff dans ~f~jardinsail nie-
montoù la princessey était coucbée Mr linlit
de tel108on le pria d'amer l'effet de sa belle
voixet de sontalent sur les organesde la ma-

lade; it y consentit, s'appiueliadu bosquet ou

reposaitbleuede Helmonte,et chanta 1acamu-
nettedeRoili

A"«<<t<'fettMeo01l/61WO;
ttr.

La voixtouchantede t'artitte, t'exptei.NHt)de

soncitant, lamélodiesimpleet doncede litmo

tiqueet le sensdes paroles adaptéaux ,,¡rellos

lances,aux lieux,à ta per~nne, pmluigirestt
uneimpressionsi puissante,viseffetiii Mintaire,

que la princeaseversa des larmes qui na s'ar.

rètèmoitpointpendant plusieursjours et qai la

salivèrentd'unemort inevitabie.

En 1752Raff-!€rendit i11.isbt~nnoet y chanta

pendanttrait ans. Appeléensuiteà Mllllrid,il t

<))t.ta en 1753arrr 1111'111:rëiqui alilijus'ju'a4

t'MnUMMH~tne.Lawottdu roi. arrÍ\1 '1U:111I~
:1\ itjttt-it,Il);11111-git-inelli is s, iloiguer ~Ir

l'Fspagneet à reluurncren lIalH',Rarr,devenu
ton ami et son prottigé,le suivit, et go lit en.

tendre ',But lesprincipaux théâtres. ARome,il

produisit tint inspreulon si vive,quele papeIe.

décora de
l'ordre de l'Éperond'or. En 1770,il

eapefflt des atteintesportée. par le tempoà lit

souplesse
et au limbre de Ma organevocal,et

prit ta ffiolulionde quitter la scène. De retour
à )faoheimdons la mêmeannée, it y chanta, a

la
demande de l'électeurpalatin, dans l'opér;¡

Intitulé CtïAtkerf<M;9c&<MtM<'fm~.Ka <7!e
il fit un voyageà Paris, puis retourna à Man-

hpim, et suivit la tour palatine à municit,
en 1779.Alors il ouvrit dans sa maison,une

école de chant, mais la sévéritédes étutieRau
U voulaitaslreindrese" élèvea les lui lit IlCrdfl!
bientôt, dansun paysoù l'art du chant véritablc
n'était pasestimeà sa juste valeur.Alorsle d-
lèbre chanteur cessade s'occuperde musique,
vendit le piano qui servait il l'aocompagll4!f',
donna la cnllectlonde ses airs i un ami, et se

livra
aux exercicesde dévotion. La lecture de

livres pieuxet de uirklecine,interrompuesoit.
lemenl par celledes poésiesde tlfétastaseet des

ouvragesde Cervantes, occupait ses loisirs,Il
mourut à Meaieh le 28 mai 1797,à l'âgede

quatrt--vingt-troisans.

RAFF(JoACHt)t), pianiste, violoniste, et

coin estné te 27 mai1822IlLachen,sur

le lite de Zurich(Suisse). La lilléralllreet les

1 sch'nees "ceuperentd'abord in jeuneMe.qoo)-
qu'il eàt étisdiéfpunemanièreJll!riI!U8elamusique

et te piano;maisen 9843.il s'épritd'unepassion
Vfritittttepourcet art et publiaen peuda tpmtM

ton tlrlaln nombre d'/1"IIII('>1pour le piauo

danstMfortaet habituettesde cette ép<x~e,M)e<
quepiècescaMctéristtt'MM,fantaisiesbrittaitteq,

caprices, rondo!ronMnce<Mn~paro)&<et autre~c
du n)6tne);enrt'.Depuis!$50 il a résidéplusou
moins longtempsdans quelques localitésdes

provinces rhunanes,s'y livranten partie à l'en-

seignementdu piano à la compositionet il la

1 crilhlue nmskale(laits les journaux; puis il SI'
rendit il Weituarprès de Lis:tlet écrivit, pourle

théâtre de cetteviitt', l'opéralollluili!.eRoi .t!-

/«'< yui y fut représeittésansSllccès.Devenu

ardent admirateurdes aeuvres de Richard~'1'a.

gner,
Il a étrit pour la glorificationde ce nova-

(pur un livre intitnlé Dte Yvapnerfra~e (1.1

qnestion doWa¡:ncr). On connaît autal, de la

«Mnp'MiiMttde Raff, une fantaisie pour vinlun
avec orchestre,des dites pour piano et vifttnu-

celleet pour pianoet violon,des Ltcclcret dr·c

1 chant.¡p"urdt"!voit Ait motnentmu

cettenotin; ra 4vriU:tSM), cet artiste lilléza-

leur c<1ctahii il \\i)'<ha<)en.



1a9RAPFAEL RAGOENET

RAFFAEL Voyez
KAMtAEt.

KAFFANEm (t.ecM), excettent bouffe

l

RAFFANELLI (Loo..). ncellent bouffe

Italien,néen 1762,dans un villagede la pro-

vlacedeLeooe.ao royaumede Naples,apprit

lamusiquechezlin musicienattachéil la catbe.
t

drale deLecce,et entra au tlHl6treA fase de
t

vingt-deuxang. Une voix de bassemédiocre,
t

mail, un talent nature!pour l'expressionwmi.

que le rendaientpropre à l'emploides r6les
1

laaffea, dans lesquels l'élude lui 69 faire de
r

si grandiprogrès,qu'il put 6tr<fplus tard con.
j

sidérécommeun modèleparfait onson genre.

Apte$avoirfait les délieesdes Napolitainsau

petit thëttre des 8inreatint, pendantplusleurs

années,i1sedécida il.parattresur deplu%grandes
scènesetAitengagéil Romeen 1779.il jolieen. ¡
suite à Panne, il Padoue, il Venise, et enfinil

Mttao,dansJ'été et dans l'automnede t7ti4.Au1

printempsde cette mêmeannée,il avaitépousé
la contatrieejulleMoroni,qui joua aw lui gur

plusieursgrandsthéâtres. En t789 Raffaneili
rist

engagéparViottipourla fameusetroupeItalienne

l,

du théâtrede Monsieur, AParis. On lui donna

dans cette ville le nom de Prdrdtte ldadien,à

cause de l'excellencede son jeu. Les ëvette.

mentadu 10 aont 1792dhperterent lesactellrs

de cette troupe, et Raffanelli se rendit A

Vlenneen1793.L'annee~Wante!)\1allaenItalie,

rhanraATrleste,à Padone,à Turin,puis s'em-

bar/tuaà Gênes pour l'Aagleterre.Le premier

consulBpnaparleayantfaitorganiserdenouveau

unOpéraItalienà Paris, en 1802, RarranelliAit

roppeléets', lit encoreadmirer.Danst'automne

de 1804,IlJouail Milan,et dix ans aprèson le

revit dans la même villeau petit théâtre Re;

mais.parvenualorsà làgede soixante-deutLans,

Il n'élaitpinsque Iloiiibrede lui·m8me.Peu de

tempsaprèsil a quitté la scène. On ignoreoùil

a'estretiré.

RAFFY,on RAFY, facteurd'instruments

à vent,néà Lyon,vécutdansla premièremoitié

duXVIesiècle,sousle règnedeFrançois1er.Cet

artisteest connupar quelques versdo Clérnent

MarotetdeBaif: un y voit queses Instruments,

excetteobpour son temps, étaient fort recher-

eliésdesamateurs.

VoiciGequ'en dit Marot, dans sa quatrième

complainte

nemotaurasundoublechalamceu,
".It de1.Il,.111d.gattyliennoils,
L<:¡u,1a prla~ait" fouruncUatreau,

1

liabonpastcurMirItou,quetumcaMM.
Jamaisencorn'cotonna qu5wefat..
Btsitegardeaussicherquela

Baïfen parleaitt~id3n~Lra Jrrar, égloyluada

Deviss

*pttt<Mtt<t*ptetxx.t'ttpert«)ae<na«t«'
Queaab',L1onao'"il ~arotaroütatte.

)D M eonnatt plus aujourd'hui d'iMtrumf'

'abriqnexparRatty.
BAGUÉ (Locm-CttAfUM),amateur distin-

tué, Keeatà Parla depula t775iUIlAIl'ame.é,4ne-

meithde la révolutionfrançaise,en t79~. puis

)e fetifa5 la campagne, dans les environs do

Moulin'.En 1784il fit représeatcrà,la Comédie

ItalienneJMetMMMt,opéra en trois actea, dontil

avaitcompoaéla musiqueet qui n'eut point de

Mtecèt.Dell1lansaprèail dolinaacmême tiséàtre

l'Arnoar /fltal, en deux aetea, qui fut mieux

accueilli.Baguéavaitdu talent sur la harpe et

a publiéde sa composition 1°Sonates pourta

harpe, oeavrea28,48, se, fse et tee; ces deux

dernieraentrattaftett (Buvretde Pleyel Paris,

Causiaeao. 2°Sonatespour harpe et violon,

op. 12et 13,ibid. 3°Duospourdeux Itarpe4

op. 1, 7. 8, 18, ibld. -4° Trios iwur harpe,

violonet violoncelle,op. 9, ibid. 6" Quatuors

pour harpe, violon,alto et basse,op. t9, ibid.

0° Airsvariéspourharpeseule, op. 3, ibld,

7° Concertopourharpeet orchestre, op. 6, Pa-

ris,Leduc. 80 Troissymphoniespourorchestre,

up. to, ibid. On n'a aucun renseignement sur

l'époquedota mort deBagué.

RAGUEfiEAU·RE-Lel~-E:NA111e1YE

( AaIrANI!-tl6l~int), néàPafi~tet6jan~er t777,

a pabU~dtvertouvrages de facéties, des plioeaA

de théâtre, et un recueil Intitulé: Annuaire

dramatique, contenantl'indication du person.

neldesthéâtre!),les nomsdesdirecleurs,acteurs,

chanteurs,musicioasd'orchestre,etc., te réper.

toiro des tragédies,eomédies,opéras et ballets,

et des notices nécrologiquessur les ailleurs,

chanteursetc.; Paris, )8<M-t8M,17 vol. las2.

Audiffreta pris part à la rédaction de cet an-

nuaire,qui a parusousle voilede l'anonyme.Le

derniervolumecontientlesannées1821et 1822.

RaRtteneau-<ie.h-Cha)nayea été coopérntenr de

l'ilialotrc crïtiquedes thérttrcs de Paris pcra

dont !'Q11II/¡e18'U,avec Cllàt0u"'Atgé-

RAGUEXET (L'ahbé FOA.IÇGIS),littéra·

tear, naquitRouen vers 1660.Aprèsavoir fait

<e«'tudes avecdistinction,il embrassal'état et-

eléciactiquaet devint précepteurdes npvexxdu

cariiinal(le 1101111100.Hu1698,il arcOl1l118110afa

cardinalil Route,et s'y Uvraà 1't-ilitit~drs nm-

numeotsd'art qui s'y trouvent. La m'M<;ueit!t.

tienney devintaussi pourlui l'objpt '«ne ad-

txirationenthousiaste.Ue retour en France, Il



RACUEXM.T I\AI<1110

eatreprit la oeràparai»ondecette musique avec

ceHode Lulliet des muaicleaade gonécole, et

exalteleméritede la premi8redansun livre1011-

tuk\ Paralitte des Jtatieas et dea E'ran~ais,
« cequi regarde la ruustqueel leaopéras (i.

Paria, 1702.m.t2;Amttefd<mt,tM4, i".12de

124page. Cetou, ragea été traduil enanglaiq,
soua ce litre ceMpaf<Mft 6elu'ee» the

Xrenct8anâ Italtara musieOtl4 operaa, Lou-

dte4, t709, ia-8°. L'écrit de Raguenetsouleva

l'indigution des partiS8I18de la musique tran.

~iM, dont Lecett-de-Ia-Vie,lIte-dt!-Ff"l'1illeu.

1i~11( t'sc~rao ); voy.NAJ.

RAIGN (DIf,cOONNÉ)(l), prêlre,Offl8ni<le
et compositeur,nailuit à Liège,dans les I,r..
mières annéesdu dix-huitièmesiècle.Onvoit

par lesregistresde la cathédraled'Anversqu"1
entra eommeenfant de choeurvern 1'6(48<t'

huitans. Ceftitdanscetteégliu qu'ilfil sot)édu.

cation musicale.Ce fut aussiAAn'l! qu'ii ti)

ses i~umanitéset ses premièresétudende Ihéu

iogts.La placed'orgeoititede la cadiédraitet d.

la confrérie!dia Saint-Sacrellledtétant devenu.

vacanleau moisde juillet 1721.parla mortdt

(lOf. I,ECF.Itl1·nE·LA·VICYlLLt:) prit la <tefe«!.e

aveccbaleur. ftaguenetrépondità eelui-cilier la

GiJ'ema dei Ptiratiète des ItratJe~tset des

~ht<t(!e<t,en ce qui regrarda l~a>mesiquaet

les oplras,Paris, 1985,iu-!2 da 17~pagea.Le<e<opéras, Paris, t70&,tn-tt de 1n p31ea.Le

Joutna! du Savants autredans la diacucsion,

à propos de ce dernier écrit, et se rac4t;

ibariniles adversairesde Ragueaet(ann. t7o&,

p. t9t et <aiv.On trouvela liato desouvrages

<te.)'<6benaguenet, lesquela«'ont pasde rop-

port.aveclamusique,danala France tittdratre

de Quérard( t. VII, p. 4M439) et dans les

mmeilsgénérauxde Biograpbles.On croit que
cet abbé mourut en 1722, dans une retraite

qu'it s'dtaitclloisieloinde Paris; mais on rap-

porte diversementlei circonstancesde sa mort.

Tniblet l'atwbueAxcsuicide L'abbé Rogue.
c nat (dtt-it) eut aussi ton cuin de folie,puis-
a qieildoitparsecouperlagorgeavecun rasoir.

(~tténtotrespour servie à t'Ivistotrede la tie

et des ouvragasde M. de l~bntenette; t'arM,

t7M, in-12,p. 167).

RAGUSA (V)'M:Esr).moine franciscain,

naquitenSicilele 7 février1830,fit ses voeux

dans le couventde Mudiea,et y passa toute 11&j

vie, Il y mourut le 24 mai 1703, laissant un

grandnombrede compositionapour )')');M!:e,qui

ontéWeonservl!estoagtempsaaatia bibâottiéque
de son enflent.

1KIAHL~S(FeaDIUIID),Dé à Düreit,petite
villade la Pruase1'1\1111&118,vere t8t4. En t839,

Uy était directeur d'line société chorale, lieur

laquelleil a écrit un gratuinombre de ehattb a

4 voix.Il a publiéaussi plusieurs recueillide
Lfeder à vois mie avecaccompagnementde

piano.Bu 1844, lit. Raillaa fait à Cofognedes

lecturespubliquessur la musique,etdans t'anxee

suivanteil ouvritua nouveaucours deces lec-

turesACobtenee.

(f1Cettttt Ut mppmttd'eaemaailreID818cledaasla
11/t"CIDRII4'b4torfQraQanatlcleas,parCttoreoet

Fatolie,eldam18aiogmp4deantearselladesfftretni-
ttomd.

La Fosise,qui ea était titulaire,itatck l'obUnl
au concoursdaDale moisMitant,t) s'y lit te-

marquer par ladistinctionde sontalent.fi futor-

donné(trMt-eptM-t'tv~aed'Anwt,te <tMfitt7M.

Deadifficultésqui ,ur,IDrentdaa8celteallnéeeu'

tre

Iule!lacoattériede8aiat~<erement,ain!iique
d'autres diâcussionsqu'il paratiaytdreuesavec

lu
chanoinesde la catludrale,le décidèrenta

donner sa démissionet à 118rendreà Louvain,

1 ou

il fut nommé organislade la collégialede

Salnt,Plerreen l727. Pendant qu'Men remplis.
les fooetioM,Il continuaà l'IIni,cn;Ïlé$88

études

de théologieet de jurisprudence,et fut

reçu licenciéen droit chU et en droit canon.

Apti!8avoiroccupéla placed'organistedeSaiat·

i Pierre jusqu'en '1741, ïl acceptaeelle d'orga.
piste de la cathédrale de Saintdàvoa,t G<nd.

111 est vraisemblableque la brillante réputa-
tion que lui avait faite sontalentdans cette

ville ainsiqu'à Louvain, avait donné dea re-

grets aux chanoinesde léglise Notre-Daine

d'Anvers, car après la mort de Chrétiende

Trazegnles,organistede cette cathédrale,ils

conçurent le projetde le fairerevenir,pouroc-

cuper la place où le souvenirde son talentne

«'était pas eITacal,quoiquetrente ans se fuseeut

dcouléadepuisson départ.Desnégoclaliollseu-

rent lieu à ce sujet entre t'evequed'Anveraet

celuideGand,et RaickrentradanssesaoelenDes

fonction.le 26 décembre 17a', avec le titrede

chanoinede la deuxièmefondation,ou de vi-

I csïreducbmurde musiqne.Il mourutdanscette

t'tfitton te19 ou 30 novembrei764.Onconaail

de sa MmpesMfeo ta Slawsulteade clavecin,
dedi~ràMl~ la corateaseRose,ités comtesse

d'Narrach, MMp'M~etpa)'DinedonrtdRatck,

prétre,tieeaclé ès drott organiste de l'Npfei'M, heeocM <<fo< o~aMMe <<<<'c-

il) tttttM tesbils derelienelleedu annexesde1.
nollcopubllkpor)1.XavlttVuF.lewyck,lOlI~ee1,1,

.lfalrAiaiYaadenGheyn,ie Prufpraadorqaalareef ra·
Yitfonaenrbtrqedudh-*(tttM))t<ailtfe( l4rla,Bruseurs
et totivain.lao2).unepartiedeor-%r.lIs,att!' humjti

M. Vau814wIlekparlecboYaU..LtmditIiirbore,aem

beaucoupdevirtoustaneesquej-alcrudevoirMptrtttttf.



HAtCK RAI.110~NI)l lOt

gliaecofllgtale de .sa~t<-f<Mf< à 1A1f1.'UIII.

Qlrwrepreneier. Se vendent t-lier l'nllleur a

wu,.in. Bruxelles.J.-C. ilouffliel, graveur.

2°Traiasonatu pour le éjecta. à Gand,

ti)M Wtmten.CesouvragesMet d'uaboaRI)le.

B'aMtrMpieee*pourla clavecin, eompo-l!e"tll'ur

eetetcMtiaoUque.Mtrouveatenstianuscritdigm.

Ot(n'!<MaHand,&Lo~at)tetaà Bru"elles.rot. Van

Elawyckdit (daas sa «otite sur Mallh~aa Van

dm Ghega,p. GTj aOisa longtempsJI.'I1elldu

quo ledisde Bad)4!laltl'inyenleurdesR0ll3165

les OtttfMde iloick détruisent compietement

eeUesuppot-ition.Le bentinientDatiollalquia

dictécettephraseest ici dans l'erreur un a'o

pasattribuél'ln'8IIUoadeuonateah Cb.Ph. Em.

Bach,car cegenrede piècesexistait araat la fia

du dh-Mpttemesü·r.le;ce quiaPrartlelltà Bach,

c'est la formeet le caractèrede la sonate1110-

derne,devenusles modèlesde toute la musique

iaetruraentaietetlequosympbonies,quatuor$,etc.

D'allk>urs,le premieroe4tymdesonatesde Bach

a été publié à Nurembergen t742. Lesouvrages

de ce grandhommeont été répandusdans PEu.

rope; ttatex, au contraire, n'a publiéses bu.

natpâqu'aprèscette date. pendant son F.~jourà

Gand,et n'a étéceunuqued'unpetit nombrede

sesCMMpi'triotM.

RAIEKTROPM ( roarcasTO1, cromporitaur
dramatique,né à Naples,de parentsallemands,

lit ses éludesau collége royalde natique de

cette rille.Il yfit représenteren 1837,authéâtrej

lVuoroo,Popéralottuld 20auat desillo, dontla

musiquelegère et facile eut quelque itaceet.

L'Astucclort'Oro, soasccoodouvrée, fut jouu

au mêmethéâtreen 1839, etobtiutquelquesr8-

préseatattoas.En ls4a, le lIIêmoartistedonnaLa

Ftglia de!aoldafo, qui ne réussit pas, et deux

ans apftitIlCtrepreMEttrLo âto Bafltta,qui

nefat pas pins heureux. M. ltaientropliavaità

flapiesde la réputation comme professeurde

ChanUlU'1\IIllfIje visitaicette villeen 1841.1.

1\AIGER (. compositeur à Vienne,vers

les premièresannéesda dlx-neuvlèm~siècle,ne

m'estsignaléqueparsesoutrogi-.1,parmil8M¡ueis

onremarque tOQuatuorIJOurttute,violon,silo

ethame.ep. <0;Tienne.Cappi. 2° Grandtrio

J1fIllrR\\Ie,\'Iolonet violoÏlcelle,lIp.7,ibid.–

3" Trio ponfpiano,fi ùteet ha~Sf!,op. 12,il~tEl.

4' SollatrsIJOurpianoet fh"lte.op. i ett3,

iblil. 6. Sonatespour pianoquatre main!

op;8 et 14;Ibld, on Rondopourpiano,Vienne,

ttaxlia8er. T°variations, id.,op. 1à yienne,

Cappi.
RAILLARD (L'ahMF.), membredn clergè

deSaint Thomaitdaoluin,à Paris,ostnéen 1804

Abioutormeutier,(ttit Lameau du .HooeMde t

8111GII.viiiv. ncs eM)C~?. T. ru.

Langres. Lego0tde la musiqueétait héréditaire

dans il* famille;son bisaieul(lait d'uno remar-

quautehabiletésur le li3utboi, son grand-père
et son pèreétaientviolonistes,/ll8il aucun d'eux

M'etercait la pfotfMiott do mersiciars.M. F.

MaiMardfit ses dtudesau séminairedeLangreset

reçut lesordres ecclésiastiques.Son aptitude

i )<Mtrles sciencesle lit distinguerpar ses ssspé·

1rieur&,qui le etxtieiretttpour les ensduner dès

<M7,d'abord au grand séminaire eu Il venait

lie lerminer l18liétttdea théoloffiques, puis ait

grand
et au petit sémiaeire de Pamiers, au eut.

1lege de l'Assomption111/1081,et endernier lieu

1 aucoll. de Jullly. L'Académiedeasciencesde

Il'!n,l1lIulde.V,'aoCCla accueilli avecfaveurpht'

sietire mémoiresde M. l'abbé Reittard otr des

1 sujels de physiqueet d'astronomie, dont les

fe~um<<ont été publiés daM le Cos»soa,revue

beientifique rédigmparM.l'abbéMolpo. A l'oc-

1 c;IKiondes nouvellesédition dit Graduel et de

l'Audlittanaire ,romainspubluu par une cm-

)n«.<ion d'ceclésiasliquesde Iteiins et de Paria

(f'ari!t.eMffre, 186~),Ai. i'abbé Iloill4rd se

livra à desrecherchasdans les livresde chao'

¡ manuscritsdit moyenAge,et publia le résultat

de ses étudesdaaa UIIlivre. eati8rentoatlitho·

graphie,qui a peur titre 8xplication des nom-

mes ou enciens signes de vrotattorsmualcale,

pour servir il la realaurallon compléta du

f chaatgrdgorlen,avrecdes tableaux de compa.
rafwnel un recueil de cAants religteus, M-

trailgd'un n:anuarrtl du on~téme rtëcle.

I'arfe, E. Repos(sans date), grandin·8°. L'a-

M)y<edecetimportantlravaileerait trupétendu

pourtrouverplacefoi cesujet sera traité daas

nMm~H<<o«'e!t~M<Mt<«<<<aMM<~«e.Lesa)tttM

ouvrageapubliéspar M. l'abbé Baillard sont i

Clsandgrdgorienreslaurd; Paris, Parhexoirèras,

1861,1 volumegrand In.8.,gravé.de 106pages,
et précédéd'expticationset déclaireimments de

16 pages. Sur l'emplol du quart de tors

datasle chauigrégorien, article publié dans la

TtewMaM/t~e~M. sur desquarts de ton

du graduel Tiiii Demne,dana lamême Revue,
tMt. Mdmotreaurla rettatcrationd·u chant

gr~garien;Ilorip,PérisseMres, l882,gr. !n.8"de

46pa~, avec unl.W.audes netuam.bi. Pabbé

nallieritCilIiiyela musiquepratique et joue de

plusisursinstruments,part1tulièrelOOntdu vio.

lon do riolollcelleet dela contre-basse..

1te11~lOND1 violoniste distin.

gué et compoititettr.1llIIIIIItvrail8mblablernenl

IlNaf'tM 'bas la premièromuitiédu dix-liai.

tième~ièelC!.et r<tt)tdesleçoitsdeBarbella,dont

il étaitle tttei'h'nre)<'<e.Vrrrc1762.il Fe tixa a

Amsterdam,ou ilétablitde.¡cOQC8r\ipériutliques.
tt1
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Il y était encoreen tï77; mais

~Iparatta'en Atraiéloignéavant t7XO,et l'on ignore ce qu'il estdevenudepuiscetteépoque.Le t5 janvier )777,
Il avaitfaitexécuter Ameteaiamunesymphouie
imitative,intitutéalesd ncntureede Télrmaque,
dontilest renducomptedans t'Bsprit tte~Jour-

»aux (ann. 1171, p. 300). On a gravé de la

compositionde Raimoadi 1°Trois trio.4pour
violon, attoet violoncelle,AmatentametBerlin,
Mntame).–t''TtOMcoace)'to<ftoufviolon,ibid.

3° Six quatuorspour 2 '11010115,allu et Nio-

toncette,ibid.

RAIMUNDI (PtETOo), ceMbr<profe<!<eur)
de contrepointet toinposiletir, naquit a Home
le 20décembre1786,de parents patlvresqui ne
1111léguèrenttjuet'indigeneedanffMtprentitrM
années.A1'4ge.Jeollzeans, il perditson père ¡

mondi ne retrouvaplusdans ton anciennepto.
tectriceleimemMMatimatt< la seule11III"llie

,<t'iatt'fôt<)u'e))e)uHomM,futda tarife entrera

i i'IrApitaIvtnSrzataalarlaRuocu; trhte «tuatien

pUllrlin jeune11010100do,¡ngllln8,(lui, ju-qll'n-
s*était bercédes Mtu'tOMdolaotoifea venir.
Craceità se bonneconstitution,i) trieatphadetaMM~
taille,1)~III.élt8mêmede la nx'dMittp,et so re-
tMuMdaasla rue, reepiraotun air pur, pt rarre

autremuci'1110la dillicultède trouverun ttileet

<ta)Mnw)-safaim. il prit alorsla résolutiond'aller

Wfoide sa mère il Gènes; bien qu'ellelui 4-at

1 montre peu de tendresse jusqu'alors,et sans

tarder, il prit à grandspasle cheminde la dé-

licietisti MMtrteconnuesous le nomde Nivt~re
ds 6<'))e.<.Lesenclinnterneiilsdecettevalléete

) attirent ses réveg de bonheur. Pour la
et sa mère qui prit unnouvelëjtoxxdansl'aiinike

suivante,aU:¡s'établirà Cents, et l'.ballll..nna
aux soins d'une sosurde gon père dont le c-opite
était lieuretirelitelet(oeitiexr, et qui jOIlI~~3U
d'une certaineaisance. Cette bonnefetntMere-

cueillitson neveu et confia son édncationa un

prêtre, pourqu'il lui I!lI8I!lgnàtlessélémentsde

la languelatinoet le préparât. enlrerdansl'élat
ecclésiaatique.Aprèsdeux années employées Il

ces études,lejeuneRaimondidiielari n'M)anoent
18 tante clu'il ne sa sentait pas de vocation

pour l'église.Contrariéedans sesprojets,elle ne
lui retira pas nëMtmniniisa protection, et lai

demanda ce qll'II foulait être. « 5tusicteu, Illi
'<dit-il; je ne me sens de /III)! que pourcette

profession. Ehbien soif, maisROIII:PAêtre

pettévérantcette fois,et a l'rolilerdes sacri-
<'fmesque je fais pour toi. mSansjterdrode

temps,elle le condialaità Naples,et le lit entrer

au Conwqratoirede la Pleta dei 'TitM~Oti.ob

it fut placéSOU8la directiondu inaltre la Caf-

bara, pour le chant et l'aecompagnrmentdes
partimmii, ainsique sous cellede Tritto,pour
le contrepoint. Pendant six années, Ralmondi
suivitavec ardeur les leçonxde cesprofesseurs,
et acquituneconnnlA8ar.C8complètedesprocédés 1
ciel'art. Al'expirationde ladernièreannée,il re-

eutde sa tanteune lettre par laquelleelleluidé.

claraitqu'elle allait fixersonséjourà Florence,et
nepouvaitplu désormaispourvoirà sonentre-
tien.Nepouvantplu dès lora payerle prixde sa

p8118ionaa Conservatoire,1\en sortitet prit la

vésoitittonde retournerà Rome.Pour, rendre,
il dut faire le voyageà pied. Eny arrivant, il

retrouvate frèrede son pèrequi l'accueillit avec

affection,maisqui, trop pauvre lui-mêmepour
veniren aille au jeune musicien, l'envoyachn
sa tante 11 Florence.LoNqll'1ly arriva, il était

¡
axténuéde fatigueet malacle. Le pauvreRai-

j'renxere fois. if compritalors quel était l'état
avancédesoit illstrnclionlnuslcaleetsentitqu'il

pouvaitacqucrir l'indépetidancepar sa propre
force.

Arrivéà Gênes, il f.'ylivraau travailet se fit
bientôt connaitrecommeartttte de mérite.Son

premier OMvra}U',représente dans cette tille
en 1II01,IIvaitpourtitre: /.<~3tarWe<famor<
1)aps l'annéesillvallh, il donnaail mêmethéâ.
tre la 1,'ûrzadell' iatayirutsionooasiail Bat-
tulo contente, IlUi4le iliolludrameEro e lxatt-

dro. Appeléà Florence en 1IHO.Raistiondiy
écrivit pourle théâtre de La Pergola, l'opéra
1JunlluintituléIslotsa Werarer.Lesouvenirdes
années beureuilllsqu'il avait paaséesRUCon-
servatoirede Naplesne idait lias effacéde son

esprit ilvoulutrevoir cetteville,et peude temps
après sonarrivée (en1811),il yeontpoMf'Ora-
colo dt Del/'o, pour le théâtreSaiat-Clrerles.Ce
fut 18premiProtlvrâgedanslequelmit enévi.
dence sa rare Irahilelédans l'art d'écrirepour
les voixet pourt'orchestre.Danslamêmeannée,
Il donnaau tllé4treduFondeIl Fimaticadelttao.

En 1813,il écrivit à Rome Anturat sccomlo,

qui fut suiviclé-la bat~anduia, il lqapew.).)-

péra bouffeétait celui dOMteqMeiitrëaMMMU
le mieux le.%premier!'ouvrage%oùIldonnades

preuvesdo cette spécialitéde son talent furellt
tl Fanalleo <<c<<Mc,et Le Spoaoagitalo. Son
chef-d'œuvredans lemêmegenreestson opéra
Il ventagilo, joué ANaplesen 1881,puissur
tous testt<e4tM!td'Hatie:ouvragecliarmantoù se
troovnt plusieursmorceaux d'une grandedis-

tinction, parlieulièrementun trio de premier
ordre. Dans des circoMtaneMpilisfavorabtM,
nul douteque t'attentionpubliquenese fllt 'h:É't1
sur lesproduction*!deRaim.~ndi;mélofetarthh-
entrait clans la carrièrelirétiséinenton tneme

t<'n'p!)que Ros~lni,dont le puissantgéaiesein-
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para IIPmp,li31pmefltlie tout t'intertt do moh~ir·

/II11.ical, 1!1(llongea.Ians l'omhreles Im,au,de
touxlesautrescomposite. diti'ltalin,To'~efon.

/1faut Il!reronnallre,lot'smêmeque le géantde

t'1!s:!ron'fot pax rP8rr0*auxrivaixnr lu scène

tyrtquc,le talent.de tiaimondin'étaitpli' dena.

litrea produireliegrandseffet!)dralllltti'lueK,car

,1 tpmllRpar le brillantde l'ïmaginaltonet lier
l'auilatede la fantaisiequo son nomi'e<[ ajMxtt!
i la li,,tedes campnsiteuraütuslrrs, 'Ill'!par te

K¡lnÏfrde la combinaifzond!!8son' R<'))ieen roll

M're))onn)0)M rare que toutautre, et quecet

artiste a ()<Ms<'dean degré tepileséminent.

JIlliQII'1'D1823,la plnpurides opérasde Rlli.

mondi(tirentécritspour les titéàtresde Naiies,

pô))rR<)me<tp"))rtaStci)e.pM<cetten)6tne
année1823,Il rutappéléà Milanpourycomposer
te Finie <<M<!MO!t~,ouvrage qlll eut peude

succès.«ans l'annéesuivallieil devintdireefeur

de ia tnMtiquede!)thfatMtroyauxdeNapte~.!Mja,
avantsanominationàcetteplaceIIavaitcomposé

pourte théâtreSatnt-Charte<,t)utre~MO))trM,)a

musiquelie bea11COII11deKrandsballets:le nombre
s'enetete à plusde r;ingl et un. Raimond!cati.

servalaMentepositionjusqu'en 1832 maisaprès
)'e<-)atat)tsuccèsde sonoiu!raIl Ventagito,ilre-

çutsaouMttMaiiondeprofessaurdecompositionau
Conservatoirede t'aterme. Aucunchoixne I\0Il-
voit être ineilleiir,car Raimondiétait inconte-q-

tablementJo tnuiticieuitalien dont l'instructll.ln

\\laitie plu~rnüdc.11a été tagloiredecette lii.

titutioa (tendantlittiside <)i)t-huitans. t'ar st-s

soinset ses leçonx,j.tttsifnrsjeunesRicüirns1Ir..

quiruutde )')tat)ite)<'dans t'art d'écrire parmi
1811plus<))<tinsse,on rite It!:Inomsde Plllnri,

Barbieri,Uommno,Cttiaram'tnteetCutreva,dont

le.SoH<oWo,j'<a<'tuIht!âlrec1e1'alern,een 1838,
donnaitde griinileq4-sl)èratites,et qui, par des

inctiniiiies n'a pas poursuivisa

carrièreIl'artiste,

Lnplacede maltrede chapeitede labasilique
de Sah't-t'ierre du Vatican étant devenueva-

canteau mais ticmars 1850,par la mortde Ba-

silj, ce fut 1\almondiqui l'obtint. Nul n'enétait

plusdigne,niepourmieuxdire, Iln'y avaitpoint
de compositeuren lIaliequi pat entreren eom-

laraisonavecIllipourl'étendueet la profoadeur
deRenonaissancesdans )'art aérteux. A cette

''foqae, et dan!!1'1':51\111'.1'1de quaranteet nu an<

1III0id tris), itaimonrliavait donnésoixante.
deux opérât sur les théâtresprincipaaxde1'1.

talie,i lligtet un grânett.1ra11Maentient et trois

IIcle. 1/81'111&,il avait écrit cinqoratorio' non

cumprisl'oratoriotrip).' dnat Il sera I1IIrk\tout
11Illipiiri~;quatretnc<scta j;randorche~tre;.I!1nx
t))<'<!«"th-uxr.irrrurct-f.')~,dftjxif arle aésdre

a cupetta~ deux meoiesde lteqniem a grand

crettestre uneautre mois*de RequiemIl 8et te

voixrfeitMt quatre v~pn' cornp4~trNavec or-

cbe%treet orgue; des compties; un Credo il 16

voix rmiremlun ~&f-f<r,écrit pour les o)Mequt<
de la reineCarolinede Naples un Te Deuma

4 voix troiaS<o6«<;Hatcr it 2, 3 et 4 voix;¡
trois Mlsereroù 4 et « 8 voix,dont un avecor-

ctttstre; trois Tanlum ergo; deux litanies;

plneieurspsaumesà 4 et il 8 voix, avec orchet.

ln'; tes Septparoiestie J.-C.il 3 voix; deuxaym-

phoniesIl grand orchestre,combinées pourétre

4!écutée.qcnsembte;les cent-cinquantepsaumes
de U<<tfdà 4, 5, G, 7 et 8 voix, dansle style
alla l'alestrhea, formantune collectionde là ·

volume.; un recueilde basses remplies dimï-

tatiollset fuguéespour l'étude de l'accompagne-
mentet de la composition,publié Il Milan,ehex

Ricordi,il Romeet IlNaples; un nouveau genre
decomposilions~cientitiquosInventé par l'auteur,
et drllnonlrtlen douxe morceaux tt~rentarqoa-

bles,on%ragelitiblitiilraples, f-tteieP. Trarnalar;
deux fugues en une, bien que différentesde

fnrme,ol1vragediviséen dix exempter, et quia

été impriméRome une collection tie parti.

maertli, composéede nuttre-vingt-dix basses,
avec troisa(icomi)agnementsdifférentssur cha-

cum, ouvrageétementairedivisé en deux ifvres,
et publié 8 Napies, chez Ciauaetti; quatre fn-

aues A4 voix,écritesendes toM<)ifMrcnb,ma!<

qui peuventéire t'eûmeseu une seule fUGlI1!te

voix ce<:hef-n''cu\'rpde r.ombinai;.ona été 1111-

priméil ta tyluigrapitiel'iberina, de Rome; six

isigueâià yuatrevoix,en destons différents,réit-

ailesenallieseule1tagiteit 2.¡voix, IlIIhlil!e>1Home,
Il iii mômetypo,~a))))ic;une fU!!1I1!it 64 voix

'tu Mesen 16 cllœllTS;seize fn!:m!<st4 voix;

f.t)fin,~h)t;t')uatrefugues4, a, fi, 7 et 8 tuix.

Uanscet ouvrage,putttieà Milan, chezHiconti,
on trouve quatre et ciruf fuguer.reunie. en une

seule.On se sent t'esprit snisi aiestupéfactionÀ

la xeuleénumérationde II/Ircilstravuux.

t.'auteurde toutes fH<cho:!e!où brilli!lll beau-

Couptl1n\'Clll!onsnouveiles, et surh'utt'eiiprit
fie conàbilblisoille plus qui ail

jamaiscxlsti6,voulut terminersa carrière parMn

effartplussurprenant encorede force de tête.

I:ncfrandeuxnitsapr~s son retour Anume, en

'tttatiMde maitretic rhurelle de Sainl-l'ierre, Il

frepara tic son dernier auvrage, i

savoir 1,0..iltiàriole Josetrle, (1!lIvretotossatf.

composéeaieIrais aralorius susceptiblesde cht'j

combinaisons,que le poètesiailien,Josept)Sapile.
avait dblllOSt\s1\0\11'le tour de force iuouï du

cnmjtooteur.Cette l1'uvrt'Immenseest le fruitdo'

p)u<it't«.-at)n<c<d'un travail environna de t;r-à-

Il1
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d<){iM<MdiO!mttét.Il semblequetif telles choses

ne peuventêtre comprisesque par te très-polit
nombre deconnahMUMqui oat fibitune étude

aoettate des dfldcultëades compotitions scien-

116quetîtoutefois lorque l'assemblée qui en-

combraitla salle dit tbmtre A16Witio entendit
tes trois8fC_ les trois cheurs et le&<hm*

leul'tl80Ii1tes4ettrois Of6toriOIPtsltt~haT,Pha-

mon et JacoOse réunir en un seul corps d'en'

vites quatreMU raustoieasdansl'es4cuUODsi-

mnllan4!ede tew trois ouvrages saisie par la

n4est6 de est ensemble,dont les détails con-

I18rvaleattoute leur clarté, cette aasemblt!efut
4muede la suprémeforcede tête qui avait com-

biné de pareilseffets; tout le monde88 leva

spontanément,jetant des cria d'admiration; une

agitation Impossiblea décrire régnu dans toute

la salle. des battement de malim,des trépigne.
gnemeata,deshourras enthousiastes éclatèrent
de toutes parts, landl, queles ftmmM,peachées
aur le bord des lffl, agitaient leurs anouchoira.
Ralumdi avait pu contenir au dedam de lui-

même le sentimentde sa force juaqu'a t'tigede

soixante-sixam sa philosophieavait su 6. fil.

atgaerà l'obscuritérelativettans laquelle Il était

resté pour la plus graodo partie de l'Europe;
mais Il ne put supportert'émotionde l'iacom-
parablenoms qui venaitcouronnersa vieillesse:

Il iévanoui4 et l'onfut obligédaremporter hors
de la scène et loin da bruit pour lui faire re-

pmdre_Mœ.
On compreud l'impoasibiittéde rencontrer t

l'effetdraatatiquedans la combinaisondo trois!
sujets abaolumentditrél-enlaqui se déveluppent
Mmisilacémi.11 est facilede comprendre aussi

que chacune des parties du grand tont ne peut
avoir la plénitndeetl'lntérét d'ulleoeuvre

simple
dans laquollele sentimentdomineta conception.

Enan, on ae doit pas se persuaderqu'II puisse y
avoirdansune combinaisonesthétique, telle que
l'oratoriode J'asepla,l'originalitédtid4es qui se
,trouvequelquefoisdam anopefa.Dans uoecom

position semblable, le compositeur,incemm.
Imaoœup6de la riullloll totale des parUea,est

n4cesaairemeotob1ig1!de sacrifierdans chacune

1
de euges-ddes bautéà ont ne pourraiententrer

dansla combinaison.De là vientque te premier 1

drame, Intituléputlphar, n'a peaoffertun grand
attrait de nouveautéà l'auditoire, dansla pre.
mièresoirée,bienqueplusieursmorceaux aient
été renrsrquéapar les connaisseurs particu!ié
rement an thamr d'eunuquesà voix blanches

d'un effetfort original,une prière de ténor bien
ciu~ntéeparAMM,onbeautrio cheutépar Adda,
femmede Pulipinr, Joseph et Plcaraon, ainsi

qu'un ensembleagitato dansla Irolslème partie

de ce premierdrame,dontl'P.1u!cuIIQIIbit dirigée

par AndréSalesl.

Dans le seconddrame, Intitulé Joseph, ou

Pleoraon,l'introductionest un cbu3urde fêté,
ou le peuplede lifemphisohaatela gloirede Jo.

i seph.Ce chtcurest disposeeu accordasiaera i
et aotto Zwce,pendantquelescorset t,ompelte4

tant
entendreune mélodie harmoalaéed'un Iwl

effet. Cette Introductionfut fort applaudie. 011

distingue aussidaaa ce drame le beau chant,

Vieni,ah vient, o miodtktto, qui tonne la

thème principaldu fnade de la deuxièmepartie,
et le ~rurle de la troisième, Per qual trtra

oi'in~uitiportendi, avec une lnatrulllelltatluo

neuveet pittoresque.
LI Jacob est lemêmesujet sur lequelMQ¡ul

a écritun de sespluebeauxosifrqu. L'intro.

dation commencepar un très-beau ehmurde

léooreet debasses,lequelest suivi d'ua chant

uxpressifet suave,sur lesparoles:Ah!dt pta~efo

eterno, dana lequelColini6tpM«Ytd'un grand
talent. Dans le finale de la premièrepartie se

trouve un triode Rachelet de Judas réunis à

Jacob, sur le beaueliau t, Deh! cessateo ~rJü
mkt. L'introduction de la deuxième partie
renfermeun clioeurdu plusgrand effet,accom-

pagnédeharpe3,sur ces paroles,O rlascrntura!
0 duot Dans toutesles exécutionsdu Joseph

qui sesufflèrent depuisle 7aoat t852juaqu'au
29 septembre, ce morceauexcita UAvéritable

enthousiasme.Unbeau trio et to ~nalede la
troisièmepartïe ont aussi fait naitre beaucoup
d'intérêt. lUaïsc'eatsurtout lorsque,après avoir

entendu et applaudicet trois drames séparés,
sous les directionsde Saleel,Battagliaet Ter.

1.i4ll1,réxécution simultanéede ces ouvrages,
dirigéepar Raimondien personae s'est fait en.

tendre a'est alors,dis-je, que l'admirationpour
une si grandeconceptionn'a plus eu de bornes.

Non-selliementaucuneœuvre semblablen'avait

jamaisété essayée,'malssa possibiliténe s'dtgit

présentésà l'imaginationd'aucun compositeur.
Aupointde vueesthétique,ïl a'estpasdésirable

quedestours de forcedece genresoient tentés;
maisonne peuts'empêcherde rendreumedatant

hommageau génieuniqueenson gare qui a pu

C4aeBPair8t t88ii8e!Ilae elltrapri88aÎ glganfES4Ue,
L'exJaleaC8de laimondlne seprolongeaqu'une
aooéoenvironaprèsson triomphe: il mourut fi

Romele30 octobre1853.

La liste desouvragesdramatiquesdece labo-

rieux compositeurest classéede cette manière
Premièrepériode, de 1807 Il 1814f· Ge Btrr

:arrie d'amore (G<'ne:t) 2°td Battuto con-

tento(idem};-s°BroeJ:eandro (idem)
4" F'loïaa t~Pernr.r(Florence); 5°L'Oracolo



RAIblOtNDIRAt~fPRtJHTHK 106

da lyel/o (KtptM); 6' Il Fanatito dclnav

(htem);- 7*~o.~<Mo<tyKe~(idem) MM.

ral mondo (Rome); 9° La larandaja

(Napte$). Deuxièmepedode, de 181581819

10° Jd MoM/0 di Tito (Turin); 11° Andro-

m<K!eo(Pa)arme);–t:° Hsocri/B;.ia d'AGramo

(Naptes), 13°Radamtatoe Zenobia (')
<4'<tf<!<M (Palerme); t 5°!'Baaltasllone

da ltfardocheoINaple<); 16. Jl l~iaaoluto

puretto (Rome). Troisièmepériode,dei 8~oIl

1830 t7'C<M in Rabdonia (Rome);-18° Le

lVoraredes Sannia (?) IUoLe FëadeAma~·

xond (Milan,Scala); 20°La Donna Cote.
orella (Naplea); 2il, La Caccia d'Rnrlco lY

(idem) i -22" )dDlaertore(idem) 23°Bere-

micaitèroma (ihid.) 24°Il .slortalrt appa-
reriga (ibid.); 2bOArgia (Milan), 26, Il

Castetdlnodeiftort (!ttp)M); 27° La Ftdan-

zata ciel parruchiere (idem); 28. Don

.~cMMC<MMJ)<M<MM(ibM.);:9*7t~W!tC~<'
je~ruiatario(Ne~io); 30° G'Injanala acra-

aatrice (Naples); 31°I Ddtnatori seo.K<<<

(Menine). Quatrièmepériode, <8M&t840
32°Gludttta, oratorio(Naples'; 33°La Gioja
~<t66Mc<t(idem); 34° Messa KoMe(ibM);

35°It Terno dei lotfo stor~rato(ibid.);
Il Ventaglio (Napleset dans toutel'Italie);

37° Palmttelta marttata,auite d'll Venta-

gllo (Naples); 38° &'0)' ruaaa (idem);
39° La Vita d'us glocalote (ibid); 40° 1

parents ridicou(ibid.); 41°Il Tramonto del

soie (:Md); 42° Ytncllndo (tbH.);

43°Ruth,oratorto(!bM.);-44° dsabedladegll
<t<'<'MM«(tbMJ;–45' Presidcntedisgra.
;Iato (ibid); 46° Il trionfo detl'.tmore;

47. Il rreetvlcodeglt aonmogdfati;
48° Il ~e!t~otM<e;– 49. RafaeUo d'Ur-

Ltnv (Rome) 50° Peggloil rttlredto del

Mo~(NaptM);– bt°It %auado~fW<M;
52° Sueno prtmo~ 53°Il C<t/j%M~;

SiO CM <M-M~<fjfNMfe(Ntp)M).– Cin-

quiéme période,184à 11148: 55° ,l~'rancesco

Donato (P8Ienne); –56' /j!yf<ot)/b'<!eKe
donno (idem) 670 LeSla~e da letto ()Nd.!

58°ra Gtudlstouniwrsale, oratoire,poésie
d'OnofrioAbbate,exécutéà Paierr4%en 1843

59°ëfasd ad Stnar, oratorio.(4erltàPalerme

en i844; 80° Pttdtjar; 6k°Gutseppe
giuato; 82° 6<<Me~. (Ouvragesdont il est

parlé précédemment.8aimondicommençacette

grande compositionau moisd'octo6re 1844,et

la terminadanslet derniersmoisde 1848).
Grand<balletsCOmpaRéSpolir le théâtreSaint.

Charlesde 14aplu,depuis1812jusqu'en 1828
1° L'Orfatw; 2° j!M)M«M<<a; 3° la ca-

dula de' Gtgantl; 4° Otrante dtberata;

i)" La Promexsa r»nnmnu(u; 6"1 Paz*i

p<'r/or:a, 7° Un' ora; ,0"hened'Brs.

~{–t~for~d'~poM~o; t0*t'0r<!<o

seleaggfa; II !or/a»ella df Cfuoara;
ta° ta btarte d'a~:liftle; <3*e<a/o<

1140"1 Pue Gent; i~° Oltaota~w tn B~ttto;¡
1110Pamile.; 170 Ciulio 8abis~o;

t8o L'oracolo f» Car~fl»a; J90Doutio Il

pKXMOMe; 200 L'Isola della fOffMtM~
210 Amina.

RAMPRUNTER fils

d'un Inspecteurdes mineR, naquit en~1728,à

Dmfeier, en Styrie. Après avoir reçu dallasa

jetinem une bonne éducation littéraire et mu-

sicale, 11allaauivredes cours de pliiiogoplileet

de
droità Salzbourg.Uéjabon musicieaet liabile

sur la harpe, la man'tore, ta basaede violeet le

violon, 1\ commençadans cette vdiedegf.4ades

de compositionchea AdetBafit.er,et les aCIII!'l:4

sous la directiond'F.berlill, maitre de dtapette
du princeévèqut-.En 17bO,il obtint le titre de

mutttfiende lachambre de t'etecteut deBavière,

et rut envoyéAAllenœ!ting,en qlialité d'adoni-

nistrateur des domaines. Le méritedes%compo-

aitioas qu'II écrivit clans cette résidencele lit

nommer mattre de chapelle du mêmelieu, par
l'électeur Maximilien111Rainprubterearemplit
honorablementles fonctions pendant pillaieur.

années,et mourut en 1800, à 1.'àgede lOb.ante-

doule ans. JI a laissé en manuscrit un grand
nombre de messes, de vêpres, de litanies,d'80.

tiennes et de cantates religieuaea avec orches.

tre.

RAINPRUHTER ( Jaan N~MMtfc&tte

FnAH~lla-SÉaAP!llNj,fils du ptecedent, naquitA

AltenœUlnale t7 mal1752,Après avoirftiqupaté
le oollégede Burghausen, il alla étudierla phI-

losopllie et ledroit à l'université d'tngebtadt.

Son père lui avait en$eiga6ta musique,et d~

son séjour au collégede BUflbaIl8eP,il avait

donnes,dans depetitescompositions,despreuves
de son aptitude pour cet art. Lorsqu'il qottta

inpistadt Il te rendit à SatzboNïo,poury pren-
dre des leçon8 de campoattfon chez Léopold

Meurt. Ses premlera emis turent si remar-

quabla, que Mie4miHaydn en 6t publique,.
ment l'éloge. et considéra leur auteur comme

un artiste distingué. Appelé â la dirutiort dit

chour du couventde Saint-Pierre, Salabousg,

Ralllpruh1eren remplitles fonctionsavectalent s

Il occupaitencore cette position a 1892;mais

depuis Ion onmanquede renseignementssur sa

personne. On porte il plosleurs oeatafaes ses

compositions,qui consistent en ttympheeteft,

concertos pour divers instrurmb, quatuors,

trios, duos, sérénades, messe. solennelles,do-
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l'Io litauies,antiexnex,tant. été.; tmftfs

uuvra¡t(!j\50Rtrl!to; SII1n.lnullCrit.

RAISON (AsDn~.tf~eiote de l'abbaye de

Sainle-Gnneviéve,a t'aUt, dM*)4~M<mdet'<)f.

tle du dix-eeptiémesiècle,eut pour inattre Tttt-
loulle(roa~r cenom). Ona gravé desa compu.
sitMtt Livred'orgue cMfeMaMcinq ?<!<«<

Srrofioao.L'GI'g1l8de igite, fait en teoo,
celui dt!0)i~tains,):n 1802,et celuide Sainte.

MorIlle,en 18a; sunt eem (11I'iIa elevé4 il

Sienne. En 1804,il a fait celuidoSaint.AU!<u!<tit),
d Cortoue,et en 1805, celui de la paroi4lietit.-

Catilina 'tous mprouvent le talent

du facteur.

et une offerte aur le rdlablisaement du)'oi,

Paris, 11188,in·fol.obi. Lesmod livre a paru it

peu de tempsaprès. Il y a du talent <huscox at

pitew, qui ont olle grande sapériorité ser ce re

que le.¡ or4anill&e3<raaçaitdu«Me ouivaat 041. aIl

produit.
RAJ (PIIIIIU¡).eo<np0!t''e))r,Dé à Lodi, ta dl

Leatbatdie,en 1773, étudia,1'abord le pian.' et h1

l'orguesuis%tadirectionde maitresparticullets, si

pnisentra, ea t7fl3, nuCoatervaluirede lra Picl&sa
'de' Turcltfxl, à !Cailles,et y reçu' dex lfflus tsi

de Sala, puisde Piccinni.Fsesétudeaterminées, i tx
il retournaà Lodiel y obtint la thapetta delici al

letcoroiiola.Plus tard il sefila à Mi~n, ou il CI
fuinommé professeurde compositiondu Con. M

servatoxe et vice-censeurde cette Institution. 11:

JIa écrit beaucoupde musiqued'église, fotM j dr

autresun osaturl«ten deux imrtiessur t'agonie cl

et)an)crt()eJe<t)<.C)~t.qu: futexécuté pour ci

la première fois i< Mon:a,en 1807. Après la te

campagnedePrusce,il <iteiteoMter,en J808, une
et

canlate do clrconslanœau théâtre de la Scala, AÁ;

IntituléeAlesaandmin .t r»ie»la,pour le retour (II

du prinos Eiigèneet de l'arméeItalienne. Le d.

9 jnint811, it Htexécuter,Mpataisdtte4.-natita-
)M

lien, d'llalda csullarrle, cantate ebtnpoim à sc

l'oefflien de la naisunce du roi de Rome. De- d~

pllislor!lllIla écrit pittsictirqopéras,entreautre:c i luv

Cll Spextierall, repré,.nlé au tfflre Re, de f d°

blilon,en t8t6. On :vgr;rv8desacomposition
dd

i° bnoree! hedellic, cantate pour deux basses (S

et soprano, Miian, Riconlt. 2° Alessandro et

ln Armertia, cantateh vois seule,ibid. Comme pc

pM(e!!ii<'«rde fart d'écrire en musique, Rosiest 81

auteurd'un ouvragequi a pour titre Sltidia te

2'«tf<to.~m<<eodl conlrappunlo, compllato lM

pe' suoi atlfevi Milan,Ricordi.Cetartiste est ce

mortMttiin <hMtes dernimjouradavrit tS57, ot

a face de '1ualre-vln"l-qualreans. 1?JC
BAMA) (JF.Aa-i3AVriRl6%,habile conslruc- I dd

tenrtilorgues,né à Sienneen iTe3, fut élève du 9

famot coastrueteur Tronci, do Pistoie. il nu ili

s'est pasrnoiujlfait remarquerpar lenombre de 1é{!
ses illstnlmentsqUI!parleur qualité. Onlui doit: te

lesorgues de la paroisse de en

119'1,deeeMesdePeceioll,en t7St, et de crJ:er
dt

de Lajatico, en t7as. En t797, il travailla à oa

roque de Sainto-Narhels Monlc, près de Pise, au
et en t799,)tc<MtstmbitceMdetaMt)egiate de ni

RAJMAÏZOTTt (Dot)T)EK),compositeur
Îlulil\n qui vivait dans la seconde moitiédu

l!I8iùètlloMtctt, s'est tait eunnattre par un

recueil intitoié i A'a~m<tf~e<'M<t<e.flag»lfca!

a steyraeZOCt,Venise,1567,in.49.

RANBACH prédicateur
de i'~ti~cSaiot'Jacqocs,&HttnboHr);,et célèbre

hymnotuguc,était déj, connuen 1802 par ses

sermoits,et vivait encoreen 1832. Ona de ce

Binantunexcaiteot recueild'hymneset de call-

tique>!de l.tllll~1! pn)le4taDliI,depuis les pre-
IIlierstemps de la reformaUenjusqu'à féfflue

actuelle,avec uneiatruductianhlstorlf"J1I1!sur te

rhant dexégli3esréforme. Cerecueilest divisé

M deux partiesdont la. première renferme)<*«

hymne«'t calltilluesanciens,et l'autre,le~1110-
derne«.Ce recueil a Ilourtitre Anthologie
clrrisr. Ces:cnyeaus alleu Jahrh. der Kir~

claP,r.tc. (Anglialogiedes chant'' chrétien!)de

tonsles siècle.del'Église,dist-tlbiiésdansi'ordro

ehMaotogiqu'ictnee des remarqueshbtonquet);

Altooa,t8)C-)aM, 5 vol. gr. in.8". tes notes

cluiaceoinpagnentlea diversespi~hcesconleonea
dans ce rccueilsonl fort iastructiveit.M. iram-

bactva aussi publid %inlivra remplidintérét,
soit%ce tllre UeberOr. AlarttraLulleers Yér-

dicnat un&den lilrchenr~eaarr~,odar Darstsl-

Ituig dt!sjenigen,a·as er ais Littarg, ah Lie-

derdichter und Touseizerziir )~f6«Mf«o~
des a·f/'entltche» Gattesdisnslcsgelefatathat

[Sur le mérite de Martin Latlrerà l'égard du

clraatde t'~etise, ou expnsé de ce qu'II a fait

tmort'ametioraUonduservicedivin, soit comme

auteur litiirgiqtle,soit commepoite et compmi-
tetit de chaots) ttambourg, 1813,tn-8*de :4e.

page.\ avec un supplémentde 92 pages.Enfin,
ce ministreévangéliqueest aussi auteur d'un

MvmgeIntitulé: !7e6erdass Be<t<tf/MMelner

ner6essertenBdnrichha»gdesCotlesdtenrieslrt

denprofesta»lischrrr Iifr~che»mttbesondercx

Illrrsichtauftïambourg (Surla nécl'.$1itéd'uDlI

~lisposiliunamélioréedn servicedivin dans tef

iglisesprotestante! partieutitretnenten ce qui

[(tnMrneHam)Mt)rg)!Mambo))fg,tat5, in·8^.

HAMBURES (M. DE),propriétaireit1'au-

irieouft, près d'Abbevttte(Somme),a intenta

10is4fi, I.Dsys:èlUede notationde la musique,

auquel it a dooné le nom de Stë»ograyhim

ntusicsle, et qui a été adopté par te coMité
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supérieur d'easeianellll!ntpriruairod'Ai)t)ev!))e.

Son usffl s'ostrépartdudam le-4eeoie~et dans

les ~ocit!té&decitant de toute l'anciennePlcar-

(tie.L<sbases du sy!\lèmede M.de Rambures

sont la lignedroite tantôt verticale,tantôt ln-

rlinée à droite ou it (!che,ouhwi:toat!t)< et

etitiibtbdt-diversls formes,Cessignespréseia.

tent ~irsvariétésa chaque octave.A vrai dire,

Mh)s)tmen'eit pas Mnti<Mnesra)'h)e,car il

n'abrège pas la notation ayant 000-bel~lement

un signe pour chaque son, mais aussi petit

Jus durëft, les altéraliuns IIccldentelles:,etc.

M. de Raiobtires a cru prévenir les objec-

tionsil cet égard par la posai4ilitéde lierplu-

otUtt'-ignN au moyeu d'un seul trait; mais

rc trait, <)<t'at)tsuivre tous les coutollflldes

signesparticuliers,n'abroge pas en réalité. Il

r<'st)))edeecs observationsvluela notationdont

il s'agitest purementarbitraire,qu'eUenepré.
sente aucunavantagede sintptifieation,et qu'eue
a de ))))title très-grave in(;OII'"I!lIjen~,1'en~ei~lIer

une chosequin'a aucunrapportavec)amusqué
Muette.M.deRamburesa publié,en ce quiwn-

cerne son systèlne i°Stc~uographte ntuslcale

appliquée à l'enselgrtcmcralde la mustque;

A4bevilit, imprimerie de Jeunet. 11137,in.s*.

–2*' Tableaux litho~raphlés pour<MMtc<<f<M

d'écriture de la notation alénopraphiquc;
tbid. 3" Notalloit musicale, rendue popu-
laire par la <MM<~r<'pA<e;ibid., ta45, ix-te

de 56 pages.
RAMEAU (JE* Pntt-ttM), le pluscélêbt-e

musicienfrançaisdia .1 ix- huitièmesiecie, naquit
à Dijonle 95 septembre 1683(1).Fils d!onpère

et d'une mère qui aimaientla musique,élevé

dès se4 premièresannées dans la culture de cet

art, il y fit de si rapides progrès,qu'à J'Agede

sept ansil lisait et exécutaitsur le clavecin,Il

premièrevue, toute espècedemusique,Cepen-
dant ses parents, qui le destinaientà la ma-

gistrature, interrompirent ses étudesmusicales

(1)Dansla premièreédltionde laAlagrapAleda ma·

siomal.J'aidonne.tt'tptt*LaBorde('"M'1It' must-
,/te, fume fil.p. tati, la datedu Il octobrepourcelle

delanaluancedeaamcaurr.alattaret,secrétairepen.
lbétuetdet'Aodemtede Dqon,fouraltdelledu28sep.
tembrelen, danasonAo9tAt«eh<«<de.H8_II, Ot-

jon,me, 1"* 111111'doute1\ se conlormetricela't

''tettdea"!tma<!t,'a't\1 Indiquel'heurememetquatrt
1,.ulCldusoir)3Iaqarltci'tllustremuslclaaavulejour.
/1tnt remarquer,au tttrptm.qnecettedateduIl HP-
embreavaitdiedéjàdonndoparCbabanon,enI1M,dana
Ion6·ogede4V.RameaulparH.ImprtmtAedeLambert,
et M.famood IlavecralaolliN0' &i0j)fapt<-
quodeJran·PMItppeltameaa,dawlaprrmiàetarmisoa
ditT)'<Mt'<<<npt<t)M<«0,quelamimedatesatrouve
dansraimanaebdeDuchau (l.etSpddaek~dePar'N)
pourl'aauéttlla, p, e.

pourle faire entrerau ce 1,%edes t~Mite". lia-

meau était ne musicien, et rien de plus. Son

iodocititeet la violencede son caractèrele ren-

datent peupropreà la dlscill1lnedesetasses,et

m prooceupatiollsde musiquene lui laissaient

pas donner assead'attention au rudiment,pour

qu'rl en tirtt beaucoupde profit. Ses livres,ses

cahierset ceux de ses camarades,étaient char-

gés par lui de traits desolfégesou de fragments
de sonates.Les choses altèrent si loin,que la

préaenced'un lei étudiant dans le cottageparut

iototf-feMe,et quexeitparents furent prié, de le

retirer. Il en sortit avant d'avoir acllevé sa

quatrième, et depuis lors 11ne fit plusd'études

i et ne lut plusd'autres Il,,(1.1que des traités de

musique. Devenulibre et pouvant se livrer fi

scs gogu sans contrainte, il ne s'occupa plus

que
du mecaniiitnedu clavecin,de l'orgue,da

violon,et de quelquesrègles de contrepointque
toi enseignaient,tant bien que ma), son père et

deux et) trois orgaaistes de Dijon. Malheureu-

j sementcette ville,qui lui offrait des ressources

1 sum~anlt!spourl'exécutiun,ne possédaitpasles
ai2mesavantagespour t'enseigeementde l'art

d'écrire, alom fort négligédans les provinces.
La taiblesso des études de Rameaudans cet

art exerça sur toute sa carrière une fdchouao

j influence son harmonie,bienque forteet riche

de modulations,fut toujours incorrecte, et ja-
mais it ne comprit bien les avantagesde ta

méthodepratique du contrepoint,ai cequi sé-

parait celle-cide la conception d'un système

d'harmonie.

L'amourque lui avait inspiré une jonaevoave
du voisinagevint tout à coup l'arrêter dans ses

travaux. ttre auprès de cette femme, ou lui

écrire 10raqu'Uen était éloigné,étaientdevenus

le seul emploide sontemps, etla musiqueavait

perduson charmepour lui. 11y trouvapourtant

cet avantage,que celle qu'il aimait lefit rougir

de sonIgnorance,et obtint qu'il appritau moins

sa langue. Cependantle père de Hameau,in-

quietdes suites de cette intrigue,se résolut à

envoyerson fils en Italie, daM l'espoir quela

musiquequ'il y entendrait réveilleraitsongoût

pour l'art, et lui ferait oublier l'objet de son

amour. Jeaa-Pirilippelierendit en effetà Mitaa,

et y arriva en t70i, dans un âge ou sonoreille

semblaitdevoir être sensible au charme des

metodiesausomennts;mais l'habitude d'enten-

dre la musiquefrançaisel'avait déjà si bien fa-

çonnéan style de cette musique, qu'il necom-

prit rien ceint desopéras de Scarlatti,de Iiotti

et de Caldara(1). D'ailleurs, Il ne pénétra pas

(IIM.alaulleeHonrqaa,dsnaunenotiealOfRameau.
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au delàde la capitalede la Lombardie, et son 111111118fairecesser cequ'il y avait de précaire

séjourà Milanne fut pas aaeealong pour que dattà sa aituation l'occulon sepatenta pour

son oreille daccoutumataux oouveauteaqui 14 enobtenirune-,maiscette fois encoreRameau

frappaient.Un directeur de itpfttacie, qui re. retrouvadans Harcttandl'arbitrede son sort;
r.rutaitMa oreilletre pourdonner dea représen- car c'était lui qu'on avaitchoisipour juger le

tation&dins le mIdi de la France, l'engageaet ttijonpeu)-ta entre Daqllinet le miiiielonde

tienssa troupe, enqualitéde premierviolon, et 1Dijonpour la pi~ee d'organistedo S8int.-Paul.

l'emmenaà Marseille,à Lyon, à Ktmcs, AAlby Les oeuvresd'orgue et de clavecinque nous

et dansd'autreavilles,où it retourna à plusieurs avonsdesdeuxcompllAiteunne laissentaueun

reprise%et commença sa réputation par son doute lur t'immente6upérlol'ilédo Rameau,et

talent surl'orgue. AMompeUier,il rencontra un j'ai dit ailleurs(toyez t!*oc'N)M qu'on doit

musiciennommé Lacroix, qui lui enseigna la penserde l'historietterapportéeco sujet ce-

règle de l'octave pour t'aMompacnemeat du pendantle jugementfut en faveurdeDaquin,et

clavecin;lul-m6111eavouait cette cimonstance
son rival n'eut plus

d'autre moeuresque dac-

qui prouve le peu davancementde son Instruc- cepterl'orgu.deSall1t.Étienne,à Lilla.Il neresta

tion musicaleà cette époque, en même tempa pas longtempsdans cetteville,parce que son

que l'excellencede l'organisation qui lui par- frère (t) lui offritla ptaced'otg8olslede la ta.

mettait,avec uneéducationsimal faite, de lixer 1 thédralede Clermont,enAuverpe, qu'illalsaalt

sur lull'atteoUon, commeorganlate. vacante par sa retraite. Rameauaccepta, et

Deretmr i< Dijon, apc8aune absence de plu. consentit a Muxetire URengagementà long
aieursannées,Rameaun'y lit qu'un court séjour,

maigrel'offrequi) y reçut da la place d'orga.

ehta de la Sainte-Chapelle,et qu'il refusa. Une

textepeu. t'oceupattatore c'était cellede la

gloire,qu'il croyait ne pouvoir trouver qu'à Pa.

ris. Paris était donc devenule but unique vers

lequeltendait soa Imagination Il y arriva en

1717,déjà riche d'expérience, mais encore tn-

connuet n'ayant rien produit, quolqll'IIfût égé
de treote-quatreans. Marchand(voyez ce nom)
étaitalors l'organiste te plus renomméde la ca-

pitatet larsqu'it se faisait entendre à "églisedes

Graada·Cordeliers,il yavaitfoule pourt'econter.

Rameau,nevoulant perdreaucune occasion de

l'entendreet d'élodler 118manière,alla se loger
dent 'e voisinagedu couvent. Accueilli avec

1bienveillancepar Marchand,il en reçut des pro-

lIIe:8868deprotecttonqui furentd'abord sincèl'88,
car lemaltredonnaqt)e)qae<teeonità son nett.I-

velan)!,et te pritpour suppléantaux orguesdes

Jésubs et desPP. de la Merci mais après que
Rameau.lui eut motré quelques-unes de ses

pi~ae d'orgue, Je zèle de Marcll8Ddpour son

protégése refrokht, et bientôt cetui.ci put m

convaincrede la difficultéqa'H #.proll9eraltà

,'établirIlParis,enprésenced'lia tel adversaire.

Su moyenscfedstence étaient luuftlsaata; une

placed'organittadm une deapnoinu pouvait

taaàrécdallAh CQ~hmuataale de Paris (ma.ias9,
ysQ.101),ditquetemusicien/rallflli.1,, eu ttatttsa
aroutaataiaGaopa\1Qlet Attt. Scarlatti'allaientplrcc6
la. tew. Vlael,Hsue,tte. a~abLeeet Porpora
DOcommaaalrmtIl dcr4rapourleetx8.ltrnqueptnade
qulolesaraptdlosïlour de Asmaauà A11laaHaafoet
YtnetmdeaatttatJeunprelUlen01"'1'8108qucr;aRt-
aWqansa"" 'ea retourenFraacc.

termeavecte chapitre.
Le .ilenee d'unevilleplacéedans an paya de

montagaea,on les communicationsétaientdiffi.

cifes, devaitêtre favorableaux méditationsde

Rameau.Depuislongtempsexcitéesparla lecture

desécritsde Zartino,de l'tferaenll8et deDe8œr-

tes, ces méditationsallaientconduirol'organiste
de Clermontil la créationdu premiersystème
d'itarmoniequi ett vu le jour; maisce qui est

digne de remarque, c'est que ce silence. cette

viocalme et monotoned'une petiteville, tout

en tavoriaantlesspéculationsd'isaesprit8I!rleux,
ne portèrent point attente à l'imaginationde

l'artiste, et ne l'empêehèrenfpas de produire
des motetit,descantate*,des piècesde clavecin

qui, considérésan pointde vue de leurépoque,
attestentl'originalitéde la penséeet lanonveanl~s

du style. Quatre années empteyeesil ces tra-

vauxavaientpermisilRameaud'y mettrela der-
nièremain il compritque le tempsétait venuIl

de réalïser ses projeta et de se manifesterau

monde musical. Paria sent lui en offrait les

mnyena raais un engagementl'eacltalnuità

Clermont. et aescWmareh118pour en obtenir la

résiliationMatent été sans luttât, Il dut alors

avoirrecoursa la ruse,et n'imaginapu de meil-

leu moyenquede dectnrerl'oreillede t'évoque
et des cbanolll88par une musiquesi Barbare,

qieon finitparlui accorderla liberté quit récta.

mait. Cependantnevoûtantpas iaisserune m-

(fittlaadrHamean,rrbredeoeta!Qutratl'abJetdacettrnete,tat naMbllefme deanae~6estl'objetdecet
article.lut ail bablieorpoisteettae)l64 t'tbbxtede
S*))tt'Me)<Mett)!t<ttMdtttedemjM),<)q<t)y atoa-
salll"O"1Met tllacat auulmtMor.aommdaCtttte-raten1141.Raimuoutauut lIIIo.r, _Dlile Caille-
il». quleDHl8D8It1.ecIDOttea,et ql1l1IDGunai
fRl1ft.



RAMEAU f69

chellll8impressionsur son talent, Il déploya

toute ittirihabileté le jour désignapourle der-

nier de sonservice, et joua de manièreà faire

nallre lesplus vifs regretsdansl'esprit deceux

qui l'écoutaient. Arrivé a Paris en 1721 il y
donna des Mins a ta publicationCIOson traité

d'harmonie,qui parutdansl'année..ManIe,Cet

ouvragene fut pascompris; fnaisiM critiques

qu'onen Ottournant au pro6tde sonauteur,

en fixantsur lui t'attentiondu publie.Lapubli.

cationde quelquescantateset de ses sonstesde

clavecinachevade le faire connattre,et luipro-
cnra de bona élèves, qui devinrenteeaadmira-

teuM delllus,lIeutla placed'organistedeSatnte·

Croix.de-la.gretomuerie.Ledésirqu'ilavaitdetta-

vailter pour ta scènel'engageail fairedesessais

dansdes fragmentsde chants et dedanm pour
despiècesde PironreprésentéesaVopéra-Comi.

que, teliea quela Roae, le /aux prodtgne,l'Rn-

f<eMeM<<<r~M<tt,ete. En 1726p.rut .80n
Nouveau système de;musique <A<'<M'~u<onle

systèmede la bassefondamentale déjà Indiqué
dansle Traitéd'harmonie,trouvaitunebasedanx

les phénomènesdereaonnaneedequelquescorps
sonores. Ces deux ouvrageset la P<Me)'(<t«oK

sur les dij/'Erentesméthodes d'accontyagne·
ment pour le claaecirs et pour l'orque, qui

(ut publiéeen1732,lui firentla rotation d'un

savant harmoniste, malgré les critliluesdes

journalisteset les illslnuatlonsmalveillantede

quelques envieux.Ni l'Académiedessrlences,

qui approuva les travaux de RalilCall( en1737

et 1749), ni les littérateursqui en faisaientta

critique, n'entendaientbienle sujet de la dlscus-

aton;maisc'est unechose remarquablequecette

science de ('harmonie, qui venait d'etra créée

par Rameau trouva tout le mondeprét à en

IlIrler,commes'il se fat agi de la chosela piux

simple.Malgréles ennuisque lui anscitateotces

débats, le savant musicienytrouvait de t'avan-

tagepoursa eéllibrllé.

Cependant Il n'était point satisfaitencore.¡

car il se sentaitappeléà pumrir la doublecar-

rièrodetttéoricientet do compuiiiteurdramatique.
En vain était-il cité comme lemeilleurorga-
nistede France;envain sa musiqueinstrun~en-

tale était-ellerecherchéepar tous les amateura¡
Rameau se tourmentaitde la penséequ'il tou.

chait11.1\1cinquantièmeannéesansavoirpu par-

Tenirjusqu'àla scènede l'Opéra,tandisquebeau.·

coup de musiciensmédiocresy étaientarrivés

..us peine.Devenutnattredeciavecittet d'aeeom-

pagnenMMdeM°'*taPopetiniere,fe)tttnedMf'rmief

~én~rat,Il trouvaheureusementun Mécènedans

ce financier,qui entretenaitun orchestreâ son

service, et donnaitdes concertsdammit hotei.

à Paris, et dan. sa belle maison de Pas. La

i'niu~linl8reobtint deVoltaire, pour sonprotège,
ifiivret d'un opéradont ~amMttëtftitietMjet.
Ramrauécrivitit sarnosique; l'ouvragefut enayé
citfï le fertnier générai et piut beaucoupà ceux

qui t'entendtrettt mais Thuret, alorsdirecteur

dc l'Académieroyalede musique, peuséduitpar
un siijet de la Bible,refusa t'ccavre de Voltaire

et de Rameau.Longtemps après, celui.cl elll

ploya la musique de Samson dans son Zo-

roaslre. D'aborddécourage, il semblaitvouloir

renoncerau prujet de se faire une répulalioa
de compositeurdramatique mais la Popelluiéte
tint bon, et finit par lui faire avoir de l'aI,bé

Pellegrinlelivretd'lYippodyteet Arkde,.moyoa-
nant uneobligationde âOOlivres donnéecomme

garantie contre la chute de l'ouvrage. Quelque

teatpsapr8s,te premieracte fut essayéebezle fi-

nancier,et 10bon abbé qui, commeon l'adit,
deitailde l'autel et soupait du <A~<!<<'e,citar.

nid
de ce qu'il entendait, déchira le billet, en

deetarant que de aemblable musique n'avait

pas besoin de caution. Cependant le SlIeeêade

la représentationne répondit pas d'abord'aux

espérancesdu poëte et des amis de Rameau,

L'ouvragefutjouépourla premiérefoisle 1" oc-

tobre 1732, et les admirateurs de Lullise réu-

nirent pour en condamner le style,qu'ils appe,
laient bizarre,baroque et dépourvu de mélodie.

Onnepouvaitnier queie compositeurd'Uippo.

dyfeet Aricie ne fat inférieurà celui d'Armtde

dans le récitatif, et qu'il y eût moinsde correc-

liondans sa manière d'écrire; mais son harmo-

nie avait bien plus de force, ses modulations

étaientmoinsMoiformex,Macll4ll'unIavaientplus
d'effet et d'énergie; enfin, son instrumentation

était plus riche de formes ot de détaila.En un

mot, le nouvel opéra aDnonçaitun génied'une

autre trempeque tout ce qui avait suivi Lulli;
on pouvaitdiscuter sur l'agrément decetteNu.

sique, mais non lui refusor 10 caractère do la

création.Depuis près de cinquante aIlS, il n'a-

vaitété riendonnéà l'Opéra de Paris qui eut ce

cachetde nouveauté. Toi fut néanmllin8temau-

vaisaccueil fait à cet ouvrage,qu'il fut a peine

permisde l'acliever. L'abbé DesfoDtainea8t4:USI.

Rameau, dans son Noutrelliste du Parnaase,
de substituer les spéculations harmoniqusaaux

¡nu¡$Saucesde l'oreille. Leapamphlets, les cou-

plets satiriquesaccahlèrent le compositeur,et

l'ou lit courir contre lui cette épigramme·

Sije dunetteestlebail,
c'eitm)tttedhe)nt0tqnettaa)tt<t}
Mabailebeau,parDveoture,maisidlehuu,paraventuire,
ti'ttattqoelaeimplenatnn,
Quelpetithommequelümean!t
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Ci-Heépigrummeétait une sottie de 110/1auteur,
car te beaun'est pas la simple nature, qui n'a

M'nà fairedanftfit musique. Le beau dans l'art

eat fit créationpure du génie, et la nature y est

ctraH~te.

1;;tàojeau,étourdido ceacritiques, crut un me-
ruent s'être trompé, et dit t<ses amis « j'ai

cru iltiemon goût réussirait et je vois qu'il
n'fh est rien; mais je n'rn ai point d'autre

je ne feraiptas d'opéra. Ileureusernenl mi%

qui le protégeaientcontre ses ennemis ne le lais-

sèrentpoint ébranler comme lui. 118prirent sa

défense,ramenèrentill!;en~iblemeDtl'opiuioll pu-

bütluo, et finirent par fixer l'attention sur une

productionqui avait été jngée avec légèreté.
Crimm,qui n'aimaitpasttatm-at),prétend que le

grandsuccèsobtenupluatard parla musiquede
ce compositeur,ne fut que le restât des cal-
cutftdes partisansde la musique fra/lçai>c,en
haine de l'italienll8 (1). Quoi qu'il en soit de
cette'asl1I!rlio>n,il est certain que Ratneau par-
vint Il laplus brillanterenomméeen France par
l1l'Icompositionsdramatiques, et qu'URtpreuve
d'une prodigieusefacilitédans l'eS travaux en ce

genre; car bien qu'il eat donné son premier
opéra à rige de cinquanteans, et qu'il fut prea·
que constammeoitoccupé de ta rédaction de
ses traités théoriquesd'harmonie et de la polé-
mique qu'ils soulevaient, it fit représenter à

t'Opéra vingt-deuxgrands opéras ou opéra-
ballets dans l'espace de vingt-sept assis.JI était

âgede Mixante-dtx-Mptans quand il lit jouer te

dernier. Lesbiographesmodernesqui ont essayé!
,te fairet'apprtciatioude la musique de Rameau
1::1dela naturede sontalent, me paraissent t'a- )
voir fait au hasard et sans avoir étudié ses ou-

VNgl'S;car Ha le touent pour desquatitfs qui
ne sontpointles siennea, et lui reprocitent des
Imitationsde Lulliqui.ne sont pas fondées. Son
Castor et Pollux a été à juste titre considéré
commeson citef-d'œuvre.Toiétait le mérite de

quelquesmorceauxde cet opéra, qu'il s'est sou-
tenu plusieursannéescoté mêmedes opéras de
Gluck.Ent i 91,Candeillerefitla musiquedecet

ouvrage; mais désespérant de faire aussi bien

que Rameau la arkae où se trouve l'air tristes

Il.. TQUlleI&Qu'rageaIomb.rentd'abord,et tlhue
relevèrentenoulle,sespartisansne forentpetmoinsre.
1IIr41!aeolllmclIeréllqucset presquecommeDIaavalsci,
t01ens.lorsqueensuitelamililqueltblionneat despro-
lrft8CilFrancc,les;enof!mlataninttqeettatteonentdetpm-
passerentde leuracharnement4 l'admlrallonlaplus
aftojjfe,et nep0))tant<ot)ten<)'t.)t)t),Utoppttttn'nttEnem
etla célébritélieilnmelluaux partisan%de la musfquc
italienne. (:arr.!ipnndantem<d)fttr<octobre"el.
tomepalle an.de Pari%,181t.1 1

apprc's, pdlea/f<!MtMM:f,il la conservatelle

qll'elleest dans l'anciennepartition.
Si le débat de Hameaudans sa carrière ;avait

été pénible, il en trouva la c0mpensatian dans

l'espècededorainatiunqu'ilexerçamr la musique
ta Fraaee pendant les trente dernières années

de
sa vie.Les discussionsmêmequ'il eut il sou-

tenir contre plusieurssavant", et qu'il semblait

nmins craindre que rechercber, augmentèrent
1 sonautorité, et rendirentson nompopulaire, Le

prodttit de ses lqons, de sesouvrage&et le re.
vents de desplaceslait avaientassuréune aisance

augmentée par une sévère économie,qu'on l'ac-
cusaitde polluerja.squ'8i'avaricelaplua sordide,

Le roi avait créé pourlui la chargede compoai-
teur (le %oncahiuet; plus 1-irti,i) htiaccordades

lettres de noblesse, et le numma chevalierde

Grimm pnllen,1qu'il ne voulutpas
faire enregistrerles titres de ces distinctions,et

se constituer en une dépense qui lui lenall

plus au caur que la noblesse (t). Le même
écrivain ajouteque Hameaufilait d'un naturel

dur, sauvage,élrallgerà tout intiment d'huma-

nité. Diderot, dans le livre singulierintitulé"

~~ee~eude Ra.medtu,a dit aussi de l'oncle, avec
sa manièreoriginale a C'estun philosophedans
mson espèce il nepense qu'à lui; le reste de

«I'sinivers lui est commed'un clou à un sout-
tlet. Sa fille et sa femmen'out qu'à mourir

«quand ellesvoudront; pourvuque les cloches

j de la paroissequ) sonnerontpour elles contl-
ccnuent de résonner la domtèmect la dix-sep-
«tième (2), tout era bien.Il il y a beaucoup
d'exagérationdansces parolesde deux hommes

qui n'ahnaient ni Rameauai ta musique fran-

çaise, dont!)il étaitle représentantAcette époque,
et qui d'ailleurs conservaientcontre lui de la

rancune, à cause deses démêlésavec les ency.
ctopéttistes.Rameauparatt avoir aimé t'argent,

(1)Jene saisoûCtslil-Blazea pris Sanecdotequ'il
racaataencestermes:nameaureçoitdeslettra deno.

bleue,preb1c1endceaattepourle rendredigned'te.
Mptcr le cordondeSalat-Allehal,quele roiluidesti·
It oolt.te muileienMtardebtmde faire enngistreru
« patentenobiliaire.UmhXVpensequenatneauneveut

pasdcboul'1K'rlestralsdeetxmeentrtt.et lui faitpro.
po<erdese eborserlui-memedecettaddpanae.Qu..8.1
MitjMMveisillem'enremettrerargent,jeMan)t'em-
ptoyer d'unemanièreplu, avaatageose..1moideslet-
tftt de nobleuecador« /Jardamnmeles ontde-

pula'OD8lempiparnpl*l. (TllilUr""r/tue.de"II i
· lca~tdatlaropareaamaarqae,t. t, Po186.1Quelleque
ri.tlabruquertedecaractèredeRameau.1\esthntemi-
blequ'IIail rtpondapuce JaIlp8egros>farl'hounca,
,luilutétaitfait

1 il 411uslonau')'I1Cmod'U'lnODIedeIIImeau,8aadsur
n!«tt0!tneede loemd parfaitrjweurdans certains

eorps'ollore..
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/lt!nl7balllaMMtrare de sontempsparmi lesar-

et fort cornmunaujourd'hui mait il se-

rail (ajuste deprélclllirequece goût avait éteint

en lui tout Mntim''nt d'liugnanité;car il paya

tongtemptune pensionAsa Meur Infirme,et

l'oltsait qn'ït rexdit des serviceapkoulatret ne

compMitearDanvergneelà IlorgeuloteBaibatre.

t'lusiruESacadémie!)avaientouvertleurs porter
a Rameau, sall8qu'il recherchâteu honnours.

!x magistratde Dijont'exemptaà perpétuité,lui

et sa famille,de iatailteet des autre!!droits IDU-

DicillOUX,Sa taille était fortgrande et sa mai-

gretirexcessive, maisquciqotson Marieur eot

pu faire croireque sa santéétait débile,Il n'a- J
Mit jamais été malade. Le régimequ'il avait

adoptéet sa r-obriéléle firentparvenira on ége

avancé,et lui permirentde se livrer il de grnnds
travaux jusqu'à ses derniers jours. Sombreet

peusociable,fuyait lemondeet gardait,même
avecsa famille,un silencepresqueabsolu.UaM j
ses promenadessolitaires, il n'attardait ni 118

voyaitpersonne.On le croyaitabsorbédans de i

profondesméditations cependantCliabanon,
sonami,obtintde luil'avenque,dansses vagues i

rèrettes, aucunobjet ne lloeeupaltprécisément;

sonesprit y étaitdans une sorte de somnolente, j
et ses jambèz senies conservaientde l'activité.1

Lorsqu'on t'abordait, Il semblait sortir d'une

extase, ne rer()lInai~SIIitpersonne,et ses amis
les plus intimesétaient obligé%de se nommer. l,j
Sespantyristev disentqu'Métait natureltement
modeste:it paratt enefrelqu'iIpartaitpeude lui,

t

lorsqu'IIn'y etoit liai entralnépar la diseMsioni 1c
maisil supportaitimpatiemmentla contradiction, 1t
et quoiqu'ileQt presqueteujours tort dans les

polémiquesoa il s'engagea,commeje le ferai
Il

i
Mir plus loin, il prenait unton dur et hautain, 1
MêmeaveclessavantslespinsrecommandaMM. i
Sesthéories harmoniques,dont 1/ s'exagéraitle 1t
méliteet l'importance,l'occupèrentjusque ses 1
l1erlllerajoars, et Il mettaitla dernièremainâ ¡1
un livre concernantlesavantagesque lamusique i
devaitretirer de cequ'll appelaitaeade~cou~rer- r

les,lorsqu'ilmonmt,b plusdequatre-vingtsans, c
le 12septembrei7m. Desobsèquesmagnifiques 1
lui furent faites Il l'église Saint-Eustache.La c
directionde l'Opéralui fit faire,Il t'Oratoire,le 1
27septembre,un servicesolennel,auqueltous les 1
musiciensde Parisprirentpart, et pendantplu- 1
sieursannées, l'IInnlveNuirede son décès fut l,1
C\!léhréavec pompe dans la mêmeéglise.Un 1i
secondservicefut célébrédansl'églisedes

Car. i
mesdéchausses, prèsdu Luxembourg.La

mu-
1

siquequ'ony exécutaétaitdePhilidor.Ungrand t1
concoursde monde se pressadanscescêr"mo..
nie!

Hameau avait épnuné une demoiKl!l1eMarie-
LonïaeMaasol,qui toi survécut.Mme Rameau,
'fit Maret (toc. cit.), est une femmehonnête,

'tttuce, almable,lluia rendu uonmati fortliait.

tfttx eUea beaucoupde talent pour la nm

<)'!))< une fort voix et' ilit hônqndt tilt

chant. les enfanta de Manteaufurent

f Rameau étuytr, valet de

chambredu roi. 2° Marie-Louise,re)isi'st!
,.il courent de la Visitation de Sainte-Marie,

Ilr'onlar~i. 3° Afarle-Aiexaadrine,qui, aprè-4
lamort de bon père, ~épouaaun mousqaetaire
Mtntnéde 6auth.ier. On a fait plusieurs por.
Erailsde Ramenn le premier a ébl gravépar

Mattre, in-4* le deuxièmeet le plusbeau a

M fait par Benoifit, d'aprett ricstuut, ia-fol.;
~troisiOnf a Plé gravépar SaintA<d)it),d'après
Caftteri.Le petit portrait en pieddet'armontelle

eat plein ct'e8IIr1t:c'est celui quireprésente te

iuiellxt'aspectdu grand nittaicien,qaoiyue le

[JMMnatNtrait un peuettercht la taricature. On

Iron\'1!aussi le portrait de Rumeau,gravé par

~Iasqnelif!r,dansle deuxièmeTotuntede l'lissai

sur la musique deLa Borde, aufrontisllÍI'.e'te

la 12"'eannée de la Gazette musicalede Leip-

;Ick, dans les ~ssats phgstognomontques de

Lavater,et dansplusieurs autres ouvrages.
Célèbre comme organiste, plus célèbre en-

:ore comme compositeurdramatique, Rameau

;emblepourtantn'avoirvottlu fairedeces titres

je gloire que l'accessoirede sa renominée, tant

il ileçt élevé par ta création de son système

l'itarmoule,quels qu'en soientd'aitleurslesdé-

Mt. On a parlé diversementdecesystème, et

'on se fait en général une fausseidée de sa

portéeet de sonmérite. II n'est pasvrai, coulisse

'ont prétenduplusieursécrivainsfrançais,qu'il-
rant Rameauil n'y eQtdalls la sciencede l'har-

ootfieet de la compositionqu'Ut!amas iftdi·

~ratederèglesear6itraires, sam liaison entre

:lles, et MMe<M<cnutradtctotrea. Il c'est pas
vrainon plusqne toutes ces rentesse soientéva-

toutesen présencede la basse fondamentale,ni

lue celle-ci ait pu en tenir lieu; car tons ICII

oréceptesde l'arl d'écrire formatespar les an-

:iensécrivainsdidactiquesont pourbaseles lois

iternt·iiexde la tonalité, tandis que le!!règle*
Ju système de la Issue fondamentalesont son-

renten contradictionavec ces lois.Maisce n'est

loinllà (1\I'cstla gloirede Rameau,et ceux qui
'ont vanté sous ce rapport n'ont pascompris
Ilus que lui le mérite de son oeuvre.J'ai cxpii-

)<)' dans mon Esquissc de l'histoire de <ta/

M0tt<e( t), quelleétait la situationde la science

eeMtfemusicaled1rarlt. DanteMtt,m"astUt
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avant Hameau, et quel.4ont été le~ Msullats

nlels de lieS travaux. L'expoaé analytique de

cet chiitesest trop étendu pOlirtrouverplaceici,
et je suisobligéde renvoyer, pour les détails,à

cette partie de mon travail je me boroeui 4

indiquer les faits principaux.
L'art d'écrire ta musique en' harmonieavait

reçu dans le moyenAgete nomde coutrepatnt.
Lei règles de têt art, pettectimadu par Vob.

servation et par un aeuüment plus exercé,
avaient été puiaéeadans ta COIIforlDltloude la

gamme lit dans la tonaum dont elle est la for-

mule. Deux accordsconsonaante (l'accordpar-
fait et i'accordde liste) et les diaaoaaDee81ntro-

dnitesdanscesaccords par desmoyeuartificiels,

compo9eienttout le domaine harmooiqae de

ces premierstemps. Plus tard, on y IlItrodulslt

les accordadisaonants, appelés)M<Mfeh,parée

qu'ils sont les produits immédiatsde la constitu-

tion de la touailld. Lea auteurs de traités de

oontrepointa'imaginèreat pas derecherchert'e

riginedesharmoules; mals fiaconstatèrenttout

ce qui, dans leurs sueeessions, satisfaisaitaux

exigencesde la tooatite OHles biessait.Dolà les

règles forma" dans leursécrits. I~or~quel'har-

moniedesvoix en usagejuitqu'ils findu Mizieme

siècle,eut fait placeaux chantât voixmulet ac.

compagnéspar l'orgue ou te clavecin,Il fallut

Indiqueraux accompagnateursl'harmoaleqn'ils
déviât faireentendre sur la basseécritequ'oD
leur donnait pour les guider cette bom prit
le nom de basse continue, et l'on imaginade

placerau -defâuiide ces notes certainschiffreset

signesquifaisaientconnattre les principauxiDter.

ialles des accordsqui devaient tas accompagner.
Telle est l'origine de la sciencede l'harmonie.

Lestravauxdes harmonistes italienset attemaadt

a}OHtereotd<9faibnouveaux aux (41taprimiüis
decette science, pendant le dix-septièmesiècle
et au commencementdu dix-huitième; ilas'aita-
cbèrent unrtoutperfectionner l'art de l'aocom·

papement aur le clavier, qui était l'objet a.

sentielde la basse continue, mais,aloi que les

autmrade traités de contrepoint, ils se IIvrèreat

bienmoins des rocher" sur la colIstltutloo

des accordsqu'Al'analyse des circojMtatttstMr-

moniqueset tonales de leur enchainemmi.C'est

dans cet esprit que furent rédïgésles livresde

Gafiparta~idePrintz, deWerettmebter,deNledt,
de HoInicbenet mêmede Matibuon. Cen'eatpas
à dire pourtant que les règlescontenma dans

leurs outrai ne soient, commeon l'a dit, dic-

teeaque paruneaveuglerouttoe, car ellesétaient

le produit de l'observation et les eooa4queDces
n4eessalreades loisde la tonalité, comme les

rèltlesde contreooint seulementilv mannuaitts

point
de vue scientifique,et ta conceptiond'un

attente de théorie.

C'eat en cet état quo llameau trouva l'arl.

Livre A la lecturedea livres de 14erugu, de
Descarteaet deZurllno,dansla solitudedeCler-

mont, Il y puisa la connaissancedea nombre*

1 appliquésaux Intervallesdessous. Uneproposi.
tion de Deacartea,où cephilosophepou en fait

que
l'oreillelie salait uturellelll8ntquetettater.

1 valleareprésentéspar les nombm1 a, 3 et

1 leursmultiples,te coudaialtà coD8iddrerl'accord

parfait majaur, produitpar h station de eu

nombrea,comme le typa de toute barmonle.

lui fournissaitle son fondamental; 2, l'oc-

tavei 3, t'ecttte de la quinte; 4, la doubleoc-

lave du sonfondamental,6, la doubleoctavede

la tierce, etc. Considérasittea sons d'octavea

comme Ideatiqueaavecles&OU8primitifs, Ilrap.

prochait les )xt<!na)te4ety trouvait raccordpar-

fait.
Pour la fonnatioade tous les autres ae-

corda Il lat point qu'Ulle s'aduait plus que

d'ajouterd'antres sons b la tierce Inférieareou

supérieure dM accordsparfaitamajeur, mineur,
on d'en supprimerd'un côté pendant qu'onen

ajoutait de t'autre. Cest par cea add'It\oB8de

tierces qu'il formait tous lei accorda de lep-

tièmes, deneuvièmes,etc. A l'égarddes accords
où la aiitteet 13quarteélalentearactériat1quesde

l'laarmonle,il lesobtenaitpar le reaveraemeatdes

accords primitifs.Cette génération dea accerde,

qui obligeaitRameaua traDlposerl'accord par.
fait pourtrouver lesautreaintervalleandoemlm

à la formationdesaccordadteaoaaata,ne luiper-
mettait paade faireentrer dana son systèmeles

considérations de tonante, et toua les accords

étaient
autant de faits lums qui n'avaient plus

entre eux de rapport de succession. Dès 10"
toutes lesrèglesdes ancienshatmoniatat 8!4,va-

aouiasaient. Trop bon musiciea pour ne pas

comprendrequ'après avoir rejeté eea règlesde

sucemion aide reaotationdes accorda,ilrcota-

patibleaavæ aon système, il devait y suppléer

par des règlesnduvellesqui n'y fumet paacon-

trairos, il imaginaa théorie de ·a ~urs Jonda-
igagale, Cette baaaen'était qu'un moyende

vérificationde le régularité de t'hannonfe,et

non une basse réelle 1c'tIIt pourquoi Rameau
fait remarquer duo son Trnilé d'harmonie

(p. t35), qu'on nadoitpas s'arréter aux sucees-

stonsd'eataveaet de quioteacÓnsécuti'8fIqu'elle

eti~a. Il prescri~Udes règtoepour ta tormatiua

de cette basae, mais fi lie put les établirque
d'une lD8nlErearbitraire tout s'opposaità ce

qu'il en exp0s4t une théoricsrationnelle,baà-e

sur la nature mentede l'harmonie. Ces r-1ks
avaient ledéfaut d'être lasufflsantespour upc
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intillititilede ce% et d'tire fansm dans qllel-

qtte~'tn*.Pa plus,commeelles ndi4imt qu'un

Mtotmde vérificationdeafaulesqui pouvaient

tthappt-ren écrivant, ellesne retoplimaientpas

)eatn6meitfonettoMqt)ete)teodMMMen<lier. ¡
monistes, dont l'objet étaitde faireéviter ces

(auto. Toi est le système exposépar Rameau

dans aoü Tra(td de ('harmonle, publié en

t?22. Nonobstantses vicesradicaux,qui ne vont

pasà moins qu'à t'aaéantiaaemeatdela correr-

tiond8118t'art d'écrire, ce système,le premier

ob l'on a essayéde donnerune baseReientifi-

queà l'harmonie, est unecréationdu génie.11

reafarme d'ailleurs one idéevraie, féconde,et

quiMate e5t 111"1100""1186ton auteur je veux

parierde ta considérationdu myenement des

aaords, qui apptuttent Ballltl8ll et sus la-

quelleil n'y a pas de aystAmed1)tnMatepoui.
ble.Si noua nous plaçonsan pointdevue de la

situationoù se trouvait Rameaulonqu'il toa-

çut le sien, nous ne pourronsluirefusernotre

adm)Mt)eapour ta fo~eedetête qn)MttedaMadmirationpeur la toreede téte quibrille

danal
cetteconception.

I.Lephénomènede la productionsensibledes

harmonlqU8tlde l'accordparfaitmajeurdanscar-

taluscorpa 8ODatell,Avaitétéobservbantérieu-

rementAlapublicationdu Traile d'hasrman(e

1

Hameau, en ayant eu coaaaissance,y vit une

confirmationmanifestede son systèmede !'iar-

mOllieprimitive,pulséedansla nature.Enthou.

tiattne par cefa/t,dont la porlœn'edpasce qu'il

supposait,tl et développaleseonixiqaenceadtMIs

son llotsveau ayat~e de musique thc~or(que,

publié en 1726. C'est dam cet ouvragequ'il

COI8I'118/1Ç&à se jeter daMun étalagededémolIS-

lutions de physiqueet de calculsparlesquelsil

espéraitrelever le méritedese théorie,mais qui
n'ont au fondque peu de valeur.Dèsqn'Htut

1
eolr6 danscette vole, sonesprit rlyabandonna

Ime réserve, le premierfruitde au méditations

géométriquesfut la publicationdesonTratddde

la G~rattara harmonique, suivide la Dé.

monatratiern dta pr(~c(pe de l'Aarmoafe, et

de plusieursautres écriteoù la maniedu ea1cul

finit parconduirel'auteurdu Tra(tAd'karmonie

jUlUJu'1Ivouloirdémontrerquetoutestessciences

ont leur origine dan. lu proporüonsfouruies

par lecorps sonore; car, dansl'IguoraRe8où flots

étaitalors d'unemultilndedephéommes acous-

tlques,1\8mII&l1était persuadéclostoileles corps

aormrxsProduisaient lesmêmessonsharmoni-

que%,quelles quefll8f18Qtleurs formes,leursdi-

meuslonset le moded'action vibratoirequ'on

leur lmprimtt. L'Académiedes<eiet)ee)!,etd'

)embetttu<-memeeurentla tortd'encouragorRa.

titeaizà pcteetérer eian:~celle hoste direction.

par des rapports sur ces ouvrîtesoù l'on trouve
des pasMfje!!tels que eeiui-ci « Ainsi t'itar.

monie, assujettie communément à des lois
arbitraires ou sUJ4Kereeapar une expérlenca

Meugie, est dévêtue, par le tmvait de Ra.

méat), une science plus géométrique, et à

« laquelleles principes I118théalatiqueapeuvent

« s'appliqueravec uneutilitéplus réelfeet pilla

sensiMequ'its ne l'ont été jusqu'ici(1). JI Plua

tard, et lorsque Rameau eu' déclaré la guerre
aux eeeyetcpédhtex daas son pamphlet inti-

tulé Erreuris Mrla musique dan d'6ncgedo-

pEdie (Paris, l7fib), d'Alembertessayade jeter

quelqueridicule sur les prétention. du lnullcleQ

il passer pour un géomètre,et voulut lui de.

montrer, dans une lettre impriméeen t7M, que
le corps sonore na donne par tui-m6)Maueune

notiondesproportiona desintervallesdont il fait

résonnerles harmoniques; mais il avaitaffaireIl

un rudejouteur, qui ne s'effrayaitpoint 1'.11I1Ie

d'entrer en ilisetoulod avec les plus savants,

n'ayantnul Rouede leurs arguments,et seeam.

plaisantab siens. Il avaitos6se mesurer avec

Euler, dont il ne comprenaitpère 4'Yssaisur

une nouvellethéorie de l'Irarmortie;il nerec:ufa

pasdevantla neeeMitede répondreAd'Alembert

sur desmatièresde physiqueet de calcul.comme

s'il ne se fat agi que d'une question de basse

fondamentale.Le savant géomètrefrançais au-

rait
da Atreaverti du dangerqu'il y avait Aen-

courager Rameau dans ses fantaisiesde science,

par ce qui était arrive au P. Castel.Ce jesuittt
avait accueilli avec bienveillancel'organistede

Clermontà son arrivée à l'arin, en 1721 et

bien que peu instruit dans la musiqneà cette

épottue, il avait fort goûté l'idéede sa basse

fondamentale,et t'avait engagéà continuer ses

travauxsur cette matiefe. QuittorMens après,
le mêmeP. Castel, daas lasecondepartiede Mi

NounedEese~pErie»ees d'op6tqueet d'acotrstt.

que,
luAérl!eparmi les Jttmodres de Triavur

(août 1735,p. 1635), ayantcité un passas'' de

la Atuaurpiade Klrcher,qui semblaitIndiquerla

première
idéede la baasefondamentale,Rameau

lui fitune rude téponse danste même recueil

( juillet1738,p. 1691), et n'y montrapas cette

modestiedont parlent ses panégyristes.Mais la

partie était trop forte pour lui la n!pliquedu

jésuite
ne se lit pas attendre (septembre t73a,

p. t999) (2) elle fut catégorique. J'ai toujours

Rapport de1746.impriméla findela Motexitro.

° tlon<<ttpWM<f<'<<e1"Anr~onlr..P89.XtV.)«e«<-0t

ce rapportestulce!rëdan<laDioqrap4ie""I.ff' de

H.M"'bI'1d.t. '7, !g. 81.
M M.MIlUr!C\'tluUi'\Il" tremt''sur 1objetdela

dlfpvl4et mr les tort%qu'lta attributsau 1'.Ct.trt
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admire (dit-il? et j'admimpncorl!quatre pen.
!<eet sublisnesde cet auteur( Rameau) sur son.

art !o sa baSIIefbodamenbte; 29 lie

«'Mrd.< fondamentallx; 3" Mur structure

par tx'rcM, 4°leurreaversemeatpar sixtes,

« quarte4,secondes. cie. Je ne m'en dédirai, jo

« crois, jatnab. Aprés cetteprotection, M. Ra-

toeMt doit voir que le sni~fort éloignétie M

chicaner etde le sobre tneuiedansleschicane!'

qu'M fait à Kireller (l" ~003). Je lui Jif. j
que son grarntobjet devait4tfe tteciaittir et

d'étMtire ses prelDii!l'8svucs, et de fixer sur.

J'

tout la modulation,11en jugea autromeat. Il

« prit quelquesarrangements du COlotde la géO-

« mt!trie, l:II1JImeon le voit par sonsecondou.

« vragaMMte non, jc croi1l,dintroduetion ou
de supplément ait Traité de t'harmonte, et

*nous dorrna dar:a col ouvraga rluel7ucata
&<M d<' XMt&t'Mqui Met'0~<« Llestlc ItllII,b/'csleatrrtoalçnes qui lie l'ont

ail%erieu( p. 9U20J.. i) est assez remarquable

tinele P. Castel,auteur d'âne analysefortouan-

Ilsettsc de la balISefondamentale,publiéedlinsles

~éraelres rle r~e~tt.)'. et d'Atembert.qui s'4!-

tait ~ionuéla peine d'extrairo ses ~'<pMtM)hde

musàguades fuvtfes de Ranxau, datnsle des.
M'inde rendrepins popnlairecette niéme 1 mgs

fundarnentaie,finirent tousdeux par s'en clé-

go0ter,et aren,.1e tr6t.<!o)ide-<objectionscontre
cetobjetde leurancienneadrniration,1.: premier
dus les l1Ié"lI!~~~lémolreseie Moo<M' (ao0t
)73j', l'autre dans Ilile polémiquequi parut
en 1760.Ensommela gloiredeRameau,comme

ttiéoricien,résidadans :e Traifcrd7tarmnnie:
cequ'il puidiadansla suite n'y ajoutarien mais

1
tous ee.·livres et ces pamphletsoccupèrent le

publie(le la )MM<'fondalilentale,et lui pmcttre-
mpt une vogul.dont il n yentjamais d'exempte

1à 1'uceiîiond'une science nourelit·,et qui dura

près oie ans. nOllvelil.,(te tadura

1

près ,le fIHlllre-ln~ls aus.Le rè¡:nede la liasse

I
tondarnenlalen'était pas encorepasséau com-
mencementdlfdix-neuvièmesiècle,rar on voit
danslesprotes-verbauxdes séancesd~.rConser
vatoire,pour la deternainationd'une tueorfe de
l'harmonie(2 et 5 juin tMt), que le ~Y$tètne
de Rameaufut tour Il tour attailité et défendu;
mais l'adoptionde la théoriede Cati-1ht btenibt
oubliercellede la baMe fondamentale.Crfmtn,
dont la mauvaisefoi égale l'ignorancede.' fa
assureque Ieseee)esd'ttatieet<t'AMemat;nen'ont
jamaisentenduparler de!llivl"6deRameau.:on,

'1
cernant Pliarmenie( Corresp. S~e)- octobre

1764,tome4, page8) ) or, il est 1'f'1'"isément
fMmontr6que C8!Iouvragesont fait nallre 11!!I

1°"'111'11t A1ttjn'itpn'*h f't")))"'dc««xeitM.rr I~Cra·
follNtoalJlumot(<.MH-M<IHlfq. ai /< t~.I&SU.S»

1pt'l'RliÍJFCIIitlt-i!ïde titécritt el'liarmaits en At))'.

DI8IIneeten!lalie, ~nllneilâ dennèreatnaissance
du inultiloilesde &y~leQlI!~thex tes FMt~M.

La ~1!lIlepenséede la po~8ibililéd'une tll~lIIie

scientifiquedu l'harmoniefut un trait de génie
(lui remuaktmoa'temusicalet qui inèsneI!nrQr~ 1

1 alljourd'buiexercesua inllaence.Le Trallé dr ¡

!"harmonleadtèl'arigineduTenlaln1fnd'Elller.

et du systèmede Tafttni te fut le système.h i

la
bassefondamentalemodifié que Marplll'llin- 1

f tnutuisil
ea Allemagnedallii lIOn.M<t)tMC<de ta d

bassr,candér~ua,et dans la Irlllllc1loodes ~h'.

1 menl!domu~iqueded'Alel/lhert;SoI'j!O,blp,nqu'U
eût faitchoixd'ua autre prhlcipe,se mllisd fi.

dtleémlseparRnmeaude la nécessitéd'iiiie ha!8

scientifiquepour18I1lI1orlode:¡accords, Matthe.
sonlui-ménie,daas tes groorièresin}o)'Mcontre
Veulentdu Traité d'haruronie, prouve qu'il

Martini,
dès t7M,discutait,dans le premier volumede
sonilietotregènéraledo lamusique, lesopinionc
de Rameau,et l'appelait celeLro scrlllore di
mustsa tearica e pralica de' nostrl giornt;
enfin,la forrnatiuadesaccordsdiomnanb pardm
ad.lilioQSde tierces, et l'extensiondotprinripe
de renversementdesaccords eat été les M)tftt<
du ayaimede ttatatti et de tlabbalini.n est dOlle
cériaitàque,loinde mériterlesrlédaÍlI>¡doGrimrn,
les livresde hameau,malgré ieurs énormes dé.

faute,eutCil plaa de succès et ont exeredune
innueatt plus universellequ'aucun autre traité
de musiqur..

Voicila )Me dee ouvrages de Rameau,coa.
cernantla Uu!orlode la musiqueet do Pharme.
nie f Traité de l'harmorrie réduite à ses

principes Ma<)tM< divisé en quatro ltsrai.
tit,,re 1 Du rapport dea raisons et propor-
tlorrs hormoalqucs.ttert Il: De la na(llr~
et dp la propr;el8 des accords, et de tout ee

qui peut 4ei*virci rendre une muslque par.
i'aite. Lfr~relll Prlncipes de c<!M~<MWott.
ttt'M 1V hrirulpea d'accampoyreemerrt,Pa-
ri~, J..n.-Chrisl, nallard, f122, 1 vol. ln-4*cie»
<3: page. aveclin supplément de 17 pageq,
CM traduction-.anglaisedu Traité de t'ilar.
trvorrlea et6faite parCritlithJonoa ellea pour
titre Tre(iliseon Jlarmony, trc a'htcletlre

l~rYnNple.sof accaraparrlutent are ilttig N-

plaïrrrcl arrd fllasliatncl üy a x·arlely n/'
exompte~ss,transtaled ~rnmlhe !<rerrch.lon-

lire. in-foi.(MM date), Il etiste HUIIS!une
versionaughti-tdu troisième livi do cet eu-

vmge,iaGGdte:~t Treatiscor WM.~<corrlatn-

îlig the prrrrciplcso/' co~nt~asitioa:t.onurna,
3.Me Ransdate (173;l, 1\1', ;p. dl! 1811J.~H'M)). MMdate ()737'. s' !n 8"<ht !<t'

jMs''<-L'!tedeufith)e~)i)i))Mhel'ctte tradttctxttt
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rnualc/rcethéorique.OMl'an découvre lr. ptics=

a Otépuhlifflà Lendrei, thex Marray,en <7M,
it)4"de lia pages, 2"A'oM''MM<)f!<eMte<~<'1

cipe edetoutea lcs ri·glesnércaanircscsda t~ra·

lique,pour aervir d'intraduction cres
7raité

tique, pour servir d'ta~o<<McMMt<m ?f<f~<'

cl'harmareic, )'tf)! Baller.], t7M.11`

in·4° de 114pages. -3° Plan abré~ d'anc

méthode nouvelle d'accomparptamr:ntpour
leclavecin (dans leAferr.urede l~'mncc,mars

1730). Cet écrit était (testée à annoncer l'ou-

vragesuivant 4° Uisaerlatlon sur les dtj-

(ërendes rnëlhodca d'accompagnement pour
le clatwein ou pour l'orgur.; avec le pion
d'une nouvelle ruëtleadeétalrllesur une mé-

C0tt<~«edes doigtsquejourndt la sucressian

fondamentale de l'harmontc; et d l'aide;

de laquelle.-on peut devenir sacant com-

~M~<*t<fet liablle auonrpagnateur, mérno

sans savoir lire la musique (!), Paris,Boffia,

1732,lu-4° de63 pages.Unedeuxièmeédition
decet écrit a été publiéeen1742. 5° Leltrr.

au P. Castel, au sujet de quclnues xaurelles

rë/(exionsaur la musique(dans les Mémoires

de Trévollx,juillet1736,p. 1091et suivantes).
-8° Cérréralionhar~ntonlqua,ott Traité de

ouusiquethéoriqreoct pratique, Paris, Prault,
t737, ra·9° de 201palles,avecdes plQucbe¡¡,
ï° Démouslratiars du principe de f~ofMOH~c,
servant de base a tout l'art musical; Paris,

Durand,1750, in-89de 112pages, avec le rap.

port des membresde l'Aradémieroyale des

sciencesen XLVIIPage£. so lVoutrrlles ré.

/~M'hMMsur la Démonstration dra prlnedpo
de l'harmonie, sars·antde base à tout iart

mualcal, Pari" t75?, in.8°de 80page: –9*Rë·

pexio>ZSda M. Na»aeau sur la manière de

former la voix, d'apprertdre la musique, ce

sur <t0! jacullëa pour les arts d'exercicele

(dans le Mercare de Francc, octobre171'12.Il

a été liré quelque5exemplairesséparésde cet

écrit. 100F.'xtrall d'uneréponse de M. Ra-

tKeatt à Al.Euler aur·l'Identdté des octaves,
d'où rësultc·rstdes cérilés d'autant ptus cu.

rieuscs grs'eltcsst onf pasencoreëtë Mttppott-j If'
nëes; Paris, Durand, t1~3, In-80de 41 pages.

11006.«'ff<~MMaur natre Instinct pour
la musiqucc·l sursoit priuclpe; Paris Praoit, j

I7li4,lu.Sode na palles. t2 Erreurs sur ln

WM<ptedans "Encyclopédie: Paris, S. Jorry, t1
i75&.in-s" ne 124pages. 1.3°Suite des Br-

reurs sur la musique dans CEncgclopëdio;

Paris,S. Jorry. t7~6.ill-8°de39poge*14~ Rc~

ponsedoit. Raiiitau ls ,tt~lf,leaéditeurs de

l'Bnr.yclopcdiesurleurdemteravertisaernent;

Paris, S. Jorry, 17a7, tn·8° de 64 pages.
t5''M<re de il. d'.flr.mbcrt à M. Rareteaie

soru8rnre~,tle corr.ssnnrrrc, f<«*Clrr rdpmvsr
dr. a!. ~fw~tt: Pari', sangdate ( 1758),io.s'

de :1&;));<*<. )C" l~rasl~eclusdu code de

musirluc; Pa)'i<, Uurftnd, sansdate ( )7M),
ont- leôlilll'tn.s" t7" Codede m.uslquepra-

tique, on .sicjthnclrapour apprerrdre la mit-

!<~tM,tnr^iuck dea atretrglea,/)0t(r/~)merf<t
voix rt l'urtttlu, pour la positionde la flllll/J

avec tcnemlcanique desdoigtssur le clarecïrt

el l'orgue, pour l'accompagnement sur lous

les inatrumrrrtls rlut en sont susceptibles, et

pour Ic prélude~:avec denouislies réilexrons
sttr lP Irrinclpr. sonore; f'aris de l'Imprimerie

royale, 1760,in-fdf 237pages, avec despien-
ches. ISoOriginedes sciences,suivie d'une

controcrrse sur Ir mrine sujet, Parts, t76t
it)-4*. ta" ~ettrP aux l~hllnsophes,concer.

nant lecorps sonoreet la agmpathie destous

(dans )MM~n)oi)ts<)eT)'ëwux,t76! p. 465.477).
Rameau a laissé en maullscrtt 20" TYattp

de eompoaitton des canons en musique,
avec beaucoup <<'M'eM~M 2t" Yéritésin-

tPrcssanlea peu cunnuesjusqu'b nos jours.
22^ Des acantages que la mualqus doit rttt-

rer clesnourelleartérnui~ertes (Inachevé).lne

anal)"!æ~n4!ralt'des tbéorlesde Ramealla étr~

publiéewus ce titre: Réjlsxtons sur divers

ouvror~esde Jf. Rameau, par Ai. du Char-

gen, da Aijon, Rennes,)7ct,in-t!.

Ja opérag,ballctset divei-tissenentîde Ra-

meau 5ont ceux dont lestitres sUivent:1° M.

vertis.qementsde 1'tndrlague, winédiedePiron,

pour 1.'Gpér&-Cenilquede la foireStint Cennain.

en t7:T. 2° Idem poisr la Rose,su même

théâtre, 1728. 3" Idem pour le Faux pro-

dlge an mêmeiliditre. 4" ldent paur ï`Ert·

s·6lement d!W~)t~, nu uidigieth<!a)fB.

3"Ment pour les Coursesde Tempé, au Thétt-

tre frantai' t734. 6° Sanexon,tragédietyri.

que de Vottaire, non M(t)'<<enMe,1732.

7° lliplrolgtc et drlcte, idem, représentéeen

1733. 8° Les L~dsagalantes, opéra-ballet,

t7:ia.– 9'*Cusloa·et Polkm, tragédielyrique,

1731. -.IO~ bcs Talents iryrirlues,opéra-ballet,

t730. t i° Dardanvs, tragédielyrique1739.

12°Les Fi!tcade Polymnie, opéra-ballet,
1745. ts° Lu Prlncesse daNavarre, comédie
avec lntermédes, 1745.- 14° Le Temple de

la Gloire, opéra-ballet,1743. tb° LesFsres

de1*,ffynie?èet de d'd~rwur, idam, <747.

lA°Zais, opéta-bailat,i ï4B. 170Pygniation,

iftem, <?<)'. –tH"~oh,fdem. t?49.–)3" fM~,

epéra bouffon,t749. -20° Zoroastre, tragédie

lyrique, t749. 21°dearetcet Céphise, pas-
torale héroïque. 1731. 22° la Guirlande,

.a battet. <?&t.–M''P~Mf'<M!(-m,
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t7M. 24° Lyaia et Délie, i.tft)), )7.'3.

-25° La Naissance d'Oairia, idem, 17~

26° ~Ma<f<!<nt,Idem, t7&l. :t7.Zéphire,
Mont.-x8° Nédée el 9lJrdhfa, idem. 290 Io,<
idem. 30° Le Redmar d'Aadrie prologue,
t7ü7, 31° GerrSM~~M~~MOttf.epëM-

f

ballet, 1769. 32° La Sybaridea,idem,)7M..

33°LeaPahadi>as,idem, 1780.-3~°Abaria i
ou lea Borëades, trqmio tyrique, non

repré- l
MnMe.–3~~<mM,Mem.–36°~efrccMfMf

dupé, opéra-corniqllfl,non reprémté. Les paf-
titiona despriaeipau1 de ces op4!ruont été 101-l,

primées, malt seulement avec les partie%t'han-

taotes, la buse, les ritournelleset la partie de

premier vioton(t). Rameaua laiüè enmanllllCflt

les moletaavecellœu. In convertdndo;Qua>us

<M<<c(a;Deas natLcr fe/~<«M, et quelques
autres. Le motet Miorae<, i a voiltet orgue,
est imprimé dana le troisième livre du Traité

d'harmonie. On a aussi de ce mialmileur des

piècesde clavecind'un mérite très, remarquable.
Fàlesont parutous les titres suivants I"Piècea

ddclavrctaavecTene tabdepourleaagrérnertta,

Paris, 1731, la-fol. obI. M. Farrenccite. dans

sa Notice, une édition de ce premier livre de

pi~cessous la date de 1731, Paris, in-rol. obi.

J'en possède un exemplaire dont le titre, hn-

pli" en earaetères mobiles. a été vraisembla-

blement reneaveM, et porte la date de 736.

4*~<MtMRMMMesd<'p~Ms d<!cfaeeeM,aMc4°Nosvelles sultes dd ptècea de clavecirt,

azec 1
des rem.arques s~ur les di jjdrenla gen~resde

1IIU"PII, ibld. (sana date), in-foi.obl. Cesder-

nlères pièces sont fort belles. 5° f~Jécesde

clave4rÀtêen cancerta (cinq), avec <Mtviolon I

cnf une llùie, oi uns vtodeou un deuxième

111Dlonjparia,Leclero, i74t, ia.M. M. Farrenc

en possèdeun exempleira qui portela date de

t7&2.Ma été fait une édition de ces pièces 4

l~Wres. On est redevable lAM. Farrenc d'une

nouvelleet excellenteédition des deuxsuitesde

pteees de clavecinde Rameau, iaa~r6adans la

(11La opénodeRxttomaat40lUl6UeaID'pamplliet.
sninats:I- Lattrede M.<<<À.IPW-1 aarleiop4rlU

Ph84Iloo,8lppoa,ttet Ar1cIe;Paris,1 ns, 10-10.
t* ilttrr firaarear ae fa tertn de .u. de·'·d .W"
aar le.&ttMMt,etc.(DanslejournallittéraireIntitulé:
<J6Mn:at<«Mmr lei Íet'Ib mede~M*.S ID. nM.
f Rdpoaseda raWeurdala ktlre deJl:de···, et# ci la
Idlroqa!lui11111adreudsdaastes tHnenaaonsaar len
c!crI18awdemesrFeftt.11143.tfnefeuilleta-tt 40Ir.tlre.
Ct"ICIqtc8sur ropdtadtcattor etPaUttt%ansteMercure
dePraaea,Ivrlll1.,11. SONdpoaseIi ta rrtt(qaade
toperadeCaolol',et ob,I0", '110' la rawlqar;Par4,
frn, la-tt.9° IettreQarN.lebarnadedaYkllGr.l:roeJie,
anmJeaderopérada('Ior et Poli. "0IIII111&l'or-
miiiesle tO111811'11'.Palli.n17.III-S'. 't° Le For.
qerorrXMMMo).Ga1lrotrit4» sur la mmiqu du
Indu fM<«t)<t~htit (ansdate!,in-12

loretiiierelivrai,¡¡¡nde lia lirecieuseet fjticnd~f

t-ollectionintiiiitéeLe Trésor der pianistes.
t.HfiftttatMa))a laissé en manuscritcL!1pièces

d'orgue.

Niaeit, de t'académieda Dijon, a publiéun

$loge h(atar(qu.ede Itameau; Paris, 1768.

i))-8\ Cetélogese trouve aussi dan*le recueil

de i'académiede Dijou. Il en a été fait tasse

deuxièmeédition,à Dijon,en 1770,la-80.Chaba.

nona'alldéjà'pulllléun11111(1.11deceKreadartiste,

Paris, 1704,1a-1'.P41isoûtena donnéun autre

flansle Nécrologedes homrnea céléDmpour

l'année Le Mercure de France contif-nt

aussi un Bsrai d'dloge historique de (eu.
.V. Boneau (année1765 tome 1"). Enfinil

s'entrouve un attire dans récrit IntituléOrdre

chroaolog(quedea deu(ls de cour, pour l'an-

née 1704. Gautier-Dagoty61,(Jean-Upti,.te),a

donné, en 1771, daiiii la Galerie fra»Fa(te,

iD-foI.,la vie de üameau avec son pottmit

gravéparBenoît, d'allrès Restou!.00Irouveauasl

une notice sur la vie et tes ouvragesdece mu-

hicienr dans('Am(dcs.tr(s, par de Croix(Paris,

t770,ie-t!, p. 9&-124); M. Mauriceliourges
on a doantiuneautre dans la Gazelle musicale

de Paris(année 18:19,p. 20t·203, 228-230);et
11.Farrrnc a donné auxsi, dam la i~remièreli-

vraison du Trésor des pfanistes, une Nottca

biographique de ~ec<t.«~/)e Rameau.

Enfin,hl. Sotie,Iilsde laticipaaC\eurdel'Opéra-

C<ttM<(tM',a publié Élt4desbiographiquesass

(n.s contpoaiteurs qui orrf illustré la scène

/'rartÇa(ae K*t<Mt),Aticeni6,tbà3, in-8°.Jean.

FrançoisRameau,neveudu compositeur,a pu-
blié un poèmeen cinq Ch8111s,Intituléla 1(a-

nidide (Paris, i766, in-8°), dont la vie et les

travauxde son onclesont le sujet.on ena fait.

dans la mêmeaODée,une parodiequi a pour
titre la lYouvel(eltamé/de, In-9,0de30pager.

RAIUEFDN, ou RAMERtNO(JjM~oM).

Florentin, vécut au dis -sep1ltJme<Me. 11est

cité par Jean-BapttsteDont son compatrioteet

sonconten)poraincommele premiesinventeurdn
clavec(ntiran4p«Uelàr, dansson Tra(td de la

maltdredes tons, en français (p. ttt-do ma-

nuscritoriginalde la Eiblicilièqueimpérialede

Paris, n., 1089, fondsde l'abbaye deSaint-Ger-

main-deit-Pres).Voicile paasagedeDont.<Enfin,
ta diversitédes tons qllo l'on entendau cla-

vecin fabriquépar JacquesRamerin,Florentin.

auquel, par le cliangement de rmorts, la

« méméclaviersert à divers tops différents,par

et degréssemi-tatilcliies.u

IINMIS ou R3VfUS DE ou

PEREJA t~ASr:ro~.oné).protetitearde ma-

sique, naquiti ttaeae, dans l'Andalousie,vers
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1440.Burneydit. clansson llistoiregénéralede

lamusique,queRamisfat professeurdetmxique

à ToMe; mais Bonerreur est manifeste, Mf

lIamisnoiitupprennlui.même,clansun 118811/11111

du livre dont iJ<f)'aparlétout 1'lie:ire, qu'a-

vant 'ta se rendreà tioto); Ilavaiten'H'~n''la

IlIusÏlI"8il Sala/ll8111lue,qu'il y avait ..1utPIIII

tiotwae contraireA~p.1I1Id'IIUcertainiiiatife

(l1J1R(mO,Eapagnol,etqu'IIy avait fait imprimer

on traité de musiquedan. !IIlangue roater-

n~lIe(1),Cette,llubliraliona été faiteantérieure-

ment à tttto, car anivant l'abbé Xavier Lam.

piiias (2),Ramiiavaitquil\l; IIlu" 5alamunyuo

polirAI'rendreenlIali~ et nous "0) anstllcttel

qM'antfrieorftMeataumoisde mai 1482, il en-

teignait à Mocne, et y avait déjà formédes

élèves, parmilesquelsétait J. S(llIlaro(ruy. ce

publiar~eadfrrort de FrancAMo Ga/urlo da

l.odl, daL saaeatro Joanne Spadario, rausieo

6e<oy)t«e; in sua d%nsione, el ded suopre
ce<foresnaeatro Bartolomeo ltamis Hiapana,
se~btitmc~nledernonsdratt; car aucune phrase
de cette polémiquen'indique que le mattrede

l'écrivain ~4t décédé.

Ram!6fit Imprimerlesleçon' de musiquequ'il
a\ai! donnéespnbliquementil Bolognedans on

livretoUt't'6 De MuafcaTractatus, stae fil.

sica practica. Bonania aie), dutn eam iWd.

pubtlre teyc~ret,impressaX! Maij i4M,in4'.
Par des tnotth inconnus,il pelae cette édition

fut.elJemise au jour, qu'ellefat suppriméepar
1"autenr,et remplacéepar des exemplairesavec
des cartonsqui portentMs mots au froaüspice
Edltio attera atèquanl. »tutala. Bononta di,

nom). Dan; uneacticesur llamos de Pareja

in.4i-ré.edansla Biographie «Mh<'rM«ede Mi-

thatid (noticequ'on peut apjfeterun rntxan)

BoeeusfattnattmcemMicitnà Salamlln(IUII,VGrll

)53&,le fait appelerà Bologneen 1~82par le

pape-KicetasV, poury occuper une chaire de

tmtsiqnequi vomit d'y être fondée,luifaitpu-

b:ier~on trotté demusique(dent il ne sait pas

le titre) en iM6, il J30logne.et le fait atieurir

tianscette titte en lIill. Or le pape NÍI:ulasV

montasur le siégeapostoliqueen 1447et niou-

rut en 14:,a, c'ed-à-dlre cent villKl.soplans

avant l'époque où Bomus lirétestilq"'i) fit

venirIlamiîa Bologne.A t'egardde la date te-

ritabledu s(-jourde ci-.Ilài-cidans cetta ville t
ellese prouvepar cellede la puhttcatitmdeson

livre, par la critique que lit B~\fclde cet ou-

vrage (voy. l!GRCI),par la défansode liamia

<tnte par son élèveSpalaro,et pard'autres te-

moittnagescontemporains.AinsiIlcRtdttmoatrn

que Hambdo Pareja vécut un siècle plus tôt

qu'il n'est dit dans ta Biographie unia~eracllc

(tome37, p. 54e11i5),

BartholoméRamisnous apprend(dans le se-

condtraitéde son livre, concernantles propor-
liona de la notation),que son rnaüre fut un

musiciennOlDméJean de monte, contetnpo-
raie de 8u5nolset d'Ukegltem.Aaronacité ce

partagedansle 38111Cdtapitre du prewierlivn·

degon ToscculelloÍn rrtuxica. La ilate de la

mort de Rangsest inconnue;ii IlOrallqu'il vi-

vaitencoreen1 &21,lorsqueSpataroou Spftdart)

(HCumta<M)e)<<t)'en<M9tt«Mm<ttM)pretenteeten-
nwcoredaraulmus,et la trectatusqoellltMfntuela.
caltateHOluamot«cacouipotulmuà4àptiln ornol"u,
MMtntdtttmM.etc.(Rami,De~flusko.2~,det. Part.f,
Cap-O)
(-1sapp(oaorico-pp»lapN'ftoa~toidferatara 1lJII-

~ol", t.n,partt, p.M.

nloca.UN".DISMMMiBM. T. 'fi.

L junif 1482.Lel'. Afartiniapossédéua exem-

plaire de chacilli des deux tiragesde ce tivre:

ils sontaujourd'ituidanstaBibliothèqueduLycée
communalde musique, A Bologne.Cote)de la

première édition e~t chargé de notes mmas-

chtesd'unauteurineoaauet d'HerculeBottrigari.

Cet exemplaireestpeut-êtrele sontque l'oncoa-

naisse aujourd'hui,Cenicde la secodde éditica

sontaussi fort tares jen'ai JIum'enprocurerII1II

(11I"pri!.¡dix ans de recherchesdans lesvilles

ririsiciibblesde l'Italie.Gerber,sur une indication

incomplètedu traité de musiquepublié a Sala-

maMqMepar RatMif!,puiséepar de1\111rtdans les

Annalestypographiquesde l~anz4!r,dectaredans

son nouveau Lexique des musiciens, que tes

éditionsdeBologne.citéespar Ferketd'aprèsle
P. Martini n'existantpas. Or Panzer (dttatail.

fypog., t. IV,p. 417),d'aptts C&Wlero(Della

lypor~ropAiaespai~ota, page96) cite le traiN
demusiqueen tangoeespagnole,publiéà Sala-

manque,et nonle traihilatin quiparutà Bologne.
Letraité de Ramisest sans titre dans les deux

tiragesde l'éditionde ti82. La premièrepage

porteen tête Prologus et commencepar ces
mois: BoeEfdMMMC)MidiscfpdMaqutnque M.

tumfnibusr.ampreleereva,etc.Cetivreesteom-

poséde 8t feuiltetsnon eliiffrés,mais avecdes.

signaturesaux tmis liremièresfeuilles4, b, e.

L'ouvrageest divisé en trois traités. Lesdeux

tirap,essont euactunent semblables IUMWtq
roisimencenientdu septièmeclrapitrede la pre.
mièrepartie, au feuittetsigné6 3 mais lademi.

limillesignée b 3 a été entièrementréimprimée

pour le second tirage, ainsi que le cennaeace.

mant du huitième chapitre, pour des change'
menti)de peud'importance,et surtoutpOlirfairo

disparattrelesabréviationstrop nombreusesdg

premier tirage. Dans le second, l'ImprimeurIl

oubviédemarquerleeounm8o~tdnhnü69me

12
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ehapitre.1~efeuilletqui vient aprèscettedemi.

feuilleest semblabledans lesdeuxUrages. ainsi

que tout ta reste de l'ol1vracejusqu'au dernier

feuilletquiaété réimprimé.Ata fiede l'Épilogue,
verso du feuillet9t, on lit dansles exemplaires
dusecondlira~o ~F9~'pitett/eHetterprima pare
muatce egregte et jamast muatctdomint Bar.

lotamdi Parsa ilispod dum pubfire mustra

Banonia teger·et, ïn qua tota practtce can·

toruna perlraclat. Impres~aancro opera et tn.

duslrta ac expenaia ntagtalrf Baltasar~s de

Hirtberta, auanol~omint ii. CCCC.M.YJf~.

dte s 'unit Puis vient le regielredes 3 pre-
mlères I\!uillea,Dans le premirron lit à
la mêmeplace L~xplicitniuslca praclfca Bar-

tolomet Rami de Pareta Nfapant ex llettca

proarhacta et ctvttate Batsa Bfen, dtoces.

«(/~aef{w<KtL ~tme w6«B<woK<e<t<tM
eam tbtdem pu8(ke legeret. Impressa onno

DomMi mtt(estmo guadringenleslmo oclo.

gextmo aacttado, quarto Mwtm<~<.
Le livrede Ramis est diviséet trois traités

qui sont eus-mêmes subdlvls4sen deux ou ea
trois parties. Le premier est relatif A l'éebelle
Musicaleet â la constitutiondestant; lesecond,
à la notation,à ses.pMpohim* et au contre.

point; le troisième,à la naturedesIntervalles et
il leu" proportion. DaMle premier,il critique
assez nldemeut les hexacordes dll système at.

Mbaea6ttid«, non à cause de la difficultédes

amum, omis parcequ'Ils ne repréaenteatque ¡
des œbelletfaeomplètes. Cette attira
do violentes attaques de Burci(toy. ce nom),
Ma eontemporaia.Dans la troisièmepartie du
troisièmetraité, Ilabordelaquestionde la réalité
R8IIBfbl&do commaM 81,et proposede le taire

dieparattre au moyen du tempérament.11est

remarquablequeMarchettodePadoue,Tinctofie,
Gatori,Barei,et aprèsen PierreAoron,Étienne

Vaaaeoet elaréan, aommeng la réalitésensible
de comma dans la théorie, maisn'en tenaient

pas comptedans la pratique. 8aliaasa fort bien

remarqué(De mtasïca, lib. 4, cap. 30, p. 223.

224) les coatradtcUonsde G1Il"orlce sujet. Cet

eerivaia, en effet,suit la théoriepistede Pytha-
gore et de Doèeedans son livre ixtitutë An..

geticum. ac dîvjt4ttm apus aauatcas(tract. l,
cap. t7), à l'égardde la qaatfte,r.ontreles opi-
nionsde Ptolllm4e,et danslemêmelivre,iladopte
la sesguiquarte et la sesqulyu(nte de ce der.
nier, contrairementà la doctrinede Boèceet des

pytitasorteteas;enfin il critiquebernent, dans
Je trente-qoatrièmechapitre dudeuxièmelivre
de.son traité De Hamonica ravstcoram irwv·

la modération destierm proposée
par Rami., comme une conséquentenécessaire

des qutntmet quarfa justes MaiaRemisfait an

tr8a~.bonMisonnemeatlonqteil proposeMa tem-

pérament pour faire disparaître le comma qui
donnolieu à ces con'radiellon. manifestes car

dit-il, ou le commaest sensible à l'oreille,ou
If ne t'est pas; dans te premier cas, Il faut

faireunedivisiongénéraledes inteftaiiestette,

que la différencesoit répartie sur tous dam

l'autre,Il nedoit pointapparattredan-la théorie.

Toutefoissi Raeuisest dans te vrai en ce qui
concernelanécessitéda tempérament,nondans
les voix, maisdansles iastrumenisà sans thet,
il so trompeen croyantle réaliser par lesdeuil-

tonsmajeurs, dans la proportionde f 6 )0, et
faisantle toad'ut à ré égal à 9 tO, c'est 8dira

UQton mineur,et le ton de ré à mi égalà 8: 9,

proportiondutonmajeur;car ces proportionsne
CODstitlleDtpaaun tempérament véritable c'est

simplementte système diatoniquesyoton dr

Didyme(voy. cenom) systèmedont Foglfania
faitplus tard la basede sa théoriedelamusique
(Musica lheor. sect. 2, cap. 16,et Mc<.

cap. t, ) et qui a éid reproduitpar Vfcentt»n

(G'aultca Maafca rld. alla moderna prat.
lib. 1, cap. 25,p. 22), par Satinu (De bluaira,
dt6. Il, cap. 1 t), et ~r Galilei (P«~. della

~~tuatca,p. 33). L'erreur de RamisconshileA

pas vu que le diatonique ayntonde Di.

dyme n'est pas pilla un tempérament que
celui de Ptolémée,qui eo est la dispositioain.

venet en ce que, danscelui-ci, et et rdforment
un toolÎ1aJeurégalIl 8: 9, et qU8f'lietf4#8ont
entre eux Il la distanced'lin ton minmr, égal
Il 9 10; système adopté par ZarUoo(Instu.

harmoa.parE.ll, cap. 39), et qui estdevenula
basede la théorienumériquede lamusiquechez
ta plupartdes géomètresmodernes. Letempé-
rament, que cherchait Ramis, ne peutexister

quedansla divisionIrrntlounelledu tonen deux
demi-tonségaux; divisionde laqoellerésultele

temijéramentégal, c'est-à-dire celui de la (or-
mationde l'échellechromatiqueeu douzedemi.

tonsyaux dansl'iltenduedel'octave;car c'estle

seul quipuisse61reappliqué aux tmtmmentsà
sons lixes.

Ainsiqu'onle voit,Ramiaabandollnedau8Oll
Traitéla doctrinede Boèce,qui avaitétémilede
tousles musiciensdu moyenAge; de plu, son
nouveausystèmel'obligeà entrer dansla emoi.
dérationde t'octave,aveclaquellele systèmedes
hexacordesattribuéà Guidodaremest incom-

patible.De ta ses critiquescontre lesdeux lu-
mièresde ia tl~8oriodela musiquedesontemps;
maisces critiques ne purent se produiresans

echantio-labite despartisansdefaneiettsystème.
NicobaDurci,de Parme, prêtre connusous le
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La Bibliothèqueroyalede Berlinf'ositttte un

précieuxmanuscritdu fondsde Poetchau qui
contientuntraité de musqué attribué à bartlio-

loméRamis,écrit vral5embleblementdanslesder-

ofereoannéesdu quinzièmesiècle, et qui a tout!

les caractères d'an manascrit autographe. Cet

auvracf,entièrementdifférentdecelui qui a été

imprioxit Bologne,en 1482,fut achetéa Catane,

enSicile,le 3 décembreJ817, par Jean-Chrétien

Niemeyer,qui le eeda à Pwlchau,dont la riche

bibliothèquemusicalea été acquisepar le roi de

Prissee.L'ouvrageest divisé en deux livres, et

le deuxièmelivreestsubdiviséenquatre partles.
Les six chapitres du premier livre traitent de

la connaissancedes noteset de leur distinction,
da t'écheUegénérale des notes dans le genre

diatonique,des modeset des tons, entin, de la

solmitation.Ladoctrinequi y est développéeest

baséeuniquetneatsur lesentimentmusical,c'est-

à-dire sur les sensationsqui aaissent des rap-

portsperceptiblesdesSOlii.Le secondlivro ren-

fermelathéorie arithmétiquedes proportionsdes

Intervalles, et de leurs dispositions dans les

gammesdes tons. L'auteur dit lui-même, au

commeacearealdesoa ouvrage Ilunc nostrnrra

librarn <tHM<6<ein duos parllalcs dtbrna <«<'<'

dimus; prlmuaate enodls mustcisscassuallter

<<<pMAe<)~~secuttdus rallanls tMe~o~a-

rtcmdocebil..

Primus liber: De parle judlclalt nruatcm

quoadsensaumvidedrcelet adsingnda ad Autic

atodum requisila. La théorie exposéeparRamis

dans le secondlivrele ramèneà son idée ffue-

ritede cequ'it considéraitcommele vrai tempé-
rament propreAconstituer la justesseapproxt-

mativede.i intervalles.

A Viprd du traité rédigé A Salamanquepar

Ra" en langue espagnole,on n'en a pas re-

trouvé de copie jusqu'à ce jour peut-être le

manuscrit dont il vient d'être parlé en est-il la

traductionlatine.

nomIaUni84ide Rurtius, attaqua Ramif avec f
violente dansun traité demusiquepubliéà 00.

tonneen 1487(wy. i3cacr).Spataro, élève du

titéerieienespagnol,prit ladéfensede sonmattre

dans un écrit quiparut en 1491(coy. 8p*T*no),
et ta poittntqufunr lesquestionsde proportions
des Intervalles des IOns et de tempéramentne

renouvelaavecardeur quelques années après,

et se continuaperdant une grande partie du

seizièmesiècle.

KAMLEU (Cnatu-GVlLLA.1I8E),professeur
de 6eltes·lettresà Berlin,naquiten 1723à Cul-

berten, dam la Poméranie,et fut placé daas la

maisoades orphelins deStettin, puist cellede

[faite.Aprèsavoir fréquentél'universitéde cette

dernière ville, Il se titra la poésie,pour la-

quelle il avait reçudAtalent de la nature. Fixé

pluatard à Berlin Il y fut nomméprofesseurail

corps des cadets. Frédéric JI lui confia, de

moitié avec Engal, la direction du théâtre na-

tional; mats sa ¡:aillél'obligea d'abandettoer

cette positionen 1790; toutefoison tuien ''en-

sena les appcintemeott. Ramier monrnt à

Berlin, le 11 avril 1798.Sea poési~ejomssent
d'une haute estimeen Allemagne.On a aussi

de lui quelquestraductionsd'ouvragesfranç4ii
relatifs à lit musique, entreautres Les J5MM~-

arts réllcrl(Bà un Stul principe, de l'abbé

Batteiix, Lelfltlick,J'aS, ill-8", 13 Défensode

l'opéra français,dans les Fssais liatoriqneade

l'tlarpurg (tome 2, page<84-92), et la Disser-

tation sur Je même sujet, par RémoaddeSaint-

Mard (EssaisbiatoriqueadeMarparg,t. 2, paga

181-194).

RAMM (F~MiBM).eélèbrebautboïsle,na-

quit à Manheim, le 18rovembm t':<4. Stark,

Ilautboïste du corps de musique militairedu

Palatinat, fut son mattre et lui 6t fairede si ra-

pidesprogrès, qu'k j'âge de quatofat ans il fut

admis clans la musiquede la cour A Maubeim.

En t760, il entrepritsonpremier toyaee, et se

rendit à Francfort,où il Joxa aveclllceèadans

un concert Pllbllc. FiaisIl puruuurutla Hollande

et fut partout accueilliavec faveur.De relourb

Manhetmen t?0t, il y resta jusqu'en 1772.A

cette époque, Il visiteVienne,et joua à la cotir,
devant l'emperenr Joseph Il et l'impératrice
Marie-Thérète.En 1778, Il se rendit à Pariset

excita l'admlraliollda\ll te<eoncetttap)rit<ttia;

puis it visita l'Italie, l'ADRlelerreetBerllo.Le roi

de J'filMe lui offrit une positionavantageuse

dans xaettapeiie maisRamm,eogagéau service

de l'éleetlUr de Bavière, ne voulut paa abOl1-

donnesrsa place. En 1807 t fit un trobieme

voyage en Italie, et danna un concert à Milau.

Meretour Ablanicit, Il y lUsonjubiléde se ans,

en 1809, et le roi de Bavièrelui accorda son

traitemont entier comme pensionde retraite

après cinquante ana de service. Cet excetiot

artistp, qui n'a jamaisété surpassépourla beauté

du son, la délicatesseet l'élégancedu style,n'a

pas fait graver de compasilioas pour son tna-

trument. Je n'ai pas de renseignementssur té·

poque de sa mort elle n'est pas indiquéedans

lesLexiquesdo Gasaneret deBerasdorfi

RAllibiELSI3EItG (JIiLa), mnaicieade la

chambre du roide Prll8118,et violonietede l'or.

rJl85trede l'opéra Berlin,ettué danscetteviliele

JOjuin 1s le. Lespremièresleçons demusique

et de violon lui furent doo- par SpieM,

membre de la chapelle royale, puis Il devint

12.
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élbrado iiuGert Ries, et Grell luienseignatitar.
mâle. Cetartiste est coaaiddréà Burllocomme

unbonvioJoai8te.partlcullérementpourt'exéeoUon
des quafuora.Ses compositionscoosisteoten un
trio polir piano, violon et violonulte, plusieura
morceauxpourvjolon et oreJlelltre. troillOnates

pour IlÍlluoet violon environ60 Giedor et un

psaumemaie Il n'a pubtiélusyu'à ce jour(i aci)
qu'une sonate pour pianoet violon, it Berlin,
cbez9piedter.

RAMOMEOA (testée), moine espagnol.
dïrecteur de la magiquedu couvent de Saint-

Lumr.nt,à t'ËMUtiat. près de Madrid, dans la
r.e~:oademoitiédu dix-huitièmeiiiect' s'eot File
coaualire parla publicationd'un traite deplain-
clsant, intitulé r1 r!e de canto dfanoça com-

perutéobreve y naelorlotI¡!l1Ifacil pam que
dos~orMottM'M,qui deüerasaperio, adquiron
coribrevidad g poca lrabafo la inlcldigencta,
y <M<!<!OMM~e)Ke, Madrid, P. Marin,

i77f<,in.4'deïtapagM.
R~t5IUUK (L'abbé GILLE80JOSEPII-EvRARb).

bd à Liège,te 21 janvier ü50, fit de brillantes
études au Goitégedes jésuitesetabli dans cette

ville, puia eotra dans le ordres. Aprèala sup.
Pressiondea jésuites par te papeClémentXIV,
t'êque d. Llél8 établit aa collégevrommuaal
dont l'abbé Ratcoax, bien jeune encore, fut
nommé professeur de rhetodque. En 1784 til
abandonna la carrière do t'enseignementpour
la cure de clos, près de Liéga,qui lui avait été

olTorte,t) passa le mte de ses jours, occupé
du soind'améliorerte wt de ses paroissienset
leur venanttaceasammeaten aide. Ce digne ec-

cl"tique mourut à Gloaale 8 jantier 1826,il

t'aee de '° ans. 11avait été l'un des fondateufII
de laSociktkd'dmulationdle4iégeen 1179.L'abbé
Ramusixest.dit.un, l'auteurdes ttamteset de
la mélodied'unchant nationaldevenu poputaire
dansle pays de Uese. et quieemulIIueapar ces
mots YadearetexLidgepisf

Un neveude cet ecclésiastique, McAe<-j<t-

jeph RADon, qui fut président de la soeltltll

trôrphée, deLiége, a fourniil plusiellrijour-
naux des articlesde critiquemusicaleet a tra-
duit de l'allemand les paroles de beaucoup de
chantsen chœur, Un fils de œlui-cl, Alphortxe
~amoM.nea Jemeppe~ttr-MeaM, le 6 Juil-
let tan, eat une organisationtoute musicale

qui se développarapidementdansses études au

CouservatairedeLiège. Déjàil se faisait remet-

précoce sur
le piano, et ses premïbres ItompollllloDsindi-

qualeut sin aveuir d'artiste d'illite, lorsqu'une
fièvrecérébralelemit au tombeau,le t4 septeni-
bre 1 UL

RAMPINI ~*ct).M), mattrede cttapettede
la C8lhédr¡JtI,lufadoue, naquit dam cette ville
vers 1ti80,Ii fit représenter au ilioatrede Ve.
nise les opérassuivants 1 Arnilda, en t 7t t

la <~0he <<'«Mt/tM<C<ftHMM'<,t7t?.

8° lirrade stad T'ermodonde,t7t~–4°~

Tr£anjo della coslan:,a, 1717.Ce mettre a
laisséen Mtanuscntbeautoupde musiqued'égüse.

ItAMPULIN1(Itlerrsa), mtisiciendoruitin,
vécut dans la premièremoitiéJu seiziémasiécle
et fut attaché au service de Cosm de Médicis-

Il fut un de%compositeurschargéèd'écrire la

musiquepour les fillesqui eurent lienk l'oeca-

siendu mariage du ce princeavec Léonorede

2'oP$~le,en 1539.Sescullaboraleur.pourcestra-

vauxétaientFrançoisCortectia, Constantl'wata,
MasacunietMosehini.Lei chantât quatreet cinq
voixqu'ils écrivirentpour ces fétesont été pu-
bliéssous ce titre ~tfusichejtedle neddenoue
dedloddlustriss£moDuca d£l~ïren-,eil ~lqnor
Cosimo (h*Jf«<<c<et della £ddus£riss£maCon·
sorte sua .)/a<<.Genuorada Toddedo. Yene-

Me, uoddaslampa d'Anfonio Gardaxo,stedd'
anno dod S£gnore t5M,?te<me!e<(<~o<<o,

petit in.4"oMcng. Des exemplairesde cat on-

vraI!" rare sont a la Bibliothèqueimpérialede

Vienne, et à la Bibtiothequede Salut-Marc,à
Venise.

RA~JIPUlIIT (ill~:rso~s-Fnscq;ots),dnetEUr
en médecinede la facultéde Paris,médecinde
la grande armée, à t'epoquedu pl'1!l1lierEmpire
franeth, et membrede plusieurs'soeiéllismédi-

cales,estné AVadonville(Meusf), le 3 seplem-
bre 1777.Aunombrede sesoiioragep,outrouve
lin écritintitulé De la '1.'0;:&r.d de la parole;
Paris 1803.1 vol. in-S".de là1 pages.Il y a
de bonnesobservationsmétées9 qnctqueserreura
dans ce petit ouvrage celles-cicoocernentpar-
ficuliérementla productionsilllllilanéedu chant
et de la parole t'auteuf s'est persuadéque
danscette réunion il y a liste doublephonation

par tetaryttit, tandis qu'il est de toute évidence

qu'il n'y a qu'un son produit, avecuaoarticula-
tiondela latigitritdes ievreset desdents,pour le

modilier.Itampont n'est pas seulementinstruit
<ldn$sonart, caril a des connaissancesen beau-

coup de cboses.II aime assez il traiterdehaut
certaines queiftionsde soit livra et entrer
dans In domaine de la pibilo%oplilemais au

point de vue purementsellsualistede l'époque
ù laquelleit appartient.Condillac,Cabanis, et
mêmeHelvetius,sllnt 885oracles.

RAXDHAR'MKGKR (BE1<fF:DICT),compo-
sitetir et professeurde Iliaco à Vieulle, né le

27 juillet 1802 à Hepreehbhofea (AaMthe),

reçutdesonpère,mallre d'écoledlD8celieu,son
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RANtiONt (Jg.\N.B41'1'ISTB),IiU¡<ralel1rita.

lien et amalellrdemusique, a putilié-un opoa.
euleconcernantla styleen musiqueet le curru~-

tèredu talentdes troisviolonistescélèbresNar-
dini, Lolliet Posnani.Cetécrit a pour titre:

.~t~<0 au1guslo della rnrcsica,col et7raitert»
de trr cedc8risuorcatortdi 0<0<<MOJ1ardtni,
lotli e Ptignani, Livotime,j' Do,in 8°. Il y a

une deuxièmeéditionde cet ~crit, avec 10titre

français Eaaad sur le gatit de la yuusl?uc,
avec le esraclGre des trois cttébrcs joupure
de vfofor>1\ardthrt,Lolldet ~'<tit<t<Mt/,4ivourne,
TommaxoIn-80 de vit et 91 pages.L'ou.

VI8Keest en et en italien.

ReliIGOUS1: (JEAN),conseillerau parle.
ment de Toulollse,naquitdans cette ville en

1534.Poète et mueïcien,il écrivit un grand
nombre de baliad~s de clcants rayaux, de

1
charuoraset de pastourelles, etencompoiiale&

airs, qu'otta eliantésiettgtemn' Remi t!eiipa)t

lui rOllrnL~~111tdes paroles.Dansun voyageque

IiangousefitAParis, il se lia avec Rosisard,qui

l'engageaà mettre en musiqueses poésiesgi.
1

lantes, et le musiciengascons'acquittade telleIc

tacheavecsuccès.L'amourvint rompre l'amitié

qNHesontMait.OnsaitqueRonsardavait 4:boisi

HélènedeSuera, filled'honneur de la reine,

pour la dame de S85vcrs Itangouae,devenu

amoureuxde cette dame, lui préposaan ma-

Instructiondans les didomts de la mniqtse. Sa

bellevoixte tit admettreà l'ale de dix aas datte

l'institatioude Vienueappeléestaala·G'onu6ct,
et dallales troJAdereièretanné~ qu'II y paMa,
il reçutdeSalierides1f!ç'lnsdechant et du l'"m.

pc~tiet). En t83t,i!entra commetériorà la1-1118-

pelleImpériale; eu fat4, il estdevinlleRf'f:(Jlld

maUredechapelle.En 1 ~.o,ilavait éténomlllé

dwf d'arehestredu tln!4trede la porte deCarm-

tt)ie.Ot)tqnetqt)C!'Mt))p<)si)teosde cet artiste

polir le piano, et t'etucoupde Lieder. Rand-

tmrtioeefaecfitsussides tyn)pho))ies,t)M Mw.
mu% dacbncertpo'tfdivers instnllneuts.et t'u-

péreintituleKGrnig.1ltizia. Es)ts43, ilafait exé-

euterunemesse60Ienlleliede88wmpositioll,avec

orcttestre,à l'I!j(Ii'8i-eiat-Ëtionaede Vif-nnt'.

Ite111i4U(CONRU,T.8IJRCE),profeasearde

tlléologleà CreifitMtde, stirintendatit l!ëf1llrdl
de la Poméranieantérieureet de l'ilode Rugen,

naquità Colberg.en llaiuiératile.le 9 ao0t 1639.

1) mitonepréfaceau livre choralde JeauKrüger,
paMifaSteMtt80 t6?j. Ce morceaua éte r<!im.

priméà la suited'Ilae lettredu même auteur

sur la musiquedes cautïquesanciens et non.

veau%,Intitulée Se.nachre.ibanvnra der hta-

sica, atim und noutit Liedein, GrNifhwat.ft,
t694, in-4°.

riage secret et fat favora6leroentécouté; mais

Rousard. avertidu cuup qui le menaçait,pro-

f poraà son rivaluntombât queœ/ul.ciD'aœepta
pas. Li-magistratmusiciensaretiradamsa pro-

vince et y mouruten 15s9, à t'agede trente-

cinq ans. Afaurorede la révolutionde1789,on

voyait encore son tombeau dans le croltréde

Saint-Seturnin.

RAK<SC(if(CIIR,IITOPIIII).1111à Oreadeen

j t59A,fut premierorganiste de latour doGeor-

god J", ttectexrdeSaxe. Aprèsavoir beaucoup

ivoyagé, \1fargta IlFvtockheim,euh placed'ur.

1 ilalliâtelui fut donnée.JI y mourutil l'ARede

<tuaf))ohideux11111,en1638.jt4nimdiétait coti

lIitl¡¡récommeuodes plus ftfttxb organisteset

1 cI!lvec:lni8tes
de sontemps.

MANS (NicotasDe); Voges1111COLA8
DEBANS.

RA~TZtUS(MBMMtOK),€emt)M!tMt-,nA

ex
Silésievers1670,a publié 1erouvrapu soi.

vants 1" Atusikallachclterqreyr.n ltt Contra-

pualo colorato, do der Tenor lntoatlert,fRit

vler Slinrmen ( Minesmusicalesen contrepoint

fteurt à quatrevoixsur le ctxmtdu ténor) Nu-

Il'omllel1l,1600.ln.4* 20 Farrapo oder Ver.

Î mlsrhura~ailerleyReder da elne Slinauacder
andent aHM~fe<poMf«r( mit 6 Stimmm.

ibid., taQ2,jn.4°,

RAOUL DE LAON, frèredu c4lèbreAn.

seime, qui enseignaitavec éclate 1.8110,vers le
milieu do ~nxi8me<)èetetfut lui-méineun m.

tant prefesMardM*tMsctetteeset dane(émettra!,
bien qu'Abailardle traite assezmaldans unede

!!e~ CtHtMS.
Raoula laissé un traité de aemllo-

nio, dont le mamugriltexistait autrefoisdanslit

1 bibliolbêquedu couventde Saint-Victor,à Pa.

riit. sans la n° '58, et se trouveaujourd'huià la

Bihllothèqueimpérialede cetteville, n° 5S4du

supplémentlatin. Lesaulellrs de lHistoirelitté-

raire de ta Francedisent (t. 7, p. 143)que t'ou-

vrago de l\aoul de laon, aind que celui de

Theolger,évêquedeAlelz,traitentdu demi-ton.

qtadest cornnrefdme du cha~at,et en forme
les dd/éromes sui:asnl sa situa!lon. Cepas-

sage donne lieuil deuxremarquesassezeulieu-

ses la première, que le traité de musiquede

Theotlter( V.ce n'a pasle demi-tonpolir

objet l'antre,queLaBordeayantcopiéce pas-

sage, une faute d'impressiona fait mettredan!)

son livreE'aa5addu cGaralau lieude i'dma du

chant; et sans être arrétés par te non-sonsde

cette pbrase,Gerber,Forkel,Choronet laayolte,

Uctttentita),M.Beckeret tons les autrescom-

pilateursl'out ca,,i4e.
RA€'UL D~ BtFAOYE$, trouvère,était

ainsi nomméparcequ'il naquitBeauvais, au
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commencementdmreMtmetiette. Il nousreste

cinq chansonsno" de sa compositiondansle
manuscrit de la Blbliolbèqueimpériale, e et

(fondl de Caug4}.

RAOUL, surnomméDEPERRIÈRE, parce

qu'il était 4àaubourgdoce nom,enNormandie,
(lit poète et musicien.11vivait en 1260.On a
de 101neut ebansoaanotées les mannscritsde

la MMiotheqtteImpériale,cotés 85 (fonds de

CaDge!)et 7222(ancien fonds)en contieaoellt
six.

RAOUL, comte de Seimno4 de t'aneieane
maison de Neitte,était contemporainde saiat

Loui4 et and de ThibaultIV, roi de Navarre,
qui lui donnedans su cluusoas le titre de Sire
de Fer<w<.Ce comte cettivait la poésie et la

txtwiqtte.LesmaauscrlisdehBtbttottteqae im.

pérlalenousont transmisquatreCbaa80Dlnoléea
de ra composition.

RAOUL (Jeah·llfaata), aaratourde muAi-

que et violoncellistedistingué,né à Paria en

t766, tut d'abord wout au coll8eilidu toi,

puis à la cour de cassation plus tard Il fat

10Dtltempaemployé dans les adiniolotration4
de l'État, et mourutParis en t837, à 1"Bede
saisimte et mu aas. 11a publié de au com-

position le Trois Mattes pour violoncelleet

buse, op. 1 Paris, Pleyel. 2' Airs vatids

oaetMdes;ibM,–3* Méthodede violoncelle,
contenantunenouvelleexpositiondes principes
de cet tniittament,op. 4 8"Troisnée.
turnes à denx voix avec accompagnementde

piano fb. 6° Troiaromancesavec piano;Pa.

ris, Momigny.Ven 1810,Raoulconçutle pro-
jet de tirer la basse de violsde l'oubli oh elle
était tombée. DevenuJ1OSse&I8urd'un excellent
instrument de ce geare, construit en ta2t p&r
Du1R'oprugcar,polir leroide FranceFraoçolaler,

laqllellea passé ensuite dans la possessionde
M. Voitiaome,it se livre à l'dtndodesonm8llche
et de sondoigter;maisla faiblesonoritéde cette

basselui fit comprendrela néeeasiléd'enchanger
les proportions,et de lesrapproche,de cellesdu
violoncellemoderne. Cetut d'après cette idée

que fd. Voithmme,célèbreluthierde Paris,con-
strubdtpour lui,en1 s27,unebassedeviole d'un

nouveaumodèle, montéede septcordes, et qui
parut A i'expositiondes produitsde l'Industrie
de cettemêmeannée,sousle nomd'heplacorda.
Les sept cordesde <-etinstrument,dont la plus
gravesonnait unetierce au-dessous de l'ut du

violoncelle, étaientaccordéesdecette manière,
en ntontant <a, ff', mt, fA Raouten donnéune la, sor cetteMriétë ré. fabasse
a donné lineDOUceslIrcettevarlétllde la basse
de viole dans ta Retrue rnu:icale ( tomeil,
il8les 66.61).

RAOULROCMETTE;'110,.BO.
CHETTE

RAOUX facteur d'Instruments de 1

cuivre, descendantd'une familleoù la fabrlca.
tion de cet Instrumenta avait été pratiquée
pendantprèsd'un siècle, fut lin des premien
artistes qui perfulkmèrent le ayâtème, de

1
constructiondes cora. il en fabriquaen argent

pourPuntoetpourTuMehmidt.ea1778et i78l.
Ce derniera souvent déclaréque fiaour était
l'hommele plushabitede sa profexsioaqu'il e4t
rencontré.

La fils lit cet artiatolui oat 8Oedd' dan la
rabricationdes cora,dis trompetteset desautres

Instrumentade cuivre,L'araé, élève de Dluprat

pourle cor, a été attaché commesecondcor Il

l'orcbeatredu Théhtre italien depnh')&')9.Vera

1 Bbe,lesfrèresRaoaxse sont reUré8et oat cédé
leurétablissement.

RAPHAËL (ION4CB.Wllf088LU),né A

M6Mh6ngMBb!le 10octobre 1762,appritlamu.

siqueen commençantses études littéraires, et

reçuth Pragnadea leçaasde prieur)) artistes,
pendantqu'il y suivait lescoars de runivenité.
En 1784il commença,se faireconnattreavan.

bqeummut lier sa bellevoixet par son talent
sur rowe. Appeléemulte à Pesth,ily futalta-
chéhl'orchestredu théâtre,et demeuraplusieurs
annéesdans eetteaitMMon;puisttatta4 Vienne,

l'nnées

dans cettesituatton; paiailallaIlVieaae,
s'y lia avecquelquesartistes célèbres, et y pu.
Miaquelques-unesde ses compositions.Lespro-
teetfomqll'il y trouva le firent entrer dans la
chambredes comptes,où Ileut unbon emplui.
Lamortl'enlevadanssa trente-septièmoannée,
le23avril 1790.ta ouvrageaconnusdeRaplcail
sont 1°7'<)<ernoatcr, à 4 quatrevoix et or.
cbestre. 2° Te l7enm, Idem. Ces eavrattes,
<)teeutt<ità Vienne,y ont M considéréscomme
escellflnta. 3° La Fetc des t~lofellcs,ballet

représentéà Vienne en t79&,avec un succès

éclatant.-4° ~ygntalton, ballet, dontla mu.

slquefhtconsidéréecommeun modèled'expras-
sionmimique. 6° Virptnfc,mélodramedont

il
n'y a qu'unepartiecomposéepar Rapituel.

1 0"
Troisairsvariéspour 10piano,op. t, Orrea.

bacli,André. »0Sixvariations,idem;Vienne,
Mollo,1706. 8° Six idem; Vienne,Artaria.

9"Marchepourla gardebour¡;colsedeVienne,

poMrpiano; Ae~bours,Conbart. )0*Martt)e

des v olontairesde labasseAUlriche,ldecn¡ibid.

110Sixc.1IIf)JUIà 3et 4 voixavecor);))e, Vienne,
120 Cliansnns auctuan".

` RAPICCI~. (tioratrvrasa), cordclier &

RAPlce)A au diocèsedAsti, dans la IlCaatmAMieri,an diocèse d'Asti, dans le PIcS-

1 mont,
vécutdaM la seconde moUlédu seizième

siècle.Ona de lui un livre iatitaié Dialogum
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rta ra6rieta Gracinrü el mtuulia, adjunctla

aliqqot observaléoniGuscanfus (:regoriani;i

lercallfa, apred,~rarac.IJonatuna.188s, in4*.

tMPt'(~'iM.U)KT«K:HouTlig&aalr),virtuose

,)t)t)'la Oùte, né dant le duché cie Courlande,
vers t7\6, suivit les cuurx de l'univetlliléde

Leip~k, et t étudia la tbdolagie.'t'ere 1770, il

futeftebi commemusiciende villeil Mittau,et

pendantprèsde quarante ansil en remplit les

fonctions.Il mourutdanscettevilleen tXt3.On

eonnatt de sa eom)m<i)M)tJO Six trios pour
Mt<!)et basse Rlga,1789.- 2°Six. duospour

2 "!)tell ibid.

KASCH (JE*!<), compositeurde musique

d'église,vivaità Munichdans la secandemoitié

du seizièmesihcle.Ona impriméde sa com-

position 1°Canttuncul.x paschales, Muoici),
A'tftMBera,1a12. 2"('antioueacrctcaiasttcac

de 9e4ttvtlataCAriali,4 M<-«M,ibid., t572,
in.4°, 3" la rxionla««ter«m quatuor vo·

wm, ibld., lb7z,in-4°. -4"aalve RegFna,
6 Me., ibid., t&7t, in-4" obi.

RASEL coi NASEDUS né à

Amberg,vers le milieu du aelzièmesiècle, fut

nommé,en )689,proressetirà l'écolenormalede

Heidelberg,puis obtint, le 19 mal 1888, les Ii.

prtnruu dcgubjeciofrtuaices. 2. Tractadue

Mc)t7)dMde ayalon:ato9uuaico,etc. An-

leilug su»a Gerteralbaaa.

MASETTt (Ax~e); voy.BAZETTI.

RASI (Faàn4ois), amateur de musique.

chanteur,poèteet compositeur,naquit à Atem

(TQ4flllle),d'una noblefamille,dailà la Monde

moitié du seizièmesiècle. Il a écrit desclientsà

vois sellle,aveeiuissecontlllue,quionKMpuMM*
souzce titre Madrigali dt fMt~eM<<M'<poatt
fra muaicada 1~'raac.Raai, nabldo~aretirw;Flo-

rence, 11110,la-toi. de 2t pagea.Les parole.
de ce reelleilsontde Pétrarque,J. B. SlrClZzl,

Guadni, Cliiabrera,Ang. Capponi,et de Baai

tui-menx.Onvoitdans la préfacede laDa/'aae,

de Marcode Gagliano,que Rasl(tritondescllan-

tellf8qui exkcutbrentcet ouvrageà liantou,
en te<n, et qu'il y brilla81'égalde la cautatrice

Catherine Madinelli.

MASSMAN <CM<t)6DBN.MoËBM),UtMratet)t'
fécond et médiocre,né en 1772,dansun village
de la Weatphatie,lit Ma étudesa Hattreratadt,
et paua la plnagrande partiede sa vieà Muas-

ter, où il est mort dansIl cinquantMteuvteme

année, le 9 avril 183 Ses nombreuxiravaux

furent vraisemblablementpeuproduetll's.car Il
tres de cantoret de professeurau gymnasefoe<

tique de Ratisbonne.JIy signa,en 1590, la fa-

moiaseformula coucordiar.L'aménitéde son

caractèreet ses talents lui avaient fait desamis

parmiles catlioliques*uni bien que parmi les

prolestauts.En t6<)0,féiecteur palatin Jerap.

pelaà Heidelberg,et le nomm son moite de

chapelle.Mmonrut dana cette ville en t<H4.

On a desa composition te Unrecueil de mn-

fets allemandsà 5 voix, Impriméà Nuremberg,

15114,in4*. 2" Cantionc sacr~ curu 5, 6,
8 et 9 tocfUuscoactncadic; L~uromberg,IS96,
ID-4° 3°RcgcnsGurptschcrlilrclteti toutra-

punlct, Rathibonne,1599, 10-8.JI a aussi fait

Imprimerun recueil de six queiltionitavec les

réponsesconcernant quelqaes·uns des objets

principauxdata musiquepratique,sous o titre

llcxachordarre,aeu quasstioaesrnusicxprac-

licit, sc.ccaplllbus comprchera:r, qux co~-

tten! persplcuarrtelhodoad pmsBnr, uï itodia

estaecessarfa.etc, Nurembers,t5S9,in-80.Une

dl1l11dèmeettitiea a été publiée,sous le même,

titre, à Nuremberg,en 1691,in-8"de i feuilles.

Cetouvragecontientbeaucoupdecanonsàdeux

voix donnéspour exemples.L'auteur, partisan
du syslèmedesdoute mofteo,exposeà ce sujet
la doctrinede Glaréan. EnfinValeutln-Barthé-
terniHausmann,organisteà Settatotadt, pofMé.
doitvers 1120trois autres ouvragesmanuscrits
de Rasel,sousles titres suivanta 10 ° Tractatus

vécut dansun état voisin de tamhere. Auaom.
hm de sesouvrages, on en remarqueun qui a

pour titre Parttheon der Tonkfinatler, oder
6<!MeW«!Kef8ekannten, t«t<o)'teMnwM<<

IebendxnTenseiser, Ytrfuosen, l~ustklehrer,
musikalfaclaenSchrt%tateller,etc. (Panthéon
des musiciens,ou Galeriede tous1eRmudoiew

connus,morteetvtmnb, virtuoses,protesseul'ld8

<nM!q~e,<et!~tMMfcetart,etc.), Quedllnbourg
et falptick, 1831,J volumeln-8°de280pages.
Ce livreest remplid'erreurset de méprilllll;ce.

pendant on y trouve quelquesrenseignements
utiles dont]e.4auteun du Lexiqueenlyerodde

musique publié par Sebillingn'ont point pro.
fité. Onpeutaussiconsulter,pour la Iittératura

de lamusique,le dictionnairedesécrivain&du ter.

ritoire de bTnnater,iotitoM Mtmsterlartdts-

ellen Schrl(tatetter J.cxikon,Momter, )8«.

t89t, 2 parties, In-S"avec trois lupplllmenl8,
et le dictionnairedes écrivainspseudonymes
de rallemagne,du mêmeatiletir,publiésono ce

titre Kurzfass(es I£xikon deutwh« pseu-
titre i Kur»J'aaaleaLexikondeutacleer p,dougnter Sr/trt/'MeKer, ian den altera M~

au die jun~ato Zail am ullen J~M~nt d.

11'lsacrearhaften;Leipsick, 18.'10,grandia.8*.

1\~l\Iann est auteur de poe~, de ronm$4
et éditeur de l'tCuaitsd'ancienneschansons et

belladeqallemandes.

RASTRELLI (VMcexr), né à Fano, en

t 7GO,appritla musiquedans SOlIenfance,et )I
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et de si rapides progrès,que daM sa dix·irai-

tiémeannée Il étaitdéjà le prorei1SfUrde chant
le plus recherche dans sa ville nasille. vers

118a,il 08rendit à ttotoone.et y Ot des étude4

de contrepoint, soua la direc~iondu f. Mattei.
Sit ans après, su étudesétant acitefeet, il rut
aommémembre de raudéeàie des Phitharmo-

niqtm. hooneur alorsmoinsprodiguéquede nos

jours.De retour à Fano,Raatretüy obtintreta.

ploide malf;e de cimpelledo la cathédrale. Ce

fat peu de tempsaprèsquel'éiecteur deSaxe le

prit ilson sertiee et le nomma compomileurde
sa chape/le: il en remplitles fonctionsjusqu'en
1802.De<propositionslui ayant été faitesatort

pour m rendre en Russie,il quitta Dresde, se
nndh a Meitcou.et y resta quatre ant. Yen la
na de 1806, il filun voyageen Italle, maisbien-

t4tallfèllil tht rappelé a Dresde.Ayantdemandé,
en 1814,l'autorYxationdefaire unnouveauvoyage
lobItalie, il ne put l'obtenir dit gouvernement.

provisoirerusse, alun établi à Dreilde le dll-

labrementde sa santé,qui rendait ce voyage

IÑCe88alre,le déterminaildonner sa démission.
etsa placefut donnéeil FrançoisSchubert. plus

tard, lorsque Rastrelliretournail Crante, il n'y
trouvaplus d'antre emploique celui de profes-
88I1rde cbant de la cour; mais en tM4, sa

placede compositeurdola ehapeUIllui fut ren.

due. Son grand âge lui lit obtenir sa retraite

avec une pension en 183L. et son emploi lut

,primé. Rastrelli a beaucoupécrit polir ré-

1111(1on conserve, dansMaarcniwa deta cité.

pelledeDresde, dix me3sesdesa compu~iticn,et
trois tepree complètc,w,dont une à 8 voix.On

muait aU1l81de lui un oratorio de Tobie,des

eammttes, des airs, des duos, etc. Toutesces

mires sont médiocres.Rastrelli ne s'estdis-

tiqué que commemattredo chant.Il est mort
it Drade, le 20 marslsas.

RASTRELU (JMEptt),filsdu précédent,est

néidresde, le 13avril 1799.Sesdisposltionâpour

lamUliqu8furent si précocea,qu'à l'âgedesixans

il exécutaun concertode violonau concertdes

nomes à Moscou.Deretourb,Dresde, ily reçut

des leçonsdePoiandpoursoninstrument,et s'y
fit entendreen publieil 1'4;0de dix ans,L'or-

<ta)M<teFoMter lui donne les première!'leçon%

d'nanmaie, mais en 1814,il suivit son pèreen

Italie, et alla étudier il Bolognele contrepoint
8011Sla directiondeMaltei:APllel1ià Ancone.en

1816,i) y écrivit l'opéraintituler Dlsfru.lane

tU Gerudctie?)aane,qui obtint quelque suecK:,

quoiqu'IIne fCltalors âgé que de dix-sept ans.

En IIU1.il retonrlla prèsdeson père, à Oresde.
'rois M après, Il ol>tintuneplacede violoniste

dsoala chapelledu roide Saxe. Versco mOue

1temps, Meorhft son deuxièmeopère(la Schfava

i C<fca<Kt),quiobtint un brUIt.ntsucentau flnd.

tre de Dresde.Cet ouvragefnt suivi de l'opera
i bouffeintitulb le Donnecuriose, représentéen

i t8~i, et de Velledaqui futmoinsleeureuxqueles

ouvrages précedents,quoÍllllola mto.iq<Men tut

travaillée avec plus de soin<Le roi, satiafnitde
sontravail, lui procura loi moyensde faireun

second voyageen 1I1\1i1l;Rastrelli protita .1.,
wu séjour il Mitan pour faire repeerse,eterà la

seala, le IG mars )8!!t, te dramemuscat inti.
tulédmlren. Nentré Il la chapelle(le Dresde,il

se livraIl la compositionde lit arusirtuod'eglise,

et produisit3 mesaes,dont une à8 voix et lt-4
deux autre!) 4-, trois vêpres. un.t/~fMfc, un

Aa/t'e ~t<tt<t, etc. Le pape luientoya la iléen-

ration
de l'ordre de chetaticr de d'or

pourdeux motaisù 8 voix(itj'il-avaitécritspour
la clrapelleSixtine. t)evenn fianistc !labileet

banmattredechant, 11futeimM.eBt8'!0. comme
secondmallre da musiquedu théâtre dela cour,

et l'annêe suivatte \1eut te titre de cbefd'or-

cliestre de laettapeiteroyale,et en rainplitleqfonc-

j tioasjmqu'a sa mort. En 1832,Il lit représenter
Dresde .!)0<t'<t<erRosa, son premieropéra al-

temand, et trois ans après il donnaait même

titéàtre l3erthe de1lretagne, opérasérieux.CI'S

) cot))position!<sont tonsidéréescomme ce qu'it
écrit de meilleurpour le théâtre. On luidoit
auM'la musiquede la tragédiede .llacGcth,te

ballet der RauG ZedutGcus (l'enlèvementde

Zet'ttbf!),et des morceaux Intercalésdans di-

1 verteS pièces. Raxtratfi a fait graver pour le

pianuunrondeauinliluléleaClsarmesdeUt·esdr;
Dresde,l'aul. Il estmort II.Dresdele 14no\'enl-

bac tM2.

RASZEK (Loct!:),compositeurpolonaisde

musique d'egli~eet professeurdo piano,vécutà

1¡'uJ¡IW)
et s'y'livra à l'enseignementde la mu.

i sique.JI est mort dans cettevilleen 18.S8.Ila

) iai~ti en manuscritbeaucoupde )nes<eset de

motetayti sont répandus daas leséglisesde la

1l'¡ogne.
On a allssi de lui un grand nombrede

morceau% détachespour le piano,parmiIcsyuels
an remarque des palonaises, qui ont eu du

1 sl1ccès.

1
RATI1BUDE:, évequed'Utrecht.attdiribme

siècle,mort en 917, fat un (les plats savants

II10nllllt!i:
de l'Églisede son temps. Il a composé

le chantde plusieurs hymnespour les fêtesdes

saints,et t officecompletdesaint Martin.
RATHE (.), virtuose sur la clarinette,se

fit entendreavec succès au concertspirituelde

Paris,
est1780,dans un concertode sa compo-

sition.
On admira la beau"des son$qu'il tirait

de toute l'étenduede soninstrument.
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1lA'T~ll~tFli~ll(Vs~.p.at~~),Ilén4dldlnde it)td.,)T<3, 2t! Mltloa,ibld., 1131.Cerlbriteil

Sttnt-Mtrreet Sainl.UcfIAII,t Banthttn. clalllll.. reaferme des piacas de claveein. 24" Vei-

Ffaneenfe,nalluit ilOtterEbbaeb,vers tF90.tt f perx raralpar4, a 2 voctb. et org.obi., etc.,
vivaitencore daggtieut) touvetit en )74). Ce ibid.

moinefut un der,mtOtx-itM~les plus récuati.4 tit.-1ITATIII.~MANN(aen.~i,cantor et iaslitu-

son temps, l.artlclJlil!r,~mCl1tpolir la xtusique

tréglist.Voici la ))!<h'~h' set OIl\'f3!!I! <<<t)e

qu'onla trouvedanx lui%Lt<xi'tu''<du ~i'aitlier

et deGerber t ° lxlar·anrusira clae·imnaclo

mrtalcarutnin ml~zatsocto WM<f~t<'M.t,rmrt

appendiceduarum mi.ra4rum <<<««')M,0
4 t'ec. 2 viol. et duplo basso MM«Hi<0,ap, 1,

AuI!bf)I1rI(,Lotter. 2° f'on)«<'M<.t'/toc rst

leur a Lewen,dans le comté deMhtzfSitMie),
I!Stné le 29juin f8us il oborsebwedelidorf,près

lie {J)alz,oil Ii/III pereétait 1IIp.llui.ier, Apres
av«irétadG:la muxiyuexuü3diaers rueitres (dux
un inuiglsobscurs,il entrail 1'cllle normalede

5clrlegel,puurEe préparert'ctttefKMfncnt.UII

,,4aitâgéde24 ans )o[<qu'itfut nommé,en1827,
cantorà Lewen.1 Io écrit ungrand nombrede

Gcesperxratr.grtcdoUomtntca,vlc,op.2,il~id.,
1723. 3° ~1118<lJIX principales, a 4 ~t~ac.,

2 niod.,2<«r., etc., °11.3, ib., )7!<, in.h)).

4"YXIVOfferteria da Trmpore et 5anctïs, a

4 foc., 2 viol., ~<'<~fte.,op. 4, 1',20, ln-fui.
5° xtlantae 6 <a)tr~a!Mfde Beata V.cuiii

on«~<<~e)c., op. 5, ibid., t7:7,in-foi.
6" Chou$«mofa.- conslaas25 cotacartuttont-

bus,etc., op. 6, ibid., !7M, ln-fol. Cet oeuvre

contient des concertoset des iiymphonietcon.

certauttespourdiversinstruments. 7 10G3lisstc

<c<MtM:,etc., a 4 t-OC.,2 viol., op. 7, ibid,

1130, lo.fol. 8° 0 Nissoede Requiem eS

2 übera, a 4 toc. ac t>Zafr'um.,op. 8, lbid.,

<?3<,in'fo!. 9° 4 Fespcraefntcgra~dc Do-

mtntca, B. r. Mar. et AposloZ.,a 4 toc.,
2 viol., 2 alar., org. ac t'<o(o)M:oit. 9, tbi<t.,

<739,ln-foi. i0° 16 7<W.e,fn duas parles

dtvisx, datintet germaatcè, a soca sola ctc»a

'lIItr.op.IO, Ib., 1732.in M. 1t° 36flpnuti

a é voc. et Snatrum., op. 11, ibid., 1732,

in-folio. i2°fi àttsaz t:<MK!,a 3 vel 4 t-oc.

cum trtstru9~t.,op. 12, part. l, ibid., f733, III-

fol. t3"6 3f<«.t!~ttr«<Mcum2 <Me?M<et!t,
a l tel 2 voc.,necessartts cum altts voc. ad
116.et tnstrtsttt.,op. 12,pprl. 2, ibid., 1733,in-
fol.-14° Altaererocum adj. 0 Taaluna crga,
a4 moc.et trtstrum., op. 13, ib., 173~.

i5'' 60 0!ortorta jesdlvaddaper annum, a 4

ooe.<:)M)t<M<nfm.,ete.,op.14, ibid., ia-fo).,
3 part. 16°50 Offertorla pro onentbftset

<h)OMK!~<M)t<H<Ch,aa 4 voc. aa iaatr., op.1;'),

ibid. -1" 24 Anttphorea;dfarianx, a 4 1:0e.,

îjulr. ac org., op. 16, ib. t8° 4 Y~spr.r:c
ruralescum bpsatmis, etc.,ci). 17, it'id., t736,

i)t-fot. 19°~~<!tK.<:/a)<fc<aoaf6 de li. V.N.

a 4 voc. ctsm insfr., op. 18, 1I)ICI.,I7aG.

20. 4 ?«? aotcne9scs,a 4 nac. «tW. M«~

op, 19,tbtd., t73S.in-fol.–9t°30 0%(erlarïa

niratia, a 4 toc. oc <)M~ op. 20, ibid., t739,
in-fol. 22°2 htlsax do

Hcqrctcm,a 4 vae.
rrtm Imir.. op.21, ibid., 23°AfttaFhaltscleer

f
IteilrerceiG aul dem Cdarier, etc., op. 22.

eompMitMt)! particutietftaent pour t'<:g)i<!<
mais la ptupart sont restéesen manuscrit.Ses

ouvragespour le pianoet pour l'orgueont été

pulrliésà Bieslati,thez Leuchart, et chezC.

Cranx.

IirITTI (BAKTHOMM~,maUrede ehapetteà

l'E~tixedu Saint, a Padoue, daas les premières
auntes dudh-septitme siècle.Ona impriméde
81\<o)t)j)0!!itiuaBrcrl salmi <!5 eoet,Vestige,

ioo5,in-<

RATTi (L~EttEST),maitre de chapellede

)'6)4tn!edeLorette,né a t'crouse.daBttaeecoodc
moitiéduseizièmefit ses études à Rome,
sous la ilireellaitde son oncie, VincentU({"Hnt

(cafes ce nom).Aprèsavoir étémaltredecha.

pelledu Netuinaireromain,il remplitlesmémes

fonctionsaucollége allemand,puisa l'égliiede

Lorette. 11mouruten cetteville, jeuneencore,
en t030.Ona de lui 1. !t primo libro de' fila-

drlgaN a ci>aquevoci, Venise, Vlllcenli,t6t&,
in-4". 2. Il $ecoltdo dibro; idem, it.i.j.,

f~f6, in.4". 3° blotlecta taureallt Ratlltn

l'omano semtnarto 7nllsiclCprsfectis tluaGus,

trdGus,quatuor et quinque vociGusad orga-
nuon <fcco))M<!<<Rome, Zanelli, 1617.-

4" D(otlccta idem,lib.2, ibid., 10t7.-5° Mo-

tetdd della canttra a 2, 3, 4, .5 tbci; Rome,

Zanetti, t6tN. 6" j)/o<e/Na l, 2, 3, 4. &.
6 voci;Venise,tcau. 7. tatmaicdella l3eatu

t'<f<?<))eaHa<!<'et;Veni!ic,Y)ncen)i.t6!6,i))')*.
8° C.raduelset offertoirespourtoutelannée,

intiMM Sacra: Mo<tM<<!MonM,M)tC~<t</«a<<

et 0/)c~oh< t-t2 vocunt. l'art. 1, 2, 3; Ve-

Dise,VlounU,1628. ~° Canlica .Salontonls

Girafs,ternis, qualorrtls ac 9<«MMvoclGusrote-

c<MC!tda')«sa cunr.Gassaad orgrrnum.J'ars

pritrta; i'craclïls,aj~urd1'icaaluunt, 1632..in-

4< Pîtoiai,cité par J'abbéBalai,affirme,dans

ses noticcssur les enntrepoinlistes,qu'on con-

serve beaucoupde compositionslatineset 1\4-

liennesde Ratii chez les PP. de l'oratoirede

Salnt.rhilippe, à Pérollse.

1\1'TWI1'Z (Cn.\IILE8.FaÊD£I\lc,1 .vnca&
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a LeipfMdt,né a Camcait,mort en 88211,a fait

Hnpmner des recherehea Iiiicoriquespteinea
.1'/nll!r4!1concernantl'impressionde ta musique
un citracterett))<f)M)t'!t;son ouvragea pourtitre

/M<'f<<t<<0do dcscréptiorael~pis corefrclatam
frt gr·rrrrc, imu yuoadsignantusiccsin.rpecie,
vrccdïtationcx rluxdana er itaturali potisai-
M<MM~ure (<e<<Mef<t!;j.cilisick,182&,ini4 de
2S pUge.,4.

114%V(bigiiiiiiitT), tiltérateurallemanJ,vivant

actuellement (18IiJ)u Bertin, est autour d'tire
toman historiqueet musical intitulé .VoMf<.

Nin hlinslderteGen (Mozart; vie d'artitite).
Francfort (sur le Mein), 18b8,6 volumeo,petit
in-8'. La troisièmeéditiona paru ABerlin,chel.
Otto Janko, en )M3, 3 vol. ia·8° compactes.SI

je suis bien infonne, l'auteur decet ouvrageest
fils du célèbreéconomisteCt)artM-Dt~M.M<mn

Rnlt, profeueur de l'université de Heidelberg.
Le livre a de t'interM les faits, pris dans les

monographiesde Nlâçeti,d'Oulibicireffet d'Otto

Jahn. sontexacts et la formeromancièreade l'é-

légance et du charme..

RtIUCH (Wo).M~6), musicienau service
du duc de Wurtemberg,dans la Mcondenmttie
d" seizièmesiècle, n'est connuque par deux

épitaphes à 2 et Il0 voixqui se trouventdansun

petit Yoluillullititulé; Alar!tnl l'ruail, gra·co-
lalini ed eratorit inAcad.7"ybi~enai(sinjpro-
ressorls, Oratio de Rom. AurJtastalrrna, tel
~41ar.lagrxca, I~hldlppt Suevi, quondaar!Qo-
mani Cxsarls, claartvstmac~orc; yM<)ty.f,
apud GeargfanaerMp~ett&a~AfKM,)MKt.it~4".
La premièreépitaphea pourtitre J5'pM<~A<«M

Inrp. Plriltppt,ser aroclGus,iFoLf Rauchf?1iI6'
<tcl apudlldustriaainrvrm principena iVlrtrm-

berg. D. ~.)tt(o<;<M~.2tIAug.)589.L'aulreest
Intitulée: TsptlaphlunaAupusl:clren.t Ilohen.

siairf.r 1208,xtatis circiler 3a411110defuncia~,
quinque vaciGtesWolf. Rcattchl,7 Juili laSU.

RAUCM ( ANon~),né à Poteodorf,en Au-

lricive, vers la fin du seizièmesiècle,tul d'abord

organiste du templeréforméà lieriaais,près de

Vienne, puisobtiat, vers1030, la placed'orga-
niste i) Ëdeabottrg,dans ta basse liongoîe.11a

publié de sa composigon 1° Thfrrttateriuna
:nirsicale, dos isl 9uuar~;altaclreaRauch/'axv·
tcrlu, orier GeGeüeücOeil 4, &,G, 7 und 8

atl~rrsrrrer:,sanrmtdan B. C. ( Encensoirmtmi-

cal, ou petitesprtettit à 4, b, 0,7 et 8 voixavec
basse continue);NHremt)<'rj;,<6: in-4..
2" Concentus tMMtXM;Viennt',chez Grégoire
(;elblla4r, Cet fpityrecontientunemusique
triomllltale pour rentrée de 1't!mlJereurFerdt-
nant) II ü Edeabourg. 3° Motetset messeen

allemand, à 3 et 4 voix avec viotw. ('O'.

rus trluatphaus msnafcus,IfJ4.. Ptintïtcotrde
beaucoup"'élogesau Atyle de cet artiste, dard
soitHistoirede la mualqite( paget4t).

KAUt:M (Caof.MFMt!),mt en Bavière,fut
d'abordprofesseur)tephitMopMe,dan!sa patrie,
paixentra en qualité deciranteur au litéàtre(je
ilailibouril,vers 16110.Let attaqaex de Reiser

(ibycs ce nota) contrel'opéra, dans sa Thers
t roraanta,d~6cidrrentliaiicit i les réPutor il )e
lit dans son écrit intituté Tleealraphaala,1
cntgrge~ngezefgePder t0 gmanten Schrifft
:r/t<M<<'<MtM'tt«!.sxrVer(ha'rllyungder Cl~rial.
licleen,aaruen:üch aber deren neusi:tal·schen
Operen, etc. (Antipathie;du ttré8trepour la de.
renll6de l'opéraen musique, principalementau
point de vue chrétien, contre t'éetit intitotéi
M~ffûMMMte,etc.); Hanovre,1682,fa-8' en
2 Imrtim,de 150pages.

RAUCH ( JI!'4X-oV.oRG£S),néà Sotit,eaAt-

sace, Yeràtle milieudu dix-septièmesiècle,fut

organistede la cathédratode Strasbourg, et oc.
cupait eneorate posteen 1700.On Maoatt de
hti t° .~ibt~acsirenes sacr;e harmoni:c tant
trratrumen(is qumn vacibus Eanduneconcer-
lanles a 2, S, 5, a, 7 et 8, rccent frx luceaa
edifrc;Augsbourg,)688. –2-' elli4ara t)rphet
duodcctrHsonatarum, etc., op. 4 Strasbourg,
t6a7, In-4".

RAUCII (JJ.CQIIBS).luthier de la cour de
t'ëhtteMrpalatin, vécut à Manheimvera 10mi-
lieudu dhr.-iml\ièmesiècle.La plusgrande acti-
vitédexesatetims80trouve entre 1730et 1740.
Ses violons,dont laqualitéde sona du rapport
avec ceux de Steiner,sont recherchésea Atte.
magne.11,a fait aussidebousaltos, violoncelles
et contrebasse!

IiAUCII (SI18J.IITIItN),autreIlItlllerde beau.

coupde Mérite, vécutlaLeitmoritx,en outième,
depuis 1742jusqu'en <763,afMiqMe)'indiqttent
les datestic ses instruments,Oncroit qu'üétait

Oisd'untrèç-bonfacteurde lulias quiavait Ira-
veillé & Nurembergchez Sc)t6t)e,et qui était il

Pragueen 1724(eoyes lesrecherchesde tiaron
wrt le luth, 1)8R897).

ReIfIJCEIENSTEtN (BENNAno),mattrede

ehapellede 1'églisode Constance, ')8IISles pn'.
misreaannée!)du dis. huitièmesiècle, était né
AFribourg(Suisse),et y avait fait seaétudes. /1
a fait imprimefde sa compositionun recueil

d'offertoires,do graduelset de ffiC8ll8c,sous ce
titre Lusctuia sacra drarlenset ltigeia, seu

o(ferlorta et gradualta ontrel te»aporausrsr-

pandacune. fW6'MMCO(t(«ic)M?a'Ot«tK6M<
4 et 5a.~ocibuacun~fM~MM.Comiantie, t70:,
in-4".

RAUCHt-'tTSS (PIIILll'rE-CB8tTIt:~),avo.
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tat el erganisteA1'¡lIIIi~eprincipalede la haute.

voileil Mull'16l1oen,en 'ihurinee, y vivait vers

lemilieudu dix-buGièmesiéel.>,Il a publié six

MMtMraclletlpour te clavecin, à Nuremberg,

en <7CO.

BAVFfUI'(SÉBA8Tllil'f),compotiteor né à

vreystadt(Sildite), dans la secondemuitié dit

sellumesiècle,s'est faitconnattre par tanrecueil

deornemesgesquatre, cinq et six voix,lequel

a imitrtitre ,S<'6<M«<M<~otf~u/K é'reédstad.

siles. mus. Missa: super optt~nu aucfurrs»r

basorunacantica a quatuor, aex alque quin-

qaeK'e<tM<,ptanrc noux, omniumquesetec-

tiaaimx,nee ante vulgat~o,rccena scd e<<<<*t,

ad noutnla âtWnt honore>faet ytoriana cc-

cietJammextnde ad <fM~~i<tMcM,etc.AuC·

toreirnpensia,typis Imrj/'erü in opptdo Jte-

thanla CalCOgrapht,tGt2, in-4". Les parties
deMeofdecesoll1.emessessonttiréesdesœuvres

deMeiland,Laitsus,Handlet Scaadelli.

ItAULT (Ftt.K), Sètiste habite, néà Bor-

deaux,en 1738,était fila ile Clkârlesnattit, bas.

Made la musiquedu roi et de l'Opérade Pari..

Élèvede Blavet,il acquit en peu de temlis un

taleatremarquable.En t7M, il entra à l'or-

diestrede t'Opéra, et quelques annéeaaprès, Il

eutletitredepremière note solo pour t'accorn-

papemeot, Admis dans ta mosiquedu roi en

l7ee,Il y resta jusqu'à la dissolutionde la cira-

pdie,en l792. Depuis t7?e~ Il avait obtenu sa

pensionde retraite Al'Opéra. La suppressionde

toutesses pensionsla mitdansune situationpeu

fortuni-opendantle règnede la terreur, et l'obll.

gui entrer à t'orchestredu tbé1lre de la Cité,
oit 1/ était enote en 1800. La clôture de ce

Ih~4lrele ptonse*denouveaudans la misère,et

Rouitmotiratpeu do temps après. Cetartiste a

publiéde sa wmposition 1°Trois duos polir

2 adtar, op. 1 Pans, Pleyel. 20Trois~id.,

op.2 ¡Ibid.–3''Conterto< pourDéleet omliestre,

1101t et 2 l'aris,Imbault. 4°Sixduosfaciles

pour2 Bêtes,op. 5, Offenbach,André. 6° Six

idem, op. 6 Paris, Pleyel. 6° Six Idem,

op. 7; thid. –7"S!xd))oseoncartant<,op. a liv.

1et2,<Md. a"Recaeibd'aiMpour 2 Qüles,nos t

4 te, Paris,Frère.–!y Triospour 2 ttotesetbas-

son,op.95 Paris, Pleyel. 10" Six Idempour

9Ate,violonet allo, op. 26; ibid. 110Sonates

pourpAteet basse,üe. t et 2; Paris, Nadennan.

RAUMEII (Fnt))Ëmc),docteMren philoso-

plde,flfOfesselirordinairede runiveraitéde Ber-

linet membrede racadétale des sciences de

edteville, est né à Wernb le 14 mal i78t.

Danssa jeunesse,Il reçutdes leçonsde musique
de Tllrk,à Ifaile, et de Forkel, à Gattitigtie.

Amateuret connaisseur de cet art, il a été un

des wndaleul'1lde l'Académiedechant de Berlin.
et en était eneofemembreen tSM.Diversécrite

-relatif, à la musique qu<-(,"1'savant a pubtiea
dans leDicticnnairode la Conversationet dans

plusieursjournaux, ont été n'HBtsdans le troi-

aièrnevoillmede ses oetlvresmêléestlxipsick,
BroektMMS,tab4), pagew 110 il 39«. Les

articles prineipaux cencernant les aiuvrae de

Gluck,1I1)1In,ffltliaven, Spontini,teDon Juarc
de Mozart,Badlhasar ei le htESaicde Hleude/,
A!i·ltaba de Cherutxni, les Jlugncnots de

Meytrhter, la mes,e en si mineur do J. -8.

Bacit,etc,

RAUPACH naquit à Tmt-

derD,dalllle duc:hédeScitieiwig,le6joi)tett6B6.
Son père, organistede cetteville, lui enaeiana
les élémeolade la musique, le clarecin, )'ors«e
et le violon.AS'Agede treize XM, avaitdéjàfait
aimezdeprogrèspour accompagnerla basse000-

tinue,et exécuterlespiècesdeclaveclnet les fu.

guesdeFroberger,de BultlebudeetdePacbelbel.

La lecturedequelquesécrits anr la misique dé-

cida sa vocation pour J'étudeSl!rieullede son

art. Aprèsla mort de son père,arrivée en 1700,
il se renditIl Hambourtf,et s'y mit sous la di-

rectiondeBronner,organistede l'églisedu Saint-

Esprit et artiste de mérite, qui lui fit connattre

les ireant4ade la musiquede keieer, et p«teo-
tionna son savoir dans le contrepoint. Après
deux ans do séjour près de ce maitre, les res-

sourcea pécuniaires de l'élève se trouvèrent

épuisées.Dans ce moment critique, son frère,

qui demeuraità Rostock, l'invitaà se rendre

près de lui, afind'aller ensuiteconcourirpourla

place d'organiste de l'égllso Saint-Nicolasde

Strahund. 11accepta cette invitation et partit

de Hambourgau mois d'avril 1703.Aunombre

des amisqu'il rencontre à Rostockse trouvait

Fisetter,maltrede chapetiedu duc de blecklem-

bourg, qui lui donna des lettresde recomman-

dation pourStralsund. Le concours fut ouvert

peu de jours après son arrivéedans cette ville.

Raupachimprovisades variationssur huit chants

citoraisqu'on lui présenta, accompagnasur ta

baage chiffréeune pièce avec orcitestre, et fit

exécuterquelques morceauxde sa cotUjMMitiott.

A la suite de ces épreuves, Il t'emporta sur sea

rivaux,quoiqu'ilne (ot 4gt!quede dix-septaas.

Sa nominationne ralentit pasl'ardeurqu'il por-

tait dans ses études. JI se livra au travail, et

composabeaucoup de piècesde circonstance

pourdiversesfêtes, des oratorios,des cantiques,

plusieursmorceauxpour l'anniversairede la ré-

fonnationen 17t7. des concertospour instru.

ments,et des suites de pièces de clavecin. On

trouve ta liste de ces ouvrages,restés en ma-
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hll8crit, dana l'Fhr~p(orfe lie Matthmon

(pages M6.M7Raupacb s'él4itmarifeD<707,
et avait eu plusieurs enfants.Il vivait.Pt'ore il
Siralsunden 1740. On n'a pas de r8118~IKJlI!.
menti sur le re~lede sa vie. Cet artiste n'est
connu que par Ma dcrit Sur la iibuiitlue,quo
Mattimona fait imprimern la luiIl!de la troi.
sième partie dit livre du Siedt intitulé. J/IIS.'

tettM~M~eH~e<f<«t!y, etc. «(juide muei·

<tt,etc,);itil a pourtitre i'critophili deullirhc

l~attxis.6runde, t<'ofa)t/'<<e)'rcektc Gebrautiè
der ~<M<<6~M isttien K(rchcn,ais ausser

rlere.selben,berulact( ArgumentsdilÍrsd'on awi
de la vérité, d'aprts I~squelsle bon oxagede la

musique, tant Jans f'~M'e qu'au dehors, ('1\1

MtdtBt);Ha't)tMWt,He))jam)))Schiller, i7i7,
<n-4" oblong(te Mi pikes, avec une préface<te

Hambourg, CrallZ. 4° Romteaamiguatt,ïdem,
op. Il ibid. 5° Trois divertiuments e4

toirmedovalses,ldein, op. 13 ib. 60 Val4es
ldetn, op. 10et t 4 ibid. '0 ÉtrenDespour
ine-4~)e<e!<,0;). <&,ibiii.

1
tnei élèvea,°11.la, ibict,

R~1Ii~t:lt~LB~tCH (~TH~Mht).

ttianisteet compositeur,vraisemblablementne4

1 /hullbollr/ol,fut élève duf!h.-)'))..E))<.Bach.Ses
1 é'e.~ termtnées,il fut institutcur110)ttitit<<ur(,

puis il obtint, en 1790, la 1I13COd'orgauisleill~la

1 c:dhé"ralo
deBréme. Il vivaitencoredanscelle

ville en 11106.Il publié il L<i)Mich,en fis9,
deux sonatesde ttavetin, avecactompa~ettx-ot

de tlg4ixviolfinset violoncelle.En 1791,ila fait

panure dansta mêmeville, chez Kühnel,deux

1 IIrandl.'Sgotialt-spour piano et violon. Cet
ai-liste a lal~1<éaus&ien manuscritdes cantates

deuxteuill~ por~lattlieson.II y a dusavotrJane
cet écrit, et plus de raison qu'on n'en trouve

dans les livressur le mêmesujet qui ont paru
veta l'époqueoù Raupachécrivait.011trouve
des exempiairosde sonouvrageséparés(le c~1ul
de Nledt.

RAUPACH «(lEIII.fN-FaiDÉIIIC),61$du

precMent,naquit AStralsunden 1728.Ettve de

soa père, il fit de ratlldesprogrèsdans la ints-

tique et devintHa clavecinistedistingué,Dans
ua voyagequ'il fit en BoMie,vers1756.ilistipé-

ratricele elicitit pourchef ilorcliestre 'te l'O-

péra. (1y donnaen 17oi9Alceste,opérasérieux
en languerusse, et l'annéesuivante M'oc, en
Mien. Plus tard Il se rendità Paris,et y publia
des oeuyresde sonatespourclavecinet violon,
en S1S0,at on œuvre de trios pourclavecin,
ifMonet violoncelle.Onn'a pointde renseigne-
ment!:sur'" (in de ta carrièrede cet artiste.

NAUPPE (JBAs-GMMN),né lastettin, le

7 juillet 1702,selivra danssa jeunesselat'étude
du viotooceiit, et reçutil Berlin des leçonsde

Dnportl'alné. Lorfqn'iimrtitdeehezce malire,
it voyageadans i'AtlemagneMptentrioaaie,en
Suèdeet en Danemark,et se fit admirerdans
su concertapar la beautédu sonqu'il tirait de
i'instrument et par son ex~cutioovigoureuse.
En t786,/1se fixaà pmstenlamet y obtintt'eot.

ploi de premiervioloncelledu thébtreallemand
et des concerts.Il mourutencette ville, ta ta

juin t8U. dansune situationpeuaime,laissant
deux eafantsen bas ~ge.On ne eonnatt pas
de compositionsous le nomdecet arttste.

1NUSCHE (.), professeurde piano,à

Hambourg,dans les premièresannéesdu dix-
neuvièmesiècle,publl6 do sa composition
t" Polonaisespour 10 piaDO,liv, l, 2,3 et 4;
11&:11100'111,Bo'hme.–Pi&cM.fMHe<a4n)aitM,
op.3 Iblll. 3' Sonate pourpianoseul,op. 12,

et desA~mphonil!Ol.

RAUSCHEK (JACQI1f.8),encettentténordo
Ihéillrede Hanovre,Mtnéen 1800dansun vil.

lalle Ilrl's de Vienne,et a faitses études musl.
cales dans celle rilfe. Il débute xnr lasebneA

Vienne en /821.n 1032,Il donnadesreprésen.
tations à Dre4de,et en )s33, Anerlin, avecMa

brillant xuccda.Le roi de ~Ynrtemberglattaclik

au the9tre de Stuttgarden 1840.Sept ansaptèa
Il dOll1l8de%représentationsIl Hambourg.Ce

!Vcfianteurdi·lingud a obtenu sa retraite vers

1 tsali-
KAUT (J<m ), Intlher français,né en Sre.

tas¡:ne,travailla à Rennes jusqu'en 1700. Ses

violon%,en l'elll nambro, sont faimsur le mo-
dèle de ceux deGuarnerius,et sontMtfmes.

NAUTI:l3ERli (J~n), cualoretcom-

positeur il Landebeiegsur la Warthe «'russe),1
aa commencp.lllenldo (Il%-septièmesiècle, s'est
fuit connattre par lin recueil de chanls spiri.
tueis intitnté A'o<'<-tttMr6<ma:sacrrc, oder
6 geistltrlee Krtcuter ttitd 1Jluneea(tFeuPfit.
nmitix sacrés, ou neuf plantes et lieurs xiriri-
tuelles); Beftin.t(i2o, in.4*.

RAUTËMSTKtM {Jt-LM.osT), com-

positeur(lit dix-MptifMNsiècle,était organisteIt

(~uedlïnbourg,rers tc37, puisiloccupaun poste
semblableau Vie~-Stettin. il a faitimprimerun
recueilde cionts funèbressousle titredeLeictv-
<<!<t~WM,e)))6M.

lt.Al3"1V)f;(JH.M), pasteur à Wetter, vers
la lin du seizièmesiècto,a fait imprimerte livre

des cantiquesde MartiaLuther, misà4wix,
Francfort, 15SJ,in'12.

RAUZZIXI ( Y~fiNA~i2i0),néa Romeen i747.

reçut deit iecoasde fj'ant et de compositiond'un

chapelain-chantrede ta chapelle pontificale.11

débutaà l'âge deglix-litait usaittI~4\re Yalie,A

Rame, dans ouroledefemme,parceque lescan-



.B9RAUXXtNt RAVAL

tatrleet1lopo1lnlentparnltre alornurll!~Uléùlrea
decelleville.Sa beautéétait si remaryuabie,que

plu,leurafemmestitréexs'élllirenid'anwurpour

lui,et qu'unedame du plu~haut rang lie conr·

protnitPlibliglisementà Munich,eu lui faisant

eonnattmsa pll5sllln,cette avexhtrefut l!aU!18

du congédonné il Ratizziiiipar Cetecb'ur do

Bavière.Ce (ut alors qui! alla se tixer en An-

IIlel~rre.(Voyeitles Heminiaccnceaof Alichael

Kelly,t. I, Il. 10.)f.tMda);t)i,')u)fanaitenten-ft),

lui procuraun engagcmanta Munie)),en 1767.

Enpassantil vienne, natizzinis'y lit entendre

dans quelriuesreprésentationsdu thélllrl! de la

~ur, et y obtintnn brillantwetht par r l'e:\8el-

lencedesa tnélhodo.Burneyletrum H à Munhtt

ent77t,et[Mt charml!do!"011talent. Après un

a;jot)rdeM))taM&)acoMrde)'<i)M:te"r,el apri!6

y avoir fait représenter quatre opéras de sa

composition,fie rendit Il Londres,et y succéda

à 1Ilillw'odans t'entptai de prentict-ténor, il

parutpour la prettilère fois sur le thélllre dit

roi, au moisde novembre )7~, dans t'Alea·

Mtt~M~t~e, deCorri. ürrrnry, qui l'en-

tenditalors,dit (4 General llda(or~of 3lusic,

tomeIV, page1)1)qu'il était non-seuleinentfort

belhomme,maisexcellentacteur,musicienpro.
fond,et aussiinstruitdans la c<nn)M)'!itionqu ha-

biledans l'art du cirant. Sa voix, dit-il, était

douce,timbrët'.nexihie, bien posée, et d'une'

étenduede plusde deuxoctaveâ.L'historien de j
la musiquedit qu'il était d'une habileté remar-

quablesur le clavecin,et qu'ii écrivait bien

pourcet instrument,Après avoir rempli pen-
danttroisans l'eruploi de premierténor à l'O-

péraItaliendeLondres,Bauzziniquitta la scène

pourse livrerh l'enseignementdu chant, quilui

offraitdegrandsavantagesdanscelteville. Maif

la chutede son opérala Vestale,en t787, le

dégodtadu séjour de Londres,et il se retira à

Bath.11y continuasescourade chant,et y cita.

bUtdesconcertapublics,quieurent un brillant

succès.Le restede sa vie s'écoulapais[t)fen)ent

danscette agréableville,oh ilmourutJe a avril

1810,à t'age de boliante-detixans et quelques

mois.Aunombredes bonsélèvesqu'il a tonnés j,

GDremarquefJrabam,tnctedonetM"Storam. j
Lesopérasde lisuxataidont les titres sont con-

ans sont 1. Piramo e TdaDe,a Munich,1769.

I
Ily chantale rôle principal. 2" l,s ddrC.t

¡
more, 1770, ib. 3° £,.08<M< 1111'1.,

\1;0. 4° Asfarle, t7';t, lbid. 5° la Ne-

gtna ddCo~0!«<<à Londres,1775. 6° Ar-

MMe,i778, idem. 7°Creua4fra~<-</b, t7M,
¡bill. 8° la Vestale, 1787,ihid. Parmi ses

euvres de musiqueInstrumentale,onremarque

f Quatuorspour2 violona,altoet basse, op.2,

5 et 7 t.on4res. 2' Qualnorapour pian".

violon, alto et violonralte,op. 1 Offenbach,

André. au Sonatespoor pianoet violon,

opp. :1,6 et 9, J,ondt6,I'eaf1lall,-40Sonate.

lxburpi<ttMa4)MiM,op.4 et 'l,lbi.l. 5° t)ea

airs et (1t,sduos Italiens,tendres, Clemenli.

0° 1)&,&chansonsanglaises,ibid.

IiAU%%111!(1L»rnter:),fréredu précèdent,

nauiuitil Romeen t7&4.A làgede seizegris, il

mint son frèrea Munich,et en J772,il débuta

eonnoechanteurdan4 le h'irtlrCerner, opéra
bonffelie sa compositionoit l'on remarqueun

styleagréable.En 177i,Raurainisuïvitsonfrère

en A))~< treade tempsaprès Il entra

au libéétreJe 1>lIblln.Il y fit représenter,en

1784,Il RPj)0i!(o)'t.Revenuprefexiteurdechant

encette ville,il ilionrutjeune,en t79t. Oncon-

oatt, sousson nom,un recueild'exercicespour
le cttaot.

BAVAC\AK (L'abbéJ~tM), professeur
(terhetoriqMeet (t'dmjueMede ta chah'eau !e.tniaaire de et d'clllliuencededaM air sé-

ininairede l'rëvéclrédeCbiuggia,dansl'ttat de

1'eoïse,est né en cette ville,dans la seconrio

moitiédu dix-huitièmesiècle.A la reprisedes

études dit séminaire,il prononça, ie 30 mars

Mts, l'élogede Zarliao, qui fut publiédaM le

hiercurto ftioso!'teoe tetterarto, parZirletti, à

Venise.Peu de tempsapte: cetélogefut réim-

pritn~tepat~tttt. souscetitre t'<0j)iodi Git6-

scppe Zarlino dl ckioggla celebrc rtsl~ura-

tore dclla musicancl secoloXVf. Prolusiorre

pr.l r·laprimr.nfodrglisltuli del semtnartofM-

cocilcdl CA<o~a<t<!<di 30Marso 1818 Ve-

aise, 1819, 79 pages, petit in))".Cet élogeet

les notesqui l'accompagnentrenfermentdesma-

tériauxutiles pourla biographiedu célèbremu-

sicien.

RAVAL (8tuSTIEN),Comlloslteurespagnol,
brilla dans les dernièresannéesdu seizième

siècleet an dq dix-saptiéare.-tt

était eballelall18gr¡lgéde t'ordrede Saint-Jean-

Balitistede Jérusalem,et toattrede chaireilvdu

due d'Crbin,lorsqu'il flll(16;lgnépar le duc de

hlaqaedo,%!ce-roide Sicile, commemattre de

eiijii),.Iiede la rathédraledel'alenue.En(I8!Isant

j'ar ]tome pour ~erendreIlsonnouveauposte,

ce musicien, dont le savoirincontestableétait

cependant moinsgrandque l'orgueil,se vanla

d'être le plushabilede tousies rantrepointistwr,

et de n'avoir jamais rencontré«égal.Pour Mu-

tenir cette jactance, il défiaJean-MarieNauïni

et Sorianode concouriravecluisur un llnme

qu'il ehoisit11I1.m~me.Cesgrandsmattresayant

acceptéle défi,Os improvisèrenttous trois un

morceauà plusieurspartiessur te thème da

Roval; mais lorsqueNalllniet Sorianoeurent
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prdseatéleurs compositiorqornéesde tons les

!)t(ith'et.du contrepoint, et en même tampa
admirablespar l'úlégallœdustyleet la clarté rtvx

ilîmpositions,Bavai, frappéde terrellr, fut obligé
de .'8\'Ollervaincu,et, suivant lescoavenüons,
se reodit à l'écolodo seaadversaireset les apo
pelattttmbtementses niattre.4,Cetteaventurese

P'oI31181ten 11,113.C'eatil la méme époqueque

11112,tugisdepuis lors on n'a plua eu de ren-

8eÏl;nelllenls%tirr88pergenne.
1\1\ VENSCftOF'I'(1'IIOIfU),batwia en

musiquede)')))t'Mr).tt6d'Oxford,fut drrigéIIlIIs

6e)i<'tmtMdent'<i<)MO,veçati90. par É«louani

Pearre. mdtmoiesenfantsde chomt de t'<'K'i«'
Sitint-t'ao)de LondreR.Devenu lu¡'mémepro.
fesseur,pulsmarchanddemusique,lise fitton.

Navalpubüauadese~oovrafiesintitoM;Ilprimo
GGrodl cansanette a ~satlro zocl, composte

per il stguor ScbaatdanoHavai, a'M<<<ntOMO
dell'ordlne di tsbtdlcenliadi Sa~a Gio-Bat.

lisla Gierosolimllano, la VeneUa,appresso
Glacumo 4'lncenlt, Ui96, fa-4".L'épilrodédj.

catuireà Marc-AntoineColonna,ducde Taglia.

ceao, etc., est daIMdeRome,la 24 marsf 593.
Rayaidit qu'il a été attachéautrefoi,~au ser-
vicede l'aïeul du due, lequelétait vice-roide

Sicile, puis celui do cardinal AscanioCo-

toone.Arrivéa Palerme,1/ne lit pas voir plus
de modeetiequ'à Romedani ledéti qe*!)portaà

AchilleFalcone.Onpeut voir,à l'article quicon-
,cernecelui-ci, tous les détailsdecettedispute.
Unconnatt de navalun recueilde motets inti-

tulé blGre de Moleltt a 3, 4, 6, 0, 8 roci dl

SebasNaaioj!aM<, maestro della regla cap-

pclla di Paler»io, Palerme,Franceaciti,leol
etAladrtgali a a vocl,Ubro~Wma ix Venclla

appressoGlac. !~tce!tM,tM;,in-4°.
RAVALIÈRE (PIBaIt8-ALllXAII1IRBLE.

VESQUEDE LA). VoyezLEVESQUEDE LA
NAVAUÈRE.

ITAVANNI (GA~TAtt),chanteurdistinglié,

œqllit à Urmia, le 7 aa0t 1744.Élèvede son

<M<)pattioteP)Bett),Uil développasoussadirection
lesqualitk de sabellevoixdecontrallo.n'était

4\géqaedaqulnseanaquandIlchantapourln pre.
mièrefois,en t769, un rôlede femmedans Mn

opéra représentéà Brescia.L'anaéesuivante,il
futenga¡6AParme, et en 1761,parât sur le
'b~61feSan-Benedetto,à Yenlse.Sessottes dans
ces villes, et ceux qu'il obtint ensuitesur tes

théâtresde Bologneet de Vérone, lui procu-
rirent un engagementavantageuxà Municb,
en 1764.n y eut le tllre et le traitementdo

chanteurde la cour. En 1772,Burneyl'entendit

plusieurs fois, partieullèrelft8Dtdans un trio

citante par lui, Guadapi et Ralizzial,ta réu-

nionde ces trois grandschanteuradanscemor.

ceaului parut un modeiede perWIcu. Les
électeuraquise succédèrent,et leroi deBavière

Diaximillen-Josepti,continuèrentà Rawannites

avalllagesdont il jouissait,et le dernierde ces

princeslui donna,en 1804,sontraitementpolir

pensionde retraite,après quarante ans de ser-

vice. Ce chanteur vivaitencoreà Munichen

nailm parlapublicationd'unecoilecliundechan-

son$à 4et5 voix, latitulée ~e~ma<at{ mit-

t<M< phaxsies,filfing the court, cltie, aad

a country humoura,to Ihreo, /our and /ïsr

tc~p<, Londres, !6tt. Partisan de l'ontienrie

notationet de ses proportions,perfections, im.

perleclions,etc., qu'on abandonnaitavec rai6on

depuis plusieursIIInée1l,Il écrivit sur ce ~ujet
an opusculeIntitulé 6We/ diaeouraeo/'the
irmaLut ueglectad .se orcharstxteuislsuJthe

I degreeabylhttr perfection, fmperjecliog aad
<«M<tt)t«M<)t ritonsurabk tnusicho, agalus<
iho comraon and cuatome of thete

tûmes, tandres, 1614, On doit aus.1à

Ravenscroftnie des plus belles collectionsde

pucines quatre parties qui aient été publiées
en Angleterre;eUeett Intitulée: The whole

book o/ psalulawilh the hyntits evaqelicat

andaortgaaptHtualc~npared ioatofour parta

byawnatrguu.thora,Londres, i02t-t6M, in.

Ontrouvedanscettecollectionbeaucoupdemé.

lodiesce))tp0!ee<par auvenmoti. Ce Inuslciu

est mortà 'LoIIdres,en 1636.

KAVENSCROFT (3ean), mmictea on-

1 ¡lais,

vécutALondres dans la premièremoilié

du dh-hattiemesiécie.Engagécommevlolunisle

an thettm de Goodraarss8oid°il s'y fit entendre

plusieursfois dansla concertos de Corelli.La

talent principalde cet arUatecODslataUà jouer

de)acerB9)nBse(A<Mnp<pe)avec nne habileté

utorteute à tout ce qu'en avait entenduavant

lui. Il a laisséquelqueseGlllpoaitiooapour cet

ludroment On placel'époquede sa mort ven

iM5.

RAVETS ou RAVITS ( AlIT01118·GCIL-

tACM), ad Louvain,vers1758, fit Madtud~s

musicalessous la directionde l'excellentorp-
nisie et compositeurMathias Vanden Glieya

(ooy. ce nom),et fut organistedel'église Saint-
Jacquea,danssavillenatale.Pliastard, il abam
donna celle positionpourcelle d'organiste de

l'églisedesAIIIIU8ÜOSà Anvera. Il est mortdans
cettevilleen i827.Revoie a laisséen manuscrit
despréludeapourl'orgue,et un grandnombrede
motetsavecorchestrequiontende fa réputation

enBelgique.Parmices compositions,onremarque
celles-ci 1° ï)e pro/'undfa,à 2 voix, 01100et
orchestre. 2° Jesu Corona virginum.
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3* C<M~MM<M)'.–4'' t'M~M jW~fntMM'

5" TtCMm~Wac~pMm.–6' Jurayit /JOrn/IIUI.

jxmrMprano.Mnoret.baMe. 7° Qui, sécut

I~omtnna.Onconnalt 811l1li1de cet artwte une

IUt!SII8de Requiem A4 voix et petit orriv stre.

ItAVINA pianiste et campe.

.lIeur, néa Bordeaux,le 20 mai 11118,fut admis

tomme C!lèveail Conservatoirede Paris, le 10

oc,tobrele.3l, y reçnt d'abord des 1ec;on~de

M.Laurent,profeîaetiradjoint,plil. devil.1élève

deZimmerman.te Recoudprix lui fut décerné

en 1832; 11obtint le premierau concours de

<M4,et, deuxans après, le premierprix d'har,

mouleet d'accompagnementpratique; enlin il

MtnptéhsonIn.tnlctionmusicalepar l'etude du

contrepointsous la direction de Reicha, puis

deM. Leborne.Sorti du Conservatoire,Ravina

te Otentendre avec succès dans les concerta.

et 88 livra a l'enseignement.JI a publié un

grandnombred'œllvreapour te pianodans lea

farine*de son époque; celles qu'on a remar-

qnéeasont 1° J2 Étudesde concerts, en 2 li-

vrea,dédiéesà Zimmerman Paris, Lemoine.

2°25 études caractéristiques;ibid. 3" Mor.

ceaude concertpour pianoet orchestre, op. 8;

ibid, 4°londo I1I4gant,op.4 ibid. 5° Fan-

taisiede salonsur deux airsnapolitains,op. 5

tbid. 6°Divertissementsbrillants,op. 10et t6;

iMd. 7° Nocturne,op. 13; ibid. 8° Ré·

Mie, op. t9; ibid.. etc. Cet artiste est mortè

Fadaen 1862.à l'Agede44 ans.

&AWHKG8(TBOMM), filsde RobertRaw-

Hao,organiste de Chelaea,né en 1775,apprit

deson pèrelespremiersélémentsde lamusique.

A l'âge detreize ans, Iltut miRsous la direction

d'un mettre allemand nommé Dittenhofer, qui

luienseignale piano, le violon, le violoncelleet

la élémentsde t'harmonie.Aprèsseptannées d'é.

tadeasous ce mattre,composa quelques mor.

eeanxqui furente1écutllsau ~t!a<eMa<cm.

cert. Depuliqlors Il s'est livré è t'enseiguement,

et a été employédaDales orchestresde plusieurs

IhéAlte!I,commeviolonisteet comme violon-

telliste. jet connu cet artiste à Londres, en

1829.Ses principalescompositions,gravéeschez

Chappelt,soat la CoMeer~<<<!<'<'Mer«poar

piano, Ih}!e, deux dotons, alto etbasM.

le Duopour harpeet piano. 3° blélodiesna.

tionslespourle piano. 4° Sérénadepour plu-

sienfsinstruments.-5° Airsaaglais.

RAWLIN8 (JMN), eccléalasliqueanglais,

tecnt dans la secondemoitié du dis-huitième

sieete.n Ritrecteurâ Leigh,dansle comte!de

Worcester,ministre Bodsey, puis â Wickem-

ford, et enfinchapelainde lord Archer. At'oc-

ctsion du festivalde musique des trois choeurs

1 réuni, deWoreester.deBerefantet ¡Je GIOC8IIler,
il il prononçaun sermon qui fut publié sous ce

titre 77<epotfero/'m«Mt' arrd tlle parti-
cmlarln/luertce of churrla rnusiat ( le po~

voir de hl mu~iqtie,etl'in0uencaIlarliculièrndu

la musiqued'e~figl!¡jKMhtis' 1773,'8°.

BAYMAKM (J*CQtM),tttthier anglais,tri-

k vaillait à Lond,eavera J6GO.Il se <)i-)tfntt"att

surtout par la bonnequatitu deMitvioles.On

cite au6si un tiotoofait par lui qui sa truttfatt

<):)n<) 1*Iiéritagede IJrIUon(voyezce Dom'.

MAYMOXD né à Clinui-

béry, en li6», fut d'alardemployédu cadastre,

et tthtittt,eu [7Mi.ta placede .ecrélaire gonérai

du dli(larlelllenldu Muot'Btane.Ayant enimite

perdu cet emploi, il acceplaceluide professenr

d'histoirea t'écolt,centraledecedépartement,et

fut ensuite professeurde rnatirérnatiqucaà Ge-

néve. En 18fi, il devintprincitualdu collégede

ChamMry.Littérateurlaborieuxet amateur de

musique, il a publiébeaucoupde livrra:, de

brodiuru et d'articlesde journauxtht<ttai)w<)!U)-

toutessortes de sM~eto,particulièrementsur la

> musique. La liste de eeux-d renfermeles ait-

vmgas suivants f De la ruualyue dans les

dgtises, co»slddrée da»a ses rapports ar~ec

t'objel des cdrdmontesrcltgfn~PS ( Mémoire

insérédans le àlaquin knryclol:idér~ree,ao4t

1809). 2° xeltra à JM~K"sur CxlélilcrdU

r"élablissementdeafnailrises de clvapelte dans

descalhédralesde France (ilaas le même re-

eiseil, mait<!t0). 3" &ew«<<e~<n'&~'<-

ltrt surYusagedela»tusiquada.rcs lesdgltaes

i (dana
le même recueil,ao4t 1810).Ces deux

mamutix
ont été pllbllésséparémentsons ce

titre: l.cllrestsN.~U'idlin, M<-M<'M<felYnsti·

lui, etc., sur l'usege de la onuatqueataru les

1 églises,Challlb6ry,Clés%,1811.in-80. 4° Ré

/')<M«Mtd'«M~<eMe Mr <ecarae~re oMf<-

fudalion d'un
syalétne su.r lacaractère altrt-

I Gud
à chacun dcs sons de ta ya»rnrc, el aur

ïeaaourees
dal'expressloramusicalQ (dans la

Dercadepieilosophtguo, an 1 (1802) nos 22

et 23). Ceaquatreopnsculesont été réunisavec

le suivant, en un volumeintitulé 8" Lettre

à DI. YFdtalcau,torrchant ses vurx aur la

I passrbtllléet d'utilttdd'une théorie exaNe des

p~M~<N!xe<wehdetaettM~Me;
slIl1;lcd'un

9lIP»lOir'l'et de quelquesopusculessur l'uaage

de la in msiquedans les égllsas etc., Paris,

Courcier,toit, in-8°de 26t pages.A l'exception

d'une assez bonne réfutationdes erreur!: de

¡'abbé1t0U&Aler,concernantle~ prnilOrlion3de"

intervalleqde la tonaliltlllloderneet ta forma-

tion de la gamme, le sujetde la lettrede Hay-

mond &VittetMt) y est trait4 d'une maulère

superficielle on aMrtitdits'attendreà tronttr
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un lanplI8 pins rigoureux dans 1"ictit d'un
muaiciengéomètre.Leprufesseurdo 1II;1t1":I1I:

tiquesse retrouved¡vitlllaRcIlan~t'Mrit suivant,
qui n'est qu'un femanietaeotdu (Utifocsujet,
nraiaquils vue;!Muvctteit G~t'ssuï sur lit
drfennirwtiois des bases /<ta.M<t//tt-Ma-
ttqucs de d'url rnuxiral; l'oril., \< Courcier,
<a~,ia-8" de7y paKes.L'Académiedes ~ciencell
de l'institut defranco il qui ce mémoireavait
été soumis n'y trouva il louer que le tdatsdo
l'auteurpourlespro~rèsde la thvrie de la mu-

sique. Raymondchercho il y démontrerque la
eun&ti[uttonoreatoquode titommeet celle dot

corpssonoresqui lui sontaruaiogues,foorni~t'ut
imlllédialelllenilesélémentspliymiclilesde l'art et
le principede rhanuoaie. Cette erreurdit dix-
liii4iémeslèllopour résultat inévitable<tenia-
MrMMrun art qui n'a sa sourceque darue la
combinaisonde la&ellsibllil¡l.du sentimentet de
l'intelligence. 7" ÛMprütcipatkc sysle>rtes
du rtulattaraauttsicaleusilrs ou proposesclses
dtt:ers peuplesturat ayseterasguentoderr6es,oa
~eMCM de actlu quesliora G'érril·ure 7#iu-
!Úcalegéacraientent usitée en Europe est-
elle i'Me)«fe au point qu'urta rl~'orme com-
plitc roit dereraue iaadispensableYTurin, de

t'itt~rimetie royale, 1824, un volumein.4"de
154 pa8esavec une planche. Ce mémoire est
iasérd on entier dans le trentièmevolumedes
mémoiresde l'Académieroyaledes sciences de
Turin,dont Raymondétait Membre.Sontravail
est diviseendeuxparties: lapremièreest relative
aux notations de l'antiquité, du moyenâge et
de t'Orient;l'autre renfermel'exposéet l'examen:

detf.yttfMMdenotatioadeSouhaitty, 8rossard,
Lancelot,Sauveur,deMotï,Boigetou,J..J. Itous-

&ou,de t'Antaaye,R. Patttrson, de l'abbé Fey-
tou, de la Sallette,deRiebeslilalet de Bertini.
L'aotearde cet ouvragen'avait pas les connaiI!s
eaacesnémaires pourtraiter la. premièrepartie
de SOlilivre; la denxièmeest plus satisfaisante,
Aicnqu'ella nodonneIJasla lIullilioli dela quel!.
tiunposéesu frontispice. 8° pfsmoiru sur. la

musique religieuse, à l'occuaiorade ~'e<a&<«-
serraent~l'unbas-cla~ur et d'une mcd'trtsedc

dtapelit;du·nsP~r~lisamcrtropotitolrtodeClaurn-
béry. Ce mémoire,lu il l'Académieroyale de

Savoie,107 mars 1828,a été insérédans le troi-
sième volumedes mémoiresde cettesociété. Il
en a été tiré des exernplairesséparé$(in-80de
35 pa~·as), sans date et sans nom delieu. Ray-
moncta iaisr4011manuscrit: Principes ële'ruera·
laires tl'learntontu,de contrepoint et de co»a·.
posltton musicale. II est mort laClialabery,le
24avril 1839.

RAYMOND (ËMo~n), violonisteet coin-

positcurà Smi4ii, est <:t<d')m<at)ricantd'f)M.
Irulllen\!ldecette ville. Il est né le 27selitembre
j 111'1,et, à peine agé de sept ans, a coMmeacë
l'étudedu v ioloo sous la directiondu proies-
BeurCVartes!~))ge(voyez ce nom).Ses progrès
furent ra(.lidw à r4t(e de quatoru&as,11loua
avecenumattre, au théâtre, la sympitonieconeer.
tantede Kreutzerpour deuxviulons,et y lit re-

marquerla souplestude son archet ainsi quela
just<si.fde ses intonations. Depuistette époque,
il a brillédans les coacerta, soit a Breslau,soit
dans d'autresvilles del'Altemagne.Eotreen tM4
dM* l'urclwslredu ttré8trede savillenatale,en

qualitéde prewier violon, il n'y resta que jUi-
qu'en 1838,parceque les leçonsqu'il donnaita
un nombre con.idérable d'élèves t'occupaient
tncessaroment.Devenu chef d'orchestre de la
société musicalet.t«<fa, en t83'~ il abandonna
cette position,cinq ans après, pourcellede di-

recteurdes concertodelaSociéti ~t <«MmM/
où les sympboniesdes grandsmaltressont bien
e!ëcutet<tpar un bon orchestre. Raymondoc.

eupaitencore cette posittonen iM3. Legoûtde
cet artisteet sonoxpérieacese sont forméedans
lesvoyagesqu'il a fait~aUerUa,Ufesde,Vienne,
Leipsicif,Francfort et Cologne.On a publiéde
sa eompusilinn 1° Introductionet polonaise
pour violon et piano; Brestau, Fœrster.-
2°. ddagfo et rondeau brillant arec accompa.
gnementde quatuor oo de piano; limieu, Ed.
Pelz. 3° Le Russe, petitrondeauagréableet
facilepour violonet piano; ihid. 4" Grande
fantaisiepour violonet orchestre ou piano sur
desootib ds Ltecïa dt Eamtnerntoor;33rexlau,
Schutaaen. ri"Premièresymphonie,arrangée
pour pianoà 4 mains tireralau,Weinhold.
6' Romancesaans parolespour piano; Hredau,
Scttumann. 7° Grandepolonaisepour orches-
tre ou piano; Berlin, Boteet Bock. Beaucoup
d'autres petites composltlons pour violon ou

pourpiano.Raymonda en manuscrit Ld Uaes-

tro, oprrranon représenté la Tcntpele, idem;i
ta Ftancr'e de Ktt&eseM,idem; Premièresym.
phonie ( eHla mineur), ILgrand orchestre,
exécutée dans les concerta de la Société du
<H)M<MM'Ae~Deuxième symphonie (en ${J'),
idem; Premièreou,orhire de concert (en ut),
idem; Ueuxiemeouverture(enst minour),idem;
Nocturnepour violon, alto, violoncelle,contre-

hasse, R6te, clarinette, basson et cor, idem;
CrandepotonaiMpour pianoil quatre mains.

RAY~iO~ID connu sousle nomde

Raymondi, littérateur et amateur de musique,
vivait a Parisde t8~0 111850.Il a proposéun
nouveausystèmede notationde la musiquodana

deuxoumgesdontvoieitettitre~: t°Bssatdealm.
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~<<~MMo)tWM~rtf~t~xe, avec un prfcia

analytique dea princtpat<xsyst 'e.mcada nota-

tiurt rnuairaie proposra pendant le Yt.~K°sic-

cle; Parix, Bernard '.aU! <8ta, in-8"dequllire

feuilles,avec 2 plancites. 2° ,Youveaus,ys-
thrnede »otattou M);~<;o<e,aufui du Rapport

fait au congréaseieaté~yuo de H"rurrcosur le

premier essai de ainepii/'cealianMM!<eo9f&-

plrirpe; Ilario,imprimeriedeBriére, tM6,io')'"
de 100Pagesavec a 1,lanchell.Les élémentsdu

systéme de notation de M. Raymondsontpris
dans l'alphabet hébraïque.Ce systèmea eu le

sort de tous ceux du mêluegenre. Les arti-lea

ni le publie n'y ont aCt.ordéaucune attentiun.

Ona du mêmelittérateurun ouvragephilosophi-

que Intitulé l~'a»tat8leaanoralea, ou <etM'

menia, vice8et vertas; Paris,Amyot, )M6~7,
i)t.8<

RAYMONT (ttsaar), soumeuret répétileiir
de musiqueau tlléAttede lieaujolaia ven170$,
a fait les paroles et la musiquedes piécessui.

vailleSreprésentéesIlce théâtre i° L'Amateur

de musique. \1°l'AtraaritEcho. 3°Ana-

créon.-4° L'Armoire.- 3° te Cfiea~aüerde

Gerigny.- 6° le Braconnier.

RAZETTI (A~oÉE), fils d'un iiolouiste

piémontais,tteqMitaT"f<nen t7M. Sa mère,
femme aitaa))ie nt galante, dont l'aventurier

Casanovaparle dansses mémoirea vints'éta-

blir à Paris vers mil, et confia sonfile ait

clancipisteClément,qui, trouvant en luid'heu-

reuses dispositions,en fit un artiste distique.
Raultl eut de la réputationAParis commemai.

trede pianoet comme compositeur. Dans tes

ouvre&qu'il a publiés pourle piano, il y a de

rorigloulité. Ses trios poor piano, violonet

violoncelleont ou un succès de voguevers

1800.Ratetit est mortd'une maladiedepoitrine
en t 799.On a de lui les prodae1ioDSsuivan-

tes f Concortoarabe pourpiano et orchestre.

op. 14; Paris, Nadennan. 2"Trlo pourpiano,
violonet violoncelle,op. 12; Paris, Pleyel.
3" Trois idem, op. 13, n~· i 2 et 3, Paris,

Sieber. 4° Six sonatespour pianoet violon,

op. t Paris, Bailleux. 6"Soaates pour cla.

Mcin-Mu),op. 2.3 et 4; Paris, Boyer. 6" Six

sonatespour te clavecindans tes styles d'Eckari

(ooyetw nom),Haydn,Ctemeoti,Cramer,Stei-

boitet Mozart,op. 7, part, 1 et 2; Paris, floyer.
–7*Tn)i* sonatespour le clavecin la 1" pour
clavecin<-eut;la 2,1Deavec violon et basse; la

dernièreavecdeux violons,alto et 6assa,op,to

Paris, Couaiaeall. 8° Premier recueilde ro-

mancesavec ace.depiano,op. 8; Ibid.-t1° Pre-

mier pot-pourri pour le piano, op. 9 ibid.

10"Deuxièmerecueilde romanees,op. Il.

MOCK.cmif. DU MMtCtBi'S.–t.Yt).

READING (Jsaa), organiste,né à Londres,
dans les dernières années du di)t <eptiA<M

siècle, étudia la musique SOll8la direcUonde
Bhw. Ses études terminées, il obtint la place
de tious-maltredes enfantsde cbmur de la ca-
thedretede Lincoln.Il nela quittitquepour"lie

d'or)~nistede)'ti!tiMparotMt4fede thdthey. Dos
tard ilfutorganistedo l'églisedeSaint'Dunstan,
et endernierlieu Il remplitles moinesfonc4ionsà

Sainte-Mariede Woolnolh,4Londres. JImourut
dans cette position en 1766.Reading a publié

detacotnjXMitionuolivred'antienne*avecbasse

continue pour l'orgue cwle ulavecin, sous ce

litre A Book of new aathama, cantairrtrrg
e a hundredplatrs fairly engraved, trith a

thorough·baaa/tgured jar the organ or harp-

atchordutfhproperrttoraela; i Londres,9742,
in-fol.

REALI (Jsap), musioie1lvéniUell, mit
dans la premièremoitiédu dix·huitibme rJBclt~
et fut mettrede chapelle à Gouteli4i, dans le

duché de ce nota. [1 n'est conne que par 16

titre de l'opéra Il Regnogalante, dont il avait

composéla musique, et qui fat représentéen

1727,au IhéAtre&att-~oMdo Venise.

REBEL (JII4S-I:UIIY),né à l'aria dans la

secondemoitiédu dix-septièmeaiècle, fut un
des vingt-quatrev iotoasde Ja grandebandedu
roi de France,et cnnbposlteurde la chambre.

Entré à t'Opéraen 16tr9,en qualitéde premier

violon, Il en devint chef d'orcbestre en 1707.

Onle voitencorefigurersur l'état decet orches.

treen 1737,avec des appointementade1,200Il-

vres; mais on ignore l'époquede sa mort, ali-

(6sieure toutefoisà l'étatdes pensionnairesdressé

en t7bl, car sonnomn'y paraitpas.Rebata eu

un Maqui rutdirecteurde l'Opéra(voyezl'aruele

suivant). 0"rey de Noinvillea induit en erreur

La Borde,Ciroronet Fayolle,ainsiqoe tous 1011.

autres compilateurs,en disantque la femmedu

compositeurLalanlle(voyez ce Bom)fut la fille

de Rebel, car elloétait sa soeuralliée. Rehct a

donné à l'Opéra, en 1703, Udysso, tragédie

lyrique en cinqactes, qui eut peu de succés.Il

publié un livro de sonatesde vlulonen duos,
et un livre de trios pour deuxviotonset bassa

contiane pourle clavecin.Sesaira dedanseinti.

tulEs Caprice, Boutade Il' Caractères de la

danso,ont tu beaucoupde réputation.

RkBEE (FtMCOM),ah du précèdent,M-

qnità Paris le 19 juin t7et. Étèw de son père,

il tut admis At'orehe-itrede t'Opéra en 1714,

qxoiqn'itne fat aee quede treize ana. En 1738,

occupait encore lamêmepuitiot4 et sontrM-

temut n'était que de 600 Unes; mais cbaque

8nn~ depuis)73: il recevaitunepattntattmt

'3
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de 500fnne8. Ud d'amHléavtICFranc(r)ur( V.et

nom), violoaisl9 comme lui t l'orchestre de

repéra, il te prit pourcollaborateurdans la plu-

part des opérasqu'ilcomposa,et l'eut pour as-

IOCl6da", la dlnctlolt de r Académieroyale de

musique. D'abord Inspecteursde ce spectacle,
i"ett prirent ta directionen t75f, et ta cogiser-

vèral jusqu'en t787.LouisXVavait fait Rebel
chevalierde l'ordre de Sa[04.-Michel,et lui avait

accordé âne des plates do surintendant de ha

musique. En 1772,Ille commaaussi adminia.

trateur géDéralde t'Opéramais l'artiste, par.
veau à t'ageavancé de soixaate-qnatorseans,
se retira le ter avril t 775.Il ne jouit pas long-
tempsdu repos acquis aa prix de fi longsser-

vices, car il mourut le 7 novembrede la même
année. Rebet4 composéen société avec Fran-
mur les opérassuivants t* fwfamcet Thisbé,
représentéen 172C. 2° fiharsts et Getto, ea
1728. 3" Sranrlerberg. en )735. 3° te
Ballot do la Pair, en 1738. 6° Les Augns-
laies, prologue,en 1744. 6° ,ZEltrrdoret la-

mène, en 174&. 7" Us Gdatest utdtadres,en
1751. 8° io Prince de lValsy,en17GO.Re-
bel a écrit au..1un Te Doum et un De pro~uu-
dit qui ont été exécutésavec succèsauConcert

spirituel.

REBELLO (JtjUt.ï~cxEST),excellentcom-

positeur portugais,naquit en 1009, à Camtntta,
et entra, l'Age de quinzeln.. au service de la
maisonde BraeMMe,Lisbonne, où Il eut Ilot-
casioa d'étudier la compositionet de dllvelopper
le ta, qu'il avait reçude la nature. 11mourut

près de Lisbonne,en 166/, avec la réputation
d'un des musicienslesplusdistiagnés du Por-

tqd. Les écrivainsde sa nation lui accordent
de grands410ges.Il paraitqu'il fit un voyageen
Italie peu de tempeavant sa mort. car il y a

pa6üé dea Psaumes,~a~~caf.î.anMntatioM
et Miserere A seize voix et bassecontinue,
sous ce titre Psaim! tum xeaperarum, tum

complatarti.l'6am~tagtat/dcat, Gamentattones
etDi'iaorere.Rom~, typis ~IaurttiletAmadst

Belmorattarum, 1667,111.4°Man.Besucoupdo
compositionsde Rehelloétaient' en manascrit
dam la bibliothèqueroyaledeLlsboaneau com.
meneementdu dix-huitièmesiècle.

REBELLO (M*t)NM,),compositeurportu-
pis, tnattre de chapelleà E.ora, né Il Avh,
dans la provinced'Alentajo, vécut vers 1823.
8ea compositionsse trouvaientdansla bi611o·

theaneroyale de Lisboaae,au commencement
du dix-huitièmesiècle.

REBER(NtM!.<«t).HBmt),tompMtteurdis-

tlaaué, profeseeurd'harmoniean Conservatoire

dePariaettnembredeiTMtitut.eatnëaMoihoaM

1 (I/ellt.Rhin),le 21octobre1807.SapremièreMu
cation fut dirigéeversl'êtudeties aeienraappli-

qllm/'$l'industrie; mal88110pem:h'DtIlOurlunll'

siqueluiinspiratant dedégoût pourla prof8ll,¡on

qu'ontut destinait,qu'il prit la roÍ8olulionde 118
livrersaD8réserve&)aeuttutedecet art. lt avait

apprisà jouerda la Otite et du piano. et avait
suisbeaucoup de persévéranceà lire les traité*

de compositionqui lui étaient tomlM!sactisLé

l1I4in; mal"chalJuejOllr ilacquéraillaconvlclion

da<')t)<iuf))iMceJa<:e!touY)'age<tpoMMmpMttrr
ans éducationpratique. En 1828, il so rendit il

Paris, et 1010 octobre de ta même année, il

fat admis ait Conservatoirepour y apprendeoin

j contrepointet la fugue, sosiela direction do

1 Jetclllll'erge, et Sellriot, professeursadjointe
j dola chairede Raictta.Ait moisd'actobre 1829,

devint élève de Lesueur qui dirigea 4es

ktudosde compositiondramatique. I)t3put:etM5,

bl. Reber

s"est fait d'abord connattre par des
oeuvresde musique insivnmentataet "ocale

¡ quiindiquent un talent di<tin!{oe,sous le rap-

pari de ta fonno et d'une certaine nuïvtlé lira-
cieuse.Il a ;)!)()): en et- g,'nre 1° Quintette
pour2 violons,2 altoset violoncelle,op. 1 Pa.

rie,Richaait. 2° 1*1grandquatuorpour2 vio-

lions, allo et basse, op. 4; ibid. 3°?mridem,
op. a; ibid, 40 3' iddm, op. 7; Ibld.

1 UO
Triopour piano, viotonet~iotoneetie,op. 1\;

ibid. 602- Idem; ibid. 7° llensée musi-

cale pour piano sr.ul, op. 3; Ibld. 8° Varia-
tiens dur un air snixse, idem, op. 6 ibid.

90Quelques mélodiescharmantesil voix Mute
et piano, parmi lesquelleson remarquele Yo~te
de la chri.telalne, la Captive, fiai dull, la
Chanson dit pays. )0" Des valsfs pour
pianoet pour piano et violon, d'un caractère

original,elc. M. Rebera composéaussi desaym-
phoniesqui nnt été exécutéesaux concertadeta
sotlétéde Sainte-Cécile,et dont une a été en-
tendue dans ceux du Conservatoire.Comme

compositeurdramatique, il a donné il, ta
Nuit de Noei, en 3 actes, au théâtre de l'O-

péra-Comique,le 11 févriert848. l.e l'ère

Catllard en 3 actes, au même tllI!4lre,le

7 septembre 1852. 3" Les Papillotes de

dl. Benoist,en un acte, au même Ihllàll'I',le
Mdécembre<a53. 4° 6esDames capllahaes,
en3 actes,au mêmethéâtre.3 juin tM7. M. Re.
bera écrit aussipour ¡'Opéraun grand 'Ou".
iatituieDirYnt,qui n'a pas été représenté,nrais
dont l'ouverturea été exécutée dans tes con-
certsde Paris. Ona du mêmeartiste un Traidl

d'harmonie; Paris, Colombier,tBGa,i vol.gr.
in-S'.

REBEYROL (PIERRE),né à Nanles en
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tT88, entra commeélève au Conservatuirede

l'aria en 1818,et y devint élève de fefebvre

pour14clarinette.Le premier prix de colins-

1 rumentlui fut décernéau concoursde 1820.

Dansla mëmeannée,il entra fous la direction

de Releha pour ta composition, De rftoor t

Nanles,il a éténommé, en 1834,par le conseil

municipal,professeurde musique de )'<-<:u!<'

primairefitipérieure.Cetartiste a publiéptuoieuru
mtivresde quatuorset de quintettes puur des

instrumentsà cordes.JI a faitau!:).!entendre

daus les concertsdes spmphonies et d'autres

morceauxde sa composttioM.

REBS docteur en phi-

losopliie,cantor et directeur de musique de

C~ke Saint-MicM. à Zeltz, est né le 23

août 1771à Roisteben.On a gravé de eacoin-

position s10Deux sonatines avec des ron.

deauxvariéapourpiano Mut, op. 5; Lcip'.ifh,

Mnfmeister. 2"Variations sur un thèmedu

f<cAa<B;tbid.–3" Vxriationvsur 1`aïr alle-

mand: Wir trinden ctlr den J., op. Il, ihid.

40 Six chansonsatlemandea Il voix seule,

avec accomp. depiano Leiptick, Breitttnpfet

nœrlel et plusieursautres petites productions.
liehss'est fait connallrecommecritiquemusical

par desarticles publiésdansdivers Journaux,et

il donn~ dans la GaxelleHénéralede iiitisique

tteLcipsick(1841)une série de questionset da

réponsesconcernantla constructiondesorgnew.

}Ia publiéune noticesur sa vie soualE.titre de

Itrirmerute9enaus 9uein feben; Zeilt, 1839,

10-8*fie te2 pages.

8ECIIENUE8G (Cn~EST.).professetirde

musiqlleet compositeura Bertin,est néle 12oc-

tobre 1800à Frleclersdorrsur iaQuei~dani' la

régence.de LiC¡(llÎlz.Après avoir terminé ses

études liltéraires et mosicates, il se ft-ilitit a

Beriinen 1822,et fut admis dans l'instïtut pour
la musiqueoù il reçut des leçons de

BernardKleinpourla cotnposttiun.Asa sortie

de cette Institution,Recheuberg s'est livré a

i'ensoï;;ncment.Annonthrc de secélèves, on

retnarqocatarles Ktkcrt (co~c: ce nom). Ses

compositionsconsistarten txtMiqueelhti:disedont

Il n'a publiéque le psaumeGotl lst «Mer Ileil,
à plusieursvoix, orcitestre et orgue (llerlin,

Scbmidt),beaucoupde Lieder il voixseule et à

quatre voix,et despièces pour piano seul. On

a aiif4l de cet artiste un Mvr<tcherat(.4H~<
meirsesCAorattMcA,Berlin,Cttaitier),avecdes

pMijde-4et desconclusions pour t'orane, tirtit

des oenvresde J.-S.Bach, Hesse, Kilim,Kuit-

nau, Natorp, etc., à l'usage des organistesdes

petitesvilles.

REDERN(6otHA<!ME-Fa~o~tc,comteDE),

conseillerintimeet cbambeUandu roide Prusse,
lot$--Odontgénéralde la musique de la cour, el

rnern6redel'Acadlimleroyaledes Leaux·aHsde

Bertin, eht né dans cette ville le 9 décembre

1802.Apresavoirterminéses études de droit il

t'aniversit~,il entra dam le enmil d'Ëtat en

1823,et deuxansapréa,il devintcitambetiat)de

la itrititesreroyalef.1i~alleth,depuis lot!! reine

de Amateur paasionnéde musiquequ'il
cultivait avecsocK! M.de Redera futchargé.
en 18~2,de t'intendancegéaéralede la lDusÍlI"8
de la cour. Le premierouvragequi le fit con-

naltre commecotnpoiiteurfut une ouverture

pour l'orclleslre,écriteà t'age de dix-huit ans,
et qui fut exécutéeà Berlin en 1820.Panul ses

comllosilions,onremarque t° I itiEr~ie,thotor

à4 voix;llertin,8<:)))e6in&er.–WM~eoMera

(trr volume):A9nusllei; Adoratnua; J'en'

sancre bpiritusj Sanctus·Dontinua,l8sa.

3° .Alusicasacra (2evolume) Nunc dlmilfs;

llpmrtus angelicus; Christus forlia est, tt157.

4° Cantate( l.aud tr~~neunser /.o6~eM)ty),

pour voixsolo,tlioeisret orchestre,pour lejour
denai'.Mtteedu roiFrédéric-GuillaumeIV,esé-

culée le r2 janvier 18S8. 1)° CAn~M!te,6''<d

upcSraen trois actes, représenteau théâtre royal
de Berlin, 1017janvier t960, gravéen partition

pour le piano;ildrila,Uoteet Boetf. 6' Mar-

che triomphaitil grand orchestre pourla tmg&
die ~'l:mlrercur F'rcdéric lxl, arrangéepour

piano lierlin,Schleslngcr. 7. Ouverturede

concert pour otfrhestre; Berlin,Bote et Bock.

8" Piècespourmusiquede cavalerie,lbid.

DUl'as redouhiepour rnusiquomilitaire, ibid.

JO. l'lusieura recueillide quadrilleset de

valses pourpiano.
ttEDiN ou REDEM (JuN,FIIAIIÇClI8)(t),

violonisteet composilrurbelge,nenaquit pasa

Liége,commeil estditdans la premièreédition

de cette Biographie,car il vit le jour à Anvers,

et fut baptiseà ta cathedraiede cette ville le

5 novembret748. Il étaitle troisièmeIIIsde Jo-

seph Reclin,bourgeoisde cette ville, et de

Jeanne-rrauçoillC-lIanS8wyck(2). Il est vrai-

semblablequeJun-FrançoisRodinreçut sapre·

mitre éducation musicale comme enfant de

citatur. Cependanton ne possèdeaucunrensel-

gnotitentà cet égard,onignore égalementlenom

du maltredeviolondecet artiste, et l'on ne sait

ctu'iffutpremierviolonde lacalhédraled'Anvera

que par letitred'undeses ouvrages.J'ai dit,dans

(1)CenomesterH~deplusleunm*nléteidanstu ac-

le<do1'.llt chll,il ARyen.
(1)tfMbrt<tcMM<)<'Mt)'et(M)gHtmtt)(t8uthtntl-

que.au.solo.°blrpr5etadeM.IIIchevalier).<'endeSur-

bure,qui,ma prière.a bienvoulufairedearrebcrrdrs.

ts.
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ta noticedo la premièreéditiondece livre que

1

itedia entra ait servies du priMa Charles de f

Lorraine, goaveramr des Paya.Bas,et qa'it
jjjjimourut à Bruxelles eu faita8OPU/J8xaets,car
(

son Domlieftjjorepasdansles états de la eha-

pellede ce prince, et Peuwerratout l'helareel
qu'ilmes devivredanale lieumêmeoù il était 1
oe. Sonwiturtquatrièmeayantété publié ton.

dres en t7M, tout portecroire qu'ily habitait
alors. Il restacélibataire,ainsi que le prouve
l'acte de Ma décès,et mourut Il Aaverail t'ajie
de cinquante-troisana, le 8 venlôsean X (241'
février 1802).Onvoitdans les registresde t'é.

tat civilque ladéclarationde la mort de J. p.

Rcckta, rnuslcian,est faite, non par des per-
sonnesde safamille,maispardeuxvoisins,dont
un est qoalitiéd'AMpMaKer.Les ouvragespu-
bllés par nedin sont estimaideset ont eu du
IUccètdans leurnouveauté;ils ont pour titres
10Sixduoapour2 violons,autre 1et;Bruxelleq,
Van Ypen. 2° Six sonates pour 2 vioions,
dédiés au chevalierJ. F. Van Ertbom,et coin-

posées par J. F. Redia, ter violonde la catibd-
drale d'Anvers,aeuvro2, ibid. –3° Six sym-
phoniespour2 violons,alto, basse, hautbois
et 9 cors, op. 3; Paris, Balileux.t 786. 4°Six

quatoora pour2 tMom, alto et basse, op. 4;
Londres,Preston, 1789.

REDI (D.TaoMM),né IlSiennedans ta te-
condemoitiédu dix-septièmesiècle, fut maline
de cllapelJeà Lorettependantprès de quarante

ana, etn)0))rotverat735. Onpeut voir, dansk9
Mémoires de l'abbé Baini sur la vie et Iœ

ouvragesde Palestrina (totne l, note 195), le
récit d'une discussionsurvenueentre Kediet
le P. Martini,Il l'occasionde la résolutiond'un
canon d'Animuccia.Bedia 1a1sR6beaucoupde

inusiqued'égliseenmanuscrit je poasètlede
lui quatrepsaumesIlhuitvols,ot setrouventde
belles fugues.

RENUFaM~oM), exeettent professeurde
<)tant et mettrede chapelleIl Florence,dansla

première moitiédu dlx·hulti~mesiècle,établit,
en t718, unbéwle de chant 011ta edlêbreean.
tatrice VictoireTesi a l'8QUse premièreéduca.
tien voeale.Beaucoupd'tutru chanteurs re-
nommés se sont aussi fentlésdaM Meotede
~odi.

REDSLOB (GOSTAV&M41/RICI),littérateur
allemand, né Il Querfurt,en Saxe, a fait im.

ya~imarune dissertation académiqueInlltul4ei

Dis~tertatio de prmceptamtuka(LAHINAGIACn
ALIMACCITM)<)MH-~MM~Mpsalmorum
Vin. LXXXIet LXXXIV,M!Mp<et<M;Leip-
8Icic,1831,ia·8°de 43 pages.Ce titre, mêléde
latin et d'tl6JIreu<)~t6e: Oiseartatioalur le

préceptemusical(pourchantermr leOllhilb(1),).

qui 80 volt danales lascriptlolll des psaumea
8,8t 6trZ4.

NËEVE(GM<.MU)t6),profesenr demusique
et compositeur.naquit8 Lcndrasea t7&7.Des.
tiaé aubarreau. ftffequent~ci'abord la cabinet
d'un prMMfeur.mabbientôt il abandonna l'é.
tudede la jurisprudencepour cellede la musi-

que, sousla directionde Rlcbanhon, organiste
de Saint-Jacques,dans Westminster.En Si81,
Meevoacceptaune placed'orgaaltte àTottnes8,
dansle Devonshire.Il en remplit les fonctions

pendantdeuxana; maisvers la fin de l7as les
(rèresAsbleylui offrirentan engageimntpour
écrirela muniquedespantomimeset desdrames

qu'ils faisaientreprésenter à leur théâtre, et

leurs propositionsle ramettefentà Londros.Non-
seulementIlcomposaun très-grandnombrede

pantomimes,deballetset d'opéras, niais Ilpa.
rut aussisur plusieurstité9trescommeacteuret
commechantew,particulièrementaCoveni.&ar.
den et Haymarket.En 1792, Il avaitéténomifié

organistede gaînt~martin,dans la quartier de

Ludgate,mais Mne garda pas longtempscet

emploi. Reeve vivait encore t Londres en

)M9,age de soixante-dixans, et jouissaitd'une
ttonneteaisanceacquise par ses travaux. JI a
été un des compositeursdramatiquesanglaisles

plusrenomméede sontemps. 11réussi~il par.
ticulièrementdans le stylecomique.Quelques-
unsde sesonvragesontété faits en sociéléavec

Mexxingitï(roy. ce nom). On ne eonoatt point
aujourd'huiles titres de toutes les pièces de

ttWatrepoorlesquelles1\eeveaécritdela tousi'jue;
elles sontannombrede plus decent. Celle51¡ui
ont eu le plu8de sllccè.. sont les Rllivanles
Oscar et ~a<f)M, Il8IIlumimeen t79t.
2° rri~plaéeet ~MW<«ce,battet, t?9' 3' !fB-
parttlon, drame musical, 1794. 4° Brffish
E'orftlurla(la Bravouroanglaise,1794. 5°Iler-
culp et Omphale,pantomime.i7!M. 6° The

P«80 (la Bourse), drame tna~ca), 1794,

7-'jfefry Shertroorl, 1795. 8" Arlequin èt
Oberon, Iï80.· 9" Banfry Ilay (1. Hatede

BaDtry),opéra, 1797. )C'~eyMM~e<
ballet sérieux, 1797. HORound Torer (la
Tour ronde),t7!)7. 12°Jea7lf18d'Arc, bal-

let historique, 1798. t3° t'J?m6a~<tfm<t,

opérette, 1700. 14° 7*ontas af .S«a)'M«e,

opéra, 1799. 15°1.<1Caravatte, tdcm, 11\0:1.
«!" Theriash (la Rlle),opl!ra houtre,<?<.
¡1° ° lï'hftPl'dtrtna(Ia Panacheblanc),opéra,

0) LeCfI6tfAelatt*nt«'tt'bbb)<m«tt.d'âprelenp·
portdeunmiveete d4tAaroAdes Araber,UnIaatra·
1I1t1l1AcordesplnCl6lS,
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l8se. 8ref. a composéen aoci4léavecmaglin-

glii. ts" /<aM«A.Croo~,grand opéra, 1798.

Ifl° The Turtipdkegala (ta Barrière),opéra.

comique,t790. 200l'aal et Virginie, 1800.

21" Itlind Glrd(la Fille aveugle). t.nlln,l103

pris part à la compositionde beaucoupd'autres

pMeM,!usqu'eni8tt.Meeweop)tbtMmouvrage

élémentairepourle piano,Intitulé: Thejuzenile

pr~Rpdor, or enderdotningfnstrttcdor;e cUln-

plete Introduction lo dhepiano forte, Londres,

Clementi,in-folio.

REEVES (8)M), le plul!célèbreténor de

l'Angieterte,est n6 à Woolwich en 1821.Dès

sonenfance, Il montra les pluaheureusesdis-

positionspourla musique,et son père, musicien

de profession,entrepritde les cultiveret de les

développer.Lesprogrèsdu jeune Reeve4furent

si rapides,qu'ayantà peineatteint t'agede qua-

tone ans, Il possédaitdéjà une remarquableha-

biletésur plusiellraIf/strl/manla,était excellent

lecteur,et connaissaitla théoriede l'harmbuin.

Son Instructiondans la musiqued'église était

dès lors si étendue,qu'il fut choisi commeor-

ganigteetdirecteurdu c)M'ur&Nerth-Croy, dans

le comté de Kent. Ce fut à cette époque qu'il
fit ses premierscssala de compositioMdans

quelquesantiennespourle servicede sonéglise.

Aprèsavoir qultl6 MMeposition, Il qe rendit à

Londreset reçut quelques leçons de pianode

Jean-Baptiste Cramer. La beauu dc sa voix

s'était manifestéependantqu'IIdirigeaitle chomr

de North.Croy,et son père lui avaitdonné 1111

profeeseurde chant, qui, par une erreur qui

n'est paa sans exemple,se trompa sur le carac-

tère de la voix de son élève, la prit pour un

baryton, et ne cultiva que tei. notescomprissa

dans l'étenduede ce genrede voix. Sims Reeves

débutaen effet t t'ajte de dix.neuf ailscomme

barytonau théâtredeNewcastie,et y chantales

rôlesde Rodolphedansla SonnanLula, et de

Dandint, dans la Cencrentola; il y obtint de

brillantssucéesqui se soutinrentdana les villes

de l'Irlande et de l'tco8le oit il se fit entendre.

Comprenanttoutefoisqu'il ne possédaitpas les

vraisprincipesde l'art du chant, il prit la rise-

lutlnn de se rendreà Paris et de prendre des

let.onllde Bon1ognl~Cebit alors que ce profes-

seur lui découvritt'errenr de son premiermal-

tre, et lui démontra qu'il possédaitun ténor de

la plus grande puissance et de la plus rare

étendue dans les sonsde ¡'octav"aiguë.Dere-

tour en Angleterre, Sima Reeves continuade

chanterdans lesprovineefet en Irlande, car au-

cune propositionne lui fut faite atom par les

directeursdes théâtres de Londres. Toujours

déslreus de perfectionnerson talent, il fil nu

voyageen Italie. Arriveà 14il» « y prit dM

leçotis de blananto, et compléta, aeua la di-

rectionde cet excellentmettre, son edocatten

vocale.Avant de s'éloignarde cette ville, il

t hanta,au théâtrede la Scala,le r0le d'8dgardo
dansLncfa di Let4nt«moor, avec une puis-
seaca d'.rret qui n'avaitété épiée par 111I11III

chanteur.11fut ensuiteengagé pour d'aut.

tbéitresde l'ttalte, et partoutapplaudic4baleu-

reilsenient.

Anmomentduretourde Sims Reevesa Lon-

dres,Jollienvenaitde aecitargerde I!enlreprise
du U,,¡6trede 1)rury-Lanes il offtltau jeune
chanter ua engagementqui fut accepté,et le

ci
décembre1847,ledébutdeReaveo Mfitpar te

foted'titgard, quitut avaitfaitune brillanteré

putattanen Italie. Par diverses eircoll81a1lCll1

dont le détailoeraittrop long, il n'y produisit

pas l'effetqu'onpouvaitattendre de son talent

et deson admirablevoix.Engagépar M. Ltim.

leypourle T14éttredela Reineen ta48, il y dé-

buta te 20mai parle rote de Carlodans AM«

dl Chamouny, et son succès égala celui des

meilleurschanteursitaliensde cefliéàtre néan-

moinsIly restapeude temps, pureeqne le rôle

d'Edgard ayantétédonnéà un antre artiste,

SimsReetesrompititnmedtatemcntson engage-

ment.Ce fut dansl'ait tomnede la mêmeannée

<M8que)e
talent dece chanteur fut placé dans

sa sphère propre par l'engagemeutyu'it reçut

pour chanterta partiede téDorsolodans le Fes-

tival do Norwich,car depuistors \1n'a paseu

de rival dans ta grandemusique etaMb)tteet

religieuse,particulièrementdans les œanlSAde

l1œndclldont il a saisiadmirallement le carae-

terc, et dans lesquellesla puissanceexception-

nellede 00 organefait rl!ll8Ortirtous ses avan·

ta~M.Danal'aunéetxivante (t 849),it fut engage

au tittatre de Covtnt-Cardenet y cirantadans

la ~ooM!t6t</eet dans la Dotanadel Lago;

puis, dans l'biver Mitant, il ebanta au même

théâtre dans l'opéraanglais.Pendant ce temps,

il était détenut'etoite des concertsde Londres.

Eu 1850,il retourneauThéâtrede la Reineet y

chantadan Ernani et dansLucia di Lammer.

moor, avecMlleHayeset mi- Sontag.En t<6t,

il acceptaun eagagameatau Tbé4tre-llallende

Paris et y débutadans .lirnanl lo même jour

que Sophte Crurelli. Toute l'attentiondu pu-

Mtcs'étaitportéesur cette cantatrice, qui émut

i'assembléejugqu"3ronthouaïasme;il en résulta

que le talentde SimsKeeteafut peu remarqud;

mécantentde n'avoirpas produit feffet qu'il

avait eapéré.Il retournaà Londressans attendre

la lin lielasaison.Adiversesépoques, il accepta

encoredes engagement$dttMatK! maisce
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n'est partdanscette vole qu'l! a obtenu gespitis
beauxeuecês iengrande fe.4tivrilsde l'Angle-

terre, lesoratoriand'13~.eetor-llaliet de Crtstad·

Palace, folio les coaeerh ofr il dit avec un

charme inexprimableles l/Iélo.1I8géco!!Mi!!e!<et

voilà son veritoMedouMine;cleF4là
qu'll excite au pius but. degré L'eQUIOU1Ii1lSQit

de xex compatriotes.8imsBeeves a ginipar le

r.elnpreodre,car, depuis t8M, il n'a plus,que

je sache, paru sur aucun théâtre.

li~,=1!'lT (0. ), trutsieien

espagnoldu dix-neuvièmesiècle (t840-tsco),

estauteur d'nn livrequia pourtitre tVucsoais-

temcrrrtusfcal.Tratado elementai de muxlerr,

Õsea Nuevometodopara aprertder la musica

~gurada, Acat,ta projano; Madrtd(sansdate).

REGGIO (PIERRE),tuthMecélèbre du ilix.

septièmesiècle, né Gènes, fut d'abord attaché

Il ta mllslque de la reine Christinede Suède¡

mais, après l'abdicationde celleprincesse il se

rendit en Angleterre,et s'établit à Oxford, où il

publieunlivre intiMe Treofise tosing tt'fM

any song <t'M<!Mf (Traitépour apprendre
Ii bien chanter quelqueair que c· Mit), Ox.

ford, i077.Queique.temi~saprès la publicationde

ce livre, lteggloétablit il Londres,vit il racurià4

le 23juillet 1683.On a de la compositionde cet

arliate les chansons amourenses de Cowley
mises en musique4voix seule avecbasse ton-

tinue.

ItÉGINON, abbé de Prum, monatitefede

bénédictinsdanqte diocèsede Trèves, naquit en

Attemape, vraisemblablementven ''tInntle 840.

Distingué par ses connaissancesen théologie,
en histoire, et dans Ms ~ciences,il parvint
aux premières dignitésdau:cl'abbayedo J>nllll,
où it avaitfait ses vtenx.Cefut lui qui, en 895,

coupa les chevettxau princeltugtieq, (lis duroi

l'.othaïre,qu'on y avait relf!2ué,après lui avair

crevé les ;eux. Aprèsle pillage decette abbaye

par les Normands,en892, Farubert abdiqua
sontitre d'abhe, et Réginonfut choisi pour illi

succéder; mais les Intrigues de troitt moines

nommeaRichard, Gérardet Marfred,obligèrent

Réginonà se demettrede sadignité en !f99,et

à se retirer près de Rathbod, archevêque de

Trèves,qui lui donnaun témoignagede sones-

time en le nommantabbédo5aint-Maximin,dans

10faubolll'KdeTrèves(1), où il mouruten !)t5.
Ona de Ré¡;inon 10Unechroniquequi retend

depuis la naissance de Christ }Msqu'ea907,

et quiet<tt'))bfieeaMatene"en1521, Francfort

11\lnRécrdtctina,.nltllr.de.,1libtairelfrffrrttredeta
pranra, .'1 d'op,âen M.dt t7/Me<Msontt'Gln\16en~-mt<-<t .ttftrtt tM tt. WftM,M tact tromtXtta
donaanlArrtld abbarele nomd..aaue~.Alarltn.

en 1600,et que Pbtartuaa tateree dans aenRe.

t'MM~max~cafMm Ac~~erM; Ffaoehft,rmu –f Un ttaite deta diMiptinede)'6a)itf,
1¡¡~3.-'lU Untraité de la disciplinede l'tulirr,

IIIIbll6par Ffildebraad,sous ce titre Oo 1*-

clpllna ecelealastica 2~elerura, pr.Mf~w

G~rnmectorum,Flbrl duo, Hehnstadt, 1Gbtl,

la je, et dontBalt%2&a donnéunemeH'Mtfft'd!-

tiM,inUt))Me: De 0<N:<p<<t)<«'ec(e!M)if)c~ft

religione chrtsltana; Paria, 1671, !))-

3° t.'r~FStadade harmorrFca Fnstifulionr,ad

~C~&0<<MMFpJacopmu?'rca~Frrnsr.ut,ar Ta-

narFus aioe octo IonF,cttm suis rilj'~rrr~rlüa.
L'existence.<)')cet ouvrageétait ignare (joat)')

Illitiemalin,bibliotbdcnlreà Minden,puis rcc-

leur litsrollégede Hanovre,connu par de bons

livrest'ttttih a la bibliographie,en aclieta un

manuscritdans une vente publiqpe,à ~(ae!l-

trictit. 5lattlresonannonça cet événementdans

le troisièmenumérode sa GrFllca~n~usica(t. t.

p. s3), au moisde juin i722, en faisantreman

quer que Louis XIV avait offert plistieursmit-

tiers de livres pour le mêmemanuscritquelques
années auparavant,mais que par des circons-

tancesinconnues le volumes'était alorségard.

D'aprèsune notice publiée par lIull\!ll1annlui.

méme,Nlattilemnassure que ce manuscrit,du

la main mêmede Réljnont est le seulquiexiste

(estunlcuna~xemplar in toto terrarurta orUr).
(1ajoute que l'auteur n'était quesimple moine

iursqn'it l'écrivit, et qu'il ne devint abbé de

Prktinqoe poitériettremfnt d'oit il soit que
t'ouvrageest antérieuril 892. Postérieurement,
et mauascrita passé dans ta blb1iotbàquude

l'univerxitode Leip~lck,et l'on en a découvert

uneautre copie dans la bibliothèqued'Ulm.!·:n

iax9, j'ai trouvé dans un très-ancienvolume
manuscritde différentesmain't, appartenantil
la bibliothèque royale de Beleus (nO21ú1,

in-4°), et contenantdix-sept pièceslsistoriiiiies
et autre~,Quecopieapographede t'ouvragede

He~non datée de Pan 886. Cettecopie pré-
cletlserenferme l'épUre"Ratbbod, luivle des

formuleson neurnesdedeux centquaraute-trais
antienneset de cinquante-deuxrépons,dans les

1 Ililit tonslie l'église,nllléesenneumeadel'anclolll'

espèce germanique que ras appelée atolalFr.u
sazonne ou gothique. J'ai cité cemanuscritdans
te Résum~plallasophlquo cte l'hislolre de la

musique. Onconnalt ~lanejnsquàce jour trois

eopieslit-t'ouvfasedeRéginon.
L"ahMFGerberta publié l'épUre l~e llarmn.

nica Jnslilutfonc, dans te premiervolumede

ses .Sc<p<0)'Mcectesiast. de .ltuslca sar.ra

6(p. !30.!47). d'après le manullI:rltde Lcip~rh¡
maisil n'a pointdonné lesformulesdesnaumes

en sortequecette intéressantepartiedu travati
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de Bé¡¡inonMt encore inédite. L'omet de la

lettre à Mtthtxtdestde bignaierla décadeaeedu
la MttMd'Ohfechtffoyesce aom)~9uece mal.

tre célèbroeutreteaait unecorrespondanceavec

chantecclésiastiquedansl'arclit-vécliécleTrèves,
vers la fia du neuvièmeai3cle,et les allhatioll'

qui t'étaient glisxéwdans un certain nombre

d'antiennes.Cellelettre est diviséeen dix-neuf

sectinum.Dans la première, Réginonrapporte

qu'uyuntpris chez lui t'antipttonaire de la ca-

<Mdr<tte,ilen a rangéles c:b4111sdans tonme))'

leur ordre et suivant la constitutiondes tous.

i'uiiti)indique desaaomaliesd'un certain nom-

I~rod'antiennes(jù la constitutiondes modesdu

plain-eliantn'ett pas respectée, et qui, après
avoircommencédansuit ton, liaiasentdans un

autre. les troisièmeet Iluatrièmesectionstrai.

tent des ton. suivantlu doctrineordinaire;dans

la quatrième,Réginoaappelle musique n~tu-

relie celledesquatre tons autitentiques,et mu-
sique artlfrcielle celle dea tonsplagaux. Le::
cinquièmeet sixièmedivisionsexposentla doc-
trine de t'harmonieuniverselle d'après Boèce

les Mptiùtneet huitièllle sont relativesait%
trois genresd'iastrttttx'ntsil cord4t,à vent et do

peroursion.fja neuvièmedi"isiona pottrtitre

Qufdtor, quid sonus? on y voitqu'à cette

époque t'or signifiaille ton ou la note diller-

mittce,et sonus, leson en général.)Letseftions

dix à dix-septexposent la dochtae des inter-I.

valleset desdivislau de l'échellesnivantlesys- )
tème grec.Dans lesdernières, Réginoodit que
ta musiyueostun art si vaste et dont les pfin-

cipe<tMnts)obseorf!,qu'il n'est donnéqu'a peu
clt-personnesd'y ttre initié.I.

REGIS ou DE ROI (.)EAs).dont le nom

flamandétait vraiiiemtftabtententKcKtxcc,qui a

la metnesignification,fut un des Musiciensre-

nommésde la Belgiquevers lemilieuet dansla

secondemoitiédu quinzièmesiècle,car il fut

contemporaind'Ockeghem,de Busnoiset deCa-

ron, suivantcequenousapprendTlnctoris,dans

le prologuedu l'roporldunalr, (écriten t4Tti),
où nousvoyousaussiqu'il était compteaunom-

bre desplushabilesdans sonart. Ses conlem-

porains(de Dusslaple, iayez cenom) dans

« la Gaute(Hctgique),dit Tinf tondant été Du-

foyet Dincisois,suivis immédiatementpar les

« modernesOkegbem,Iiusnvis,Regiset Caron,

« tousoicettenbcon)()0!!iteurf!,d'aprèi te quej'en
ai entendu(1).» Il résulte de re renseignement

que tt('t;it a du Ilrmllaircres itreinier41I1I\'ra~AA
vers t4âO8Ul,Iuslard,Dufayétanttuorten t4M.

On voit, dans lesdocumentsquiont servi pour

(t)ar bul. centcntftonnttrueronttu foallla~ntayrt
DinctioliqulbuolmmedtaletuccMMfttntmodernlOke-
Rhrm,RU5nll'"Regisel Carnn.otnoixmquosatidtveritu
laoempuittonepretl8l1l1sslml.

Begis. Rienn'a fait connlltr« jusqu'. ce jour

quellefut la positiondo cet artiste il eat tente-

ment démittré, par les recimeliesde M. Pin-

citartet deM. Léonde Burbure,qu'ilne futatta

cliéni a la dllapenedes ducs de Octirgogu,ni

à lacathédraled'Anvers. Dans un livrede frag-
gneiit4de aressexde diversauteurs, publiépar
!'etruecideFosgosabrune,en 1508,on trouvele

Credoà 4 voix de la messeVillage, deRejtit.
Le premier livrede motets à cinq voix pubihi

par le mêmeimprimeurcontientquatre motets

de ce savantmusicien,à savoir. AveAlaria;

Cla»gatplabs ~oret Salne Spo»sa tu! genl-

Ma Lux solemrntsadest. Dansle tr",i9il:me

livre(signéC) de la prjcleulllt ccllectiondu

inèglietyliograplie,intitule ~arMotteemrcatcea

Udhcratou(Venise,1503).ou troule laclianson

françaiseà 4 vois, deRegis,dont lespremiers
mots sont S'J! ~rousplatstst. Ptusieumaresses

decetartiste,dontunesur laebaasonde<fomMe

arn:e~,satronventen manuscrit dans lesarchi-

ves de la ehapelleponti0cate,attemc. Tinctoris

(Prôport. tlb. 111,cap. 6)cite aussi de lui la

metse Per omala, lui reprochant certaines

foutesde proportîousdansla notationdecet ou-

vrage.

RtICKARB ex RËGNART (FII1111)011),
né à Douai,dansla premièremoitiédu seizième

siécle,fut d'abord attaché la cattiadmiede

Tournay,enqualitéde simpiemusicien,J'ai dit,.
danqla premièreéditionde cettebiographie,que

Regnardobtintea 1 Iii3letitredemaltrede chao

pelledecettecathédrale,parcequ'il portece titre

au iruatïspieede sonrecueildeClnqtrante chan-
soas à quatre et ot»q parties, publiéIl Deoai,
chezJean Bogaerd,en i&75;cepeadantla liste

des maUrestte citapettede cette"'1110,¡aileta

demandedeM.TanEiewyek, par M.teettanuine

Voisin,vicairegénéraldu rnêmesemble
démentirce faitparceque, d'unepart, le 19aollt
de cettemêmeannée 1673,SimonLenaerdest
nommémettredechapelle,et de l'autre,une in.

demnitéest accordéeIl FrançoisRegnardpour
le tempsoù il avait occupéla mêmeposition.
Tootetois,M motifsne me PO?41smtpas Ruf-

lisant.pour infirmerla dateque j'ai donnée,ou

pintctilsmesemblentla confirmer. Remarquons
d'abordquece n'est que le 19août queSimmi

1 enaerd reçoitsa nomination;en secondlieu,
onaccordeuneindemnitéà Regnardpourle temps
où ila remplilesfonctionsdemattrede tJI8pe1le.
ce qui prouvequ'il n'a occupecette IJ/aceque

peude temps, car s'il y fdt restéuneaanfe en-

tière,parexemple,cen'est pasuneindemnitéqui
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lui auraitété due, <MhXtr8ltemeat\'#gullerat.

tacite 4 ta position.11est donc vraiseneblablis

qu'ayante nommélm t 573,UII9poaitionplu

avaniaASasalui fut offerte, qll'l1 a donné sa

démissionavant te mois d'août, et qu'il n'ot-

eupa la place deniattredechapellequependant

un Iempu>I8eICQurt.
11neresteplusqu'à découvrirquellefut la pc')-

lion de Franels Regnardaprèsavoirabandonn6

cellede mattre de chapettede la cathédralede

Twirnay or nousen trouvonsune Indication11ré-

cisedaassonrecueildemossesialilulé MJasxlres,

~M0<tt~<'<quinquevacnaa,auctore Francteco

Re7nar~ta Sercnitx. l'rinctrts Mathtae Aus-

trtf, etc.,muaicorum vice prre/'ecte.Jamprt-
munilit lucem et<«fB;~K<'p«'p< eaaJ~;ctna

ChrtalophortPlantint, 1582,fa-fol. max.Ainsi,

François RegurdpMftaimt))ed)ete)neatde la ca.

tliédrale detournayauservicede l'archiducMa-

thias. Ce fut sentidoute son frère ( eoyesl'ar.

tiele suivant)quilui procaracet emploi.on con
nait aussideMMm)Ma!tioBi°Ctnq!sanfechan-

sans à quatre et cinq parties, conienant tant

au~instruments ga'à la aotx; Douai, chez

Jean Boperd, 13' In-4°.2°Podxtes se P. de

Rcrnaardet aaires poe~tes,mises en musique,

ûqtratre et ctaq patttts; Paris, AdrienLeroy,

t679.!n.4*cMo)tg.
REGNARD ou REGNART (jicQust),),

frère puhlédu précédent,naquit à Douai

vert1sat, et fit ses étudesau collégedesfaites. JI

y a quelque incertitudesur les commencements

de sa carri&rsa'artiste, et sur les .poeitioasqu'M

occupa avant 1570. Remarquonsd'abord qu'il

n'étaltAléqued'environvingtet un anslorsque
Keapremières compositionsfurent pabliEea,en

<S&2,dansun recueildeA<<~K~ca<la4et 6 voix

dodivers compositeurs.Il fut d'abordattachéen

qualité dechantre Il la cathédralede Tourlley¡
mais fine dut pasy reaterlongtemps,car Pierre

Jounelli, qui a recueilliunegnndecollectïonde

motets compoúl par lesmembresde ta chapelle

1

Impérlale,8OO81.rèpes de Ferdinand1eret de

Maximilien11,et qui la pubila en 1568,nousle

titre de Nonus 7ge~aurus tn1l.tlcu,. y a placé

vingt morceauxdece genre,composéspar
Jac"j

ques Reanard doù l'on doit conclure qu'Il
avait passé de la cathédrale de Tournay dans

cette chapelleavantque Rolandde La<su<l'ap-

pei9tà Munichen 1510pourle servicedela cha-

pelledu duede BavièreAlbert.Quoiqu'Iien suit.
Il est certainque, dans cettemêmeannée t57e,
il était établidanscette ville, puisqu'ily épousa;
Anne Fisclier.fillede Jean Pischer, chanteurde

ta chapelleéledora1e.Vers 1575, Regllard fut.

Pappel6au servicede l'empereurMaximilien1/,

et après13mort de ce prince, l'empereuret roi

deBohêmeltodolphe JI l'appelaà Prague,et 16

nommasecond mettre de sa chapelle,11y resta

jusqu'Ace que l'archiduc Ferdinandpriât 10roi

da Bohêmede le renvoyer à Vienne. Il parait

qu'il futpeu satisfaitde la .iluatlonqu'iiy trouve,
car il retourne¡Prague quetqlle9annéesaprès,

cependantIl nest pas dotitui qull ait été m4itre
de la chapellede l'arehiducFerdinand,car il en

prend le titre au frontispicede son recueü de

25Citansonsamusantl!8( enallemand), qui fut

publiéà Munichen 1591. Peu de temps après
ton retourà Prâgnf, sa santéNattera,et l'ardeur

qu'tl mit â continuerses travanxIs conduisiten

peu de temps aux portes du tombeau.panxla

dédicacelatine de son dernier livre deniemes,à

l'empereur,datéedePraguele3décembre <59M,
il dit quesoit état est désespéré,qu'il lui resteil

peloe usez de forcepour acheversonouvrage,
et termineen suppliantle monarquede prendre
sousaaprotectionsa femmeetsesenfants(1).Re.

guard mourut vraisemblablementen 11100,ou

au plus tard dans ruade muante, car sa femme

prend le titre de veuve dans un recueilde ser

compollitlonaposthumesqu'elledédiaIll'électeur

de Bavière,aprês aoa retour à Munich,en1602.

Les premières compositionsde cet artisteont

parudans ua recueil Intitulé blaçniJlcat se-

cunduia 8 routgaresmustcsemodos a dttxraJa

mustcls compoaltum 4 et 5 vacum, Daaci,
1552.Dansla liste de ses autres ouvragesOBre.

marque 1° 7*et<~e Lietlermit rlreyer Sfim-

m<'MtM<M&Artdertteapelllanen adera·elschen

YJllaraellen( Chanson$allemandesà la manrere

desvillanellesltalienn8!l,a 3 voix) Munich,Ad.

Berg,ma, <o'4'acMe<!«~t<o<C&~feM<

qteasmoleta vulgus appedtat,quinque et a~

vocu»4.Authore Jacobo itegnart jlandra Sac.

Cna. Mafaatafis murtco etioaMaximtltauoIt,
Rotttanortam ;mperatori omper Augttato,

coMecra/M; ihld, tS76, la-4-* 3° 111.

qttotconlione8 nutga rnotecta appeüater, es

vetert alque t~aeotbtertamento cottectae,qua-
<<Mfpc<t<M.~MfeMJ~eote~~tar<<~<M<<fo.
aacr.xCasa~.e~o~e! musteo;Aortberpx,

ino//fctna Cath. Geriachin et hrrecksJo.

AatMtit~ontani, t579, In.4°. –<< A'ctreKurs-

ttellige teutsche Lieder mit jürt/Sltlnmeri ex

singenund au( altcrleg Instrumcnttenex ge-

&m)MAe(Xo))teneschamonaallemandescourtes

<-tagréablesà 5 voix, pour chanterou polit 1'\1-

gagede toutessortesd'In,ttumenlll);Nuremberg,
CathurineGerlachet Jean de Berg, i5M, in-4'

III~ntrouveIdtextedecetteIpllredaasle0lctiounatre
hMorlquedaaetutndeA6ohlme,par1)tabacs,tomeIl,
pare
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obhtBa.–6*Ce<MMt<<~t<<H<ea claque eaot,

lib. le( 2; i<)M.,tMt. in-4°obl.-6°ChaDIiOIiP

allenuades à 3 voix, dans le genredes napoii-

taines, publiéesd'abord en trois parties, puis
réunies1 Munich,AdamBerg,161\3,in. Franc-

fort, 1591, <&')7,in.4'.Jeeroisq))ec<ad~er<e*
611t1on8vielIolitque des rtproduttiw de l'ou-

vragepubliéil Munie)),en t &73.–7°Careltonum

piarum sr.piem psalmt pcrrcttcnltatea,tribus

t'ecf6)«, MunichtAdnm Uerg,1586, in.4°.–

8° Mariate, Itoc est opusculunt sacrarum

cantimant pro omntbus B. M. Y.jeallctlaU-
buarum 4, 6,6,88 Me. tMpfuch, tMB, tn-4"

hOVlnllt.cinqchallaonsamu&aDte8(CIIallt'mallfl¡,
à < voixet pour divers il15'rumell'sjMunicit,
<49). C'est an frontispicede cet ouvrageque

Hegnarvfprendle titre de mattre decbapellede

l'archiducFerdinand. Lesautresouvragesde Rf*

anard, dont les titres suivent, n'ont été publiés

qu'épi sa mort.–10" btisaa:aacr~adimi-

tatfonem setectissimarum ca4ti«uni suauts-

sima harmonta a ~utnqua, sar et oelo ta-

cibus etatofo/.e. stuthora dacobo Regnardo,

Ces. MajPStatGschort 0(M<c<jpMf/'ee<o,Fran.

coPurti, apud ~'o//j~mytMt Richterutn, tm-

pensts llicolat stetutt btbtiapotae,1602,)n-4"

eMonti.–tt''C<:uitièmtM)KedecesmeMesiFfane.

fort, 1603,io-4° chi.JIest vraiaem6labiequecette

édition est une réimpression,car rien n'Indique

un titre que BegDardfut décédé. 12°Cerol-

lartune missarum sacrarum ad imitationenè

aclactisslmarurt~caationicm guavissima har-

mortia a 4, 5, 6. 8 et 0 roc.; Manich,t003,
ta4* Ontrouve dans cet ouvrage deux dédi-

cacesde la veuvede Regnard,ta premièreà l'ar-

ettidueFerdinand, l'autreà Georges-Bertholdde

Breltenberg.-13°111oteltae4, 5, e, 7,8 et r2 w-

cuin.pro certis qtatbusHatndtebua domitatcta,

aosactorumque/~<«<'<<fa«6<MFranefort,160&,

in-4*. t4*C<M«e<tMJMBr«}M<<t~f<tewoewa{

Dilliagen,1605,in-49. 1b° A~lognJ~ca3dactea

octonisaracibuaad octo9nodosmtMteocompo-

<<«na, una tua duplict <Mt<~AMM,Sa~troe

.Regina,totidem ~ocibua <<ecaMf<M<<&jFranc-

fort, 1614,ïn·4°.

ItEGNAHD ou RCG1HART(Pàscaàâscs,

et Cnant.nss) frèresde Pran~oia et de Jacques,
ont été ausslmusiclep et eomposlteura.Lespo-

sitions qu'ils ont occupéesne sont pas conaues

jusqu'à oùjour. Leurexistence n'est révéléeque

par un recueil compost1de pièces des quatre

frères, lequelest imprimé sous ce titre lVovx

emidonn sacrm quatuor, quhrque et ser ro-

CXM,tum tant

_ntns ivoci optîjtimv, <Kt<A<tW6<MFrancfaco,

Jacctc, <'<M<A<M<o,Caroto Regr~artfraàrfbua

germanta ( F.ccaguam bonum et quam ju-
cussdumhaGifarerratres issunum, Psal. )3~ i
Duaci, ex<?'«)<! /M!<tt<0Rogarti t ypographi
juratt, )590, in-41.

REGNIER (JOSEPH) avocat à Nancy,t
membredo la sociétéFot et 6umtére de cette

ville, fi amateur de mutltque.eu autour d'un
livrequiapour titre J~'O~w~ MCMmotttMHce,
sonadnstretatradlonet son feu; Nancy,Vaguer,

1850,un volume in-9'' de 5H pages.Ce titre

énigmatique,qui exprimemal cequ'il veut dire,

répond au contenude l'onvrage,(¡crlt d'uastyle
prtl,tentieux,déclamatoire et souventobscur
l'auteurne sait pas toujoitri les cliososdont il

parle.Par 61cmple,dans ce pusap ( page34
où Ils'agitde la naturedesjeux omette de l'or-

gue1« Reptë~ntM~-nou!la languettofixéepar
Me de ses ~trémit6s au systèmedePanc4e

pluRlonlueseraceUelanll1lotte,plusgrandelOri
Il laforcede l'air pour la faire battre contre

MM anche, et dans sosballealenlsellemettra
d'autant moinsde rapidité qx'tla la trrnddront
« ptua ltotgnEe de For$ce de l'aehe, etc. <*

M. Hecnferno sait pas que la languetteest ee

qu'onnommet'anche: H prendpouroello-olla

rigolecontre les parois do laquellecetteanche

bat, commele languetlo,ou ranchede la clari-

nette bat contre les pare~ de J'ou,erture de

son bec.

REGO ( PNMO'VAZ),mettre de Chapelleà

Elvas,en Portugal,116en1670,Evera,n)o<tntt
ea ce lieu eh 1736,à t'age de 80118111.11ans.
Il a taiMéenmaauseritbeauceupdocompollition8

pourl'église,untraité de musique,en languopor·

tugaise,mâcher, et une dissertation lntibitée s

Defenta sobra a entrada da naweaada »sfasa

aabrc la scala Aretdna,compaatapeto Meatre
Franciaco Nalts, Jiteatreda cat4edrai de Bar.

cedona(Défensed'une entréede neuvièmedaaa
la mem sur la gamme tràrétin, eompostepar
M. FranoolsVa))s,maUrede chapellede la ca-

thédrale de Barcelone).
REBM (HBaMAttt(-Fa6B<BM),impeeteMrde

l'école 8upérieure,predteatearet pasteurà Neu-

kirchen,dans la Hesseélectorale,connupar des
écritsthéologiqueset des sermons,depuis1794,
a publiéun opuscuieintitulé Der O~9el haher

Zueck; sur Bekes~tgungJûr Cemeinden,Or-

gantaten, Cantoren, .!c~t<<<eAMf«<t<<<o<c&<
die es<Mr<<<wtrotion. hl eftem Vorttorteunît

einer Orgeltcethe(le Butélevéde l'orgue,etc.

Marblll'g.Chr. Garthe, 1826, in.8°de76 pages.
REICH (P"UIo),écrivaininconnudu (1Ix.-sep-

Mêmeslècte, est autenr d'un livre qui a pour
titre Deutscheitlustca (laMusiqueallemande),

Wittenberg,1 63im-9*.
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KEtCH (LeP. flf)%009),nefn <o77,aWaa.

gen, en Maviere,entra en t693 au couventOt-

tabeuent, où il fit r~e,I,tlllll'Ilet "l'. vreux.JI y
Mtouruten t7M- E\I:elloutorKani~l4tet bfjl1£om.

IIUBilcllrpour l'I!¡;Ii~I!,i1laissé en tttanuKCril

beaofoupdemesses,.t/Mererc,mot<'tset)it!())im.

8£ICII,\ (JoIEI'11), vluifincetti6teet cmnpo-
~iteur, naquit f'1'II¡:ua en <74M.A)')é)tavoirélé

liendaistpiusirurs annéesattacirdait aervicodu

comtede Wall!eln, il entra en 1787chezCe.

lecteur de Cologne,à ttonn, enqu4litt~demaUre

de eoucerts et de chef d'orcliestredit )t)Mtre.

La goutte dont il était tourmenténe lui permit

pas de remplir Joogtellillsce dernier ettipl4)i.Il

inuitriità Boa))<'n)7!).'),et lion en t79. COlllllle

il est dit dam le Lmiqtthuniverselde musil)"o

publié par te docteur Schilling. Reidm a eu

de son temps ta repxtatiund'un violoncelliste

habile,d'un bonchef d'orchestreet d'on cuitepo.
tuteur'))!mérite.Ona publiédesa cOIII\1Otiillon
18Six duos concertant''pour yifllollet ylohm.

celle,op. t,liv. 1et 2; Bonn,Simruck. 2"Trois

concertospour viotoncetteet orchestre, up. 2;

4ffrnbacit,hndrrç.–i!° Symphoniecanr:ertunte

pour 2 violons,eu violonet violoncelle,up.3

Bonn,S!mrMh.–t"T)f)i<dno~pour violonet vio.

loncelle,op.4 ))nd. 5"Symphoni'8à dix par.

ties, op.à, n"'I, 2, a¡.ibid.–o" Sytnplmnieacoli-

ccftantespourviolaitet violulloolle,11"2 et 3 ¡
ibid. 70 Symphonieconcertante \II1UI'a eur-t
Ibid.

REI(~H¡\ (A~iToi4c),neveu du précèdent,
est né 4 Prnye te 21févriert?7o. Admiscomme

enfantde cllleur À t'élise do la Ci-cix-tlu-Sei

gneiir, à l'âgt!de neuf ans, il apprit en tnème

tempeque temusiqueteséfémentxde la langue

latine, puis suivit lescaurs de t'oniversitë.Par-

venuà sa M'tierneannée, il screndita l3onnprès
de sononde, (ptiluifit continuerses éludesmu.

sic"les. Le Imitéde la fllgllede Marpur; et le

livrede Kirnbewr sur la compoitionpure, fu-

rent sesseulsgllhlesdans l'art d'écrire.Sespro-
pri~sfurent rapide, car a dix.sept ans il dirigea
lui-mêmel'exécutiondesa premièresymphonie.
Mus tard, il disait que t'etude de l'algèbrelui

avait été fortutilepour pénétrerles mystèresde

t'harmonie si l'un ne savait d'ailleursque cette

éttifiene peut conduireà rien de réel en iiiii4l.

(tue, on aurait ta preuve, par 16' ouvragesle

Reicha sur la théorie de cette science, quelle

n'ompecite pas de tomber dans de graveser-

retirs.

En 1794.Reiclmalla jt'élablirà lIambclUl'g,<IiI
ildonnapendantcinq an<de!)teconade pianoet

d'accompagnement.11y écrivitla musiqued'un

opérafrançaislntitutit Uorlc/"ratd<leJiantfori.

Aprêiune répétitiondecet mal dramatiquedi.

rigéepar Rode,qui setrouvaitalorsHambourg
r avecCarat, le directeurdu UII!4tredecettevil~!

lit à tricha desprnirusttionspourqu'il ylit re-

lirésentersonou\'faite; mais M.de Fombrune,

einigrt-français,lui donna le conseilde le faire

antendro à farht. Séduitpar t'Mpefrtte m<'<'e<
dont la capitalede laFrance,Reichane fut plus

occulléquedu désir de fairedeséconomiespour

s'yrendre, et pendantplusieursannéesil celivra
â t'etneignefnentavec ardeur dansce but. Il put

e0811semettreen roule,etnrrlvaà Pari. aucom.

tnencement
de )7!)9. Il s'y Oteennattreovanta-

¡ ge"~ell1ent

parune symphonieexécutéeauxeon
cerfs de la rue de Cléry, qui JouiS1i4lentalors
d'une célébritéméritée.Cetheureuxdébutluifit
obtenir le livret d'un opéra destinéau théâtre

1 Jo'eydeau,Mja sa partitionétait prête,lorsqueles

deux tM4tres ;i'opéra.comiqnede la rue Feydeau

et lieFavart lurentsuccessivementfermés.Ledé.

1 couragernentJeté(tam l'8aredu compositeurpar
ces Mntretfmpt le décidaà n'éloignerde Paris

pour aller à Vienne, où il se lia d'amilléavec

Haydn, ~tibrectitabew, Salieri et Ceethoten.

Co
fut aloraqueReichaseli vraavecactivitéil ta

composition,et qu'il écrivitun nombreconsidé.

rable d'ouvragesen tout genre, où Il fitpreuve
de plusde facilitéquedegénie.Cefutalorsaus,;i

que
ses idéescommanc8rentil se formulerence

qui concernaitla 1bdoriede l'harmonie,la mo-

dulationet les formesdidactiquesdes romposl-
tions.Le pretnieroutrage 01, il montrasa ten-
dancepour l'innovationdans ces fomtes,est le

recueil de Treutc·stx /5cpuespour le pïurto
d'aprhs un nnur.~eausystème, qu'il dédia il

Haydn. Ce nauveau système, qui consistaitil
fairedesréponsesaux sujetsde fuguesà toustt's

degrésde la gamme,au lieude Ieàtraiteren fu.

gue réellesou tonales,il la toniqueet illa domi.

nante, n'était autreeliomque ceque lescomlie.
#;Iiet)mlIallcnsdu dix-septièmesiècleappelaient
ricercare (li /'anlasfa, et que I.angIÓavait es-

sayé de fairerevivredansson ?`rait8 de la %u-
yca, C'est dans ce livreque Reichaavait pris
l'idtiede ce prétend))saua~cau système, pen-
dant son séjourà Paris ll.avait cru y trotttfer

le principed'une modulationplus riche de va-

riété, et ne t'était pas aperçuqu-il ânâmtissaitla
sentimentde la tonalité,4urlequelreposetoote

la «MMiqueliossîbledusJ.tAnl6européen.D'ail.

leura la réunionclésformesscelasli'luesaux li-

bertésde la fantaisiegâtetesunes et lesautres,
timenneds cea chossareprésentantun ordred'i-

dées dont l'objetest différent.Dansune notice

fournie par lieletit au%compilnte.ursdu Ilic.

tionnaire historique des mustclena, il est dit
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que sonouvrage fit une vive impregsionsur les

musiciens,et qu'onnomma1'¡¡lIleuren AttoMene 1

le rcatauratr.ur de lrx tugue;rnads la véritéest

quecetteprotection n'eut aucun succès, et que
letesp)Mct)M,gravée%en 180:1,civexStfiner, se

retrouvèrent trcnte-ifuitanvapréaà l.h!1Ipresln-

tacies citcx tun gucoegteurU-ntin~'r.
L'existencede Reichaa Viennat'tait treg-lieu.

reuse la compositionet l'r-nseü;uemrnti"t fuor-

isissaientdes rcs.gourcessulirsanlesiruurses üo-

soins, qui furent toujours lieu
maisla guerre de )8u~,t'in~Miende l'Autricite

et l'occupationdo Viennepar t'annëe française,

viarent porter atteinte a ton tfien'étte. Lesap-

proche!:41'tilleguerre nouvelle,vers la tia de

i!)08,ledéciiièrentil s'éloignerdeVienneet à se

fixer IlParis, oit il arrivaau moisd'octobre.il

y retrouvades amis, et l'exécutiond'une sym-

phonie de sa compositiundans on des concert%

du Couservaluire,râplwlasur lui t'attentionpu-

btique.JI04'Ylivrail)'f'a':e!t!ne<Mntde la compo.

sition,et sa manière expéditivc,quiconsistaità

n'entretenir ses élèves que de chosesen usage

dans lamusiquede sonépoque,liartleuliétement
dans le style isistruiiiental,lui fit ireauconpde

partill8l1squi, se persuadantqu'il n'y avait pas
aulre chofi-ilapprendrepour))0i!sederunecon-

nail1!lnllceréelle de l'art d'urire, trouvaientcette

méthodeplus commotjeque touteautre. ne là la

réputationdemusiciensavantet degrand lirofes-
seur dont Reichacommençai jouir en tttt, et

qui grandit encore après la puülirationde son

Traité de mrlorlle, en tst4. Si l'ignorancede

toute littérature musicalen'avaitpas été corn.

plètealorseu France, ce livre aurait lMcepen-
dant porter atteinteà la connaacedans lesavoir

de l'autcur. II suffit de lire Il.1premièrestignes
de ta)'nSfacepour acquérir lapreuveque lteicha

n'avaitpas mêmepris la peinede s'informerde

ce qui avait été fait sur letn6mcsujet: xDepuis

« plusieurs~i¡'cles,dit.il,on a publiéunequau-

UM de traités sur l'harmonie,et pas un seul

sur la mélodie 1 najoute platsloin,dansune

note <'Sulxer et Kiruberger,deuxauteur!.alle-

mands d'un mérite tns.distiingué, t'un dant

son niclionrrulrr, des beaux-arts, et l'autre

« dansson Trait~ de composiliort,ont parlé
du véritable rirylhmemusical( Mélodique) i
« maisce qu'ils en ont ditne regardeque sadé.

finition et tl/IDutilité. Quant a ses lois, il ses

e!cept)on! à ses secrets, etc., tout exigeait

des tenherchessuivieset bien liéesqu'on n'y
trouve point. Or, laissatitil part l'e~ceilcnt

discoursde I)oiiiSur la perfection de la nul-

iodie (t), et le livre de Xiciteimann Uir,.Me.

It1TnmnIIdesesIIPuYrns_nart.~01ete~iv_

lodionor,Aih re»Ti'esenaotvohlala »actail~ren

~CMeAa/'<en( la Mélodied'aprèclia -natureet
aes qualités)(t), ou le sujet est considérésin)-

plementsous le rapport esthétique,on trouve,
environqilatre-viagtï ans avant la publication
du livrede Reicha, celui de Matthesonintitute a

Iierrb melodiarhca wis6ele6cwts etc. ( 8gç4
d'une sciencemetodique,consistantdanslespt in-

cipes naturelset fondamentauxde la eompusi-

tion, etc.) (2), et pluktard la premièrepartiedu

grandnuvragcde Riepe) (3), qui est un traitE

uompletdu rhytifme MUMea);la secondepartie
du mêmeouvrage(4), qui renfermeunebonne

théorie de lamodulation le traitéde la compo-
sttiandu chant, par Marpurg(5),où 10rhythme

mélodiqueest traité de main demaUre;lasdeux

derniersvotumeiidel'Xssatd'unetntroduction à

<«MM/'o.t)f<MK,de Kuch (6),q))irenfennent un

bon traité de mélodie~IIIIS'esdivers aspects;

entin,le rityttitneindindicliii-avaitététraitéexpro-

fesso dansle livre du l', Sacclti( l7ellafttt'MoHe

drl te~mpatecllamusira, nrt Laltor. rtelluyoe.

siar, dansnhtide t~nesi(( y'raitRdcla mesure,
aude la d<t'<«0«du trt:epsda»slrt musique et

dans (a popstr),et en dernierlieudans le Cours

corrrplrt d7<arntonte rt de campasttton, de

M. de Momlgny(7'. nl1Ï1'hllétait(l'autantmains

cxcoaabtede n'avoir IIIISpri') connaissancede

l'eSoutrafjcs,que la ptupart sont écritsdans les

tatt~uM ailemandeet française,qui 1,,létaient

falllilières,A l'égard de son titre en lui.même,
on peutdirequ'il est imparfait,ence que l'auteur

n'ya considéréson sujetque MMun seul aspect,
celui du rhythme de la pbraaéolngieenélodique,
et n'a pas même entrevu les loisde la méludie

sons les rapports de tonalité, de Illudulalion,

d'itarmonieet d'esthétique. Bicniaférleur aux

livres deAtattheson,de Riepel(4 deKllclrIl oet

cgar< Illaisseencoreà faire'unbontraité do la

mélodie.

La réputationde savant professeurqu'onavait

faite Reicha le fit cboisir, en t&t7, pour suc-

céder 4 Meuu),en qualitéde professeurde con-

trepointdans le Conservatoirede Paris, réceni-

tuent réorganisésous le litred'École ro,yatc de

(t; n<!)tttc~nt. to-
flainbourg,ttaa,In.4°.(1)tlamlrourp,1111'7,10-
(3)..Il\i'all9'l1rllodexar marsikaltsclen8ctxltuna(Htt-

tnettt*delacomposlllontuusic2lei;nâtifibounc,t~a5,tn-

101..rëlmprlmérlll~61.
(4)f;ntt)df<!ft)tsur 'y'onordnuna)tf)))Mrnndamen.

1 tal. du.ystémedesIons1t'fmcfottct )~-)pttc)t.1787,
1In.lollo.

.!).dnlcrtunpsurStnnrompoeiltoni Introduction4 la
compatMon chant);SlIlllromll.tl/lnnIn-4-.

6 hl

;s) lrernrrArtner.tntrtln»flsar<;mx(xx«<e)),-M<tot-
sladtPlI.elpslek,3vol.In-8-,t«-82-1»-

m rarts.18011.vol,10'1.,
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tie naiqucctdedcclantcsliort.Cefutpeudetemps

IIprèllsanamiaatioaàette placequ'illeiibliason

s)')ti!Med'hafmoeie,<<it()!ttt)t)tVfe)ntitH)e:Co«r<

rlrcompoailionmusicale, au l'raflé corayrlet

t'< ;Y«4MtM'<fAerMeft«!pratiqlte. Écartantla

oon.idéruliondela'ul~'e1slondtlsaccord.,dontles

premienaperqusappartieanoutà Sorge(toyezce

nom), et con6ëquernarentde4 pbénoarènovde

constitutionliarinoniqstetrottant de la prolon-

gation,Reicharentre<taMte systèmedesaccords

ixotéscréépar Rameau,et en formeuneelusi-

ficallonarbitraire,suivantde certainesconsidé-

ratioos qui lui sont paI1ic\llièm. Sa base de

théoriesecomposede treize accordsconsollnanbl

et dlssonant1,parmi lesquelsquelques-unssont

primitifs,et les autres,des produits de laitén.

tim des lntervallennaturels. Dèsses premien

pu dain lexpositiondeies principes,onaperçoit
unecerlalnuconfusioatiens les idi~e4futidanitp-

tales, qui le jette daus le dedaled'mIl! arutli-

tudede failsparticuiient.Lesdeuxpremier~ac-
cordsde la dassilicalionde Keichasonlltl par.
faitmajeurellDineur¡le troigièlllftext J'accord

parfait dottioue( tierr.eet quinte mineures )t
dontil faitun accorddissonant.Encela ildiffère

de8alliresauleursde systèmesd'irarmoataparde,

ciassilicatioasd'acords Isolé! qui ne reconnais-

seat comrnedissonancesque lesçonsqui se heur-

tenten seconde,et leura renverxementset fedou.

Mcmeatade fieptttmeet de neuvième.Cegui
détermineIleicliaà rangercet accordparmiles

dwouants.c'eiitQuenarl'effetmêmedelacoastitu.

cord da 5eptlèmeavec!quintemlileure,appelé
de lroistsmeetpeee par Reieto,celuida sep-
t'eMe majeureou de quatrième115pèt'.e,eehll

de neuvièmemajeureet de neuvièmemineure,
-sontaueaiconsidérésparluicommedesaccortii

primitifsdomême rang,et quoiqueka accords

11tue.12meet ta"" liesoientquejdeeath!rallollfl

des aecordedérivés de sixteaagmouléaMec

quinteet quarte, et du l'accordde septièmedo.

minanta avec quinte augmenté%il les place
néanmoinsdallasa eatégorlofondamentale,Tel

est lesystèmequiaeudela vogueparmiquelques
artistes de Pari., p4rw que le profeaaeurqui
l'. inventéfaisait oublier 8811dëfaubdans les

analysa et lesapplicationspratiquesqu'il don-

nait à us élèves maisquin'en eat psemoinela

théorie la moine rationnelleqnft fût possible
d'Imaginer,et le retour te plusdéplorablevers

1'tiiipirijnie((rosier de. anciennesméthodesdu

1 conllllOuteRl8utdu dix-huitièmesiècle.

K(t1824,tteicttafit parattreun nouveaulivre

1 élémenllire,auquel il donnale titre de Traild

de fsauteMm/)0~«OMMtt~M<f,/<aM<<)«<e
au Coursd'hrcrmotûcpratique et (lit yf9<M

de médodle.Les rnusiciensinstrnitaéprouve-
rent quelqueéh)nnement ce mot de haute

Mmp<M«<o)t,qu<sembleIndiquerdescatéjlpries

de compositionsmoinsélevéesque d'autres,par
des qoaliteaétrangèresIll'iaspiratioa.Cotnpaai·
lion étaitemployéparReichadans10sensd'art

j d'ecrtrc; il évitait avec soin le mot de l'école

( eontraRoinl), parce qu'une partie de cette
tionde l'intervalledequintediminuée(mineure),
Il y a unesorted'attractionentre lesdeuxsous

qui comliosentcet Intervalle mais il aurait dû

voirque cetteattractionn'est pastcliemeutim·

pèrieuse,qu'ellenes'eMnottissedans unemutlu-

Mon, ce quin'a (XMtiru il l'égardde la véri.

tabledissonance,ilmoinsqu'elleneprennepar
l'enharmonieun caractèrede note sensible.Le

quatrièmeaccordde la classificationdeReicha

est celui de quinte aoglDentée mais IcidlIJa
88manifestela confusiondes idGeado l'auteur
du système,car dansle chapitre où Il traitede
cet accord,"avoue quece a'est qu'un accord

parfait majeuraltéré danssa quinte. Le cin.

qui~maaccordest celui de septièmededemi.

nante,qu'il appelledo première apéce; puis
tient ie.hlêml!accord,qui est celuide septième
odmre avectiercemineure,objet de tant d'er.
reurspourtouslesharfMniiites.Reichaluidonne
inom d'accorddeaepli~ntede secondeesp8cr,,
et 10bornea dire qu't6s'arnploic princlpaie-
mcnt sur le seconddegr~d'uue gamineme-

jeure, senspluss'informerde sa formationori.

ginaireque de celledes autres accords. L'ae·

xcietite
seitleinent(le rnatrapotntdauGde)étatt

considéréeparluicommeutitedanssonapplica.
lion à laMtMiquemuderne.JI necomprenaitpa·,
dans Mtatfttttetde l'art, l'usageduMM()'fpoM)<

aimNlt,fille sedoutait pas que l'art d'écrirtt

ne peut avoird'autrebase.Delit le silencequ'il

gude
sur ce sujet dans son livre, et qui fait

1 crouler Mitiee qu'il voulait construire. Son

ignorance absoluede J'hiatolrede lamusique,et

le peude soinqu'i! avaitprisd'étudier les 100-

j nomenbdecettehistoire,l'ontdaillaursentratne

1dans degraveserreurs,quil'ont exposéà la 86.

vère critiqne de t'sbbé t3aini(t), donll"CI08-

Mante éruditionet l'ingeiible logique ont dé-

montre queReichaavait confondulu époques.

supposé desfaitsabsurdes,Ignoréleschosesles

plus vulgaires,danstout ce qu'IIdtt concernant

les formesdes compositionsaneieoees,etmême

l'égard du principeconaUtutifd'harmonloqu'il
leur suppose.

Dèssonarrirée enFrance,Reichaavait espéré

Ill 6lemorfe:<orico·critfekedtna"Meet deltaopII"8
de 6. 14#riuipddaI'atatrtna,t. Il.ft. sa.811,
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prendreplace parmiles comporitatimdramati·
que* mais les ouvragesqu'illit représenterA

l'Opéraet au théâtre Feydeaulie turentpoint
heureux.En 1910, Il donna avec Dourien à

Popéra-ComiqueCaglioadro,en troisactes,qui
tomba la premièrurephhientatioo.~e~aMc,

opéraen3 actes, jouéen18t el'Acadêmitlruyal6
de musique, ne fat pas plus henreat; enfin

Sapho, grand opérafi) 3 actes,tombaen 1822.

Cefut la dernier essai deReichapourla scAne,
et depuis tors il ne compouquede la musique
instrumentale.Il fut le premier en Francequi
écrivitpourles Instrumentsa vent des tofnpo-

sitionasérieuses,danslesque11esleursressources

particulièressont employéeavec adresse.Ses

quintettespour Mte, hautbois, darieette, cor

et basson,ont euun succèsdevogue,vers f s f 5.

Lenombrede aesouvragespour lesInstruments

s'élèveIl plus de cent,qui renfermentplus de

quatre centsmorceaux,la plupart de grandedf-

menttoo. On s'étonneque de tant d'ouvrages
écdtsparan hommehabile,\1ne soitrienresté,

et que la plupartde sesproductionssoienttom-

béesdansun profondoubli,mêmeavantsamort.

Reicha s'était présentéplusieursfoisIl l'Aca-

démiedesbeaux.artsde l'institut deFrancepour

y remplirles placesvacantes; mais l'usagede

n'admettredans la sectionde musiquedecette

Académieque descompositeursdontla réputa-
tions'était faite Il la scène, l'avaittoujours fait

écarter. Après la mort deCatel, en 1831,il se

présentade nouveau,et elieteiiaà démontrerla

nécessitéde réserveraux théoriciensdesplaces

parmilesmembresde l'Académie,dansun petit

écritintitulé Ameaalearsdamembresdo d'A·

cadJrnte<<et6e<t<M~<tr<<&M<MM«t<<(eFrance.

!té/lexJOnssur les titres d'admission dans la

recflorede rnusJquede cette Académie,Paris,
de t'imprinteriede Pihan-Delaforsst,1831,in-4*

de 4 pages; mals ses effortsne furentpas plus
heorcuxcette fois que les précédentes ce fut

Paër qui obtint laplacevacante.Enfin,après la

mortde Boieldieu,aumoisd'octobre1835,Rei-

chafut admis à te remplacer; maisit ne jouit

paslongtempsde l'honneurqu'il avait tant dé-

airé, car il mourut le. 2&maitsae, regrettépour
ses vertus socialespar tous ceax qui l'avaient
connu.Lesmembresde t'tnstitnt. iesorotesseurs

~manlrreM«ee«< Paris, Imboult,1800,In-4..

2. Traité de mc~lodir,uGslractionfaite de

ses rapport atec l'ilarejionie, sulei d'un

suppidn:entaur l'art d'accompagaer la nnlo-

die par t'h:zrmonie, lorsque la première doit

elre pr~domtreosttr,etr. «,Parle,18'4, In-4"dtt

126pugetlde texte et de 7i planche.siVavl!e~.
Unedeuittfmeédition de eet ourra~ea été pu-
bliéeen)8:t! Paris, ZeMft,i))-4' Raamanllin-

diqueunetraductionallemandedumême livrep

par J. Spech,mais aans faire connattrani le

lieu,ni Jadatede la publication, 3° Cours de

composttloumusicale, ou Traite~complet et

raisontié d'harmonie praltque; t'aris, Uin-

baro, sansdate ( t)H8), it).4°de 2UUpacesgra.
v<M.–<" Traltèdr. hauteeomposldionmual-

cale,faisant su lie au Coursd'harmonie pra·

tique et au Tratte<de mé'lodle;Paris, Zetter

et Compagnie,sans date (1824.1826), deux

partiesin-40de235et de361pagesgravées. Une

traductionallemande, amompagndedu tenta

originalavecdes notes de Cteriày,a parn soit*

ce titre 6odatmullr~eLaAr6uchder must%atta-

clsen Compositlon,etc.; Vienne,Diabelli,1834,
4 vol.ln-fol. ~°.trl du rontpoailPUrdrama-

tique, ou Cours complel de composition to-

eale,dietsé en quatre parties, etaccompagné
d'un abluntede planahas; Paris,A. Farrenc,

1833, la-411de Il pages de texte et de 111

planchesde musiquegravEe.G° Petit Traild

d'harmonie pratique à deux parties, sulut

d'exemptesen cantrepolnt douWc,et de douze

duo pour vdodanet violoncelle,pouvanl go

foueraiatst sur le piano, op.84; Paris, Gain-

baro(ans date), in-4".Reichaa aussifournides

articles sur la musiqueà l'Encyclvpédtvdes

gens du mtondc. H. COMMMT)U!<!5)!<STBCMttt(-

T*m. 70 Symphoniesà grand orchestre,

up. i1 et 42 Leîpfiick,Breitkepfet!!a'fte).

8"Ouvertureidem,op. 24,Brunswick,Spchr.
90Octuorpour 2 violons,alto,Il88se,bantbois,

clarinette,cor et basson,op. 96, Paris, Janet.

100Troisquintettes pour2 violons, 2 altos

et bane,op. 92 Paris, Pocini. 11° QnafuorR

pour2 violons,alto et violoncelle,aunombrede

vingt, savoir op. 48, 49, 52, 68, Leipsick,

Breitkopfet Ha~rtet.;op.90, livres1 et 2, Paris,

P. PeUt;op. 94, 95, Paris, Pacini. 12"Trios

etélèvesduConservatoire,ainsiqua lesartistesde

l'Académieroyalede musiqueet de l'Opéra-Co-

mique,eseiatbrantses obsèques.11étaitcheva-

Merde la Légiond'honneur.

Dansla liste des principalesproductionsde

Reicha,on r(~m3/'quocelles dontles titres sui-

vent I. OuvnàczsB~D~CT)~)!S.1"k~ludcsou

Thdorteapour k pia~~o-furté,dtrigres d'trne

.pour viotoll, alto et violoncelle;Vienne, Has-

j Metjtr.–130Duospour 2 violaae,op. 4a, 63;

i Leipsiek,
BrettkopfetOmttel. 14"Vinl\t.quRlre

quiatettaspour (tùte, hauilaie, clarinettc, cor

1et hesaon,op. 88,9 1, 99; Parts,Janct; op. i Do.

Pan!t,Zett<:r.–t4*Qu!)tuo)-)tour<nOte-i,u)).)'

¡ Paris,t'teypt. tu° Six quatuorspour ~i~ttr,

1 vlololl,alla et basse, op. 98; Pe' Janet.
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<7''Tri<MpolirlIétl!, op.26,51,Brtinswick,Spehr

U.-ipMci(,BreithopfetM<erM.–18" Duo:lpour:

'1 lIûle.I,op. 20, it, 22, t.). Brunswick,Spebr.
19"Quintettepour deriiiette, ';0100,2 altos

.1 violoncelle,op.89. l'aria, t'ieyet. 20" Six

livresde trios pourtroi4cura, op. 82, 9:); ibid.

210QUllluorpour piano,Odle, tieioncMJieet

basson.op. 104 Paris, Zetter. 22'Trios pour

pianu.violonet vialonaello,op. 47,54 et loi

Leipaioh,Hreilkopret Ha-rtei Parb, Zetter.

230 Sonates pour pianoet violon, op. S, 5i,

55,62 Leipsick,Breilkopfet limrtet 241So-

nate.!pour pianosont, op. 40, 43, 4U; tbi't.

a3° Étudeset fugues pour le piano,op. 31, 32,

59, Ct, 81,He,97; llarit et Leiptiett.– 2f" Va-

vialionaidem, op. 83, Sa,31 ibid. 27" L'art

de varierou67 variationssur un thèmed'inven-

tion; Leipsick, greilkopfet fia-rtel J. A. De.

laire a publié: Notice sur llelclta, 1/11I8/C/64

contpoaitearr.llhéorlalo; Paris,183;, itMB°.

RËtCMARt) (ÉLlB-GASP.\IID),Professeuret

recteur du colhilede la vieilleville,à Magde-

t)<)Mrg,MquitàQMed)inboar);.fe4novM)bM<7)4,
etmeurutil Atagdettoürg,l0 18sel)tembre1791.n

est.autourd'une notice intéressantesnr Martin

Agricolaet sur sontraité intuulé,tfuaicaln.stru-

jiaeittalig,laquelleest datéedu is juint759, et

quo,ltarpurga inséréedans le cinqui8tuovolume

de sesEssaishistoriqueset critique*fN~tor~/«*j

M<Mcte~<f~e,etc.,p.tît-t30,et2:!t.M5),
sous ce titre CMt't-M~Me~M)~achrelbettan

Ilcrrrt JolratuaHeinrfch Rollen, unhlcerdien-

lett 0~'ec~yeM 3/MMCMira hlagdcbourr~,bet

dessat ehetiaftor Verbirsduttgu. 1. w. aDr~e-

lasaetb. Woria~ugleickzron Alartinodgricola,
rrltteatallen 9eschicklenT'onkünsNerunders-

tetttAfrectoreMusicoshtpsf<6~,einige iyach.

rlchf <'<-?<'? tclrct (fliltre de félicitatiuu, à

monsieurJean-HenriRollen,dignedirecteurde c

musiquea Mafidebotirg,écriteil l'occasion(it-sut)

mariage; dans laquellosont renfermésen t)H!<t)Mf

tempsyeelquearenseignementssur 3lartinAgri. 1

eola, ancienartiste musicien habite,et premier i
direcleurdomusiquede cetteville).

jREtCMARD (HMtn.AM.KStE.ûrMK~H),<

conseillerintimedecour et directeurdu bureau i
de la guerre de Saxe-Gotha,naquit il Gotha. (
te 3 mars 1TIi1.Destiné au barreau, il lit se< (

4ilisdesaux uuivenitésde Gœltingue,Leipsicket (

Jéna mais de retour à Gotha, il aballll/)/1ll1Ile c
droit pourla littérature. En 1772, il pubtiases 1

premiersessaisqui consistaienten potilieset en t1

opusculesen prose; ils obtinrent da sue< 1(

Lorsquola troupe de Seyleralla donner des re.
prrSsentattonsa Cotha, HeiclwrdM lia avec le
directeur, prit le goùt du théâtre, et comisiença 1

la pllblicftliund'upalmanachdesthéâtres, qu'ila

lititpal'allre<;tM<))tHannéedepuis t?ï9 jttMpt't-M
1800.ta t 7îu,il (al liii-niémechargéjar le*'<

il do la directiondu théétrn nationalde

£¡olha,Il joijjtfitbumlÓIà cutta place celledo

conservateurde la hibliatltèquapublique deGa-

thit, et le titre d'iasattactaurde la tlibliolhè'luU

particulièredu prinee.la fonctionstiti tous ce.s

emploisne pastie Çt)nderplu,,ietir4

journaux scientiliqneeet littérairesqu'il ceuti.

nua pendantpluaieursannéesavec..IIccbs.1'oul

te niotitie connaltson livreintituléle C2tidedu

rayayeur en 8uropa, dont iluéll! fait di108tl.t
éditlous. L'idée da ce livre lui villt dans les

voyagesqu'il lit lui. mêmeen Allemagne,est

Suisse,en France6ton Italie.Reichardest mortil

Gatha,le 17octobre189.8.Sony'lrralrr- fialencler

( Calendrierthéâtral) a paru pendantvingt-sir

itns,à Gotha, chezC. W. L'ttinger,in.t 2. Ony
troute la tistede tousles opérasreprésentdxest

Allemagnedanscelle périodeavec les nomsdes

Eompo~~HM,des noticwbiolll1lphiqueset des

nu&dotei memicaleq.Go rédarteur de "artil'Ie

Rrlch2rcl, dans la l3ioyrayhiottutt~craellr,cdos

MM/fmpaw/M, deRabbe, a confondu ce iii-

le-ragetiravec Jean-FrédéricRefthardt (f0jfe:
l'article 'misant en lui attribuantdes letlrcs

sur ltr ru uxyuc,en 2 volumes,le livre sur l'o.

()t'r!)-«mif)ue')ftemmd,te: tettrMcoiiiiilentit!llt,~q

écrilosde t'arb et de Ytenne,et iaitniet'opéra
l':l uraurseulrend lseureux, dont il fait une

ctMx&tie.

REtCHANDT (JMN-MoStuc carnpoat-
teur etlitlérnleurmusicien,naquitàKœnigliberll.
le 25~novembret732. CeimespremierMattnét~.4

[) étudiala musique,Richter,organistede relill

ville,lui en.eigna à jouerdu clavecin,etYeicft-

lener,de l'écolede Beada,lui donnades leçbtx
le violon.Apr~lsavoir faitses premièresétudes

ra gymnasede Kn'nigsberg,il sulvit,à 1'tiniver-

;ité decette ville,le cours dephilosophierie111-

«i-treKant, pendantles années 1769 et t7TO.
't fréciaental'universitéde Leipsicken 1771et

1772. Petxtant les deux années quivantes,il

royageaen Allemagne.Appelé11Derlin, vers

a lin de 1775,par l'ordre de Frédéric M, il

obtint la place de mattredechapelledela cOllr,
levenue vacante par la mort dAgricola.Déjà
iourtisanhabile, il avait imitele stylede Graun

joe le roi de Prusse aimait beaucoup,dans on

tir italien envoyé11ce prince cntutne écttan-

iHon de son talent cet air, composéen con-

;urrence avec Namnann et 8chwanenbefj;<r.
luiprocurala victoiresur ses rivaux, et laplaca
lui fut donnée.Reicliardt coalitiond'imiter la

Manièrede Graun et cettede flasse,dans tM
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opéras Italiensqu'il fil reprt!Hui4!rait iliédire(ta

FrL!4)léric.Il établitaussià Berlinun conrert spi.
rituel oÙIl faisait exécuter les compositionsdE

Jometii, Majn, Sacchini, Piccinui, et d'8111"

Mtopotitettrs de1t-tolemodernede fltulïe, dont

lu ouvrages étaientIQa)uPuIà Merim.Uallste

cours de l'année )7<t! il lit un soysbe, oo piu·
tôt une coorse,en ttalin;car n'ayant pasobtenu

de congédu roi, Il dut se ir4ter et retocorni-rra-

ptftementà àMerlin.Kx)7«r., /1 se rendit il t.nn-

dres et y lit exécuter la l'assioic, oratorio de

Méfastasedont Il avait composéla musique,des

psaumes et des scènes italiennes.Après que)-

Ilues mots de séjour en cette ville, Reichardt

alla à Pari. et fi) entendreles même! coniliusi-
tinnsavec au concertspirituel. La direc-

tionde l'Académieroyalede rnuaiquetuiprolios3
de mettre en mtigiqtoelesopérasde Tamprlan,

par More),et dePanlliée, par lierquin il tm-

porta ces livretsil Berlin,et fannée sUÏ\'an1eil

retourna à Paris avecle Tamerlan terminé,et

une partie de la partitionde Pantitée. Pendant

qu'on était oceupédes répétitionsdu premierde

ces opéras, et que Relchardlse préparait à se

rendreà Fontainebleau,oùlareine l'avaitsppeté,
Frédéric Il mourut, et lecompositeurfut obligé
de partir en toute tablepour Berlin tifs l'appe-
laitla n~eeMitëd'écrire nuecantatefuuihrc iuror
les funérailles du roi.

L'avénementde Frédéric-Guillaume11manlua
le commencement de l'époquela plus brillante
de la musique a Berlin.L'aneieftorchestre de

Frédéric fut réunià celuidu prince qui vrnait
de monter sur le trône Reichardt en t'ut la

direction et y attira lesartistes les plu9renom.
mésde t'Ëurope.Bfentoton y vit hrillertes-denit

Duport, Vachon, Ritter, Titrscttmidt. Palsa,

Btcttr, et plusieursautres tatfnta remsrquahtes
dnj8celèbres, ou qui n'étaient qu'à t'aurore rie

leur carrière. Reicliardt, en homme habile,
abandonnasonancienstyle,et consultantle gatit
du nouveaumonarque.se mit à étudier et imiter

'a manière de Gluckdansle s-écitatif,et cellede

Piccinnidans lesairs. Sesopéras, fntitutM:1n-

dromeda, !'rolesïlao, !?rc'rtnoet l'pllncplade
sont écrits dans ce stylemixte. Dans le même

temps il composapour le théâtre national de

1(a;nnlgsladt des opéras et des mélodrames.

Chargé par le roid'alleren 1talleà la recherche

de bons Cll8DteUrspour le théâtre de Potsdam,
fi arriva à Rome,en t7M, quelquesjours avant
la semaine sainte, et put entendre la parfaite
exécution des chantresde la chapelle Sixtine.
De là, fi alla IlNaples,et revint en hâle à Ber.

lin, rappelé par lesdevoirsde sa place.Les fa-

tigues de ce voyagelui occasionnèrentunema.

ladie grave qui t'empettta de finir son nllm-

pirrdr,dfttfncpeur l'ouverturedotC'et

1 oppmIII!fiit jouéqu'aux noces de la prinœ

d''t'n)ss<vt'cieprin<d'0ran!;c, devenuro!d'
Ilays-lins, v!))j;t-troi'!a))'!aprfs.

ileja depuis le retour dr Hfiftmrdt il(- son

\'0) lIj¡f! d'Ilalie,dl'II lnél:onlf'nteuII'ntsduroiCII/,I,u

lui t'ctaient fait aparcpVMirles n«'tif< de <'f)t<'
a<-h<!U!it'<)ts)M<biUondu inuijariltie)) l'i-garfidcs

son maltre de chapellen'ont pas élé connu,;
maispar ce qlliadvint dans la <it)it«,il y1i!1

de croire ctoe d'impruaentespMrotesrefitti'csaIl
la rbrnlutïon(rançai'.e.atnr!'Digrante,en forent

la cause. Ces m~:nntet)tenx'nt'.tlcvinreut si

man)))<!<
air commencementde que Ne'"

eliarilt
offrit sa démission;nl/lia elle fut re-

fusée.En con;ideratiande ta n~e~it~ de rrla.
blir sa santé, alliihitiéepar te composileur,il lui

fut seuhmumtaccordéuncongé de trui':ann<t''it.

avec ta Ilerlllissionde les passer daus onc mai-

son
de campagnequ'il Possédaità Gicbiche))-

I stein,près de 11811e,vers les trontiérei de la

Saxe, et pendant ce temps la 101alité de snn

traitementlui fut eonfierwe.Reictiardtnequitta
cette relralt.! que pouraller à Berlin mettre en
scèneson Olinrptade; niaisIl y retournabien-

tôt, et relilsade se ciraruerde la composition
d'un opéra nouveau pourle carnava)suivant.
Profilanttiti loisirqu'il trouvaitdans sa paisible

habitation, Il conçut, avec ses amis Ktinqénet

Spazier,le pland'un journalou écrit périodtquc
sur )a muaique, qui commenta il. parottre au

moisriejanvier 17U2,parnumérosd'une feuille,
sous le titre de J)/)MfMhet<'s ·T'~chertLlalt

(Gazettemusicalehebdomadaire) mai; aumoif.

de juillet de la mêmeannée, re journal prit la

formed'un recueilmcnsuelet parut Mus le titre

de.MM~ft~c/te.MoM~K'tW/L Les triste ré.

xultatsde la camllDRlicdes troupesprussicnnes
en Champagnedécidèrenttes éditeurs de cere-

cueilil.cesser leur publication,qui a été réunie

en un volume,intitulé Slttdlen(ür TonLi7nsllcr

unti 31<tslYi/rrundr(Étude!)pour les musiciens

et les amateurs de musique). Pendant cette

mêmeannée 1792,Reiciranttavait fait un troi-

sièmevoyageà Paris. \)e retourdans !laretraite

do Siettiehenstein,il mitenordre ses note!;et ses

souvenir!;sur ce voyage,et lai~SIIpercer des sen-

timents favorablesà la révolutionfrançaisedans
de~lettres conlideatietlesqui furentrenduespu.
btiqm's.Cette imprudence,bingulière de la part
d'un homme qui avaittait en d'autres circons-

tances preuve d'adresseet de circonspection,
ac' evade Je perdredans l'esprit de Mderic-

ouillautite,et lui rit donnersa démissionavaot

l'expiraliondu h-rmedeswncoligé.
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Heichardtse retîra Hamboorg, et y publa

on écrit périodiqueIntituléLa France, quiob-

tint tan brillantsuccès. Avantde se fixerdans

cetteville, il avaitfait, au mois d'août t793,un

voyageà Stoctfhotm mais il y resta peu de

telDpa.car au mois de novembrede la même

iuiiiée,\1était déjà do retour à Nainbourg.11

s'y mariaen secondesnoces, ayant perdll811pré.
mière femmeen 17g3; puis il vécut avecsa

l&fllilledans tonpavillonattenant au moulindu

villaged'OMemtMUMO,près d'Allona. C'est là

qu'il rédigeason journal polillqueJusqu'aumois

d'lOtit1785.Ayantobtenuà cette époque l'au-
torisation de retourner à 18 maisonde Glebi-

elreaateia,il t'y rendit mai* il continuadegar-

der, commeartiste, ta silence qu'il semblait

s'êlreImposédepuis le commencementde .793;
car même aprèsque le roi eut paru vouloirlui

rendreses bonnesgrâce*,en lui accordanttu

178ale titre d'iaapecteur des saline#deHalle
avec un traitementde t,500 écua,il ne publia
riende ses ouvragea,et ne voulutpoint écrire

four lethéâtre.

La mort de Frédéric-Guillaume11,arrivéele
17novembre1797,vint changerla situation de

Keichardt 1 reparut à Berlin au commence-

111eDtdelieS, y lit représenteravec un brillant

succès,son Brenu:<a,graud opéra, et fit Me*

cutersa cantate funèbrepour la commémoration

de FrédéricIl. Chargéde nouveaude la diree-

tiondela musiqueau théàtze royal, 1\ y donna,

pourla fête du couronnementdu nouveaurot,

d'fle sasaeznte,opéra-comiqueconsidérécomme

lin desesmeilleursouvrages.Aucommencement

de l'unl!e 1800,ilmit aussi en voguele vaude.

villemuaicaiallemandqu'il avait invente,élan-

quelil donna le nomde Lfederspled.L'ouvrage

qu'il écrivit pour modèledes piècesde ce genre
a pour titre Amourel Flddüté; \1fut suivide

l'Art ed l'Amour tous deuxobtinrentdu 811e.

tes. Songrandopéra intitule Rosemoade vint,
au commencementde 1801. mettrele combleà

la faveurdont il jouissait près des habitantsde

Berlin.Le roi dePrnasefut si satisfaitdecetou.

vrage, qu'it accordaau compoa1leurunegrati.
ncationde 1,600écus, et porta son traitement

d'inspecteurdessalinesa9,300 thalers (environ

9,000francs).
Aumois d'octobret802, Ralclrardtfitun nou-

veauvoyageIsParis; tes savants et les artistes

l'y accueillirentavec distinction; il y fut pré-
sentéait premierconsu4 et ta quatrième clasae

de l'Insmut de Francet'admit au nombredeses

correspondants.Deretoura Gleblcl1enateilldans

¡
t'étéde 1803,il y reçut le brevetde membrede

d'Académiede Stockholm.L'esprit d'observation

dont il fit preuvedanssesLettresc~t~aH~.
les rcritea yendant un voyage à Paris, dans

les années1 bot et 1803,procura cet ouvrage
un sucebs<tevogue.L'invasionde la Sine par
l'arlllée française,en 1806,obligeaReiehardtftir
se retirer dansle nord de t'Attemagae,et pen-

dant préxd'unoaauéeït v8cutà Dantzick,Kœ-

niatbereet Memet.te-4 événementsqui en furent
la suite le privèrentde tes emploiset de mff.

venus, et il ne trouvade ressourceque dans la

place de directeur du tiré8tre royalde Cauel,

qui lui fut offertepar le roide Westpltalie.Il y
composaun opéra françaisIntitulé l'fleureux

lVau/f~aqe,et quelquesdlvertisselAtlltsdrame

Uque9.Dans un voyagequ'il fit il Vienne en
t8o8 pour y eugacerdes chaoleurs ltalienii,Il

composaBradamante, grand opérade Collin,
et reçut des offresavantagoureapour s'y Iller.
mais Il préféraretourneril Caaael.Cependantla

guerre qui éclata dsJIal'année suivante entre

l'Autricile et la France lui faisantcreiodre de
nouvellesdévastationspour sa propriétéde Gle.

biciranatein,Il t'y retira après avoir donné118

démission,et s'y livraà larétaettoa deses Let-

tres eort~dentlellesaur Vienne, qui parul't'nt
en 18f0. Onlgnomle motifqui le décidaitfaire

imprimer cet ouvrageil Amsterdam.Meichardt
mourut dan. sa maisonprè4de Halle, la 2 juin

1814,à rdge de soixante-deuxana, JI avait été
marié deux fois sa premièrefemme(Julie Rei.

chardl), néeà Berlinen 1752,était filledu cé-

ièbre violoniste ¡"rançolsBenda.La seconde

femmedeReichardtétait nUed'un négociantde

Hambourg;sa dot tut employéepar le compo.
alteur à l'acquisitiond'une terre dans te Hoi.

ttein.

Considérécommecompositeur,Relchardt ne

peut être clesll6IlIIrm1leaartialesde génie, car

Ilne sut qu'fmtteravecadresseet arrangeravec

goat. Samusiquede théâtre ne manqueni d'a-

ement dans la mélodie,ni mêmede forcedr4.

matiquedansla détiamation;mait on n'y trouve

point de ces nouveautds,de ces bardiem qui
d6c*ut l'invention. Son harmonie est assez

pure, quoiqu'il0'8111fait quo des étudesIncom.

plète4 dansl'.rt d'4Icrlre;maisapparllent plus
à l'ancienneécolemixte allemandede Gralloet

de fiasse qu'à celledesnouveautéstrauvées par
Mozart. Ses modulationssont aussi trop uni.

formes. Dansla IDualqlleinslrumenlale,iln'eut

de auccésqueJUSQu'eu1790.Lestransformationa

qui s'opérèrentverscetteépoquedanacette par-
tie do l'art firentbientôtvieillirsesproductions
en ce genre.

Commeécrivainsur la musique,Rei(,,bardtne

s'est distinguéque commecritique et comMe
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lt;stotle» del'art de son temps.Hommed'~prit
et d7:xpdrieucr;avant lu beaucoup,h' IlIu~ique,

com~r~ li.-àIlrududlons d'époque!)et de pays
différent*,connu beaucoup,1'arti.I." de (tx'rite

et recueilliune multitude d'an<t;d«t<i"ur leur

j)Cf!<)t<ttMet t'iurx tracaux, il reu4isiait tuutes
lotiqualité..n<M<!<air<polir Atrire avec satirrè.4

dot analysesde compositionset des meftMJrei!

contemporains;mais<):<))<.lesquestionsséripti4es

etfondamenlales,il manquaitégalementder4tvnir
et de 1)rofuniletir.On petit dire de lui qu'il fut

«~<'re~MrMt(«c<e)tpt')mt que musicir,n sa~
t'Htt<.

Lesproductionsde cet artista estimable se
divisent en irrits itjxietautfuir la nlusiqlle,ou
dana lesquelsil a traité acri4tcntellententde cet

art, en (Ipt!taset mélodrames,en mu'¡'I"c inç6-

trumenlale, en musiquevlICltlepourl'rrgliae,le

concert ou la chambre, On y coxtpteenviron

cent quatre-vingtsœuvreshnl\rimo!esou iliontis-

erit8$ En voicila liste: 1.~.CaITl:ItFr.Tlt``iA tA

MM'OCf! 10 Jtt~uallrallxcltr.sKunsturaga~in

(Magasiftdet'xrttnMicat), lierlin, t7S2-t79t,
huit numéros formant 2 votumea in Mit).Les

livraisonsde cet étrlt, qui devaitêtre 1'~riud¡'lue,

parurentà deskportues!ndetenn!n<)"JIcontient

des noticesM'-torique~xur l'art et "'S 81'11<1('1\,
et des morceauxdo rnuahiucrocalc Pt instru-

l1Ienlale de eot))))0!titenMcélèbres ancieus et
modernesou de l'auteurdu recueil. 20GMM
rles Mt)t!M.O«ïC/<MA'MM~M«~~9t))iconJolcarln

h'rlatlrfcr Reichurdl.Ilerartsgegt~reua:onJ. A.~Wr/c& ~Mehoft~.~f<r<:x~~<'t<r))t'ottJ. A.

(Esprit dit magasinde l'artmusicalde J. f. Rfi-

<hardt, publiépar J. A.) ¡ Berlin,Ungliér,'79',
in-8" de Xttet t95 pageo.Ce volumereuferme

le textede l'ouvrageprécédent,sanslesmorceauxj

de musique.11parait que Relchardt futmécon-
tent de cettepublicauon,car deuxansaprèsil en

tlt paraitreuneautre éditionIntitulée Geisldes

rnuaikalischen AxH~maye~M, narlv etnern

ebm 1·ërjrtaser dMn'~ofWyfffM tcnd MM

Zusx~taen~crrrtehrtcnL:'xemplaredas Ifrtns(-

)!tej;M<)M.lfcrauagcycbcnf0)t J. A.(>-prit du

magasinde l'arl musical,d'aprèt fin exemplaire

corrigé1IIII'I'allteuretaugmentéd'a'tditioni!,etc.);

1
lierlin, 1793, ln-8°. _30 S~~farroa.
kunatler ttnd htuslk(retcade. A'<0ehtstorisch·

krlllsche ~<-<~n-</7fëir Jahr f7ax, in smel

ThelleitherausgeqeLenvon.F.-A.Kunzen und

J.-f. Rrichardt (Études pour lesmosictenset

les amateursdemusique;écrit périeiliquehilllu-

tique et critiquepour l'année 1?92, publié en

2 partiespar F.-A. ltnn2en et J .-11,Relehardt),

J!er))n, 1503,t vol. in-4". La premièrepartie de
r.e journalde nruaiquoa pour titre .Ilusika.
llches· lvcwhmblatt (Gazettemusicaleiteixtoma-

agocit.u~tv. Du ttMtCtM!. T, vu.

et ta !\et'unde.Mt<~te<<ïc/(f.<.t/eno//<.

schrt(l (EcfitmxHMtmenxuet). 40~c~<KW/«

(Gazette musicalede Der-

lill i, lierlin et Oranienbuurg,citez 1·r0.irlirh,
))!01.tSOU,t<mt))())ein-4'La pullicatiaa de M

juurnal fut arrtU~1!par (et événrrnentxde ta
gisprredp "SIIt! pu )M6. -5' AlrESIlraliscltcr
4lrnanaclc mél 12 neurn Liedrrrr (Atrnanaeh
IllIIHie¡¡1avrc 12 eliansoni nouyelleA); Berlin,
'~lIl!llI'r,17!11!,petitin-11.Ceto))(Me)))e<'<-t)tpar
tteichantt Jane,118relraite de G)ebi<))M("tein,
pendant sa disgrâce,eontientun calendrier où

()ttt<ttt<-jour Indiquela nal811ftnred'un comllusi-

ttur, d'un chanteur,1. 'uninstrnmentietaceli'iucx,
on ,un écrivainsur la muxiquP,et <te<!articles

hioera)'!tiqucsoil l'auteur elÍsaiede c<ttaet6r«ef
le méritede qllelque¡¡.unsde ces artistes et sa.
vante. fi' t'rbrr dïr deutache Xonriarhe

tlprrrrelad r.JrrrnrAn!~angerinesfrrurrdarhaf~-
trrlrrn Itrirjes ü4rr die mustkaltsdeesPoesle

(Sur t'op<'ra-Mm)qtteattentant),)!oititi'))))ffe)t)K
MnlidenllellcQor)atK~iemusicale);Ha)nt)0))rK,
r74. petit in-8°de 12%paRM.-70 L'eber die

l'/lichlrrr des Hipten.l'loldntslrn (Sur tes ,le.
voir. (qijalitéçné('es!\8ires)d'un violoniste tréir-

Berlinet Leipsick, t~6, itt-ii" de v2

p3\1M1,Cepetitécritrenfermedes conseils pour
les violonistessur le son, le maniementde l'ar.

cloel,te cloigier,têt ntianepg,lamesure,etc.
(f GPOrg-FriedrFclrIltrtadcl x Jugcnd(JeonaMo
de RfnrRe-FrMMcHtendel), Bertin,t78&,in-S"
de 30 paltcs. B*A das m~rallralischePtc-

bltcu~re, setrtc /rartsrnsische Operta Taynor·
Zen urrd I'anfhPe belre/'fertd (Au pailiticmis.
sieal MtM-emantles oliérasfrauçall Tamerdan
et 7'an~e), HamboMrg,t!a7. <a.8"de 55page¡¡.
Reichardl y rend comptedes circonstancesqui
ont enrpéch6la représentationde ces ouvragM.

Iu° l3rie% einrs aurmerksarrrendtciaenden,
die :llusl/r beirr//end ( Lettresd'un voyageur
observateur,concernantla muaique), Francfort
et l.eip~it:J¡,17i4, t"'partie, 10-8"de 184pages.
2" idem. 1776, in-80, de 134 pagex.
110Sr·hrciben tt<)M-die Berlinisehe Ahcslkan
den lfpirin A..f.h.<<t M. Nine Beilage au
drnr ersten Thede der Brte(e etnes au fmcrk·
snmr n Reisondt-it,etc. (Lettreà NI.L, de sois.il

Mayence; supplémentà la premièrepartie des

1.4,ltresd'ua voyageurohxervatenr,qut concerne

partieatieremefttteii musisienade t3erlin Hall,.

bonrl!1771i,t<)-S°df3tp4ge< 12"fertrauta

J})'ea<M~'af«?e«'tt'aM<'st)«<eM7aAfen)809
tend 1 %(il(I..eUrcsconl\!lentielles4lerltesde Paris

dans les annrrx 1802 et 1803); liambourg,
t!<04; t"' partie, in-a°de<92p*ge! 2meidem,
in 8°de 422page<;3°" Mem,1806, de 390

14
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papa. Cet ouvrageeu%tantde sues, qu'oa dut

reimpf!me)')e!tdeM)tpremiersrotumesea 1803.il
irenfermebeaucoupde reDSeÏfpIeIIIeAtssur latausi

que françaiseet sur les unusicienaqat tintent à
Paris à cetteépoque. Al'dganides Lettre coati-

deutirilea"tes de Paris ent79ï et publiées¡en 2

volumes, lesquellesMot citées par Chetoaet

Fayolle,et par quelquesautres bio8raplresflan.

çais, je n'en trouvepasplusd'ïndieatiandaaa les

Mttttogoewallemaadaet dans leLexiquebiogra-

plriquede Kayser, que du Voyagerarrsica!en

Allemape, en Aitglottumetea France qni, <ui*

vaut,l'antitti Le1llquedes musiciensde Gerber,
aurait été publiéen troi. volumesdans l'anllfe
1787. 13' Yertraalo Br·~e/'egeacAreNrenau/'
ctner Reiaenach iVieraeenddenDeaterrekhfa·
cAenslaaJen nu Elide dea ,Jahrea t8M u~nd

.u Ar~ang 18oe(Lettres comidentieiksécrïtea

pendant un voyageb Vienneet dans les tlats

wtrtebient, vers la fin de Caneee1808 et aa

commencemeatde 1809); Amsterdam, )9t0,
2 volumestn.8". Ces letlrea renfermentde très-

bonnes observationssur la situationde la mu-

sique danste midi de l'Allemagneil celteépoque.
14° Geben des berilhmten 3'or~kunstters

Xetnrieh Wilhetm Gulcle,. aachher 9ena~trtl

GsrglietmoEnrico F7oriao (Viedu célébremil-

ticienHettri~utttamne Cabien, ensuite appelé
Guillaume-llenri Fiorino); Berlin,A. Mytius,

1779, in-So de 258 pagu, il" partie. Sans

nom d'auteur. Cet ouvrageest an roman d'édu-

catïon musieale.dont la pmière partie ext si

peu de Mccet, que Belcbatdt ne /lt point pa-
raltre tu autres. tf Beaucoupde morceaux

détachessur dlvena parties dela musiquedam
des journaux de Uttél'8lur8ou de musique,
entre autres dons les ArcAif1e4du Tenrpa, de

Borli%.iula et octobre l?9&;dans la Gazette

mulicale de Berlits publiéepar Spasler,en t793
et 1786; dansle journalintitulé t'Allentaqne, et

dana Je xycée du beatKC·arls,Berlin, t797
dans la Gazette ltttéraMe de Berlin, et dans

)aB<6Mo/Ae~«aallemande entisi,
dans la Ceee«em<M<c<t<e<<eLeipa6ck,où l'oa

trouve particulièrementun três-bon article bia.

ppbique sur le maitre de cll8pelJe8cllull

(tome 3). Reicbardta aussi donnéonbfograplde
détaüléodana la Caxelle wuatcalt de Bertla

(année t 843),0" M, M, 65, ee, 71, 78, 79, 82,
84 el 89). Il a été l'éditeur de la troisièr~ édi.

tiaa de la MdtAodede roiolondeLrshleia(moy,ce

nom), publiéeil Jéna, en 1797.in-40,avec des
additions,Ses4crits poUUqeeaet tMMrMMnt:t:

IS. La 1r'raace, jonraalpubliéa HamtMMfg
en 1793et 1194. 170Lettre au comtede 51t-
nteau sur Lavater; Hatnbourg,t786, in-8°.

t8" :iapoloollet peuple fraaçais(en allemand);

Hambourg.Campe.tso),(n.<°.– tt.Co))t'"M-

nOIlIDI\UI~1IQt:I!190flaruchenuudCrotchen

(d'âpre* Note et Colas), opdre-coloilqite,lm.

priméà t;iga, en partitionpour Nillano, 1772.

200 la Laa(erna magique de t'amaur,

epera~«m)qt)e;)Md.1773.- 2t" La N~tci'M,

opéra-comiqueen un acte,(enallemand),retire.
tenté en 177a, testé en manuscrit. 220 Il

sexsegalanli, opéraboutreltabea, à potsdam,
1775, en manuscrit,en Irait actee. 236 Ln
Ctaia dopo il duolo, canlatethlàtralo en deux

aete!<,&Bertitt,t770. M'~e~a, op~Maelea, enBerlin, l',176. lt* Ailemüia, opéra
ihlien en trois actes, ibld" 1778. 2f)°An-

ciromeda,opérasérieuxen troisactes, ib., 1778.

–M'Mi(ao,)t)em, ibM., 1779. n~°Ino,

duodraQle impriméà telpsicken partitionpour
te piano, 1779. 29° Procris et Céphale,

d)to<)nt)ne!lbid., t7M. 39" Arlana a Aajrot,

eat)<a(edratM)tiqaedeGeMtetnbetg(eotttemM't);
gravéeen partition,lelptick, nao. 30°M.
",ol4r sni rend heureux. opéraallemanden

trois a", à llesaau, <7«. 31" Tarnerl(;u,

opérafrançaisen quatreactes, 1785,not repré-
sentél pub traduit en allemandet jouéau Ih0!4-
tre deKœDlgstadl,àà Berlin,ent799. 3t° Pau.

tA~.crand opéra frençai.a,enqualreaetes, ti80.
33' Brenno, opéra sérieuxItalien,en 1787,

à Berlin. 34° CiaudinedeVillabella, opéra
allemand en trois actes, de Gœthe, 17118.
33° Ouverture, entr'aetes et chanlepour Eg.
mont, tragédie de Goethe,1790. 3(10xtua,
opéra-comique(allemand)enun acte, deGoithe,
i78o. 37" ~'OM)))j)<od'e,opéra sérieux, en

Italien, 1790. 3S"Hroin et ~M<r< optlra-

comiqueallemandde Gœttte, en deux acte)!,
1790 impriméenpartitionpourle piano,Il tier.

lin, t793. 39*' Ouvertete, clueurs et bat-
lets pour Macbeth, de ShakQpeare,traduit par
Diirger. 40" t'Mej?~Mm« ou de, Esprits,
opéra.comiquaallo!lnantlde Cotter,en 1799.
41"RoMtMMtd'a,grandopéra italien, en trois

atte4 au titéitre ro)al deBerlin, 1801. 42°
Amour et Fidélité, Lledel'1lpiel,811tlàéàtre de

Kœaigstadt,Il sertilt, 1801. 430Jary et Bo-

tel#, opéra-comique(alleinud) de 6<Bthe,
écrit en1790,et représentéentsat. 4"" L'Art
et i'Amour, Liedompit-1,au ttaéàtre de Koe-

nigsladt, 1802. 45° Ouverture, marcheet
chmaritpour les Crnisds,mélodramede 8olu-

bile, 1809. 46"LoChdtcau errchantd,olora
en trois actes, de Kotzebue,1802. 47" La

~er<<erc«< menadrame,d'âpre Sophocle,
à Bertin, i8M. 4<*L'heur= hau frr~a,
opéracomique français,en un acte, Casael,
1808. 49° 8radamante, opéraaliemanllen
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quatre Mtea, Il Vienne,en tM8. Desmorceaux

ttftaebesde ces divers ouvrageaont étd gravés

avecaccompagnementde piano. lit. MooQM

aclicigust :ro°l.a Passions, oratoriode blé-

t.tataA8,en t785; exécutéa Londreset à l'aria.

510 L'o·n6aalagubria lA.abllum #'reder;d

.«c~, fafM, 1787 ¡ IlraYéen grandepartition,

io-M. 520 Te l~eum pour le couronnement

doFrédéric-GuillaumeIf, t7M. 5S°Te I)eum

puur la paix générale,t809. 54°Le psaume

U; lur la traductionatiemandodeMendottwhn.

avec chœuret orchestre ¡ écriten t7at, imprimé
en parUtion, t792. tr5°Le p8.UlUe65, en

partition, à Leiptick, chezKulmel. 66" La

~(tfr<e<fo)t, oratorio a 4 voix, 2 climurset

ercheittre, écrit en 178a en manuscrit.

57°Ode funèbresur te Christen croix, en ma.

Dllserit. 58°Choral Wohinmet~iAuge,etc.,

il.4 woiitet orcl:estre. 690Hymnedu matin,de

Milton,a 4 voix et orchestre,Lt.!ill8lck,Hofmtih-

ttr. –00"Cantateretifjieuse A<M~Att ~M<
enpartitionmanottrite. IV. MMtoctsVGC.\1Jt

m concr.nr KTDBclI.a£ 1 61Éloge de la

~uualque,cantateà 4 voixet orohestre,en menu-

serit. 62" te Moisde Mal,cantate deRamier,

ponr ténor et orclieittre,idem. 63. F'logeété

Hxndel, cantateallemande.composéeaLoadret,

ea 1785. 6\" Il Coetsigtio,cantatede Mélas-

tase, i7a8. -e5°Amorlimïdo, idem, 1788.

6\10Cantatesur le rétabliuenlelltdu princed''

Pruxao,t78U. 67°Deuxotiea de FtAteric la

Grand, à 4 voix et orchestre,gravéesen parti.
tion réduite pour te piano; Berlin, 1800.

es"Cantate!!et chansonsitulitooeset allemandes;

Derlin,1776. 69"Chaneonade Gœthe,Burger,

Nogset Spiekmann avec accompagnementde

piano,2'"e recueil; Idem,1780. 70°Odes et

chansonsde Herder, Goetite,etc.; 3mereclleil,

ib., 1781. 71° Citan~'x deKlellt,Cz, Hage-

dorn, etc.; 4merecueil,lbid., t782.-72° Chan-

tousde Gleimet de Jacobis'acreeuti), ibid.,

1783. 730Chansonspour lesenfants,oidere-

cueil,Wot<eabothti,t786. 74''Ca'e~of,recueil

de cantiques, hymnes, airs, duos, tri<M,qua-
tuors et chœurs, 4 MitM;BetHe, 1790-1792.

7&' Poésies lyriques de Schiller, à VOII

tente et piano. 1" et 9'" parties; Leipsick,

Breitkopf et Haertel. 760 Six eanlOll8ttes

Italiennes et six romanceafrançaises; Paris,

1`srard.V. MMtON)!tmrxoxEtiTAM. 770 Six

sonates pour le clavecin; Berlin, 1771.

le onzeconcertos,idem Amsterdam,1774.

790Coneerto, idem; Riga !7?3. 800Onze

sonates, Idem Berlin, t776. 810Concerto,

idem; Leipsick. t777. 8t'' 002e sonatespour

daveetnettioton; Amsterdam,t777.–M''Oe<n

idem pour clavecin violon,aile et ba88e¡Am..

lerdum, 1782. 84°Sonate pour clavecin et

(!&<(',nertin, 1787. 856Quintettepourpiano,
2 ilolea,et 2 ton.; l'aris. 860Grande sonate

pattepiano seul Lelpsick,Ilraitkopfet Hiertel.

M" SII Mndeant ptmspiano mut Zerbst.

·-88° Symphoniespouf orchestre, n*' t, 2, 3.

4, et 6 Berlin,Ralistab,et Offenbact),André.

«9° Concertopour violonet oreheslre fliga,
)7?3. vo*Symplienleconcertantepour 2 vio-

lons, alto, violoncelleet orclreatre; ~ettaith,
Hartknock. 91° Six trtas pouf deaxviolons

et violoncelle;OffeuliaclisAndré.

ttEtCMARDT (J<;ue), première fanme

du (.feo-ttent,naquit Is Berlin, eu t7M. Fille

da ttilèbreviolunisteIl. Benda,elle reçut ta plu.
)'<))<-éducationmusicale,et devintune des can-

lalrlce. les 1'11111dislingu6eade l'Allemagne,pla-
pisle habile,et comfxMUenragrdable.En 1776,

elle épousaRelclierdt, dont les conseils sotte-

v rent de développerson talent. On liai doit

plusieursmélodiesavecepcompagnementde cla-

vecin, qui oat été ptibliéetdaM les recueilsde

~onte.mpa:Ellea aussifait imprimerdo sa com-

position t" Siit~onalespourle clavecin Ham-

bourg,Campe,i7aa, iu-"o. 2°Chanson aile-

amandes,avecaeeompagllementde clavecin;ibid.

MilleReicisardtmourut à la neuf de t'ajse. la

t1 mait7M.

REICIIAI\DT (LonM). filin des pn<t4-

"rut., tiaquit fi Berliu,en 1778,eiae livradès

aespremièresannéesà l'étudedu piean et de

lacomposition.Aprèsla mort de Me père, ait*

se retiraà Hambourg,où ellemourut, le 17 no.

vembret89o, à l'agede quarante-liaitans. Ona

grav8de sa eompositlon1 10Cantiquesspirituels

(en allemand), à plusieursvoix sans aeeotopa-

gnement. ça à voixseule avec a<!e.de piano;¡

liambaurg, Cranz. 2. Cimsons spiritueites
desmeilleurspoêlesallemands,pour deux voix

de sopranoet deuxcontraltos,ibid. 30Douxe

cirantaIr voixseule, avec accompagnementde

piano,op. 3; Hambourg,8aa4me.-4° Sixchan-

sousde Novalis,op. 4 ibid. 6° Sept chanta

romantiquesde Tieck, op. 5. ibid. 60 Six

Cbl1l1l1Otta,op. e; ibid. 7<'Six idem, op. 7i
ihid. S° Six Idem,op. 8 Hamboll1'R,Cran.

Six recueil dece*mélodiesont été reimprimes

à Bretian,chez Leue1ardt.

REICHAI\DT(GU8T1V11),Dé le t3 novembre

1797,est filsd'un prédicateurde Stralsund,qui

montrapendant toute M vie beaacoup de tète

(Mur tes progrèsde la mu8lquedam la Feme-

ranie. Chacun de ses sept enfants avait ap-

1 pris
Il latter d'un instrument, ea sorte que ce

digne pasteur pouvait faire eitteoter ehet lui

14.
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les compositionsles plus di(l¡cile~par sun or.
etiestre defamille.Destinéà l'éludede la théa-

togie,lejeuneReictiardt fut envoyéou co116"a
de Greifstwalde,puis il gitivitleqeO)u,~lit>t'nni-
.eraité de cette ville. En1818il alla continuer

ReAélade9 1'unlvergité de Pfrtin, et ~tevint
éleve de Bernard itlein pour la tilétirittde la

composition.D4jà il sa Illillaitremarquer par
son habiletédans 10chant, sur le i iolonet sur
te Illano.Admisdam les sociétés de chant de
cette ville, il y prit tant de ;;o~ltpour la mu

sique,qu'll abandonnata théotogiepour cet art,
eu lai9, et bientôtaprès iten donnades leçons.
Depuiston Il a continuéde se livret à t'enMi-

gnementde la musique.En1860il a été nommé

cbef du ciweur(Ai'uslk-Dlreclor) du TIu'âlre

royal de Berlin. On a gravé de sa c4jmpaql.
tien t Piècesinstrueuvtmen formede sonates

peut le piano à quatte mains op. 4 tla-

novre, Bachmann. 2" Six ellansoilqde tuble

peur quatre voix d'homme,op. 6; Berlin,Latte.
3* Six idem, op. 7; sixid., op. 8; six idem,

op. 12; Leipsick,fiofmeisler. 40 Chansons

IOOI)lllalrespour soprano, contralto ténor et

11aw,op. 9, 1l, 13et 16; ib. 50 Chansons
allemandesà voix seule, avecaccompagnouent
de piano,op. 6 et 10, ibid. Uu grand notubre
de Lieder détacha avec Me. de piano.
7° Quelquesmorceauxpour le piano.

SEICHE (GonEMo)a),premiermusiciende

ville, Il Leipsiek. né à Wfissenfels, ta 5 fe.
vrier 1687 fut le plus habilevirtuose de IOn

temps sur la tfompette. Il a publiéde sa com-

positionvingt-quatre saorceauxpour un cornel
et troistrombones.sous tetitrede Quatriclnfa,
quiparurenten1/19&,In-4°.Reielietivait encore
en 1717,car Hansmann a gravéson portrait
dans cettemêmeannée.

ltElC!!EL (308£pu), clmteur de la cha-

pelledu grand-duede Hesse-Darmstadt,consi.
dérécommeunedes meilleuresbaasescbantantes
de l'Allemagne, dans la première moitié du
dix-huitièmesiècle, naquit enHongrie,en 1804.

Aprèsavoirchanl6avec suc:cessur les théâtre!
de Carlsruhe, Berlin, Stuttcard, Manheim,
Mihn, Dresde et Hambourg, il accepta
l'eupgement qui lui fut offert à Darmstadt
en tM6. Il est mort en cette ville,d'une maladie

deian)!ueu)',ia3ejMmta56.

REICHEL (Anot.Hte), compositetu dis-

tiqué de Lieder et de chant$Il plusieursvoix,
est né IlBerlin vera tins. Sonpremierceuvre,
composéde sept Lieder, voix seule avec ac.

eompagnementde piano, a été Publiéà Berlin
en 1835.Plus tard, il a (ait desétudessérieuses
de composition sous la direction de Delm

( i'nye: ce nom). En t8j9, il a été nommé di-

recteur de l'Acad4mJudo chant, à Dresde.t~-

ptth 10reil a fait parattruun grùûcl nombre

de ffeoeib, rtui onteu tin mccna<tfC!d/Parmi

f.e'! o'uvrM instrumentâteson retxarqtte
1" Quatfl! prélutreset fngues pour te piariu,

< a, Breilkopf et lIœl'tel, 2" SOI

nate en isol mineur) idem, 011. ibM.

3° Sonate(enta) idem, op. 9; Leip-M,
Gmtz. 4. 3 mazurkes,idem, op. Il; Ixip.
milck,HoftMister. 5*Sonate( ensi mineur)

idem, op. 16;Leipsick,Peters. 60Trio pour

piano, violonet violanrxlle,op. t7 ibîti.
REI(~IIELT (F.-G.), professeur de mu-

sique il liainbourg, fut d'abord commis au

magasin de musiquede Westpttat, dans cette

ville. On a gravé sous son nom des pièces

i d'harmoniepour deainstrumentsà vent des

airs
de danse, desdivertissementset d'autres

petites pièces pourle piano.Il a aussi publié
t Htte critique lie l'tn!\8ij\nementde la musi'pte

d'apref! le systèmedeBachtmib, sousce titre

dtusikalischer Querslr(climillen: darrle des

i Herrn ~C. <7<t<er~c/t~etc. (tiarre inugg-

cale oblique miseà traversl'enseignementmu-

sical
de 11.J.·C.. B.), liambourg, 1784, in·4°

de
16 pages. Jteieitettest mort à Hat))t)«ttrg,

en17911.

REICIIENBERG (Le P. Ju:¡-NII¡'o.llc-

CÈNE),professeurdephilosophiegénéraleet de

matlrématiquesau séminairede Saint-Paul, à

Ratisbonne, dans la seconde moitié dit dix-

huitième siècle. est auteur d'un livre qui a

pourtitre s Uieyansese tulesie

Téltrceialeeitund dle Mulhcmalik letehtliclae

jedcralelirt, etc. (L'Artmusical en général en-

seignd clairementpar la philosophieet leqma.

thématiques,etc. Ratisbonne,1777;2 parties,
in 8* de 138pages.Le contenude l'ouvra;,ene

répond pas a ce titreambitieux. La méthode

pbilosophiquelie fauteurprocèdepar 4%iotiàf-s

Mutent contestables,et les rapports numéri-

que.!des intervallesdes gons y sontexpliqués
1 d'Iluenianlitrpohscureetembarrassé.

IiH:ICHEItT (.), musicienallemandau

servicedu comtede Druhl, à Dresde, vers le

milieudu dix-hoititmesiècle.a composéla mu-

sique d'un intermèdereprésentédanscetteville,
en 1755.sous ce titre Il Cluacalare e la Ba-

cheltona.

REtCtIERT (MtTBtEU-AitMËné à Muës-

tricitt,en J 830.fun desvirtoose3dùtisteslet pins
IrabilesetlesphMeittrtorfiinaireadttdfx'neutiemf
siècle. Fils d'un musicienambulant, il joua
d'abord dans iMcaféset lesguinguettes.Frappé
de ses rem~rlluabl~'Sdispositions,M. Demeur,
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alors professeurde 110le au conservatoirede

t!<'u)(ei)e.<ifqui Je hallltrdl'avait rait entendre,
te préfutnt-ia l'auteur decettenotice,quit'admit

1:tIlllmetllèvudulI'!en t84t. Quel.

que!imoisde leçuns lui suftirent pour dépasser
en talent tous les autre!*élule. du profe~eur
toutefois,tf dirfttfof du Conservatoire,d'ar.oord

avec M. I)etnet4r,voulaotqu'un travail dé-

vi-loplidttoualesavantagesd'une si betteorgani.

Ration ne l'admit put au concoursla (reernière

unm'e, et usa de son lnnuentpsur le jury pour

qu'un second prix seuJellleli1lui fOI accordé

en 1846.1\était nécessaire.¡'ailleursde leK0115r-

traire aux habitudesd'intemll"raRl~1!contrartées
liés son enfance,dans sunexistencoIl!)I!Jade.Ce

fut pour ce motifqu'on le tit engagerdans la

musiqueexcellantedo régimentdesguiderpen-
dant qu'il continuaitses étudesauConservatoire,
afin quela sëtt'rite de lu tilscilitifiemilitairel'ha-

bituit à une vie régulière.En 1847,le premier

prix lui fut tlécerné,et le talentdont il fit preuve
dansle concoursporta l'admiratiundes astistants

jusqu'à l'entbousiasme.la suitede ce succès,
il Jouadam plusieursconcertsdu Conservatoire,
et chaque fuis il y porta t'admiratioudu putilie

jusqu'A l'exaltation. Après 1'('Jliratioli de son

engagnuentdans la musiquedesguide, il vietil

honorablementquelque temps, voyagea. donna

des concertsdans les villes principatesde la

Belgiqueet de la Iiullande, puis ilcontractaun

engagementavecJulien (ooyes ce nom) j)0ttt
les coucerlsque cet entrepreneurdonnaiten An-

gleterre. JI y excita Il"alemt'lltdes; transports
d'admirationchaque fuis qu'il s'y fit entendre

maisbientôt,reprenantses premièresirabitudes,
il ,'enivl1Ichaque jour, et finit far tomher aux

dernièresextréniltésde la misèreet de l'abrutis-

sement. On dit cependant que dans ces der-

nieret anunes il es.-strelevéet a retrouvé tout

son talent. Au moment où cette notice est

écrite ([)!(i3),il est au Brésil,où l'admiration

ponrse~sprodi;;ieuee3heuite~estportee&i'e\e<<.
Reichert a eompoiiëpour son instrument des

morceauxqui se distinguentpar les nouveautés
de la formeet l'audacedes diflicultés.

BLICIlMiINN ( JtcocM), né à Kemberg,
dans1:%premièremoitiédu dix-septièmesiècle,
futadjoint de la facuttedepttihMephie,à Wit-

tentrerg, puisrecteur à Torgau, où il mourut,
en )6M9.Il a fait illllirimed1nuthèseintitulée

De £Cl10,Wtttenberf:.)6â5,i<).<°.
ItE1Ct111~:fSTER ( J.-C. ), organiste à

1\101l8Iwit1.,dansle duchéde Saxe-.4lienliotir,
né en 1797, est auteur d1un écrit intitulé:

UnenlGrh.rltcleeaIlüf.rGueh beint nrqrfGau

'~tamrclindispanaabieinurla fllCIIII'"d'or!;ue~1j

1 Lcip~ir.k,A. Fist, 1822, in-8. de 77 p8(!\1f1.

Mjm~MWKtM( JMS-GMMM), taettrade

cititpetteIl la cathédralede Katixtwnne, vécut

1 dansla secondemoitiédu dix-septièmesiècle.Il
fait imprimerde sacomposition t° Delici~

~tf-f, MMMb~/M)!~<!M<fae)M<MOf<M)e<6)M
cancert. a roiatirtisad libit. et 4 répien. cuta~

<'MM<MKMMttOnr.e rson psnlmiIl ab 1,2, et

4Mc.e)fme<~)(e violénis ac )'tp<eMM;t<oti<
bonne,16g~,io'M.–y Sacra ?'hymtamala, M

est o/crlorfa per jert~earenirnajora a 4 ved

~t.v~ciGusconccrlantiGus et 5 <<tt7<'MMeM<
Matbttonne,1688.

J\EIITt. UERG(Flltotl1lc-AVCUfiTs-F£II-

baron de), conservateurde

la Gibüothéquoroyale de Belgique, né d'une

ancienne faartllede Francostit,le 14 aovem-
lire t?95,fttt un dps plua feconds et spiri-
tuels pol)graphesde l'époque actuelle. Ancien
élève de t'Ëcok normale de Paria, il em.
brassala carrièremilitaireen t814, et obtintte

graded'officierd'état-majordans ¡'arméebelge
mais bientôt,dé¡;uOtéd'un état si peu faitpour
la tournurede son esprt et ta direction de sea

études, Il donna sa démission, et tut successi-
vement ceoM'rMtpufde la Bibliolhèquedesdites
de f3orfrgogneà Bruxelles, professeurde phito-
sopbieà l'ulilversitéde Louvain,pais professeur
d'iiistoirit4 t'univertin de Liège,et enfincon-
servateurde ta bibtiothcqaeroyaleil Bruxelles.
M.de Reiffenbergétait chevalier de plusieurs
ordres, correspondantde l'Institut, membrede

"Acad4!miode Bruxelleset d'un Rrandnombre

et do sociétés littéraires; eu6a,
secrétairede ta commissiond'histoirede la Bel-

gique.Lalistedes nombreuxouvragesdeM.de

Reittenbetttn'appartientpointà cette biographie

spéciale;mais j'y iloi-citer un écrit relatifIl la

musiquequ'it a publiésousce titre Lettre à

dl. Fétis, dlrccteur du Conservatoire de

J3ruxelles, sur quelques particutarttcs de

i?tistaire rrtusicalede la Ifelgtque; Bruxellu,
1834,in. Cet écrit a para d'aborddans le

journal littérairoIntitulé Revue encyclopé-

diquebelge( octobre) i 833j il a été réimprimé,
avec quelqnes changements la fin du

deuxïémevolumed'un recueilde nouvellesdu

même autcurdont le titre est /.0 Dtmaarke,

1 récits
de Ifarsilius Brmtd:, <<oc<eM)*e<tp<t<-

I la.enphte de l'uratuersitc de ~fetete~er~~
Bruxelles,Mauman, 1834, 2 volumes in-m.

M. 'de Reiffcnltergest mort à Bruxelles, le

t8 avril )8&0.

do"ct,euure,en"d,r,o"i,t
i RËtMAXN (1II.I,TTuIIIU).docteur en droit

1et con~l'Íllerdv !'vmperear Rodolphc1 naquit

1a 1.0\\~lIIh~rg,t'III j i ¡, 11est 'raiseloblable,ll8r10
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riirr.de !«'OMtra)!M,qui) fui habilesur lu lotit.

vu euttnattMM son nomles tompooittooasui.

Mat« 1° Noctes muaicx; toipàîck. t588,

te'fet. 2° Cllltara sacra paalmodiacDavi.

dia ad vaien <M<M<«tM<.<!«wMo<<a<e;Culo·

me, tut3, in-4°. ReimaRaatourut le 1\ octobre

IZ>1)7les publications de ses ouvrages sont

e<M)t!)')tten)mentpostliumes.

RËtMA~K (JE"N-B4LTUAUII),né JtBrps-

lau, le 14juint70!,ntvo!f<tet)0))Mfteu<~d'heu.

rcuveadispoaitionapourla musique.Pendant en-

tiMndit aonm, Il K~tdettttOMdeGttfMar,
Sturmet Willi8Ch,cantora à Breslau.L'ofi\16
devintl'objetde ses étudesspéciales, et bientôt

on le comptaau nombre des bonsorgantottmde

Ma temps. Après avoir occupéla placede caiè-

#or Neuttadt, Il obtint, en 1726, celle d'or-
R8nlslede Salut*-blatie-?4adeleJneà Breslau.

Troisans après, ayant été apiretéà mMehbetfg,

pourla réception du nouvelorgueconstruit par

Rœder,de Berlin, son talent y parut avec tant

d'avantages, qu'il y fut nomméorganiste par
acclamation.Quelque temps après, Il fit un

voyageà Leipaick dans le but d'y entendre

Jean-SébastienBath, qui depuislorsdavint son
modèle.tt mourut t. HtrscUberg,en 1749, il
/'Agede quarante-sept ans. Ona impriméde 118

composition1 10 Cantate 8urla mort de l'em.

pereur CharlesVI; Hlrschberg,1740. 20Re-

cneil de cantiques aneleDIet nouveaux ibid.,

1747,In'4°oblong.Ce recueilcontient 362 mi:-

Jurlles.

savant allemand,
n'est connu que par unedissertationRurune

expressionhébraiquequ'on croitêtre relative il

la musique.UgolinlJ'a Jn!ll!r~dans son trésor

des atitiquités sacrées.!I01I9ce titre Dlaaer·

latto de mee BILA.(Tbmitr. antiq. Mer.,
t. 32, page727). A.-J. Bytemehter,professeur
et docteur de théologiek Helmctadt,a Peit une
réfutatlande la dissertationde Reime; Ugotini
l'a ais4siIn"rée dans aa collecllen.

liEi~13âi1AT11iV(JtCQMN.FxMmc), savant
bibliographe,né le 22 janvier1688, IlGrmntn-

~en, près de Halberstadt, fi( suétudes à t'uni.

vefaitëde Jena puis fut tuereuiveiiientiniitittt-

teur Il Halber.tadt premier payeur à Erms-

lelxa, 4ilrüotlrAcaireduchapitreMa){debo))rt;
en 1714,et enlin pasteur à Hildealrrim,où Il

mourut Je ter février 1743.Aunombrede Ma

ouvrages,on en remarqueunquia pour titre

1'P.raucheGter Elnleitrang In die Nistortam

l.ltterariam der Teulachen (Emi d'une ln-

tmdllctionIl l'isistoiretittéralre d8!l Allemands);
Ma))<.1708-1713,volumes ta 8*.Il y traite,
au premieret au troiRiBmavolumesdesécrivains

et <tetalittératuredela masique,de vhuwn de

cet art, et deta solmisation.

REIN ( J.OUTU"IUR magielenà Allouai
vers le milieudu dix.hutMènMaitde.moMMt
en cetteville,le 24août 1794.liaa faitImprimer
un ttvre riieraiquatre partie*, souace titre

Vierstlmmige Choral6uch, tcorin aile Malo-

dlen der 5clvïeauïcA·Ilolaleln;Altoria, 116(),
ln-49.

HEIYA( 8rxrs), religieuxmlnorlte,maUre

de chapellede l'église sainte-Marieet Saint-

François de Mttta, naquit Il Sarano, dans le

Milanais, au eommr.neementdu db'8I'ptli'1I16
siècle. Ona Impriméde¡ psaumesde sa <-«n))«).

sition, 4 milan, en 1653.11fnt en dernier lieu

organistede l'église Saint-Bartliolomé,il 11(0-

dène. Ce moine donnait souvent des ütresdèoe. Ce motne donnait Mutent det tiu'et

bizarres il ses ouvrages, tels sont teait-c)

1° Florlla cor»nadi madodiecele.atea l, 2, 3,
e 4 t'oc<con stromentl, op. 7; htilano,prrsso

comagni, 11160,In-4~–y Ga Dauua delle

vact reg~olataM'm<)))<diTeraa,edi CorHgtcta,
ra Deume litanie a 8 l'OeS,sd adtri aalmia

twe sola e a 3 vm con yiollnJ, le quattro

an;tl%rtedl compietaa quaitie, e due aonate

a quattro con t-latini, op. 9, ln Yenetla,Fran.

cesco Magni, tt64, tn.4".
REINA (DMMtoee), ténor qui a eu de ta

réputationen Italie, naquit à Lugano,vers1 twOT,

et commençase carrièredramatiqueen 1828.

Dent l'annéesuivante, Ilchanta al) thé41redo

la Scalait111üan,puisAParme.En 1830,Ilétait à

Véroue.RappeléIl Milanen 1831,Il y obunt de

brillants succès, et y fut appelé de nouveau

dana lesannées 1833,34,33et 36.Il ne réuIIait

pas moinsa Na~, où il chantaen tM3. tasa,
1840et 1841.1.Pnfin,Il trouva le mêmeaccueil à

Venise, à Bergame,à Bologne9 à Florence, à

Livourne, 1\0ul8etàGêaes.En )M5. ce chan-

teur distinguésemurade la scène.Il était mem-

hre des Aeademiesphilharmoniquesde Bologne
et de nomf.

REINAGLE(JOSE'H), filsd'un professeur
de m~sique .lIemand est né a Portsmaittit,
en t:6t. Destinéil la marine. Il fut d'aboi

mis itur un yalsseau. pula 6DYoY'en appren-

MMâttechezun joaillieril blimbourg enlln, Il

reçut de wonpèredesi leçonsdemusique.Entré
ensuitecommetrompettedana la maisondu roi,
Il .1e,lnt habilesor sen!))<trameat; niais plus
tard sa santé l'obligeaà l'abandonnerpour te

violoncelle.foutant quetqwt année*,1\a été di-

recleur du eoncertIl tdlmbourg,maisen 1789tt

s'établit en Irlande,sous la protectionde lord

Westmoreland,alors lordlieutenantde cepays.

Aprèsdeuxanneeapasséesà Dublin, /1retourna
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i. filntires. Peltérleurementü s'est fixéOtfofd,
où il e4 imi, en 1836,On a uns le .10111de

Mfaate t° Vingt-quatre leçon. progmsjvd

pour le clavecin; )<ondtM,t798. '° DoIl1.l!

duos progrenirti pour le violoncelle, op. 2;¡

Preston, 3°Six idem. ap. Ibïd. Six

idelll,op. 4. 5" Six ldeln, op. 5. -4° Six

quatuorspour deuxvioloas,alto et bame.ibid.

Brinaglea aussi composé des concerlo, de

violonet de violonrelledes dbvertures,et dea

trio'pour2 1 lotonset violoncelle,quisontrestés

MOMMtKt.On a de lui uae métitodede vio.

loncelleiotitutea Conclu <M<)'o<<t«'MoM10fhe

art o~plalty Uaef<<'<oM~<oLondres(sans

date). JI y a quatre éditionsde cet ouvrage.

Ri~111AGLE (HoceM),frère putnédu pré-

tédent, né à Por8tmouth,en )7M, futélèvede

Cwidit)polir le violoncelle,et devint un artiste

dhtingué.Il mourut jeune, à Lléonrie, où il

étaitallé pour rétablir sa santé. On a gravéde

Il compotitien 10Six solos pour le violon.

celle,op. 1 Londres, Pfeitoc. 2"Six Idem,

op. 2; ibid. 3" Six duos pour detnt 'Iolou-

te')«, op. 3; ¡ Ibhl.

BEINCIŒ (lux-AIIAM), ou REINKE,

appeléReJretckapar Moller(C<M6rt<!M«re~,
tom, l, p. 539). Lestayt'Bas ont vu naîtrecet

organistecélébre, qui cepeadant appartientà

l'écoleallemande, parcequ'il puisadans celle-ci

Hottroettonquidéveloppases talentsparlaimite

Il vit tejour à Detonter, province d'Overyssel,
le 27avril 1023.Aprèsavoir appris lespremiers

principesde latnusiquaetdu clavicordedans sa

villenatak', 1188rerutitilLeipsick,puisà lIam

bourg,oit il étudia la manièredeMenriScheid-

mann(voyez ce nom), organisteremarquable.

Aprèsta mortde cet artMt, Reinckese mit sur

lesrangspour lui succAderdans la placed'orga-
nistede Sainle-Calherlueet l'emportasur tous

ses rivait%au concours. Loraqu'on apprit Il

AmsterdamqueScbeidmonnavait cané de vivre,

et queReinekeoatipait sa place, undes muet

Menslesplushabilesdecette villedit qu'ilconxi·

dérait Rainckecomtaebienaudacieux,oucomme

fort liablies'il se montraitdigne de succéderil

tessi grand artiste. instruit de ces propos,
Parganiste de liamboiirg envoya à ce mu-

sicienun cantique allemaad varié, en luiécri.

vant que ce morceau lui ferait collnaltre

celui qu'il appelait audacieur. Plus tant, le

muxicienhollandais lit un voyageà liambourg,
dansl'intentiond'entenlimReincke sur l'orgue:
citarlU6de son habileté, il lui balsales mains.

Le pliesgrand de laits les organistes, Jean-

Sébastientiacb, lit deux rois le voyagede Itam-

bourgpour entendre Reincke t t'epoqw du

derniervoyage,cetartiste distinguéétait presque
centenaire.Kacirjoua devani lui pendantprèsda

deux heures, dans l'églisede "ate.catiterine;
le "ieux.Reiacke lui dit, après t'avoirentendu

J'at rra que cet art attatt naourfr avec mot

n~ais je vots que vous le /'attes revivre. Le

vénérableorganiste maurut le Z4 novembre

1722, à l'êp de quatre-wingt'dit.-neufans et

sept moÎII.Mollera été trompé par tex rejicel-

gueigenbenfixant la date de la nort de Reincke

en tOK<(<ee.e«.).Reiaeken'arien publUlpourl'or.

gue, maisses prélude$ et ses cantlqueavariésse

trouvent en Allema¡ne,datâtes bibliothèqueade

plusieursamateurs. La publicationdu recueilde

ces piéce8avait élé annoncéeflans les calalogues
de laîpsiek (aan. )6M, p. 45, et t689, p. 33),
tous Jetitre de Hart us mustcus mai* cette

promessene paratt tlllSavoir été réalisée. Le

seulouvrageconnude Reinckeest an recueilde

piècespour deux violonset baIllecoalinuapour
le cta~eOn,lequela pouf titre Sartatencance>~

tanten, alle»taaden, ce«<'<!K~, Mra6<M)<teM

und chtquen (sle eM/'Mt'e~i·totFuen uaddera

COMMIO,gravésur des planeiesdeOMh)'<tn'fe).;

Hambourg,170\ (toyez les~</OfMcAMltemar-

quos(sic) doaJahrs 1704, de Lelimena, n° 34,

p. 272). 11 y a quelque choiiede piquantet

d'animé dans te style de cet organiste, qui

marque un progrèxsensible de t'ftt on enre-

trouve desInspirationsdanales œuvl't'sdeBach.

BEINECCI1J8 ma-

gister et recteur du gymnase d'4iaieben,vayuit
daus cetteville,vers la findu dix-septièmeaikcle,
et y mourut,le 24 mars 17;i9.On a de lui une

dissertation i\l1llulée: rropranima de effecti-
bu rn.usicessuspectts; Eisleben, 1729,in-4°de

10 pagea.
RËtKECKE ou REINICKE (Cnsn4es-Ldo·

pmo né Il Dessall,en 1774 fut destiné à la

tlrEologted8sson enfance, par son p<te,m))<ti'
cien de la petite cour d'Anhatt-UeiMat);cepen.
dant ~onROIUdécidé pour la musiquechangea
la résolutionqu'on avait prise, et il lui fut per-
mis de se livrer à la culture de cet art. Ainsi

que beaucoupde musicienaallemands,Raiaecka

apprit Iljouerde plusleuraInstrumenta,et pres.

que elmottanémentIl prit des leçonsde viehm,
de clarinette,de coranglais, de basson,de trom-

pette et de trombone. A l'Agede douze ana,
Il fut mis en apprentissagechezun musiciende

ville, nomméReicitardt Il en sortit quatreans

a l'Fèspourentrer dans la corps des hautboïstcII
du prince.Dans lemêmetemps, il reçut du le-

rmna deviolon du directeur de musiqueRosi.

En 1796,Reincclie fut envoyéIl nresdc par le

prinoe 't'Anhatt-OcsMt', pour y étudier l'bar-



REtXKCKt:Ht'JMKt.r216
nionie et le contrrpoinl, sont la direction de

Haumann.L'en.ll\ncml'nSde celui-ciétait pure-
tuent pratique Il con~16laitàfaire écrire par son
élèvedesmorceauxdemusiquevocaleet inslru-

mentale,dontil corri8eaitleafaotc~.Ailrè~dt!U1x

ans de séjour à Vresde. Reinette retournaà

bessau, et y fut d'abordt'1I.plo)'o\dans t'orcixs-
tre de la cour commeWïxuniste, tmiccomme
chef de pupitre pour le violon. I.e titre de
directeur de mu'iqMeIlli fut accordé apria la

mortde Jacobl Il fitpreuved'liabiletédanscette

position,par les Ilfoarèsde l'orcilestrecoll61\à

ses soisbo.Trois opérasde sa composition(Aile-
larde de ~eAar/~f~HMct,Fedora lierronte el

Ad/red) furent représentes avec succès à

Dessaii,et ajoutant l'estime qu'on avait pourr
ses talents. Unévénementdéplorablevint mettre

un termeà l'exit-tencebeureU!<8et paisiblequ'il
avait eue depuis vingt ans. Il s'était renduà

Qoeditntmttrgpour y entendre l'exécution de
l'oratoriode Fréiléric Sclmeider, le Jr~gement
dernier; au retour lie cette excursion, le
t3 octobre 1820 les elievauxde la voiture qui
le ramenait s'en)portèrentet le jetèrent dans un

précipice.Grièvementblessé, il fut transporté
dansta villevoisine,ailaprès Imitjours deMnf-
franm horribiesil rnourut,à l'âgodequarante-
sept ans, le 22 octohresuivant. laissant une
veuve et Ituit enfantsdans one situation peu
fortunée. Les Irais eliérascités précédemment,
quelqu8!IsympttoniMrestées en manuscrit, des

chansons allemandes,et quelquespetites pièces
instrmnentalesMat tout ce qu'on counallde la

compositionde-cetartiste.

I

REINECRE (J.-P.-R. professeurde mu- 1

tique à Aitona,a publiéun opmcuteëtemetttaire,fü,
sous ce titre YorGercllenatcrUnlcrrlrhl fre
der Musif <<6erAaep<und im ¡'iall.O-(ol'le-
Spiel inslvesondcre,ett. ( Instruction lu'épara-
toire pour la musiqueen général et pour lejeu
du pianoen pMtieuiier.etc.); Attona, C. Aue,
1834.in-89 (je 6pages,

RRI1~E<:IiE (Cuestsa),8ls duprécédent,est
neà Allons, le 23juin 1824.Il reçut de Me père
les premièresleçons do chant, do piano et de
violon. Ses premiers essaisde compositionse
tirent dèsl'Agedo 88111ansà onzeails it se lit

déjàconnattrecommepianiste.IIvécut a Aitoua

jusqu'en <!43, mats au mois do mars de cette
année il se rendit à Leipsick, où il s'arrêta

quelquesmois, puisIl continuason voyagedans
le Nord,donnantdes concertsa Lttbechet à Co-

penhatue.Aumoisd'octobrei8t9, il retournaà

Leipsicket y fit un séjourde trois années, lien.
dant icaquellesil terminases élu4le!t,si%lia avec

Meadelssoltaet Seliiiiiiatin,et juua1,1,icllr<foi~

dans ics concert>!du Cewandhaus.En 184r,,il
'fonna1I1!8concertsil BrèmeetHaaovre f)Uh
a I)anlxick,il Kœnigsberg,el enfinIl rehmroa en

Danemark,où il obtint le titre de pianisle du
t4 cour. Dansl'i~iverde la mêmeannée, il resi

Lpipsich,et au lOuisd'avrii t847,¡¡alla!l'élablir

1 «reme, 011il restadeuxans. Aucarnrnencemrnt
de <85), il Iiiun voyageIl 1,4ris,et y donna1111

concert, date lequelil lit ,tell de senlIItioll. '.lu

retour en Allemagna,il obtint ta place de

profusaeurde pianoà 1tcolertiénaneile n)itsi4l(ie
de Colugne.En 18~ il abandonnareUe,'o8ilion

pour eellc~de directeurde touque à ltarrnen,
qu'il quitta de nouveauen tn49, fluur succéder
3 Hoaewïusdansle. "Iam!sde directeurde mu-

siquede t'UnitersiMet de PAciMUmiede chantà

Breslau, qu'it octttpeau momentoù celle rtutico
est écrite (t8M). Parmi les cornlro,iliunspu-
biléesdeBelnecke,onremarquela partitionpour
le pianodupetitopéraUer Vierj:ehrigePoaferr,
une ouverturepourun dramedeCaitleron, dl!1l
clients de voixd'hommeavec crettestre, deux

quatuors pour des instrumentsà cordes, une

piècerleconcertpourpiano,avropetit orclientre,
un quatuor poet pianotop. 34), un trio pour
piano (op. 3&),uneannale pourpianoà quatre
mains(op.36),uneIdempour pianoet violoncelle

(op. 42), et despiècesdedifférentsgenres pour

pianoseul.M.Relneckea en manuscritdessym-
phonil'1l,des ouvertureset des chœllrs.

REINEI.T(FnA~çols),né111IIublSl'lrfen(SlIé-

le 4 uctobre1778.Son11ère,iastiluleurdans
ce lieu,ayant remarquése,4précoc81IdiJposlliolls

pour la musique, lui tit apprendre à jouer de

pMeontinstrument, liarticittièrestientdu1'10110
et de t'orsne. SMprogrès furent rapides, et
bientôt les leçons qu'il recevait à Muhtseiften

devinrentinsolllfautim.Il alla*alorspasserquel.

f)uc!!années chezun organiste de la Bâtante,
de qui Il rccnt une instructionplus solide. De

retouren Silésie,il sesentit du go6t pour l'en.

seignement et entra en 1795à l'écolenonnale
de Glalz. Aprèsy avoirterminé«es études il

retourna cllez son père,pour t'aider dans ses

fonctions. Aumoisd'août 1799, Il fut nommé
instituteur adjointù Lewen; mais Il n'y resta

que jusqn'aumoisdeJanvier t80t, oit il r'-fxt
sanominationd'instituteurcommunalà SI1rkl~r.
Il en remplitlei foiietiono.jusqu'en 1810."ans
cette année,Il fat rappeléà lewen, en qualitéde

régentdit chmar,et gardacettepssitionpendant
quatorzeans.Enfin,en 1824,les places de rec-
leur du collègeetderantor· de lapetite villede

Haheiseitwerdt,près do Glatz, (0) f«reMtcon-

fiées et Ily passale nsta de sa vie.Lescomposi.
écrites pIt Reinettsontpresquetoutespair
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,'jlgllie:on y remarquudes\'l'rl1't,deRpsMtt'o'')!.
ligie 1JI1'e de 7<f'«'')M, ''t balve

nryJt~rt.le 21 udubre i tç4~,i(1I!lëunjou) remar-

qxidjtetli%li,4la vie .Ie1'1'1fUll11n1e

il ) IntuIr <int))t:t)t)it)t)'' annivt-rMirede fun

entrée ')-'n!4t:t carrit!t-etic l'enscÍgnollll!n1il

d>ari~~eYirgi»tellei geuib~ixC4'»IitliM~M0<<
t'o(af)~aloyttf(lcnt dccies octa~us tweibus ad

octu rnodos neusïees MM~Mf7)<))<utre r«m

f/M/~M'; «relipleortra, scrlrc IYrgina tolirlen~

f~Mfth. Francfort, )ti04,io-)". ) 11°d!o-

~e~«fMM««'<'<7n~<OMKMMCMMMM.Fiocunt

rf.'Ç1/1ilà-st'-)t)HiH))it)t<!sd'attentionde toute la 1.r,

pepubti')nt!'Hi<t)e)«;h<terdt,ettt)'uidet'ruMe, b

it mtteOt'<'a<io)),le dëcurttde l'ordredit Mérite. 1:'
KH)XH~) i-itianoine de l'abll3!11 si

de StrinG·1r1,en \\<i<;t;)t)ahe,et curé du village t )
de KinttditMM,naquitA Du'enotf loRoer,vers

te milleu du di\-Mptitn)Csii'cle, et tnourut le l'

7 septembre1690.Aunombred¡.s(¡u\'r"gl'~qu'il t, Il

7 Mptemhret690. Aunombre de ouvragt-ese 1tllaissa en manusetit it )'tbt)a\ede St<'iMt):)d,se ) t(

tfouveit celai qui avait pour titre /~n/o)Ke!a s s

eharalls, seu cle eunltt cleorald,ell 2 volumes1 j

ia·4°. t

MtStXKR (J*c(!Ms),)MineMn<:dMin,<MHre
de nlUsÎlllI1Ide l'IIblla)1Ide Weingarien, ea 4

80\101141,dans ta secondemoitiédu elyiiiine t

sl8cin, a cantpneGungrxnrirurtuüre<ie marrr·aux l,

de musique sacrée, desquet-ion a 1IIIIlfilllét<'<:¡

suivants le <<mt<o)tM5 f<6 fMKM) Munich,j (

Ruivants 10('mltlC/IIP.Sa ('16t!oelll11j4 cl 1 l~15ï9,in.4°. 2"~OMMt'M<'ï~<'m<?K<o<:4 cf a l' [

xocurn,el tiret t'oct ac t»ualcisirtslrttntrrttls tj

<tceo!)to<tof.t:;ütid., 1:'81, in.4" 3' l'sulnri t

~tfH«ett<«!<M:<<'Off&UtM«CfK)Mt<)'iM~t.')S6.(!

3" (bis) Chrd.ctticlac(fesaug, <eM<C/<ec

Psalnten tudf tlre~ .sltrmnera S)t
~<~€)t 1

(Chants ctrrétiens ou psaulnes aliernanrt, à ¡1

chanteraà 3 Dillingen,Joh. Me;e', t5M, c

In-44eMMtg. –4" Teufschcuntl drtladniscltc t

J!.«'defMK3«H<<4.Sf«t)MeK;Li))<inRM),ta9ï;j
i)t-4". 5" Cartfdonrsru rnatel~ 4 et St'e-

cutn, adjunet. esl tllagrtéfcof; Co~lnil:t,t5')5. «

6' .Motc~tsacrrca et 0 Tac.;Costnitsc,1àt.~à. 1«

7'*C'antdoucs6, 7,8 arlfunclaqueuna 1111'0' 1

ctt4n;111unie·lt,A')atnMt'ft;.t5'tt,it)-4*obt.– ¡o

tbiatCrrtttica M)tMoMe<f«ycm-Kr~C- <

stunptx a qurrluor et ytrdnrlucvuces j!<tMMO

sllullo et sln9ularl rrrli~cto concililealv et

cetrtlrosid2. !!dsaccesscrmalorthTrcaldrecom-

yoailionessuper canllcum 6. hlurJac
1'iryinds

htagnfticat,atmdualudio etatoM~ (,'onsfan- )
Ma;; ex o//Ecdna~'Derltardi .S()-e)t&,ailno

i599,tn-4''ot)t. 8° GdberlUotetlartttrt j!t<'ej

cattHottttmMcrerttHKM'~o~ofocMW, arnci

et inatrttntcntis accontodalarum Jacobd
ltedneri Mt)ttM<<'r«cr,dcberrlrrtdIfe~~ef- j
tr.nsds tnusicd; 110)10cltii,aliud ~'<fo~(tM

llcnrlcum, 1600,in-4", 0" Sacraru.nt tuls..

sarurta M.Cxocu~rt, lit). L Authorr.Jacoba

Rednrro,ruortustertdTt'eirtgartenstsC'hord»tu-

a!ri M)<:9«(f0 lJilliug2, cxcudebat ~)</<!Nt)M
i

<M/Sf)-, )00i, itt-i". 10" Clordosdssinr,r

or; rl neramodt7garum Aligo.

')))rj!, )60t.La M'condeéditiona paruà Mifin-

fn, <-n!aofi,)n-4".-12° Carrfdcumgloriosis-
imw l'drydnis.ifarirr scx ieruna; Uiitingen,
Ou5.)n.t*.

H~11)':R(Asrrsaotar.), mettre dechapellede

archxtued'AutricheFerdinand-Clrarles,verllle

ieilieticiu di)[-!iept)f)))esiècle vécut quelque

emps ilPrague,puis il inspruck.n a'publié de

a compusition1°.slnlcdli2, 3 e 4 roci, rort

'/<'hnt,lür.1; Nluliitii,)6't5,in-4°.–t'3Me«<

4, 5n. fi <oc<cori2 ~ciodind,iii,. ll; ih., tB48.
;1".tlotctdia 8 t;«c<,Jill. 111;ib., 166.).

° Srrlrnia sc rari rora~lutirci,üb. IV ibid.,
<i~t. &".M<Ma:~M~tte wocMMci iriuneïas·

rtnurrdortanrncccssnrturmnrunr allis tribua

rd fiblluut,lih. V; Insprttck,NI.Wagner,tC55.

int-ççes sont curieuses gous le ral'Jlort de

'Instrumentation tndépendammMtde la partie
le viole ou ct'sUtoordinaire, on y trouve

r<risvioleada brarrïo, dont la premièreest

'erite avecta clef d'Illsur la troisi~metif!M,ta
ieuxi;'meavec la clefde ténor, et la dernière

wecta clef de fa sur la quatrièmeligne,I)ans

a dnflldèmcmesse, il y a deux cornetsécrits

tommedesparties declarinettes,baS1lonet trois

,ulllbonescombinéspour deseffetsd'uneorigi.
tiditt'rctuarquabie.

BËtXER né à Eichstadl,en 1732,
était lils d'un musicienau service du prince-

svéctur.decette ville.A(lrl>saroirétudié les él6-

mentsde la Illualquoet du basson sous la di.

rectiondeson père,Ilserenditi1Munich,en1750,

~tpfutidacédansunrégimeutd'infanterie,enqua.
i Mdeiiaasoniste.LeducClémentdeBavière,co.

loneldecerégiment,leprit MusMIlrotectioll,etlui

fournitles moyensde voyagerestItalie.ArrivéIl

Turin,Reinerrcçul desleçon$(tucélébreJér61110

iksoui,quien fittebassonisteleplusdistinguedu

i'Atte<M}i"ea cetteépoque.Ruinerserenditensuite

IiRome,en 1ï GU,et y excitaautant d'~onœllll!nt

riDede plaisir par la perfectionet l'exiueasion

riesonjeu. Deretour il bltinielb,il yentra dans

ta musiquede la cour, et continuad'y développer

san lalent par une f tudeconstunle,1)anslt-a

vouge:!()n'it lit ensuiteenAilentagne,en France

etellil il (111considèretomme1'arlistele

plusliatilletlt'!'ontrmpssur le bassuii.II alotinst

l, Munich,nn t'8!, tatssant ea IINlUUsrrit'Iuel.

qtitâeompoi-itioml'ollr sonJn~tfunK'nt.
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Heinertendes enfants.Safille()!nt't)K)8)M),
liéeMuMich, le 2 août1780,commettra('étude

de la tousiqtieelieaCaneslol~Cr,maUrede cita.

Il6l\eà Freising,puisétudia le chant IIOU.la di-

ttt'tion de Raft. Ayantfait un voyageA1)8rl"

de ce wueicicuune c:ltlD80nlronçalxeà quatre

ruix, sur la mélodiepopulaireFor aeulcrnexf,

quiaaseraide lbèllleil beaucoupdo compositeur4

desqainxièroeet seizièmesiècles.

NEtXMARO (ANI/nt organisteet notaire
elle fut bien accueillieà la cour, et se livra

à l'enseignementdu chant. Les évémaients de

ta révolution trançaiso l'obligèrentil chercher:

tin refugedans un couvent;mais elle relourna

il Paris sous le Consulat,et fut chargéede t'en-

!ot!igllfrnentdu chant à l'institution impériale

d'Eceuen, dirigée par A!° Campan. Elle est

morte à Saint-Germain,près de Paris, en 1831.

l"~111Reiner,filadll célèbrebassoniste,naquit
à freMag, en 1780,lit m étudesmusicaleail ta

ealhétiralede cette ville, et devint ensuite élève
de Winter et de Pamti pour le clrant.En t803

Ildébutean théàtre de la cour de Munteh,et y
ehtinttmbriitantfmcee~daM le r6le deSaraslro

de la Flûle enchaalée. Nommétmmëftiatmnent

après chanteurde ta cette,il aurait eu vraisem-

blablemeat uns belle carrière, si la mort na ¡

t'avait ealevéà l'art et à ses amis,le 3
1&4vitr

1808,il l'âgede tif)st't'"tt 8n4.

REINER (J<MEFM-Ew*M),avocatet secré-

taire de la ville d'Ostsrits, dans la Lu!\t\ce;

MMnM, est né le 45 janvier 17s4,$ ~Varthau,

lirès de ttuattau, en Silésie. Aprèsavoir fait Res

étndea littéraires et musicalescitez les jésuites

de Ctofiaf, il fréquenta les cours du gyMoase

eatliolitluede Breslau, puis se rendit, en 1805,

à LeIJl5ickpourétudierte droit. Lerdxiiitatde' lA

bataillede Jéna lui ayant fait perdre 1'p.'I:oir

d'obtenirun emploienPrusse,il r¡;$1a11Leip.'iicl.,

et s'y livra à l'enseignementde la musique,

partiefilièreinentde la guitare,dont !) jouaitavec

babilelé.Dansun voyagequ'il fit it Altenbourg,

Il obtint la protectionde laduchessede Cour-

lande, qui te recommandaà sa MBWËlise de

Rocker,comtessede t'Empire, fixéeà Lclll8Íck.
Dés ce momentsa portion dans cettevillede.

~!ataf;r~aMe,etson otMeMeftttaMnree.Aprëa

y avoirachevéen 1809ses étudesuniversitaires,

il obtint à Bautiten le titre de référendaire,et

plus tard il fut nommé secrétairede la ville à

ORterilz,oit il vivait encoreen 1850.Belneriest

OMrtotttdi:t!nK"ecommeMMnpoaitearde cbanMM.
On a de lui quelques o'uvresde piècespour la

guitare,gravésà Leipsick chezRofmeillier.

R~ING01' ( Grçr.a), musicienbelgede la

finduquinxièmasi~cle,naquitvraisemMab)e<MNt

dans le Hainaul, et peut-.1treà liions,où Il
y

avait plusieursfamillesde ce nom.Dansle troi.

filènielivie de t'<MAec<!t<o<t,impriméen 1003t

ttarOttatiatmPetrH<:ei(tW!fescenom),sousle titre

II31"tlclllier fanll C/lft cenlocinquanlll,onIrou\e
i

à Sebneebarg,au commeacemeutdudi1'4ep\Ièh\e

siècle, est OIIUIUpaf un livrequi pour titre r

MUllcul"f! G<t'<<<"<<s<treMt)<de usa et eOII8.

ttttritond 1110ROtllorfli,dialogas jana denuo

<'e<:<~<U<)M;Leipsïc6,impensis,foiv.NosiiNMtep..

tr~a4, in-12. On se trompera si Pou croyait,

d'après ce titre, que t'ouvragedont Il t'agit ap.

partientàGllido darom 1 a été composépar

Reinhard,d'après les écritsde cet hommecé.

lèbre. Gerbera fait deuxouvragesdifférentsdu

même livre,en lecltaotdanssonpremierLexique
sousle titrede Atonochordon,d'aprèstassefausse

indicationde Draisdius,et daM l'autre sousle

tigre véritable.Le dialogue,t supposéde Guido,
tonne5 feuilletanon chiffrer,précèdesd'ua feuit·

let qui coudent une leUrede Reinbardau li-

brairequi a fait imprimerl'ouvrage.Ce dialogue
reaferma des règles pour diviserte monocorde

par ta métbodeatithmédquede!' modernes il

a'y a rien de sembtabiodans les ouvragesde

Guido. 11est suivi d'un secondtroatispfcequi

portece titre = AtonachordumAndreu Retn·

~af<«,A'<ptmoH<<tM~t<jM<)~a<eM«M<MM~'o<<e

imprtmabat, typia JJsredum ltepcrt, QtllIO

Chrtstl 1604(84 pages).A la dern.~i8repage est

lit lipstx, MtMpM<~Joh. Rossti bibliot:.
Le secondtitredis livre Indiquele lieu de nab-

sancedelleinliard,car Ntnimontauuaest le nom

latin de Sclmeeberg(montagaedeneige)même,
ville de la Saxeoil il était organisteet notaire.

Reiattard a laissé aussien manuscritun livre

intitulé jMMhodMde art. mualca, percott-
dntle suis Mtnefbet nalfa etaboraln 1 olo.

Cet ouvrage existait dans la bibliotliéqi4ede,¡

carmesdectMMMesd'Erfurten1768,lorsqueAtit4

lung a écrit la première éditionde son Intro-

ductionà la littératuremusicale(Andctl.su der

musifialtschereCelahrtAett, page279).
REiKHARD ( MK:t)ct..HfMu), docteur en

théologie,neHiidburgttausen, la 18 octobre

t678, fat surintendantgénératet prédicateur
de la cour AWeimenfelq,4tmunit d'uneattaque

eapoilleile, le 1'" jan'ler t7M. En 1699, il

aoullnt à l'uni.ersité de Wittenberg, pour le

grade do docteur,lino tlr8xosur les lnstrumenib

de musiquedes Hébreux,qui fat impriméesous

ce titre t3rganoptegtahionmuatc>rrr:codicts

ilcbrxt, tn disputattone g~roloco in amplis-
lilllophltosopltorunrordtne benaZOk:lblcan-

crsso ad d. s No~rcmb.Qn1l01699Aabtnda.

WIII~n"erg,1699,in.4'.
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NEtKMAan(H~m),ne b Augabourg"s o

en 1710, fut organistede J'égliselutl~érienne rr

SM<~cq)te!n)ecttte<itfe,oùt<viM)tencot'e th

rn (7M. Il a publiéun livrequia pourtitre r

Iiuraer und deutlieleer CntcrrieJrt roa deut v

(.anrralGors,etc. (Méthodebrève et ebire 'te <

la ball&8continue,daM laquelleon montre,par S

desrêglegcerlaine~el des81Clllp/eHfaciloA,d'apI"Il t

le syslèm8muskalle pillAmoderne,commentles l,

commançantapeuvtnt parvenirde lamanièrela C

lilitsalAéeà un Ilellrl'd'instrrtctionsolidedan.; e

MtteMienue) 1 Aug.sbonrg,nso, in03°. 1

REtKMABO (~M.P*~), prorl!1l81'Urcie 1

phitoMphteilEtlangen,mort daas cetteville, le (

tojtt))) t77i),~taMtMr<)t)'h"ieuMb<'Mn))vr!))if<.1

t~anni Ieaqurlaonremarque:Linleilungsaciner 1i

altgeateincn Ceaehtclelader Ce<<A<'MWte«

(Introduct!un à une liistoire générale de la

science);K)ftan):e<t,n79, in-4",le premiervu- 1

tomeseulementdecetouvragea paru,et la P"- 1

biicationa dté arrêtéepar la mort de )'auh'))f.
Il y cli)i3sé1111alienude l'Itistnïrade la musique,
)M)!9M)))4.9tt.

liE111tHAliD( R: Fasnçota), imprimearA

Straxbourg,uaquit à Risoingue,en 1785, fui ¡
envoyéà Colmarpour y faireses étndes.Peu-

dontson séjour en cetteville, Il 'se sentit en-
tralnéven la typeeraphiepar un penchantlrré-

aiatible,et se construisitune petite presse, en

)78C.Cultivant aussita musique,il conçut le

projetde nouveauxcaractèresmobilesde mis.

tiqueet de procédésperticulierapour Htapres.
alon,Sa premiersessaisne réussirentpas;mais
arrivé MayeMe,oi)i) t'etaitreadttpoursesaits-
traireà de facherntrapportsdans sa patrie, Il

commeaçaà y atteindreson but.Rappelé par

RetIparmlt8à Strasbourl!,en t79o, ils'yassocia;
avec SébastienReithiager,né à l3aut~xnlreim

(ttaut-Rhin),graveurde caractères,qui lit têt
poinçonset lesmatricesdestypesIlestln4!.iil la
nouvelleImprimeriemusicaledeMnhard mais
les premiersessaisprésentèrenttous les locon-
vénientsde l'interruptiondes filetsde la portée
qu'ouremarquaitprécédemmentdanslescarac-
terosde Breitknpf,d'EnMhedtet de Fournier.
AlorsRelaiterdconçut le projetde fairestéréo-
typerles planehescomposéesencaractères mo-

biles,et de faireretoucberauburinles lignesde
la portée dansle mouledestinéà la fontede la

planchestéréotypée:le résultatdeBonopération
donnaunemusiquedODll'iml,realionétait fort

supérieureà tout cequ'onavait faitprécéllt'QI.
ment. Plustard, la dépensedece procédé l'en.

!l1If(e8à essayerdel'impressionde lamuslqlleen
deux tira~, déjéemployéedans les dernières
annéesdu quinzièmesièclepar Petrucci,et re-

IOllvelœdansle dh.huitième par Gandofa.
is. Den~l'automnedel'anneeilat, neinilardet

leitlaingers'éloipèrent de Slral'bourg et allé-

entft'etauiir9liuningue,puia(en792) ilAibeau-
rillers(Haut-Rhin),on ils continuiorentItlursIra-
'aux ;)t!!<)t)'aut'fintetnpx de 1183.De retour il

IIrasboul)Idans la mêmeannél', ils cummen-
-Ment4 imptimer.Le premieroutrage sortide
Mrsprwseafut untruttete qllal1l0rsdePleyel.
~epeadant,11011que la dépensehit encore trop
wwi<MMMepar ce ##iode soit que
'habitudeque les amateur%de musiqueont de
a gravureait ouiil la musiqueimprimée,lefut.

:è&neréponclilll8~auxetll,l!raDceade Iteinitard.
lAmortde Reithinger achevade déranger ses

N)eu)9,et l'obligeaen 1796a renoncer à la ty.
pograpliie,et aller, avec les d'-brisde ce qu'il
)0<!a<!daitautrefois, chercher fortune dans le
30inmercePari! L'annonC4!deaprocédésd'o-
livleret Goderroypour t'imjireMtonde la mu.

slque,en1801,luilit envoyera'm journauxune
réclamationdans laquelleIl revendiquaitla prio.
ritéd'ituentien~quoique le principe de la nou.

règletypograpitiemuaicalen'è0tpointde rapport
avecle xien.En 1801Il s'estde nouveau établi
à Strasbourg,et y a élevé une 11(givelleimpri-
meriede musique. Onlit dansles NottccsAisÉo»

r/que., alaPtatïqueset I(tf~raires sur la vi!(e
de A/rc~ott~ par Jean-Préilérit Hermann,
ancienmaire de cC'Ueville (Strasbourg, 18t7,
t. Il, p. 408),qu'h modifiaalom son procédéde
manièreIlimprimeren finseul tirage ttft iignes

despçjrt&4et lesqueul18des notesen encrepaie,
ettcut 18testeenencrenoire et britiante.Cepen-
dent le succèspour sa fortunene fut pas meil-

leur quela premièreentreprise, et bientôtaprès
fi fat Obligéde l'abandomwr définitivement.

J'ignoret'e))oqt)ede la mort de ce typographo.
ItEI:VI~ARIï (CR"II), né dans 10duché

de Gotlra,en t763, servit d'ahorden qualité de
üeutenantd'infanterie daMlet t rotipt-t.de Hesse-

Cassei,puis se fil acteurd'opéra, et débutaest

1787,à Cologneet ilBonn,dittOtta troupedirigée

parklooq.Après la dispersionde cette troupe,
Reinbardse rendit en lioUande,en 1789, et y
clientedanslei deux apel ;¡ allemandet holian.

dais. Engagé l'année eovranle au ihéâtre de

8ct)weri)),iiMtitit ensuite tettirettfnr despfe-
tacleTillyil Labecket Bnmswick. En 1793,
Il entre an thfatro de ilanrhourg,et y thaxta

pendantdix ansdans lespriaefpaux opérasde

cetteépoque. Yn1803 Il G~tengagé ait tbéStre

de Berlin;mais Il n'y rela que deux ans, eten

t8û!til rrçut lin engagementau théâtre de Ma-

oith. Sans être tnasiticu distingué, 1\chanlait

avecgoQtet seservait avec adressed'une voix
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qui adoniusaitla douceur et la force. Reinbard

<t fait cllunaltruaussi commeecrhwin par

cltielqitesdramcaet par desécritspotitiqueit.
R~:i~llAïtU'1` (JLAR·GFaDRCES?,troisième

aranniakdcl'I1I11J1ereurà Vienne,diiiistesaunées

1 "21t t'9?,.t a laisséen manuscrit 1. Lrlannx

1). 8..it, t'. qtM<<tortmcuna. 2° pna<o·

rclfa ao)rrail (<'w<t ln dulci jubilo, etc., per

torgatio. J. Des piècespourle clavecin.

«EtXHABDT (JuX.cIlRI8TOPIlIi),maure

dechapelledu duc deSaxe-Golha,et organiste

de la cour, vers la fin dudix-lillitièlnesietle,fut

d'abordattachéauservicedu prince de Leiuin-

gen, et ne le quitta, en 179!),que pour entrer

chezle ducdeGotha,Il mourutda)Mcetteder-

nièrelweitiun,le 14décembre 1871.Ona decet

artiste desthaoMMitreligieuseset morall!iI,im-

prim~'et~Gotha,fn t788.

I\EI~IIARD'r (GeuMM),ctitriaettistedi!

tingué, est néWttr:bourg, le 28 S8lltembre

1799.Filsd'un musicienau servicedecette lie-

tite cour, il apprit dèsson enfance à jouer de

presquetous les iostrumeats, et fut pin" tard

élève de Meissner,virtuose sur la clarinette.

Après quelquesvoyages,il s'arréta à Wiesba-

den,et y prit unetigageizient&l'orchestre; puis

il s'établità Darmstadt,et y entra drms la cha-

lpr, qui InicJtftlia,en 17:'3, sa sur

"imitationde la naturoflans ta musiqua(tjoye4
H)t.t.t!M). fleiDit0icits'est fait eonnaltre par lin

opuscoiequia pour lilre ~Stulge:;llr J/Mj.<A

gehct·riye.poelisrheGedaaken,beaGelegenhcit

i cter aeh2·nennmennin der l'ruuetaG<rcleerén

1 lires:te>aMf/ert~iett 0)~e< (Qrrelqnasj"~P!t

eftoctfnant ta mnalquepoétique,Ill'occasiondu bel

orgue)t'M)Vcttem6ot''r!8<<)an')ta F'rauenlcirrhr,

a
IlI1rl''IIle),Otes-te n36. in-4ode 4 feuilles.

RE!KKASTE?f (M.-C.),musicienà Man)-

bourg, vivait danscettevilleversla lin du dix.

huitièUlesiècle. Il a laissé en «Mouscfit,de sa

comfxxition: f Troiasoaatas pour ctavecirr,

avecviolonet violoncelle,op. –t* Trois

ldern,op. 2. 3*Troi;¡solospour clavecin.

4"
Concertopour te basson. 5° Sliuarncder

Glebe(LaVoi!<det'atM«r),€40tatearoix xaule,

a~e':dixinstrument;¡.

RE·NIiE (Jexx·An~a).1'agc·. REINCIiIN:.

ME)KMAKN (GEOaGI!S-PatDIÎRlc),auteur

inconnud"uulivreélémentaireintitutt! dlusék-

JÏ«cA<<'<tt(PetiteMéthodede musique);Erfurt,

164t, In-s".

REI~i:1i11~N directeur
lie la cirapelledu duc deSaxe-Saalfeld,naquit à

1 Sa8lf~hl,let7 avril1671.En1707,ilenlracomme

pelle du grand-ducde liesse; mai, il y resta

peu de terstrs,et quittacelti.,positionpour en-

tret à t'orchestredu théâtre de Frantfort. 1-.n

1821,le roide Wûrtiiiiiiierglui accordaun enga.
(temcntdeclarinettistetiulo pour toute sa vie.

Depuis101'11n'a plui il~illiéStlittgirit. Itein.

hardI a (aitplusieursvoyagesest .\1I~lIlague,et

s'estfait eulcudreavec suecèsil Vienne, Bertin,
et dans quelquesautresgrandesvilles.Scirilling

comparele talentde Reinhardtà ceuxde Henn-

stadt et deBœrmann.et tecon~deMcouinieles

ayant égalés.On ne couitattpasjusqu'à ce mo.

IIMmtde compositionspour laclarinette de <et

artiste. JI était encoreattaché à la musiquedu

roi de Vûrienibeq en 183S, lorsque j'ai visité

Stutt);M'd.
REINIIOLO (4~annea), savant éditeurde

Téreuce,nédanslaPoméranie,étllitfixéIl Pase.j

walk,danscette province,en f 843.Au nombre

dS!iI!stcritssetrouveune dissertationintitulée:
Ueber die Antcendungder Musikën der Cu.
mccdirn der Auen (Sur l'emploide la muette
dansles comédiesdes anciens);Pmwalk, 1839,

petitin-8. de38pages.

REINHOLDT di-
recteurde uwsistueà t'églisede Sainte Croix,à

Dremie,obtintcette place en t793,et l'occupa

{U'iqn'asa mort,en 17M. It fui le prédécesseur
d'Mcmiiitx(coyesce nom),et le mattre de Ilit-

musicien de la ettambfeeiwsle rinaJean-Ernest,

qui t'envoyachezte mattredechapelleF rlebach,

pour apprendrela r.ompo,ition.Sept ont après,

le prinve le nomma son mattre de chapelle.

Reinmanncomposaensuite un oraturio de fit

Passiost,duot 10pf!M8avaitécrit l03paroles.11

t)X)"rutaSM[Mft,le 10 Quvtlmbre1:7.8.

RËtXTHALHR (Coxiiizs) fut d'abord

carrlorKrfurt, et y vivaiten iM7. Suivant le

7`oaAûnsller.l exi~oade M.de t.e-

debur(ft.4M). ce tM'-icXnauraitfait sonégits·

cation musit-atea III~rlin,sous la direction de

M. le proft'~et'rAlarz,dansles années185~-4U;

maisee fait <t certainementmenact, tw-qm:

l'on voitclansla (¡sulle qém3ralcdl!musique~u:

Leipsickatiièie t839,p. ·n3 ) queCVarresüein-

thaleravaitpublié'I!Spromiersouvrages à Er-

furt et t Leipsicken tsl7. En t9M H Mappelé

à Colo¡l,u8commeprokîswr de l'école rirslitit-

siqueétablie en cetteville,et dans ¡'annéesui-

vanllliiil dirigeail LODclresl'orcheslrude l'opèra

attentant!.Aprëg ta mort de Rien), en 1857.

Reinthalertoi sucrétidenqualitéde dlrectcurdl!

inust(tueà Brème.Sescosniwsitionspubliéesont

poor litres 1~Ccs.r:ngetsrid Lieder SMciner

hoheraFrier dcr lePllignr Taufe (Chants et

mélodiespour la fêtedu saintbaptême);Krfxrt,

1837. 2" Me hcéligeGeburt us:~ersBerrn

(Lasaintt 'ativitè tte~fotre·Scigaeur),25chants
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pouron chfpxr de voit mêlée~,11f'o~Ked'' ta

fête de Noel;;Effortet I.eip~kk.U4l'rmill~/'1

Ftantf,'u-8".t)aëMf!iit(ro)~edit)ot)<<)emt:(

OU~Mite.–3"y~/<«'<<et'pM (Iel6lscfie(<f<t«.

<)fot6<')«<<'f(Clillection~de l.irvlcr pour lu

Frèresa))otn*!<alletnllncl4(1)¡lbld.¡ i)t-f*.

4"J.iedrr pour voixde soprano avecpiano, en

2suites,op. 2; Bertin,note et 13oc6. Trois

poë)Msm<'t"di')UM,fhants<<usoir, 1411-in,op. :);

tter)it),Sch)etiMj~)' 0" Troispoëllll!~ mé.

lodiqueg,idem,op.4; ibld. 7° Six~iedcr

il4 voix;Cologne,Scittosa. 8" SixLieder il

voix seule avecpiano ibid. Reinthalera pu-

blié aussi une collectiunde mufiiqxedVg)i<e
de plusieurscompositeurs,tous cettitre Die

hetllgePassionunsers llerrn (La saintePas-

sion de LVotre-Seigneur); twrfurt,f 83T.Les ait-

teursdont on trouvedes piècesdanscerecueil

sontHainde), ChMopheAgthe,HenriLausmaoll,

Naniniet "1I11"'r;1I8.On a ausside lui 1'01aloril,

Jephté, eotnpo'-itmnestimée,qui a été exérutée

avecsuccèsdansplusieursvillesde J'Allema;ne
et en lIollande.Il écrivitcet ouvrageCôtoie.
Le 90-epsaume,pourdeuxchleurs,desa <'otn.

position,aété exécuté l'Académiede chantde

Berlin,te i er décetaibie1848.

RËtKWALD (LotIS), musicienan service

du princede ttihtburj;hau!ien,versla findu dix-

huitièmesiècle, s'est fait connattre par les ou-

vrapssuivants I" !)e)t)t~mpt)oni''i!a9parties,

op. t Berlin,liummel. 2" Des recueilsde

dansespour le piano; ibïd. 30 instruction

pour ie piano ibid. 40La célébrationde la

palx üeil uns, chant en chœur avec piano;

Hambourg,\791.

REISI:H (Hr.oxcM),prieurdela 0<artre)Me

près de Fribourgon Dlbgau, vers la fin du

quindèniesIècle,futd'abordpremierconfesseur
do l'empereurMaximititalet. 11estauteur d'une

encyclopédiepar ordre de malièresqui a été

puMiéeMMtce titre .Vor~aW/a pMoïop/t<M,

<0«mp<t~O«)/)M.Crationalis ef rr:oralia prën.

elpia duodecintlibrFs dialogicecompiectens;

Friborgi, JoanneitScitotU! tm, in-S". Une

deuxièmeéditionfut impriméeIlSlrashoargen

1 SOt,unetroisièmedans la mêmevilleen tM8,
et unequatrièmeen tS)2. Brunningerendonna
une cinquième,aussi à Stmsibourg,en 1616,

in-40,gothique,avecdes additionsrelxtiaesaux

alphabetsgrec et hébreu a la compositiondes

carrésmagiquoi,il la quadraturedu cercle,a ta

cubationde la ophtre, etc. OronceFiné eu a

donné aussi deséditionsaugmentéeset reloit.

(OSttteret~h'tKe.qui prit nal'nnceen*))e<M)!at
autemmmmxttatdudl~-neu'léme<iMe.

elléi-a(lan-4ce qui a rapportail' ~eienceAma-

<h''tMti'j~c<,aPar~,en~M3,i)).t°,etaBa)e,

Pnt~.f4, in· i°. Lecinyui~-moUvrt~deertuusraga
traite<)<-tau:u;iqut Il 1)$1divibilondent pur·

t¡p',laprl!lIIière,~11ét:lllatave,est)9'h~)'HffS.)MM-

trr, preliilue,an 1 ehapitreft.Joall.I'IIulGalluci,
df Salo,a donnéune traductionitaliennede la

Margarrta /A«MopA<c<t,avecdeatioleqsur le

livre dé- la musique Vepise,Oureno Barezzi,

t69a,in-4".

1\£ls.:a (ANTORF), t)~o!o);itnprotertant,
0" à Augs"our~.le 7 tuansf0as, frikligentaIlhl-
aipun uxi~ertittispour y fairesesétudes, eteut

unr-vieagitéepar les troublesreliaieu18ulquels
Il prit part. Nomméd'abordpasteuràSchmaitz,

puis Presbourg. il vouiut 8'Oppo. à l'intru.

duction du calvinismedans l'é0liaede eptie

viHe,fnt67!;mabt)Mempri'!OM<<)<'pott)t)''
de tout toiqu'il posséduil,eondamnéil la peine

capitale, pni!!gracia de lu vie, et chassé du

territoire ote la ville,avecsa famille.Deretoor

il AMgsbourf;,Il y occupa quelquesemplois
olrscarsdana l'église,et ahtint enfinle IlIIstol1lt
il l'églisede Sainl-Jaeques,il Hambourg:il y
mourut le 27avril 16%o3.Rpjser(.t.,ilun deces

lbéoluI(iell5ardentsde M<:oh'de Luller qui ne

remlaient Jalnaisdevant les le
leurs opinionsreligieuses.A peinecchappéatm

persécutionsde Prtibotirg, et retaillidans une

positionbonorubleil Hambourg,il s'y déclara

l'antagonistede l'Opéraallnmandqui s'y ~Ialt

établi nou\"ellemenl,et t'attaquadans un livre

intitulé y&e«<MMM!M<a,ader die It'crdeder

f<tM<<'nt<~t,<sdencej`/endlichcnsohausple.len
l'ott den alters utid r.llichen

hevdnischenSchrlbenten'cerdammt (Théatro.

manie,ou les ceuvresdesMnebrescondamnées

dans les epect&cw-qpublics, par les ¡nc¡clls

tiiitoloeienset par quelquesécrivainspaïens);

Battebourg, 1081 in·1~. ChrislollbeRanch

(voyez ce nom )ayantpublié uneréfutationgle

cet écritdans;sa Theairophanta, etc., Reiser

lui lit une vigoureuseréponseintitalée Der

gerissentose Adr.rocadmid seiner gYeeatro·

phante kür4lich a&j~eW~t (L'atocat 5IIns

consciencele'lement expédié avecsa Théatro-

phanie); Hambourg,tG82,in·f2·

REISIG (M)C!tt!t.),né à Siolber¡¡,dans la

Misnie,en t5)t4,tut d'abordmusiciende villea

Chemnitit,puis organisteà A))(i"~e"<'ourttet

nunicieu de la ettambrede feiech-urde Saxe.

Son habiletésurlegraud carnet(VAI[esciagnelui
lit unebrillanteréputation il étaitait% cunsi.

dér6 commeun CODlj\05i!purdistingué.Reisilla

laisséheaucoupdecompositionsvoealeset Ins.

trumentalesen manuscrit; on n'a imprimade
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ses ouvragesqu'un mttt huit voix, qui parut&

Leiphick.en <Ct9.

iltî~SlG tgmulte directeur

de muxiyueet recteur lie técete latine deLieh.

<en<i)eio,')aquiHMei!e)t.1~30aoùt1664.Après

avoir echev8 8811études à l'université de Leip-

1IIck,il fut nommépar 10comtede Selicoubourg,

uneinfluencesalutaire sur Mdispatitimt pour
t'att. De retourà Francfort, il y dïrigea d'ahor.1

uno sociétéde cüant puis il alla, en 1849,di.

ttjiet1'orebe»tredu théàtrede Bâle, d'ait ilpas.a
à ccm da WûfztxttttgtdeCotottnettdeMayenef.
Dana cettedernière ville, Il dirigea aussi la go.

tilllc!de chant d'hommes(Ltederlajelj et celle

en 169&,Cfl1llor ALichieuatein, et trois ansj

après recteur Il l'école latine et directeur de

musique, tant à la cour qu'à t' Belsiga

laissé en manuscrit un livre auquel il travaillait

en 1734,et qu'il a dé1llgnésoit* te titre de Tri-

roléam Cet ouvrage était

divisé en trois parties la première contenait

des noticessur la vie et lea ouvrages desIneil-

lel\11Imnsicïens allemands dans la deuxième,

on trouvait la deuriptiondtq principales orgues
de l'Allemagne,avecdes renseignementssur les

tacteura qui les avaientconstruites et lesmeil.

leurs organistes. La troisième partie était un

dictionnaire technologiquede la rnuaique.On

ignorecil a passé ce manuscrit.

IREISIG on a sous ce

nom. qui était probablementcelui d'on étudiant

de l'université de Leipsick une dissertation

académique intitulée s De ai aeris i~asono;

Ijefpfiick,17a7, In-40de 32 118118s.Feu mon

digneami Dehn, de regrettablemetnoire,consf-

derait Dezxicd-Chrtaliarallur~tach, natorahste

de Lelpsick.comme le véritable auteurde cette

flisseriauon.

REISS (.\NTOI1l8).célèbre facteur d'argue~%
né en 1741,à Trauteaaw, en Bohême,apprit la

théorie et la pratiqoe de ton art à Vienne,à

Breslauet â Dresde. JI finit par se fixer i Pra-

gue, et y acquit une grande renommée par la

beauté de su Instruments.11mourut à Prague,
le 30avril tM5, t'ase dosoixante ans. Parmi

sesprincipaux ouvrages, on remarque 10Le

bel orgutide t'église Sainte-Pautine,t'rague,

placé pétard à l'église cathédralede Leitmeritz.

20 Un très-bet orguedans ¡'églisede Schlau.

3. L'orguo des franciscains dans le même

IIcu. 4" L'orgoe de l'église des Servites, i

liabenstein. aOLa reconstruction du grand

urguede Strahow. 60Le bel orguede léglise

t'iHMMiatede Neuhaus, achevé en 1802.Reiss

Oi'e~1fait conoaltreaussifommefacteurdepianos,
8EISS (C8Aa4PS·riBNal-An0l.rnR),né à

Francfort-sur-JeMein,en 1829,est fils d'unmé.

.lecÍu. Il étudia le plant, Mue la direction de

Euxenhain,et FerdinandKesier lui enseillllala
théorie de l'harmonie. En ia47 alla continuer
ses études musicaleschez Hauptmann,à Lelp-
l'ick. L'accueilbienveillantqu'il y trouva près
de Mendetmkn, de Gadeet de Moscbeiesexerça

dot dames (Dayrrengeaaagulereira).Ea '866, il

succédaà Boit dans ta place de aecoadmaltre

decbapellede la cour de Cassel. L'-sComposi-
tions de Relu pour l'église, la chambreet le

concert ont été puhliéeschez divers éditeura,

particulièrementchez Sehott, à Mayence.Il a

fait représenterdaM cette ville l'opéra-comique
intitulé: CameM<«~e)'(L'0()<fatie t4rD8vall,
et l'opéra romantiqueOito der Schtids (Otbon

!'Archer) tous deux ont eu du succès.

RE:ISSIGER (Cnad,2te;e-TnéoPillLB),ca».
tor il Belzig, prèsde Wittenberg, né vers t7<o,
fit ses études mualcalellà Dresde, sous la di.

rectionde Titrk. Il a publié trois sympboniesil

gran,i orclseatre,ADre9de,en 1790.

REISSIGER (CJI4aLa.T'lt.orRII.&),fitadu

procèdent,mettre de chapelle du roi de Saxe,

naquitle 3t jaDvlllr f7\18,à Reieig,préade Wit-

tenberg.Élèvede son père, Il se faisaitdéjàre-

marquerdès aa dieine année par son habileté

surle piano. En 18U, Il eut le bonheur d'être

admiscommepensionnaireà l'école Saint-Tho-

mu de Leipslck, où il reçut du leçons de

Scilleiltpour l'harmonieet le piano. Dans tes

anaées1815et <st6, écrivit ctuetqueamotet..

qui forentaes premiersessais dans la composl-
lion. Eu t8t8, il suivitle&cours de l'université

de Leipsiek,partleulièrementpour la ihéoiogie,
maisans interrompre ses travaux telatifs il la

muslqlle.Un gaot passionné l'entratnait vers

cet art; mais pour s'y livrer sans réserve et

abandonnerla théologie, espoir de fiopavenir,
Ilétaittrop lieuvre; sq)ràtzeellentmattreSelàlelit

le tira d'embarras, en obtenantpar leg soinsde

son gendre,directeur de l'assurancecontre fin.

cendle, et par t'appui de quelques ami.qde

Bertinet de Leipsick,unepeasioa:de trois an-

neeit,qui permit il Reissiger de se rendre à

Vienne,en 1821,pour continuer ses travaux

de composition.JI y écrivit'ton premieropéra
Das HoctMwettehMt(LaPetite Fileuse),dontta

censurene permit pas ta repréftntattois. mais

dontrouverture, exécutée dans quelques con-

certs,lit connattre sous un aspect favorablete

talent du jeunocompositeur. Plusieurs autres

ouverturescomposéespour le ï(o~burgdheater
lui pracuréreatses entréesaux théâtres Impé-
riaux.L'Opéraallemandétaitalorsbiencomposé;

Reisslgertira quelque fruit de Caudttio0des
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bon" ouvr4M exécutés par illiablies artistes.

Avantde quitter Vienne,nte lit entendreavec

beaucoupde suceè8dans un concert donneau

tliéàtrede la cour Il y chantaun air de basse

de ttanndel,et exécutaun concertode pianode

aar.ompasition.ArtariaetSteinerpublièrentatorx

quelques-unsde ses%ouvrages.

Au,"OISde mai 1822,ReissigerquittaVienne,

pourse rendre à Mijni(~là,dana le but d'y conti-

nuerses <tude<).sous la directionde Winter il

y déployaulle aL1lvilédl~nedcqplusgranda 1110'

ges. Unemescequ'il aclievadans cette ville, et

uneouverture COfDllOQaur un thérnede cinq

notes qui-lui avait fourni Winter, lui folllrent

l'amitiéde ce maltre le surcès de cesreuvrsai
fat si grand, que l'intendant do théâtre royal

chargeaReiMigerde la cornpOAltionde l'oliver.

ture, desentr'attes et des ciioeursde tatragédie

de ~rott, qui furent vivementapplaudisil la

représentation.L'ouverturea été publidepeude

tempsaprès,citezBreittopfetMairie),IlLellisîck.

Aprèsavoir terminé cet ouvrage,le jeunecom-

poIIlleurpartiten lente hâtepour cettedernière

,I/I\ où l'appelait la maladiede Schielit, son

maitrei-t son bient4iteur.Aitmoisdemai 1823,

Il arrivail Berlin,ob quelquesnobles familles,

qui «'étaientcotisé« pour assurerson existence,

l'aCtllellllrentcommeun fils. Avant son départ

deMunie)),Winter avait fait arranger pourlui

le poëmede Didon, opéra de blétastaoe,dans

la formemoderne mais au momentoa Il allait

lefairereprésenler,lethéâtrede la cour tut ré-

duitfn cendres.Reissigerse livra au travail,a

Berlin,peur perfectionnerson ouvrage,puisil

envoyasa partitionIl Weber,quitit représenter

l'opéraau théâtre royal de Dresde il y fut

joué trois Coisavec tucem. Les protecteursde

Belssiprobtinrentpour Inadn roi deProue un

subsidepour faireun voyageenttatie, elle mi-

nistèreleehargeaderecut!lIIlrdesl10teunFranco
et en Italieconcernant \'orll8nlsatlon

d'un Conservatoire, qu'on avait te dessein d'établir à

Berlin.Relasl¡erpartit de cette "fille,an mois

'de juillet1824,et prit sa routepar la Hollande:

pour se rendre a Paris, ob il aniva au mois

d'aoèt. Il y resta jusqu`aumis de février 1826;

mais le placementde quelqites-unade ses
00-

vragescitez leséditeurs de musique de cette

,villelui permit de suffireauxdépensesqll'Uy

fil. Dans son voyageen Ilalie, \1visitaTurin,

Gênes,Mitan,Florence,Bologne,Romeet Na.

pies.Aprèsun séjour de quatre semainesdaM

eeltedernlèreville, retourna à Rome, oùIl lit

la connaissancede l'abbé Baini; puis, au mois

d'octobrei82s, Il retournaa Berlin en vititaet

Padoue,Venise,le Tyrolet Vienne.Il avaitécrit

à Romeun opéra intitulé a Der Ahrieretc6als

(Le T(éqor detta)eux),dont Fouvefturcbrillante

eot à Drl'ide un aticcégd'entitoMiasme mai<

t'opéralui-nèlmene fut jamaisreprésente,parce

Ilue le livret avait trop de tcuemblanceavec

Mtttide ttdscttMtt.

A Berlin, Reissiger fut chargéde dr/l~I'r le

plan d'un Conservatoire de tntttique xar une

grande échelle,pour lesÉtalApruasiena.Ct l'ru-

jet obllntl'allprobatlon d'une eomtnistionnom-

niée (Mrle gouvernement;cepetxfantil n'a t'a*

reçu sonexécution.Sonauteur futdésisna,<)at~

Je même temps, comme profesmiirtte Desti-

tut'on inu,.ilf2ledirigée par Zelter. Au «toi!'

ivoctobre 1826Il tut appeléà La Hayepour y

organiser le Conservatoirequi yM'txkte encore.

De retourà Berlin,il y reçut sa noinitiationde

ï dire~eurde musique 6Drestiren remplacement

de Margr.hner,qui venait d'étreappeléa Hi'no-

"ru,Là il dut déplDyerune activité eotraordi·

noire, car indépendammentde ladirectionde ta

inusitlue de l'Opéraalleuianil,unluidonnaaussi

celle de t'Opéra italien, pendantnue maladiu

grave deMortitcchi.Lespreuve.¡de talent qu'il

donna dans ces doubles fonction- lui tirentac.

corderpar te roi de Saxe,en tM7, le titre de

mattre de chapelle,dont la placeétait devenue

vacante parla <nort de Weber.Donscetteméme

1 année,Ilécrivitune meue soleituelle,et MM,

1 mélodrameen trois actes, qui obtint un beau

6<Kceedaosto<tte AI1e1llll~lIe.Libeua,opl'ral'II.

I mantique,reçutaussi IlOreadelemeiileuraccuell,

en 1828. 11fut suivi de Die Flalsenmülalecu

I Rtalteres( LeMoulindu roeher),quijouit de la

faveur publiqueà Dresde,à Leipslck,à Berlin,a

Breslau, à Copenhague,et dont les journaux

ont fait l'éloge. Le Turmntlot, autre opéradit

mêmeauteur,a eu aussibeaucoupde retentisse-

ment enAllemagne: 'outefois les critiquesde

ce paysont considéré le talant ducompoaiteur

comme plus remarquabledans la musiquereli-

gieuse que dans le style dramatique.Dansces

derniers temps 1\ s'est aussiessayéavec succès

dans la symphonie.SonDomJOllit 8n Allemagne

digne estimeméritée, quoiqu'on ne pui.ce le

etasM-rparmi les compositeursde #nie dont les

pratuctions font époquedans l'bl~toirede l'art.

Parmi les principauxouvragesdecet artiste,

on remarqueles suivant!. 1. MMtO):)!UH"TIM

pcR:!°DasRockentrr.ibchen(t.aPotiteFilense),

opéra-comique,à Vienne,tMt.P~MX-,

opéra italien,a Dresde, 1828. 3" Ouverture.

elltr'acteset etta-ursde lVdron,trahie, /1Mu-

nich. 1&22. 4* Der ~hM<')Mcha'<s(LeTrétnr

1 de!!ai.eux),op6racompexéà Renie,en )SM.–

1 6° Yett.w,mélodrameentrois actes,à Ure~dc,
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t8a9. c¡0libella, grandopéra, Ure.'Jc,) Sx)),

ttrateenpart)ti(H)poMf<epi.mo,itL<'))t!.i<.)t,<:h<'j!
McftneMt'-f. 7"vie fcht/HMMA~stAfn<«-<M

(Le)11111111.durocher). Oresdt!,1~9, ¡;I"J\t!

partitionpour te piano à Hunlr,thé)!S!mroct.

8*Turandof, opérawmaMtique,a UttMJe.en

tMa.–a' (<<b).~(<t'<e</eft«t,optraentn)M<M;-

tee, it Dresde,eutMt.–S" tler)Uer.sct~i//bruch
der ivedusa (Le Naufragede la Héduart,upfra
el) troisacleà,Dresde,en 18'\0, tt. Mcstoct:ns-

uem)M.–9" Mes6\!Solennelle,à )lullieh,1821,
10. t'tfm, à Ore,¡de,t827. 1 l' Troismo-

tets à quatre voix; Leïpxick,Sceithoptet Hier-
let. 120Le 60. Psaume Deus svrisereatur

ttoatri, op. 82, en partition;Dresde,1.'hieme.
13"Hymne Es ial eïra ha·alltda 0< etc., à

quatre voix clautaleset orehehtre,op. t()j en

partition,NleisseihCceditette. t4° freM<<ean

Pascin, hymne pour lin ehœttr d'hommes,
olé. 129 en partition; Berlin, Trautvcin.
1~°Nymnetiréedu il' Psaume,op. 129,enpar.
tition; ihid. t6" 3nloMesse solennelle, ca

la, /14 voixet otthestre } AH~imur~,Bœhn).
17°1~°Messesolennelle(enlai bemot.)MM,
Diabelli. ISo5°"!blaiâe (facile)ponr la tain.

pagoe,$agit titre rie6ancïmeaac,à 4 voix,or.

théâtre et orsue Aug.~bourG,Utfhm. tir 61118

bleue solennelle(en ré mineur),a 4 voixet or-

chestre.dont Reissinerm'a donné la partition
manuscrite, à Dresde,en MM. 20"1f)"Dlae
tirée élis23"Psaume, pour an chu-ur de voix

d'homnxM,op, 177; ne/'lin, Traittwein.
210Vépreseomptetesà 4 voixet oretteetre,exd-
cateeità Dresde,en t<(33. 22°Salc·eltcglna,
Il4 voix et orcitestre,exécuteen1837à Leipsick,
dansuo concertdu GewaadtHM.–H!. &lcS/CE
,.rraUUENT.\LE. 230Symphonieà grand or-
chestre (eami bémol), op. 120,Berlin,Seille-

SÚ1l!8r..240 Ouverture,id., op. t28; Laipsick,
Peters. 2j" l'ramierquintettepour2 violons,
2 altos et violoncailr,op.0o;'ibid. 260Trois

quatuors pour 2 violons, atto et violoncelle,
op.Ut; ibid.-27°Quintetlepourpiano,2violons,
altoet basse,op. 20 Paris, Farrenc. 2110Qxit-
tuorpour piano,violon,aftoet violoacolle,op,2Y;
Bonn, Simrock. 29° tdem, op. 70 l3ertin,
Sth)M!t)ger.– 3003111eIdem,op. 108;;)“;).

31°4111eidem, op. t35; lllid. 32°5~a idem,

ep.t4t;:bid.–M"Grand trioPoilr piano,V!4~-
Ionet violoncelle,op.25; l'alÍ~,Farrenc,op. 33,
ibid.; op. <0; Leipsick, flofineister; op. 56,

t.eip'iic)), Kistaer,op.7.onn,Si)nroftt;

op. 77, Leipsick,Peters; op.85,il)id.; op. 97,

ibid.; op. 103, ibid.; op. tt5, ibid.; op. H5,
ibid. Ces tries sont au nombre de douze.
340Duospourpianoet violon,up.45, ib.;op.94

lierlin, 5chtesingar; irtem paar 4-t cla.

([)M!Ht',op.)3e,Dr<'sd(',<u)t.–3.')"S(UMt<)i

pourpianoà yuatre tttixm,"11.Ci) Drtigie,
Pau).–M''S~Mtf< pmI'pian" N"ul,°1"22, 41,

9a t.eif.si'tt, l'rotnt Hamtmorg,Sfittttxxrttt.

3~))<)u!i~)Uf pfan'tXttti,up. 2), 30, 31, 36,

37, 39, 4~, :~1,~)5, il. eg, b0, Ci. 78, 83;

Vienne, Iierlin, 4eipack, Bonn, Pariï.

3S" Quelquesœuvr< do vari.ttmn'i, ibld.

3UQuelquesj'ieeesi.eparce<ibid. 40.G'nncem

tirto puurOateet orchestre,op. eu. ~ft'M-
ccrliraopour clarinetteet oreheotre, 011,63.

.2" Qualrièmequatuor pour2 violonq,aito et via-

tene.tte.op. t5&;Ure<)de,t'attt. 4e àme idem,
op. 179; Bertin,Schiesinger. 44" Un très.

grandnombre de l.iedcr et de chant. de tous

genres,formant101xante-dhr4,cuf,*ijs.

Une valse v.eReissiger polir lu piano a Me

publiéeeu Frasietsous le titre de Iacrreferepen.
sée de Weber, et par cette supercherie Il ub-

tenu un succès de vogue car pour le peuple
moutonnierdes amatour, de maalctucle mérite

d'un ouvrageest en raisonde la populacitédu
nomde l'nulcuf, En dépit des léclamations du

1't-diteurtl%jtavait publiédepuis tongtempt l'u1u.

nu de Reiqqaerd'où cemorceaue.a tiré, on na

continuait liasmoinsà la répandre dans le publiu

sous son faut titre. Reissiger s'lm est exiiii-

quélui-1I1émedansunelettre du 7 octobre titic

à N. Tbéodorel'armelllier (voyez ce nom),ou

se 'trouvecepassage « La derniére pensée de

fYcber, éditéeenAllemape, et aussiil Pari!).

« peu de tempsaprès la mort dn eëiehre W)-.

ber, vers la fin de 1826, n'est autre cbo6CI

« (ainsi que je l'al plutietirsfois fait connaitre

danslespublicationsmuateateado tempa)que
t'une des \'ahes composéaspar moi, en t813,
a et éditéesen tS24, par Peters,à Leipsick,sous
a titre de DoMse Valsesbrillantes pour le

« ,piano, op.62. L'éditeurPeters a aussi décliiii

ace fait, il ya dix ans, dans les papierspublics,
« et ilenest réault6 qu'onintituleaujourd'hui la

Mtse en question i'alseclc Rei.ssJger.dite
1 « Dernièrepet6sce de Wcber. Je ne sais cent.

menti) Il sefaitque l'ona utilisé de cette ma

«nlère l'unedo mes valses mais it est i2rtain

1 quocelaa t1té 11118spéculatiollde inarcliandr

de musique,etune véritablefraude. Monami

Weher m'avait souvent entendu jouer isici.

même cette valse, en t8t~, a Leil)slck; je

asaisausâl qu'etit lui plaisaitbeaucoup et qu'ilü

«la la jouaitsouvent.JeneMi!6':t l'a jonée ilParia,
«mais celaest probable.

Rehsiserétait membred'an grand nombre ,le

socidlésmusicales,.et avait reçu (le phti-ifUM
rois et prineesdes témoignagesdedistinction.JI
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avait de "jnatraction littéraire et Kie))t)(it)u<

00 a de lui quelques boot articles de critique

miicieaiedans laClil7.cl!e({enÉr'tte'tciiiusiquode

Leiptieh et dans desjournaux de i)rescie.~Uel

1 sur un Mtï«'aMt<tH,it))<)')tt"'<<!tt)<'t'écritde

Mh',jK)rntMM':cctitx'rAM<'t<<tM<M'<<o,

Mm~r~t~ an a><nfytlca!ruurse a/'sfudics
oit lAeseveral bra4tchesof MH<~M<m;<e)K'e;¡

d'orc/l8.uretthtmfjué.il Il été¡¡ppelcJà diriger ¡Je

grantitp tehs mlmlcales11Atx'ta-Ghapettf en

tM3, et a bleimenen )844, Cedigoe artiste,

aura~iIntelligentque laborieux,et doutle carac-

tèrebienveillantoeeonMiaM)t)tit'envie ai l'in-

trigae,est mort Il Dresde, le 7 novembre1859,

à )'4sede soixanteet lin ans.

REISSIGER frère du

précédant,nd 8 BoIxiK,en J804.a fait se. etudus

musicalessous la direction de son père et à

Leipsick.Il s'eat établi Il CIIri3liaaia(Notvcgc),

en qualité de directeur de musiqued'une au

ci~1éd.! chant.On a de lui un grand nombre de

recueilsde Gtader, et des plécetcde difft.-rents

genre pourle piano.Cet artiste vivaitencore a

Clllistiafliaen11161.

RELFE fils d'un organistede l'hb-

pital de Greenwich, né daus cette titte, en

1763,a en pourmaUresde musiquesonpère et

Keble, organistede Saiut-Gex~rgea,à Londres.

Admisdans la musique particulière du roi

Georgesttt. il aété enoutre professeurdepiano

et d'liarmoisieà Lonetrespendantquarante ans. Je

l'aiconnudanscettevilleen 1820 il vivaitalors

danste repos, joobsattt de t'aisancequ'il avait

acquisepar ses travaux. Il a publié de sa coin-

po~itiun1°Satralass5qaatremainspourle piano,

op. 3; Londres, Otnmnti. 2* Sonatespour

pianoseul, op. 4 et 7; Lonclres,Ilwderip.Alais

c'est surtout comme écrivain didactique que

Rolfes'est faitconnattre on a de lui 1°Guida

armonica, traité éiementaiie d'harmonie et

d'accompagnement,qui fut publiéi Londres,en

n9a, sous ta forme d'un écrit périodiquedont

il paraissaitune livraisonchaqueCet ou-

vragefut réimprimésous ce titre Me princi.

ples of harmony, contalnlnga comyleleaud

compendious lllustraLio» oj thn theary 01

Music*Londres, Hatchard, 1816, la-fol.

y Remarks on tlie preaetaiatato of crrustcal

ia:tructtott,euilb a prospectus of a <M<t'o<-<fe!'

o/<A<'fO)~A6<m~M~Ma«<w,<HM<a demans·

trative view of tlte def~ctlvo vtafurt of the

cuslomary mode, etc. (Observatioassur t'etat

présent de l'InstnlctiQnmusicale,avec le pros-

pectusd'un nouveausystèmede la basseconti.

nue,etc.); Londres, Iletobard, t8t9,!n.S*de

89pages.C'estce mêmeouvragequeMJ1.Lir.lv·

tenthat et Beckeront cité sous Jetitre italien

Osserll4lli01Ùaullosluto preseate dell' lstru-

»lonemusicale fn lnghiltcrra, d'aprèsle jour-

rial tîttéraireAnlodogia di Firense. L'ouvrage

ÉZ&09.1(.t'!U Du t<t;tC<)!'«. T. Vis.

ffi/II,a netvor</</of /Ao/ou~AMMdesrgna·

fian, etc. ( Obtp0!)itionclaire, rompreimntIl''

coursanalytiqued'ftudefisur les dttt'rMspartie"
de lamusique,avec un nouveausyslfJ\11!de la

bassecontinue, etc.) Londres, Preston, t<9(,
In-4°de 33 pages, avec des planches.Cet ou.

vrage est divisé en deux partie! la preiààière,
relative Il la formationde la gammeet Il l'har-

monif la secoude,a l'art de jouer dupiano.Le

aystèmed'harmoaie de Relfe consisl/!Il placer
sur toutesles notesde la gammediatouiquel'ac-

cordparfait,et ceuxdeea.ptrémeetdeneuvième,
et à en tirer cODsé'IUl!lnmentdesdériviari dell

reuversetneatsqui se l'°senlégalenll'nlRurttns

teadegrés. A l'éganl du il it émet

une opinionbien f.t))guUer<tt)r!K}M'itveut dé-

montrerque tes Intervallesne se renversentpas
à t'uctave, comme on le croit communément,
mais il laneuvième,Il est é videut,dit-il,qu'une
secondeajoutéea une septièmedonnele nom-

bre 9, et qu'it en Mt de mêmed'unetierce ajou-
téeà unesixte, d'unequarte réunie4 «nequinte.
Sun erreur vient de co qu'il ne rnmarquepas

que 10sonqui sert de pivot dansle renverse-

ment se répètedans les deux Intervalles.Ilour

cltirtrer la bas!18continoe, il veut que la note

fM,Iamen1alede chaqueaccordanit marquéede

ta lettre r ( radix, ou racine), iltielechiffredu

premierdérivasoit accompagnédu ¡,igIIC',et ce.

luidu secondde".1.& basede ccsy-.t<')"eei.tpui-
sée dansles livresde l'abbé YogieretdeSchicht.

REITER (EaMST),professeurdeviolonde

l'Ingtitut tnusicalde 1A'ürxbourp,nédanF cette

ville, en 18o4,se fit entendre avectuccesdans

les concert:,de Manlleimen i8:f:),et il Il4leen

<837.En 1839il acceptaune placedodirecteur

de musiqueà Strasboorg,et la quitta en 18~1,

pour une positionsemblableil 1I;)le,où il était

uncore en 1848.En 1841il dirigt-ala grande

léte muoiaalode Utceme. Ou coanattdecet ar-

tiste plusieursrecueilsdeLiederpourvoixMate

avec piano,qui ont été publiésil Mateace,chez

Sellottpet à Vienne, citez1Ia.~lillll.~r.J)euxqua-

ttiors pour deux violens, alto et violoncelle,

I..IIVI08 7 et 8 Vienne,Diabelli,et d'autrea

compositionspour soninsteumeut.Il a fait exd-

cuter a Bâte en 1845,et à Vienneen 1847,

son oratorio intitule Das noue Parodie&(Le

nouveauParadis).

!lllIIeReiter-ltililstein,femmedecet artiste,a

brillé cotumecantatrice Francfortet a Leipttet

en t)!4&,etaBate en I84S.

15
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HELU~U (JR".Ctl"'ftl.Eg'¡;IIEn~II".), 11\; l
aUertitt le ~7 Icvriern \'11\pour mattre dû

ilàtj.,if4ue cc)tell)obiteurde la .ait r, et (Il!-

%!f)t''n-nit-t''tc<teF)~e)t.t!etcirco))!)ta))t's;.

itM!t<'t)')t)e'!n<')u!pt'rntirentpa~dei<itivrer!t,'
1.. culturede1'011,cll'oblil!èrcllt il cntrwd,lOS

la du <0)t))))''r''e;maisHvoulutrester

<'t)r<'t;ttiunavech't artistes, ci S8lit #dilellrde

fntxxjue.Ceprndant il nerenoaçapaslui-même

Il la composition,car tout te temps dnnt ii pnt i

11I~"osllrfut eroplyé à écd,e de la musique
iaaruruentaieou vorale, uu à rgilliger des opus-
ciliesou des niorctitix de critiqueconcernant

fet art, pOlir les journaux de son temps te.

(le la guerre de Prasto, en )iK)6,
luienlevérpntune partïerlc sa fortune,et l'obli-

g.!reulà faire cheit lui un cours de mllsique,

pour réparer ~e<pt'rrcs.11macrut ,¡'a¡lOllle1o.I(',

aner)in,tct9Mt)tt!'t:i.Lt'<Mr)tiip~b'it'arj
ttrthtab :aunt tes cvivants 1° t'crsucb ûhrr

~'e t'r-yc/Mtj'/M)~<<f<'musiRalisrierntunrt ora-

lariachrn ~<'e~f!0t«<'o)t,/t«tt/)/McA/<fA/N)'
Alusikcr'und C'orupo>xislc~rl,etc.if:,aairur l'u-

nina de ta déclamationlI1usicaleet oratoire,

prinripatetnentil des 11I1I~icicnset des

compositeurs);Berlin,ti96, 1si-rtil.de 141eUlJIII!I.

2fi G'Cbr.rdie I3rsrcrlau.ngencines lleisen.

der!,die licrlinischra Rirclsenxsuslken,Con-

rcrtc, 0/j<*rurulkarrrlr~l.Kamrnrrmusilrbelra/

/'end(5urlesobservationsd'tan voyageurconcer.

nant la musiquetrégliseil nerlin, les concerts,

t'opéraet la mosjqttede la chambredu roi);

Berlin, t';8<). ~n~"de 51 pages.L'écrit dont

RetMabfaitla critique dans cetnpusculeavait

par)) l'année prëceftente,à H"ttc.– 3" Anlet·

lursg far Claciers~iclrr, ~lrn G~eGrauctrder

tlacti' schen Fingerset~urep,die .llanferung

11IIe!den t'ortr~a~8elrej/'and (instructionpour
les pia)ti<te.<,concernant1'tisagi.-lierdoigter,du

>.tyleet do 1t.-xéctàtiondanste ~ystémede Bach);

I

B('rHn,t790.ËOt78t,ReH<.tabeon)postdM!tht

manière<te son mattre Agricola l'oratoriodesI~

ltergrrs A la rr~che.ll aécrit aussi Ilopèra-

elllllÍll1l6lJlc Apnfltake(ta Pharmacie), et la

cantatede Pygmaliar~, pour ténor, sur Le%poé.
siedeRamter. Ces œUfrts n'ont thlintété pu-

btiéec,niais l'auteur a fait ttaraitrede sa com-

pontiou f Deux reoteits lie cisausonsaile-

mM)de!B<'rtin,t?9t.– 2.. sulléges avec

aec"tnp.')(;n<'tM<'tttde piano; ihict., 1792.

305')I1"tl'lIpOlirl'orgue; ihid. 6°Sonaleporr

pianoet ttnte; ibiti. 50 Douzemarches pour

le piano;ibid. JI a taisuienmanusrrit septsgm·

phot(icfi<'t<!t'!t<)uv<'rtnrtsf)t)ft'OMtt€;tre.
R.LI.ST ,\8 (flf.1,lIl Ftttnslllc.LoUIS),fais

-tu trr8ri·.Icnl,est né à Berlin, le t3 avril t799,

Uestine par son j'ère a être mnocien. il eom.

mençade bonneheurel'étude,te l'art; maisde--

venu orpliellail l'ligede quatorze ans, il entra

au jj)tt)M'ifde où ton «prit reçut ·

une autre direction. [.'MueMe de qudique» 1
aiiiis rt la situation des attires pai))i')OMdu

lempse~iti'rfnt en Iai nnsentimentpatriotique 1
e<a)t' quihntit prendreles armes en 1815,il

)'as'' titi seizl.ans. IIentra dans le llttitièfnpré.

gitttent~iede PruMe; mais bientôtla

t~tt)<f-,s<'(t'un'ot)<t)t))t'o)tphy'.tq'xnontincore

et la mynpiedont il était atteinlle

firent r<*ttVt))<-rdu fertice.Cepcndant,réftohtde

snivrecette carrière,il entra àl'écolemititairfet

y sui\tt te cours #tes éludes, Mientetil eut le

urale de porte-étendarel,et pesrde lelllll'laprpi)
celui il'officier.Le, <tfMir<de snn état ne lui

Maitnt)Kt'i fait ab.1Ddonu"rle~ovltdecart<.La

Ilué.iel'occupait)'art)cuti''reMM:ntil écrivitdGS

threti d'optruset des eliatiâon&polir la toeieh-

LieclsauE( Liectcrla/el) qu'il avait fondéet-n

tiit9,av<-cL.t!er(!eret BernardKlein. En 18'U,
il quitta le servicemilitaireelmirendit Il Franc.

rort-~tr.)'0de< où ü écrivitsatragédiedoChar-

lr,s le r<'Ntp<'e«'e,impriméeen t1s24.Alirè.4
trui't moispM.<e~dans celteville,il allail Dresdl!

rt s'y liad'amitiéavec Wetter; pu! il visitattei-

,Ielb~rg,les ville~du Rhin, la Suisse et l'Italie

supérieure.Dt! retour Bertin, en 1823,il y
arriva au momentoù allait être représentéesa

Ditfon,opéra<ni<en musiquepar Klein,quieut

une chute toinlilète Depuisce momentil s'est

livré a la littérature et à la critique Inllsicale.

j)e:!lloê~il'"des historieUeset des roman%ont

été l'ubli,lsIlftrliellstalr,depuis1825. llarnilces

derniersouvra~es,on remarque le romansati-

riqueintitulé ou la belle canlalrlce.
dont lessuccèsde 1\1l1eSontagavaient fournite

sujet. La hardieiisedes caricature socialesque

t'auteur y avait présentéeslit supprimer l'ou-

vrage,et prépara il Rellslabdes isainesdontil

a plus tard ressentiles effets.En 1827ilsechar-

geade la rédaction de la Gazette berlinoliede

'%Ioss,et titidonna<!ela popularMpar le piquant
de ses articles.Il fournit aussi des articles aux

journaux de musique de l'Allemagne,et rOlllla

lui-même1111petit journalspécialde cet art in-

tituté Iris it>aCebiela der Tonl~anst( Mit

dans les domaines de la musqué), qui com-

mençaparattreen 1829,Bertin, cllczTrlllt.-

we}nt!n-et dont II a paru douzeannées.Une

hainecontreSpontini,dont ie.4motifssont jeu

connus,le poussaà desattaquesdirectes contre

cecompositeurdans plusieursarticlesde jour-

namc,dans une brochureintitotte Ue6er die

Tkeaierveraraltung Spontiniâ ( Sur l'ndmlni.
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trationthéâtralede 8ponlitti),dontle gouverne-

ment e'"I~rha la miseen vente,dansâne'étire

publié\!dans 1'&.rit p4,rW!q;teCmc!!ia(t. 4,

p. t t'ts)!iv.),~«u<l'e titre: .t1Udcm A'arlelaax

efar.s jungc~n1>;mnsller(Extmite des papiers

d'un jeun''artiste),enfin, dans Jultua, nouvelle

inséréeaa nréma recueil(tome0, p. 1-108),où

tout ce qui pouvatt MMserle caiur du maitre

de<-ttape))edu roide Pruue est M"emM~avec

t>caucoopd'art, quoique Spontinin'y soit pas

nornmélinesaisit!fnin.L'amèrecriti(llledcJtel1~'ab

souleval'indignatiundu composdeur,qui eut le

tort d'MpourMtvrfta relirf!~elonjudiciaire,et

qui "blini contre sou antagoniste-,une tondam-

siolloiàà une tiétestliuside quelqucsmoisdans

une prison't'~t. Reitstaba écrit sur le même

sujet oaebroch'trctréR-piquanteintitulée: L'eNer

MWt i'r.rle.zdlnlss als Kridkcr su Ilerrla

A~OK~)Mals C'erapunlslenund Generatmx-

s!k-IJir·cclor ln Ilerün (Sur mes rapporta,

comme critique, avec M. Spontini, comme

comltoslleuret directeurgénéralde musiqueà

Bertin); Leipsick, Whlstling, 1827, In-8° de

vu et t49 pages. D'autres piècesont été pu-

bliées à l'occasion de cette dispute (voyez

SMXTM)SebnYII~1 de Wartensee, dans le

1Jugementqu'il porte sur Rellstab(t1'niaersad·

~M'<A'Mder yoK/;M)t~<,t. 5, p. 701),exprime

t'ofiMonque les connaissancespositivesde ce

critiquen'ont ai i'<;t"nd)Mni la profondeurné-

eusairespour la missionqu'tt s'estdonnée,et y

ajoutelereproche,plusgrave, demanquerd'itn-

partialité ¡ maisoùest aujourd'huile journaliste

demusiquedont la capacité Mit suilisante, et

qui ait enmêmetemps danssa critiquele res.

pect de foi-même et d'autrui Rellatab ra-

chètedu moinsle%défautsqu'en lui reproctie

parun certain touroriginaldela pensée et par

un talentincontestablede dialectique.Ona tie

Rellslabune noticesur lesooacertade Liszt a

Berlin,avecune esquissedela viedecet artiste

cétùbre,sous cesimple titre Frans idsxl;Ber.

lin, Traulweln, t8M, ïn-8° Ao761'8IIcs,Rell.

stabO9llllorld'apoptexie,dans la nuitdu 27 ait

28 novembre1860.

RKMBT (JEAK-EllftFJiT),exceitentofEanM?,

naquiten 1749,a Suht, en Sa%e.Toutce qu'on

gaitde %onédiiratioii triusitale,c'e<t qu'il fut

looevllblede sonbeai)talent gurl'orgueà l'étude

des(Mtvresde dean-Séhastienliach. Fit1772,il

CI)tint,à rAk-Pdevingl-trolsans,laplaced'orst.

ni.,tedans l't'gliscde la Croit, il Sialil;l'année

suivante,cett<!d'ort!istede S'église pdacipaiede

ce tieutuifat coitriée.Il l'occupapen tanttren<<

septans, et tnnurut te te février1810.clans$la

soixanteet unièmeannée.Toutesa vie t-'ecouta

dansle calmedeJepetitevillededeuxmille4II18II

oit il était nI! jamahtt n'entenditd'trtifte d'un

talent renommé, et ce n'e~t qu'en lui-même

qu'il puiaa la forre néeeiisftirepour ti'etever

comme il le 6t œpendautil tut an deoarf».

niata.*le.%liltif.remarquablesde FonlempaenAt-

lemagne.Le seulvoyagequ'il entreprït futcatni

de Leipsiek,dans as province,en t797, il était

alorsAgéde quarante-huitanset avait liubliéla

plupart de ses bons onvra~M.Ses tnea d'ogre,

pourdeuxclavierset pédale,sontdesmorceaux

41,110ordre trèa-élevé,Ona impriméde lUIcom-

position f Sixtrioad'orguepour deuxclavier'"

et pMat)', premierrecueil f.eil'~iek,Breltkopf,
1787. 2"Cinquantepetites fuguesà 4 parties

pourl'urgue, d6di6M&Hitter;ibid.,1791,ia-4"

abl, 3° Douzepréludesde choral, en ibrmo

de Irjo~iibid,.1iI)1. 4, six préludesdacho-

rais fugullaà 4 parties; ibid. 5* Douzetrio!*

facileapour des préludesde chorala,deuxième

HMte;ibM.– 60Dht'!luit tdem;ibid.–7'8ix

grands trio#, deuxième recueil, ibid. Rembt

avaiten outre en manuserit 8° Selle petites

fugues faciles pour l'orgue, à 4 parties

9"1>6U1grandesfujpMi:. 100Unpréludepont

grandm~e.– 11*Collectionde préludesfa-

ciles pourle8 eommençaats. t2° Choralvarié

pourl'orgue,avec clarinetteeu a6. t 3" Cho.

rai varié pour grand arme, avec 2 clarillettni

2 cors et 2 bassons.

REMDE composi-
teuret professeurdemusique,naquit ven t 790,

t fierka, sur fllm (Saxe-Weimar),et appritde

son père,caxtor en ce lieu, les élémentsde la

musique;puis il fréquentale gymnase(Midge)

deWeimar, et alla continuerses étudesIlHattf.

où il reçut desleçonsde Türkpour"10clrent, le

pianoet ¡'llarmonle,1I!t<ftqaentaMles courslie

t'univer<it6.lorsqu'une grave altératiou de M

santé l'obligeade retournerdans la maison

paternelle.Après son entière gtiérigansMalla

s'établirIlBerlin,où Il selivra pendantseptans

Il l'enselgncmentde lamusique.!.nr!:q)t'itséloi-

gnade cette ville, 0 se renditil Lelpalek ¡mai,;

n'ayant pu y trouver une posittonconvenable,

il alla vivre quelque temps Il blemmingo, en

SntM.tte,pub voyageadans le grand-duciréde

Saxe-W''i'<Mr.et y donnades concerts.Fixé

fnfin IlWeimar,ot ileut la bonne fortuned'#-

tre pratc~gccpar Gœthe,Il y obtint la placede

chef<t'ortb<!Stre<httbé4lrede la cour, Illaquelle

il téonit blentÓtaprèscelle de profesMardv·.

musiquede l'institutdes pages et d'tille école

primairede garçonset de filles.nemdeétait en-

core danscetteville en 1840.Ses eomposltloml

consistenten Lieder et ballades à voix Feule
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avec piano,chantaà 4 vois, piècesde diif(d-

renls HMMSpourle piano,dalllleil,laygmatïan,

mélodrame,DerWawtdeldesl'rrtldums(l.eCitan.

gament d'erreur), Mntate, et les opéras Die

lusti~ert Studenlen (lesjoyeuxÉtudiants),Der

Zauberiee (le Lac enchanté),et Der M<tm~
nctr. Rache (ta Vengeancedésarmée).Le Lac

discidanté a été représenté à Weimar, eu

J836.

RËMENTERtA (D. DE),

prêtre espagnol,actnoitCmentvivant(1$ea), à

Madrid,est auteurd'un livre qui a pourlitre

Nttoua~fetodode canto-Ilanorï(ormadol !11a-

dtid, 1859,1vol. in.8°.

R~1MI D'AUXËRRE, ainsi nommé à

eaose du lieu de sa naiuanec, naquiten effet

dans cettevillede la Bourgogne,fers lu milieu

du neuvièmesiècle, selon l'opinioncommuno

cependantil estIncertainsila déMgaatm))qui1se-

comliagu son nomIndIquele lieudesa naL4sance

ou celui dans lequels'ér.oulnune partiede sa

vie. Quoiqu'IIen soit, Ilprononçasasvœuxdans

l'abbayede Sainl-GermIÚDd'Auxerre,et y étu-

dia 10liSla direction d'un savant moinede ce

temps, nomméScirIc.Ii eut pour condisciples
à cette école le prince Lothaire, Charleste

Chauve, et linebaide, moinede fiuint·Amand.

Foulques,arelievéqtàede Reims, crut ne pou-
,voirmieux faire,petit relever les lettreset les

sciencesdansson diocèse,que d'yappeler,pour

enseigner,Remiet son ami Hllcbalde.Ce futen

893 que Remicommençason enseignementà

Reims.Aprèsla mortde Foulques,Il fermason

écoleet setenditParis. Il ouvrit descourspu-
blies de tll4!olOiIeet des beaux-arts.Martianus

Capaltaélaitl'udeurqu'il avait choisi, et qu'il1

expliquaiten le commentant.Sonen9eignement
à Paris date des premières annéesdu dixième

siècle.Le lienoù il se retira dans lesdernières

années de aa vie, et !'époquede sa mort sont

également Inconnus.L'abbéle Beuf fut le pre-
mier qui découvritunecopiedu commentairede

Remi d'Auxerrasur le traité de musique de

)lartiallUsCapella, parmiles manuscritede la

Bibliothèqueroyalede Parts, et qui en signala
l'existence (t). Ce manuscrit et un autrequ'on
a retrante depuislor. ont servi h fairela copie

d'après laquellel'abbé Gerberta corrigéen plu-
sieurs endroitset faitimprimerla textede Remi

d'Auxerre(Script.ecctcsiast. dc muaicasacra,
tomef, pages63 à 94). Maigretes sains(le lé-

diteur, biendes faites défigurentencorece texte.

Remi,commetous iMécrivainade sonépoque,
traitede.lamusiquexuivantta doctrinedesGrecs

t) Bsrue~ldrJirsrxecria,etc.,t. t) p. a 2*il,

et prendBoèeepour guide.Son livre est de peu

d'iatérét, parce qu'il ne fournit pas de l'tiltsei.

gneareutsRurla inui4iqtle(le$ou temps.

RÉ31OND (Ton-

sAibi,r),littérateur tnéiltt)cre,naqu t a Paria, en

'6~ Pos,eueurd'uneIll'anclel'ortune, il nevou.

lut point prendre d'ébt, ne se tnaria pas, et

j parvintà l'8ge de MtXMt'"q"inMans, unique-
meut oecutusde la culture des kHrw, qui ne

fut pour lui qu'unedouceoisiveté. Il mourut A

Paris, le 28a;tobre t757.Aunombre desoptm-

cule,,4dei~eude méritequ'il pubti), on remarque
des A<~ariotM!Mr<'0~fa Paris, t7H, in-12,

qui renfermentune aplogie de ce spectacle.
Cemorceaua été recueillidans les M'uvrp!de

Mmon't de Soint-Mard;LaHaye (Parisi, t73%
3 vol. ln-12,et Paris, t7&t, â vol. in-12.

REMORINI (IiAVIEtt1),chanteur et acteur

distingué, ne à Bologne,en 1783, lit ses pre-
tnièras études!de chantdans cette ville, et rc-

çut ensulle des lrçons de Moschini, à Luc-

ques. En 1806il débutaà Parme dans l'emploi
de boalTe,et brillaparticulièrementdansquel-

quat rôles du opéras de Mayr et dansceux

de Floravanti.Aprèsavoir chanté avec succès

daas lesprincipalesvillesde l'Italie, Il se rendità

Rome, au carnavalde 18ie, où Roisiol écrivit

pour lui Torwaldo e Oorlisca. Dans la même

annee, il chanta à Mitaopendant l'aulomne et

pendant le carnavalde 1817,puis se rendit à

Naples poury chanterau carnaval. Ueretour à

Milan,danst'automnede t3tS, Iln'en partit,au

commencementde 1819,que pour aller à Lis-

bonne, oh il eut de brillantAftueces.En 1824il

reçut un engagementpour t'opéra de Londres
il y fut bien accueillidana le rôle de Selï»t du

Turco la ItalFa. Peude lem(lSaprès it ressentit

les premièresatteintesd'une mata<liedepoitrine

qu'it espéraitguérirsous le climatde l'italie: il

retourna à Bologne;mahte mal/it des progrès,
et après avoir passéenviron deux annéesdana

un état flesouffaince,Remorintmourut à Bologne,
dans la nutt du 28 au 29 décembre 1827,à t'age

de quarante-quatreans.

REMPT(JR.\II.~I.\T8"8),mIlRicienallemand.

né vraisemblablementvers 1760, lit ses études

musicalesà l'écoleSatnt-Thotnaade Mpaiek,
sous tadirectionde Dolas, et suivit un coursde

Ihéologlea t'universitédecette ville; puisIl ob-

tint la placede cantor à l'église principalede

Subi, en Saxe. En t7!)ftil fut appelé à Weimar

pour y remplirlesmOllIeSfonctiol1!1it y mourut

en 1802,au moutentoù il wnait de mettre la

dernière mainau livreclioraià quatrevoix,pour

1'tiqitgedu duché deSatie WeiMar.Ce livre fut

liiibtié 'tant la métle année Jéna. Remptavait
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laissé en toantimpritdm'innt cttorata<ra)M!en i

forme de cantatea pour voixellostrumentl, Il

posaedaitune twile collectionde musique reli-

gifHtfequi fut vendue ili enean,et dont le tata-

IOKIlf1ftàrulait42 poKe~10-80.

Nl:Sf4ZAT (Ja4N).virtuate netteté, ne a

Bordeaux(Gironde),le 0 mai 1815, fut admis

au Conservatoirede Parisle 25 octobre 1830,

et y devintélève de Tolou.Le premier prix de

son Instrument lui fut décermtil l'Al\ede dix-

aOlltans, au concours de 1832. Des qoalités

préoicllllescaracléri8entleletalent de cet artiste:

beauson, ortit-islalionbrillantedans les traitset

bellemanièrede phraser,sontles avantagesqui

lui ont procure du succèspartoutoù il s'est fait

eolendre. commeIOnmallre, M.Rémt&zatn'a pas

adoptéla nùtede Bæhm,ets'est faitle xéléddfen-

Mr de l'ancien Instrument.Cetartiste a pasaé

la pluagrandepartie de sa carrièreil Londres,

où Ilétait premièretlùtedu théâtre de la Beioe.

Aprèsla cleture de ce ttfatre. oceaoioordeen

1853 par la banqueroutede l'entrepreoeur,

M.aimant fat obligéde retourner il Paris, où

Il entra, commepremièreOdteaoloauThddlre·

.Lyrique.onadeœtarti:lte, pourson Inatrument,

des concertinos,des fantaisiessur des airs d'o-

péra81tallenset français,desthèmeftoriginaux

et autres variéa, et des raorceauxde salon de

dilTérentscaractères. Cesouvragesont été pu-

bliés Paris, chez Brandus,Meiaeonaier,Co-

lombler, et 4 Laadrea, citez divers éditeurs.

Cettemusiqueestagréableet brillante.

~I'iMUZAT (B6antM-M*aT<N),fr!!re du

précédentsné IlBordeaux,le4 février1822,entra

au Conservatoirede Parisle t8 novembre1836,

y Adélhvede Tatou, et obtintle premier prit

de «Meau concours de 1840.Sesétudes furent

terminéesau premier octobrede t'anoee sul-

vante.On ne trouve aucun renseignementsur

cet artisteaprès sa sortieduConservatoire.

RENALDI (.ta4xs), compoaïteur,né à Pa-

doue,dans la premièremoitiédu seizièmesiècle,

est connu par les ouvragessuivautll 10 Ma-

drigait a 4, 5 e 6 ww<,«Mtdiadogl~3a 7 «?<;

Veulse,Allt. Gardane, 1667,!lb- 1, !n-4*.

2"bl adrtga6ie 4 tod, lib. 2-,ibid.,1567, m4<

RËNAUTOmusklen français,fut alla.
cité au sertice de l'impmtrice de Rusaie, en

iloalitéde clref d'orcirastraet da compositeur de

balletsdu théâtre de Saint-Pétersbourg,vers

1740.Deretour à Paris, Ilaécrit, pour POp6ra-

Comiquede la foire Saint·Lanrr.nt,la musique

des plBrRaiatitnléaa le Csvier et le Mauvais

Mfr~e
I.I\ENA.UD (ROSE),connueaoua le nom de

MilleRenaud x'a:hEP,cantatricede laComédie

italienne(Op4ra-Comiqul!),l1t!t!.t Paris,en )7o7,

fut élève deRieller,et déhutaavec gllccèsau

concert8111rllllel,en t7<)t,damdes airs Italiens

deMajo,de Sateuini et de Dertoni.Le 9 mai

1786,elleparutpourla premiàrafoissur lasrpur,

damle tùie de Lucelteus ta 1~'rxusssAlagie.

etyobtiotteptMsbriitantfUcctt. ()'OrIRny,&01'

contemporain,s'exprimeencestermea(Amrualea

du yA~M.M«ex, t. 3, p. 204)sur le début

de cette actrice: « Une ligureIntéressante,un

air Ingénu-un maintiendécent, ua organe

pur, unevoixdouceet flexible,une exécutioa

préçiïe, facileet càre,unclreat simple, 88nç

eontminte, sansmanière,et ua jeu qui se sent

« bien moinsde finexpérienceqrr'it n'annonce

de finesAe,ont excité l'enthousiasmedu pli-

Mtc. » Reçuesociétairede la Comédie ita-

lienne,MueRenaudfut en poMM-tionde t'eMpM

de premlére chanteuse à roulades, comme

on disait alors, jusqu'en .792, époque oit elle

épousa le poètedavrigny. Retirée du ihérltre

l'année suivante,elle, vivait encoreit t'aria en

1891.l.

TiueRenaud(Sophie),sasurde la précédente,

a eu auasi des succéaau même théâtre, et test

retira en mêmetemps.

BËMAUM-M'ALLEN (b1m·DE MAM

MONT, née Mite),Mted'MnaactenoMcier,de

famillenoble,néeen t789, entra au Conserva-

toire de Paris vers 1802. et y fit des étu.I.

complètesde citant, de pianoet d'tunnonie.

DevenueproCesseurde ces diversesbranchesde

1'art, elloouvrit,en 1817,des cours publicsde

mllaitlueélémentaire,poor 18*Juelllelle écrivit

des Principes de mustqur; l'aria,de l'imprime-

rie dilertian, la-40de 24 pages.EU a aussi

publié quelquesromances,et de petitespièees

pour le piano.Mariéeà M. de Grammout, en

18!!),elle a cessédes'adonnerarenseignement.

et n'a pluscultivélamusiqueque commeama.

tour.

RENAUDIN (.). Deuxfrères de ce nom

raient i Paris dans la dernièreparUedudix-

huitième siècle.L'un d'eux, Lerpi:rte,imagina

un chronomètreen forme de pendule, des-

tiné à marquerIII mesure en musique,lequel

fut exécuté parMa frère, horloger.Da"flUXa

donné ta descriptionde cet instrumentdana ie

dournal cncgciopédlque(juin ti89, p. 639).

Sonécrita pourtitre 6ellresurun lnafrtt»tent

ou pendule xoweax, qui a pour but de dé-

terminer avec la plus grande exaclltude les

dl/'fdranls degrésdex~iterse,depuis le pres-

HM<moj<M9«'<tMlargo, avec lesftOOflCe8tar-

perceptibles
d'un degrd t'axée.

RENOTTE (lIt1lEIIT),bon organistede la.
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ca1hédraJede Liége,dans la premièremoitiédu
dix~lmiti~mesiotle, mort en t747, a<'crit)te W

lRualquequi était 1~"Um<Íede <61)tent)M,

et qui est rustéeen manuscrit. "a111111118~o«

.oanates pmtr deux vialoars ef ~ciuloacctlc;
i<i'-tt<.Libert (note de AI.Van Kte~ct~.

RKKTE-HXSEK (J.-c ), t'rutc~tMr dO!

musiquoIlAllisterdam,est auteur d'un manuel

é-it-itient4irede* principes de la int#4iqutiet de

,oJ(rKc,à l'usagedea<cote<l'ri/nuire,de laHot-

lamie,intitulé fTaadtetdtragbj hrt t)nrlenrigt
1/1de TooraetrZan~ktentl op de At/tW~Mf.,(1n

Gel fagere ofulrru~ys,etc.; liarleiii, de t'itopri-
fut-riede J. Ëaochedë, Irsaa, in-4~ de 24

pages.M. Rente'UtMenvivait encorea Amster-

dam en t848,

HEIiTSCl1 (JF.4!I.Wo¡,rc.IG),). Voyez
SAUËK.

RElliVülSY («Mt~xo DE), cllanoineet

mattre dei enfantsde CIU/llifde la Samte.Cha-

pelle de Dijon,étaituo (lesptushabilesluthistes;

de son temps. On voit dans l'llïxtaire dcs cam·
uaeaatateurs de la coutunus de Baurgogne,

REPAKAZ (U. ~tlTUNl9) Oouyn;ilrur
e&P4¡tnolde l'époque actuelle, a hit jouer a
San J14unde OpoHo, en tM7, les.ojximtth) ea

cnmposïlioninlitulég 1"IJO»(iortzrrHdr.Cor.

doba; 2. 1l~usPr~druel <rt<W; <'t<tM-t)i<
ra8suaannée il a ttonne au théâtre de Sur:¡-

lIU!I8t1t'o;<eM-<-u)))iqUt'zarst<rla ) el l.'rerrrltu

leudal. On n'a pas d'8uIro sur
cet artiste.

BEQUEX~Y-VtVKS 'L'ahM V.!«:K.sT),
littéraleuret nami.malr, nayutt en t7)3, il C!t!.t-

Irall,daaa )'A't!0(t. A ele qualol'2ean' Il

entraJans lit des Jésuites; et a )'<'p«q))<i
où ih furent expulsésdet't':t!{M));ne,i)f!'eto)'ar<)))a

poiwPlialie, avec beaucoullde Ses confrères,et
<tH.))K:ttb)<til Rome,ois son érotthiu)) et son

glll)!pour l'arciséolofçiele firent consiaitredus

i;avagits.Plus tant, il profitede la pcftni~iof)ac-

cllrdèeau, jésuites espagnolsde rentier dans

leurpatrie, et bieuU)1aprr3 il fut ficintaitiileptii-
bre de l'Académied'AM);onet con4prvatt-urdei

ntt'daiHe''de cette société.Informé du rclaLlia-

sarnrnt desjésuites en Sidle, il se hâta de re.

par le pr8aidentfiouhier (p. que la trop
libre fréquentationde Renvoisyavec ses élèves
la fit tomber dans un crime pour lequelil fut

condamnéà être brute vif. La sentencefut exé-

entée Ie 6 mars la86. >1.Poisot(Les ,tl usteiens

tMtr~~M, p. 18)rapportel'extraitdu Juur-

nat manuscrit d'un citanoine musical de la

Sainte-Chapellede Dijon, nomméPapin, dans

lequel on lit ce II8~Sllg"la date de tM6

Le 13 févrierété contraint~1.,lel\en'01.4Y,par
MeMieaM de la cour, et emptirteestsa chaire,
assisté de Jllu~ieu~lbiiishiend'ienUecour, et
« conduiten laconciergeriedit paiaia,tous 018.

a bieasséqllestrés,etc. Il éloltmaltreda!Jul15lqlle
tabite, et des Plusttabitcaqu'il y eaUsur le

tuU). Le cl:anotne rausdca!Pépin était as-

aurémentun singulierécrivain.Il existedes vers

latinaà la louangede Renvoisy,par ua certain

PhilibertCoIiUtdont on trouve un extrait dan*

tu oeuvresde jurisprudencedu président Bou-

hier (Dijon,t787,t. t, p.YMï).OnadeRiehatd
de Renvois} ies ouvragesdont voici leslitres:

t" Psalmi DavFdictquatuor vocum, Paris,
Richard Breton, t573, in.~o oblong. 20Les

o<<M<<<Mere9<tmises M musiqae isquatre

pailleq Paris,RichardBreton,1:'81, ia·4°obl.

RENZSCH (CuAI\1.Es-EIUIUT),facteurd'or-

guet et de pianos à Dresde, a eu de la repu.
tation en Allemagne.En t?97, il sortit de che~

le faeteur Hom pour établir lui-méme des
ateliersde construction dlutmmentî. Aunom-

bre de ceux qu'il a faits, on remarque l'orgue
d'AfMfetd,prèsdannaberg.

'1 tOllrnerelillalil!,pour se réuni à eux !nuls il

ne put arriver au termo de son voyage,étant

mort à Tivoli, le 17 févriert8tt, it t'age de

1 soixante-huitans. Sesouvraxeit.retafihla mu-

1 sique«tut 10Sa~gio su! riala6ilrnPnfo dell'

arit- «ftHOtt'ea cfa'Ct'eet C HoMt~Htraniori;
[':tfM<t7')a,2 2 vol. t)).8". L'ulrjet t'n))<-tp!t)du
ee livreestdedttnontrer, <t'i))tr6ittattoctritted'~1-

ristMeuc, que tas Grecs t-.usilfait Il>111111clans

leur musique que 4le t'uc.mvcJivi,u~ eu IlfJu1.u

dellii-lotiségatil. Rcrtneltay cllusi.lérl!1')11111.-
gare, et surtout t'toft'tttff, rurrmus les dt'struc-
leurs de la antïiltie. par t'iurcnft~m de
leursproportionsclosintervalles.Il soutientauswi

l'existencede l'harmoniedans la !Qusillllt!grec-

quc, et attribue l'invention du r.outrei>nintit

r.ysandre, couternpurainde Ty)-t<'c(part. t,

cimp. 11). Tout ce que rexfcnnf le livre de re

¡ jésuiteest Vénué de fandement, car le,¡ Grers

1Il "lIltt'uaucunenotionde ce que les acoosticiox

) modernesIIppellentte tempdrtameat ce n'est

pavdt celaIlu'Us'agit dans le système d'Aris-

t"t<'))e. 8e(I"I!P0a recoursau monocorde1"lur
la d<n)oniitfatMnde sa fausse thl!oriedes fleuri-
dexti.h'n!: de la gomme natureltument "g.111I,
tandis qtt'AristoxcttMn'admet que l'oreilleIlour

juge de la justesse des six tons i'WIui par les-

quelsil divisel'octavé, enoppositionaux1')'lha-

goriciena,qui, par le calcul, n'y trouvrdentque
cinqtuns et dellx demi-tons rnineurs. Quant a
la tUllnnisslIllI'l1flue les Grecs auraient CliC'fie

)'A<!n)!o~, dansle liensdonné1\ Cf!m<ttp!')'t''s

1't'I'I,lesmodernes,etat'utaae qu'itt en illlrôt1eut
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fait, on peutconsuitr·rmnnrilcmuirrrsser f'I~ar.-
iiiottieïim «lIQitf"edeuoliS CltewlesUfeci r t le,

Ito»tains, etc. (UruM))es,it))pri)f)t'riedc/la)«'2,

tta8, )n-4' et Jlémoirrsde l'dcadetnie m~ale
des sciences, des lett r~s~IdPSarts d~ ü~lgi-

~)t<tMtneXXXt}. ~>Il Tansüsero,slronsenfo

di lrrirtta ftr·cc·ssïtrl ~rr rvgufatncrefudclre

<ft<~e,~<'<<«~te<0(<(t~. lïllcell~ lCequeno;

Rome, 1797, In.a" de \.la1)ages.L'auteurde cet

opusculese proposedc ""irevoir<)n'ot)puurrait

perfectionnerle tambour sans altérer si puis-
fianceritytlin)iqut-,en lui donllantla po~ibititA
de ))rwh)iMdes inlonalionset mc-me
des Il1lrlllUlliestelles, p.rc\"III(lII','11It!l'accord

Il4rf<litett, ani,sul, «t.

nt;S.\R.;J(;1\1 (AMOMt)K).rnoiruspor·

tugais, naquita Lisbonne,en 1(;21, fil hI'~\I1WX

au couvent de datis I;til ,1 Ah'n-

tejo, et y lut nominf Mtt<-than[r<lard il

eut faitignité de <h'tit)itet)r111'IJ~iu"¡ald,: son

er(lie.Il mourut il S;II1Ii1rl~rn,le 11jlUl\ler)C8C,
dansla soj,¡anll:.cin'llIii!1I1I!ilUlle!!rle etitidgit.tl

a laissé~n manu.crildes uses·eset d'autrescom-

positionspour 1'¡:lisl!,j.
1tE51VA!ltlUS dont le nom

aJJoln/mllétait //aMer (rétineHti),naquit ildes

,I·sen, villal;eJela Saxt. endans lespre-

mièresannées du sewi-inesiècle.D-tU!!sa jeu-

ne;¡sp,il se Ihl'a à l'étude de la tnusi'jtM',et

devint élève da Henri Isaac.l'lus tard, ayant
terminési-~êtuqlesdeiliéologie,i) MtttradMtxj'etat

ecc!t'~i8l!1¡'llle,et parvint il la rfignitr9'¡'6V~111I11
dv Leipa, en Dol.lI1e. On a sous son 110111un

recueildo réisutssde4 priaritsalc~sfctfs, ijititu!~

liespotes»rFttneliGri duo, print«s de l'liristo

Cl>'CgrlOe,%tfs,tloclrirtu, c·itt~,passiotec,resur· j
recttonc et fMC<'M;t<MC:a/<<'fde sartrtis cl

iuoruue lu G'liristuut /idr. et cruco; Witten-

berg, t54i. Ce rectto)coMticut80MpoM!t)'tu'
sienrsvoix.

cotitpositeisr dramatique,né

à blilan, y vivait versle milieudodix-huittetne

siècle,et y a donné un opéra intitulé I tre

BigIsGeiritLicoli,en 1748.

RESTtMU (AtiMÉ),violonisteet composi-

teur, est né en 1778,à Ponlremoll,en Toscane.

A l'Alle dednu7.pnn~,il commençal'étude de la

musique,sousla directionde VincentFaninidi

Toseana, et montra diteareuaes disisositirrus

pour le violon.Entré trois ansaprès au col1ége

Saint-MarlindeLucques, il y reçut desleçonsdu

Bamaggipour cet ïnslrument,e1 plustardde.

vintélèvede 1I01la,quidemeuraitalors à l'arme.

Deretour Poutrensoli, R~t'fri y Ilétti cliat-gti
de la dirc-rticisde t'orchettre du thelltre.Ou

connatt eliltalie tout sonnomquatre coaurlus

pour le ~)oiot),si\cf-livreçtlie duospourtemême

in,trmnl'nt,1 dix sympho))i<:ta);)anaurr:heMttr.

METEMEYKM ()h1l.1IIILIt,S), pianisteet

alienieiiil, était fixé à Amsterdam

<):«« tni pn'mierM annff'<dt) dix-neuviftno

.)<'<'))'.il fait glanr de sa 'n)j"Miti""

< 'Quatuorpourviolon, altoet \'iolol1/'dh';

Paris, t'tryct.–i!" Xocturn<!pour (nano,t')'!)u)t

au t)ftt'i Citeiil). J" 1'at,es pnor
le piatto t.np'.it:itet Amsterdam.

METXKL(0'.A's),)itMmtt't)r'.u<Mt)ii!,tt'M).
la scc:lllldemoitiédu dix-septitmotiJèJ:le,fit se·c

<'hn)t"iil t'nnitt'r"it6 d'U"sal,où il a faitift)f)i-

mer une Iltc~u3!)c ?'at'ftt ~ttusico;(psal, tt9i',
in-t'.

HMTXELfAYUMM.).ile ehapelll''tu

.JI/c:d" llelaoin, n:uiuititBfunswict, en 172Í.

1-'ilsd'un cantur de cetteville, Il apprit de lui

len de la 11111'11111"En 1740, il cntra

t-otiiiiiedmllhmr i, t'opéra de sa ville uat.~e
tuakbit;nt<H81I1'i!;¡il quittale tlte8treputtr htlli.

vrer a t'ctude'tu babson,qui devintauu ill-Ir;l-

tnent favuti,et s'adunna ala cUlrlt~O,iIG~t1,lans
le sl)'16cieGraun.l'lus tardil seren,III 8Sll'élitx,
et y épousaune cantatrice, élève de la émettre

,Af,tiua.I)e là il passaau servicedu dot: de liol-

stcin. Fa l7ao,1\écrivit1'9111'lu cliain-liedeSon*

de¡',l!au.en une grandecantatequi fut

pour t'anniver!!aired<:la naissanceilu de

5clrwarxtwurg.On a gravéd,'sa coriipoïitiibnun

œllvrl~de .ix tritis pourviolonou ttntc et J/il,;se,

intitule ,lurtn.lr,a trc; Aitistertiatik.lleizeta

eu ittaitti~critdes cantates portrt't'iise,
tics ('"111;"1'105deviolon et de hautbois, des

!.)'H)('i)unit-etc.

1tE(jCIILl~ (J<!AK),savant ci-lèbredu

quinxiemesiecte,ne;11à l'forlbúim(duchéd<'tiade~,
le 28 dé.,crnbret45j, apprittMch-tncnbducitant

il l'écoleriel'clicittc. et montratoui<)t)r!ibeaucoup

deKOt'llllUurJa Il fat Jllucécotnmeen-

fant clt!chœurdan. lachapelledit iiiitrgrave,qui,

citarme df ses proRrè!!dans la ttrantmaire, la

!tttMi<)ueet les l'attactia a son IiIs.En

1473, il accompagnace princeà Paris et profila
de son séjouren cette villepoursuivrelescuur<

de.. pluscélèbresprofesseurs.t'osxcdantà fond

tv, lanhuc:~iatinc,Rrecqucct tt''t)ratque,il fut un

des1'1U8èru,IiI.,Ilhiiologllt'solt!SOlitemps,obtint

lesdegrés Je docteurestpliilo-01)liie,eu droit,et

futempioyc 0\ ce succès par 1,luiil'III' l'rinces

daosdl'5 négociation!Jiplomatittucs.\1ntaurut

à Slutt~anl, le 30 juin I)ans lin séjourqur.

Meuctdinlit à Heidelbergen t497, il cotoposa,

pour 14-sécoliersdu gymnasede cette ville, la

preroiérocomédielatine qui eut t'lé jotittedans

les collégesde l'Allemagneet la prendre pift-c
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den.Ah"011la /IIU-ÍlIIICait ètIÍ p.lIIl'luyéedall~
ce liays. Elle a pour titre Sccnlca progqm-
ilaslata C'eit une iiiiitationde la farce de

Maistre tyalhctln, que l\euchllnavait vu jouer

à Paris. L'ouvraf!1Ifut Impriméà Strasbourg,

chex Jean Gruniager,en t497, petit in-4°g,ol4i.

que. On trouve dans cette pihc:1!deur chreursà

quatre voix et Il Rotacontre note égale,gravés

btir bois. Une autre édition fut failaà Baie,for
Jean Dergmana,en <498,<Vfcleselimisrs,'gale-

««'ni gravéssur bois, in-4* de 23reuillel-tx'ft

rlriffrés.Les imitionsde cet ouvragede fti-tielèlin

te sotttmnllip!ié~8jil y en a unede Lfipsittf,
datecde 1503,et Il'auiresde1'rorzheim,1508,de

Tubingen,mt, )5t9 et t&t6,atMuuco)n'a<:))-
laire de Jacques Spiegel,de L(-iij.%ick,l5fi et

Ib'a, enfin, de Vienne,impriméepar fiingre.

nius, en tM9.

IREUFFIUS (JACQUES),musiciendu dix..

iifptit'tttcsiècle, est cité par Lipenills(Héblial.

plcilosaph.)commeauteurd'unouuagdIntitulé

<~<< wMAtM';Nuremberg,t643,in y.

RKCUKG (WM.Mt!).Xou Gt))t.LJ~L!tt!),C0)n-

tronileuret riiaitre(le charte a Vienne,a v<'<:u

cette villedepuis 1825 environ jMqM'en

1845.Aprèsy avoirtait repr(osenlerquelquespo-
tits opéras, il a donnéen 1840Ai/red la Grand,

apéra en trois actes,qui eut un brillantsucee,.

et tut repris en 1845.Le critiquede la Ca:ette

générale de musique, de Leipsick,qui a rendu

compte de cet ouvrage(ana. ~2., p. 930), dit

qu'on y trouve la clarté de Mozart,du naturel

dans les !do-ses,la vdrttc Irxqchologtyuc,les

caractères,les paroleset les situationsbien ex.

primées. On a publié de cet artiste environ

cent ceuvresdemusiquede tousgenres,particu.
fièrementdes quintettespour des instrumentsil

vent, un trio pour piano,violonet violoncelle,

op. 82 (en si mineur), Mayence,Seliott des
chants pour quatre voix d'homme,et des Lfa·

der à voit seule avec piano, Magdebourget

Tienne.

REULX (AMemsDE),DEREUX,ou plutôt
DE RŒULX.ntusicie))beigeduseizièmesiècle,
ainsi nommé,sansdoute, parcequ'ilétaitde la

petite villede Rtrulx, dans le Haittaut,car on

xait que beallcollpd'artistes et de savantsde

cette 'époqueétaient désignéspar leur prénom

joint au non du lieude leur naissance la par.
tieule de ne laisse pasde douteà cet égard. Le

musicienpassa probablementunepartie de sa

vie en Italie, puisqueset teuvresconnuessont

des madrigaux onsait eneffetquece genrede

piècesa prit naissanceen ttatie, dansla première
moitié du seizièmesiècte.L'ouvragequi a fait
tounattre AnsplmelieReuit airourtitre ~a<!r<'

yali a yuceltrv roci di ArucGno de Hr.ulr,
nuocamentcriatampatl at rarratfi: l'eneteia,

apud Ant.Garrtane, l5i3, petit In-4"obl. On

) t)'ot)yedaasce('ec))eita9)ttadn(;an!(.Ainâiil tilon
le voit parce titre, cette éditionest au moisisla

seconde. Fr4açoisCentcitedem livresde cea

mwfrigenx d'AttMtmede Reiilx ( Ltfirarla, di-

visiondes Afotet(i et Afadrigait). M. E. de

Couuemakercite(iyolicemurlescolleclionamu-
s.r;alesde la bibliothèquede('ambrai, p. 82),
le motetUumlneyuta haDitabll, b quatre voix,
de Jacynrs de lPeus, lequelse trouve dans le

manuscrit124de cette bibliotitèque, et le donne
enpartitlon,sous le n" 10de son livre. Yellt."
'tant la première moitié du qui.lzlèmelièele

deux iiiiiditiensnés à Hamh.te premiernommé

Amrtu:e,fautre, Jac~aeat Cela parait vraisem-
blaiele.

8EVSCII (J£1N),né àRoslock,auduché de

Cobourg,dans la premièremoitiédu ael%ièrne

siecle,fut MorotaiMde févAquedeMeimn, et

autnpositcurde se chapelle.JI a fait Imprimer:

t"A/~7apA<aR<!M)-)tM(de<afamiMede!!Rhaw),
4 t,«itese,Wittenberg, t55o, cllex les héritiers
de Gi-.orgpsRhaw, in.4'' obi. 9" Afelodim
odarum Heory. tabricd; Leipslck,t5M.MIl y a
unedeuxièmeéditionduce recueil, impfitnéeil

Zurich(Tigurt), onH74, lafol 30 stementa
musicarpracticx pro inrlpfctalibua;Lipsi~,
1~3, in·a°de spptfeniHes.

REUSCHEL(Js~K-Gsonces),candvrA!tfar·

kerchaclr,sur les frontièresdela Bohêmeet de

la Stixe,rers le milieudu dix-septièmesiècle,a
fait imprimerun recueilde dix messes de sa

comtxrsition,intitulé Decas .dllsaarum sa.

crarunt, 4,5, 6.1811Ocum;Freyberg, t607, in-
tôt.

REUSKER (J.\CQuES),c:omposllelirallemand

des premièresannéesdu dix-septièmesiècle,est
connupar les ouvrageasuivants t° lllia&xe

MexM,'Dilllngen,1604,hl.4°.- 2° MisSae4 et
5 tmin Curn0/~deiaB. Af. ibid., 1604,
in-4".

RËUSS (GMMM-J*ce<tE!.[.oma},paatMfals

Crosdorf, près de Giessen,né en 1760, eat

auteur de beaucoupde livres COIIC8l'nailtle

culte protestant, parmilesquel.on remarquei

f Neue evanpelfache Xtrche»agende oder

was su gründltcher Yerbesaeruru~der pro-
ieslas,tlsehanCtcltuslnder Iftrche und (ür dte

Kïrcha billig sx dieaerZeit geachehert aoltle

(Xoutetagnda évan~tiq'tt,ou ce qn'il convien-

drait de fairepour l'améliorationfoudamentala

du culte protrstaut dans l'église et pour ré.

glise); Gotha, t8?5, in.s' de 106 pages. On

trouveune analyse de eetouvragedans l'écrit
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periodi'CMitilittiléh`rrtonJre(l. S, p. 74). Il y

est imitéde la iiiiibiquedanste cuit!!protestant.

29Drei àbhurutturegin Predfgt/'orns xebsl

bllurgten.nuvedLiedern, etc. ( Troistraités en

ferme de tiermon, suivisde remarques sur la

Ulllrllie<-tte*chants); Cobifnee,11>28.loir.

KEUSSNRR (Eue). tuthMtedii.tinguë.M.

quit lin Silésie, dans la t>remiéremoiticidu

dix-septièmefiiecte. Il s'est fait cutlnetlr8par

nu recueildepiécas pourle latir,intitulé r iua·

leatust ( tMUcMdu tutt) ), cunsistanten pré-

ludes, pavanes, courantoii, sarabandes, iji-

)jue6,gavotteset autres pièces orpstau, 1668.

BEUSSKER (tMtt;), 11111du ~cèdent, fit

aussiIIltltislehabite.Mentra d'tbufd au service

du princede Liellnilz-Britget de Wuthtu, puis

dansla cballrllede félecteurde Braadrbourg.JI

a publiépeurson instrument 10!ttuatkadische

gesalscha/'lsrErgafsuttg,cosisistatiten sonates,

allemaudes,courantes,gavotteset K'8"e~,t.eip.

sick, 16i3. 10 Noue l.uulen jrtachs (N00-

veaux fruits du tuth) f6M.,1670. a" Cent

mélodiespourdescantiquessidritseia,atc.,tbtd.,

1076.

REUTER ( OEooetii}au REUTTER,orga-

nistede la cbambreimpérialeet mattrede cha-

pellede Saint-ttieDl\8, il Vienne, naquit dans

cetterrille, en <G6u.Il y vivait encoreen 1731,

Il l'8Rede soixanteet onzeans. le.cataloguede

Traeg, de Vienne,indiquede la composiliende

Reuterun Aftserare à deux chœurs, adC uso

romano, et des toeeateset fUl!ul'Spour l'orgnr,

en mannscrll. La Bibliothèqueroyalede IlP.rlie

possèdeen mmuscrit de cet artiste 10 Re-

qutern a quatre voixavec Instruments(en sol

mineur); 2° alesre â quatre voix et jnstm-

ments(enré).

RËUTER (CH*wtM)ou REUTTER,dit le

Jeune, RIsdu précédent,né à Vienne,en 1697,

était en li31 organistede l'église de saint-

$tiennedans cette ville. il mourut, dans cette

situation,en 1770.BurneyentenditIlVienneun

Te Deumde cet artiste,qui lui parut unecom-

positionsèthe et froide. Cbardéde composer

en collaborationavec Caldara,pour te th4Atre

impérialdeVienne, t'ocra IntituléForza dell'

Amictaïa,il enécrivit lepremlersele Caldara

composales deux autres. Cet ouvrage fut re-

pretente ea 1728. En t7gt, Reuter écrivit l'o.

ratorioLa dtvtna Proridanya én ll1Rael,qui

fut exécuteIl la eliapelleimpérialeen 1732.11

avait composéen 173t le deuxièmeet le trol.

slèmeacte du divertiaeiiient dramatique La

Paaensa di Socrate condue mtogli,dont Cal-

dara avait écrit t'ouvertnreet le premieracte.

Cetouvragefut représentépendantle carnaval

de)t(m6metnne<
Il llttornotri 9bbtrt,oratorto

t c<MM)d6r<
commelemeilleurouvragede Reuter,

fut
exécutéeo 1733.En113411écrivit l'oratorio

Be<)t«alfberata (poéaiede bfétastsae),fini fut

exécutédans la cbapellede l'empereurChar-

les VI, et dontil fut faitunenouvelleexécution

dans la m~mecharte en li40.

REUTTER (ROIIAIII),bénédictinbavarois,

naquiten t7~&,à Kadmüns,prèsdeRatisbonne.

Admiscommeenfant de ci¡œurIl l'abbayede

Prüfening,ily tit sea premièresétudesmusicales,

puisentra au Î6millalredeNeubourgsur le Da-

nube, où ildéveloppasesheureusesdispositions

sousla directiondu compositeurSebuhbauer.Ce

fut dans cetteécolequeReutter lit sespremiers
essaisdans depetitescompositionspour1'#l!lIse.

11allaensuiteétudierla philosophieAAmberg,

et composade. litaniesd'une exprmion ton-

chante ellesfurentaccueilliesavecentim4lasme

par les attMes de cetteville.On le chargeaen.

suite de la compositiondu mélodramequ'on

eXllcute,i la finde chaqueannéetcotaire,deas

tescoilégesdela Bavière,et te succèsdecet ou-

vrage eut encore piusd'éclat que le premier.

En t77&.Reutler entraà l'abbayedes bénédic-

tins de Ptankstt-tten,oùla musiqueétait fort né-

gligée il y lutchargéde la directionduchaur,

et le remitdanc un état florissant.Ce rut dans

ce lieu qu'il écrivit des memes, des motetset

detMnatM declavecind'unmériterem·_rquabie,

qui se répandirenldanslesmarastèreade la Ba.

vière et du haut Palatinat.En )7at, JIcomposs

pour le gymnased'Amberguneecomtmélodrame,

intitulé la Ytgaede NaGotA,dontla musique

parut ai belle qu'on en conservaitencorete

souvenir trente ans aprèsà Amht'tt!.Reutterest

mort dansson couvent,en 1806,t l'asedecio-

quante et unans.

REVËRONt St\INT.c'Y1\ (TACQur.s-Arr-

l '101118,baronde), né ilLyon,le 7 mai 1767,est

Issu d'une familleitaliennequi suiviten Franco

Catherinede Médita, et y importa l'ïaduatrie

desétoffesde soiequ'onappâta depuisIon;jlo·

ireues. Aprèsavoir achevé ses études. Reve-

Mttt Sain&-(;y embrassala carrièremilitaire à

Mjje de quinze ans et entra dans t'arme du

génie, en 1'112.Successivementcapitainedans

cettearme, adjointil l'état- sionjordu ministère

¡ dela guerre,rnftnhtedu comitédesfortifications

de Paris, lIeutenant.coloneldu génie, colonel

d'état-major,professeurde fortigestio à t'Éoole

polyleclillique,clic!de divisionau ministèrede

la guerre et sous-directeurdu génie, il eut

une carrièrelaborieuse.gallieuremm4nt Ilfut

atteint d'alléllationmentale en 1828,et mon-

rut dans unemaisonde Maté, prèsde Paris,le



1\Vf.RO:\1 SAtM'.CYK BEY294

11I11I(lr1l)M9, i'iijje cit5 qoixanceet unarts et

(1Iie/t/IlCSmai3.ltrtrruni Samt-C~ra écrit les li-
vrels Je plugwursopéraitet drame,¡(luiont été
mis en muaiqno par I!~rlon 1('heorubÍl.iet 5fé·

hul. ou qui Il'01111111;;éte tepr<etttc!i.Parmi les

livresqu'il M~)t<t/t<'<,un l'n remarqueun qui a

polir titre: Gssui ~\I"te ~e<<t'<<«tm<w<'M~~.t
Geaus.arts par les xcieneaxr.xaeles, ou crrt.

culs el faypothésesxrtrla poéxéa,!a peénlure
et <<:m<M~Me;Paris, Henrichs,1804, 2 vol.

irr8°, avec des planches. Le principequi sert
de baseà cequi concernele perfectionnementde

la musique,dans cet ûuvra~·e,eat ainsi formulé

par l'au leur la musique est une série de

aorrapropres ci fi~apperl'oretlle et à lYedndro
a J'esprit des images ed des sensatiorts.Son

systèmeest donc celui de la perfectionde fart

dans le genredescriptifet pittoresque mais ce

n'est pas seulement l'imitationesthétique qu'il1
veut qu'on y introduise; c'est aussi l'imitation

matérielle, et c'est ce qu'il appellele perfection-
aemeot de t'art par lessciencesexacte, voulant

prouverque les courbesfermées par les notes

de la mdlodie affectent agréablement1'/lIIa({iua.
tion lorsqu'ellessont d'un aspectdoux il ¡'œil,

re'tft "P 1)0%.eqçitkg)de son EMI)IOI,il fie retira

an HMMd'avrit 1838, et partit llell do lemps

après pour l'Jlalil',1111il travailla 1111pertectiun-

neinant do!SUII1Ir!n!! et rie mn niétaniginede

la Mfittbatiun. tn t8!<)il 'hanta au ttn~3lurl.:

V'arese, ru (jx.'tiitt'lit!(~rt-it4iertt-tK~r.LX-retour

il Padsou de ('ittt)n'e18 H,il te

lit 0)ten<fredant lrs roncefts tle q)n-tt))tt'Aville,

de Ffauceet à Lundn'ti,pui3fut fUI/I1II6

premier tcaor du tlrëatra du La lia) en 1812.

Retournéà t'ari4'i!<Ml'année suivante, il prrt
la résolutton de renoncerà la scbere,et se livra

avec succésit renseigiti-ment.Au moisde juillet

184~,il fut nommé protesseurde chant au Con

servotoirede t'aris, il occupe entore cetir~pasi-
tion (1863).

REY ( né ïr'Laazerte(Tarn-

et-Garonne), le 18 décembre 1734, entra dans
suisenghticea l'abbayede Saint·:Serniu,en 111111-
tité d'enfantde elàli~ur,et y apprit la tnMth)MR.
A )'iiM''de dix-septMM.il obtint auconcour~la

place de mattre de chapelle de la rathédrale

d'Auch. De<qu'il eut avecle t:ltapi-
tre de cettti ég[!Aele lirent renonrer il la ma/-
trise IIIJrèstrois ans, et il accepta la placedo

et t'ebrantentd'une manièreplusou mains vio.

lente lorsqu'ellesse transformenten angle, plus
ou mains aigus, il euaye de démontrer cette

ttteoriepar l'analysede quelquesphrase!d'opéra
dont il calcule matwmatiquement les courbes.

Cette théorie prétendue est une des absurdités

les plusofigilial" qu'onait intajifiées.
R~VL'L (MAIIIS-P4liL'SE-FnANçolsB.Lovls-

professeur dechant au Con-

servatoire impérial de Paris, lié à Toulouse

(Haut&Gan'OM),le 29 mai 1810,enlra dans la

mêmeécole, commeélève, le 23 octobre 1829.

Il y reçutdesleçons de sotfifgede Kuhn,de vo-

eatisatfoade Henry, et après deux annéesd'é-

tudesdansle pensionnatde cetteinatituliou,il

obtint le secondprix de chant an concoursde

1831. Le premier prix lui fut détend en 183'1.

Le la avril tM3 il oëbutaau thettte de Yopér4-

Comiquedans Fra Diavolo, d'Auber.Le pre-
mier itie qu'il tréa fut dansla Prisard<f~<M*

6oM~, deCararll,OIlVr8"erepr~3seatéle 14juil-
let de la même année. La voix de cet artiste

n'était pasbelle elle manquaitde timbredans

le registre de poitrine, mais il se servait avec

habiletéde la voix mixte. Il avaitde famé, du

Peu chantait avec gopt et avec expression.
Pendantquelquesannéesil fut premierténordu

théâtre de "Opéra-Comiquej maisaprès les dé.

buts de Roger,que la nature avaitdouéd'une

bellevoixet d'avantagesexlérieursquilui pro-
curèrentles plus brillantssuccès, Révialne put

chef ri'orcheitreà l'Opérade 'foulouse.Jusqu'à
l'AIII!de quarante ans, il remplitdes fonctions
6<'Mbt:thtesà Monttfettier,Marseille, 130zdeaux
et Xantei!.Il était dan!)cette dernière ville lors-

que ta renommée deson habileté dans la direc-
tion des orcitestrMle lit appeler i Paris, en

t776, pour n"-génértret-luide l'OlléraJani.1'8:.é-

cution drs auvragesdoGlucket dePiccinni.D'a-

bord adjointà {.'rancŒur,il lui 4I"ccl\dalm)78t1
dans ta placede premiercliel' d'Mch':i)t'e. Ce'!

grands artisteq.trouvèrent en lui autant de fer-

ateté qued'Intelligenceet de seHtimentMtosicaL

Quelques motets eïfcNtes dans la chapetiedu

roiavaientprouvéqu'i)porsédait auasidu savoir

dans l'art d'écrire.En 1779,LouisXVtit! nomma

mattre de ta musique de sa chamtjfe, lui ac.

cordaunepensionde 2,000francs, et lui (it j'ro-
mettreune desplacesde surintendant desa cite-

peile avec la décoration de t'ordre de Saint-

Miche).Lesévénements de la révolution fran-

çaise enlevèrentà la faisà Reyllellavantageset

tes espérances.Aprèstemois d'août 1792,on te

choisit pour être un des membres du comité

d'administrationde l'opém, et le décret qui or-

ganisa définitivement le Conservatoirede mu-

siquede Paris, le désignacommeun des profes-
seursd'harmoniedecetteécole, Quelquesannées

après, j'y devinsson élève, et ~j'appri.4de lui

cette scienced'après les principes de Rameau,
les seulllqu'il connût et qa'it voûtât admettre.

Dansla diseussionrelative au système de c'utrt
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(togea ce nom), en t)f00,il s'enmontraundes

plusarden1'adversaires, et cette circonstance,
Iréuniea t'attach' mentqu'it Milluignaa Lesueur

danssesquerellesAvecle Con-I!r\'aloirc,te lit
exrlurede cet établi.semenlen 180,?.Sa nomi-
n4il(siade mattre de la elialielledr. Xd)in)<uH,

en1901 le consola (IL,rette dis,çr9ce.fi. sort'

heureuxdontil jouissaitluitroobtc,en 1809,par
la mort de sa lilte,jeulle personpequi jtoMetiMt
un beau talent sur le I,illll,),La douleur dont il

futsaillipar cet événementleconduisitau tom-

beau,te 15juillelll110, l'S8ede soixantc-MiM

ans.il avaitdirigé t'orchestrede t'OtM'ritpendant

plusde trente ans avecunehahiletédont il n'y
avaitpoint eu d'exemidaen Frauce avant lui.
Depuis17S1Jusqu'à res it avait aussi dirigé
celuidit Concertspirituel. Lt'i!compoaitionsde

ce digneartiste sont 1*Apollonet Coronis,

opéraenun acte, repréxepléà f Académieroyale
de musique, en 1781. 2"Tous les airs de

dansede ?'<(tW<opéra de Salieri,<tM.,t?B7.
3° Ouvertured'Apallan etUapltnc, 1 i 8ï.

4°Letroisièmeacte d'Arcire et li'celina, opéra

que 5acchinïavait taM inadtevc.Ce cetebre

tem))o$iteuravait d~mne Bey, suit ami, pnur
terminersonouvrage,qui fut représentéen 1;88.

50 Les airs de danse d't~dlpe is Colone,

opéradeSaccllini,eu t787. 6°Uiancei A';t-

dyntioit,eu deux actes, a t'Opera,tïet. f,Re)'a

hitse ett nfaouscritdeuxtàie3.wssolennelles11\et

ortimtge, et plusicursIllotet~exécutésdans la

elial)elledu roi. On truuvequelquessolfigesdesa

Mmcositiondan, la troisièmepartiedes solféges
au Conservatoirede Paris,

BEY ( Locts-Cu~m.M-JeiiEPtt), frèredu prv~-
cëdent, naquit à 4auz~:rte,le 2Goofolwot7:tf'.
Commeson ftere, il lit sesétudestou~MitMil

fabbayedeSaint Seuuin,et entra conxneviulon

eellisluau tht'atre de MontpetUer,il l'âge de

seizeans. En <75jil se rendit Paris, pour

prendredesleçons de Bertaut.Apr~sdeux au-

néesde séjoureu cette ville,il acceptauneplocu
de violoncellisteait théâtrede Bordeaux,et en

remplitlesfonctionspendantMeufans.Ueretour

à parisvers la filsde1766,ilentra il l'ortite6trt.-

de l'Opl!rll1'8QnéeAIII\"&ule,et fut admis la

clrairelloduroi en t772. Ulllirédct'OjMhail 1..fiu

do te06avecla pensiost, un bervicelie quit-
rante âne, Ustcoupala gorgeuveeun rasuil' dau~

unaccèsde fièvrenerveuse,etmourutil.Part",te
12mai 1811.Reyeut(iiieltitie part d4ne.ropeia
dCJonfrère,~MoMefCofo)t~. Il a fait grat er

de sa composition:1"Triuapour2 violonset viu-

loncellePariit.Cousiueau.–2" Airsvariéspour
violonet luloncelle; Paris,Sieber. 3". Duos

pour 2 violoncelles, lit. t et 2; Paris, Bail-

feux. Papilloude Lafotc. intendant%lesmenos-

ptaixirsdu roi,ayante\1"illlc!dans une t'rociturt!
")11tnMontentt'meotde< rttllicultéaque les ar.
1i.11~~fil, théâtre <-ttit, 1'(iriliehtrelui faisaient

t'proovfrdanxfartmiorrtrttionde l'Opéra, Rey
y lit une D'jtoM'ieintitule'' .Néntnirr·,justi~eca·
If/'tlrs m`ti~trsde ~)<:f«/f'm<<'royaf<dr rnrt~

siqtrr, ou rrponsn,à la lettre qui leur a élé

«(<ff.~f<-<<')~cMt<-et7X9:Pari! r8i),it)-8'

RËY ( ni il Tarascon, vers

1ï Go,fut élevéla siiiiitrisede la coll4gialeda
cette ville,et apprit seula jouer du davecin, du

,'ioJouet duvioloncelle,AprèsavoirétéorC3n~te
et rnaltredemusiquedescatliédralesde~'iviers
et d'CitM,il vint à paris en 1795,et ~'y fixa

commeprofes6eurde musique.Admisil l'urches-

tre det'Op<!Menqualitédevioloncellistel'année

suivante,il y est resté jusqu'asa mort, ittrivtie

dans t'f'tt!de 1822.il a publié de sa cotoposi-
lion: t" Pet-pourripourte piano,op. 1 llarls,
Leduc. 2" Cours cLérnentaire de 1IIIu/qu.e
et de friaua·/orlé, ou nellkade yratàguetlo
l'art dr. touclter !e~<Kto-/br<< Pari,4,Xader.

man. Partisan41osystèmede la bassefondâmes

tale, qu'Mprétendaitappliquera t'<!ei))-U<!chro.

matiquc, quoiqueHameaun'eut eupourprincipe

que la gammediatoniquedans la création de

ce itystetne,il écrivit, pourla propagationde sa

méthode,uotivreintitulé: ~.rj)OMf<o)te7eme<t.

taire deL'harntonie; théoràegérei ralc desac..

cords d"a~rrcsta basse forulanir.nttrlc, vue

selon les di/ér·cteàsgenresde l'aria

(sansdate, rnuispublié en 1807), veuveXadtf-

mats,grandin-S"de198page!)){raY<;M.
REIi ( 1'T.·S. ), ancienvérificateurdes do-

maines, et-aliloyéà la comptabilitéde t`euregis-
trement,naquita Lyon,vers t7M. fi (rrutectiun
de son compatrioteSonneratlui fit obtenir t-il

t78? un etoptoidans l'administraliulilinan('ière,
où fi a pas>toute sa vie.11vivaitencoreaParis

eu 1816,Commeses liuluonytiies,il était admi-

i ratellrde la Ibéoriede l'hannonieima,;iMKt'par
Rameau, qu'il essayade résumordans degrande

t<tbtea'))tpubliéssous ce titre 2'aGtature ge-
i Mc<'a<<'<<ela rnusiqua, pot«'Mr)'<t'ftl'intclll-

j/ettfe du ar~sti·nredans <<'«<<'t)M<:w&/cde la

<)t)M!«/(te.Le cecend titre de ces )!tt~<au<est
cetui-ct Sysli·nre Aarnroniqtacdércloppn et

traàlé d'apres les principesclll ce<<;&fei2a-

ntcau, (1/6prarrrtttaàre clc rrtusiqur .<0)Mli,

làlrotla«tGtalure, sc raypartaut au Dictiuu-

rtafre de J.-J. Rousseax; t'arix, Sit'tter tits,
grand in-ful.rie là pafiesgrjtvëeit,fans date

1 grand

llus tard, Rey dévelopintttt uNOlifiatlille

idéesconcernantla Ibtloriede In IIUI~i'llll!rt ttit-

1'llarinonie,daM un livreintïtulé I,lrt rir la
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rrt~uatqu<r<0f<<~co.~f<.f<<~t«' générak et

élerncslaire, ou erposirion dea baseset dex

déeeloppcnienfs dtb ay~éma de la musique,

Paris, Gudefroy,1806,in-4*de M pages, et de

43 plaaelroa,en liartiegravéeset en partie fin-

priméesavecle; caractèresde musiqued'Olivier

et Godetroy.A 1\\WlrddCSllianchcsQrsvèeasou.
ce titre l.a Cournnned',Ipolloa, ou le guide
de la n:uaFque,citée%par M. Quérard danala

France litléraire (toute7, page557),elleaap-

partienwetitil foavra:mflrèr.I\I1¡'ut.
REY-DtJSSMUtL (A~t))XE-F)t*xçM&-M*-

airs), littérateiir, né llarseille, le 12 juillet

1800, fit svaétudesdanscette ville,puis suivit

des coursde droit il Ailet a haris. Ilabandonna

la culture de cette sciencepour se livrer à celle

des lettres,contribuaà la rédactionde plusieurs

journauxpoliüque~et littéraires, publiades ro-

mans fltii eurent quelque succès, et moorat

aliénéAParix,en l9:si. Attechésla rédactiondu

nouveau :Iferercrede France pendant quatre

ans, il y a Insérédes Acttressur les tA.édtrea

lyriques, où il alllllyqaitle mérite des compo-

atleurs, des oprras et des acteurs. Ces lettres

se tout remarquerpar une tournured'espritori-

ginale, et par une critiquepleinedecausticité;
mais ftey-Dxsseuitn'avait pas les connaissances

nécessairesen musiquepour donnerde la soli-

dité à se-!jugement!.
ItEYEIi (Leuis.eTimr4r,-Eitifusr), né 11

Mersqille,le 1erdécembre1923,entra Ill'âge de

six ans i l'écolecommunalede musiquedirigée

par M. 8arsoUI(voyez ce nom), qui, trouvant

en lui d'heureusesdispositionsréunies à une

joue voixde soprano, en fit un bon lecteur le

premier prix de solréltefut décernédeux fois
au jeune Reyerdans lesconcoursde son école.
Ses parents ne le destinantpas à la profession
de musicien, i) fut envoyéà Alger, à t'age de

seize ans, et entra dans les bureaux de son
oncle (M. Loul. Farrenc),aujourd'huitrésorier

payeur de la provincede Constantine.Lesai.
tairos administratives,pourlesquellesM. Reyer
avait petsde penchant, ne le détournaientpas
de son g061pour la musIque.Il jouaitdu piano,
étudiait avec ardeur t'harmonie,organisaitdes
concerta et devenait t'ama dea salonsoù l'en
faisait de la musique. Blfnt6t Il fit as pre-
mien essai*de compositiondana des mmancea

qui obtinrent dela vogueet se chantentencore
enfin, lorsquele duc d'Aumale arriva il Alger,
M. Reyer composanna mcs.eequ'il dédiaIl Il

duehesse, et qui fut c1écotée solennellement

devant lesprinces. Debonnes chosellforent re-

marquées dans cet oeuyre,resté Inéditjusqu'au
momentoù cette notice est écrite.

Après la révolution de 1848, M. noyer '1'

rendit i) Pari%.avecle desgelade se livrersain

ré",ne a lacuitnre de l'artvert:lequel il fieMe'

tait emratné.Son premier soin tut de perfec-

tiomer, par de), études nouvelles,su tonnais-

sancesdansla partie techniquede la compo.¡.
tion ce fut sa tante, M'" LouiseFarrenc, qui
le dirigea dus ce travail, rendu facile par la

vive tnttitijjencedu jeune utitte. Après avoir

produit qitelquesoeuvreslégèresquine lui four-

nii;âaientqued'Insuffisantesressourcespour 10..

erialence, hi. neyer xe lia d'amiti3avocTlréo-

phile Gaotier,qui écrivit pour1111lepoèmed'une

ode symphonique,avec desairs et des chœurs,
sur un sujet orientaldont le titre était le Selam.
Cet ouvragefut exécuté avecsuccèsau The&tM.

Italien, le 4 avril i850 lacritiquetoutefoisop-

posa au sdlaat le Désert de FélicienDavid et

crut voir dana l'un de cesouvrages une Imita-

tion de t'autre, quoique M. Beyern'clU pul16
ses mélodiesque dans ton propreronda,au lieu

de les emprunter,commesonprédécesseur,aux

chaats des Arabes. AuSelam succéda Maître

Wol(ro»l,opéraenunacle, dont le(lOl!me6ta1tda

Mery, et qui fut reprémté au ?'hBdlre·Lyrt.

yt6o, le 20mai1854,qtielqnesjoursavant saci0·

ture. Reprisplus tard à l'Opéra-Comique,il est

restéail répertoire. Les conditiuaadesaMnta-

geusesde la carrière de compositeurdramatique
en Francefe moutrent am évidencedans celle

de M.Reyer,car ce n'e\t ql1'àde longs Inter.
vallesqu'IIluiest donnéd'aborder laMené. Le

20juillet 1858Il nt représenlert'Académie lm-

périale de musiqueSa!C<M<)t/a<a,ballet en deux

acte' sur un sujet indien, dont te sce»ardo

était do ThéophileGaotier. Alalheureusement,
la premièrereptmontationneprécédaque de peu
de jeul8 le départ pour Péleraboltrgde ?4m8Fer.

rarls, qui y jouait le rôle principal,et, plusmal.
heureusementencore, les décora de Sacoun-
tala furentbralés dans.t'incendiedu magasinde

t'Opéra, ma Richer. La Statue, opéra en trois
actes de M.Reyer,fut jouélU "l'héâtre.Lyrtque,t
le t ao6t tsst, et y obtint un succès mérite.
On y a remarqué,au premieracte, le chœurdes

tumeurs d'opium, la romanceToi fue n'at-
teint pas l'ardeur du MM, le tlnalt du

deuxièmeacte, te chaeut l;oajour, J!<M~ow,
dont le caractèrea de l'orIWnallt6,au troisième
acte le duodeMargr~aaeetSdlim,et te trio qui
le suit. En géuéral,la partitionde la Statu fait

apercevoir dans le talent de M.Rêver un ca-

chet individuelauquel il ne manque qu'âne
plume plus exercée dans l'art d'écrire la

cbarté, la fimptieites'y fontparfois désirer. Le

21 80Qt1862,cet arüsta a fait reptéaeator i
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Pade ~roslrate, opéra en deux oclei, dont

le livret était écrit par Méry et M. Facial.

Le jour même de la répétition générale, i'au-

leur de la musique reçut la decoratioxde la

M8"'o d'honneur. Lareine deprusac, qui as-

datait à la premièrereprésentationde cet ou-

vrage, lit detoaed'-rle compositeur, te com-

piimentaet lui envuyapeude temp' après la d6.

corationde t'AigteM~e. Lesautresproductions

de cet artiste consistenten mélodiesdétacirées,

parmilesquellesonremarqueun 8ali:e Regtna 1

un Ave .tlurïo et un 0 solutarts hoalta,

une caolale exécutée à l'Opéra, un hymme

IDtilulél'L'mtandes Arts, parolesde M. Méry,

pourl'inaugurationd'une nouvellesociété d'ar-

tistes Ii 'Sarsllille. en 1862,et lm recueil de

quarante cheaMmenciennet.datitilà écrit lesac-

tompagnemeab.Aumomentoù cette notice est

écrite (ïg63), hl. Reyer ttavaille à un opéra

en cinq actesdeiitioeà l'Académieimpérialede

mualque(t'Opéra).Ses tendancessont celles que

lessuccèsdes ou,ralles de Weber ont données

à t'Allemagne: IJllis!\e-t.11ne pas se lais.er trop

entratnersur cette pente, qui a conduit fatale-

mentaux Mces de l'époqueactuelleet à l'anéan.

tisaementdugoût 1 M.iteyer a dotxxides arti-

cles de critique musicaledans lei journaux la

Presae, la He~ntede Paris. le Courrier de

,Pari4 et d'aattea.

REYHER ( Axaafi) mettreen pbilosoptsie

et recteurdu gymnasede Gotha,naquitle 4 lui

M0<,à Holnrichs,prèsde Henneberg.Ses études

ayantététerminéesavecdistinction,il fat nommé

recteurk Settteuttec!))puis il futappeléà Gotha,

ee la mêmequalité. n y mourutle 2 avril )673.

Pendantqu'il était à Scbleuslogen,Il publieune

collectionde dissertallon.sur les diversespar-

tin desarts et des sciences,inlilulée Marga-

rtta phttasophicn in anrruïo synopsis iottua

pnimphix; Dinremberg,1630, In.8°. Une

deuxièmeéditiona étépubliéeil Gotha,en 1669,

ia-8*. La douzlèmttdissertatioa de ce recueil

traitede la musique elle avait ét(sdéjà publiée

séparément,tous cëtitre sFp«aMMeHrestesepro

~~M<~M;StbteM<iB)!eo.1636,la-80. Ona aussi

un autre ouvrage de Reyher, relatif à la mu-

II\qne,intitulé Specimenmus/Ct1mpro trer-

citto hebraicocmjugandi; Gotha, 1671, ia-4°.

REYMANN (Narrmeu en latin Rsvaer-

/1118,lulhiste au servicede l'électeur deCologne,

danalespremièreaannéesdudix·sapti8mesiècle,

est auteurd'une collectionde psaumesIlquatre

parties,arrangéepour le luthet publir~esous ce

titre Cgthara (nie) sacra, stre Psatrnodtx

Ilavtdta ad uxum tc.eturtirsïsaccommodatx f

Cotoni;c,1613, ia-6°.

BEYMAKK (.G. ), mettredes balletsdu

tkimtre de la cour de Sitélitz, vers t783, y a

comliogéun petitopéraintitulé le d7erstche.On

ignoresi cet artisteest le 111611111dont Je Catato-

(tue de Traeg (Yieane,t79U)indique 1* ouvra.

ges 6uilrat)to,enmanuscrit <" U~Ulouvertures

il 13iMtrunMMtb.–20 Neursymphoniesà grand

orchestre, donttrois concertantes. 3° Con-

certopourDOleprincipale. 4° Idempour haut-

bois. 50Treizeconcertdndpeur ti0te,note d'a-

trieur, 2violes,2 corset violoncelle. 6° Trois

sérénades pour Iroit Instruments, et plusieurs

quatuors pour des Instrumenlsi vent oit à ar-

chet.

BEYMAKX (P.-C.), lierpintequi a eu quel-

que réputation,vivaita Hambonrgen11110.JI a

publiéde sa composition t° Troissonatespour

harpe, violon et violoncelle,op. t8¡ Leipsich,

Breilkopf et Htertei. 20 Trois sonatespour

harpe à crochets et violon, op. 8 ibid.

8° Idem,op. t4, 15et i:; Hambourg,Boehme.

40Sonatespetit harpe et ü~te, op. 10, tt,

<2!tb!d.&* Thèmesvariés pour harpe et vio-

ton, op. 7,
13, 16;ibid.

REYNITZSCH (Jr.4N-CRRISTOPHE.GOII..

1 LAc.n),sous-bibliodiécaireIiGotha,mort jeune,

en 1810, est auteur d'un livre intitulé Ueber

Uriegdereund Drufr(enslodne, Barden mut

Bardenldedcr,Fesle,5'chmmusse,etc. (Sur les

druides et les pierresdruidiques,les bardes et

leurs chante,etc.);Gotha,Kttinser, 1802,in·8°,

avec planches.Re9nitxscLy traitede la musiqne

des bardes et des scaldes, depuis la page ai

jusquela page123.

REYNWAAK (JEAN-VEIIICnv£IIE),com-

positeuretslerivainsur lamusique,prendau titre

d'un de sesouvrages,imprimeen 1787,les qua-

lttésd'organiste,carillonneuret docteuren droit

Flessingue ( Zetandc),et se donne le titre d'a-

iocalpratdcden,au frontispicede son diction-

Mire de mnsique(pracldseerend ad9~ocaal).

Il vécutdansla dernièremoitiédisdix-huitième

siècle, etmouruten tsoe. Il a publié desa eom-

position, à Amsterdam,vers 1780,trois sonates

pour le piano,op. t. Il n'existaitpas de diction-

naire lie musiqueen hollandais lorsque Ver-

sctmtre Reynwan fit imprimerl'essaid'un livre

de ce genreintitulé ~llusykaal konst-morden-

boeck,etc. ( Vocabulairede l'art musical); Mid-

delbonrg,1789,in S", Il n'enparut d'abordque

ta premièrepartie, contenant les lettres A.E;

puis (ait commencementde t790) parut un ca-

hier de la secondepartie, mais l'auteur, frappé

tin défautsde son ouvrage,en arrêta la publi.

cation. Ainsiqu'il dit lul.mêmedans sa pré-

face, ilavait pris pourbase de son dictionnaire
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ceuxde !JIOSblll'det de JeM'JacqtXt.Rousseau¡
mai!)il avaitat)f''s~fetcuduedes principauxar-

ticles de ce ttermer. Aucundes auteurs de bi.

bliegrapliie,.4ou de hio~rapitiftmusicalesn'a eu

conoaiJllancede ce premierdictionnairede mil-

si1110pnblié par Kf~nwitan.Sonpromiertraçai)

ayant été a6andonnu,il t'occupad'ulle nauvall8

rédaction d'un livre du melile genre, dont la

première partie parut Musce litre .if u~ijkaa~
/tHf tcaundenGork,Leketwet:dede i'crklaa-

rf~rgen alsmedehet Gr6ruickende lirachE der

Run3lit-ooi-dendie ia de Jlusijk fo~rAeMe?t

(Lexique d'art musical, contenant l'expliCa-
liun de t')Ka)!<'et du la ,il!lIilicationprêche des

terrnes tccimïquesemployésdans la musique);

Anibterdam,Wouter Brave,t79â, premièrepar-

tie, contenantles lettres i volume grand
in-8°de 1:t8paj;e. avecbeaucoupde pichet.
Par une sorte de fatalité,qui ne permettaitpas
Il VerseliuereReynwaande voir la lin de son

travail, l'invasion de la Hollande par l'armée

française,la conqtiètede la Zélande,au moisde

février 179*.et la stagnationdesaftaires,qui en

fut la suite, empêchèrentla puttticittionde la

secondepartie, 'lui n'a pointparuplus tard. Ce

qui était imprimédu livrefut mis au pilonen

1801;de là l'excessiveraratédesexemplaires.Ce

n'est qu'af\rèsdes recherdlesinfnlchlellsesd'un

grand nombre d'années que le suis parvenuà

me procurere,'lui que je [KMxede,au prixde 46

Aorinsde Hollande.S'il n'est pas unique, il ne

s'en fautde "u¡m', car il n'ena jamais passéun

exemplairedans tesnombreusesventesde livres

faites en Hollande. Tellequ'elle egt exécatée,
cette seconderédaction de l'ouvragepeut être

considéréecommeun desmeilleursdictionnaires

de musique. UneéruditionSoliderègnedans la

plupart des articles, et lesdéfinitionsont aussi

précisesque le pernfttait le génieda la langue
irollandaise.Ce livre n'estpas,commeon pour-
rait le croire,un vocabulairehollandaisdes ter-

mes de musique,maisuneexplicationen langue
hollandaisedesmotsgrec.%latinset italiensrela.
tifs à cet art. JI me sembleque ce vacahnlaïra

tM't;);)ottt,adoptépar VerachuereReynwaan,est
un défaut à1'¡lg31'11deslecteursa quisonouvrage
était destine. On a aussi du même auteurun
traite tclémentairede musiqueintitulé e Cate·

chtsmus der ,YUM)",aie., Amsterdam,1788,
1 volume in-8". Le nomde l'auteur est écrit

Reyntcaen au titre de cet ouvrage,au lieude

ltc~rtrcaan qui se trouveau frontispicedu die-
tionnaire.

REYS(G*jmc), était mattre de chapelle
d'une églisede Lisbonnevers i0J0, IJui!;il alla

l'emplirtesmêmesfonctionsà Brap, ou il mou-

rut, Élève de Duarle Lobo axceltentmaltre

pOrEugaïR,it montra de t'habileté dans l'art

d'écrire par tacompositionde pl ossieurs menu9

psaumes,motets et vithancicM,(lui se conser·

vent dans 1`éR~ir,edes FraaciscainadeVathKbtiid.

$tt,rlVll (fU'oMM). ou RHAU,compo81- ri.

term,écrivaindtdactxjne et cél~bre imprimeur
do musique, naquit en 14K8,à Eisfeld,'!ua' 111 If:

Franconie.tx nota)))t)rnattruqui lui enseignela al

Mttt'itueainsique if tiet) uùil litSI!Sétudesaoni n

inconnus;on sait ileul~RIclilqu'Ul!la1lcantoret Il

direcleurde n)U):i')H6à Leipçickantérieuromentà

<5)S,M)'))y pu))!)!t!Mt<:t))))tMncen)eat<tecetteiM)-l.

néela premièreédition (lesuntraité(lemusique.
1 EnlaI!!1 ilfil 81lÍt:lltcr IInl! !DesseIl 12voixdesam fA

composition, avant la publique entre '<

Luiller et Kck,et un le Ueuntaprès qu'elleeut l'

été terminée. Rhaw ensuite il Willen-

sont et fonda uneilliprimeriede musique,de

sontsortit quelque!recueilsdecompositionsde ,v

célèbres musiciens allemandsde la fin du qula-
i xièmesiècleet de la premit'reniolliédu seizième. e

1 11mourutà \Vlttenlrerg,le a août 1548,dans sa -1

1 sobanle-douzi/!meannfe. Rhaws'est fait con. Il

naltre cotnmc écrivain didactiquepar un traité SI

élémetitaire lie musique, Intitulé Rnchiri·
dion .>tlusices,cx t~arifsrttusicorrrnrlibris de- Il

promptum,rudihus hrrjus arlfs 7'~OK~Mt

1 8afll~rrngi/'crurte, Leit'sie){,Va)entfnSthumann,

t5X, in-8"de 10 feuilles.Ainsiquel'indiquele

titrede cet ouvrage,ce n'est qU'IUlecompilation
des principauxtraités de musGtuepubliés jus-

qU'ill'éJ1oqueoù il parut; maiscettecompilation
est bienfaite. Le livre est diviséen deux par.
ties la première traite de ta musiquo sousle

rapportdes Intervalles,de la gaminepar liexa-

corde., et des ton); la deuxième, de la mu.

siquemeurz-e. Les exenlples tout écritsà trois

et il quatre parties. t'tx' édition retoticitéeet

modifiee,qui paratteht- ln ;;econdt!,fui ensuite

puttMeeparRttaw.Mmte titre ~nahdridiortut-

riusgite a GeorgioRhatv, ex

raHFs muslr.oruntltbrts, pro pueris in scholn

MM<M~e!M<e<M)ye~)<M;Wittenber);,<530,in'8"
de 1 feuilles. Onvoit par l'épllredédicatoirede

cetteéditionqueGeorgesBhawIl'étaitp8aseule:
ment imprimeurde musique à Wittenberg,mais

qu'if y remplissaitami les fonctionsde cantor,
et qu'il avait écrit son livrepourses élèves.Le~

bibliagrapheqcitent une troisième édition du

mêmeouvrage. publiée8 Wiltenberg,ea 1632,

i in.)t't)nequatrietne,de)amemevi)te, t63a.in-a°
de t) feuittM;unecinquième,ihid., !63)),in-80;

unt'5iuÎ'me, ibid., 1548,In-So.et une septième,
1 ltb3, in 80; ils en ont oublié unequi a

pnrurlans ta tueme ville en l5Sl, io-8*de ttt
a

)



tUiAW–KtH:~ 239

M)' et demie.Je))M.)t't''së()itian<'tft5:tt,

t5iHet<&M:<'tte'iH'"ftr't()M')'t:)ïhrt!)~

entre elle, Les deuxd'-rtt'cr'-s tiditiottiiont,'Ii'

l'uhliéespar têt hé,lli..r~delthaw, JIexistr une

éditionnuust1411irteilUllr salisdate: il estvrai-

st\Juhrablèqu'c!!e1'>1la ))f0!it)'!<'t)ac.Ou trnnve

aussi dvs exMt)p)aircsde l'erlilion cit~LoipKU°6

qui portent la dktelit%1:10 i 'i¡¡:IIOfl'hir.eltnndi·

tionest r<)tH, ousi ce n'ust qu'un elrangement

de frontispice. Ac''tt'*'htxtt) pst rt'uniele I ébe(·

lus de<;oM~o~<OM''M~<u.<,dfCa))icuh).<.( !~y.

ce m'tt. )

Cotamef')it<'Mfeti)))pfi«t' urdemu~it))~,Bb-tM

a puhlié (Iuchtlleshons oovrae' 'ii<tactit)HMet

pratitlises,partiiile.,Ititel,; 011rein~grilliele,&livres
de Martin Aaricala(roa. ce nom) et le Mit

traité Dc Coüzin~railinuerünlua de tiittticottb

(voy. ce 110111),Onlui doit uux,i de pr<if:!<*UM's

collection,;de comp'Mition!*d'anciens inaitres

allemands, entreautres 1 .S<~ec~M<-M<'<tM'

1/1111/«(/1't'ocum, quicontient une Passionde

Gattioiiu'i, une autre de Obreclit, et ~t'aotms

compositionsde Jean Waltlmr, de Loui3Sentd,

deCcllllril/ de Ondt, de EeI,el, de Slu'lzl'ret

de fleuri Isaac. 2" :1'cuvdru(schr geistliche

Ges,~rrzye( Nouveauxtantitities religieuxalle-

tMnds.etc.), Witleiiiierg,15~4,quicOllli"DlWDI

123 morceaux à (illatre et cincivoix, à l'uxagc

desécoleset qui renfermentdes compositionsde

ItoltlzazarResinarius,deLupus lielliuk, deMar.

tm Agricola,deLouiiiSeofct,de Tlzutna,Strplzp»r,

d'Arnoldde Bruck,d'ËtienUt'Hahu, de Virgile

Ifaûck,de Benoîtde Si).)'!Netfieht, de

Jean Weinmaon. de \Vlllr[ lIeinl7..du Geol'1\(\s

Yogelhiiber,deGMr)!f<Fofstfret de Jean1.~taiel.

Commeéditeur, Geot~lJ~nhaw a uuaipubliéune

oellectiunde messe.iulllulée: Opus dccenzMM.

aaruut quatuar rocitnt COIIN.cdttl)ba Groz'gio

Rltau~o;Wittenberg, t5U, in- Une<lesplus

IntéressantespuMiMtioMdu nhaIV,commeédi.

leur, est une collectiunde clzansunxffançaises,

latineset allemanllesà deuxvoix,intitMtt-ehici-

nia gadllca, Laliuaet gcrznarsJca: ii'illcLerga,

<545,petit itt-4'*tebl.On y trouve en partition,

pourdeux voix, la plusancienne traditioncon-

une du chant stilsit appelé ? /rart~ des t~a.

ches.

1" S~!fien). °1"2;l'aii.4.Honjouf.–3"Pfemi<'r

!f:u)tt<'rh')'onrt)utt'ftofc)t<tr(',op.3,Spirf,
Hosstcr. 4"Ueu'!t<')Ht!idem, op. 4; lbid.

aï~ficisr \1J1(,le,et bitMon,op. 5; i))id.

On Il'UII\8titiis dttoAde flrltrsile cet rirtialedal18

f'ff-uut 2(jr"~,Ië Ul.IlÍllcÍsler,1)lIbli~à Vienne,

clrer.Artaria.

Le frprtsinede Fr~déri(:Rhfin,qui était Iiia-

1lIisleet t'aHtbo)'tt<i')).(<)));')< s'etabjita Toutou'M'.

)')')!it!'r')))rftoun)aaStraNt)Ot)~,ets'y(it
¡marchandJe mu,i~iur.1.1était aussi attaché au

tlnltrede cetteen qualité de hautboiste.

1enautre tr<;r)',OûtisH:au UK'MredeiiVat'MMs,

Paris, a puMit'deux (ettçrés de duos pour
2 et lin a-uvrctde sonatespour note et

f i~s-'e ilParis,('!lezG4àr#.atix.Enfiu,le plus jeuue

IilII:I:It (FntnJ!Rlc),fila d'un mettrede cira-

pelleit Stfasbour~ naquit dans cetteville,en

177 1,et!lclivradi!oIça jeunesseà t'thtde de la

M)e, sur laquelleil acquit un hahitete rcmar-

quadle. Après avoirvoyagé dans la partiede

t'AUcmagnequi aruisine le Rhin, il se fit!' il

Vienne,pt y mourut,il t'&e de vinAt.huitoui,

en1798.On a "ranIdesa compugition t° Tmis

duuspour 2 ftl1les,op. 1; l'aris, Imloutt

de. quatre frerw; iiiiieiciendans un régiment,

périt tiM'ihcMtt'agxe'te Russie,en 1812.

Itl~l?t.\ ( Cneai.ra·L.vcnerrT), Itl3 et neveu

d<'):pn'«'dent<nnquita'rouiouse,te!4few)er
1 ¡US.>:kse<t«xanpète {murte piano iljouaen

pubiif, il ~Jar5dllc,dès l'dge de cinq ans, des

<!0)Mt<deCtetfX'ntiet rie Mozarl. Lorsqueson

11èreatlase ftf'r ilStrastjour)!,il l'y suivitet se

livra Oi'tn!icif;M)nentjusqu'a t'age de dix -neuf

tn<. Arrin:à l'oldsen 1817,il fut adml$CoOlID8

un Connerratoire,et reçut des leçonsde

Pra(ilierIlI)urle ;'ian«, de Doorlenpour l'bar-

monie, puis de Rt!iclla pour la composition.

Quelques!liaisaprèssonentréedans cette école,

il obtint lesecondprix de pianoau concours,et

le prntnicr)')in lui fut (Mcefnêen ttsis. Depuis
cette époiltie}<)s<t't'fnf!}39,M. Rltein fut con-

sidérécommeuu des bonsprofesseursde piano

qui se trouvaientil Paris. A ta suite d'un voyage

qu'il fitdons litmidi lie la France, il s'établità

Bordeaux,en 183G¡IlIIi~il habitaquelquetemps
à Lyon.Plus tard, Il est retournéà Paris, oü il

parait s'êtrefixé.On connall sous le nom decet

rtiste t' Son~tespour piunoet violon, op.20

et 21j t'arM.JMCt,Letitoine. -2uRondoletto

idem,op.22; t~on, Arnand. 4° Sonates pour

pianoet ftûte,op. 18; Paris, Pacini. 411Duos

peM phm)et vioton I\llr dea thèmes de divers

opéras,op.26j Paris, Trotipenar.op. 3t, Paris

l'leYtll op. 32,Paris, frère; op. 33,Paris,Zet-

ter op. 43,Mtftmthèmeori~iaal,Paris,Pacint.

úQDuospolirpiano, op. 25, à quatre main.,

sur des thèmesdit Wallace, Paris,Colombier

op. 3e, pourharpeet piano,sur Ilellthèmesd.

Ueux lluils, t'aris, ranet. 6° Études,op. i9,

44 Lenloine, Catelin. 70 Fantatsi~ns

sur des themesd'opéraspour piano sent, op. t9,

45, 4\1,4; Paris,Troupellas,B. Latte, Catelin.

-8°'~ariattonsidem, op. 7, tO. t3, «, la, 16.

24, 34, 38, 41 ibid. 9" RondeauxIdem,
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op. Il, 22, M,ï),3&! ibld. 100Polonaise

brtliaUIf,idenl,op.40; Paris,Paelal.

liEiEl VE4h'.CMfMocae),<Xa Memmin~n,
le t"' novembret74<(,appritdith!)sa jt'unesli8
les élt!mentAde la mo.ique, et selivra ensuiteè

l'étude du clavecin.Uaftsun voyagequ'il lit en

France, il habitaquelque temps à Lyon, et y
fit representersonpremieropéra,dont le sujet
était te nouveaa PypmaGon. Ites amis te re-

commandèrentàTurgot, alorscontrôleur géné-
ral desRnanœ$,qui lui promitune place dans

les fermes;maisavantde se fixeren France, il

désiraitrevoir mpère, (luimourutpeude jours

après sonretour1\ MemmlnJ(en.Par suite decet

événement,un mois s'éeonlaavantqu'il fat de

reteor t Paris lorsqu'ily arriva,Turgot, tombé

en dlagrace,ne put remillir sa prwnesse, et

Rtteinedt,trompé dans ses espérances, prit le

parti de retournerdans sapatrie.Ilacheta l'au-

bergede Memmiogen,semariaetne cultiva plus
ta musiquequ'enamateur.tt mouruten 1796,à

l'Ali dequarante.huit agis.Onvante l'élégance
et te bongoAtdo ses compositions,parmi les-

quelleson trouve: i°l.e nouveau nygmalion,

opéra-comiquefrançais.-2o Le Fils recon-

naissant, opéra-comique,composéà Lyon pour
un théâtre deMeiete.)" Reriaudet Armide,

grand-ojxiraattemand,reprédentéàMemminRen,
en 17711. 4° Der TodesyaxyJesu, oratorio

allemand, en 1778. 60 MessesoreoDelie(en

manuscrit). 6° Mélodiespour le ,ecuell de

eantiquesde Scitelliorsi. 7o Quatre recueils

de clransonsallemandes,dontle premier fut pu-
blié eu t7?o. 8° Quelqueapiècesde clavecin

dans la collectionpubliéeàSpire,par Bossler.

goSixconcertospourle clavecin,restés en

manuscrit.

RHESA (LoCIS-PEDEII'.),professeurà l'uni-
versitride Koenlgsberg,est né en Litlmaata,vers

1785.Savantphilologue,il a publiédiversécrits
relatifs auxantiquité de son pays,particulière.
mentsur la bibleentanguelititisanietine,sur les

poëraas historiques,et sur les cbansons liopu-
lairesde la Lithuaiiie.Cedernierouvragea pour
titre Datnosoder Lilhautsclio YotkaLJedern

~MNtmeM, ubersets und mtt gegenüber-
atuaiere Ff<Kr<herauspegebea. Nebst einer

Abhaudlung 9W die ~lthautxhen Yoldrsye-
dtchtd (Chansonspopulairesde laLIUlllloleréu.
nies encollection,etc. Avecune dissertationsur

la poésie11114uanîenceet des exemplesde muti-

que) Kœnigsberg,182!i,iU-3°.Unedeuxième

éditionaétépabiüoi<(3erün,en1343,1 vol. in-80.

8RI EMANNon RIEMANN (J,\CQVF.8),
musicienau servicede l'électeurde Hease-Cas.

sel, dans la première moitié do dls.hultlème

1 slécle, est connupar lell ouvrage..uluals,pu.
i bliés à ~truaterdsrn,chez Roger 10Suitesde

piècespour la bassede viule et basseContinrle,
op. 1. \10SttMMtMfMWviolonseulet basse

continue,op. 2.- 30 Sonatesen hmnow vio.

lon,baise de viulaet basse Continue,op. 3.

RHODE facteur d'orguesà

DfMttZMtt,y a Couftruiten 1760tortue de l'é.

gliu Saint-Pierre,de quarantejeux, et celuide

8aint·Jearr,de trentejeux.

RHOü~ (Jesn·tf.), savant lütarateur et

historierr,né en Silésie, mortà Breslau,le 23
40l\t tM7. Aunombre de ses écrits,on en re-

marqueun quia pour titre 7/feof<<der l'er-

6reldurtgdee Schalla, jeir8auk~wnatler(1'héo·
rie..dela propagationdu son, pour la archi,

tectea);Bertin,Dunker,tn-B",avecuneplanelle.
Le titre, tel qu'll est cité par Lichterrthelet

Becker,est inexact.

RflOUlGINUS, dont le nomvéritableétait
RTUCIIIERI~LooM),prit son nom latinde Ro.

iti~o,ou ilreçutlo jour en1447.Aprèsavoirler-
initiéses t'tildesde philosophiea Ferrare, et de
droitcivil et canoniqueilPadoue,il fitunvoyage
en France,pub a'établit il itovigo, où il obtint
une chairede professeur,en 1497.Bannide sa

patrie uu anaprès, il alla enseignerIlVicence,
pub&Padexe.eut une vieagitée par lei évé.

nementspolitiques,et mourutà Rovigo,en < 525.
Dansson flyrelfilituté becddonumanltquarum
ldbri.YX.Y,dont la premièreédilionfut publiée
a Venise,t~arAide,en lbt6, in-fol., Il Imitede
lamusiquedesanciens auxchapitres 3111eet 9'ft8
du Uvrecinquième,tlansloutle livre neuvième,
dans lesehsllitl'l!8t)'Mett5'nedx dix-neuvième

livre, dans le 2(j/D8du titre vingt-septième,et
dans le chapitre 161Q8du livre vingt-neuvième.

RIIYZELIUS (AIIDI\¡t.()UtJ8).nédans un

villagede la Suéde, en 1677, rut prllreucurde

théologieà l'ulli'ersltlld'Abo, I)iti.,4aumônierde
CharlesXII, et enfinéveque de Lindkœping.II
mourutclanscette ville, en 1750.11a écrit une
dissertationentanguesuédoiseIntitulée:Chrfa·

leddq0~e<<ca'jb Inurdgndng(Introductionde

l'orguedaosles églius chrétiennes);UpM),f733,
ill04°.

RIARIOSFOltZA(LeducdseK),ernatenr
diatinguéde musique,naquit à Naples,le 21mi
1769.Destinépar sa familleauservicemilitaire
de la marine,il fut envoyéait lycéede Portici

pour y étudierles sciencesdont la connaissance

eat indÙlp8nsabledans cette carrière. Sonorga-
nisatioula portait précisémentvers l'étudedes

mathématiques,dans lesquellesil fit de rapides

progrès.Déjà Il était parvenu au grade de ca-

pitainede ,aisseau,1011lllilela mort (le$Onfrère
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olné, ayant eliangésa position, le déterminaà

donner sa démission.Dès sa jeuaeseail avait

etiltivélamusiqueavecpassion et ttteeea 1il se

livra à la compositiondans les loisirs de sa re-

traite à tacampaeoe.Le mérite dosesouvrage%,

dont il envoyaqueiques-esnaà t'Académie'les

philharmoniquesde Bologne,le fit admettre au

nombre des membre.de cette société.La duc

JUarlomourutdu choléra, te décembre ~3o,

à t'aae de soixante-septans, On connattde lui

les productlolladont voici la liste 1" Messeil

quatre voix, choeuret orchestre; 2" /~<<

pourf'tt debaste,c)MBuretorgue;–3'~t'e

Hegirsa t troisvoixet orchestre, i'anlunt

ergo pour voixdebasseet orchestre 5" Afa-

bat Materà trois voix, chœur et orgue;

o°Dfagni(tcatpourunchœurIl quatreToht,sans

ftutruotcnti' 70 Plramo e y«6t, opéra se'

nenx;– f Sa!o, idett) –9" /tmtMc, action

thé8trale. Le duc Riarlo a composéaussi plu-

sieuracantates et des pièces dechant avecse-

mmpapementde piano.
RIIiBE littérateur

et amateur demusique,vécut â Berlin,vers la

findu dix-huitième siècle,et y esibtait encore

en 1822.il a publié les compuidanssuivantes

10 Six solialespour clavecinet nate: Berlin,

ma. 2. Troisgrandsduus concertaalspeur

2 flhies, Berlin,Hummel,1798.

RIBERA (BERNARDIN),musieten espagnol,

véculdans la premièremoitiédu seizièmesiècle.

Oncroit qu'il fut mettre de chapellede la ea-

thédrate de Tolède,parce quecette égliseeat la

seuleoù se trouventsesoeuvres,et l'on y vott,

par les livrescapitulaires, que CristovalMo-

raies (wyex ce nom) est postérieur à Ribera.

Ce maitre n'est connuque par ses ouvrages;

matale rare méritedu blagnlJtcat et des deux

motels publiéspar M. Estava (voyez ce nom)

dans sa Lira sacro·htspana, d'après les ma-

auscrits de réglise de Tolède, font rt'gretler

qu'on ne possèdepas de renseignementsplus

précissur leur auteur.Ce qui le distinguedeses

prédécesseurs c'est l'expressiondu caractèro

des paroles,et des tendancesd'innovationsdans

ta 1008\114et dans la modulation.Il existe dans

la cautédraledeTolèdeun volumemanuscritde

la plu8 grandebeautéqui contient les messes

compotes par Ribera.

ni]30CB (T-.1: Ft), docteur en m6dedue à

Luchow, petite ville près de Lunebourg,y est

mort, en 1784,ou, suivant d'autresronseigde-

metits,a cessédevivrea Hanovre,en t785. Ama-

teur deOate,Ils'occupadu perfectionnementde

cet inatrumeat et puhliasur oe snjet 1. Ne-

merkutrgenü6er die Fla'tc ttrtd Versuchet»er

agora. C141V.DESsustctese. T. 1'11.

AtMTCKAnleftvru~:.ur besbern. Fanric)aluny
und Behandlung dr.rsr.lben(Observationseue-

la llùteet essaid'une instructionottr unucoras-

tfuctionametie'éedecetInstrument) Stexdhai,

1782,in-4' de 62 avec Tpiancttft. Le~

idéeesde ttitmcttpour le perfectionnementde

l'instrumenttomi~tent, d'une part, dan,le ré-
trécissementdu tuba vers J'embouchureidée

reprise plustard par Buihm(t'oges cenom),et

de feutre par l'addition de deux clefs,qui en

portèrentte nombrejusqu'àcinq, aumoyendos-

quellesonputjouerdanstouslesIons,et exéeuter

plusieurstrillesqui.lIepouvaient se faireeupa-
ravant. 20 L'eborAlaesilt,an Fla!fenUebha-

ber t>asorederitelt(Sur la musique, pa,tlcullè-
rementpourlesamateursde Mate),<taMle Ma-

guein de musique, publié par Cramer (t. 1,

p. 6M7;i6).

RI BOVIVS(L4f!11f.!IT), né à Greifawalde

danstea premi8resann~rsdudi x·septilanesiëcle,
futcantor et mattre d'écoleû Lebenielit, pris

deKœnigsberg,Onade lui un traité élémentaire

de musique,par demandeset réponsos,intitate r

Ertehdridionneuticam, oder huraPr Begrlfl

der &~AM~; Ka'ni)!ber6,1638,ia-8°de onze

ft!ulllt!setdemie. Dansla méineannée,Ribuvius

a publié une deu\ième édition augmentéede

cet ouvrage,ausll à 9&,nigdberg,en 16 feuilles

et demiein-8°.

RICCARDI (Fa*t<to'M), connll8MM le

nomde blmePAER,cantatrice distingliée,est

néeà Parme,en 1778.Douéed'une bellevoir et

d'heureusesdispœllion~pour la musique,elle

se livra8 l'éiudodu chant60USla directionde

Fortunati.A l'Agede Mite ans, elle débutaavec

suctés8Uthéâtre deDreacia,où ellechantaavec

le célèbreténor David(père).En 1796,elle parut

commeprimadonna sur le Htéatrede Milan,

puischanta Il Parme,à Florence, revintIlMilan

Il l'automnede1796,puisalla à Belogne,etenfin

chantaà Milan au carémede 1798.Devenuela

femmedu eé1èbrecomposileurPaer, ellele Mi-

viti Vienne,IlDresdeet IlParis, où ellechanla

en 1807et 1808au théâtre de la conr.Séparée

ensuitede son mari,elleretournaenIlalle. et se

oxaü l;nloqae.

RICCATi (LecomteGtOBM!'o).lutblle6:<

mètre,architecteet amateurde )nt)i:i<)"e,naquit

àCastet-Ffaneo,près de Trevbf, le 28 février

1709.Fils d'un mathématicienhabite, Ilapprit

de lui les mathématiques,et sRlivrade bollne

heureIl la culturedesarts. il mourut à Trévise,

le 20 juillet1790.Ona de lui les productions

suivantes 10 Sagglo sopra le legyi âcl con

trappunto; Castel-Franco,1762, ln-8° de 155

pages. 2u Delle a.rda ouverofibre elas(t-

la
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Che, Ou:ogne,1777, in't" de 2;4 pageR.nec

ptanchm. 3' Ao~:foM dclladl f(ecolfüpro-

poala <<<t<<<<tM<tMU.GirolrrrnaSatadinï

trttar~toad <Htepfo/wMS<Mec<'K<MM~a>retl'

opera Mettecurde,oiverolitere elantitlie,etc.

(dans la lluccollud'Upuscnliscienli(tci e Jlto-

logici de t'utt'jier:).t. lU, p. 2N7 ). 4"L,Pd-

tera al ehtarrsaimoStq. conte Giralamo h'r-

~earolt, NRtl4quale a'tndaga l' arle/icto di

Cui st aercsl«naturapar(arsi, chc Ineltatn

1fna corda «(tttow, <' adafttln brerlanlmo

tempoad itiba tntrr-a Irffa~~clataedïaorrona

(tYnov4Ciorsf.de letleratid'Ilalia, ~'odène.t77<t,

t. 13, p. ~-?9). S" te«<fa a< iilg, Arcl-

prate Ntcotat, fa cnt ~nsovamcnte,¡ di fe^ude
etatta nota di pettslone di prlncipio ta for-

mola colla quale il cav. Neatora detsrmtna

la M<o<'Mt<e«ep)'epay<!S<OM<!del sunnoIrer

<'<M-<a(?<(< ann. t7T7,t. ia, p. 3M.M)).

6<'M<ef«~ incuial dcterruina <'e~)(«MOW<'

generalisslma dellecuraa btianclatr, ed Iso-

CI'OI&6(ibid., tome4, page 269). 7" Delle

gibras'onl socaoredei ctli»dri,dane le premier

mJumodead~l'amorledlmatemat.efeatcadelda

Mc<e<dliaijana; Vérone, i782, ia'4".

8" Otassrtattone~eo.ma~~ta<. delle vtbra-

e«Mt<dedtamberro (SagpiseieatJ(icielotterati

delC Acaâsmia di Pador:a, tome t, t7M,

grundtue, p. 419-4W). 9' Lettere due oll'

orr.alisadmoPadre L. C)0!:M<!<e~ttcA<,etc.

«lassale NuovoCtornaledc' Lr.ilarali d'lta-

lia, 1789,t. 45,p. t70).Ces tettret cuutiennent

on aperçude rtusteire de la musique iliéo-

ricitte et pratiqueen Italie. 14° l)el auoceo

f«laa. Diaaert«:. acusllco-matent«tlca (Pro-

droma delP Nactclopcdia Sienne,

)77)),in-4°,page96). U. Bi(deasiantaopra

il ltbro primo delta seloi4zateorica e pra-

tica della utiaita del Il. t'alottt (ixitum

Giorn. de' Leüerati d' ltariae tome '13, po~es

45'tt&). )2*~eme dsi~sistem~amuaicalr.

di M. Haneeau(ibM., tome 21, pages 47.97).).

-13° Bsamedel alateHtamuaicoda! sfg. Tar-

titst ürid., tome3a, pagest69-K!()

RICCHEZZA (DQt)M«te~).compositeur

napolitain. fui èlëvedu Conservatoirede San

Onofrio,et vécutdans la première moitiddu

eUx-huitième%Ièele.Appeléau postede ayeltre

de chapettede1'4!gllsedes PP. de l'Oraloire,ou

Filippini, de Naples, il écrivit pour les fun-

atoni de cette maisonlesoratoriosdont le. ti-

tru suivent fteA~Mot/cn~ 2° Sara

~<M<<t{–3''C<'garade.gtl e<et))ett«.–4*/V<t-

bueco; 5° Il Irion/`odetla ~MS<<t; 6°

KtCfi/:si<tdi Abele; 7° San Dtartino ~rea-

cot'O; –!i°~ tospstto dF San Clrcat·ppe;

9° t.a Roeir:a degli lu' La t'ff~a

<<<tit/<C<)W/'pf;–)t"a))~)M~t-/Wo,-
t' .irrst F`rartccsco.Sf/f'Wo; l's° Son

Cint·anni Jfatlislu. Toutes Ir·3 partütnn~de

t-fig t)iivrageqexi.%tent*Jan.%14Ilibliatitèqtjedeî
1'1).de l'Oratoire, ~a"le8.

n!CCt(')*~).OnRMX!0,e!tCet<enttt(-

tht'.tt-,néTurin, en )5M, étaittih d'un mllsl-

eiende cette ville.En 166.,11 accompagnal'am.

ba<Mia<(ettfdeSar<<atgtM!aà la cour de la reine1te-

rie d'Ëco~e mais ar.rlvéà Édimbourg,ce 1It.

Rncllrlui donna son congé, et HicciIl'eut pu
d'autre ressoul'Ceque d'entrer dans la musique

de la ttxmbre de la reine.JI n'y fut pac long.

teup~sinaperçu llaric l'allaellllà sa lier.4niine,
unqualitèdeettanteuret dettithiste puisolle enlit

sonsecrétaireet sont)vor). Letfaveu"dontt'ar-

tiitte4!Iallcolllhlépar la rein4~excitimntlajalousie

descourtisans,qui, éveillantlessuupçtjiisde 1'11.

liotixcieMarieStoart, lui firentprendrela réso.

lutian d'assassiner Ritei. Le 9 mars 1566,les

conJu~8s1nlroduil.irentdans l'appartementde

la reine,et poiqnardèmt son favorià Macôtés.

Quelquesécrivains ont attribue à Riccila coin.

positiondeptasiearsaacieus airaéeuxsais,eoe&re

célèbresaujourd'hui; mais leur erreurestmanh

reste, cartes airs sont d'un temps plus meulé

qae celuioù vécut ce musicien,et remontentait

JI'IC)Ínsau riognedu roi Jacquet.

KleCI (MMast-A~M!), musicien,né il lier-

game, dans la secondemoitiédll seizièmesiècle,

a composédes madrigauxil t, 2, 3, 4 et 5 voix

avec continue, qui onteK Insdréedans le

Purnussmneusicus ForrlfnarulxuaDerga»te».;

Venise.1015,in-4'

RICCI (AcemTtx),maitrede chapelleà Pa-

doue,dans la premièremoitié du dix-septième

siècle, s'est fait cOlllUlltreparquelqueswinposi-
tion8polIrl'église,pamilesquellesonremarque
10 Ecce sacercdos wta~M, à 2 chœurs.

t° K~rle, evoix. 3'~Mftf! f~, a 4. 4~M

iJardr stctirs,il 4. 5" Si gurrrfs »ttracuta,

à8.- G"I'cnt Creator splrftm, a 4.Cesouvra-

ges soutdansta b:M:at)te<tuede l'abbeSantini,il

Rome.

RICCI (PAfCAt.).naquità Cume,en 1733,et

étudia la mu~iquesotte la directionlie Vignati,
mattrcde ,b:1lll'lleil Milan. Entré danx les or-

tlfl!> il prit le titre cI'abbé,a.anscesserde eul-

tiver la niiiitlie avec sutem. Après avoir

fait tdusieurs voyagesen AttertiaPe, est Hot-

landeet enAngleterre, il nerendit t Paris,où Il

publia plusieursotivragestcie sa tompos4tion

puis il relourna à Cornu, OHil obtintte titre de

Mettrede chat>elle.11y vivait encore dans les

1 dernil>resannée. du dh-hHttiemei-ierte.l'arllli
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ses compositions, on remarque Jes qualu8r8
et destrios de violond'une bonne facture, JI a

aussipubliéIlPat Mt'n trititéde 1'811tJtIjouerdu

piano, intitulé .llrthode ou ticrucll dcxruv.

nalsxancra elementarrex pour le yéunu-orld
ou clavecia; Paris, ~ckemdierf,t7!itt, itt-t*.

Oucitede la eontpootionde Ricciun Uies lrr

duittt'ettetétait ,ai8i~anl,

RICCI (Lous), cuiiiiioïitetirdramatique,
ué il Naples,ell <!)08,montra de, sonenfance

d'iteureusexdisposition»puur la musique.Ayant
élé admisavecson frère l'rédéric( voyez la no-

tice aaivante)an ConservatoiredeSand'Jclro a

~/((/<*«e!,de sa ville natale,Ji y éludial'art du

l'hantetraceompaenementdrs~arliurenll, )'uM
il devintélfve deZingardli pourla composition.

LouisRieciIIIexécuteren 1828,au petit théâtre
de relle école, son premier opéra intixtt''

L'Impresario lit au~uslir. Dans la melliean-

"1', il écrività Kome, pour le tliébtre l'aile,

/0<o)M«e di 6fHetv< dramenrusicalquiob-

tiuhmbrillantsuce&.Aprèscet ouvrage,les deux

frères se réuuirentpour composeren commua

les opéras suivants 10Il Souuanbulo, joué
sans succèsà Rome,au théâlre l'aile, en 1829.

2"~'M<<M del Alexsico,ossia Il Fernartdo

Corlea, représentéau théâtre ?'ardiuone, dans

la )u6tueville,le 9 Mvtier18:10,et qui neréussit

pas. 3" !I Gbionebo,à Parme, il la même

époque,qui ne fut pas plusheureux. Cetteder-

nièrechutedécidales frèresRtcciatéparer leurs

travaux.K))t83t, Louisdonna8 rurin Aunibalc

ln 7'OI'i/lo,et dans la mêmeannée il fit teprf-
at-siterMi'an Clalara dl Roseuberg, qui eut

un grandsuccèset fut joué dans toute l'llalre,

à Berliu,à Vienne,il Weimar,et mêmeà Cons-

tantinopie,a Xew-Yorttet au Brésil.En 1832,it

écrività MilanLa Ncr:a,opéraentrois actesqui
ne réussitpas.tt fut plusheureuxdunsIl Dia-

wrlo condattualo a yrrertder 9noglic, joué il

Naplesdansla niétiieannée,et qui réussitégale-

mentà Rome,a Miianet à Veuise.Cn des plus

grandssuccèsde l.ouis Riccifut celui qu'il ob-

tint à Parmeau carnavalde <S33,av<'c/<H«M<'

Eégaro, puis dans toute l'Italie, à Berlin et i

Vienne.Cetouvragea été jouéaussisous te titre

deLe lVosJcdl Figaro. La Gabbta de' iiiaII4

écrità Rome,puisà Milan,dans tamérneannée,
n'eut pasune longueexistence.Aucarnaval de

1834,1 tlue Sergenli du méntecompositeureut

lieu de succès rnaiscet opéra fut suivi decelui

qnia polirtitre Un*.ivtrentur~ardl Scaramue-

cla, représentéà Mitan,ebarmaullIUfr8ge, dont

le succèsrut universel,et qui, par la verveco.

mique ainsi que par le charmedes utélodies,

t'eut prendreplaceparmi lesmeilleureaproduc-

IlanslhéAtral8J>titi ·ieric. liranv

d~ce,or ao» lre, joué à 1'urin à la linde 1834,
fut ausziun des beauxsuccèc de lottis Hicei

cet ouvragetut te)')<mtt<:jM)t«ut.I)aii. f'~nnee

suivanteildonnaà~ptes~<a('<t<o,Iluice réunit

pas,JI~er.'tevaun ()fildans la I~nrnurulonello,

jouédansta même tiMe,à l'aulomnedela même

aamie.Mariu di ~M<a<&on, éttit ensuite il

blilua"eutune chute complète. La fient·a et

l'G'saaro,joué en J836,IIe futpas plu5h<:ureux.
Ala suitedecettechute,les deux frèresse réu-

nirentdeIIOII\'C4Uet dOIll/èrenta NaidesIl Di-

~rerloresuia:ero, qui eut quelquesuccia, ainsi

queCriapinoe la Comnre. Ledernier ouvrage
heureuxdonnéparLouisRicelfut l'epllrabourre

Clti dura xinco, écrit à Afileneu 1837,et qui

fut jouépartout en ttatie. t)ans la Mêtueannée,
il flltapjJi!lf\A'Priartecoloisnemaare dechapelle
de la calhldrale et dïreclcur de 11IU.,iIIIJeau

tlàéàtre.11se livra dès lurs à la M)M)t'OMtionde

la musiqued'égli8ll,ainsi qu'a f<*stuacticats au

tlréAtreetce3sad'vk;rirotwur la scène.Cet artiste

distinguéoccupaitcespositionsdepuiaviagt ans,

torstuesaraison sedérangea,dans l'éléde f 857.

Sa famillevenait de le faire placer dans t'ir8-

pliaidesaliénésà Prague, lorsqueje me trouvai

dans cette ville en t8&8 il y taatiMitentifen
dix-hoitmais,et mourut le 1`~janvier1860.

RIC(:1 ( ttn~atc), trlrredu précédent,et

comitieluicompositeurdramatique, né à Na-

ples,en1809,lit, commesonfrère,sesétudeston-

bicalesau Conservatoirede Sag.·Pielro a Ma-

jcita. Sortide cette école, il se Mvrad'abord à

feaseignemeutdu chant, piiis te premier suc-

cZsde son frère à Rome ladéterminaà s'es-

sayeraussi dans la coimiposigionpour laBcèaf

Outreles ouvragesqu'il a écrits en collaboration

de son frère, il a dODn6à Venlu, en t8ià.

Monsir:drDesclaaluneoaux,quf réussit et lut

jouéavecIIIIœèAFlorence, Trieste, Gênes et

Turin.Après cet ouvrage, Ricci laissa (tasser

quelquesannées88naalx.rder le thé8tre, parais-
Motbnrnersa eaniëreaux fonctionsde prof4K-
seurdechant. 11reparut à la scènepar l'opéra
iutitulé La Yrigiorie d'6dimbourg, joué a

Tribte au Ill'1otempsde 1838, et qui fut son

plusgrand auecèt, car l'ouvragefut représenté
sur tousles théâtresde l'Ualie.11fut suivi d'un

Duellosollo Xlchelieu, qui ne réunit pas à

Mitan.en1839.Unsilencededeuxannéessuivit

la représentationde cet opéra. En 1841,Frédé-

ric lticci écrivit à Florence Vichelangelo e

Rolla, qui ne réussit pas et yui fut suivi, à

Milan,ea 1842, de Corrado d'Altamrrra, un

desmeilleursIJuvr8ltCtde cet artiste. !Jans l'an-

néeSUI\"allleil tionnu,danslamêmeville,Vullom-

t6



tUCCt RICCIUS244

bru, qui n'eutqu'unecourteexistence. Lesdeux

derniom produelionsdramatiquesde cacpmposi-
leur sont Isabella de' Medlcl,jouée à Trieste,
%ans8uecà, en t<t4&.et 68101ladi :Htercia, qui
eut unechutecompiéte,aMilan.danal'année sui.

vante. Aurésume,deur ouvragpe,La Prison

~<atott~ et Corrado ed'.tllamura sont

tout ce qui est resté des travaux de Frédéric

iticci. Cetartiste a passé quelquetempsen Es-

iragaoet en Portugalcommedirecteur de mu-

"!que des théàtru de Madridet de Lisbonne,
paia il a été appelét Péterabourg.En 1858, je
l'ai trouvéà Prague,où ilétait venu avec quel-

qllesartistes distinguésdesa patrie, à l'occasion

du 50°anniversairede la fondation du Couser-
vatoire de cette ville.Ce fat alors qu'ayant vi-
allé i'hdpilatdes alÎt'néade Prague, il remarqua
la bonne tenuedeMtatttbM'mentainsi que le.

MfM;toacttanbprodiguéeil ces infortunes, et

conçot le desseind'y placerson frère, récem-

tuent privé de la raisonpar un ramollissement
du cerveau. De6recueil.d'ariettes italienneset
des album pour le chant, de la composition
de FrédéricRicel,eut été publiésh Milan, chez

Hicordi,

RtCCtO lArwror~s-Tnéoaons),snveat muai..

cien, né il Breaçll,vers16-\0,fut d'abordmattre
de chapelleIl Ferrare, et y acquitde la reputa-

tien commecompositeur puisilentra au service

de l'empereur,IlVienne.Son humeur Incoas-

tantelui fit bientôtquittercettenouvelleposition

pouraller a f~rosde,où Il se lit protestant et 10
018118.Eu 1679,il s'éloignade cette ville pour
aller à Kaatigsbetthoù lemargravode Brande.

ttourgte lit son maitrede chapelle. Suivant les

biognpboa italien., Rïccioaurait bientôtaprès
quitté cette positionpour se rendre Witten-

berg,où il seraitmort, en 1580; mais Pisanski

assure, dans$OnHistoirelittérairede la Prusse

( part. 1), qu'il vivait encoreà Kœnigsbergen
t58;i. Les pmductioo4connues de cet artiste
sont 1.Libro 10de' etiadrdgalla 5 Mc< Ve-

nise, 1667. Cardarrg,ia.4°. 2° Libra 20 de'

Atsdrigat!a 8, 7.8 12 wOi;lbid., t:07, in.4°.
30Il prlmo«trotter canzoai alla tuogw-

ltlaaa a cinquenocl,con alcune mascherate

M&l'rt.8 a ciffle et a sel, novamenta dali la
luce da TeodoroRlccioBresciano, llallano,
mamtro di capella del' lldastrlss.edecceilen-

dlss. stgnorprlaedpe,il signorGeorglol~redc-

rico, marchese di Brandenburgo, duca dl

Prussia, et Burgqraviodi lYordmberr,lO.111No-

rimberga, apprcsao Calhartna'Geriaclrlra ed
Heredl ddGtova9tniMonlauo, 1577, in-4°.-
4* Cantlor~essacrx 5, 6 e 8 -coeuin,tum etw

'IIOCC,/UIII,/iccmomntsgeneris lnslru»~entfs

cantatu COMMOMaîmo"qurelliberg,#576, 10-49.
b° Un livrtide messes, publiéAKœnl¡pbl!rM,

tttezO~ertM'rge~co t!<7!<. –c~.tfo/eM.cy«~
que et pluritn. t'otMM.Regla»rorrliNorufsiA

(KuerriESl>krt~,iaao(hrinaaGearyitOsterberger·i,
1a1l0. Ce recueil,ou l'on trouve dea motets i

cin~t,six, huit et doute voix,est le secondlivre
du pr<<:e'tent. 7° intrailus qal ln solemaila.

fflrus majortDua et pracipuortam sanctorum

/'eslrs in Ecelesia decantari aolenl; Venke,
i 1689,111,40.

RaCCIO iir-tx-BAPTISTLt),compositeurita-

1 lien, vécut dan. la première moitié du dis-

septième siècle. On coiliwt sous son nom
il Dtvine laud4 muatcalf & l, 2, 3 et 4 uoci.

20 Canzoni da ao»are a 1, 2, 3 et 4 atro.

merrtl.

RICCIO tiotteur oa Ihéologïe
et professeurde littératuregrecque,Il Florence,
vers le milieu du dic.buitï8mesiècle, a lwhlié

un recueil de dissertations philobigiquu Inti-
tulé: Florence, 1741,
3 volumes in-4". Oa y trouve lesdissertations
suivantes relativesà tamusique 10De Achlile
cilhara carreate veterique Grxcorum mu-
alca (tome 11,page31). 2" An mualca cu-
raratur mrorUt( tomeIl, page 51). 30I)e
muslca virtll et e/emlsata Graecorumnon-

nuldiaquealila ad eognidlorec~rnmuslereperll·
nentlbusat. tït,p.4)).

Rt€C<US(AMMw.FMMt<u)e),né le 2\1fé.
vrler1819,à Be1'llstadl,prèsdeHerroheit,dan la

Lusace, montra dès 8f' premitreitaniséesd'heu.

reliRe.disposïtioas pourla nt)MM)m',ety"1flidesi

rapidesprogr8s"qa'A1 AgedeneufamIl jouaitdéjà
sa partie deviolonou denote daMtes concertsde
ta sociétéd'harmoniede sa ville uataie,dont son

pefe,sifnptenMttreoavfier,ttattmemhfe.jMqtt'&
"èRe de quatorze ans, Il apprità jouerde plu-
sieurs inxtnxneob. particulièrementdn pianoet
de l'orgue,MMatadirecUondeSchœnfeld,caator

de

la ville. En 1833, Il futenvoyaau gymnest-
de Zitlau pour y faire ses études littdraires Il

y devint membre de laSociétéde chœnra,dont
Ileut plus tard la direction,et le musiciende la

ville, nommé Ztrremcrmautt, lui donnades le-
cons de plusieursInstrumenta.Ce fut aussià

ZiUal1qu'lIlItses premiersessaisdecomposition.
En t85o Il se rendita l'universitéde Leipsiek,oh
il se livra a l'étudede la théologiepoursatis-
faire au désir de 118'1parents.Cependantson

penchantpour ta musiquel'aecrolilsaltde jour
en jour, après troisans de lutte entresa passion
pour cet art et le vo-n de sa famille,il finitpar
rompre avec la ihëotogteet embrassala profes.
sioad'artiate musicien.Trop pauvre pourpayer
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lu Irçonad'unmettre de composition,il l'ins-

trlllill par ta lecturedes traités de théorie,aúui

que par t'etade des reuvreéelassiquesdes plus
célèbrascompositeurs.Quelque leçoOllde chant

et d'harmoniequ'il donnaità basprix étaientaiers

&«Ma)&nM;eMd'e~tstenee. La pttbiteatioa de Mt

premiersouvragesle fit connattre d'unemanière

avantageuse,et dès lors sa position damétiora.

1 8~9,la sociétémusicaleconnuesous le nom

d'~tt~e~pe le choisit poiir diriger l'onareslre

de Fesconcert*, Il conxervacettepositionjus-

qu'en 18& oit fut le suceusetir de itietz dans

la directionde l'orchestredu ihé8trede Leipsick.

tt exerceenr.oreaujourd'hui ()<tC3)les mêmes

fonctions.Aunombredes principalesproductions
de Riocius,00 remarque plusieors morceaux

Intercalésdans les opéras représentésau théA-

.tre de Le!p):iet, finecibyerturede cmioert,une

autre ouverturepour La Fiancée de Aleastae,

composéeà l'occasiou de l'anniversaire sécU-

fairede la naissancede Sthitter, et la grande

cantate ta Conaécration de la foree, sur le

poëmede ZacharieWerner. micelusWootaussi

,tlatlnR1lt1par le mérite de ses Lieder et de Ma
cbanlsà plusieursvoix,de plusieursairsdecon-

cert pour sopranoou ténor, quelquesmorceaux

de musiquereligieuse,nn ben trio pourviolon,

alto et violoncelle,un duopour pianoet cor,une

sonatepour piano,et une suite de petits mor-
omis à deuxou quatre mainspourJemêmeina-

tramnts.

Deux neveux de Riccius se 80IIt auasl fait

emnalire commedesartislea de talent. L'afne

(Charles),né le 26 juillet t8M, est violonisteet

direeteurdemusiqueau théâtre de Dresde; son

frère (Henri),né en 1831, fut aussi attachéà la

chapelleroyalede Dresde,puis JI vécutquelque

tempsâ Cologne,et enlln il s'est fixéen Angle-

terre. 11y est professeurde musique dansune

grande maisond'éducation à Uppingham,près
de Londres.Tous deux ont publié desouvrages

de leur compétition, particulièrementpour le

chant.

RICCOBONI (Loul8),actl'ur Il8rien,désigné

ait ttué8tresous le nomde Lelio, naquit Il Mo.

dène, en t677. La troupe italiennequ'it avait

tonnée,d'après l'ordre du duc d'Orléans,régent
Iltl royaumede France, (ut amenée par lui à

Paris,et y dtlbulaau mois de mai t7te. Rieca·

borden fut un des principauxacteurs. JI se re-

tira de la scène en t729, et alla vivre quelque

tempsà Parme; maisit revint plus tard à Paris,

et y mourut,te 6 décembre1753.On a de luiles

ouvragesintitulés le Dell' arte rapprcscn~n·

Itaa., capftoltsed,la ~se~me; Londres,i7~8,

In.8~. 20 Ue la rrijornratian du <A~r<

Paris, t743, in- 12de337 page:. 3° IlestairP

dutlsAdtrctlaüen,etc.; Paris, 2 2vo.-

lumes in-8°. 40 RéJle~ionnhistoriques et

crtttquasaurdtjjdrents thédlr~de l'k'urape;

Paris, 1738,in-< On trouve <htMces livres

qUeJquMreoa;eipemeo&8concernantl'opéra.
RtCCOMOMt (ANTOM~PBAWÇOM),Ris dU.

prudent, né il Maatoue, en 1';07, ntournt à

Parif, le 15mai 1772.ï1t~:tacteurde la comédie

Il4l1ennede cette ville, sous le nom tte Lelto,

depuis 1i26 jusqu'en <7M. JIa donnéquelques

pièce%de sa compositionan ttiditre où il était

attaché, et a fait Imprimeruu QuvrageeSIIm6

intitulé L'Art du tleédtre, ci:~a~Mte"
sutut d'unr lettre au sujet de cet otezraye;

Paris, t7SO.in-80de t02 pages.Unedeutiune

éditiona paru en 1762,in-8°.

R!CHAFORT(JEAt<)MuB!CHEFORT,doftt
lenomest écrit par les ItaliensRICCJAFORTE,

cotiilwailetirbelge,nédans iasecaadelDoitlâdu

'Iuinlième fiieete,eut pour mettre Josquin des

Prés, suivantce que aoue ajtproaent Du Ver-

dier (MMMt. jrar~'aise, tome 111,page 83,

édit. de Rigolet de JMYieny),et le poëte Ron-

sard (~ltarufe de char~tons, tant des vteux

1 auteursquedes modarnea A5, 6, 7 et 8 par-

ttesŸParis,Ad. Leroyet Robert Ballard, 1672,

In4°obl" dansla pr'face).lIdevlnt mattre de

,OJusique(lJI8Itredechapelle)del'ég\1aeSslnt-Gi1Ies

1de BntgM,en 1643,commesuccesseur de Jean

Claus, et conservacettepositionJusqu'àla fmdn

1647. Sen lucceaseur,eo 1/i48.rut JeauBart,

prêtre. Ilest vraisemblablequecetteannée 1647

est celledu décès de Richaforl, car Guichardin

le place, dam sa Pe<efMMttd!«w<Mi Paesi

Basat, 8U nombre des musiciens belges qui

avaient cessé devivreavant t4M.Richa<brt fut

collsidérecommeun habilemettrede sontemps;
Gtaréau lui accorde ( Dodecach.,p. 288) des

i élogesqui sont justifiés par le mérite des mor-

moi de sa compositionque rai mil en parti-
tion. La oollecUolIta plus considérablede ses

œuvressetrouve dans lin manuscritdo selalème

siècle 11111est à 1. bibliothèqueroyale de Bel-

gique, à Bruxelles.Lemant)Mrttia-<bModes ar-

ciiives de la chapelleponlllieale,à Rome, coté

n 3̂8,contientplusieurs motetsde ce musïcion.

i Laplupartdes TetUeilspubliéAdeusla première

mottieduseizièmesieeteà Venise,Louvain, An-

vers et Paris, renfermentansaides motets de sa

composition. Dans la deuxièmelivre des motels

dits de la corana. publié par Petrucel, à Fos·

mmhrone,
ent5t9,on truure ua Mtseremint

<ac!,à 4 voix. dont est auteur. Le haaitiètne

livre de motels Ilquatre, cinq et Iii parties,

impriméchez Pierre Attaingnant. à Paris. e&
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t;<!tt, in-f, :lothÍtllle,contientun t'end etecta

dll iblétautartirle. Mn, on trouvedes comllt)'i-

timx 011'wmll,iciendausla l'iur de .iluifctll

lrulfl dalli :Itolfelttdel Eïora (Venise, Ant.

Car't«<te,tL~9);à la suite (tes llayrri(dcat (te

M"mte<(Venioe,JÓromoSMt«,tMJ),danalea 1a·

lactiaxi»r:ereacnart ~M«ft<!f~M<Ccantlorica

ullra canlt<a~(Auj(f!tMUf)!tKrieiMn,t6)0); d<Mj
les Catelionesraaplem, aexet qui»~ue t'ootm,j

j'ubtiëetparSigiomnd841blinger,citezle meoM,

est 1545;dans lea Modulallonrsallqt<ot qaa-
tear nacum <f<ee«M<M.e( ~iuretotter);. J. Pe-

troiua, 1.');18) ¡ dan>!le 7'ONtMt«'<;0!M<<Ml'so Id

ouoramaelrctorana7uatuor clg<tr»gaevoeum

(ibid., ~39); 'ixtM le Saleclrsair»arsam~ssola·

tai·una pnrlim quinqua partim yeatuor '110-

cu»e, 7'OM<M~)'<tMM<(ibid., ).<io), dait4 les

livre>!premier, deuxième, qmtfiOae, sixième

et douzièmede la grande collectionde tooteb,
1en vingt livres, pabliée par Attaingnailt, à f

Paria, t5M.tM); dlln8 les recueilsde Motets

et de ct)a4isonsimprimésIl Lyon, citezJacquea

Moderne, et dans plusieursautrescollections.

GeorgesScliielen(ln 6lbllol. E»ucl. page327),
et Gesner(in Pattdect.1. 7, t. VI,fui, 63. aUrl.

buent à Richafortun Compendiummuaicala,

Il.1tne parait pasavoirété imprimé.
lIICH~RD (BM.tnUA8),nluslcien an ser-

rice <tel'infanteIsabelle,naquità bleus, en Hai-

naut, vers la tin du selzièlll8sièC!le,ou dans les

premièresannéo du dix.septièmesiècle. Il a

faitimprimerunouvragedesa composition,inti-

tulé LtlareireGaallsainw17rgietis Lait-

re(ann, s, a, 7, Il,1)9 e<12, tam t~oeiGuaquam
inafrumcnllsmodulat.x, quibus»aissaoafouia

~rociGuaadjnncta est. Compo»eGa6/iallasar

(aie)plcltard, Ilamtontus:itonte»ais, 5mm.lsa.

iSedGr,lllspanlarum in j'antia, illaul.a ajuaaa-
Ccllo la Ilelgto coruicere,cum t<M<0Conlhiuo

ad ~<!MMM;AnTer!t,ehM les héritiers de

Pierre Phatete, imprimeurde1II\I""lq'le.1631,
ia.4*.

RICIlARD(Lousa), bachelieren musique,

proiew-ur et organistede la Madeleineà 0<.

ford, dannla premièremoitié du dix-septième
1eiéele.JImouruten 1 &111,et eut poursuccesseur

Artbur Pbilirl~11 t630, il fit exécuterà Whi.

telieillissemascaradede ~acompositionintitulée
A<t<)M<<!spolia.

RICITARD ( MAMM); Yoyex RINCK.

RAIID.

RICHARD (PAuux),employéil la biblio-

thèqueImpérialede Paris, estnéà KodM(Awy-

mn), le 17 juin 1798. tl était A~ t!'clI.rlln

trente ans lersoluil se livra il l'étude fin citant

sousla direction de Garcia,ce qui le jeta ~lans

clea recherches hioltoriqlleset ilidoriqun star

cet art, lesquellestoutefois n'ont rien produit.
M. Riclrarda fouruiquetquetartietexà laRevue

atrasicalc,à la Gasetle nruaïrale de l'arlt, ft

h ta t'fattce vauaicule.

lilLÜtr.ff né Il Paris.en 1714,fut

admisdansles pagex,le la musiquetluroi, et lit

se*étudé8IOusicale~80uBladirectiondo4alande

et de Bernier.t'lus tant, il (estattachéil lacils-

pellede Louis XV, et lit exécuter j'tasieMM
motels. Ses cantates ont été gravéesà Parla,
vers t7M. Richer eut trois fils,qui firentleur

prufeasiondela Mttsifjue le premierétait habile

le second,attaché à la cour de

Purine.avait dutalent star le violon;le dernier.

chilllteur,ca le sujet de l'artil:lesuivant.

lUCIŒI\ tLot:<A):c~Tt!<), fils d'André,

naquit a Versaîlles, le 26juillet 1740.APigede
lisaitanx,ilentra citezles pagesde la l:h8111111edu

roi, et il ensortit en17;,0,Vèasa neuvièmean-

née, il l'élait faitentendredansquelquesmotets,
et la beauté de sa voix lui avait fait accorder

fine pensionpar LouisXV.Son débutauCoa-

certapirituelfut brillant on admirasa bellevoix

de M)0f et son ttoittnaturel. Aprèxla mort do

son père, il eut letitre de tnaitrede tnosigluedu

ci~iedeChartreset du docde Bourbon.En1779,
le roi lui accordala Mtrvtvancede la chargede

mettre de musiquedes oufantsde France,dont

Il remplit lesf9nciionsaJlrèslamortde Lagardo.

Larévolution1'8)811tprivé de su emploiset de

us il lrollva,pourcompensation,une

placede prufesseurde chantau t:onscrvatoll'll.

11 rnourutParis, le 6 juillet1819.Ona gravé
de Facomposlüondeux livresde cantafüles,un

liv re deromances,et unlivre dechansonnettea.

JUCIIOIU11E graveiir
de n)))sit)up,lié à Paris, le t8 septembret75t,

s'est fait reniarquee par la perfectionde son

travail, et a fait faire de grandsprogrès à l'art

de la gravure de la musiqueen France.Ëteve

de:tlrn Vendôme,il a8montrabientôtpltl8habile

que sonmOlléle.'Ses premierssoinseurentpour

objet dereudre les poinçonsplusetetaatftdans

leurs formeftque ceuxqui existaient avant lui.

C'est Kichommequia gravé lesplanalletldemu-

siriucde l'Encyclopédietaethodique maisses

plus ireauxouvragessont leséditionscomplète
des quatuorsde Haydnet deMozart,ainsiquele

Répertoire des :<«<'ee<tt<~Mpubliépar Nae-

geli, a Zurich.C'estau<tittM)ommequi a gravé
sur cuivrele beau recueilde romancesdeJ.-J.

Housseauintitulé fcsCo~tsolatïeresdes ntlaércs

rie Ma vie. Il a forméla plupartdeahenxltra·
veurxqui lui ont succède.J'ignore l'époquede

~aI11l1rl.
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~CM<~MMË(.t't!T))otf~),tihduj)r<M.

dotit,estné à Paris,en t78it. lelèvedesonpère,

ii est allui bon graveurde musique.Il a publié

un petitécrit intitulé tepoaa sur la tMweM

<~itMMr<« uauaique; Paris, Mattieretcunt-

pagilie,m29,tn-S"de 40 pages,avec3 plaoohes.

R1GH~TIIetL (CUII.-G.), auteur inconnu

d'un petit écrit intitulé A'o«feMemélhade

pour rroler la tnuaique, et pour fimprérner

aacc des curaclérea mob4les; l'aris, Leuer-

1 SI 0.

MtCU'fER naquit à Nu-

11"1II1Ic111,1..31oct&bfetC57.En 1674il fréquenta

l'iiiiiverâitéd'Ailurf.Apres trois années de sé-

jour danscetteville, Ilacceptaune placede pré-

cepteurqu'il fui obligéde remplirpendaut.1111

ans.En t0a7, Ilobtint un emploicivili Nurem-

berg peude tempsaprès, on lui Mtttttttettonc.

tionsd'organisé de la Frauenkimlte.En tout, il

fui nomméorgtobte de t'élise Saint-Égide,et à

la mortde Pachelbel,en l7Ga,Il lui succédaell

la même IllIallté à Salnt.Sebald.11occupacette

IllacejURqu'asa mort. arrivée le 4 mal1719.Je

possèdeun Muter de picceod'orgued'anciens

inaltreà,en manuscrit, où 80 trouvent quatre
choralsvsriu de Kidtter, qui donnentuneopi.

tijoisfavorablede son talent.

MCMTEU (JtiAtf.Cnms'ropME),orttanbtede

la cour de Dresde, né dans les dernièresannées

du dix·sapti8mesièclo, fut mis en posM~ioade

Ma emploi chez l'dleeteurde Saxeen 172G.II
fut un dM élèvesde llebenstreit poorl'art

de
jeuordu panlaloo (toge., Dicit-

ter moulut à Drnede,vers 1749.Le catalogue

de t'ancien fonds de musique de Brdtkopf,à

Leiptiett,indiquede la compositionde cet ar-

tiste unecantate d'églisea 4 voixet à 8 instrii-

ments,nt une sonate d'orgue pour 2 clavierset

pédale.

HICIiTEtt (Geoa6FS-GOpErawj,a>agishsret

RICIITER(GBOICF.S-GoDf.VROI),magisttlretpasteurà Neustiediein,Ilrés de M'Meherg.aa

commencementdu dix-luritt8mesiècle,estau-

teur d'un sermonquia été publié sousce titre 1

Vitvum~et0~j~<MtMm,odor daa le6cndiyeOr·

yetWercltGottea, aelyefounteruxstxrtdlickor

Brselauny, vie dit OrgeLner~tt~nott~n 'n

dfe Kirchen yeGatrel??<<<!?,etr. (L'orguevi-

vant de Dieu, exposé en paroles simpies,à la

communedétienne de N<usta)d)eiaprès de

schneeberg,dans un récit circonstanciéconcer.

atoutt'Invention des orgueit et leur introduc-

tiondanotes égtiscs,le t0" dimancheaprès la

Trinité, le 24 septembre t 7tfr, à ('occasionde

férentiondu nouvelorgue) Schnnnberg,1;20,

in.4''de 47 pages,avec une longue èpttredédi-

catoire.

JMCHTEK (F.A"9IIi-XUII[II),oomposileur

et écrtvaia didactique, naquit Il Hoiisehau, et)

Moravie, le f décembre 1709. Aprés avoir

achèvesonéducationmusicale,il entre au ser.

vicede 1'4!leeteurPalatinetvécutquelquesannées

à Manheim.En 1147.laplacede mattre de etta-

pelle de la cathédralede Strasbourg étant de-

venuef Mante,il semit au nombredesaspirant",

et l'obtint au coneonra. Il enremplit les fonc-

tloos seul et avec honneur pendant trooté-six

ans, et cene fut qu'en nos, à l'âge desoixante.

quatorzeans, qu'il sentit 'le besoin d'être aidd

par un mattre de chapellemijoint ce titre fut

donneà Pleyel. Richier mourutà Stl'll8bourj!,le

12 septembre t78g, dans sa quatre-vingtième

année, estimeà juste titre comme compositeur

et comme professeur.Le cataloguethématique

de Broiticopfindique vingt-six symphonies de

cet artiste, en manuscrit,un concertode piano,

et sixquatuorsde violon.Ona gravéde RaC»oa~-

peiltion,a Amsterdamet IlParia, trois atuvreit

de triospour clavecin, violon et violoncelle, et

deux ouvres de six symphoniespourt'orchestre.

Des nombreux ouvragesde musique d'ét\1I1I8

qu'ila écrits à Strasbourg,on n'a impriméqu'an

D(xit a4 voix,en partition,Paris, chili Porro.

Les ouvras de cet artiste restés en manuscrit,

et qui se trouventIlla cetttedraie de Saint-Dié

(~"osges),aontceuxdont voiciles titres: i" ~ttlssa

hytu~ealis(en la majeur),t 4 voix, avec ac-

compagnementde a instruau-ats. 2o dfisaa

Cacciliana (en mj bémot),à 4 voix et arche*.

tre. 4* AIEssacancerE.(en ut majeur), a 4

voix et 0 InalrlllDelits. '° dlissa pastoralls

(en solmajeur) a44 voixet ardles1re. -1)" M8Ii6e

en fe majeur, t 4 voixet orchestre. 6**M''Me

en ré mineur, Il 4 voix et 6 Instruments.

7OMesseenfamajeur, à 4 voixetBiastromeais.

8° Grand Te Deum 8Dré majeur, h 4 voix

et orchestre, dédie à l'abbé Larminach, prêtre

et chapelainde la cathédralede Saint-Dié( avec

la date de 1789). S. DlaMtet dfagniJkat ( en

'lit majeur),), 4 voix et grand orctteatre.

10°Ua»rhte salvmn /ac rrgem (enut majeur),

à 4 voixet grandorchestre. li" bauda Slan

Salvatorem (en sot majeur),duo avec c4mur

Il 4 voix et orchuatre. 12* 1"sceesacerdos.

motet (en re majeur)pour voixde baue avec 8

instruments. 13"1)1111',Dcus ad le ( en/à

majeur), pour sopranosoloavec 4 Instruments.

t4o~<t~f<'e<tt<tacttM(en solmajeur), idem.

–1&" Quemaelmoduu:dcalderal (en sol ma-

jetbr), pourténor solo, avec 6 iMtfUtMnts.

<6*J'MMCo)-o<t<!Wf~H<K)t(en/'emaje"r),pour

sopranostlio, avocGinstruments. 17 >QIeO-

ruodo canfa6lmus C«411cum(en « bémal),
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i'h'tn. 18, t)dartaraplimr, Pcclc·.si;r(en mi
b'ilitil1,1-letirIl'norMtioavec0 instruments.

tt1"fsslut superbarriminum ( emul bémol),
duo (mur xopranol't Mnotavec 3 in~tfttnMnta.

lu' fM'Hrtr·es<'MM<e<<'(onré majeur),pour

sopranoso)oavec7 instruments. 2t" Adh~.
r.*at tinyua nava(ea fa majeur), duo pour1(10

prailoet avec reinstruments. 22° Quan
dltecta ta6<'F'M<!cx~(en titi bémol" pour 80-

pranoAllioavec5 instmoenh. 23" lectlo se·

ru»da Sabbati sancti. Alepht Quoneodoobscu.
rntum est (en sol mineur),pour sopranosolo,
!tt<'c4 instruments. Pendantque Richter était
nuservicede la cour deMotheim, il écrivitun

arandtraité fie composition.iotitrd8 ilarmo·
uische Itriehrungeie oder grundlirhe Anu·ci·

sung xi8 dcra mu!<<:<!Hsc&e!tTonkunst (sic}.
Cet ouvragefut dédié par l'auteur à l'électeur
Palatindu nhin. Je possèdele manuscritorigi.
Daidecet ouvrageavec la signaturede l'auteur
à )a dédicace,en 304 pagesIn.fol.,non compris
le registre.Unecopiede ce manuscritexiste aussi
il la i3~bliolivèqueimpérialede Paris. C. Kalk.

brennera traduiten françaisce livre, maisen le
mutilanten cent endroits,et l'a publié sous ce
titre tnetKongcr:?'ralldd'harmonio et de aam.

posltlars,reru, rarrigé, augmenté (!) et pablid
ai'ec93ptanches par, etc.;Paris, t804, in-4o.

RICHTER (J"'A",C.lnÉTIS:I'CIiRIST6PII£),
père du célèbrelittérateurJsAt)-P*ML,naquit&

Netastie.1t,le t6 décembre 1727.Son extrême

paotrete renditsajeunes pénible.Après avoir

fréquentéle collégette Wunsiedel,il acttfva ses
études811gymnastuprpoelicumdaRatisiwnue.
La musiqueétaitl'objetprincipalde ses travaux.

Aprèsavoirété pendantquelquesannées simple
musiciendansla chapelledu princede laTouret

Taxi",il allasuivredes coursdethéologieà Jéna
t-tErtangen, puis ilobtint,en t780, la position
d'organisteet de troisièmeprofesseuri Wau-
siedel.Plus tard, Il fut appelécommepasteurà

Joalitz,dansla principautéde Bayreuth,et enfin
Il allaremplir les mêmes(onctionsà Schwar-

tenbach,sur laSaale.Cetecclésiastiquea taissé
enmanuscritbeaucoupde compositionsagréables
pour l'église.Sonfils,musiciend'organisation et
pianixtehabite, n'a cependantpas parlé de ta

musiquedansson grand traité d'Esthétique il
sembleavoir été effrayepar IIISdifltculléadu

sujet.
ItICHTER (Ca~MS-GoTTUM ou Tuio-

né il Berlin,en 1728,étudia d'abord la

eitirurgio.paroheiMancepourMspan'nts.mabitil
se livraensuiteilsonpenchantponr lamusique,
et en ai-litit les ¡l1¡lmelitssous la direction do

8c:hafCraUt,)MnMea au servicede la princesse

Attftie ,le Prugu. En 11~4,Richter entra an

servicedu c'-n~ratcomtede Truelinems,i Cas-

trin qllelqlll'1lllnn~c8aprè4,it se rendit il Kre-

ni6!)ber!ni) il veeutd'abordsansautre emploi

que celuide )ttof<')t«')tfde musique puisil ub-

tint lit plaçed'org4ni&lede t'eftihada la vieille

ville. Sonhabilelésur l'orgue ne put le mettre
il l'abridela misèrep8udanllaplusgraadepartis
de sa vie.Déjàavancéen âge,il obtint la place

d'organislode la cuthédrale de ¡œulgRber/l.))
mourutencetteville, danat'étéde 1809,i'ëge
de quatrevingt-unans.On a Impriméde saeom.

position 1. Sixtrios pourdeuxdétes et Im811e;

Koenigsherg,1771. 2* Deuxeoncerto.t'ot<)'
te eiaMcht.Biea, )772.–3" Neufcu"~er'"8

i'ten)!KœnlgAberg,en 177., 1776et 1783.Bielà-

ter lut le maitre de compositionde Reicliardt

(voyez ce nom).On trouveaussitroisCII1I8ertui

de cet artiste imprimésil Leipaidt, citezHart-

knoch.

RICHTER (AMM<.Fa<Me)c), fils d'un

canlordo'tVuneu, naquitenoettevilleet 111111

et<Ki<Nm)!sieahSMttitta directiondeHilteretde

Métier, à l'écolede Saint-ThomasdeLeipsick.
En 1812,11il fntnomméorganistedela couret de

la ville,4 Géra.On a imprimé de sa composi-
tien 1° TrolsrecuellsdeclNlntsavecaccompa-

gnementdep)aao.!)0t)!teMtMdeï*Aa«a,Leip-

sick, llofiiieister. an C.TcMa!,doute poêmee
de Tliienrh, avec accompagnementde piano,

op. 4, ibld.

RICitlTEN (GI:ILL4U8').musicieude la

ehapettedu grand-ducde Alec.lemooul1-Sdlwe-

rin, à Lutlwi6,sinst,au commencementdu dit-

tietivieumsiècle, se distinguaparticali8rement

par sontalentsurla 11r1te.11a publiédesa com.

positiop 1. Souate facile pourpianoet Otite,

op. 1;Lelpslc.,Br<-i)hupfet Mortel. 20 Grande

sonate idem, ep. 5; Hambourg,Bathme.

3° DuoconcertantIdem,op. 10;Mpaiett,tirait-

kopfet Hertel. 4oDuoconcertantpourpiano
et cor, op. 6; ibid. 6° Ouverture(enUllDi-

neur), op. 9; tMd. 6° Introductionet rondo

pour piano,op. t; !Md.–7*Quetquet<BUtre<
de duoset de solos de Otite. 8" Deux re-

coeiladedansespour piano Halle, Anton.

Quelquesautresmusiciensdu nom de 2!<e&-

ter sesont aussifait connaîtrepar descomposi-
tions illlpril,ou 1D8uuscrites¡maison manque
de relllleignemeuts8urleurperzonne.Lepremier,
dont lesprénomssont Indiquéspar lesInitiales

G. F.,parattaM!rteeoaà Vienne.Le catalogue
de Traeg, Imprimédans cette villa, en ~99,
donneles mresdes ouvragessuivantsdont il est

auteur Io Concertopour 2 clavecinsarec or-

chMtre. '1" Doute concertos pour clavecin
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avecalchestre. :1<1Six sonatespourclavecin

et violon. 40Sonate et fantaisiepourclavecin

seul. se Allegroavecvariationspourle piano.

Sousces mêmel Initiales on a gravé, il Paris,

3 annalespour clavecinet violon,op. 7; Paris,
t79t.

J. Richter a publié leQuatuorspour 2 vlo-

Ion"alto et baille,op. 1 et 2; Oftonbach,André.
2° Duospour 2 violon%,op. 4 et 5 ibid.

30 Dansesallemaadespour piano, Hambourg,

Bœhme,

HICHTELL (ERKMif-HNtM-MoMLc),pro.

fesseurde musiqueIiVérolenormnlede Breslau,

est aé le 15novembre180i. à Thiergarten,près

de Glopu. Ernst, organiste de cette ville,lui

enseignalesélémentsde lamusique.Admisrilus

tard At'etotenonnalede lireslau, Ily reçut des

lqons deHientsch.du premierorganisteBerner,

et de Siegert(voyezces noms).Sesrapides1)ro-

et dansse<étude*lui firentobtenirune bourse

do gouvernement,pour aller à Berlin tterfee-

tionnerses connaissancesmusical, et pt!dago.

giquu à llnatitut royaldemusique.Richterpro-
I

ala de Ma séjour dans la capitalede la Prusse

pourfréquenterles leçonsde Bernard Klein,de

Zeller,de GuillaumeWa et de Helvljl.1IIl suivit

aussiplusieurscoursde runiverdlé. Lescoaseita

deKleinluifurentparticulièrementutilespourla

théorieet lapratiquedot'harmonieet' dela com.

position,Rappeléil Brestat) en 1826, il y fut

.a"m,néprofesseuradjointà ildwienormale.j)ans

?annéesuivante,remplaça Berner danslaplace

deprofesseurde musique,devenue vacantepar

le décèsde cet artiste. Richterétablit son emei.

cernent sur un pianplusvaste quecelui deson

prédécesseur,car IldonnaitauslM!mlnarlstesdes

leçonsde citant, de piano,de violon,d'orgueet

d'harmonie.Les succèsde sonenseignementet le

méritede ses compositionsfixèrentsur lull'at1eo-

tion de l'autoritésupérieuredes écoles,qui, en

mintes cireonstances,luidonnades témoignages

decollaldératton.Mosevieslui donna la direc.

tion du chanten chœur dans l'Académieroyale

decitant del3resiau,et peude tempsaprèsIl fut

aussichargédedirigerunedesprineipatessocietes

ohoralesdecetteville.En1845Il acuptutespiaees

decantor etdedirecteurdemusiqueàGoertibet

deuXsa98ptasii rut appaléHaiberstadt, enqua-

litédeprofesseurde musique du séminairedes

in9tituteara.i.e9compositionslesplusimportantes
dece professeurdistinguésont 11.La Contre-

bande, opéra- comiquejouéavec micemau ttim-

tre de Breslau. 2o UneSymphonieà grand

orchestre,exécutéeil Breslauen 1844. 30Six

cliantsde Hoffmannde Fallerslebenà voixseule

avecpiano,op. t Breslau,Cranz. 4"!Mtpie-

œil d'orguetacites,op.2; ibid. 50 Sbelè4noou

de tableà quatre et cinq voixd'homme, op. 4J

ibid. 6° Cantique religieux pour 4 voit

d'homme, op. 5 Brettau, Fier6ter. 7" Huit

préludesd'orguepourdescttorab,op. ibid.

se Cantiguereligieuxpourdes voixd'hollune#

op.8 Dreslau,Cronz. 9° Lfeder pour 4 voix

d'homme,op. 9, t3, 15et 4t, ibid. 100Plu-

sieursrecueilsdeLieder à voixseuleavec piano;

ibid. 1toLepsaume 110à 4 voixde ditTétenta

genres, avec accompagnementd'orgue obligé,

op.18;ibid. 12° Uo»rtae salbumrac rege»t,

pourun cbœor d'hommesavecorchestrc, op. 19.

130Le Rhin alkmand, pour un raàoeur

d'hommes,op. 20. Il a été fait deuxédifions de

ce chant. -14° ChanMMpopu)aifM de la Si-

Msieavecdes métodiex,op. 27 Leipsick,Brell-

kopfet ligertei. 16uDeapsaumes,des awtda

et descantatesavec orchestre, en manuscrit.

16"Messeen M<Mineur à 4 voix et orchestre,

Idem.

RICIIITER (EaNEIIT,'lútalc-tOOD4\10),ne

le 2t octobre 1808, à GI'Q88'Schœnau#près de

Ztttm, reçut les premièresinstructionspourla

musiquedans la maisonpaternelle, où dès t'age

de dix ans Ilcommençaitdéjà ses premiers es-

88ladecomposition.Quelquetempsaprès, il fut

envoyéaugymnasedeZittaupoury faireeesétu·

deslittéraireset continuerde s'instruire dansla

mulllque.En iMi, Il se rendità Leïpaickpoury

fréquenter lei cours de l'Uaiversité. Weiniie,

cartlor de l'écoleSaint-Tliomas,lui enaelguala

théorie de l'harmonieet de la composition,et

dans le tneme tempa il fit la eamismee de

MendetswMnetdeSchumann.dontteeccmeiitne

furentpas sans influencesur le dll,olopll8ment

de au facultés.En tM3, la place de professeur

d'harmonieet de compositiondu Conservatoire

deLeipslcklui futdonnée,et peu de tempsapr&s

il fut nommédirecteur de musiquede l'Univer-

sl1clen 18&1,Ilobtintsa nominationd'organisto

de l'église Saint-Pierre.Les compositions les

pinsImportantesde Richtersont celles-ci: 10 Le

136epsaumepour quatre voix,chmttret orcha-

tre, publiéà Leipsick,chez Breilkopfet Hmrte)..

20 Le 1 loepsaume, Idem,eiteente à la fête

mualca1ed'Etienbourg, puis à Lelpsick,et pu.

blié commeœu,re16,en partitionpourle piano;

iMd., 1M6. 30 Le t96epsaume,idem,op. t0;

ibid., t846; -4° nymnepourle jubilé del'inven.

tion do t'imprimerie, exécuté à L~eipsick.

5eOuvertureIlgrandorchestre,exécutéedans la

mêmeville, en l838. 6UQuelques motets.

70Trios, prélude&,fugueset fantaisies pour

l'orgue. 8° Des quatuors pour des instru.

meatsà cordes. 9° Des Liedar à voix eetitt
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avecpiano,cp. 9 et 14. t0" Liederà 2 voix,

op. 0. tf Cltangsà 4 voix avecpiano.
Comtnolitférateurmusicien,91. Rielrterest au-

teur d'untraité de l'Irarnronie,dont la troisième
éditiona été pubttticsource titre: 1 ° GeArburh

der dr~rmonia. I·roktiselee ./lItlelllulQsu den

Slmftcm ln derselbe»; Leipviek, Mreittieptet

Hicrtet, l8tiO,1 vol.t)).8". 2U.Lelarbuchder

H'u9e(Traité de la it4d. Ces deux loU-

\'r1lll1'1lsontdestinésil l'instructiondes élevesdu

Conservatoiri!de Leipsick.
tMCMTER (JF.4%-TudoncaE),musiciende la

chambredu roi de Prusse et alto de 1'orehesire
de l'opéra,de flortin, est né dans cette ville le

t5 janviertM4. Filsd'tinmusiciende la ct)9pc))e
dit roi, il apprit de son père les élémentsde la

musique,et C. Btphmerluienseignala compo-
sition. En18~6, il fut admis dans ta ehalHlllo

royale.Onconnait,de la comptaition de cet ar-

liste, deux quatoont pour2 violons,altoet vio.
)ont<'Ue(en ré mineuret en sell un quatuor

pour piano, violon,41tuet violoncelle(en ut);
et on tpiintettepour piano, violon, alto, vie.
toncelleet contrebasse(en vi ntint'ur). Dans ses

momentsde loisir.Ricbters'occupf de<scifnces

naturelles,particulièrementde i'aaronotnie ce
fut lui qui, le Il juin 18~ découvrit ta nouvelle

comète,qui fut ensuite observée par tous les

astronomes.~lonn6 de trouver de semblables

connaissancesréunies il la Pacuttéd'observation
elir4un musiciende vingtet un ans, Alexandre
de Humboldteintéresui lui, L-tleprésuntaau roi

Frétiérie-GiiiiiatietteIV,il t'otitdam.

BtC<ËR!(J6Att-A!<TO)!fE),ou RICCIERI,Maà

Vieeace,dansla secolld.moitiédu dix.¡;el,tième
sièele,apprit les éléments(le la musiquesang la
directionde DominiqueFreMM(voyez ce nom),

puis serendit à Ferrare, où il reçut (les leçons
de Bassani.D'aboi, il ,'était destiné au chant;
maïs plus tard it s'appliquade préférenceà la

eompotition.Envasé au servicedu prince Sla-

nlslas RlewlI'Ikl,il fit en Potofitteunséjour de
sixans, et yeerivitbeaucoupd'ouvrages pour le

OteatreetpnMfi'ëgiiM.Deretour en Italie,fie
Iba d'abord à Bologneet y ouvrit une écolode

composition,cil sesont formésplusieurs artistes

distinsota.Iticieri fut unde4maUresdu 1>.blan

tini, et membrede l'Académiedes phiiharmoni.

41tie,ide Bologne.En t744, il fut nommémattre
de chapelleil Centa. JImourutdans cette ville,
en 1746.On trouvedans plusieursbiblir>flyues
en ItalielescampositiunsdeRicfcri pourt'élise,
particutierementàia eitapettedeSuint-Pierredu

Vatican.

tU(:<HM pseudonyme sous le.

quel a ~!lGplllllluun opusculeintitulé t\orma,

opéra Mxf't'tt<<<-<utaeslro Viticatzo Ne«.M<
9nessain iscena tu docainbrerael('t. B.10,1.
lro alla scata .ttcuni ellll114crellrn-drantma-

lico·htlorarr; Mitaa, t&3!, ia-B°de 14 pages.
Souslemêmenuraa ¡/druun autre écrit tu

mêmegenre, qui a pourtitre. t/~ ee<Ke<Kf<t.

rigé, trv~gedlalirica ur qualfre parti. Oporu
mioco dei maestro Gaetano /~n<aeM,plema

</< iscena <t ta maraar)8M.«cw~ cennicridl-
codramurattro lillerari, Ihid. 1832,in-8*de 7

I page~c.UnIruisièmeécritsous lem4rnenoma été

1 publié sur la Voi4dellade César l'ugnï, repré-
maté ais théâtre de la 5cala,le Il février1832
ibid in-8'de )0 page-.

RI~ magister et caxlor à

Sciburndarlf, dans leWuftetnbers,versla findu

1 seidèlll8 siècle, est tradistteufdit livreélémeu.
taire de lien Faber; se traductionest Intitulée
.i.ulica, heartscr lxhalt der Singkunst,ausa
~~d.Jfenr. faM ~Mn/K~es 6o~M<«o »au-

t slces, etc. (La musique, ¡lIslnlctionbrèvede
1l'art du citant, traduit mat a motdu Compen.
ï rdiumnituices de M. Faber,à 1uuge des com-

mentantit) Nuremllerg,1672.ia-4', et t Mt,in.a*
de 3 feigilles.

nmCR organiste de)'d¡¡liso

Saint-Thornes,&Strashe.)~, vers 10milieudu

dix-septièmesiècle, a fait imprimerdans cette

ville, en tine, un recueil d'allemandes,gfgues,
batifts, courantes unbandes et gavottesavec

qqielqimsvariations, à troll GUquatre parties,
paur deuxviolons,violeet bam continue.

R!ECK (Ct)Aat.M.Fa<c);Mc),premiermaltre

de rttajtetiedu roi de PrismeFrefterieler. entra
le 20 janvier te83 au servicede la courblaelo-
raIe de Brandebourg,avecun traitementde 300
é.cus.Le J4septembre 1698,Il eutle titre degli-
recteur de la musiquede la chambre,qui devint
la chapelleroyale en 1700. Rieck inourutcri
1704.Lestitresconnusdeaonooanpositiuo8Sont
ta La Fealu del Imeneo, ballet-opéradont il
écrivit tes airset t'ouverture i te restefutcomposé
par Ati<MM.('ro'!)eiteenûm). DerStrett
dea ail -muM1I6U6n MCMN(i'0ppof:itio)tdu
siècle quiuaitet de eelulqui commente),cantate
01léllllt&le 12juillet 1701pourl'andiversairede
la naissancedu roi. Autitre du titretdecatou.

vrage, imprimédans la mêmeannée,chezUlrich

Lieber, à Coloqna sur la Sprle (Carlx ax
der spree, promieraomde Bertin),Rieckest

désigm's 06~<pe<fMe<t~r, lNrector der

lCcrrùgl.CamMef-~tM~xe. –3''fe<eM«)M<
Tltefls, oder das Glück der ïiebe (Pétée et

Ttiétis,ait le bonlieurde l'amour), cantateexé-
cutée à Oraatenbonrj:.en 1700.Il est vrakm-
b'aMc quecet ouvrageC!1Ille mêmequi a 6tA
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ti.1isnue le htre l~cr Trtumph der 6éeLc.
KtmjML ("utoÉlU(1.JUliTt:),til9~1'un(JUS'

tear(mne~tnnt, naquit(e fo jtdllet1742,à Vis-

sellbal'll, villout-piè; d'Ktfurt. A))r<'<uwir fvit

srs r!t:nies ir 11'eimnr,Jena,Leipxir·krt Halle,il

allas'élablir a Jena, ou il cOmmllll1)/ilIAcarrière

Iilféraircpar la ptthticationdit quelquesMhres

qui ual été réimpriméespiusienrsfois.Sa Hteo-

rie des Gcaux·arls et des sclenoes (Thp.<.rll!
der sl:llll'llOIIKunsteund W~sen~ehaften,Jéna,

ne7, et t~7;t, grandiÍlH\O)reçot unaccneilfa-

vorable dupuülic. En t iü8,la piacedr IJrolftl-
seur lie phililsuilhieà l'uniaeraitéd'6rfurtlui fut

offrrte t'iteeepta et l'occupaibenglantquatre
ans. !lIaisla vief-atfm'et ntonntattedu profM-
saratne convenaitpoint son activité il donna
18démission,dtudialedroit pendantunan, et se

mnrtitVienne, en tï?.3. 11y obtint la placede

[troteMeurde flviatoiredes beaux-artsb l'Aca-

démie itHpëriatc n)ai<peu de tempsaprès en

le représenta au confesseur de l'impératrice
Marie-TherèMcommeun homute de mauvaise

conduiteet un alliée il n'en fallutpasdavantage

pour lui faire ôter son emploisalis enquête,et

bientôt Il ne resta plus au matheureuxHteftet

que le faible produit de sa plulUl!pour fub.

sister. Parmi les écritsqu'il a paMietse trouve

une traductionattemamtede la lettrede )'ahb6

Arnaudsur l'IphiyPnla en Aullde de Glwk,
réunie une autre lettre sur le mêmesujet,et

an Dlalor~uaentre Lulll, Rameats et orphde
aux G'hamps.l yséen, qui parut sousce titre

UcGerdie llustk der ttillor Chrisloph t·on

<;<«cA;Vienne,Trattner, t77: In.go.Sensible

itlaRallerle,Gitickvint ait tecour).du traducteur

et t'admit a sa lalile; mai41amisèreet l'intein.

pérance avaient altéré la santé de Biedel Il

tomba dans une mélancolieprofonde,eut des

accèitde folie,et l'on fut obligéde le tranoporter
à l'II6111taiSatnte-Marte,où Ilmourut,le 2 mara

lisa, Il lie quarante-troisans.

R!KMEL (G..L.), lmsteuret pr(-dicaleiirà

WeMa,danslesdernièresannéesdu dix-huitième

siecte,s'eMIfait connattre comme cumpositettr

par les ouvragessuivants 1°Six tit)n4ilespour

le clavecin,Leipslek, Breilkopfet llvriel.

ff<')K<eM<!c/to/Y)«td!A<<'&<etc.(Am)thiet

Amour,recueilde divers morceauxdepiano ot

<tee))ant);ibid., 1798.

RtEDER ( AI1UROISI!),), compo·iteuret orga-
aide allemand, est né le 10octobre li71, à

Da'btin~, près de Vienne, où lion père était

lIlalln! d'école.Déssonenfance,Il appritdansla

mai$onpalrrneile leséléments de la musique
ttreiM bats.i)jn)Mitd)tYMon,du clavecint-t
de l'orgue.l'lustard ilcontinnal'rturlede cet art

saui la direction die Mofhnann,mettre de eha.

pellede ta cattwdr.tted''Vienne, lut lot traités

914$annouleet de compositïonde Turk. de "irn.

bergeret de Marpurg,etenfin reçut ttegleçour.de

cOI.trepoilitd'Atbrt!Ct)t~)Mrger.¡ID\I~02,Rieder

futnommédirecteur du eilluarIl 1't'gli4ade Pe-

teroterf,dans un faubourgde Vienne, et écrivit

Mmrcette égliseun grand nombre de composi-
tionsretijtteoses.,dont unepartie seulementété

pulrliEeil a occupécote position jusqu'à sa mort,
arrivie le 19 novembre ma. LeI principaux

'llmageade cet artiste sont il' Quatuors pour
deuxviolons, alto et basse,op. 2 et 8 Vienne.

Kuztlitcli. 2° sonates IJOurpiano, violonet

violonr.elle,op.)0, 12et 13 ;ibid.–3"Vanatio)M

pourpiano saisi, op 1, 3,7, 9 et 14 Vienne,

K01.elueb;Heilbronn,Eder. 4° Fugllespour

orsm on piano, op. 79, 83, 92 et 93 Vienne,

Haslinger. 5" Prlliudespour l'orgue, op. 3t 9

80,S! et 90; Vienne, Haalinger,Diabelli, Coppi.
0°Douzepetites fugllesidem,Vienne Cappi.

-7° itoquient Il votif, violonit,cors,trombone,
conlrehasseet orgue, op. 39; Vienne,Hadinger.

8. Graduels Idem op. 40, 4t et 42; ihid.

9°Offertoirespour différeniesvoix et orchestre,

op. 43, 44, 65, 40, 47. 48, &5,63, 7a, ÎS,·8t1;

Vienne,liaslinger, Cappi. 10' l'autun ergo,
à 4volet orchestrp;YienneDM<t))t. –tf Verii

Sancle et Ecce sacerdos 9naynus,

fil.;ïhirl. 121 blesseà quatre voix et orchestre.

op.74;iblti. 13°Beaucoupdecirants allemallda

pourvoit 1181110et piano; Vienne,Haslinger.
RtHMERER ( J)M"-H~TMOf.ott<!), né à

Nurelnbel1!,te 3 mara 1720,fut nommé protec.
Murâ Altdorf,et mouruten cette ville, le &fa.

vril'l'177t. On connait sotte 8011nom unécrit

iatitotc AGltandduny von !'Sin/'ührurrgder

dcut,~lvenCesonges, etc. ( Traitede l'introduc.

tiondu chant allemanddans t'egtxe évaagéliquo
luthérienneen général, et danscelle de Nurenl-

bergen (l8.rtlculier); Nuremberg,1769, ïn.8° do
3Mpages.Cet ouvrage renfermedes renseigne'

mentslntitrpaqantspour l'blaloire du chantdes

ég1i8l!~réformées.

RtjE&'f ( f<n5M~tc-Gt!n.LtC)tt!),né IlBerlin,
le 5 janvier 1710. était fils d'un garde de l'ar.

genteriedu roi, et auccédaà son père danscelle

Illaco.Il avait reçu des leçonsde note, jouaitde

cet instrument avec talent, et avait appris de

Gratinet cie Schaffrathlesrè¡¡lesde la composi.
tion.An mois de février 174 le roi do PrulUle

lenofttmaJ11)lislede lia mll,;ique,et neuf ann

apr·?·,on te choisit pour diriger la mnsiqttede

lA Suciété dea amateurs de rxniversite. Rie4it

inotinità tintin. 166 janvier 1783,jonr anniver.

sitiff de sa Maissanee.Il possédait des connais.
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sancesasset 4telldue$en 1111.11htimatiques.On ne
eonnalt des eom[)0iition!idl! cet artiste que
1° Sonalepour deux ftatM, Leipsick,Broitkopi
et Hertel. 2"S«t)a(epot'r mile et violoncelle-,
ibid j< Sixtrio%pOlir2 ilote»et basse Paris,
t7S4. Il a laisséen manuscritdesconcertos,des

synglillenlesràmcertanteset dessymphoniespour
l'orchestre.C'est surtout par ses écrits sur la

tnuxiauoqu'il mérite d'être mentionnéici; ceux
plis'ila publiésontpour titre, 1. Verst:chüDer
<«emu~e~eàe~ ~<e~aUe<t, t~ ~MeAo~
die rausiRaliscttenl'nterzatten, t°e Ansehunpthres ctgentlichenstl:es und ~naturlichen for.

zugs ln der Koutpostlian ( Essaissur les Inter-
vâilu musicaux,sousle rapportde leurnombre,
de leurposition,et de leuraqualitésdansla com-

position); Detlits,1753, in.4". 2° Défensede
eet ouvragecontre la critique qui en avait été
fa!<oparSelieibe,dans ta préfacede sa Disser.
-ittulbsur la musiqueancienne; cette réponse

ut insérée dans les Es.'¡aislIistoriqueset critl.

ques de Marpurg, tome t, pag. t1i-430.
3° ltetracletungen über dte tsildkt~trlichen

F<M-.BH<<<'<'t«)~a<<efntusikaltschen Ce<<aMhM
bei Aua~ühTUrtgtieeprmeladie (Considérations
sur laitcltangemcnlsarbitraires des idées ma-
sicaleadans d'une mélodie.Dans les

Essaishistoriqueset critiques deblarpurg, t. U,
p.95 4" Tableaude loua tu accords pri-
mitifsà trois et quatre partiescontenusdana 1'4\-
eliellecomplètedes sons, tant diatoniques et

ClirOmaUquuqu'enharmoniques, etc. ( ibid.;i
p. 387). 5° Deuxquestions musicalesréso-
luesdallAllnwrét desamiade la vérité, savoir
Si l'uulssov par/`ail est un lnlarnallc rJcl,
et si l'on peut admeltrr, ou non dans la nru.

stqne les unissons augmenlés ou diminucrs

(ibid., t. lit, p. nt ). 0° Documentspour un
dictionnaire de musique ( ibid., p. 402).
le Répliqueà la Réponsede M. Sorse contre
lui (Kiedt), dans les notices itebdomwair-u je

Hitttr, t.111, pas. 33t-3~Q.

MEFF (Cooucra-JasepttDE), amateur de

musique, né vers 1 ¡GOétait secrétaire de la
ville,il Mayence,en n95. En 1821,il obtint des
lrttresdenoblesse.Ona Imprimédesa composi.
tion Sonatepourpianoà quatre mains,op. 3;
Otreabach André. 2° Sonate pour piano et

violon,oir,o; II)id. 3° Trois sonates Mon.
op. 4 ibid. 4°Sonate pour piano,violon et

basse,op. 12; Mayence,Schott. 5' Sonate
pour pianoment,op. 5 onenbach, André.
60Thèmesvariéspour pianoselli, op. 2, 1). 11,
14; Mayence,Scbott,etAugsbourg,Gombart.
7* Romanceset chansons alletundes à voix
Muieet piano, environdix recueils' Mayence,
Stixttt, et Aligsbourg,Gombart.

RIEFFELSEN (Picnite), profi-Meurde

mécaniqueà t'tmtitat de nipets-
bague,naquit dans lollolstelo,vers1766.Ayant
été mis en apprentissageà Schieswig,elle*un

serrurier,il y construisit,oui autun recoura,un

positifde cinqjeux. Acetteoccasion,le facteur
d'iQslrumentsLange lui Mconnaltreledlapa$(,n
quidevait lui Mnir à accorderson orgue. Li%
vuede ce diapason lui fit concevoir te projet
d'un instrument composéunh,uemenl de corps
aonores aembiabias la difficultéeoaslstait à
trouver un archet convenablepour opérer la
vibrationpar la frottement;il Il118réagit à le
trouverqu'en t8oo, 8 Copeniague.Ce fut alors

qu'il acheva le JI~'éloâico9e,composéde diapa.
sons,d'unclavier quiapprochel'archet des corps
sonorespar les touches, et d'un mouvementde
rotationqui dirigecetarejiet,En MM,JUelTelsen

perlecUolmasea idées,dansun nouveaubfélo-
dlcon. La béantedea consde cet instrumentsur.

passecellede tous les autresen douceur et en

puiasaace; malheureusementla vibration est

quelquefois iente à se déterminer;circonstance

qui s'est oppo8éeau succèsdu Mèlod)co>s.Plu-
aie«Mantresfacteursonteas0yëde construiredes

instrumentsdu même genreet d'obvier à cet

inconvénient mais aucund'eux n'a compléte-
tneat atteint te but.

BIEFSTAHL (CHAXt.M),violonistedis.

tingué,né à Stralannd,vers1808,abriué comme
virtuoseà Mxnieh en 1833,à Frencfort-sur-le-
Mein en 1838, puis t Péterabaurg,où Il fut
nommé mattre de concert.En 1843, il était à
Stockholm.Deretour enAllomagaodansla même

année,il joua avec succèsHambourg, à Ber.
1inet à Leiftitick.En 1844,il s'arrêta à creir,
waldet y épouse la Hiled'un professeur de ru.
aiversit8. Le 31 juillet tM5, il 'mourut dans
cetteville, aprèsune maladiede trois jonra.On
a publiéde cet artiate des quatuorspour deux

violons, alto et buse-, introduction et varia-
tionspour te violon, avecaccompagnementde

piano,op. 5; Berlin,Trautwein;denxromancea

polirleviolon ou violoncelle,avec accompagne-
ment de piano, op. 0; ibid.

RIEGEL. VoyezRIGEL.

ItIEG19R (GODEPROD),naquit à Troplovrüa,
viDagede la Silésieaatricbienue,en )7M. Scn

pare,simpleménétrier, gagnaitla sawstancede
sa familleenjouantdes dansesdans les eabarets,
et le destinait à la mêmeprofeMion mais 10
mattred'école du village,ayant reconnud'heu-
reu!lC1ldispositionadans lejeuneBieger,voulut
tut faireparcourirune plusnoblecarrière, et lui
donnades ieconsdectmtetdevioion. Deplus.
il lerecommandaau comteSadicaski,quit'admit
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en ilzialitéde page dans su c:hapelle.1\y reçut
de leçon%d'orgue et de toute espèce d'instru.

ments, et lit en peu de temps des progrèsre.

marquaMes.Dix années s'dconttrentdans cette

position, oit llleger gootaies douceursd'unevie

calme et fitudieute.Ses PremierseSII3I11deeorb-

positionconsistèrent en piècesd'harmoniepour
des làwtrumentoà vent, et des concertos ponr

plusieurs Intrument.; n.ais convaincu de la

nécessitéde se livrer à l'étudede l'harmonieet

du contrepoint, Il obtintdu comte Sedlenskila

permissiond'aller apprendre ces sciencessoua

la direction d'un moine du couyesl des pia.
rbtes à Weisswasser.Aprpsdeux ans passés

près de ce mattre, il revintail ehiteandu comle

et en futnommé l'organiste.Le désirde voyager
lui fit solliciterun congéde Il'01>1ans. qui lui fut

accordé.Arrivéà l3ruan,capitale de la Moratie,

il y trouva des protecteurset dégarnie,qui t'en.

gagèrenta t'y fixer. Ayantobtenudu comte son

conge définitif, Il s'établit en effet dans cette

ville, et y futchargéde h direotioade t'orchestre

du théâtre. Treizeana après, te comtede Haug-

witz, amateur passionnéde musique,l'engageaà

le suivre dans sa terre et lui offritun engage.
ment pour le re4tede an vie; maisl'insalubrité

du lieu décida Riegerà sedémettre de son em.

ploi et a retournerà Druan,où il vivait encore

en 1837, cbargé de ta directiondu eliceurde

de l'église et des concerts.

Riegera écrit pour le tllé4tre i° ~Dasuni-
thertde Ifeer (t'Armée furieuse). 2°Die rod.

tenglocke 'la Clochede mort). a" xchnafer

Fünh ( le CordonnierFtiak). i° xes quatre

Savoyetrds. Se. couvre&pour l'égliaesont

0"Trois messessolennelles. 8°Treize messas

brèvea pour un chteur d'hommes,avec accom-

pagnementd'orgue. 7" Messeallemandeavec

orgue, op. 40; Brunn, Tras%ler. 80Plusieurs

hymnes, offerloires, motets, Pange Lingua,
cantates de circonstance,oratorios, etc. Parmi

ses compositionsinstrumentales,on remarquei

1"Concertospour piano et orchestre, op. 13 et

15, Vienne,Captri. y Quatuor pour pl4no,

violon, alto et basse,op. t, noS1, 2, 3; Vienne,

Hatiinger. 3° Trios pour piano, violon et

violoncelle,op. 14; Vienne, Cappi. 4° Trois

Idemconcertants,Vienne,Haslinger. 5°Trois

sonates pour piano et violoncelle,nOIl, 2, 3;

Vienne,Hasliager. 6°Troissonatespourpiano
et Oille, op. t8; Vienne, Cat'pi.-7° Sonates

pour pianoà quatre mains,op. 19;ibid.-8° Idem

(grande); Vienne, Artaria. 9*Rondospour

piano seul, 0?. 24, 25, 26, 29; Vienne,Cappi.
10. Plusieurs oeuvresde variationspour le

piano; Vienne,Artarla, Wei! Cappi,Ifaslinger.

IiIEGER pianiste et

1 compo~ilet.lr,ne à Berlin,en 17~7, VMtsetiMrài,
Pari, en 1811,et s'y titra à l'enuignement.il

y est mort, au moisde février 182s,à t'agede

quaranteet un ans. On a publie de cet artiste

10Syttiptioniliconcertatitepour pianoet violon,
avec orchestre, op.8~paris, Frey. 2UGrand
concertoen ut mineurpour piano; Paris,Sieher.

3° Rondo pastoral avec orchestre, op. 4;
Paris, Frey. 4" Deuxiéme concerto,op. 9;
ibid. ô. Trio pour piano, violonet violon.

celle, op. 3; ihid. 6° Sonate pour pianoà

quatremains,op.1;Berlin,Liâclààe. ,° Grande
sonateidem,op.2 Paris,Sieber. -8° Nodur.
et mélanges idem, op. 5. 2' j Paris, Frey.
9° Sonatesavee prélude%pourpiano sel/I,up. JO.
ibid. 1011Rondosidem, 01). 7, 13, 17 lbid.

11° Fantaisiesidem, op. Il, 16, 25 ibid.
12' Études, 1.111.22 et 23; ibid. ta" Varia.

tions, op 14,20, lbid. i4° Valses,op. il, 24,
ibid.

RIEGLER (Pa.\NçUIS-XAVIER),profosseur
d musique à l'él:ole royale et nationale de

Presbourg, vivait encette ville versla fin du
dix-huitièmesiècle.On lui doit une méthode

pourle pianointitulée Anledt~crcgsum Clavier

für muslbaliachc LeIlrAt1/.1tdlln(tnstructiom

pourle claveciuâ l'usaAudwsécolesdemusique);
Vienne,1779,In.4°.Deuxièmeédition; Vienne,
1791.

RIEHL (Wtt.MtM-HeMt), bistoriraetécri-
vain sur ta musique, est né dans le ducM de

Nassau, vera 1820.Fa 1848, il fut membrede
l'aasembléenation* de Francfort,puisil fat at-
taché à la rédactionde la Gasette d Augsbofarg.
Sonmérite et sesopinioaa conservatricesl'ont
faitnommer,en 1864,prufesseurd'éeonoAÚ8po.
litique à runiveroitàde Nuiiiels. La Gaxettc

d'Augsbourga publiéungrand ilonibred'articles
de critique relatifs à la musique fournis par
M. Riehl.On a decet écrivain un livreintitulet
MuslkaltaelaeCA9ra&<<op/~ (Caractéristique
des têtes musicales); Stuttgard, 1853,1 vol.

ID.8u,Latroiaièmeédition Je eet ouvragea pam
datasla metaeville, en î860, chez Cotta,2volu-
mesin-8".Ce livreest fort estiméen Allemagne.
Un recueil de 60 lieder de la compositionde
M. RieiVa été publié sous le titre de Eau-

r4u.sick(Musiquede lamaison).

RIEIlLE (JULES),amateur de musique à

Leipsick,névers s'est fait connattradepuis
l8!0 jusqu'en 1840par la publicationd'en.

vin'n
vingt n'uvres de Lieder à voixseuleavec

piano,et pardes piècesde différentsgfnreâpour
1 r.et Illstrulnent.

K!EL(JEA~-Fx~tMC-MEtt«'),!)~a)'o)!:di)to,
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en t774, étudia la compositionsous la stirectiten

de Fuselt, à lierlin, ut fréquentapendant plu-

sieursannéesl'écoledecbanlfondéepar ce mal-

frp..Ucteou piitnititedistingu8,il fut admh par

fi.-roi Fredéric-GiiillatiineM comure aecotopa-

snate'<rde la nioniquede la cour, sur la r*cj)ln-

arandalloa de L'attaclieineiit de Riel

pourle roi était si vif,qu'il ne voulutpius rester

il f'ut~tfnnnià Berlinaprès sa morl, et qu'il se

rendit à KœniR5berg(en 1798)pour y chercher

une 8\islence consistevirtuoseet cMMneprofes.
«ur. JI y<'t!tbtitune écolede chant sur le mo-

dèle de cellede Fatct) dès t803 elle t-tait en

plrrinoactivité. L'annéesuivant!!il eut te titre

de caafor, et enfin, en 18t). on lui donnacelui

de directeur de la musiquedu roi, à goenics-

bere, où il vivait eimre en tM4. (Voyezla Ga-

seftegënérale denat<xiquedeLeipoick,année46,

p. 186. On a gra\é de la compositiond't cet

artiste 1" Grandesonatepourpianoet violon;

Berlin, Schiesinger. 2QVariation!*sur un

thèmeoriginal; ibid. 3. Idemsur une écos-

88isefavorlte;ibid. 4° Recueilde chansonsai-

lenmdes Leipstck,Breithoptet Omrtel,

RIEÛI (GtJILLAtJ8II-FIIÊoKalc),organistede

la cathédrale de Brèmeet directeurde l'acadé-

mie de chant de cette ville, est né à Cuelieda,
dans la Tituringa, le t7 février 1779. Ayant

perduson père danssa jeunesse,il alla demeu.

rer chai sonaïeut, à SGhloS8'Reichlingen,et y

commençal'étudede la musiqueà rage de sept
ans. Le déplacementde sa famille,qui alla s'é-

tablirà Zwantien,près de Jdna, le priva ensuite

ci'inafnrcrioapendantune annéeentière. 11n'é.

lait égé que de neufans lorsqueJ'audition de

1'tirganiàitet)omarati<M,i Jéne, réveillason goût

pour la musique et, sans mattre, Il se mit à

s'eKerceravectantd'ardeur sur le piano, qu'il lit

en peude tempsdesprogrèsremarquables.Jus-

qu'asaquinzièmeannée,il demeurasanssecours

poursonlnstruclioo;IUlllsalorsil entra à l'école

deSaint-Tl1olDll!l,à Leiptick,et reçut des leçoas
de Hiller. Après quatre aondu passées dans

cette école, il suivit descoursde droit à l'uni-

terhité; puis il abandonnacettesciencepourse
livrerexclusivementà la musique,et en t807 il

obtint le titre d'organistede l'églisuréforméede

Leillslck.JI se fit bientôt dans cette place la

réputationcI'llI!artiste distingué, et commença
à se faire connaitrepars~ compositions.Appelé
au posted'organistede Saint-Tttoxasen 1814,
il conservacet empioijusqu'en 1~2" époque
où il fut nomméorgani.16de la cathédraleel di-

recteurde l'académiede chant,le Brème.C'est

depuiscette dernièrenominatiouqu'il a écrit ses

principauxouvrages, parmi lesquelson remar.

que 1~Quintellopour 2 vioiona, 9 aile et

tieloncettf,op.a 1.l'il~~ick,Rrril6apfet Mmrtet

–!°Troi<quat!«ir''pour!tw))«u<,at[octt)<)

)oMet)'e;)9;i)mi.–3'Sut).)te<)'ourpmnft
et violon,op.5 et t3, ibid. 4' Oeilrondeam,

!lonalt!set 11oI00Ili'e¡¡pourpianoil ')Mi)tr<'toxine,

0",12,22,23,M.I6; 1,('ifl~iek,lIlI'il"/I"1'(.t IIwr.

tel, t't)et<.--3"Sonatespourpiaoo01'111,oi>.I, 2,

3,4, 7, 11,?I, 25,40 ibi't. 6' De~caprices,
mot/pain \Item,op. 10, 18, 3~, etc.; ib.

70 Desvariation,idem; ib.– 8' Desetiomirsà

4 voiv, 01'JO; Lelpsick,H~fîtoeMer.Un des

principauxouvrage%riecet arti;te <)ii!tit)}~)eeot

la cantatequ'ilaCOlllfKJ!\éepourlaftltefie ta 0011'

fc-Miion()'*t)j!"t'<)))rt!en 1830,et qui fat exécu.

t4lele 27juindula iiiéiiieannée.Ona ausside

Riem un recueil de pour fur.

Sue,sousce titre! a Srmanrllfrhe0/'y<<l'arapo-
~0<MM ~um l'onrenlrortray urrd mrna Ge.

brartch Colteadfeasla,publié ,ulr livraiaons,

Muet, Kaernor.Riemest mort à 1)réme,le 20

avril tM7, à l'agede soixantedix.tmitans.

RtEMAKM (AcoeM~, né le 121100tt77"
& Btankenhayc, près de Weimar,se livra de

bonne heure à l'étude de la musique, sous la

directionde sonpère,organistedece lieu. En

t7M, il alla continuerson InstructioncUeale

musiciendeville à Weimar,et yappritparticu-

tieretoentil jouer de la Bùte, du haotboh et du

violon.En 1790,la maltredechapelleKrani le

fitnommerpremier violon de la musiquede la

cour. Appeleau postode nipétiteurda l'Opéra
en t80<i,iifuece<taauchefd'orchestreet maUre

de chapelleK.Mutteren1818,et conservacette

positionju~M'4samort, arrivéeaismoisd'août

1826.li se distinguapar un talent remarquable

pour ta (titeetioades orchestres.Cet artiste a

en manuscritquelquescompositioagpour
1"\iolllil.

RI~àIEHt (CHMKT<))'<)t:),profeaseurde mu-

sique à t'eeuteprimairede Jëna,naquit Il Dant-

zicti, ter< le milieudu soiaivrnesiècle.On con.

unit de luituéepièceIlcinqvoixintitulée Can-

tia quinque rocum lit ho:rorcra vlrlule,
doclrfna et t/lQlU/ iniegritale ornalisstnrt

jur.~cn.fsBartholouxd Gofhü neW:orrlani,
cum ipsl magfslerfiphftosophfd gradrWta

i.ncdytaJenenslum Academta decernerelur,

die 29 julii anni H89. Jcrrae,lypfs Lonatt

IdeUct;~crtlcan,tn-4".

MtEMER (JEAN),néà Halle,en Saxe,le

Il 1rt.-viier1648, fut d'abordnragiatern Jéaa.

En 1678, quitta l~ltevillepouraller à Weh-

senfets occuper la place de professeurdélo-

quence au gymnase;de ta il liassaaO'itKrwidt,

en tlllldltéde pasteur primaire,et en 1690il
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obtint la place de silrinti-liffant4 glilde-4leini.

Enfin,ayaut l'lé élevé an gradede docteur, itil

pa''saaHam)K'ursen)70),en')Maiit'i'te)).)s-
teur de l'égliseSaint-Jacqueg,et mourut dans

''l'lIe ville, le 10 s~ptembre1714.Ona de cet

etcMiiiastiqueune di8M!r1ationacadémiqueiuti.

tulée Disrmfatio dep~ronortivnrmuslcace-

ferumet >rosiro;Jéna, taïa, in-4°de 4ieuilic~r.

RtEPEL dirottetir de la mll811(IIe
du princede la Touret Taxis, naqtiilenSaxe,
dan' la premièremoitiédu rüx-huitiémexiecte,
et fit Maélurlestà)t)sic4lesIl1)''I!sde,fientiantun

III!jourde cinq années. Il mournt4 Ratithonne,
le 28octobre1782.AussiestimableIl8r ses qua.
titée Mcfatesque remarquablepar son savoir

dansla théorïede l'art, et parsoithabiletécomme

compositeuret comme viotonbte,ce musicien

diatingaén'a pas joui de la renomméequ'ilmé..

ritait. Il avait conçu le plan d'un vastecorps
de doctrinemua/cale,qu'illit parallreen parties

détadwat Imhllét!s8ullCeS8iYemf.nt,malsdontla

mortt'empêchade voir la fin. Cetouvragedont

la vente fat lente et difficile,étaitdfcned'un

meilleur8Orl.Ony trouve quelquespartiesex-

cellentes.particulièrementen cequiconcernele

rbtthme. Voiciles titres desdiversespartiesde

ce livre t° ~1n%angsgrtindesur mM<Aarf<.<-

chen Selshunst, nicht sa~ar naclr ait lita-

thmatischer Btnbitdun~sarl der Zirhethar-

moalsten, sondera dmrhgohends mét siclrt-

baren Ezempelraabge/asaet.CeRhgthn~opo^ia
oder vrorider Taelordnuxg (ËMmentsde ta

compositionmusir.ale, non absolumentd'alirès
l'anctenD8ln\"elltlonmathématiquedu cercledes

harmonistes,mais an moyen d'exempluprati-

quer otc.); AMg'bMtrg,Loller, t7.')! in,Col,de

79 pages, n y a aus..i des exeiiiplairetde la

mêmedate, avec l'indicationde Ratishonneet

de Vienne.La meisieédition filt reprodulte,

aveclinnouveaufrontisllice,àltatiabonne,citez

L. Montag, en 1764.Riepel traite, danscette

1repartiedesontivre, duthythmeet de ses eom-

binaisons-,il y faitpreuvede beaucoupde saga.

citédans une matièredifficile, fi Griendre

pctrs surToaordnung (Règlesfondamentalesde

l'arrangemeatdes son%,sous le rapportméiudi-

que) Francfortet Lelpslck.tT5&,in-foi.de t30

pages. 39Crü>edlteheErklTrurtg der Ton.

ordnung insbcsondorr, ~ugdelckaber für die

mehrestrn organiste.?iinsgc.ntein,etc. ( ¡':xpli.·

cationfondamentalede l'ordre tonalenparticu.
lieretengénérolàCusagedesorganiste.s);Franc-

fortet Leipsick,lia7, in-foliode Mpages,Dans

ce troisième4-liapitreticMn livre,Riepetacon-

aidhéprincipniesrmntta lotintitésoit%terapport

dentarmoni)'. 4'* /:W.tM~)'MMy<<frt<'M~<.

chen ?'ortordrrrtny,n.rürlfch rln8 x:r.rspraChrne
r.ierte Cttpltel (K~MitiM) de t'ordre tonal

trompeur,etc.) Augsbourg,Lutter, t7M, in.

foliode 103 pages.Sousce Illre peusatïsfaisant,

Riepela réuni dansle l\uII\fièllllll:\lal"'r8de 6\)"

livrecequi concerne)e-tcadences,en particuüer
celie~que les Italiensappetteat d'inganno, la

modulationet la nitattondes ton~danslar sue.

ceiision<toarinoniqije4. ¡," Iünjlra Ca/rlfrl.

~tM/tf/t~f/te /tKmw/;«M!?<'K::11711Contra-

puncl, ûbrr déedurcl~gehendgetvechseh und

ausaclau·rijrnden.1'nlru, << (Cinquièmeeha-

pilre. Obi-ertatio~ sur ie con-

trel)oint, sur les notes changées et tran8gre&'
sentez d"ris toua les sena, etc.); Ratisbonne,

Jacques.ChrétienKrippncr, liGS. in-fol.do 79

pages. 6" Baaschüissrl, das fal, Anleltroag

(ür An/`~engerùnd Gichlraber <!M'A'<'<~«)M(,
die achreneCedrcnAcnhaGerc uad sx Papier

bringen,abernur· Alugen,dasasiehetnanBaas

fedt<dasu zu M<SM«t~tCH(CM de la lmase,
c'rwt-8·dir~eipstruction pour les comtneay~ata
et amateursde composition qui ont de belles

idées et les mettent sur te papier, mais qui
n'ont pas t'instrttftionM'éclaire poury ajouter
«ne bonnehasse) Ratisttuntte,1 ¡8G,la-ratiode

83 pi))te<.Celle l'artie a été publiée après la

mnrtdr Riepel,parsrroél8veSrlmtr.vrtis,canior

à llatirtionile.1..eméme artixte possédaitauui

en tnanmerit fI'alllres))arties du corpsdedoc-

trine moairalnde Rieliel qui n'ontpas été pu-
bliées. Oupf-utcensidérer comme apparteaaat
au même sy<tÈmcp'nfra) de tout ce qui con-

cernela r.oml'F)\\iIIOn,11nautre ouvragedu m6me

autrur, intitulé: Harntor:fsches Sflbenmaaa.
üichlern melodlacher tt'e~e gewddtnetund

aregrhcnrlrn Stngronryonistrn zur A'<)tt<cA<

mit ylattrn Bciapfelrragesyrxrhsu~r.iaeabge·

tau(, etc. (Les rlsylllrncxUaruwuiquexetc.);

Ratisbonne, t?7C,in-ftil. de Il:1linges.Cet en-

vrage est diviséen dent partie première
traite du rtnthme poétiquedans le récitatif,et

l'antre, du même rbytlune dans les airs. 'Les

compositionspubliéesde Riel'el consistent en

tmis concertospour violonet orchestre, impri-
més à Ratisbonneeu I:ba. Il a laissé en ma-

nascrit deux symphonies,deux concertospour

le clavecin,et dexmorceauxpour l'égtise,parmi

lesquelsonremarque un .V~<'<'<fe.

RIES 1 pianiste et compositeur,
filsd'undirecteur de musiqueau servicede t'e-

lecteurdeCotogne,naqnità Bonn,en 1784.Ses

heoreuttei)dispositionspour la musiquese mani-

festtrent dès lieSpremières années son père

lit!lit cmnmemer t'etuttade cet art à i'3;,mde

cinq ait>. et .1:Ul5M hui1ii'meannée il détint
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eieve'ia thfnard Rombergpour le viuloncelle;
ruai3l'invasion du pays par l'armée fraoçaiae

ayant disperséla chapelledu prince en 1793,
la père de Ries, ruiné par cet événement, et

88/111espoirde procurer à son 0)~ une position

solide, lui fit apprendreIl iouerdu piano. Déjà,
dans sa neuvièmeannée, il avait écrit quelques

petites omimitiom pour cet instrument. Le

jeuneRiesn'eu' d'abordd'autresaecuurs polir80B
Instructiondans l'irararoaioque quelques livres

rassembla par son père. Parveou à sa treizième

année, on t'envoya à Amberg, en Westphatie,
chez un ami de sa famille,qui s'était chargedu

80IBde lui enseignerà jouer de l'orgue, et les

élémentadela composition;mais il se trouvaque
le mattreétait mains habileque l'élève, et que
eelui-cj ne put employer utilement son temps,

pendantlesneuf moisde son séjour à Arnberg,

qu'en se.livrant il l'étude du violon. De retour

vea, son exempleet ses conseils,avaient formé
legoût de Bit- et impriméIlson talent une tea-

dance vers ta grandeuret la force. En <M%
l'inflexibleloidela conuripilouvint jarfaclier à
son tteureute existeni-e,et l'obligeaà fftottfnw

enbAIeDoap, alorllsu pottvoirdes Frafflis,
L'arméedeNapoléonqui a'avanç¡litvers Vienne

obligt-ale jeunearüste à faire un long Jetant

pourse rendrea Leipsick,et à passer par Pra.

gueet Dresde.Arrivéà Coblence,il s'Yprésenta
devant le conseil de reorutenrent qui devait

l'enrôlercommesoldat maisl'elfroiqlle Inllas.

pirait cette perspectivefut birnt6t dissipé, car

ayant perdu l'usaged'un aeildans son enfance,

par la petite veroto,il fut déclaré incapablede

service.Alors Il réalisa le projet formé depuis

longtempsde visiter Paris. ]1 y fit un séjour
d'environ deuxans, et y publia qUl'lques-unes
de sesmeilleurescornpositiane.En 1809 partit

dans la maisonpaternelle, il y resta environ

deux ans, occupeà mettreen partition lesqua-
tuors de Haydn et de Mouttp qu'il avait pris
pour modèles,et à arranger pour le piano les
oratoriosde la Crdation, des Saisons, et le Be-

Quferwde Mozart, dont Simmck publiait des

4dIUoll8.En 1801,Riesse rendit à Munichavec
son ami d'Aroberg, qui bientôt l'y lalw, fort

léger d'aW4 mais plein d'espoir dus l'avenir,
et d'énergiepour lurmonter les obstacles. Ce-

pendant.Municblui offraitpeude ressourcespour
le but qu'il se proposaitd'atttiudre quelques

leçon, de Wititer furent ce qu'il y trouva de

mieux; mais le départ de ce maltre pour la

Francele laissabientôtprivé dece secours, et le

délermina se rendreà Vienne.Lorsqu'il se mit
en routepour cetteville, toutesafortune secom.

posait de sept ducats, et d'ane lettre de recom-

mandation de son père pour Beetboven, qui
avait été son ami. Le grand hommejustifiapar
la cordialitéde un accueil l'espoir du jeune
artiste et celui de sa ,famille.üeveaa Oevede

tieeUrovea,Ries se livra avec ardeur au travail.

Le mattrene s'était chargéque de son éducation
de pianiste, à t'égarddu contrepoint, il l'avait

envoyéchezAlbrecht'bergerqui, devenu vieux,
n'auraitpoint acceptéde nouvelélève si la re-

comamdauon de Beethoven neMété preuaute,
etal l'attrait d'undueat par leçonne t'eut séduit.
idailieureusementles ducab n'étalent pas en

grand nombre dans la bourse de Ries; après

vingt.huit leçons, Ma ressources pécuniaires
furent épuises. et Il ne lui resta pills d'autre

moyend'iatruetion queles livres, et le souvenir
1de ce petitnombre de leçons, tes seulesqu'il ait

reçuesconcernantt'nrt d'écrire..

Qualreanll.S de c:ohahltaliODavec Bettio-

pour la Russie, ,'arrêtant à Cassel Hambourg,

Copenttagueet Stockholm,pour y donner des

concerts.Ce voyage,commencésous d'heureux

auapices, fut cependanttraversé par des acci-

dents asitet grave par exemple, le vaisseau

aurlequel Ries t'était embarqué en quittant la

Suède fut pris par les Anglais, qui gardèreat
leursprlaooolerspendanthuit jours sur un ra.

cher avant de les rendre à la liberté. Arrivé

enfinà Pétenbearg, Ries y trouva son ancien

maitre, Bernard Romberg,qui fit avec lui un

voyagedans l'intérieurde la Ruasle. I/s denne-

reot des ceneerttà Kiew, dans la petite BII8IIi,.
à Riga, à Revel,et forentpartoutaccuellUaavec

enthousiasme.Leprojetdesdeuxartistesétait de

se rendre ensuiteà ltlO8COU;mais l'arrivée des

armées fraoçalaesen Ruasie, et le désutre de

cettecapitale,quien fut la suite, ne leur permit

pasde réaliser leur dessein. Ries prit alors la

résolutiond'alleren An~eterte; maÙlavant de

a'y rendre, Il s'arrêta une monde fois à Stock.

holm.Arrivé Loadres au mois de mars 18t3,
Ily débutaan concertphilharmonique,et y ex-

cita'une vive sensation.Peu de temps après, Il

épousaline dameanglaise, aussi remarquable

par les qualit~ade l'esprit que par la beauté.

Ma ce momentil devint un des maUresla pitu
renommésdans la capitalede l'Angleterre. Son

activité prodigieusecomme virtuose, comme

professeueet commecompositeur,lui lit gagner
en dix années des fommesconsidérables. Le3

mai t824 il donnaà Loadresson concert d'adieu,
ci) lu amateur*se portèrent en foute; puis it

partit avec sa famillepour se rendre dana une

propriétéqu'il avait acquise Godesbel1. plis
deBonn,et y vivredans le repos. Là, il le livra

a soneoat pour la composition,et écrivit Quel-
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quesgrandsouvrages.les embarrasd'unemaisou

titi banque de Londres, oü il avait placé une

partie de son aMir,httdonn<'r<'f)tensuite des

illquU!ludessur sa fortune mais il paraitque
ce. affairess'arrangèrent.et quesesperteslurent

peu Importantes.En 1830il lit représrnler son

opérade la kiancde du Lrigtend,en trolllactes,

qui fut accueilliavecfaveurdansplusieursvilles

de l'AllemDKnl!,lIolaOl/l1ent4 llerlin. L'tolite

précédente il avait fixé sonséjourFranetatt. l,

En \83\ Il Utun voyageen Angleterrepour faire

représenter à Londreçson nouvel opéra féerie,
intitulé Liska, ou la Sorcicre de Gellcncalelre,

et jx)t)rdiriKer les re~tival~de Dublin De re.

tout ea Attentagnet t'atttotxnede la mêmean-

née, il y reata un an, puisentreprit avecsa fi-

mille un voyageen lIalie, visita Milan,Venise,

florettte, RUlnP,Naples, et eafin retournaà

Francfort,ou il reprit m travaux. Chargéde la

directionde la féte musicaled'Aix.ta'Chajtette,
en )M4. Il s'établitdans cette ville, au moisde

Marier. Je l'y vis pourla premièrefois ail mois

de mai, quoique nous fussions en eorrespon-
denre depuis lreésde dix ans, et je trouvaien

lui un homme aimable, modesteet d'un esprit
solide.A t'occaitionde cettefête,la villed'Air-la.

Chapellelui offrit la placede directeur de l'or-

chestreet de l'académiede client bienqu'indé-

pendantpar sa fortune,il l'accepta,dansle hut

unique de travaillerau développementdu goM
et de la culture de fart dans une villeéloignée
du centre d'actlviléde l'Allemagne.Cependant
la gèeeattachëeà de semblablesfonctionsle dé.

cidaà s'en démettre en 1836,et il se rendità

Paris, puisà Londres,oilll!!erivit sonoratorio

de l'Adorutlo» des Roil, destinéà la fêtemusi-

euled'Aix.la-Chapelle,en tM7. Se rendant eu

cette villepoury préparer l'exécutiondeHanou.

vrnge, Il passa par Bruxelles,vintmevoiret me

lit entendreson oratorioavec l'amourqu'unar.

liste accordetoujoursIl ses dernièresproduc-
ttens. II avaitdo lagaieté,se portaitbien,et rien

ne semblait annoncersa fin prochaine.Aprèsle

festivald'Ahc.la.Cballelle,il retournaIlFranc-

fort,et se chargesde ladirectionde laSooiétéde

Satnte-Cedttt,fondéepar Sehelb; maisà peine
avait-il pris poMMsionde cet emploi, qu'il

mourut, le t3 janvier 1838,à t'âgedo cinquante
et un ans.

Riesdoitêtre rangédans la classedesaHïetes
le%plus distiaituéitde soutemps.S'il n'fut pas
commepianiste un mécantsuleirréprochable,il
fut un des premiersqui donnèrentcet inatru.

Mentune grandepuissanced'effetpar destraits

harmoniquesde tonnesnouvelles,et par un M-

querrtusage alternatifdela pédalequi lève tes

elorit. exil. DESmrâleitus. T. VII.

olfigilfoirs.Dans tes Sun style eat

1 évidemment,sinon une ieritatiun, au moins

une émanation de «'hti de Beethoven, part}-
culièrementdans M'.<premiers ouvrage,¡.Vers

la fin de fa vie, Ries lit deaieffortdpourdonner

à ses nitnree un caractère il'individualité,sans

doute a cause de. critiques qui avaient attaqué

l'aaalogiede son atyle avec celuide son mattre.

SespremièreseXmphoniesont un peu de xeche.

rMM;maiadansles autres ily a de t'ëeht et de

la chaleur.Il y a de fort belleschosesd'ungrand

styledans sonoratorio de l'Adoration desItois.
Sa musiquede théâtre a le défautde manquer
de facilitéet de charme dans la mélodie,défaut

assez ordinaire chez les carnpositeursqui ont
écrit beaucoupd'couvre&instrumentales.Dansta
liste des ouvrages les plus importantsde Bleu,
on remarqueceux-ci 1° Sytnphonlesà grand

orcitestre, te 1, op. 23; n° 2, op. 80; n° 3, op.
00, Bonn,Sunroctt n" 4. op. tto; n"5, op. 111,
Lelpsick,l3reitkopfet Hertet, n" 6, op. S48,
Leip6ick,Petera. 2° ouverture à grand or-
chestre pour Don Carlos, de Schitter, op. 94
Bonn,Simrock. 3" Idem de la Fianede du

~'rigand, op. t56, Mpsfctt. Peters. 4°Idem

de la

F'lanccede IYlessine,parSchiller,op. )62;
Bonn,Simrock. 6°Idemde tls~kn,op. 164;ibid.

6~ Grandeouverture et marelletriomphate,
op. 172 blayence,Selloit. 70Quintettes pour
2 violons.2 altos et violoncelle,n° 1, op. 37,

Hambourg,Hoehme;0° 2. op.68, Leipaick,Pe.

ters; n° 3 pour note, violon, 2 altos et violon-

cella,op. 107, iM<t.;n° 4, op. i67. Mayent-.e,
Scirott; no 6, op. t7t, Leipsiek, Brehkopfet

Hærtel;,,0 6 (.XoMMM<r<jr<eMe),pour 2 vio.

lons, altoet 2 violoncelles,op. i:3, Bonn, Mon-

pour. 8" Quatuors pour 2 violons, alto et

basse,op.70; Leipsick,Peten. go Troisidem,

op. 126 lbid. io° Trois idem,op. t<5; Bonn,
Simrock. 110 Trois idem, op. <50 lbid.

12°DeuxIdem.op. i66 Francfort Dunst

13"Concerlosde piano,n° 1, op.24,Hambourg,

Bœhme, n" 2, op. 42, Leipsick,Peters; pO3,
op. 65, Bonn, Simrock UO4, op. 1 là.Leipsick,

Peters; n° 6 (pastoral), op. 12o. Vienne,Lei.

deadorr;61D11Idem,op. 123,ibid.;7meidem( les
Adieux'te Londres), op. '32, Lelpsick,Paters;
80eldem(Saititau Rhin op. lai, Boan.Sim-

rock;9'"i<tem,<'p. <77, Leipsirk,Kistuer.

14"Grandsephtof pourpiano,\1101011,violoncelle,

clarinette,2 cors et coutrebassa, op. 25, Bonn,
Simrock. 150Quintette pour piano, violet),

alto, violoncelleet contrebasse,op. 74; Let().
sick, Peters. 16°Grand sextuorpour piano,
2violonit,alto,viotoaceileet conirebasso,op.ton;

Bonn, Sllmtock. 11" Sextuorpour piano,

17
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'1ÕIrp~,t.IBril,cl!4!,cor, et tontfti~M',

M.tv<'f)f;e,S<:)))jtt.–t8"<~ttt:ttopourpi.t)X',

"(lIQI"¡\11o,clatÎnclte,cur, bIiSSOIl,,iol')IICt'lh,
rt <)t)trebMs<c"p. t~8, Leipsick, K'stnet.

1!# Qii;tliii)i-qpietkrpiano,vitilon ait4iet basae,

"II, 13, t7, t'~9. i.eipsic6,L'eleJ'li;Bonn, Sim.

toch. 20" Ti-igispuur piano, Violonet vio-

)~)xeite,op. 2, 9s, ?, <i3, bt·3, Leipsil'k,Bonn,

:Vit.fine. 21" Tri« pour piano!) et ))arpf,

oir.~3,Bonn,Sitnroctt. M*t)uo!5pourpianoet

t)..)f!Ht,0)).8,)0,)0,)6t,)M,20,!),M,30,

38, 4.i. 69, 71, 70, St. M,86, 87, 169,cheit la

tttujMttfteséditeurs.Ji~Utatxtemnatepouf

pian't et cor, op. 6, fiallibourg, thBhme.

21" tirande sonate polir piano et viniancelio,

1)1'.m, t.eip'.ith.t'rob~t– 2: Gran,le~oDate

pour pi.tnail t ttt.tta.s,op. 160,Leipork, Kixt-

sbt-r. 26' Sonate%pour piano seul, op. l, a,

9.tt,6.45,a.U4,t4),t7i.,tbi().-X'Un

tl'p9·~raminuotbrvde rundos,fautaieleg,thème'!

\arié~, lD3rclU! etc., ibM. 2S"ChantsDplu.
Heur!)voix et à voixseule, ibi<t.

Ries a publié, avec M. Wegeler de Bonn,

unenotice btograpbiquesur Beethoven, intilu-

hIe: ~t~a/c/te nolt:,eraüber· ludrig ton

Beethoven; Cobtence, a.d,'ker, 1838, In.S".

M. A.-F. Lfgentif a donnéune traduction fran-

p)i<ede co volllllle,1I008le titre 11'oticc9bio-

araphiqurs sur L. Pa» Iteethoaerx par te
Ur. l'G. l:Ycqa.lerpt Fcrdinancl Ries; Paris.
lIen!u,1862,1 vol. Lesrensetgnntoenhque
fournitcet ouvrage, particulièrementsur ta jeti-
n"SSf!de l'illustre comlJo~ileur,ont sans duute

clel'intérêt; mais son caractère y est pr4!senltl
un jour défavorableen piusieurifciretins-

Quelle (lue puisseêtre la vérité dmfaits

rapporfés Â cet égard par Ries, peut-être ne

(11-vait-ilpas s'en faire l'historien, et s'expose.'
.tti~t.n'c reproche d'ingratitude enveraurt si

grand ljaintuf, qui avait eu peur lui lessenti-

ments d'un père. Peut-élre certains prucédés

,>I8gr¿ables tle Beethovenenvers lui, dans la

dernière année de son séjour Vienne, lui

atititnt-i). laisséde t'irritation je fus porté a le

Kfuirelorsq"'il m'écriviten 1829une tettre rem·

plie de félicitations a l'occasion des critiqnes

(lue je pubüai à cette époque sur les ~ic·fant3
,'oRsMérabll!1\de goot qui, dam mon opinion,
déparentles derniers oitvragestiecet iuunruede

Quoitliie je fussepersuadealors, comme

IL-hi &)iisencore et le serai toujuurs, que j'1!1I1i1l
,l.lItSfu n'Ii à cet figaro,¡'¡¡voueque j'éprouvai
h"8ucoupd'étonnement de rencontrer crt éciur

,l:,nsFatt)edu seul élèveqof Beetitovenait voulu
humfr.

Ronn le 1" avril t803, et non en )79!t,comivip.

il e~1dit dans la premièreédition do cettehi,

graphie,ni eu t7U9,d'âpre 10 t.O"¡'I'1l1univer-

,el de1I\II~iqlll'J'llbli~j'M'Sehitiittt!,et ,ioloni~!l1

de ta '1lliBiquodu roi de ('ru~~8.il Berlin,tllml

dcMt)pprepumrievio'ct), il po,!cédaitun Ment

di-tin~u'!sur cet instrument. Jusqu'à làge de

dix-huit an& il ne sortit pas de sa villenatale;
mai'! en 1820, il eutrepritun <o;))geen Alle.

IO:I(IUO,et s'arrêla lien(lantun an à Cassel,pour

y pn-ndre dn Irçonsde Slioisrpanr le violon,
d de ttauptManpour la Artivé it

Brtliu en )M4, Il rntra Al'flrclwstresiuIhéâtre

et le tel Mfit i(el'annéesieitantè, il

fut arirnis'tao'!la f)<afM'))frtytt'. Et) 1830, Il

lit un Vftya~)'il Vit'nnp,nir il !«:fit eiitetiilrêavec

succès. 1)%tretl)ur:1 i3erün,il y ftoxtaen t833des

(le <)ua!u')r!!att't: C. 1lII'ilmer,M)t)trer

et Jua. Quft<)MM8ml¡lp~I)IU4tnrri, il guecékla

au nsattreoiecunrertHtonittg dans la direction
Je l'ùrclleslrede la socirl6PitilliartilibniqtteilIl

occupaiteneorecette positionen 1860.11a pis-
blié de sa compop;tion 1" Quatuor brillant

pour 2 violons,alto et basse,op. 1, Conn, Sim-

rock. f Doute études l'our violon seul,

op. t. Vienne,Haslinger.-ao Variationspolir

violon, avecaccompagnementd'un second vio-

lon, aito et basse, op. 4, J.eip.kk, Breitttopfet

limrtel. 4" Preniter concertoliotir violonet

orchestre, op. 13,Berlin,Wesipha). 5*Duoa

pour 2 violons,op. b; 8, 10, 17, 2t, Leipslck,

Dreitkopf et Biertel, Berlin, Trautwdn.

6" Douzesolospourviolon,op.9,Bt'ttin,Traot-

wein. 7*Deoxie'neconcerto pour viafonet

orcbestre, op. 16; Berlin, Uote et Bock.

8" )}eux 'quatuoRfacilespour 2 violons,altu et

violoncelle,ap. 90;Offenbacl4Atntr6.– 9° Ttoh

morceauxdesalonpourviolonet piano,op. 23

Berlin,Boteet Bock. tue Six clients à voix

srule avec accompagnementde piano,op. il-,

Berlin, 'fr:mtweiM,1830. 11. Méthodedo

violonpour la premièreinstruction avec 106

petits duos pour servir d'esercice~; Leipalck,
Hofmeister,1842.

RIES (Lotas), fifsainé du j'recedent, néà

Berlinle 30janvier1830,a fait sonéducationde

vialanisto sous la directionde son père. et plus

tard, a reçudesleçonsdeVieuxicitilbs.En i85~,
il se rendit il l~riàlelle4,puis il Paris, où il ce

c'aneta pashto~tempo,et enfinil l.olldrl'8,où Il

s'est fixe.Artit.ted'ttntalentfin,délicatet de plus

mit-qielen, Bienest irès.oslinséen An-

gleterre wanplèle t'eMeHentquatuur de jus-

cisim, Maftiet Blagrave,â la sociétéde la ~x-

sical L'ntvn.
RIES (nt-BFOT),frère du précèdent, néà lil~:S (Aeeu'M(!),le plus jeune Btit .l1lu
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tw'rt. oit né à Berlinle 20 tièremiii-e)M7. Son

lbietioiermattre depialluIl étéSteiffensand,pul8

ill!51 devenuélè.e de 'Ch, Kullack,et C, 1I00bmer
tut a emeignét'harmonie.Sesprerniérea0qivmç,

qui foMtiittenten un trio Ililurpiano,viiiiotiet

vintoncelfe,et dite fil/naininur l'ialloet lioton,
ont étéécritesà 1'411ede d!<-huit!)Mit.Oumnna)t

aussi dpltli4 l.iederir vuixceulactpiallo,t)li.1;

Y3eilin,Trauttvein(8ah'l), La jetait@ar.

tiste a fait, en 1858,un voyagea Londres,pour
ii'y faire conuottrocolilmetiftuoM }n~ti~dans

cette villeIJÚabondenttêt pMttitttMles tUeslia.

bitet,ifa~te)')'uretMf<(u<.
RtESCMACK <Jt!*tf-J*c<}<:(slacleur

(l'larguesa ~l!i!;Sf!,dans la premibremoilié du

djlll.hultièmesiècle,a construitdansl'église@le

i!tSf)inte-CfO)x,aBrM)M,uni)istn)mM)ttte

vint;t-six jeu)t, et a ¡.'rankens1eio.eu 73~, 1111

cbrgiiede vingt-cinqregistres.
IRIESE (Jhll.IfE!liRI),valet de chambredu

roi de Danemark,verslemilieudu dOt-itUitième

siècle, mourutà Copenhaguete 26 mara 1808,
dans un âge avancé.On a de lui on traité du

tempérament-musical, sous ce titre Arllhme.
liache uxd gcanretrlaclaeVergleichturg,oder
eine ~iafe, a;elche,u:onrtale in. artthmetiachc
Thetlp gelieeillwlrd, ~e6<au/ eiuer audern

l.ini,a r~eouretrdschaProportlon (Comparaison

nritirmétiqueet géométrique,ou lignequi, rlis-

tribuée en partiesarithmétiques,donnesur une
autre ligneles proportionsgéometriqucs),Co.

penhaRJl8,1769,im6°.

RIE'3E (tMt.Ès)!),née d'unefamillehono-
rable à Berlin,vers t7M, reçut de la naturc

t'organixatiunla platsheureusepour la mnxique.
Lauska(voyez cenom) futson mallredepiano.
Elle était 6~ée detiviron treizeans lorsqu'elle

dans la 13*année de la Gazelle gérréraiode

Mlisiquede Leipsick ( 1811,p. i)73-Mtt).L'an
teor était alors dans sa quintièineannée.Sonta-

lent grandit encore daos la grande sonate,op.3,
qui parut eliet lu mêmeéditeuren 1812.Dana

1 l'anllPi!suivante, M"" Rieao épollsaun ceitain
M. GieSmrrxn,qui t'emmena Vienne, où eUe

pxt'ha R"Sgrandes sonates,ef'Ktrcs4 <'t i, ainsi

quedesMtiatioussMrdtnërentothème' Kn1810,
elle fit Ilaraltre chez S~hteot~er, ABerlin, lia
aooatepOlirpiano avec:vialun,ofl.Il, et à la fin
de la ntemeannée partireutcim~Prters, i Leip-
sirk les grindq triox de M" Liebniana. pour
piano, 1(ilginet violoncelli~,o!UVrr6Il et 12.
Uanitle compterendu de ces tjeux ouvrages,on
voit que la position de leur auteur était celle
<t'a)nat'-ur<iontlu taleutd'exécutionétait aussi
livillasitque celui du Mtttpositeurétait remar.

Ilualllt>.Rien n'indique où cette dame habitait
alors peut-être était-ce à Masidebourg,où il y
avait en 182bun amateur,'iuluAÍ8teappelé Lieb.
ftMH~.Quoi qu'ii en soit, un quatuor pour

piano, violon, alto et basse, °11.t3, une sonate

pour piano et violon,op. 14, une sonate pour
piano seul, op. t 5.et unetantale pour le même

instrumf:nt. op. 1G,sont lexdernières produc.
tionsde hiro~Lieborann.Elles furent publié«
dans lesannées t818 et t8t9, âpre*quoi le nom

decette femmeextraordinairedisparutdu tnonde

mll~ir:81.Il y a lieu de croire que celle qui le

portait cessade vivre "ers la mêmeépoque. De

tous ouvrages, Je neconnais que la grande
sonate œllvre 6, et le quatuor Mvre13; mais

quand je les entendit, ia me frappereotcomme
des (tmres de mattre.

ROETZ (JIJU;s), compositeuret tnattre de

eti4lit-ile du rvride Saxe, est né i Berlin le 28

joua lxàtir la prétiiière foisen publie liait$un
t:oncett donneà lf#riitile 27avril <Su9 elle y
<'xcitabeaucoupd'imeret par le 5\Jlllllueutdis-

tingué de son exécution.Deuxans après,elle se

lit entendrede nouveaudansla mêmeville, et

y obtint on brillantsuccès.Déjàsontalentavait

Ilrisun caractère M'rieMXet grandiosed01l1tes

connaisseursfureut frappés.Ala mentedlx)qtse
elle 1111bilases premièrescomposflians,et) se

révélait, plus encoreque dansson oxécution,la

puicsancsde son sentimentmusicat.La sonate

pour piano seut, op. 1 (Bertin,Selilesinger),
n'élllÍtqu'un essaidontle styleétaitévitietittiient

in5l'iu\ par les smrate,dit,alorart; mailldon5la

seraititie,dont IRsaureeait cr,t luialle-

9~0 tnaexlnso, un t;c)tifnri);ina)ftle caractère
de la grandeur se tManife<t<'Mtd'une manière

remarqualrir..Rochlitza donnéune analysepoé-
tique et pleinediutirousissmede l'et ouvrage

(loct-sailire)~)9. Fils et frère de eleux membres
de la chajM'ttt*royale, il commença1't!llIdede la

tnusiquadlis Rec premieres anm')" A l'I1gede
hnit ans, il jouait déjàdit violoncelle;t doute, il
était d'une hahilelt\ remarquablestir cet inslru.
ment. 7.fJltpr( t'oyes ce nom) le prit ulors sous

ra protcHUonet liai lit faire dehonnexétudes
d'harumnieet de composition.Lamort du père,

pis celledn frère de nieh, t'ob)i,;Arent&se créer

par lui-mêmedes moyens.d'oxistence.A l'âge
lie baizan115,il entra dans l'orchestredu théâtre

royitt,et Spontini le lit admettredansla musIque
1)artit,utièrede la cour. ri le destinait à de plus
grands avantages lorsque dtendelsaobnappela
lüulx à t)))!!setd<)tf.))0t))'luiconfier la direction
de la tillégiouedu théâtreque venaitde fonderle

poétu tmtttfr«)at)n; mais. cette entreprise ne
réusat I)âs,et Rlelzfut obligéde se retirer. Peu

de tempsaprès il ri-cititse nutititiotioniledirecteur

Il.
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de lamusiquede lavilie, précédemmenloccupée

par MendelslIOh't,Il ta conserve pendantdouze

annéeset y lit preavod'un talent remarquable
comme cher d'orchestre, ainsi que d'un eoat

tre<-purdans le choix des ouvragesqu'il lit

axécuter.Ses fuuellunsne se bornaient[maà la

directionfies cIJncerts.car il olirigeiiitati4hila

iiiitsiquedans les vgtiaegcatholique!!aiutt (lite
dans les grandesfèltl11mu4it::)tMt,et la soriété

remarquablede thont 3lalcr~hcderfa(el l'avait

pris pour soisfhef. la même IÍP'I(IIII!1 brilla

comoleviuionc~ellisledans lesconcert%de la plu·

partdesvilles du Rhin. En t8i7, il futappeléA

Lelpsicken qualité de directeur de l'AcaMmle

du chantet dechefd'orchestreduthéâtre. Après
lamort de Mendelssohn,il fut chargé de la di-

reclfon des concertsdu Cett'OMd/tatM,et Ils-n-

saignementde l'harmonieet de lacompositionau
Conservatoirelui fut confiéen 1848.Dansl'an.

néesuivante, je connuscet artiste ttlatingué,et

je treuvraien luiun homme aimable,hienvei).

lut et modeste.Rietx, le bon et sympathique

Hauptmano,directeur de l'étole Saint-Titomas,
le mettra de concert Ferdillaoo David et sa
ebarmantefamille,enfinM. Ha'fte),esprit d'une

grandedistinction,et chef de lamaisonsi conntte

J3rettkop(et Ilxrled, m'ont lal8<éun agréable

souvenirdemon courtsajour il t.eijK'ich.Ils for.
jI.maint entre eux unesociétéd'amisintime..

En t854, Rietxabandonna la direction de

l'orchestredu t~4tre. alin de selivrer avecplias
de libertéla ses autres fonctions. A t'oeeasioa

de la fêtedu centièmeanniversairede la nais-

sancede Schiller,Je t0 novembret8M, 1'(j"I.

versitéde Lalpsicklui conféra la dignitédedoc-

teur. Aucommencementde llasiailesuivante, le

roide Saxele nomma son maUrede chapelle,
commesuccesseurdeRelssipr («oyesce nom),
récemmentdécédé. t3ielz alla lminédintemént

aprèsprendrepossessionde cetteplacebresde,
où Il se trouveaejaord'hHi(1863).

Parmi lesproductionsde cetartiste,on remar.

que: J. MU81Q176MÀX!*T'Qtt61°JE«~eft<twm j
und Bettelafab,oder dret Winter eMteadeutt-

chette Ddchters(Lasrler et bâton de mendiant,
on trois hirers d'un poëte allemand,comédie

en 3 actes mélée de clients). de C. de Holtev

pr)))Mtttto)4priHce<M'<t<'Pruue, au the8trade

Dus8f!hlorf. '4°La mu<if)))epour lei drames

Macbeth; Fau.st lie C'jcthe, I~rr Riclrter t'lI1l

Zulamca (Le jMt{ede Zulamée)et W<t)(6ar<

(BarlJ;8Ipue), ), pourle tht'atred'tmmMfMBn.Aà

HmMhtoff. ~° JerrJ et l3:utedp;op,.eomlqU8
en un acte, de Gcethe,gravé en partitionpour
le piano,à Mp~tth, <heit Hofntfi'ter. 60 Le

Cnnsairr, Ilran.1ophraen 4 actes, représentéau

thfjitrt' de Gripaick,le 28 décembre )$50.

7° Cw~~VfKNtH<7<und die Garnbe, opéra-
t:4!mlqlll!en on acte représenté au tht!4lrede

W4-ilnar,fi-2:' mai 1959. 8° Ouvertureet

entr'ocles(JourJudith, tragédiede tlebbel,re-

prc<<nMeà I.eipsick,en 1851. 9° Beaucoup
de cheuurs,de Lieder, de marches,et autres

piècespourdesdrameset des comédie%.H. Mc-

siqueRILICIE11aE,10"Six duosreligieuxpour

KOpranoelcontraltocontenant-.(0 Sadutar~hoa

tiu; IteaedicrrnaDomino, Are dlaria,eto.),
avecaccompqnementde piano,op. 9; Laipeicl,
Hotinelster. 11. Neufcantique allemaadsà

voixseule avec piano, op. 13; Lelpslek,KM-

ner. 12"Sixpsaumeapour contraltooubasse

avecpiano,op.2à, ibid. 12°(Ma). SixLieder

spirituelspour les sociélésde chœur, op. 37;

Leipslck,Breitkopfet Heertel.III. MUSIQUBva-

CALEDECONCERTETDBSALON t3° Treize
clientsàvoixseuleavecpiano,en 2 Bultes,op.e;

Leiptick, HreitkopPet Hœrte). t4° Douze
chanta Idem,en 2 auttea, op. 8; Bom, Sim-

foe)<t&Aneiet. chant de guerre allemand

pour un clemurd'hommesà l'unisson, avecor.

chestre, op. 12; 4eipaick,Brei1kopfet atertel.

t6" NeufLiederà voix seule avec piano,
op. 15; Leipsick,Klalner. 7. Seèaeet cava.

tine pour soprano,op. 19; ibid. 18°Dithy-
ramhe de Scbilterpour voix d'homom et or-

chettre on piano, op. 20; Mpttctt, Klemm.
t9* Douzeclients à voix seule et piano,

op. 26; Berlin,BoteetDock; 20PSept Lieder

Idem,op. 27; Leiptick,Breitkopfet Hærtef,

210DouzeIdemen deuxsuites, op as Leipaick,
Peters.-a2° Le lied du 11; pourvoix d'bom-
meaet orchestre;op.36. IV. MUSIQUEt)MM))-

xBMtt.K. 23°Quatuor pour deux violon,
alto et violoncelle,op. 1; Berlin, Kluge.

représentéele 13février 1833,'au théâtre K<B-

nigstadtdeBerlin.L'ouvertureet deuxchansons
de cet ouvragearrangéespolir le pianoont été

publiéschez Trautwein. '2" Das MudcAen

aus der lrrPtude(La filledu pays étranger),

opérade circonstanceen un acte, représente à

nttMetdorfen 1839, il l'arcasiouda couronne.

ment duroiFrédéric-GuillaumeIV. 3° Fêtes

théltralesponr l'annivergairi-de la niante du

240Fantaisiepeutviaboncalleet orchestre,op.2;

Leipsick,Kiltoer. 95° Ouverture pourmu-

siquemilitaire,op. 3; ibid. 26°scherso rn-

prictosopourpiano,op.5; Leipsick,Breitkopt
et liaertel. 97° Ouverture de concert pour

granctorchestre(en la ), op. 7, Leipotk, Kisl.

ner.<0)tMt(tre(jyH'o el Lear~dre),pour

piano quatremains,Leipsick,breltkoptet iloor-
tel. 29° Ire symphoniepour orchestre( en
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iod mineur),op. 13;Leipsick,Ki'taer. 90'Ou.
veriure (L'Orage), op. I~; Leipsick, liof-
meilter. 31" Concertopour \Iuloncelle 'et

orchestreou piano,op. 16 Leipsi'tt, Kistner.
31°Sonatepourpiano(en la minenr)op. 17;¡

Leipsick,Whl.Uiug. 33. ~GualapielOuverture
Ouverture(pour une comédie),pour urcimstre,

op. M.Mp<ich,Histner.–3)'' 2metion4te pour

piano, op. 21; Leipsick,Senff. 35920e SYM-

phoe pour orcbestre, op. 23. 36° Cou.
certo pour clarinetteet orchestre,op. 2! Leip-

otch, Kistuer. 3i° Concertopour violon et

orchestra, op. 30; ibid. 3s' 3mesymphonie

pourorchestre, op. 3t; Leipsick,Breilkopt et

HMrtt). 39°2ueconcertopour violoncelleet

orchestre,op. M. 40' Pièce de conrert pour
hautboiset orch8lltreou piano,op.33 t<eij)sic)(,

Breitkopfet Maertc). 41°Douzepièces enfusi-
t1neapour piano,en deuxsuite., op. 3.\ ¡ Leip-

alek, Seafr. 420Capricciopourviolonet or-

cbestre, op, 35.

MFAUT (t<ot!ts.V)c[on.ËTta<),ti)i!d'un
euntreboMbtede l'Opéra,naquit à l'aris le J1

janvier 1798,et fut admisau Conservatoirede

cetieville,le le août 1811,commeélèved'Adam

père, pour le piano.Devenuplus tard élève de

Bertonpour lliatmonie et la composition, \1

obtint en 182t le premier prix de composition
au grandconcoursde Iluxtitut de France. Le

sujet de ce concouraétait une cantateIntitulée

Dlaae et Bndymian. Devenupensionnairedu

gouvernementfrançais,allant séjollrnaIl Rame,
à Naples,a Vienne,a Munich,IlDresde,et retint

à Pariaen 1835.Avantson départ pourl'italie,
Il était accompagnateurdu théâtre de t'Opera-

Comique aprèssonretourà Paris, Ilen reprit
les fonctions.En 1828.Il fut nomméchef du

chant du mêmetbé.1tre,et l'année suivante, il

obtint la placede professeurtt'actompteMment
au Conservatoire.Une 1000gueet douloureuse

maladiefa conduitau tombeaudanrelemois de

mars 1838.Aumoisde novembret 897,il avait

fait représenterIl l'Opéra'Comiquele Roi et le

Batelier, opéra eu un acte, composéensociété

avec Halëvy. Le 23 février1828,il donna an

même théâtrele Camp du drap d'or, opéra en

trois actes, faiten collaborationavec Baltonet

M.Lebome,et le6 novembrede lamêmeannée,

il tit jouer VI~Jour de rdceptdon,opéra.comi.

que en un acte. En 1834,André ou la Serrti-

ueldeperdue,aété représentéan mêmetht&tre.

Sondernierouvrage,joué sans succèsen 1836,

fut Gasparo, opéra-comiqueen un acte. On a

gravéIl Vienneun air italien (Non so dlr se

Vegasia) de saeompotition.

RIUADE ne en l'roveuce

vers t730,a)h)en Italie dans sa jeunesse, et

élwila la compositionsous la directionde Pic.
cinni.De retourà Paris, il donna a la Comédie

italienne Zélie et tindor, opéra.comique,re-

présentéau moisde novembre<*63,et qui ne

1'Ólhl..itpas. Rigadeest mortà Parisen 1803.

RIGATI (J¡'N-ANTOIN£).ou RtGATTt.

prélre vénitien, attacheà l'égliseSuutda·N'arla

Forenosa, et chanteur de Saint-Marcvers le

milieudu dis-septièmesiècle,eut aussiletitre et

les fonctionsdemattredechant des jeunesfilles

du Conservatoiredegl' <MCMfc6{«.JI mourut

Jeune. vers la lin de me, et fut inhumédans

l'église de cetteinstitutionde dtariM.Ses été.
Mitreconnaissantesfirentgravercette touchante

inscriptionsur sontombeau

O..tak.dut. ltlgt¡flu,
Nudfeusnlmllf' docuitMagarett«<t<)<
(141Elapideoflatl'~(ailfaCpreceMt6JDrdrf9Mt.

Les productionsde cet artiste de mériteontété

publi6essons les titres suivant! 1° Allssee

,almi, parle concertall a 3, 4, 5, 7 8 8 voci

conv~lodtni,eparle a s ibci a cayella; in Ve-

netla, e/e~o~MefA/a' 1640,In-4°.-

2° prfmrr harta de' :Ilotetll a 2, e 4 4 rooct

con alcunl M)t(«Me; ittid., 1640, in.4*

3° Alofelli a a»ce sola con parttlura; ibid.,

1643,in-4".-4° Mrsse esalnal ariosl a 3 tocd

contertati; ibid.. 1643, in.4°. aUSalmt

dlr;ersi dt cotuplr.lica Il1Ia,due, tre e quai-
lro vorï con alromenti e sen~a, e con le Anti-

(one che si canfanoncl Jlna della compieth;
ia T'rnPtia, npp. Alessanrlro Vtnconlt, is6s,
to-4*. 6" dtcssa e Salmf a 3 voci .ron2 vio-

lieil9tt<t<~oya<'«<« ripleno se place ibid.,

1668. in-4''

MGACT (MilleAIITOIN2TTE.ElJui.mB),can-

tatrice de l'Opéra. COMique,connued'abordsous

le nomde MtucPallar, quoiquele nomde sa fa.

mille fût Padllarü, est néeà Paria la 4 septem-
bre 1767.Admiseau pensionnatdechantdu Con.

servatoire, dans le moisde juin 1808,ellereçut

des leçons de Gérardpour la vocalisation,puis
devint élève deGarat. En 1813, elledébuta à

l'Opéra-ComiqulIet y fut d'abord peu remar-

quée;mais pardegré!!le publiecompritmieuxle
mml. de larare éltancectdu 8nide aan chent,
et dans les dernièresannee-idesa carrièredra-

matiqueelleobtintde grandssuccèsenchantant
avec Ponchard et Martin. Retirée du tMatre
en 183o,elle habitadepuisce tempsune maison
de campagne près de Fontainebleau,avec son

mari, ancien professeurdevocalisationau Con-
servatoire de Paris.

RIGEL (HEMo'JosEM),dont le nomvérita-
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h 0MtutiSinairetncnt·Réegcl,naquita \Yorlheim

tn Frantibute.te 9 février t;5t. Oaasun ")a"8

qu'/1 fil il Stullgard. il fuI ¡¡..ex hrureuipour
recevoir quelttuesleÇllOsde Joutelli tüchter

avait Mt!Mxtprrmier maltre d'harmonieet de

eontrepcint. Arrivaà Paris en t769, il s'y lit ne-

marvtuerpar son tutbiietf!sur le clavecinet se

hvrll t'en~tgnemfat~vecMce~.))(ite!t6<:)))er,

p)UNe')f!H)t!))phunie<tte"))compoittfontxconcert
fies amilleuroldn rit- 5ouhi~x,alors dirigé'

par Gonser,et pufOiaquelquesœuvrerde1\0nlllt!S

pour le piano,ainsique ileq<tno<<'((tes()tm)HuM
,ur \111: ail" \~I \"1"1',\1 "lÍut :l1I-.¡

bt'ijUI'f/1l11,l" IIIII,j'llI'd'é;Ii, 1'/ Iii est>"ulr..ail
Concrit t '1'II',tul,1te, oraturio. xu:vaut3 1. l'a

Sortie <r/f< qni fut Etin.4itjerécomm'*1111

dtex""11>1<)ttvr:tit')'' "11~cnro:. 2" JrpIWr.
3" La l~rise de Jrricha. i3eaucmp ttc petite

01)1.rais(tirent cemp"t"'pa)')ui, et

~Urdi"~rs tildtrlq (lit f'at)~; tMtilr,'s de ces

ouvragessont 1 l.r..~f[t'r~<'r' /<' I ïrtaurlcr,

à rOp~n-Co)ni()Me.--2" ltlanche nl f'nrntcille,
«JftM. 3" G'.1ulouralr, ibid. 4'' Rosarele,

qui fuhl'llris en 17\10au théâlre de Monsieur,
sous le titre d'A:¡elle. &' Aliueel ~amarltt,
au théâtredesBeaujolais. 6° 6ucas, Idem. 1
7o 6e bo~Fermler, ibill. 8"Les Autnursdu

Gros-Caillou, ihid. 9. Alix de Iteaueaïre,
au tbèlltrll)lol1tansl~r. Rigelavait 'icrit. la

demandeda i'admiuistrationde fOpéra,Cora et

Aloreso,grandopéra, dont Il tasput jamaiso6-

tenir la représentation,SUCCI'S5ll"elnentdirec.1eur

de musiquedu Concertde la Loge ol~nrpique
et du Concertspirituel,puis professeurau Cou-

servatoire,H mourutà Paris,dansle moisde moi

<7a9,avec la réputationd'un artistede talent.

RIGEL (Louis),fils atné du précédent, ne

à Paris en 1769,fut élève de son père pour le
clavecin, et devint un bon professeurde cet

instriainent.Aprè. avoir ciiseigitèlongtempsâ

Paris, Ii se fixa au Havre, où Il mourut le 2<i

Mwtier1811.Cetartiste n'ot connuquepar les

arrangement dequelques symphoniesdeHaydn

pour le piano,et depl¡¡~iellrstrios de t~layot.Il
a laissé et) tttatmscrit(les sonates(lepiano.

R)GEL(HE~81.J1!C),deuxièmefilsdeHeuri.

Josepit.ettn'! à Pari< le Il mai 1772.Élèvede

son père poor te pianoet ta composition,il fut,
à làge de <reiMaBii,Mm)n<!rept'titfttr,t i'l:cole

royale dechantet dedéclamation.Bientôtnprès
il débuta ait Concertspirituel et y lit exécuter

te<cantatesrelweessesde sa compositionintilu-

it! Grdtron,Jtsdilh, le Retour de Tobie, et

un'* symphonieit graudorchestre, Détenu un

Il. meilleursprofe""ul'sllopianoalorsexi~tants

il Paris, il se livraità l'enseignementavec suc

Cè.,Il)r~qlluI~"o!Ilt!r~1(lonilllilrleIl! déll!rllliu;,
a la ~lIi\'r1!eo t.~pte. Itnel partit eu t7' AI-

ri,1I ail Caire,Il fllt lia deslP,mbre;¡dl! \'llIsli.
tilt des tti<'<Mtet art< lit, 1-elleviNr, .t fot

char~édola direeUtll1dala IIII/si'ille duIhé4lr,:
françaisqu'uny 8\<\ÍtUIWllli"é,0 fit relise.
¡ciller10petit opéraIntituleIrsclrtr.c:llr.unler,
en 1799.Deretourà Pariten 1X00,iligt-irept-it
sesfonetiootde profeasour,et reçut del'elaile-
reur'.4apoW-unle litre de pi4i)ssttde<<<ottMiqtM
parliculièro,Il te <)i<tin)!m"t1"lrliclllieremcut

1)8r.îoutalent te lit ait piano.ÁIU'è,
une )atM)'io)<ecllrrièro,tl! rliune ¡¡rli~le¡'1U1l

tlillllillilleruenidej'ais¡lIIœ¡¡t!(I"i,¡c(lnrS.'8In,-
~.m\;H))~nti)it? t'i-. pt-ottant t'itierr, et M.

dirait t'entant t't'ht)s)))tf.'<n.n.))n il--t ait).

j'agnequ'i))'o<.i''d(nt))tcs)[<1I1!uv¡\Ïs,1':111gl)~,
il 6t repréxenterau Ih.:úLrt!b')<fe.mle liNrl

Ma<ttf0t<u~-comit(m'et)un!nt(-.t).))h).t

Ii.!ede~esCOInI'05itioll~011te)))ar'[«e:)"Gt':<n.h'
uuverture(en ré ); Paris, 1':I"iIfCI.2" 0)~er-

litre paslorale; ibid. 's° llm-niierl.'unrrrto

1"lurpiano;.fls, Gavcaux. 4" lJ~u\ièmc

idem;Paria, Rit:liatàlt. FPTruiâièiiieid.; S.
Gâteaux.– 6" Quatnèmeidem; t'aris, Kfaxt.

70Triospourpiano,harpe et uu)un;iLid.

8" Sunatespourpianoet Violon,op. ), 7, et t!Ii
l'aria et OffenhMh. 9' Duo polir j'ianu a

4 mains Paris, Nadennan. 10" 1111118jtutfr

2 phno-i Paris, Nadermall,Érard. t'wM.

Sonates pour pianoseul,op. 2; t'aric,5r:ltl.··
Il. Idem,op. 3, Paris, Gitft'au\.

13' 'FmlagrandesIdem,op. f 7 Part! Ër:tt't).
14" Plusieurs fardaisies, rosido4, pHts.pnttr-

fb, etc.; lb. 16"Plu.lours<MttrMdevuria·

lions, idem; ibid. 1'6°Rondo brillatitpur

piano,op. 45. Rigel e.t mort a Anbe<i))e,il:

16d<-<'<'M)hfe1862.

RIGEL ou RIEGEL (AsTO~);), 1;)ititi-ti%
et c")t))")!iitf'))f.v~CMtallrilbruuu, VI-rt;t.t fin.1..

<)i)L-huiH''HM'Mècte,et s'élahtlt à Monheim,en

1807.Ona gravéde ea cumpositionil Spin',
Manheitttet Heilbrotiti,six o'uvres cie%)nate.;

avec aecompaenetncntde violon,un mitvre du

carricespourpianoseul, et un .ttjvre de qua-
tuompour2 violons,alla et ba~8e;~tt'aris,ciez

Diadorttian.

BM.CtRR! (Cot.ott)œ),coonueil Parie""lis

le nainde COMMREA1~1(:l?,1/II'Iuiti \ni.<

en t754.Amenéea Par!4 par i~'s )'a«:Mtsti:tn4

sonenfance,on tui lit apprendre ta tnusirincet

le citant.Elledebuta il l'¡\~ de 11i"lmit ana

dans les prtintiera antoteneusrts de l'IIflél1t

comirpte,à la Comédieitalienne, le 6 «'ptf<a-
hre 1772,par le rote d'ffortense, dan<Gt Ila.

ron. Lesrôle-sde Snpltledans TonaJones, de
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Suzelledans le B4cheron, de Lucile et aur-

toid celui 49Belil4de<ti)tM<a6'o<o<t~,i)ttont

fait uaet)ri)ta))to rëputatiun.tJn cdtiqm'suivant:

tempau fatt decetteM0tatncet')oj;e Mitant:
« Une ligureintéregsanteet notile, une taille

RIGHINI compositeur, n'' il 110.

t«j;t)e,)eM)anvier)7.)6(t),t)t!ie!!))r<'ft)i<'r)<
ëtu'i<'smM!iita)f.tt)a))!tt.t)t).)itfi!iedMt:htfufd''

Saint-Pétroop, )')tMre<;MtrluP. Martmi<)' 1,

çaus de contrepoint,et .t~itrit l'art du chan~

une voixbrtttanteet t!e<ib'e,une

(;ra))(te«'Mit)ittM,10llsce< dons réunis à

loL4ucoiip d'intelligence,à un Mo'tknt &"I1(
du challl,4 de<gestes expreuifs, a un Mhil

griitit-tix et à un jeu naturel,axe, décent et

<tnim<4,ont axauréà cftte jeune actrice des

stlrxts auprèsdu pulilic. t!«de)))oiset)cCo-
totxhes'est retiréede la r~:Wen 1788.1':lleest
morteà Versaillesen t83i.

RItiGIERI (M~tt)t!-M*M).);t!<6),so'urdeh

pr<it<'<)ente,connueau tlu?4trl!sousle 1111111<t'A-

et néeil farts ru )7CO,fut r«:ue Il la

Comédieitalienneaie uwxde mars t77S. 1>ès

son enfaucePlieavaitétt- iiitirliéece théâtre

pour la dan~e,et soie81hnissiollium appointe-

dans l'jSeulede Bcrnacchi. A cle <)f<-t~f

ans, débuta sur lo llm8lre dv PMrttx-, t-t

fit applaudir par sa 1101I1I1!méthode(Ilutôt qut-

par la bl-aitté ile sa voix. 1,liblite il

fut ellllagé au t1~é91rede l)r:lj!ulI,1 t:utM)Mt't«;!)il

s'y faix' rrmnaitrecommc: liar de<

morceaux qu'on interralnit dan-'tesojx'fftsbottf-

fe:: dr cette hpoynrr puis pr se·s pawirrs o!O.

r: Al' 110st'jour Ii.! Irui. a"uél'~Il l'rallll,

il çtt rt-ntiit tienne t'))')t0i-'i par l'euyr:mur

Just'JliI Il l,our .'U:I,.bll" 10, (IIi/ni à 1',1/"1:11;.111'

cht'sse f-:¡i.¡¡beth, Ilui (llus \1'01 ,1. ¡ut dllclll!N'
ile 41·urtcmher6. 1,«eigilicri.-lirle t h.tr}!f'.tngrle·

t))''nt (le la direction de t'Opéra Jjllul1t:U:ali"11tl,'

'3 cullr. J.e St!jour de RÍ¡¡biui ¡, ''i.'1I11I! fut t!"
ment3avaitCillieu le t7 ~ivi-il1776,Douéed'unc

voixcharmanteet d'un talent dramutique re.

ttàiN,41ualjle,elle chanlaet jnua avecde grands
IUCC~les rO)Mde Denisedans l'kpreure vil-

laqeotse,de la soubrettedans Renaud d'Ast,
et de Liselle dans la Atelornanie. Elle joua

liourdernière foisen 1799dans le vieil opéra
intitulé iàn fan ot Colas. Je l'eaten~Sisâ cette

représentation,et ses accentsmetirentunepro-
fondeimpressiondontj'ai toujourscOllsar\'éle

souvenir.Je n'avaisalorsquequinzeans: peut.
dire ma jeunessefut-ellepolir hmocantt dans

l'efTetque j'éprouvai maisje me souviensque

c'étal111uclqu8cltosorieIIRl'faiir.ouune&llIe1IIer8,
avec la sensibilitéde plus. Retiréeimmédiate.

ment aprèscette relm!St\nlation,Adelinevéeut

encorequarante-deuxans elle IDOUrutà Ver-

saillesan moisde février11141.

IRIGIII (JO$Fpn),né;i Carl)i,ilansla seconde

moitiéduMMetueM~h',lutchanoinecttnattre
de chapellede la le. MifMdoia.On a

publié de sa compositirroplusienrs o%ivritges
dont Je ne connaisque crlui ;lui a liotir titre

Completa ronial4e a ollo ravi con l.étanic,
MottelUet Antl~oncdella Gaala .slaria 6"ir.

gltee,op. 7; ita aencfia, appressn Gfac. Mtt-

MttM,t6t0, !))-4°.
RIGHI (Fx*!<t0)s),maUrede chapetteil l'é-

glisedes JésuitesGènes, vers le mitteudx dix-

septièmesiècle,est connupar un opéraintitul,!
l'Innocensa rfconoscluda,représentéil Gènes,
en t0a3. Ila aussibeallcoupécrit pourt'ëgtisL'.

RIGHI tompoqiletir de t'd-

colede Botogae,a fait représenterd~u&cette

ville, en 1694,t'opéra la Bcr~tarda, tioxt il

avait composlÍles paroleset lamusiquo.

mit ilI!llef!s. J:n 1`88,il uccepiala t·la«· u.

lIalll'(! de1!I.apelledel'elo.cteurd~MJ~I'n('I',pl
;etlenouvelle positionlui fournit 1"00'C:ll,iolid'

:I"Irequelques-unsde ses meilleur;;om-ra~,
liartictilièrementune messeMtennetfecutMposM-
pour l'élection de t'cmpereur, et 1!1l~c:utc'eIl

Fraitefurten 1790.Deux ans aprè. te roi tir

crusse,Fredt'ric-GnittaumeH, t'appeiaà Kotit)

pourécrire l'opéra sérieux Enea Ilel lazio.

le succès de cetouvrage fit choisirle<omp0!)
eur pour directeur de la musiquedu thejitr"

oyat, au mois d'avril t~93, en remplacement

d'Alessandri,avec des 811110inlemenlsde qtiatit-

nille écus de Prusse ( environ t;000 fr.,

Mte heureuse positiondélertraiuaRis*

marieravec blite Tlnefet,coutatricedistingua,

iu'il avaitconnueauxthéâtres deHayeateet tic-

Francfort.Depuis lors il conservasa place;<

Berlinjusqu'à sa mort, et ne s'éloignade cetit-

rille quepourfaireun voyageà Hambourgavec

safemme. \'01'>1la lin de M vie, il tut attaqut-

l'une imalttlieeateutoire on lui conseilled'es.

;ayerde t'air natalpour rëtahtir sasantb,Arrivé

L801011DII,il y subit deuxrlli~l'opération; h la

.uitede)asetO))de,i)mourHtte)9M)))tt);n,

1'¡}Rede cinquante-sixans.

Righini a écritpour la scène il' La t efloe·a

M<t/<<'<7,ol1t!rabouffe,son premierouvrage111'11'

natique, représentea Prague en t778. 2dLn

Boliegadelf.·a~, opéra ttooffo,)Md.–1° JTntt

Gdovaxrtèossia Il C'olaa:édalodi Pielra C'c,!

e mente sujet que Mozart remit eu 1l1II"lqlll'

(II 1."IIII~llrdela 11011.urltigltitàt,laser. 'ta< tc

..M)qtu-«nh'cr«'t<)<'t))Mtqt«'puM)epar ti-
nt) informaeu1.Montnattreeu1`OUi'~tlpaisrrnm
t a IG.In~uottttme.



R!GH!NÏ RIAIB~LT1,,T164

quelquesannées après, dans ta même villede

sur te nouveaulivret écrit pard'Apoute,
et K«)ttb<n<pour les nouvellesfornaeamusicales

rJlnçnespar l'illustrecompositeur. 4° La Sor-

lwe.rnamaroaa, cantateavecorchestre,écriteIl

tienne. an t780. SI Il Natale d'Apol~q,i4em.
6° GrandeSérénade, Idem. 7° ~7M<'M<n~

inaspetlato,opé~alaufte, à Vienne,en t7<j.

8° Il Demogorgonc,otsia il FJlasofoconfuso,
ibitl. 9" Plusieursscènes et morceauxintpr-

mlés dam diversopéras,tbid. 10°A»ttgono,

"péra sérieux, Il Mayence,en 1788.Une belle

scènedo cet opéra (Berenice, chefaiP) a été

gravée avec or.cornpagnement de piano.

110QuelqisesscènesIntroduitesdansdiversopé-
ras. t2<'XtW<<<e,aAM)'a<fenb<<Mr6:f3°Ad-

cideal Bivto, àCobleoce, en t7M. –t4° Enea

fiel Lazio, IlBerlin,au moisdejanvier1793.
1s° Id 1"rfoni'od'Ariane, Il Bertin,t79&.
Ulo Atalante e lleleagro, fête thé3trale,ibid.,
<?97. 17"Armida, pre-tqoeentièrementre.

faite,lb., 1799,gravéeen partitionpour le piano,
Il Leipsick, chez lireitkopt. 18° Tigrane,

opérasérieux, <799.– t9'CenMa<e<)tMe

l(bernta, ibiJ., 1802. 20° La Sedva focatt.

tata, opéra bouffe, itid. Les partitionsde ces

trois derniersouvragesont été publiéespourle

piano,à Leipsiek.La partition de la messeao-

lenneiledu couronnement,de Righini,a été gra-
véeà Berlin,chezSchlesinger.Lesautres ouvra.

in de cet artiste sont f Sérénadepour 2cla.

tinettes, 2 con et 2 bassons; .40pbourg, Gam.
bart. 2. Sonatesen trios pour piano,,iolon

et violoncelle,liv. t et 2; Leipsick,Heiarieha.
30Concertoponr ildteet orchestre; Augsbourg,
Gombart. 4° Plusieurs recueils de duospour
Jechant à Berlin. s° Beaucoupd'arieUesita-

ü~nes, en recueilset détachée), de roman-

ces,etc. Hambourg,Bœhme; Berlin,Schlesin.

ger; Leipsick,etc. OPQuelquescantates;ibid.
Les exercice) de chant publiés par Righini,en

t80~ sont un des meilleurs ouvrageade ce

genre.

RIGLER(FnA"ço'&-PAUL),prol'e8seurdemo-

tique l'EcolenationalesllpérieuredePresbourg,
vera la findu (Mx-hnitièmesiècle,s'est faitcon-

ualtre par na bon ouvrage intitulé Auleitung
sum Gescage uad d'fMtKiavicr oder cüe Or-

gel zu spieïen, rtcbai den<M'<<<MCnt<M<Msur

Compositian,'tc. (Introduction au chant et Il

l'art de jouer du ctavecin oh de t'orgue,suivie
des premiersprincipesde la composition);0<aa

(Hongrie),t798, gr. in. obi. de 110pages, avec
4 ptanchettgravées.

RIï.EY (Gon.MitE),musicienanglais,vivait
IlLondresvers tf milieucitédix-huitièmesiècle.

f Il s'est fait connattiti par une collectionde

psaumesà quatreparties, précédéed'unelas#rite.
tion sur la psatmodie,et d'une critique duchant
desméUtodhteft.Cetouvragee4t Intitulé:Paro.

chlndmuaickcorrected, contaJreing rrmarh~

on tlsa perj,'ormanceo/paa(mody1s1 couatry-

churchea, and an the ridicufana andprr, fanc

man~nerojalrrging praclfaect bythe methodistx;

togelher ttdfh.pa>`ocbiaï harnrony,cousixling

oj'aa collection PM<M-<)tMM,in tlereaand

/burpar~; Londres, 1762,)n-4'

RIMBAULT ()ËMc*)t~Fa*tfçoM),musicien

éruditeUitMfateurd'MnmCrttettts-remarquaMe,
dont legconnaidsanees,en ce qui concerne les

antiquitéset l'histoirede la musiqueeu Angle-

terre, sont plu!étendueset plus solidesque col-
le% desautres écrivainsde ce pays. Il est nt1le

t3join ).8t6,dan<t(eqt)a)'HerdeSoh<t,atendree,
et descendd'une anciennefamillede Nonuandie

qui s'est lixéeenAngleterre,après la révocation
de l'éditde Nantes.Sonpère,protessen~de ma.

-lue et orgatilitede S<!<tK-C<M<s-M-~e-~M<
(Soha),fut son premier maitre pour les prin.

cipeg de l'art; puis bl. Rimbaulttermina son

éducation

musicalesous la directiondll célèbre

organisteSamuelWesley. A t'ase de weheans,
il fut nomméorganiste de la chapellesuis»,
dans Soho, où il eut fréquemmentl'occasion

d'accompagner les psaumes harmonie par
Claudinle Jeuneet d'autre!!maUresanciens.Ce

fut cette circonstancequi Inspiraaujl!lID08rtiste
le geMde la musiqueancienneet dirigea 8eII

travauxspécialementvers t'ëtude desMtiqtttMx
de cet art. M. Rimbaultétaitparvenuà 1'A1l0de

tingt'deox ans, toMqtteteo connaissancesqu'il

1vlngl.deu1taIlS,daua!'exploratiun doxtralés de

avait acquisesdansbitillottiègliiede )a ptroiMe
de Saint-Martin,formée par l'archevêqueJerr

nison,ledécidèrentà ouvrir, en 1838,uncours

de
lecturessur t'histoire de ta musiqueen An-

i gleterre.Ces lectures, <:nntina~!ten plusieurs

périodes, eurentdu retenti~8I'ml'nt,Usèrentl'at.

tention publiquesur le mérite du jfxxeprofes-

serrr, et inspirèrent"llIsielll'5 hommesd'élite

de t'iotértt pour1'tilsloirede l'art daM leurpa.
trie. L'associationde MM. Rimbanli,Ëdoaant

Taylor et WilliamCirappeil,pour ta fondation

de la dlualcal artllquarian Society et de la

Perc~Soclely,en fui finde résultatsprincipaux
dansl'origlll8.Lestravaux du comitéfiela pre-
mièredeces sociétéscommencèrentle ter no.

vembre1840: M. Rimbault en fut le membre

le plusactif.On connalt les belles publications
dreuvresdesancienscompositeursanglatit faibs

par cetteaasociaüond'bommesaussireconiman.

dattes par leurzèleque-distingudgpar leurme-



RIMBAULT 26&

rite personnel.Dis-net)(volumesd'œuvree de

Ryrri,blarley,Wilbye, Weelkes,Dowland,Gib.

bons, 8111on,Bateeon,Purcell,etc., qui n'esi..

tatent qu'en partie spparéesdont la raretéest

excessive,ont eté pubU-'savec luxe enpartition

par lexme.lI1bre'de la &OI,ie!4;ta moitié du

rette inléressantecollectionest due aux soinset

aux travauxde M. Rimbault,qui a enrichicha-

que volumede notice!)excellentes, dans les.

qlleNesbrille auplu8 haut degré l'esprit decri-

tiqueet de recherches.

LasoeldtdPercy, ainsi nomméede llévéque
Thomaspercy,éditeur des Relica aj tlre an-

cteratenglilh Poetry, fut fondéedans la même

annéequecelle des antiquairestnuideleus; lIOn

but était la publicationdes nouvelleséditions

des monllment!!de Vauriennepoésieanglalae.
M.Rimbaliiten futnommésecrétaire,commeil

fêtait decellede l'anciennemusique,et comme

tel. Il (nil'éditeurde la plupartdes ouvragesre-

produits.La Alolctl Society, qui avait pour

objetla publicationdes oeuvresde Palestrina,

Victoria,OrlandodiLasso,etc., avec desparoles

anglaisespourl'usagede l'.£gliseréformée, fut

constituéeen t8<t, et M. Rimbauit,dont les

connaissancesspécialesétaieuljustement appré-
eiéeadanssa patrie, fut elbargéde la dil'ljClÍo/1

du travail et des iioins nécessairespour les

nouvellesédition: En 1842,il fut nommémem-

bre de laSociétédes Autiquairesde Londres,lit

danstamêmeannéeil reçut le diplôme de doc-

teur en philosopblede t'uniweMiMde Goittingoe,
etde membrede l'academiedemusiiquedeStock.

liolm. Les succèsqu'il avait obtenus dam Ma

coursde lecturessur la musiqueavaientfixél'at-

tentiondescorpssavaats de i'Angielerre il fut

invité à eafaire de semblablesà la Collegiale

Institution de Liverlmi, ainxi qu'à l'IlIstitut

pMitoMpMqued'Edimbourg.Les révélationsdu

docteur Rlmbaull sur les antiquitésde fart,
dam ces séances,excitèrent un vif intérêt chez

as cnmpatriotes,et, des ce moment, les monu-

taentsdetette histoire furent recherchés avec

8YI,dilé.Petsaprès ta formationde laSociétédes

Antiquairesde musique,M.Rimbaultreçut('in.

vilationd'accepter la place de professeurde

n)M!tiquea t'univerHted'Harvard,auxÉtats-Unis

d'Amérique maisles avantagesdont Il jouissait
daMa patrietiti lirentdéclinercet propositions
ttonxrahie~t:n ts44, itobtinttedoctoratendroit,
et dana le même temps il fut nommé examina-

teur dansle collége rnyaldes précepteurs de

tendres Iloccupeencoreutte position(tM3).
En t8~8,ledocteurRimbaulteutterare honneur

d'être invité faire un nouveaucours de lec-

tm-etsur la mllsiqneà 1'11\1111111100royale de ta

Grande-Bretaftae.Il te divisa en deux parties,

la
premièretheonque, l'autre bistorique,et tes

traita toutes tes deux avec de largesdévetuppe-

I ments dans les sept séancesqu'il y consacra.
Livré à ses grands travaux d'antiquaireet

t d'éditeur, M. Rimbsattn'a pu Woretilieravecoc-
tivité de ta composition;néanmohlsIl a écrit la

musiquedu petitopéra Tive Fair Maid of la-

lrngton (La BelleFilledislington), et le drame
musicalTheCastle Spectre (LeSpectredu dIA.

teaM),lesquelsontété représentésà Londresen

t838 et 1839.On coanait lIus¡1sous sonnom

un certain nombrede chansonsanglaim à voix

seule avec piano. t7ansla pratiquede l'art, les

arraagemants de grandes partitions pour le

piano ont pris une large place dans ses occu-

pations c'est ainsi qu'II a réduit les partitions
des opérasLa Chutede Babylone et LesCrot·

ses, deSpohr; Robin flood, Helcell~rtet Jessp
Lea, deMacParren;La Rohdmiererte,1.*Fnchan.

teresse, et le Fillede la place .Sa~Marc, de

Halfe l4tccolodeGappi,dn5chirra; Afar·idana,
Amber Wflclret Desert Flou~ers,de Wallace.
Une partiede la carrière de M. Rimbauit fut

employéeà l'améliorationde ta mu<iqtted'6x))M
de IRreligionanglicane;ce fut pource butqu'il

visita, en t843et 1 SU,lesbibliothèquesdesuni-

vpr5Uésd'Oxfordet de Cambridge,ainsique le

Fdtx-it'tddiu»i tnuseum. n en tira des servicéoi

complets de maliresoubliés, dont Il a introduit

une partie dans le premier volumede la non-

velle éditionqu'II a publiée de la Cathedrad

Dtusie deSamuelArnold. Ce fut à la suite de

cette publicationque M.Rimbauitfut invité,,en

1853, Il faire110cours de lectures aur la psal.
modie à Êdimbotrg et Il Glascow.C'CIt aussi

pour le bat de larestaurationduchant religieux,

que ce savant musiciens'est livréà l'étude de

l'harmonium instrument sur lequel Il a ae-

quis un talent aujourd'hui eélébro en Angle-
terre.

Devenul'hommenécessairepour tout ce qui
1~erattache Ill'histoire de ta mnsiqueen Angio-

terre, M. Rimhaulta été appelé par le comité

qui s'était formépour donner unenouveiteëdi-

tion correcte des mufrea de HII'DdeI,d'après
les manuscnls originauxdont l'avah fait cou-

nattre l'exislencedans la ~M'xa muslcaleen

1829 (tomeV, p. &77-M3).et priéde seconderle

zèle des membre:!de cette a8.~iation, en se

ehargfsnt dela publicationdeplusieursoratorios,

particulièrement du Messie. L'édition qu'il a

donnée de cetouvragesublimeest Mamodèleen

son genre au-dessusde la partition originale
de Htende),il a placé l'instrumentationajoutée

par Moxart,et aubas des pages se trouve Far-
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ranKementpour le pïano fait par lui.même,le-

quel est différent en beaucoupde poin'~ de ce

qui avait été )))<!))?précérfemarent,maisri~()I1-

reustment conformeà la pattitiaa. Celteédition

est maguitique.M. Kiotbautt a aussi lirtlié son

MMUMità I\1l!lItlclssobofqui s'etait ettaf~de pré.

parer la partitionde l'uraturio Ixraélen k'gyplc.

p0)tr la mêmecollection,Illlti>!<IO;6~))<iMtVfttt

arrèté tianssoo travailpar t)('ttd))ti<;nttt'tIlonl il

n'avait pa!lla clef, Il y a environ vinst-cittqans

ilim ~1.Rimbanlt recueille des iiiatè-riauxpour
un ouvrageconcernantla mu<ittt)eurigiuala des

drailles de S))<'he<))e.tre(0#&(Ircorigilial :ylu-

sic n f Slatekesyersre'sl'lays ce livre i)tMre<-

mot est mainteaantterwina et parattra dane un

court délai.

LMTEPESOt;Vn~C6SPCnf.lÉ:tl'ArtNi.Rt~BtCt.T,

MH)~i)eur~;L<Mh)rM,Da))nait)t::)nd("i)).M.
7Ac j5tll cathedral fiet°vïceeorNposrcl

b~ Iltarrta.sTrrll~s. A netv edéllan rcllh me.
histortcal l're~ace, anrt « Ifiography of fhc

cunrpo9r·r.Ice I*è4liarore ucllt, ait orr~nnat-

(Le :il!r~icj¡c<lm(lh~tde l'n;;li:.c:

ClltnlIOKP.par 't'honM!il'allii. Nouvelle édition,
>ivacune préfaceIiiât4)ri(luê,et la hio~pttit' du

cu«)))U!tittur.Partitioncomplèteavi-caMo)n)':t-

(!n'!))n'ntélorgui-); ihitt. 3^ 7Vteorder of

daély service tt'<7/tthe rttusical notratiortas

adapted and catnposed by Ï'A. T'alfis. ~are·

fu(ly rr.i~ircdand corrccled, u~illt rrn itista.

rical and erilicuLpre(ace (1.'tiriliede ser~ice

j<)urt)!<HerMectaxotation lIIu.iclllelei le '1"'eIl8

y ot a').)('Maet corrrlNraécfar T))Ot))<)S'Mit.

Hfttt avec«'io et comité,nec une nrfhce his-

COttHEKDtTMR.–I.McstQUHMKt.tCfKt:~il ~f.

Arnalrl'scollecllo~no(Cuihedral music,a rteu: j
edéléoncare(utty eollafed u~ïthMMMfMMsara-

eierat:üss., in u'hich is addcrl an aerumpané·
mcul /or tlio oryan ( lu place of Iha slyreerl

Bass) anci Géographiculaccuemts of the t'a-

riota composers ( Collectionde tnusif(uett'ënfhej
du Dr Amold 11011vetleédition sOIgneusement,
revue et collationnéeavec(le notnhreut Inanus-

crit. anciens, à laquelle est ajouté un itecompa-

gnernentd'orgue, au lieu de la basse c:hilTr.et
des noticesbiographiquessur les eMttposfttu~)

furique et crtU'jue) i4~d. G°Acollectionof
~ercicexand untherns, Chir.(fy<t</0/)fC(</foNt
llte «w~ uf Palestrina, 0<'<o"<<ode l.ussa,

l'illnria, Colonna~etc., etc. (Collection de

service.!et d'untieuM~, tir(-.9,jtarticutij'rement
de, a'ut're&de t'atestt)))! Orlaudo de Lasso

Vicloria,Cotoona,etc. !'ublishcd under

the direction of fhe .tlolelt SaeMy 3 vol.

in-fol. -7° Acallccuarc af .Inlhemsb~eott6-

I~oaergof lhealladrir~aliuuera (~afcsott,Este,

V'cell~es,elc.). Aew Jirst prtnted (rona Dlss.

iralhe lroa;reasionof Ihrï xilllar. l'ubüaleeribrl
~r.e u.r ,n,r. e"r, rn~rte.Londres,UattnaineandCO.(~.d.), 3 voLin-t~t.–

2" AMMec«o)to/'ca~f'<ra<.V~e, byylteegreal

Bngllalamaslers,canaisti~er~f)tM<'e<ces<!)!<<~)t-

tkemsaeleclrcl JromdheBoo~ of f lhedlf fere~at

cathedrats, /'rorn the Aldrich, the Tnr6u:ag,
and tJ6e ~<3~<MfaMt.tiTM.collccltons; antl

from the dèbraryof the dlusic School of Ox-

ford. Prinlacl tn score, u:itle,on arcon:pani-
ntent for dheorga~sartd biogroplaical notices

ojthe eomposers (Collection de musique d'Ii-

glise, par les meilleursmaUresanglais,consis-

tant en services et antiennes tirés det livres de

diverses cathédrales,des cottectïonsd'Aldrich,de

Tudtvay, de Fit~witHan),et de la bibliothéqae
de l'école de musiqued'Oxford; pubüNeen par-
tition avec accompagnementd'orgue,et des no.

tlces biograpblqnesdes compositeurs);Londres,

ChappeilandC" in-tot. 3°Cathedrad chants

of tlr.eslxtenth, seventeonlh and elghteentle

centurles, selected fromthe /ioabso flhecalhe-

dralsanatcolleglale eclabhslarur.nts; iqtscore,

ivilà an a~ornpanâmer:t for lite oryot, and

bïographlcal notices oflkacorapoar.rs(ChanGc

d'6gli~edes seizième,dix-septième et dix-bui-

Iieme~iecte! tirés des livres des cathédraleset

des nnivcrsil~e,en partition, avec accompagne-
1111'111d'orgue, et des n(l\kc. billgr31Ihl(Jlle~des

ihe Musical angiquaria#4 Sactet (Collection
d'antiennes par ies MotpootteMMde l'époque

madrigalerpue,Bateson,Me, Weelkes,etc.Pu-

bliéepour la promü~rofnii d'après des inanut-

cnbf))p9)-)enantà réfliteur, dans ta Collection

des remiiciensantiquaiffR); iii-foi. 8° ?7rc

0<t<f<'of dlornlrtgarertJ5'MM<H!/l'rayer, wtth

the llar»wny in 4 parts, flaa l~laln·songof
llae church belng ylrrcerl irt Me 7'eMor,ac-

corrëingle auclent trsar~e;Londres, A. No.

vello ( Lelivre de prièresdu matin et du soir

harmoniséà 4 parties, le plain.chant étant

placédansla parti- fin tmof, suivant l'ancien

UMs«). 9" ?'!re Order of rlaily scrt~ice,

u;tlh llrc musicad nofat3on as userl in the

<tt6e~-CA«fc/to/' Sair:l-Pelcr, ii'c~luair>stcn.

New farsd prrGltaher!{roll' the tradiltonad

~'<M<<ceo/c/K!(L'Ordre du servicejour-

nalier, avecla notation atiiielcaleen usagedatK

r~ise Saint-Pierrede l'AbbayedeWestmins-

ter. Puhliépourla premièrefois d'après i'asago

Iraditionneldu chœur); Londres,GeorgesBell.

10"li~ward Lorae's Order of chanlirtg

the Catherlrad service. 8cprdntect/'rorn the

rdilion prinlerL at O.cjorrl, t66), artrl

adapred ~ar rr:rudrruu:ce.(LaManièredechan-

ter l'ul1i(~ele r'i!!w';)'uMi<t':t))rt't.)t'<t\it-tt)e
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Mition imprillll'6à Otfwd en )664, et adaptée

1'tiergelitildertit-) I»ndrLs,Cliati~,11.d C-.
tt° Me Nand Roolcfur tlacl'arislr t,'lcolr,

a collcctlon of l'salnc Ï'HMM,aeroiccs, arr-

tAcrna,chunls,.utnctas,elc.?'hr.sr~luaT'rrnea

nea:lg hamoniud ln ji>tar·~arts 1)II1I1U81.u

ile (laroÎ~ callecainn'h' (1M/IUIMa,offices,

antiennes,fltentaiet Sancfut, etc. t.m laîattaiei
sont ))Mmunts<'<à quatre parties)

ix° The Orgarrëst/M<-«<)0~ a collection or

rolrantaries for tlrr argure chtejlg .<f-<e<'ye<<

arattarrangr.djro»at;errrpoaersojtheGrrntan
School ()I¡¡nu~1 de 1'orgattlste,collectionde

préludespour rwi;"e, etini;14et arrangés d'a-

près les compo8)t<)r<,le t'ëcot': aliemande);

Londres,Cramer, lierle audev, 13" Gi~cal

pari bfustc-sacred aadsecular, acollcctloraoj

At~mt..Vo<e<M, .lladrigat, Par~-sorrgs,rte.

In score tolth a separata accomp. for organ
or piano jorle (Partie vocale de musiqnesa-

crée et mondaipe, Mtteettunde nrutets, an-

MH)nes,nMdri(!at)!t,cha))MMit phtsieursMix,etc.,
en parution avec un aecampa~Mtoentséparé-

pour l'orgueou le platio)-.tendres, Dalnraine

andC*. –t4" The tf'Aate Bonko/'psatrrrs, trith

the Tuttes ln 4pur'laas priraled by Tlrornas

Este, 1592.11era~arstprinted in score urlllc

an laialorlcal yrcjacr. and 6lagraphlcal No-

ttce. ( Le peautlercomplet harmoniséa quatre

parties, conformeil l'éditionde TIUlIII8Slate,

1592.Premièreéditionen partition, avec une

préfeeehlstoriqueet )<taotifebio<!Mpt)iqMe);Mt"

A))t!q.Society. .6" The Boolte ojcontruou

prayer tailA titusitai noies, as used In Ille

eAa~M~o/Mttwd "'1; '650, Corrrpllrd

6g~Johv t!"arbech.Rcyrrïntedin jac-stmite (Le
hvre des prières pMbtiqtte!)noté suivant l'usage

de ia chapelie roy"le,l'Etlouarl1\'1, en 1MO;¡

eomplltlll8r JI~anMarbeck;réitnpriuté cn yae*

<im<<e);Losd)-es,Rir.bering. J60 .Mar~ec~

tlooh`ao/'coMtwo~j/e)'; autre.CdiU")'en ca.

raelilrl'8ordinaire' avecunepréfacehistoriqueet

la biographiede Marhech;Londres,A. Xt~'etio.

17' bleueà 6 voix,coml)oso~ele rfunc

de la t-elopMarie pour 180eatitedraiede Saint.

Paul, par William Byrd. Gravée en partition,

aeecuneintrculuctionItislnridna 11.%[cetqu*.
11£014l10nEKTM*MAT(Qt:t:)8"T/tOM<!Salor-

ley'sFil'sl Boalr or Bailatafor 5 voices. Netv

/àrstprlnled Ira score front the arlginad adr-

tlon of U96 (Premier livrede ballets à 5 voit

deThomasMortey imprimépour la première
1015enpartitiond'aprèsl'éditionoriginaiede'1>05),

tMu"l.Anti'1.Soclely),in-fol,–19'' Thornas Da.

tr~nn:s1·frst sct oj Dlndrigala/`or3, 4, 5 et 1\

toiccs. Ycrcjirst prirttcd In srarc /)-oot ilrr

originad tdilion (l'remièr,, suite do madrigaux

a3,t,S)'t6Tt)ixparBat'')!on;puhtieept)uria

première foisen partitiond'après l'édition ori-

(tinai~), (idem),in·frd. 20~Urlatedo Gibbons

l''IlntaBiCSO/' 3 parls for viots. Scored/'rona
the origir~aledldion.andcollated with uarïoua

urrcicnt .4lu (Fantaisiesà 3 partiespourdes vio-

les, d'OrtandoGibbons,mises en partitiond'a-

présl'éditionoriginalecollationnéeavecpliisictirs

ancien%itinnuîtrit6); (idem); ia-fot.-2E° üon-

duc«, are upera coneposedby Tlarry IWrcelt

?1'ctrJtrsdpi-lated. In telaieh ts added a Iits·

<0<'yof the rise and progress of dratnatic

alusic in Iinglartd (7~o)t~uf«,opéra composé

par ifenri t'uftctt, publié pour la premier"
luis avec une hixtoirede l'origind et tifs pro-
grès de la musique dramatiqunen Angleterre)¡

(ittent), in-fut. 2a° Parthcnla, or the first
Alusih eeer priinied for the I'irginala (Par.

tlienia, ou la première musiquequi fut impri-
mée pour la Virginale) ¡ traduiteen notation

moderne,avec uneesquissede ta preinièreépo-

que de l'art de jouer du piano) (Mcm).

a3"MMo<'yRhymes,wdththe Tuues to whlcl4

tlccy arcsunq ir: iheNurser~ o/~)t~<«tttt,ob-

tained priacipadly rront oral traddldrrn

(Chan'.on!tde nourrices, avec les airs sur les-

queis citessontchantéesdans lesétablls.~ments

rie nourricesen diversespartiesde l'Angleterre,
et recueillies particulièrementpar ta tradition)

Lundres,Cramer, Bealeamt C°. 24°Clmsl-

artass Carols u-ilh (lie coc<e)t<melodtes lo

whdchthey are sung ln various paris oj the

coantr,y (Cbanisde Noëlavec lesmélodies,tels

qu'ils sont eliantés en diversespartiesde l'An-

gleterre(ibld.). 23° The ancdentt-ocalftlu-

sic o%6ngdaad,etc. (L'ancienneMusiquevocalo

<)t;t'An);teterre;collectionde spécimensrappor-
tés dans un cours de lectures uuMicatesfaiEa

t'1 nslitationphilosophiqued'Érilrnbonr¡: et a

ta Callegiatalnstllaltorr de Liverpool,dan<it's

années t846et t<447) Londres,A.Novellu,2 tôt.

in-fol. 2GoMe Rounds, Catchcsand Canons

of England, a Collection o/ syecdrttensoj
ilea sdxteenth, «!KeH<ae)t<&and e<9&<e<M<A

cenfurir.s, etc. (Mondes,chanson%refrnins et

canons de l'Anp;leterre,cattertion de spécimetib

de.«scixit'me,di1:.seplièmeetdix-huitièmesiedes,

adaptés à l'usage moderne,avec une introduc-

tion historiquesur l'origineet les propres du

chant (les roncles,CHansonsilrefrainset canons.

et desnoticesbiographiqllessllr les compositeurs)i

Londres,J.-B.CramesandC°, in.4". 1II.0nA'

Toitios. 27' oratorio de Hamdelest

grande partition,édité avec une préfaceet a'

compagiiemeiitdepiano (dans la Collectionpu-
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blide par la 5ocidtëde Haeadei). 280 Safll;

id., !bM. M' Mraatah (Le Me1IIie),oralllrio

de HœDdelen grande partition, édité avec les

accompagnementsajoutéspar Mozart,une Intru.

dactiunhisforiqueet accompagnementde piano

(danslamômeCollcction),IV.OVYR.\GB8t~éllt::C.

TAIRESliT11Ca1Ql~BfMATXi~HM" Me Clftld~s

~FYrstInatrucldon l3ook for the plano-~orte,
witlevrartcty of pmgresatz·e lossons (LeLivre

des enfants pour la première instructiondu

piano, avec des leçons progressivesd'espPCes

dlm!t8ntes);Londret.Dalmaiae. 31° A Gufde

to the use o/lhe teetvAdezanclreChurchNar-

manium, with turo~«tfto/e~. ?b whlckls

added a selectionoj' pieces by cdasstcadmas-

lera, etc. (Guide pour l'ullllgedu nouvel har-

moniumdéfflixed'Alexandre,Il deux claviers;¡

auquelest ajouté an choixde morceauxpar les

mattroaclassiques,etc.); Londr4!!l,Chappet).
32°Itimbault's llarmontum ?'ulon Aronrtae

eMdeMy <'ooA<<)M<<itC«0!t/Orthta popular
instrument (chleJly adapiPd te aaered pur-

pose), etc. (Guide pour l'harmoniumde Rim-

bault, ou traiMeootisethcite't'instroettoapour

l'usagede cet instrument pupillaireappliquéau

culte, suivi d'un choix de pièces arrangées

d'après les oeuvresde Htcndel, Bar.la,lIa,"n,

Marcello, Homme), Rink, Naumann, etc.),
âne édition; ibld. 33° t'lusieurs recueilsde

Musique arrangée pour l'harmonium et pour

l'orgiie,de serviceset d'antiennes Il l'usagedes

cathédraleset desparuisses,commepourlespe.
tits clioetsrsdeclialielles. V. L1TtÉR.\TUREau-

ac*<.6ETPO<TtQt:634° Jlrmoit'a o/'Masik6p
the honorable Roger rorth, aldorneggenerad
to James Il ( Mémoiressurla musique, par l'ho-

norableRogerNorth, procureurgénéralsous10

règnede Jacques U.. Publiéspour la première
loisd'après lemanuacritoriginalavecbeaucoup
de notes par Ed. Rimbault); Londres, Georges

Bell, me, petit in-4" de XXIV et 139pages,
imitant tes impr8Sllionsdu dix-septièmesiècle,
sur papierde Hollande,avecle portraitdeRoger
Narth. 35~ The Orgen, ils 1'alstar~and

corestructdon:a comprehenurivetreatlsetcpou

(Ae~n<c<wre<!n<<c<tpaM~<e<«/'<A<e~<ttt,~e.,
talrnded as a Ifaridbook for the organist and

the amateur, b~ Edward llopktns, olgarlisd

o/'tJus 9 emple churck, preceded by axi entt-

rety tteurïlrstorgof the organ, ~Itcmotrso jtlee
moat emlnent butddcrs of the MeMt<eeM/A

and etghteentla centua·tea,edc., by Bdward

lr. Rimbault L'Orgue, son histoire et sacons-

tramn traité complet de la structure et des

ressourcesde i'orgue, formant un maouel de

l'organisteet de l'amateur, précédé d'unehis-

tolre entièrementnouvellede l'orgue, de noUera

aur les facteurr~d'orgtiegles ptua éminents des

dit-ulitléine et dix-huitiémessièeietc,etc., par

4d.F. Birubault);Londres,RobertCoelu,Isfl5,on
vol. gr. in.8" de 406 pages. 36" The leanu 1

forte, ils orJgl~, prngress a»d. cosuli-me.

tion; n.·ith aomearcount o/ trexlrtrme»tx of
the sawo clan <t'A<ehpreceded it, vis lite

C~f~ofd, the t~trginttla, ~Ae~<t!<'(,~tc

Ilarpsirhord Le Piann,sonorigine,ses progrès,
sa avec des noticessur lei instru-

mentsde mêmeespétequil'ont précédé, lelaque
le clavicorde.les virginal! le clavecin,par R).

F. Rimbault; Lupdres,Rob.Cocks,1860,t vol.

gr. In.4° de 420pages,avecdes IIpécimcnsd'au-

ciennesplèct'sde clavecindesmeilleurs mettre&,

et un appendice. 37° Blbliothera Madriga-

ltana; a Blbliographlcal accaunlof navsical

arsd poalicad a~arkx publtshedtn B»glanddu-

rbrg llee rcigns of Blisabeth artd James the

/!t'<<(8ibliolllèqllfomadrigaieaque,ou Noticebi-

blîograpl-.IquedesoeuvresmUllicall!lll!tpoétlquea

publiéesenAngleterrept-odant tesregnMd'ËtiM.
bêtii et de JaC'qlles1""h LoI\drea,J.-R. Smitti.

3S"fVhouasJacf: '~<~)t,</m<n~erc/sAaAM-

'peore stagc? A»atfempt 10proze licetdenlilg

of lhis perso»with John Wilsondortora/`111u·
slclr i» lhe e'K<MM<~o/'0~/b<-d~.D. 1844

( Quiétait Jacques Wilson, chanteurdu théâ-

trede Shakespeare?Tentative pour démontrer

l'Identitédece personnageavecJacquesWilson,

docteuren musiquede l'université d'Oxforden

ted4);Loadres, J..R. Smith.-39*~ LtttdeBoak

of Songsand Ballads, galhered front a»ctoat

blusfck Books, Ara. and prinled (Petit Livre

de chansonset balladesrecueilliesdaasd'aacieas

livres demusique.manuscritset imprlmæ);Lon-

dres, J.-Russell Smith, 1851,1 vot. In.'2.

Lesautres travaux de bl.Rimbault, purement

littéraires, forment l'objet de sept publications
de la Percy Soctety eltessontétrangèresa ca

dictionnairepar leurs oujeb. Indépendamment,
des ouvragescités précédemment,ce savantar-

chéaloguemusicien a un si grand nombre de

notes et de recherches concernantla musique,

que leur ensemblereprésentel'étenduede 24ve-

lume.<;in'4".

JMMAUMN! (D, Socconso),prêtre, mallre

de chapellededda Aladoxnade ~4lot4fi,naquit
à Fabriano, dans )e!tt.<at!tae!gti!)e, an com-

nn'ncemeotdu dll-huitlèmeslèr.le,I'1 Manège,
en 1740, au coUIIgedes chapelainschantres de

ta chapellepontlllcaie.Il a formé beaucoupde

bons élèvespour le chant et pour la composi-

tion, et a laissé en manuscritdes compositions

religieuse.
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RtNALDO, tMMpût)tearitaMen.MqoKdane
la premièremultiédumittèmesiècle, à Monta.

gnana,dans teduehé deModène.Il a publiéde

sa composition Il prlma libro de' mollr.dlfa

4fM<; Venise,t573, in-40.

~t111i.1LDti M. CAPUA, compositeur

dramatique,Mbnatureld'un grantiMineur, na.

quità Capoue,dans le royaume de Naples,en

i715.N'ayantpointdenora de (amillp,Il futdé.

signépar celuidulieu de sa noi4jion(-eSe%pro-

grésdansla musiquefurentai rapide: qu'a l'âge
de quinzeans il donnail Venise sonpremier
opéra.Artiste d'instinctplutôt que d'étude, il

écrivaitavecpeudeeorMCtio)t;nMMMtouvfase~
brillaientpar destraitsdegénie.On Ignore l'é-

poquede sa mort. C'est à tort qu'onluia attri-

bué l'III ventioRdu récitatifaccompagnépar l'or-

cbestre,connulongtempsavant lui. L'illvention

quiappartientréellementil.Rinaldoest celledes

ritournellesdévaloppéesdurécitatifobligé,dans
lebut d'exprimerles passionsdontsont affectés

leapersonnagesdesdrames.Detoussesouvrages,
onneconnattaujourd'tniqueceuxdont lestitres

Mtfent 10La Zfngara, opérabouffeenun acte.

2*La Dotattavendicallva (dont lapartition
manuacrile était dansla bibliotlièquedeBtiruey)
-3° Farnace, i7M. 4*La i;iberlàrwctoa,
à Venise,t744. 6° x'An:btsdonedelusa.
t" La Cot»»eedïatn MMMM~o!,ivenise, 1749.

R1111CR(JM!<).organiste distingué, né â

Frankenlieim,enThsiringe,vers1730,apprit les

4Iémcntsdo ta musiqueà Graifenrode,sous la

directiondu canlor Kellner, puis étudia le

contrepointchelle mattrede ebapelle Stœhfe).
En 1764,Il obtint la placed'organiste 1 Ëglïse

Sainte-Marie,deBerlin.Le talent de cet artiste

pourPimprovisationdes fuguesétait remarqua-
ble. Il vivaitencoreent772,

BINCKHARD nom altéré rar

Porkel,Gerber,Licbtealbal,et d'autres encelui

delNchard. Rinekharddemeuraitil Eilenbourg
au commencementdu dit-gelifièmesiècle.Il na-

quitait 1685,et mouruten t649(voyezWinter-

feld,Der Evangeüsche Kirchengesang,t. 11,

p. 5).On a de luiun ouvragede musiquepra-

fiqueil 0 voix sur le cantiqueAutadankccdadle

Gott, tntituté 6olslticbes Mw~aMM/tM

Triurnple·Cranslctn, MM der hach edeln

und rechl extgliachenDorothea, und grassera

6ottcs.Gab, der Frau 3fuslca(PetiteCouronne

Irlomll!talp,rnusirsle et religieusede la très-

noble et angéliqneDorolhea. dame mMsutUf,
donprécieuxde Dieu) ¡1.1!¡.¡~j¡,mt9. Gruber,

qui le pretiiiera cit.! C\!touvral~edans sonessai

surla littératuremusicale.l'a [.fi.<pourun traité

de musique,et a été copiépar tous les auteurs

qaiviennentd'Atrecitéx.(Voyez0. Y Becker,Die

Tonwerke des 16und 17 Jahrhecnderta,etc.,
dans l'introduction,p. Vlil, note**).

RI NU(JMti-Cttttt&TtAt-HËttRt),oraanistecé-

lèbre, aquit le 18 février t770, à Mgenbur)!,
dans le duchéde Gotha,où son pèreétait orga-

uisteet instituteur.Dès son enfance, il montra

les plusheureusesdispositionspourla musique:
son go4t pour l'orgueétait el lui une véritable

passion.avait quatorze ans lorsqueson père

1't!nçoya,en t78t, auprèsd'Abicht, mattre dé-

role Angetroda, qui lui donnacliequejour des

Ifçons de chant, do clavecinet d'orgue.Il ne

restaque neuf moisprèsde cemettre..ayant été

placéensuitechez Jonghant, à Arnstadt pour

apprendrete violonet la composition; mais ne

trouvant pas chez cet artitte l'instructionqu'it

avait espérée, Il ne resta que troismoisprèsde

lui. Sonpèrel'envoyaalorsà B04lielolie,prèsde

Rudoistadt,pour continuer tes études tous la

direction du cantor Hirschner. Après avoir

reçu1t.'jI leçon!!pendantun an, Ilse rendità Er-

fort, dans le but de perfectionnerson talent par

tes leçon>!de Klttel (voyez ce nom),l'UDdes

meilleursélèves du grand SéhestleaBacb.Ce

fut mus ta direction de cet Ilabile et savant

artiste qu'it fittoutesses étudesd'harmonieet de

contrepointpendant trois ans. Bien qu'il n'ellt

atteint que sa vingtièmeannée, Riakavait déjà

la réputationd'habileorganiste.Il se disposait

à aller à Gœttiugue étudier la théorie de la

compositionchez Forkel, lorsqu'Il reçut, à la

fin de 1789 sa nominationd'organistede la

ville de Clesou (liesse Supérieure).Son bio-

graptre allemand(J. Fcelsiugjremarqueque la

plupartdes auteurs qui ont parlédecetteaoml-

nation en ont piacéla date en 1790,parceque

le décret qui conféraitce titre Il Rinkne fat

signéquele 2 aont de fette année.Lefalblètrai-

tement de cette phee obligest'artisteà se livrer

à l'enseignement:bientôtle nombrede ses élèves

fut si grand, qu'il ne luirestapiuxd'aatre temps

qu'une partiedes nuitspour se livrerà sespro-

presétudes.En t8()5,Rinkfutnomméprofesxeur

de musiqueail "ymnaS\!deGiessen,Peuaprèsen

vinllui offrirlesplacesde directeurde musique

et d'organiste de l'Universitéà Dorpat, enLi-

vonie mais, nevoulantpas s'éloignerdu grand-

duchéde Messe,il n'acceptapascetteposition.A

la fin de la mêmeannée, 1\fut appeléà Darm-

sladi poliry remplirles fonctionsd'organistede

t. -"k, :¡1.:'M.M =t r.f4f£.4etir de musique

du collége. I)ellttielors,il nee,410igttadc<Mtte

rillequo pottrqttetqucsYoyagesdepende dorée.

te talent rcmarquabte tlecet artiste et tes ser-

tices qu'il avait rendusà fart furt-ntrécornpea-
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'.('<.en 181a, parsa nominationd'or!)ni<te de

i., '"ar. Le Luiiiâ 101y ajouta, t'a

r8t', !etitra ttte<:tvant.'t{e'!de membreeffectif

,lelacitapelleducale.VeralelI1i1i~udejuillet1820,
Itinkse rendit ttitnetmu,dans ta 'ft)urin!;e'ft'ar'

1 ~laDtdans toutes les villes,qui se 1101I,aleul

sur ''on passago,il fIt'ylit enlrndrc cosnmeorlla.

nitte, I!tpaftoot excita dee.transportsd'adntira-

tifto. Uix ans apsès, 10Uallcicn!!Ihe Nia:ilzer

(voyezce nom)l'invitaà l'aller visiterTrttes

hiurqu'&j;611I0rsde 30iulllc ans, le mattrese

résulut ce voyageet partit aegatfipagilede son

1iI~,Son arrivée dans l'aticit»oàjeville rotnaino

lut pour lui on ~'ritabte ttbmphe. Tout ce c[ui

sy trouvait d'artïstes et d'amateurs luilit un ac.

cueil chateurtiun on exécuta ses a'xtn's daM

)cs''ot)certft.et lesfètesqu'en lui donna M<uc-

CMdèrf'ntsans interrulltioll,Ce fut sa dcrnii're

excursion. Sa rellomluées'était étentlue dans

touset'Hurope, et) France même,ou Il'>1orga.
niatesde l'Allemagneétaient à peineconnu,;<te
numà cette époque, celuide Rink n'étirit111'0-
noncéqu'avec re.<l1'ect.Cen'ca pas sansémotion

illiej'ai visité, en 1838,re digne vieillard, de

qui je reçutt'aceueit te pluscordial. En 18jt, la
santé de Bink commençaà s'aitëMr ellr con-

tinua de déclinerjusqu'en 18-f6,et il nuurrutle

7 août de cette année. Legrand Mérite (lefct

hummerespectable futhonoréparuneiiitiiiittdede

distinctions en 1831,la Sociétéhollalld1li~I'ponr

t'eneaurasementdeiamushtue le nommal'ulldp,

ses membres;tegrand.dac Lattisde Rartnsta'tt
lui accorda en t83itla croix de premièred1l~stl

de son orcire #fan%l'anitée)i!)0,t'Unhefsitéde
(:ies<en lui envoya te diplôine de docteur en

philosophloet arts; enfin,la plupartdes sociétés

masieutesda l'Allemagnese t'a~ocièrent.

Dans la cointicaitionde lamu~iqlled'orgue,
te lalént de Rinka un caractcretout individuet.
Hienqu'élève (le Rittel et nourri des traditions

<}HJean-SébastienBach, il n'y a rien de tama-

niera de ce grandmaitre dans sesmuvres.Son

<-t;h',élégant et simpleà la foiq, a estgénéralde
!a nalstesseet de la gravité.Son itarmanh!a du

pirtuunt tt de t'fMttfndu sa mctodious1xuatt'
i-t touchante.Unerefherchepa'ih'tfiran'tMdit-

ticuttéi, et l'on voitqu'il est pro))«!!ëpmr tut

de travailler particulièrementpmrrlesnr4enistex
cloqpetites locatif, dont fi a voulu former le

gnpl et perf#4-tionnertesëhnte<.Ileullivaleslyle

d'imitation, maisd'une t)H))ieresimpleet natu-

l'cite.11/111,it a peuécrit dues.le s'and slylede
13fugue.Je lui en df'mand~i la caueedateslu
conversationque j'eut avec lui xa réponsefut

degrandsens. tt.tf.h.me lit-il cet un rainsço
n qui domine le mondemusifat on ne ptut es-

péter (1#!I(-suivrequedeloindans sondomaine

"<'ari)atuutep)))<t',etda)n<'eqtt'ita<ait

il (!~I inimilabll'.J'ai tOl/jllllrs IlI'n~1)quesi
a l'un peut retXMf cuml'"iI4!r quelque ('11II~p.

(lui1H)itiligiied'ètrët.4*.ôtbtéet itlitirolivé,C'P.%t il,
dam uneautre voie qn'iIfaut!t'<'))(;));<'rSf<

nnrvrcaélémcntairp,pourl'orgue811111cet)t'<'font

VuiclIcoltitrT·9 il Vingtmorceauxdl' ttiftefentt

gllnr., pour orgue, III'.33. 2" t'itres d'orgne
dédiée41111vétérallde la t!tt)!fatufeM)t)'iicat<Et. '1

t)e!!t-t.ntti<n<'fber,f);).3&. 3. Six I:horal. 1
avecvariationx,«p. ~o. )" 1~I'oll!d'orquepra. In

tiqt)e,divi~'ee))6partic'o;).55.)°2<pr<')u-
des facilespour orgne. 11l'u'"l:a dearummen- ts

<;ant<,t''«)Uf)!tpeu\1'111se juuuravé-cousans p. is

<Me,<:t()<<ti))'at')rt'cx<'eut<:tpen<)3nH'ofMce
divin,~)P.C)3. tu°E%ei-cice.1pratitjUMpourfea

commençanls,avecdescJlemll1cSl'IIt!u~,trois et e

quatre p»rlie:r,op. ?. 7* Prl'ceIJt~8tttét'rt-

()!)eset pratiquer pourl'art de jouer de t'orne, &.

op. 12~.Uan'is;eï autre%productionson reinar- c

qlll!:8' Troissnualegpourpiano,violonet violon-

celle,op.1;Mavence,Schott. –9*' SoMtMidem,

op. 32et :t4 Oft''nbac)),AndrtS. (0"Uueidem,
avec rinlunet 'iotou'ette obligés;Cassel,Woeh. s

ter. 1il Triii-;irtrm(taciles)ravecviolonet vie-

ielICPIIN.Iltllfllfllfl)I;Il~hl.-f2°Sonatesirour !'<

piano a 5 main., gel).20 et 50; Orrenbacb,An-

(trf. –t3' Uneid~'m,<tp.!<6;)!ona,Stmroctt.

140 Pièce..d orKuede différentsgenres,op. 8,

9, !H.37, G6,T~, IJ2,9 1. 100, 106; Leipalck,

Rrettttopf('t Hœrlel;!11»yenee,Sciroil; Bonn,

Simrt/(,k Mantu'ttn.HacM.– )5* Préludes

pour des chorals, op. 2, 2a, 37,4i, 49, 52, 53,
58, 65, 74, !)3,~5, 105,t)6; ibid. 16° Con-

etui-ioM(~'e<e<e),op.<8,7s, 107, 114,
lbid. 17°Choralsvariés,up. 64,77, 78,109,
ibid. t8" L'Amt du choral, ou études pour
t'exécutiondeî etiorais, ouvragedivi.46eusuites

cesanuées,op. )0t,c~nttnant les deuxpremières
annéc$en six suites; 3010année. op. 110;

4- nuitée, op. 11à 500année,op. tt7.6'"ea)t-

née, op. 119; 7" année, op. 122. Mgyence,
Sch&tt. 190Thèmes <an<!itaveufinalu, ada

SM, fugues, etc., op. 66. S7,?0, 84, 89, t08;

)(ayenee,Schott;HousseSimrock. !0**lntrodue-

tionpratiquea fart tt#4jouerdet'orne, en~it imt.

têt, Ui)fK)i.tadt,Ui'-ht. af Livreehoratavcc

iles a t'usag~·rie la ~1·eslpiralir.prussienne.
22"N<Mtteat)titre ciroral,puurle grand-dn-

ché de nc'eDattt)!!tad(, Dariiieladi, Liske,
In'4". Parmi h'sœ!)vre''de'))))!<iquevacalepuur

l'lise cumposRe~par Rink on reniartitie
23*'t'<ï<<'rMtMC<'(Pater xostor),à 4 voix, avec

orgue,op. s9; Bonn, Sintrock. 24°Hymne
funèbre. 4 von el orgueobligé,op. 68;ibid.
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25°Prièrepourleslrépassa3,iJom,op. 71 ibid.

20.Cantatede nocea,idem,op. 7s; ibid.

181HymneIl~aral,~rt<ffM~/efr)t), id<iMt.op.7,'à

MayeM' Sclwtt. 28° Cantate pour le ven-

dredi"3;111.¡..It-m,"f'. ~6; ibid. –M" ~¡"Id

(~<t~<d<'Mt~<'rf)t~M'cy<'), ¡I.h'r1I,nI'.fi~;

l\,i.1. 30' I)Diiv.cleora~4led)iir4 fuit <)'))'«)).

me<;Darmstadt,t!er. ~t"~11}letil.nb~rfr.m

Ilrrrn, mt«tC.<(M~,i voix <!t0f);t)<t)p.8!t;

BOIIII,Siotroctt. 32"bieiiteA4 voix ave or-

~nenbli8é,o[).9f;~enee, S'hott. -3;t°~)o-

tft(0"«~MtM~.e~),i~<n,«f.. 1u~l;ihicl.

M*Clvantsreiigieuxpour 2 ténor,I!t2

op. ttï; UMm~adt,HeyM.–3~ CMtifjUtttc

Klopstock4 4 voixet orgue,op. 113;(lonn,Sim-

rock.

Vaeautoblograplbiedeüink a été puhti~epar

M.J.-B.Laurent dansla .Rer.uede la rnu.~ique

rrtiglcuscde M. 1>¡¡njou,1. Il, p. 275 et suiv.

M.J. Fœtsingena publiéline comptete,~()IISte

titre zitgc aus dem Le6en urad TVei-leettdes

hr. Christ. Ilelnr. Rtnk, tleuesen L'arators,

I!%rganisten untl Kammernartatcus zx

J)ariii4ladt,Krfurt,J848, in-s".

RINt)LDI (Aptoms),né à Mitât)dans les

<)''rn)eMM!)<'MdHseizièmesiècle, fut organiste
de la collégialede SaTa-.Nartlnoin Rio, dans

celleville.Onconnaltsous son nom un 0-uvre

qui a pourtitre Il primo libro de' ?tioltclti

cortcertatla 2, 3, 4 et 5 t~ocl,op. 2 Venise,
AlexandreVincent!,1G27,in-4°.

R111T1;1, (WrGnemou &):t!.).*e*tt),docttar

en Médecineet médecinpraticien ILBeriin,est

né danscettevillete 9 novembre1818. Desson

enfance,Z")ter,sonaicul, lui fit apprendrela tnu-

siqueet le lit entrer dans la Sing-Acadornfc

dans cetteville, le 20 aodt 1856.Riotteafait re-

pr~entt'r au théàti-ede Praguedeuxoporaçdont

le tirettticra pour titre Alozarl ,ZauberJlmtc

( ta FtMfenchantéede Moult); l'autre: Nou-

rcddin, prince de Perse, ll estausaiautour de

quet<))))-slI(léreltes,parmi lesquelson remarque
celui qui a pour titre Die l.leb'ïn der filadt

( LesAmoursde la ville représentéil Vipnne

en 11I:lr¡.Enfin,il a écrit. pour tes 1I1I'41resdela

capitahsde l'Aistrifile la rnusiqnede plusieurs
b!))!);txe1p31110miluI:s,Ona beaucoupdemusique
in'itfutnfMt.itfm!)s le nortr de cet ftrtxte. Ses

prinaipauxouvrage;:('n ce genresont 1 syn-

plmnie à grand orelreslru, op. 2: Leipoick,

Bn'itk~){ell1ærtd, 2" Quatuorspour2 tio-

tont, alto et ha" 01',21,ibid.; op. <6 Yienne,

Mecttett). 9" iwttr op. 4,

Ofletàbacli, Anrl" of. ~2, Peters;

op. 31, 1.I:ill.kk, Breitkopl et Haerlal.

4" Courerlos pour clarinetlc, °1'. 21, 26, 36,

tihïtn,Simnick. &Con(ierh)i!pot)rpiuno,op.8,

Of[Rnt)M!t,.\IIIh'('; 01"15,Leipsich,itra.itkupiet

Hffrte). –6' 'frio!! pour piano,violonet violon-

celle, op. 9, André, Offenbach;op. 26, 49,

'Vienne, fiaslinger. 711Souatespour piano et

violon, op. 13, 35, .4, 4b, 50, 66, Leipsick.
Vienne. 8°SMHte<pour pianoseul, op.2, 3,

11,20, 32,3'1, 38, 4t, 1>2,¡bill.

RIl'.1 rA4ueusoCR)(t), seigneurde Caroia,

ou plutrtlCarrois, célèbrejoueurde luth,naquit

à Mantoue,dansta secondemuitiéduqtihtïtetne

slècfe, et se fit une grande réputationdans lUI

patrie par son)!!thi)ft6sur soninstrument.JI foi

te Ctllitell1)10rlliuet le rival de Frttttcasca de

Milanet tic!Mafco del Aquifa, qui se sontpla-
Cp.sla Uste<te<luthistes italiensdu seizième

(Académienech<M<t).Sesétudesttet'Jjt'itersi)e.

particlllièremenidela métiéeine,titi firentcnsuile

négligercet art pendantquelques anuërs; mais

plus tardil y revintet prit 'tes leçons<)')HH'tM-

aie citez la professeurDette.Bienque 6ullivII/li

la musiquecommeamateur, le docteur Itiutel

s'est ¡¡vréà la compocition.En )S5i. il a fait

représenterait tbtl61roFrédéric.Wilbem'lStædl.
de Berlin,un opéretteen fin acte Intitulé Die

F'dtlteru~ochentrt (~ebdrga( Les 1le00aillel\de

plaisirdansla montagne),quia obtenudu suc-

cès.On connaltausside lui Co~o<Aa, eitnthte

pourla Passionavecorchestre, écriteen 18aG,
et des Lieder.On doit ait docteurRintel mie

monographiede fangrand-pèreZeller.

RIUTTE (PtnupCE-jAcqcEs),mattre de

C118pelleà t'ri~ue. na<luitil Trèves le 16 sodt

~76,etpaMa)aph)S)!anJepartiede sa vie à

Vienne,clan%la positiende r.11I!fd'orcheslre du

11t~t\1'eA>trdr.rWien(~urla Vienne).Il est mort

siècle. Cerlier, dansson ancien Lexique des

tnnsiciens(Gsx.der ya)t/;<«M< t. 1,col. 20),

copie parChoronet Fayolle( Dtcd,hlstar. des

w~wc«'Mï, t. 1).10), faitd'Albertun violo-

nttte deta challellcdeFrançois1er,toi de France,

et dit que ceprince l'avatlarncnrraute lui de

l'llrrlic tt l~ar·isclans !'anttée 1530 ce fait est

albohunent wntrouvé, car François1" fut fait

(Irisannier à la bataillede Pavie, le 24 février

Ib25, conduiten Espagne, et, aprèssa rentrée

cu France, ne retourna jamaisen Italie.L'épo-

que où Albertde Ripaentra au servicedu roi

reste donc incertaine.Quoi qu'il en soit. Albert

(11Jr..1'"redevable4 M.Farrrnrdela cdmmanicatfdn
d'untravailélenduquim'aClérortuttlepourcaletiotice.
Je doisfairermiar4uerlet quela courtenoticeAL88aT
ouALDF.R1'Od.lllaniolle,qui'11'01'' .olumed.
rette rdlilondela 81ollrop"l0AefVI".kU!III,faitdouble

f-tatilolavec.eU<Ci,c2r cet 4?Urto.114atovanade.
italiens p'e'lnul,. qd'Jrbrrfdr Irrpd
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était eanaaucun doutedanscette positionanté.
rieurement à tM7, car il écrivait de Paris à

Pierre lArétinle 1mari de cette année,et sans
doute it était a la cour du roi de France depuis

plusieurs années,car sa lettre fait voir qu'il y

jouiasait de orédit et de considération(t). La ¡

faveuraccordéea J'artistepar le uwnarqa9lie

voit d'qilleurs dans une lettre écrite le 6 juin
t538 par l'Arétin à Rilia,et dansIlliIIIeiluil le

Micite sur ses rares talents dans la musique,
dortt raus édes la lumière, dit.il, el qui ious

a rendu sd cher à Sa bla,ïastd et au monde

(. della ntustca, di clre slele turne, el rd ha

/'uttosdcaroa ~MO!.tfOMM,e<al tnartdo;!2).
Au relie, Françoisler a donnédes preuvesnon

équivoquesde l'estimequ'itavait pour le talent

du célèbrelulbiste, pnisqu'it le lit seigneurdu

ttttaxe de Carroiset de sonchateao,dans l'au-

cienne provincede t'He-d~France, diocèsede

Sens,aujo'trd'hu)dép4rtemeiitdoSeine-et-Idarne,
arrondissementde Metun,à t4 lieuesde l'arls.

Le privilégeaccordepar Hellrll1 aGuillaume

Morlaye (voyez ce nom), le il février t55t,

pour la publicationdes piècesde tuttid'AIIIert,

prouve qu'à cette époquel'arUsleétait décédé.

On y lit « Henry,par la arace de Dieuroy de

"France, etc. ReceoawMt'hamMeMtpptita-
a lion de nostre bien amé maistre Guillaume

l\1crlaye,¡oeurde leuth,demouranten nostre

villede Paris,contenant que 1 grandsfrabet

miM9,soinget ditigenu il auraitdepuis vingt

ans en ça, et des 88 ietinem recouvert(re-

cueilli) les oeuvresde feu maistreAlbert tle

nippade Mantoue,nostreioeurde leutll ordi.

« naire,etc. D'autrepart, on trouvedans les

satiresde GabrielSymeoni(3) un sonnetsopra
od auonar ded tdutodedadgrtorAlberto Man-

tovanopqui nepermet pasde douterquece cé-

lèbre musicienne vécûtencoreen t 549,datede

la publication(la recueilde Symeoni car s'il

cal été mort, Il n'y aurait pas simplementdans

l'intitulé du aonaetdedatgnorAdBertaManto-

zano, maisded ru sfgnnr, Il résultedonc des

deux piècesqui viennentd'être citées qu'Albert
de Ripamourutà Pariaentre les années tM9et

i5&t. Il était avance enAgequand il eeasade

vivre, suivantune piècequi se trouve dans le

Bocage royat de Ronsard,tous le titre Epi-

tapho d'Atbard, joueur de duc; entre.par-

(t) CettelettreSttrouvedansteeGatterererltea1tt-
gnorPII/lroÁutinoda menlsignord.Yeartla(3Iorc.-
111111,Il' W-9·,t. l, Pau.315.

(81/H.f.dolll>roMla ltnerodi ,11'· Ptrtra4'rllno;
isarts,11Ot,1.

(3) de satiov alla BernetCa dt .M" faGr(rllo .fy
(31 14ia rortno,Mf'torfixe 41.1/°(;o',rl.llo.f"..n'nl. ln 10.lno,J'II';"ArlinoCrtlrollJ,lall,I,,<

leurs, le Paaaant et le PrPStra.Ce morceau,
où ae retrouveleInauvaiagoét habitueldu poète,
nous apprendque ta etièbre lutiiistemourut de

Ja pierre.On y trouveces deuxvers s

AIalaqaap4llaevlattlel,et que..lIIalopesant*
vcagdurariaarlatoe ad01ll114noustionte,
t:'e.

M. Fairent ~e un rceuclt des œu.rea d'AI-
t'ert de Ripa devenuesfort rares; en voici les
titres 10 .Premier livre de tobtdaturs de

leut, contenant pluateura chanaona et /'an.
Taisies, ccm~M<'Mpar jeu »teaalraAlbert de

Rippa (sïc) de ~fantoue, M~)MMf<<eC<!<'o<.t,

<oMCMt'<<e<<M<,e<t'aWe<de claambvoduray
nostr~ sire; r5 Parls,de l'irnprtmerde de Ml.

chal 6eaanda! au ~nvn.lsalnct-rluatre, à

l'kostel d'Albral, Et en la rue de Bievre, en

la malson de nlatatre Qutllaurna Morlage,

l5,ns; avec privilège du roi pour dlar ana.

2"Trofstérnoliv~rrede tabulolure, etc., même

adreose,i5&4.–3" Qtt<!<rfe<tK<Kffe,etc., même

odœNe, t554.–4''C~ttie<MteMwe,eh: même

adreMe,t555. 5' Slxlesme livre, etc., même

adresse, t&&a. –e*~uart licre de (a6M<<!()«-<'

de luth contenan! plasleura /'antalstea, chan.

aons et paranea compoaies par feu rnatarire

Albert de Rtypa de Mantoue, seigneur du

Carois, ioueur de tuth etroartet dechanabrc

du roy <t<M<r«ff<;d Paris, de l'i,npri1llel'i.
d'Adrlan le Roget Robert Balard (sic),rue

"nt4oas de Jleautels, A a'ensetgneSalrate.

Genealëve, 4 novembrei553. aiec prlollégs
du roy, ~OMfMtt~atts. Il est assez singulier

qu'aprèsavoir donnéun privitép de di~ années

à Guillaume 14arlayepour la publication des

ouvres
d'Atbert

de Ripa, Henri Il en concède

un autre pour neuf anaet pour les mêmes ou-

vragesâ Adrtaa/e Roy et à un amocit Robert

Ballard. A I*expiratititsde kur pritftége pour

»6uf ans, Adriaa leRoy et RobertBallardob.

tinrent leurgrandprivilége,renouvelédans leur

famillenous e)i!)queroi, et publièrentune nou-

velle édition detM'resttetabtatured'Atbert de

Ripa, commencéeen 1662et galadana l'aanee

suivante. Les livres9°*, 3meet 6mede cette

éditionsentit Bibliothèqueroyalede Munich;

le sixièmelivre est à ta Bibliothèqueroyale de

Bruxelles.On trouvedes piècesde lutit,compo-
séespar Albert,dans le recueil Intitulé Ma.

bolatura dl ttutoda dlroeraicon la Batlaglia
et altre cote 6ellfufme, dl .Al.1~5·aftceacoda

miiam; m Vtnegta,per Praaeeaco Marcoltni

da Porll t5M, petit io. ohl. Pierre Phalèse

a aussi inséré dell)'!t:cesde cet artiste dans ses

C'jt')<M«)Mquechelyeei lestudduecanuntur,



MtPA IUTrtlUI.LER ma
trimm quatuor M<quireque lrartucm lttrer

nrinc>es,et ltber aeeundus./.et'<f~i,(~)t<<~f-
lnun l'hatestum etc., i~4a, ainsique dans le

7"hesaurustnustcua <e« ~anliones Icstudtnt

apfates, ete.; l.oua»il, apud J'etrunc Phale.

atnm, 1 i>74,lo.4".
IitPIt (C.-tsTOMe),prêtre et compositeures-

pagnot.oévero1720a'rara~na(dM.srAragOM),
lit Ma éducationIllusleaie commeenfant de
diœur dans lu cathédrale. Aprèsavoir reçu ta

petrite, il obtintla placede matiN dechapelle
desCarmesdéchaumésdecette vïlla,en rempla-
tement de DonJosephPicafiol.11était Agéd'en-
,Iroo 48 ans loroqti'il fut nommé, le 23 juin
1168. mattro de chapelle et M8nSiODn4frede

s'églist métropolitainede Séville. Il conserva

cette positionjusqu'à sa mort, qui eut lieu 10
3 novembre1795. Les nombreusescompositions
de Ripase sontrépanduesdans toute l'Espagne;
lesplus importantessont à la cathédralede Se-
ville: ellesconsistenten messes,Yêpre$tcom-

ptiez,inolets,un officedes morts et les mali-
liesdeNoel,M. Eslava (wyes cenom)a iusétr5
dans le premiervolumede la secondesérie de

la l.ira .Saefo.Jf/Mpetta,une blessede ce com.

positeurà 8 voixendeuxeboeuraavec2 violons,
2cors, o.gueet contrebasse,et un Stabat Ma-
ter à 8 voix en deuxchœurs avecorgue, sur Je

plaie-citant. Le Stabat est un ouvragede très-
bonstyle et bien écrit.

RIBALTA (JMN-DotttXtocE),né à Monza,
dans le Milanais,fut organiste et mattre de

chapelleà l'égliseSaint-Jean de cetteville, verts
<M6.Le roideFrance !lenrl 111t'ayantentendu
en pall88Dtpar Monté, à son retourde Pologne,
voulut Pengagerà le suivre en France; mais

ttipaita, attaché ilson église, ne voulut pas la

quitter pour les avantages qu'on lui offrait. A
sa mort, Il légua8 cette mêmeéglise tout ce

qu'ilpossédait.Ona imprimédesa composition
Afessaa 3 ia partttura; Miian.ttu2v.

IlIS(:!i (GEOIlGES-MATlIIAS),musicienà Jllme-

nau,dans le duché de Weimar, naquit en celle
villevers t7i0. 11inventaun instrumentà cla-

vier destinéà imiter la 6asse deviole ou ztotc
de ga»elrc.Cet instrument était monté de cor-
des de boyauMisesen vibration par depetites
ronesenduitesde colopitane, qu'uneroue plus

grande, placéesous la caisse, mettait en mou-
vement.En 1752,Risch se fit entendresur cet
instrument dans la Société des amateurs de

lierlin,et quatreans après il fit imprimerà Nu.

remberg une sonate composéepour ce même
instrument.Beaucoupd'autres essaisdo même
genreont été faits en Allemagne, en France
et en italie, avant et après l'inventionde Riscb.

NOta. CNIV.DESMt:St<:tMS.T. VII.

RISPOG1 (S.u.V4'OOR),né ;i Saptes, vera

t7<4,

(il ses études au Conservatore do San

Ono/rto de cette ville,puis se livraavec suceeo

1
la composition dramatique.Lesopéras con-

nus MM MO sont 1° tpernteslra, &

Mitan,en i786. 2" Idabdo, opéra sérieux,

a
Turin, t780. 3° IE Trton~a di Bat'Me, à

1 Naples,1788. La mauvaise santéda composi-
teur Jnsanguioe surnomméMonopotl, ayant
rendu nécessaire son remplacement comme
mettre du Conservatoirede SamOnofrio, en

1792,Piccinni fut consultésur le choixde son

eactefseur, et indiquaRispoli commeun des
meilleursprofeueurs decetteépoque.Cecompo.
siteur a écrit une suitede petitsduos, intitulée
La GetoaJa,et destoccatespourle clavecin.Ses

compositionspour l'église sont en trè4.grad
aumbre. Saverio Maffeia fait un bel élogedu
talentdeRispolidans cegenrede musique(Tra.
fduaionede Salmi, t. 8). et vanté l'expresaioQ
touchantede ses mélodies.

RIST (JtAt<),conseillerduduc de Mecklem-

bourg, et prédicateur à Wede) sur l'Elbe, na-

quit le 8 mars 1607a Pinneberg,près de lim-

bourg, où son pèreétait prédicateur.11lit Mit
études au gymnase de Hambourg,et les ter.
minaà flr6me.Il mourut le 3t août t6N?. Dans
son livre Intitulé Aprilens.Unterre.durtg(Les
entretiensd'avril), traite dela musique.de-
puis la page I57 jusqu'à la page2t5. On a de

sa compositionun recueildecantiquespourvoit
de sopranoet de basse,impriméà Hambourg,
en 1650, et dout il y a eu plusieursédition!:

imprimKO!tégalement il Hambourgen t6M et
MM.

RISTOIU winpositeur, né
à Bolognevers 1690, a écrit pourles UIé4tres
de plusieurs viUesd'italie. Au nombre de tu

ouvrages dramatiques, on cite 1° La Pate

frion(arate tn Arcadia, représentéen 1713.
2° ~MW~eo, en 1714. Ayant élé appelé en

Russie, Il demeura longtempsà Péterabourg,
puisIlentra au servicede l'électeurde Saxe,en

1741,en qualité de composteur de sa chapelle.
Il était encore IiDresde en t75u. On trouvait
autrefoisaons ennnomdansle magasindeBreit-

kopt, Il Leilisick, des messes et d'autres ou.

vragesde musique d'église.L'abbéSaotlnl pos-
sède de Ristori un Credo Il S voit concerteea
avecinstruments.

Rtf MILLER (TelÍoPlllu:-GVII.t4U.'),fac-
teur d'instruments à Gaitingue, naquit dans
cetteville, le 2 avril 1772,et y mourutle 3 juil-

let

11129.Ses guitares ont été considérées
comme excellentes dans toute rEurope. Ses

pianos,construits suivant le principede la mé.

18
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coniqueallemande, n'ont pas joui d'autant de

réputation.Mitmùttera laissé deux dis, facteurs 1
.1'i,lnlllleQÙcomme lui; l'und'eux a établiune

1lahriquede pianoi Kew-York.

Kt'FSCMEL(GtiOHCK), violonisteattaché

n la chapellede l'rl!eetourde Battre, vers 17 soi
a fait MflJerlaParis aix quilÜeth. de sa com-

pétition pour tlûte, 'Violon,2 aitus et violoo-

cette.

Hl'!t'SON (JoaRns), savantcritiqueanl(lai8.

naquit an t7.~2,àStochtM-Mpott-Tee~dan! le

comtéde Uorhant, et mourut aliéné, danqune

a" Concerlespour le boswil, n"' 1et 2; Pari-,
Haitteut. 2" Si<quatuorapour!JUIIOII,tMon,
alto et baqse,op. 1; ibid.

R<TTEK(J'!t!<-?!)ce).M), factettr ~t'orgues
à Uof, daolt la seconde moitié du dia-but·

tiiligie siècle, fut elève de Godefroid-iletiri

Trost, Lei courâde üaxreutixet de

BfitodebourKCuttnbact)le patentèrent. Axxocié

avec Jean-Jacque8Graiclien, Il construisit des

i °l'J!lIe!là Cuhnbuch. Neustadt. Berg, Rellk

Trebgaît et Billthofolgrlln.En 1704, il fit, seul,

t'orgoe de l'église française d'Erlangen. On

maixondesantéà Ftoxtoa,le 3 septembret8o8.

Soncaractèreatrabilaire lui lit porter élans la
critiqueaneslirit de dénigrementet tl"anrordnna

qui lui lit beaucoupd'ounemis.Au nombredes

ouvragesqu'il a publiés, oa trouve t° Sclect
eotlectionof lingltsh songs wllh thelrorigi·
nllt airs; and an htatoricat ~ssay on the

nrigi~ and progress of nutionat aong (CoUec-

«on choisiedo etiansons anglaisesavec leurs

airsoriginoml,et un Euai historique811rt'wi-

gine et les progrès de la chanson nationale)

Londres,t783, 3 volumesin-8*.ThomasParke

adonnetinsdouxi8meéditiundeceltecollection,

avecdesnote-.tLondreft,1813,3,volumesia-8°.
2° Ancienneschanson!!depuis ta tempsde

Henri 111tu,qteà la révolutionde 1688 Lon-

dres, t792, ia·8°. 3' Chansonsc'co8sai!ll!s

avec la musiqueoriginale, et des remantues

historiques,Londres,t 794,2 volumesin-8".

lUTTER (CHaAL86),chanoinerégtsilerde

Saint-Augustinail monastèrede Sagan, dans

la beaseSilésie, fut directeur de musique de

soncouvent. Il lit imprimer à Augsbourg,en

1727,six messesquatre voix, avec accontpa-

gnementde deux vicions:,violeet orgue.
RI'FTER organiste à

Claisottial,versle milieu du dil-buttientesiecte,
a fait imprimer à Nuremberg, en t750, un

œuvr.nde sonatesde clavecin.

RRMR (GEORGI!!I-WEIUEL),virtlllne sur

le b8880n,né à Manheim, le 7 avril 1748,t
entra d'abord au service de YélectearPalatin,

puis fat attaché à la chapelleélectorale, a Mu-

nicir, et enfin fut appeléa Berlin,en 1788,pour
entrerdansla musiquedu roide Pru.u;e,Fredë-

iI.ric-GuillaomeIl qui fixa son traitement à la

somme eomidërabte de ~600 tbalers (6,000

francs)(1).Ilest mort (tam cettevillele 16juin

)S08, à l'tp dOS6ixanteetun ans. En t 777,il

avait fait un voyageà Paris, et y avaitfait ad-

mirerMa talent. On a gravédesa composition

11)anlaat1.nQtloodu Taakanrttrr-6erlkondrrtiu'y
.e M.de Mttmt. p t-.0

ignore t'e)M(tucde la mort de cet artiste.

RITTER (CaAnLes.üonru.eetv.~tiwat),or-

ganixteaBrème, dans ta sccondemoitiédu dix-

huitième siècle,s'est fait connaltrepar quelques

petites pièceset Ooi variations pour le piano,

imprm)f<"<à tiréme,en '786,

RITTER (plf.nnt:), né il Aiaalreim,vers

i7M, fut engagédans ta clialielledu princel'a-

latin, en qualitétle violoncelliste.on croit qu'il

reçut des leçonsde compositiondo l'abbé Vo-

811!r.Ses ttudesétant atilevées. Il voyagea en

A.llemagne,et ae lit entendreil la cour de Berlin.

en 1 ¡S5 maisil y brilla peu, Àcause de la com-

paraison qu'on lit de son talent avec celui do

DUl'ort ainé. De retour il Manheim, Il écrivit

fopéraiatitulé 1'fler»iilede Parnte»tara, qui
fut joué avecsuccès sur le théâtre de la cour,

en 1788.Cetouvrage fat suivi du Marchand

d'carlaves, en 1790;de la Dédicace, prologuo

axiiisical,en1792,et des Joyeuses Cosrtmér~s,en

1794.La cour de Manbelm le cbaisit en 18100

pour remplirlesfonctionsde mattre do concerta

et de chefd'orchestrede l'opéra-comique(Slngs-

p~ielLes occupationsmultipliéesque lui don-

naient ces deux places lui laissaient peu de

temps pourcomposer; cependantHact~evadans

la mêmeannée Marie de Montalban, drame

lyrieltiequi fut joué avec succès au thélltrode

Francfort. Sondernier ouvrage dramatique fut

xtlleracltlxger (le Joueur de cintre), repré.
senté en 1813.Legrand-ditedeBadele noiiima

maitredeeliapelle en t8tt; neuf ans aprèc,il

obtint sa pensionde retraite à Manhetm. Ona

gravé de sa compositiontes partitions pour le

piano du Maodar~, opéra-comique,Manheim,

Heckel,et da Joueur de efatre; Bonn, Simrock,
ainsiqoedes chansoas~allemandes,avecaccom.

pagnementde piano, dont les mélodies sont

agréables.
BITTER (JEM-totH), pasteur supérieur

il noetlsa,petitevillede Saxe, est auteur d'un

écritIntitulé llltcaa zur Peyer dea erate» Ju-

Lilsums der beldera Silbermartnfache» Or-

geln tn Rcetha( Queiqaechose concertont la
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Me du premierjubilé deqdeux or"'les de Sit-

lerinana à Rœtha); Leil)sick Wetcand, 1821,
in-8" de 32 pages. Cet opuscule contient une

courte noticesur le faetttufd'orgues Ooclprroid

Sithermann,de Freyberg, un ralafogue desor-

IIUf8(lu'ilncolI.¡lruiles,desrenseignementscon-

cernant cellesde Ku'tha, la descrü"tiunde la fêle
du iubilé,etle serrnouprononcéà cette ccM4K)n.

BITTER ( ou (.OOE-

Motu), nrile 23 Mût lait il 1-:rfllrt,a fait Ma

étud~amusicalessous la dtffctionde !1(ullerdans

la ville natale,et fena rontiuuéwBertin chez
le j'rufetM!))'de pianoHerjjer.Deretour à 1-.t-

fort, il a été nommé organiste de l'église du

Négociants.11occupaitonmrecette lblaoeen1841.

En tH3,i)succéda aVithetntSchneMer,décédé

doMla placed'organisteet dedirecteur demtisi-

que de 14csthedntf de Merscbourg.Il a quitté

tette positionentsiï,paurprendteceltedcdirec-
leur demusiqueet d'orllanM6do la cathédraleà

IIlagdeboul1.BonorganisteetIliauiste distiugué
Ritter a faitplusieurs voyagesen Allemagne,et

s'est faitentendceavec succeità Berlin, à Leip-

tick, à Gotha et dans plusieumautres villes.
Sesouvragespsintïpatixsont 1 Concertopour 1

le plaito avec orches.troanigd. 2QQuatuor

pour pianoet Instruments ilcordes, 3° So·

nate ittstructivepour pianoseul, comme écitan-
tillonduttavresl'IIISconsidérables,op. 12; Mag-

débours, Heinrfct~hofen. 4" ~e Sdrir.ur

le l'lafsaat lIelDrlchshoren. 4Qcompositions

1
dedifl2~reatscaractères,pourpiano,up. 16 ihid.

5''Capriceidem, op. Ii; Leipsick, Breitkopt
et Htertet. 6° Sonate (en ré) Ment. op. 20
ibid. 7° 12Préludesd'orguefrourdes ctrorals

dans l'anciennetonalilé de t'egttst, op. 4 Bu-

delstadt, M6tier. S. t2 l'l'éludes idetit, dans

les toitsmineur! op. 5; ibid. 9"i2 Prélades
de chorals,op. G; ibid. IOQVariationspour
l'orguesur le chantI)opt)l;tlre llrlt dir int Sie·

jif<)'M:~Lei))s!d(, Friese.– il° Dto Xuna6
des 0~c~<eh ( i.'att de jouer de t'argue), las.
tnlcllon théoriqueet pratique pour preiuder,

jouer la plvlateet faire lescombinaisonsdes

jeux;Brfnrt,Kôrner,in.4*ol)i.L'editeuf Kterner,
suivantson habitude,a accoléson nom à celui

de Ktttef sur le frontispicede cet ouvrage,

quoiqu'iln'yait tien fait. On trouve une ana-

l'liet't. t'étogode cet euvrage dans l'Urania,

journal de musique deqtlijdaux orgnniRtles

(ann.181>0,0.3). 120SixPréludes pour des

<'i)oraba3t)avieri!,op.7;Mayence, Sclrott.
t3° Sonatepaur orgue (en ré mineur), op.11;

I::rrurl,Ko-mef. t4° 32 Préludes et Ouates

pour dctschorals,op. t3, in-4'* Magdebourg,
Ueinrfc)t<'M6:n. Ia° Sonate (>GUI'orgue (en

tni mineur), op. 19; Leipsieh,BrcitttoptetMa-r.

toi. tG" fugue pour ¡'orgue(en ut mineur)
ibid. 171,QuelquesChaots pour quatre voix

d'howM~. 8" Trois cHanisA voix seule

Il CI;actiompagnetMntde pianu, Magdeboure,
Xeinriuhfihofen.Etittu a écrit 3 otiverturespouf

une sympitonieenut mineurqui fut

(¡3I.éclIléedans un cuncertà Jéna, au mois d'a-

vril t8.tu, et dont i'Allyemeine M«4<~a<<~cAe

Ze/huI9 (4f année,n'* t7, p. 3~9-3M)a donné

uue analysedétaillée;une deuxièmesymphonie,
quHlI1exécittécauxconcertsd'Erfurt en 1843,
et iiné-Inesse pour des voix seules, également
e)[f'ct)t''eà krftirt. Cet artistea été le rédacteur

principaldu journaldes organistesintitulé Vra-

nla, (11~ldanllesquatre premières années. Il a

pris part cément IL1`A»aide l"orgue (Or~el-

freund),tallectionde piècesde différerds"mitres

en 5 volumes,publiée par Kœrner, à Frtutt,
ainsi qu'aux Archivesde l'orgue(ürqedarclei:;),

coniointmnent MMClwries-FerdinapdBeeker.

RIGS (P. JOFEDELAMADREet:Dros), recteur

des écules pien(le:'t1alaroa publié, au

notabrede ses écrits, un volumequi a pourtitre

Opera espaünta (ilarcelorie,tS4t, 10.8°). Cet

ouvrageert en trois parties la première
toutiettt une traductionen vers espagnols de

~e<M</)'<o,suis en n)usi')t)epar Donizetti la

secoude, un jugementaurcet upéra,et la troi-

sittme, undiscours8111'la nécessitéd'un opéra
national espagnol.

RiV~I. musicien itatiur

qui ,huit il t'aris vers Io20, fut l'inventeurd'nu

ill&trumelllen usageen France pendant le dix-

septièmesiècle, appelésoterdeline,ou inusettr

<(<t<tetMe.

RIVA (JVLIiiI).médecinet compositeurvé.

nitien, vécut dans la seconde moitié du dix-

septil-tnesiècle.En '670, il lit représenter aa

théâtre Alli ïalonl, deVenise,sonopéra intitulé

l'ddelaïde reyia prirtctpessa dé Susa, qui eut

beaucoupde succès.L'opérade Rivafut le pre-
mier ouvrage représentéà ce théâtre.

RIVA (Josspir), amateur de musiqoe, né

à Modène en 1696, fut attache à la léptioa
vénitienneà Londres Il a publié, sous le voile

de l'anonyme. un petit ouvrage intitulé Av-

ufso ai cornpoailaried al canlantï~ Londres,

i7M. \o.SO.

RtVAKDER (P*Mj. compositeurde mu-

sique instrumentale,né à Lmnitz, prés de Mei)t-

sen, ,ers l570, fut atteclréau servicedu prince

électoralde Brandebourg,en qualitéde musicien

de sa chapelle. Il vivait à Nuremhergau con)-

mencementdu dix-septièmesiècle.t) a publié
1°NearcIustiyeCouranlen, au/'lnstrumerrtc>t

18.
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xnd Gclgenlïeülich ~unc~Gruarhata4Siiiiè-
men ;KuuveHetCMurat)tt"8aie~pout'viotousetau.
tre<instrumenta,d'un usageaKréable,à quatre

partiM);0))o)t):bac)),)ett,ia.t'r&'«t<M'tt'M

(luo~iflGel,etc. ( Unnouveauquoiibetde iliur-

Me facéties à quatre voi>K);Nurolliberg,1Gl
in'4". 3° Stud('1lleR~xd, darinncn ttvl-

tliche Ccs:enpevon 3.8 Slirrif»en(Joiedesetu-

diants, ox Chanta profanesà 3-8 voix, avec

textes joyesix,etc. ); Korembe~,1621,in·4".

RIVARÉS ( F~atc littérateur et ama.
teur de musique, né à Pau (
dansles premièresaa)te<i(du dix-neuvièmesiècle,
a publié un recueilremplid'intet sousle titre
de Ciaansoris et Airs populaires du Béarn;

Pau, A. Bassy; Paris,Chaillot,184'. t volume

gr. In-8. de 152 pages, avec la musique de

soixante-cinqelranixou danses,et une ('[anche

représenta01 trois jeunes chanteursdu Bearn.

Les thants sont ttréceddt d'une Introduction

historique,et d'ahsertaUoM!.ur)'idioM)eMarnais.

RIVE (L'abbé JS4N.JOUPII),savantttiMio-

graphe, fut d'abord curé de bloiléges,tliccèli8

d'Arles,prêtre de tavi)ted'Apt,ptu!tatdbibMo-
thécairedu due de la Vallière,puis de la ville

d'Aix.11naquit i Apt,le 19mai1730,et mou-
rat à Marseille,le 20octobre 1iD1 Au nombre

Krès fur le violon sous la directionde Va.

')er Pjancheo,bon professeurde cetteville. Ad-

lIIi1au Coaoervalolrede Paris ait commencement

de tittt. il y obtltit, le 29 décembrede celle

année, l'accessitde ylolon mais Centréedes ar-

meesalliées t Paris, peu domoisaprès, fit fer-
mer te Conservatoire,etRobbereclVsallademan·
der à Baittotdes leçons particulières puis re-

tournaà Dnnelles,Viottiayantvixtldcette ville,
le jeune Rubberecbt8sollicitala faveurde jouer
devant fui et legraad artiste fut al "listait des

qualitésde sonjeu, qu'il consentitla te prendre

pour élève.FixéprèsdeViottipendantplusieurs
années,Koh))erechtsacquit, par lesleçons d'oa
tel maitre, le beauson et la itistem parfaitequi
étaient les fondementssolides de sontalent. De
retour à Briiiellesivers 1820, Il y obtint du roi
Guillaumel" le titre de premierviolonsolo de
sa musique, avec un traitementd'environtrois
mille francs. Ce fut alorsqu'il donnaquelques
Ivçonsà M. deBeriot, qui a conservéun senti.
ment dg reconnaissancepour lu utilesconseils

qu'il en a reçus.Les événementspolitiquesde
1830ayant laisséRobberechtssans emploi,il se
rendit à Paris OÙil a wutamment habité de.

t'ub lors, sauf quelques voyagesdans lespro.
vinoesde France.Il fut longtempsconsldt!r'dans

de ses éc:rll<,on en remarquean intitulé No-

tice d'un manuscrit de la 8tbliolhique de

M. le due de la Falilère, contortantlespoer.~
sles de Guillaume Machault ( Guillaumede

Maehaa ), accompagndde rechercheshlstort·

ques et critiques, pour servlr à daa~lede ce

paeto (musicien).Cemorceauest imprimédans

te troisième volumedel'Essaisurlamusiquede La

Borde on en a tiré quelquesexempl3lresà part.
RMCHEtU compositeur

bolonais, au comateneementdu dix-huitième

siècte, s'eat fait conD81lrepar uneespèced'ora.

torio intitulé Il core humano (sie) combal-

tuto da' due amori, divino et prorano, poe-
sla det Sig doft. 6in. Baltiata uert, muafra
det Sig. Gio. Ant. ~K<eW,da canlarst tlella

chiesa della Congregasionedi San Gabrtedc,
nelta quaresima dett' anno t7t6, tn Bodogna;

Sologne,1116, in-4".

itOA (MUTINDE),jésuiteespagnol,naquit
à Cordoue, en 1563,et mourut IlMontiiio,lu

&av<itt637.On a dolui unlivreintiteM Singu-
14«um locorum et Mntm S. Scrlpturs It.
bri VI, i~n duasparles <MtK<teM,t.)on,1667,
in.8*. Roa y traite, danll Ja seconde partie

(p. 600et &\11\1.de..cymbalesdesanciens.

ROBBERËCHT8( Ase~ né IlDruxelle!l
te la décembren97, se titra de bonneheure
Il l'étudede ta musique,et il de rapidespro.

cette villecommeun desartistes lesplusdistin-

guéset lesplusmotiestes.Robberectitsest mortà
Parisle 23 mai 1860,et a été inhumeau cime.
metière de Montmartre.Ces compositionsde

cet artiste quiont été gravées, je ne connais

que
les suivantes t 10 Airvarié pourviolonet

piano, avec introductionet Ilnale,op. 1 Paris,
D.Latte. 2°Romancevadm idem,op. 7 fbid.

3"idem, op. 9; ibid. 4' Variationsbrü-

lantes sur un thèmeoriginal,op. 10; Pari", Ri.

chauit.
à" Introductionet polonaisebrillante

pour violonet piano,op. t5; ibid. 6" Fan-
taisieromantiquepour violonet orchestre,avec
donouveauit effetsdesIODSharmonique:,op. 17;
ibid. 7" Duopour deux violons et piano;

op. le, ibid.8"OeM mélodia=,l'6apagnoleat

<ePa<(o~poti[ viotooavecaecetnpagnenMat

I laPasfornle,

pour violonavecaccompagnement
de piano,op. 19; ibid. 9" LesAdieux, duo

dramatique idem, op. 20; ibid. t0'* Grand

duo

concertantpour violonet piano,avecAlbert

Sowiuslli,op. 21; ibid. Robberechtsa tahse en

manuscrit une grandeFantaisiepour orchestre

et chœur,UIllJ vandePolonaiseen la pourvittien,
des romancesavec accompagnementde piano,

quelquesmélodiespourpianoseul.

ROBBERTS (JEàro, facteur d'orgues 11

Rotterdam,vers lemilieudu dix.huitièmesiécle,
a construità l'égliseréforméede Delfshaaenun

bon instrumentde dix-neuf resistres,deux tta-
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tiers à la main et pédale.Vu 1713,il a restauré

le grandorguede seizepied~de l'églisede )faas-

oitiys, COnllloléde quarante-deuxjeux, trois
daviel1'il ta mainet pédales.

ROIiHIA:IfU U'R4SÇOISJ,chanoinedeSaint-

Vidor,ail bOflrg,t'Aree!Oati(I.onlhardl!'natitift
il Luptionoen 1 aS 1.a fait imprimar de sa

romposition II primo tibrrodi Moltelll a due
cf Ire toet; Mibno,.'IIhi'IOLomuzzo,<6t6.

ROBERDAY(FM"tOt<),vatettte eh~re
de la reine,mère de LouisXIV,et organistede

l'églisedes Petits-Pères,vécutvers le milieudll

dix-septièmesiècle. Il fut un des mattres de

compositionde Lulli.Oa a gravéde sa compe-
sltion 1 Fugues ee caprices k qualrc partier,

vnises en partlttox pour l'orgue; Paris, 10UO,
In.4"obtong.Il y a du talent dans cet ouvrage.

ROBERGER (A.),auteurinconnud'un pe-
tIt dittionnairedemU5iqul'.suivi d'une histoire

abogi-ede cet art, lequel a pour titre Klerrte
sitticitalischestVccrferbuch,oder 8rkl.xrung
der ln der AI'usiA:gebrauckllcken Kundaue
drikà"e. Qnaique fort médiocre, cet ouvrage
a eutrohedMieM la troisiènlea paru à Qued-

gubourg,chezBasse,en 1833,ln-8° de s" pages,
avecdes plandlesde musique.On n'y trouveni

préface,ai aucuneindicationquelconquesur la

positionde l'auteur, qui n'a eté cité par aucun

biographeallemand.

ROBERGER DE VrIUSE:1~VILLE

(.), correspondantde laeadéinie royale des

lIcleDCe8del'aris,a IlUbliéun petitécrit en forme
de prospectusintitulé: 7tteM«oM MMMMe.
x'art de foyer lespapiers de 9nusiqwe,plein-
chanl (~Ic),popters d cl41't!cl,.et ckcomposi.
$ion,etc., par une méthode c~artable plus
prompte et plua eapdditive que l dr~cpressior:i
i.'aris,Guetlier,1767,in.4'.

ROBER'F, roi de France, naquit à Orléans
versl'an970,monta sur le trône au mois d'oc-
tobre996,et mourutà Melun,le 20juillet 1031,
JI était poèteet musicien,autant qu'on le pou-
vaitêtre de son temps. On lui attribue lespa-
roleset le chant des hymnesSancfa Splrttus
addi nobts gratla, et ltex atnntpoteas die

hodferna, ainsique le réponsJuds a et Jeru-
salem mule «mefe, et 0 constaulta inarly-
rum. Le chantde ce dernierse trouve dans la
bldthode pour apprendre ieplain·chanf, de
Dronaux(p. 42).).

ROBERT, surnomméce 111..olS,paru qu'if
étaitné danscette ville, fut un troubadourcon.

temporainde saint Loois.Lesmanuscritsde ta

tibliothèque impérialede Paris, cotés 7222et
e5 (fonds de Cange)contiennentcinq eliensonq
lIO\ée8de sa composition.

IROBERITDE FLANDRE, compositeur
de mudiqued'église,fut ainsi nommé par tea
ttattens (llot~rlo di Fiandra) parce qu'il était

né anMgiqxedansla secondemoitiédu seizième
siècle. Il était, en 11110,mattrede chapellede la
cathMrafode tlleti, lorsqu'ilfut dé~ignépour
prendre la directionde la clialifilede Sainte.

bierie-Majetireil acceptacettenomination;ce-

lit-sitlantil ne se renditpointIlRome,et la place
fut confiéeà Uonati.On neconnattpas les ou-

vraxMde Robert.

KOBERT (P)EME),abb6de Saint.Pferre
de Metun,naquitIl Louvres,près de Paris, en
tOit. Aprèsavoir faitses études musicales et

littéraires à la mallrise de la tathédrale de

Noyon it entra au séminaire,et fut ordonné

pr~2lreen t637. JI se renditalorst'aris, et ob.

tint au concoursla place de sous-chanlre à

Saiot-GernMtin.i'AtMrroi!lorsque Pechon y
étaitmaître de musique.Leveuuensuite mattre

de musiquede la chapelledu roi, il eut, par la

protection de M. de ttartay, le bénéfice de

l'abbaye de Saint-Pierrede Meino. JI avait

pris pour modèledu stylede sesmotets celui
de Hautcousteaux et ne changeapoint sa

manière lorsque Lulli commençad'introduire

dans la chapellede LotllaXIV les motets
avec ritournelles et accompagnementd'or-

j etteatre.La musiquedeRobertparut alorsd'un

f{00tsuranné; maisluI-mêmeétaittrop âge pour
réformerson style,et ce futsonexcuse,lorsque
le roi lui fit la propositionde rajeunir se8 mo-

tets; cependantIlconsenllLà la propositionqui
lui fut faite de confierà Lullil'instrumentation

de quelquE's.uns,tels que lespsaumes Quart
jremtceruxt geatea, et Bxauddat te Domine.
En 1684 (t) il demandaet obtint sa retraite
avec la pension il mourutà hlelua en 1686.

On a Impriméde sa composition i° ~ifatel*

et.dle'valiaaa;Paris, Ballard, 1679,1n-4°obi.

'-» 2° Motets compotft pour la chapelle du

roi. ibid., 1684,in-4°oblong(en parties sépa-
rées).).

ROBERT (FuII90I8),écrivainInconnu,a
fait imprimerdans le dix-septièmevolume des

yf<!tMecMMM~A«MapA~MM(n"t95,p. 559),
une aissertatioaIntitulée A dlscaur*e con.

i cerning the musical flot. of the trampets

and
trttmpst·marlnd, and of the defect* of

the same ( Discourssur lesnoIes( lessons) des

trompettes et de la trempettemarine, -et sur

1 lenrs défautsJ,

(t) la datede1011donnleparla Bordepar CboroD
etFayolle,n'estpli exacte;Jetirecelleqlleje donnede
1"$tatMta ff<tMt,pMIl.Beot~nt.
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MOMERTSM) ( Tnoraa), savant écossai~,

R()UERTSO~( TIIO'4~), !IIIvant éto~sai~'1

bourg dans la seconde meitif du dh-hnitieme
I,esiècle, est auteur d'un livreintitul3 AuIfra

qutr~ aratolbc fenearts (Rechercheconcernant

le beetsi-arb) Andréa. Cadell, Us.», in.4Q.

Il y traite, en six chapitreset dansunappendice,
de /'csthéliqaeet de t'hhtoirede la 11II.lS1'IUItan-

citllllleet moderne.

IIUttER'1 Süli (TIfOIl4S),professeurde tan-

gt)eang)ai<e,néen teiine, sefixaà Paris,en1810,

et futd'abordemployéparMillin(voyezcenom)
à faire des traductionspour ses travaux sur les

nntiquitésgrecqueset romaines.Après la mort

de ce savant, Itobertsl)ndonna des leçons de

langue anglaise et publia un grand nombre

d'ollvragespour l'élude de cette langue.On a

aussi de lui Lettre à :If.~Vlilllnsurunenra-

nïére de rendre les son perceptibles aux

sourds; Paris, 1814, in-8'' Cette lettre a paru

riarrs le dlagashapncyclaprdiqrec(ann. 1813).

Quelquesexemplairesseuletnentont été tirés à

part.
nOBER1'SON (Jons), professeurde mu- 1

siqueclansles écolespopulairesde Glascow,est

néen Eco<=seen 1s08. Ona de lu! un livre de

eliatits pour les psaumeset le- hymne!), à

4 voix,suïvanll'usage deségüsesile l'Éco~ç~ço.Cet

ouvrage, dont il a été fait plusieurséditions,a

pfttr titre The Aefa/)h(Le.Séraphin).selec-

lion of P.ttttMand flymn lignes, ruany a/'

ihem originals for ~our zoyces, adapted to

the zarious naetres usad in the established

Charclar.s,Chapefs and Congregatlortsin tlais

Cvtcnlrrf;Glascow(sansilate), in·8°ohl. L'ou-

vrageest précédad'un catéchismedes principes
de musique.

ROBINEAU (L'abbé AL£X4NIIRE),VfOtO-

niste amateur à Paris, fut un des meilleursélé-

vas deGaviniès.Il a publié,vers 1770,six solos

pour te violon, et un concertoavec orchestre.

A It/!poquedela rAvolutionde 178tl,l'abbéRo.

bineauémigraet mourutCDAllemagne.

ROBINOT notaire à Paris dans fa

première moitié du dix-huitième siècle, fut

tm des championsde la lutte en faveur de la

muaique françaisecontre tes attaquesde la let.

tre de J..J. Rousseall.et publiaà cetteocca.

sion Lettre d'UKParisien cvntenant qnelguPS

réllexions sur celte de J.-J. Rauaseau Paris,

t7M, In-12.Cet oputICuleestune des piècesles

pills rares de la polémiquesur le sujet dont il

s'agit.
ROBINSON (Tu01l4s),musicien Londre",

danstespremièresannée."dudix-septièmesiècle,
«t auteur d'un livre intitulé The ,Schvodo/'

3jMttf. or tha parfecl »tethod e/o~eff~
Ihe 6un, Narrdnra, urphariore aud Kiatedc

gamba(l'Écolede muaiqne,ou la Méthodepar- il
faitedu doigté sur le luth. la pandore, l'or.

jtitarionet la habsede viole) Londres, 1603,
ln4ol.

ROBINSON (JMS ), orqanistede l'abbaye
de WMtmiMteret de l'éllllsI!Salnt.Laurent,«

Londres,naquit en fu92et eut pour mattrele

docteur Blnw.Cet artiste eut la réotitationdu

meitleurorganisteangiaisde son temps.Il f!,t )

auteur d'lin livreintituté Bssap upon cocal

Atusick(Essaisur lamusiqtiierocale);t~ndfft.

I7ld, in-12.Robinson est «tort à t.ondr<;<est 1

1762,à t'agede quatre-vingtsarra. Suitportrait a

a été fort biengravé par G. Yirtue Il y est n

représentAjouant de l'épinette. 1:

ROBINSON (AmMMtE),comtessede PK-

TËRBOMUGM,naquit à Londres vers la fin r

du di5.septi~mehiècle.Fille d'un peintrede >

portrait., elle reçut une bonne édimation,et

apprit leaélémentsde l'art (luchant anusla di-

rectiondu docteurCron, puis f'tut des leçon4 n

de Sandoni,excelleutmattre de chant italien, 1

alors résidantà Lrmdres.Elle se fit enh'nd'c a

d'aborddans des concerts, oit elle jt'acc0)t))tt-

j;nait mrte clavecin. Ent714, elle parut pour

la premièrefois sur la scène dans l'opéradu

Creso, et le succèsqu'etto y obtint la rendit

bientôtCl!lèbre.Sesappointementsfurentr.orté3

/1millo livres sterling, et lt.~sprésentaqu'elle

recevait,ainsique les représentationsà sonhé-

nélica,épiaient cette somme. Ellebrillar)Jns

ies premiersopérasde JJœndel,particulièrement

dansRFnalda, lYadamistaet Alusioscevala;

eependantce compositeurne t'aimaitpas, et

n'écrivitpourelle que desairs InférieursIloeux

qu'il composaitpour la Duranlasti. Ikrcnu

amoureuxd'elle,lord Peterboroughl'épouiaen

secretet lui lit quitter le théâtre en 1724;ce.

pendant Il ne déclarason mariagequ'en 1735,

et ce ne fut qu'alors que ta cantatriceprit le

rang de pairesse d'Angleterre. Je ne sais au

Gerber a pris qu'ellemuunrt en t, â5 à Pàgn

de quatf·e·r~i><qt-huttarrs! S'il en était ainsi,

elle aurait eu quarante-sept ana quand elle

débutadans l'opéra,et c'est dans sa clJ¡q1l8ll1e-

quatrièmeannée qu'elleaérait charmélord Pe-

terborough.
ROBINSON POLUNGROVE (.),

poéteanglaisquivivaitdans la secondenwitid

du dk-huitiemesiècle,a fait imprimer,Il t'oc-

caslondufestivalencommémorationdeHaendel, (

une ode Intitulée )landai's Ghoai (Esprit
deHmdti) Londres, t79t, io-<

ROBLEDO (MI!LCUIGR).compoaileurespa-

r
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gnol, vécut à nome versle milieu du seizième

ititcte. !Jans le Y'ttuuMmanuscrit de la L4btio-

titètlue de la eiàal)ellu lioittilicale, n' 22, un
trouve des l1Ie!u, de la de ce

mallre quetqucii.xns de set motet. sont aiisri

dans hl volume38 de la tobéine¡'¡bliutlte'llIe,1ye

retourdans sa patrie, ttobtefofut nommé mattre

dechapetieet ratioaairede la lete de &aragusse.
M. Saldoni place la "le de cette nomination

au 2 juillet tj60 ( l: f/'emerédesde rntcslroses-

paMa/eî, p. 208). 111.111 fa lie borne à dire

(.lpr~ntes &<o~«~/<<M~,rtc., Llra sdcrodtls-

pana, 2" série, XVI- siècle, t. t que te4 re-

ehercheol'unicunduit6/¡ la ccrtilucfeclueRoMeJo

eMtent&69matttedecha))eU<!<:t))rébeMdë
de la Seo de Saragosse.A sa mort, le thapitre
lui rendit 1'lionneursans exemple d'accompa-

gner en corps son convoi funéraire. Par les

constitutionsdu chmur de l'église Xotre- Dame

clrl ~<7<!f,on voit que les eomt'ositiensde ltu.

bledo,de Morales,de Victoriaet de Palestrina,

furent les seules qu'on y exécuta jusqa'0 la fin

dit seizièmesiècle.Lesouvragesde celuideces

niaitm6qui est l'objet de cette nulles-sont en

très.grandnombrerépandues dans les églisesde

l'Esvagne.M. l~slav4a publié en partition (toc.

rll.) un dlaftt~cat et un psaume dont HoMedo

est auteur.

HOUSOX (JUS-JACQtF.8).d'origineanlliaise,

Vétllten Oolgiqueet occupala place d'organi6le
dela collégialede Sainl·~ermain, à Tirtemnnt,

pendantune longue ttuile d'annc'a, car le front

tlspicede son «vre 1°r, publié en t749, lui

donnece titre, et l'on voit, parles liroc&4-verbaux
da magistrat de Maline8 que cet artiste était

membre du jury d'un concours ouvert dans

cetteville en 1772, pour les places d'organisle
de la mélropoleet de carillonneur communal,

qu'iloccapattencore lamême position. et qu'il
était alors considéré comme on des musicien!!

belgesles plus distingués.On wnnait sous Mtt

nom tes ouvraues dont les titres suivent

t° Pièces pour clavecin, dMiéea an magistrat

deTïrlemont,oeuvretel; Liège,Andret, t7.fJ.

2"Sonates Il eonee)~ispour <<~fCC<tt,2 t"io-

lnns, talile (alto) et basse, dédiées au cointe

de Fraflilenherg,œuvre IV; ibid (sans date).

3° Pretndesd'orgrrodans les différents ton$

de l'église (en manuscrit). Ces morceaux font

partied'une collectionqui a appartenu à l'abbé

Libau,elienainedu chapitre de Sainte-Cudotede

Bruxelles,en 1764 (t). Les autres production:!
deRobsonne sont pas connuesJusqu'à ce jour.

(11Je1..1.rrdrva6lcdeeet1"I""llInomenl$1 l'obllpcaacc
de.1, "Iet VanEtcwyct.lro, ce11010,1

RUBEiM:H! (Ftxsmawn),cumposileurdra.

matique, né le 15 aoM17b5, il Colurno,daas

le Parmesan,(ntenvoyéà l'universitéde Parme

poor y faire m études il y prit des leçonsde

musiquedeFortuxati.et plus tard il go Kadit

Bologne, dans le dessein d'étudierle coatre-

point sous la direction du P. Martini.Après

quatre

années passéesdans cette ville, 00 il

acheva son cours de pltilosollhie,Il alla con-

lintier ses études musicalesjiulirèsde Surti,à

Mitan,pait il se rendità Xaptexet y reçut des

conseils de Cimarusapour le styje dramatique.
(le retour il Panne,y yobtintle titre decomposi-
teur des spectaclesde la cour. Son premier

opéra futécriten 1786,et dans l'espacede vingt-
deuxans, il en composat rente-qtmtfeà Parme,

Rome, Naples, Venise,Livourne, Horenceet

Padoue. parmi cesouvrage, ceuxqui ont été
le iiiietixaccueillissont 1. l rastrini, ilParme,
en t78a. –a'' ~~a<o,Jledl8Wnlo, à Padoue,
17M. 30 Il Gcloso<<M~ero~a,aRome, i 9att.

4u Claisla bene ~wnsd MMOM,à Florente,
17811.-5° La rltorlc di Cesare, à Livourne,
17t10. t1°La Briseilte, à Ilaptes.-7° lire

/!«'«r<in anwre, YeMise.

1\OC¡\ y BISBAL (D. JMN-BAMMTE),

protfMeurde musiqueBarcetone, né danscette

vilie vers 1 S06,est auteur d'un traité ëtetoen-

taire de tuuaiqtteitttituM:C)'am<t)!<MM<M<tO/,
dividida in colorce lcrciones; lianulune,
1837.

]\OCCA (A~GE), safallt philologueet a/l.

tiquaire, naquiten t54&,tà Roeca.Contrada,.dans
la Marthe d'Ane6ae.Aprèsavoir faitses études

en plueieurs ,lUes, particulièrementà l'adaua,
I! 6t sesvoeuxdansl'ordre deSaint-Augustin,et
fut appelé par ses supérieursà Rome, en tH9,
et att41cbécommesecréfaireau vicairegenern).
Le papeSixteVluicnatiaensuite la surveillance

de l'imprimeriedis Vatican,et l'admit dans la

congrégationétabliepourla révisionde laBible.
En 1596,le P. AngeRocafat revêtudela dignité
de Merittain de la chapelleapostolique,et en
1005 il fut fait évêque de Tagaste. Ce prélat
mourut à ROIDe.le1 avril 1620.Aunombrede

ses savanfaouvrages, on remarque celuiqui a

pour titre Contmentartus de campants;

Rome, têt!. :n.4' Ce traité de clochesa été

réimprimé par Sallellgredans le Thesaurus

anfiquitalum romaaaram et dans ta collee-

tion des oeuvresde Rocca,publiéeà Rome, en

17SA*'.l ,01.in.lolio.

ROCCIII (Dox-AstOME).prêtre, né à Pa.

doue dans la premièremoitié dit diit-huitieme

siècle, est auteurd'un ouvragequia pourtitre
Islifu:iont di muslca teortcopratica. Dcl(u

ROBLEUO ROCCHt
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tearl2 ntalenta(ïrrr. liLnuprtmo. Uat r?errcrc ROCH (~xwn~x~c~Wu.ueGx),organiate et

<~<aK«'c'. !n Venesla, Me«a atnrnperia AL

bri5,.iana, 1777, ia-4" de Gopages. Il palalt

que cettu premièrepartie seule de l'ouvragea éte

put'tife.
MOCCHtû LtXO (Jt!)Ts~), onROC

CMtt.tA~nMttredechapetteà l'eglïseSuiute-

Marie de Rieti, dans les Etatg de t't~ise, na.

quit à Orvieto dans ia seconde uloitiildu sei-

tième siècle. Il lit ses étuttes musicales à la

sibattrise de la cathédrale de cette ville. JI a

publié des rnesseset des motetsde sa M<))p<

sition, à Venise,chezVineenti.Onconnaltaussi

(la 1111 Arle, So:retti el madrtguti, libro

prinia ad una, due ci 3 «ci; Orrieto, presso

fei, IG23,in-4°.

ROCCO(8111(OIT), né vers 1740à Afragola,

dans te. royaumede Naples,lit ses études litté-

raires aucollégedes Jésuites decette ville, puis

étudia tes sciences philosophiquessous la di-

rection d'Anl,oineCenovesi, qui l'aimait beau-

coup.tt embrassal'état ecclésiastique,ce qui l'o.

bligeaa suivre les cours de théologie du

sf0)i-nuire de l'archevèché.Dès sa jeunesse il avait

montré d'heureusesdispositiunspour la musique

et s'était instruit dans toute. les partiesde cet

art par tes leçonsde PascalLrrichelliet deChar.

les Cotumacel(V. Co<MMacei).Sousla direction

de ces maltres, il devint très-bon musicien et

accompagnaleur habile. Il se distingua aussi

dans la composition, et l'on cite parmi ses on-

wages une cantateà la louangedetaprincessede

Betmonte, Clara Spinelli, un nombre infini tic

eaytsonette, de duos, des motets et d'autres

pigées de musiqued'église. Danssa vieillesse,il
¡vécut dans la maison du prélat Angeiantonio

Seotti, entre les mains de qui il a laissé un

Traité da la musique «aMemteenmanuscrit.

Rocco s'est faitcoanattra aussi par des 011\'rages'

de llitératum estimés. Il est mort à Naples. le

6 juUlet1824.

JROCCEJRCDIO Y. RODIO(Rocco).

BOCHou ROCHCS(GoMtBOtc),cantoret

directeur dem<Mique&Pi)oih:(Sa)te), naquit dans

cettepetite villevers i67&. Il occupaitlesplaces

b1dlqaéeaci'dessusdepuisquatorzeans, torsqu'it

publia un poëme snr la musique,précédéd'une

dissertation dans laquelle il rapporte les opi-
nions des auteurs anciens qui ont fait l'éloge
ou la critique de cet ait, et qui est accompagnée
de quelques notes. Cet opuscule a pour titre

3fM<fc«rtaster amor, hoc est tIIOnU1l1ent1HI&

rrarcatcmdivine, CtC.;Pirna, t7t7,ia-4* de 30

pages. Quoiquela titre soit en tatln, la disserta-

tien seule est dan celle langue le poëmeest
1

en allemand.
1

professeur de l1Iu~iqlluait (iymnaic de Gu-

ben, Mt ne le 1 octobre t8c~0.Ku-rnerd'KrfMrt

a publié des préludesd'orguede la comliusititin
f

dl' crt artiste dans son ~Wue.t oryrl Jnnr-

liai ( Etfttrt, Mm date, in-t° obi. ), ahiti qur.

dans ( E..rllrl, 1\811$dalt!,in' ou Xfeueii dit,-

pièces finales pour l'orgue (Erfurt, sans date,

i))-4''ob).).

1\0(:11,\ (FII.\SÇ/lI8DA), religieuxportugais,

né it Lisbonne en t6i0, tit ses ~œuxdans )Mt

monaslèrede cette ville, oit il mouruten )7''e,

â l'âge de quatre-vingt*ans. La nature l'avait 1

organiséd'une manière si heureusepourla ma- i

sique, qu'à l'âge de onzeans Il composauae

messe à sept voix sur la gamme deauixfonte 1

la, sol, fa, ml, ré, ut. Son compatriote,Jean-

Laurent Robello, était le maltre qu'il s'élait f

prol'°,;é pour modèle. 11a laisséen manuscrit

beaucoupde messes, de psaumeset de vilhan- r

dcus. dont on Irou\'c 1ecataloguedétaillédaas

la Bibliothèquelusitaniennede Machado,t. 11, r

p. 939. 1

RCCMEFORT «' USLLAUX9DE),IIttératl'ur 1

français, né à Lyon en 1731,fit tes études à [

puis obtint, par le crédit d'un ami de sa t

famille,la place de receveurgénérâtdes fetine,4

ilCette, dans le Languedoc.L'isolementon il

se trouvaitdana cettepetite villelui lit elierclier

dans tes livres des ressourcescoutre l'ennui

il étudia le grer, et devinthabilehelléniste,Sa

paasion pour Homère lui fit entreprendreune

traductionen vers de l'Iliade et de l'Odyssée,et

l'amour des lettres l'engageaà fairele sacrifica

de sa fortune, en donnant sa démissionde la

placede receveurgénéral des fermes, lieur re-

tourner à Paris, où il se fixa. L'Académiedes

Inscriptionset belles-lettres t'admit au nombre

de ses membres. Il mourut il Parisle 25Juillet

t7M, il i'age de cinqftante-septans. On doit il

ca littérateurdes liccherch,es sur ta Sgmpho·

rrie des anciens, insérées dans les Mémoire!

de l'Académiedes inscriptions(tome41, pages

365-381).

ROCHEFORT (J£.I.8AI'1'ISTB),nét Paris

le M juin 1746, apprit la musiquecomme en.

fantde cbo!l1rà lamattrisede Notre-Dame,puis

entra à l'Opéraen qualité de contrebassiste,en

1775. Cinq ans après, il fut engagécommechef

d'orchestre d'un théâtre d'opéra françaisau ser·

vicedu landgravede Hesse, et demeuraà Cassel

en cette qualité t<Mqt)t'e)t<7S5.La mort du

landgrave fit congédier, cette année, l'opéra

français, et Rochefort retourna il Paris, où il

rentra dans l'orcbestre de l'Opéracommecon-

trebassisteet ciretd'orchestreadjoint,Il y WB-
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serva cette positionjU8qu'en t8<5, et obtint

alors sa retraite avecla pensionacquiseparquit-
raote aas de urvîte. Il mourut à Paria en

las 9. Rocheforta composélamusiquedes opéras:
et balletssuivants AL'Optt t° Daplrretset

lriore, pastorale en Il acte.- 2"Ariane,scène,

)<)'tque.–3'A'~oMMM<)t<a'~)«'opa, ballet.

4° Jérusalem dklürc'e, idern. bu la

Prlse de Grenade, idem. 8° J!<!cch)«et

Artane, Idem. 70 7oulon soumis, pièceré-

pUblIC810e.A 14 CQU"LBrrhi-13-NNE80l'!n-

connue perse~cutée, parodiée sur la musique

d'AnroS! avec de. morceauxajoutés. 90L'Bs·

prlt de «tK~oditMon, opéra-comiqueen on

acte. 100 La Cassette, idem. Au TnJ!ATIIB

MoNT*K6tEtti 1taLa Pantoujle, opéra-comique
enun acte. 20 Dorothée, idem. ANTMAME

nELà CITÉ j3° la 1~'orcodu sang, dramely-

rique. A CJ~ME~ 14o La Pompe funèbre

de Crispin, opéra-comique. t6° Pyrame et

7'AhM, mélottrome. IGOLe Temple de la

PostArftd, cantate pourla fête du landgrave.

170Les Nocesde Zerbiae, opéra-comique.On

a actssi gravé du même artiste i 18°SI1qua-

tuors pour 2 vicions, alto et ba>l8e,op. i

Paris, Lectrevardïère. HlOSix idem, op. 2

lbid. 20° Six duospour 2 violons; Ibid.

MOCHEMONT (DE),négociantet amateur

de musique, né a Genève vers 1716,vivaità

Lausanae au milieu du dix-huitièmesiècle.Il

pdt part à la polémiquerelative à la lettre de

J.J. Rousseau sur la musique française, et

publia, sous le voilede l'anonyme, une bro-

chure intitulée Ré/lextons d'un patrtote sur

l'opha i`rangats el sur l'opéra idalden,qui

prBsenlent le parallèle du goùt des deux na-

ttans dans les beaux-arts; Lausanne, 1754,

tu. 80de 137 pages.
ROCHETTE (Msm~-R*o~), littérateur,

membrede t'AcademiedesInscriptionset belles-

lettresde l' 11I8tltutde France, secrétaireperpé-
tuel de l'Académiedes beaux-arts, professeur

frarchwogie et COII88nateurda cabinet des

Antiquesde laBibliothèqueimpériale,adésalot-

Amandle 8 mars t789, mort à Paris aa mois

dejuillet i854, a publiéun très. grandnombrede

mémoirescoacernant la numismatique,leaanti-

quitéset l'histoireancienne,dont Il nepeut être

CjaeaUoatci RaoulRochette n'est citédansce

dtctionnattaMogMpMqMeqoepour tes élogesde

quelqueaartistes célèbresqui ont été membresde

l'Académiedes beaux-artsde l'Iastltut; parmi

ceséloges,onremarqae ie noitcehtstoriquesur

la oie et la ouvrages de Lesueur, lue eY1a

sc~aacepublique de d:AcadcrmtoroyaM.des

batu~rrla, le 5 aclobrc 1839; Paris, Firmin

Didotfrères <S39,in-4"de 22 pages. 2° Ae.

ttce hlrlartque sur la vte el les oueragea de

Cheru4fnf~lua dans la séance publique, le
7 octobre1843 ibid., 1843,In'4ode32pages.
:30Noticehtatorique sur la vie et leaoux'rages
dr, Berton, lue dans la aéanee publique du

t0oc<e<v<!18~O;ibid., <M6,ia-4*de21 pages.
4~ Noticehlstorlque M'' la vie et les ou-

v ragcade,Sponlind,lue da~tsla séanceyublé-

que du artabre l852; ibid., 1852, fa-4<'de

24 page$.
KOCHUTZ (FBÉo~tc), conseiller de la

cour du duc de Saxe-Weimar,poëteetcritique

musicienestimé,est né t t.etpttctt le 18février

1770.Douéd'hellreusesdispositionspourlamu-

sique et entralné par un penchant irrésistible

vers la culturede cet art, Ilessayaitde jouerles

mélodiesdescantiquesreligieuxsur unvieoxcta-

vecin,et parvint à connaltrele clavierde cet

instrumenta t'age de neuf ans, avant qu'onlui

eût appris les noms desnotes. Enfin il eut un

maitrede musiquequi n'eut pas de peineil lui

enseignerles principesde cet art et duclavecin.

Doles(voye: ce nom), directeur de l'écolede

Saint-Thomas,lui ayant trouvé une bellevoix,

le lit entrerdans ce collége,et lui enseignafart

du cbant et lesélémentsde l'harmonie,d'après
son systèmeparticulier.Cependantla famillede

Roctilitz, le destinantà l'étude de la ttiéclogiet

6'opposaiti ce qu'il accordât trop de tempe.la

l'objet de sa prédilection; l'élève de Dolesne

put se livrer qu'en secret à songo4t passlonnê

pourl'art. Ilécrivait,tanuit,descompositionsre-

ligieum qu'il faisait exécuter dans les églises

de Leipsick,sous le nomde LéopoldKorxluch,

et qui obtenaientt'approbationgenerate.L'arri-

véede Moftartà Leipsick,et les liaisonsderocl>-

litz avec ce grand artisteachevèrentd'entrai-

ner celui-cIversla cultured'unart quinedevait
être que l'objet accessoirede sa destination;

mais par une forcede caractèredont il y a peu

d'exemples,il se décidaIl ne pas s'occuperde

musiquependantlesdeuxannéesqu'il consacrail

t'étude de la philosophietranscendante,évitant

meated'en entendre. Un des objets Importants
de cettephilosophiemême,l'esthétique.ry ra-

mena,et sonretour verscet art fut marquépar
ce qu'it endit dans son premier écrit intitulé

Bllcke in das Geblet der Künate und ~ler

praktlschen Phliosopi~ie(Coup d'oeildans 16

domainedes arts et dela philosophiepratique),

Gotha, Perthes, t796, In-80. Herder,qui cet

ouvrageétait dédie, fit l'élogedes principesqui
avaient présidéà sa rédaction,main blâmala

formedu livre, et Itachlits reconnutplustard

quotacritiqueétait fondée.
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Ueo tireonittaneesplus favorablesperinirt-lit

à cet écrivainde se livrer saut contrainte Ilsen

penchantpour lamusqué le premier fruit do

son loisirfui l'écritqu'illit ia~rerthtos le Mer.

curaaitentand du mois d'octobret7M, source

titre sedaxhen t1ber die ~'n'ectMOM'~c

nontaisurtg der Aluleréeder Alumh( Pensas

5IIrle bonetupieide))matériau%de lamusique).

Le succèsdecet optisculeparmi les mut-icieM

tha leur attention eur Rectttitt. Breithopt'.qMi

venait d'cmtrp"rent.lrela publicationde m Ga-

7ette musicale,t'engajjeail prendre part à sa K4

daction et il en diriger t'exprit. Les IiLtéralell1'l

ntusiciemquiconnaissentl'intéressantecollection

de cet fiait périodique,avouentque le temps le

pitiqbrillantde se durée futceluioù Roclotitzy

prit une part active. 11y a fourni un grand

nombre d'articles, parmilesquelson retnarque

ceux-ci te Anecdote garantie!!de la vie de

W.-A. Mozart, t. J, Il. 17, 49, Si, 113, 123,

t77. 2° Sur reflet nuisible supposérésulter

rlu jeu de l'harmonica,ibid., p. 97. 3° Quel.

que%mots concernantla réunionde la poésiet

la musique,etr. ibid., p. 433. 40 Essaissur

t'ttistoirede lamusiqueactuelle,ib., p. e2S.

buDtV)!Mit.jdes jugementssur des productions

musicalea,ibi.).,p. 497. 00Lettres àun jeune

conrpasitenr(a~rdiverssujets de critique musi.

cale),t. H, p. )~17,20,~7, 161, t77. 7'' Pa-

rallèle de Raphaëtetde 5fozart, p. loi1.

8" Motifdu maretamen d'un erticle dufoi

musicale,t. 111,'V.li77. 90 Sur te'!diverses

manièresdes compositeursqui écriventpour les

voix, ibi'). 100Souvenirsde Faustinefiasse,

ibid., page805. l1u Souvenirsd'Eti-iabeth

Mara, t. IV, p. 465. 120Fragment, d'un ou-

vrage inédit, intitulé: fe~MMff, nrsl'~duca-

tion d'un ml6stcieu,t. V, p. 1. 130Sur la

goût descompositions,particulièrementdecelles

de J.-S. Bach,pour le piano, ibid., p. 310.

le Sur sainteCécileet 88fête, t. VI, p. 97 et

113. 150Visitela maisondes fous ce mor.

ceauintéressantremplitenpartietes nos37, 40,

41 et 42 do la mêmeannée. 160Sur le ))on

emploi des moyensde l'artmusical, toute VIII,

p. 3, 49, 193,2-il. 17° Sur les musiciens

aveugles, t. X, p. 209. t8o Dialogues sur

l'opéra, ibid., p. 337et 339. Après la dixième

année (tM9), BoehHtzoeua decoopérerà la ré-

daction de ta Gazettemusicalede Lelpsick.A

cette époque,it parutavoir renoncéaux travaux

relatifs à lamusique,et sonsilencese prolongea

jusqu'en 1824 alors parutde lui un livrequi,

par le el18rmedu styleet l'ardentamourde t'art

qui y estempreint,excitaun vif intérét en At-

meagne. Ce livrea pour titre Mr Freunde

der Tmvkt<nat(Pour tes amis de la musique),

Leipsick, Cnobioch, 18x5·t82L, l83ü·te3a, 4

vol. iu-a~.Lesdeuxpremiersvolumesayalltété

épuisésavant l'impressiondu ttoisitme,ont ébi

réiml)riniésen 1830.Recueilde morceauxdé.

tachés,cet ouvragerenfarmedes noücesMegra-

phiqueset caractéristiquesmrquetquesartistes

et krinins célèbres sur h musliltie,tels qui,-

lliller, Minehlara, Romberg,lIoffmann,riau-

mana, Fesca, t-'amtiMHMM,Citarles-Pititippe-
Emmanuel Bach, etc. de.<analysesesthétique*
de plusieurs grande. cofn))os)tt0))9;qt)e)'(MM
mcfeeauit historiquesou de fantaixiesurdiverses

parties de t'art, et un choixdes articlesprécé-
demment insérésdans la Galette n)M'i'c<t<6tfe

Leipsick.Ladernièrepublicationde Boelillixe,t

un recueilde compositlnnaIristoriqueset elusAj.

ques, intitulé Collecdiontde ntorceaux de

chant Elrésdes magret qui ont le t.taa toit-

friGaé aux trrogr~s de la musique, et qui oc·

~uyenlun rang distiiiqué dans !'Irisfoiradr.

cet art choisis et arrarrgés chronologique-
meratavec dosraofes historiqueset aulres;

Mayence, Schott, grand In.4°,Deuxvolumesde

cette collectionen trait partiesontparu.Ror:h/ilz

est mnrt à Leipsickle 16octobre 1842,Il l'Ago
de soixante-douzeans.

ROCHOS ou LE ROCtlOtS (M'" arsa·

Ta);), cetebreacMcedet'OjteM,au tempsdeLulli,

llaqllità Caenen 1650.Devenueorplielinedèsses

premières années,il na lui restaqu'nnoncle,(lit!

prit sainde son éducation;mis ayantIl1!tdl1ce

protecteur, le Mû) qui lui fat resté, ellese vit

contraintedechercherdansla belleroix dont la

naturel'avaitdouéeonlll'Ofsourcecontre la mi-

.sèreet d'accepterlespropositionsqti lui étaient

faitespour entrer Il 1'°/H'fR.Lullilui fitdonner

des leçonsdo chant. et la lit débuter en W.

Lepremierroteoù ellese fit remarquerrotcelui

d'Ardfleuso,dans Proserpina, en t0lto;maisce

futsurloutdansArmldequ'elleparut actriceex-

ceuente.Bien que sa taillerl\l peu avantageuse

et que sa Il;¡ureeût les traits couyaiatts,ellepa-
ratssaitbelleIlla scènepar l'expressionde8e1Iac-

centset l'animationde son leu. Rettreeea 1698,

aprèsavoirjouépourla dernière foisdam!6`ü·

ropegalarate,le 24octobre<6H7,elle eutMepen.
siondemillefrancssar l'Opéraqui, réuni-Ilune

autre qu'elle tenaitdu due do Suit)!,sonancien

amant,etIlquelqueséconomies,lamitenétat de

vivrealternativementdansunemaisondeoampa-

sne qu'clle possédaità Sarlrouvllle-sur.S8ine,à

quatrelicuc.de Paris,et danscetteville,où elle

mourut le 9 octobret7M, à i'Agedeaoixante-

dix-liuitans.Sesconseilsformèrentles talentsde

M' Journet et Antier, actriceade t'Opéra.
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HUCUUIiou nOCOUR'r ( Pn.nue1)!;), i~r~-

tre, ainsinommé)Mr<:equ'il dtait nkauvillageda

Rocottrl prés deLieae, hit chantreprébendéa

la cathédrale de cette ville dans la première

mollit!du soixiémesiècle.Ona de lui un recueil

de tubtetitIl 4 voix Intitulé: Afôteclontmqua-
tuor uocam liber prlnrus, auclore Petro /{o-

curtlrto'~resbiti!rocantoreque catitcdr. Ixod.

roa·anld, excudebat ~<'<<)6M~Rallus typoyra-

~«<e Co't. Ma.<td'w<MM4,164G,llelitin 4°obi.

On trouve aussides compositionsde Pierre de

Roconrdans les recueils Intitulée t. Chan-

anns à 4 parttrs, auxr~uollrasnnt contereucs

XXXI rwurelles chansons, conr;euablcstant

dia zwdxromrnrauxirtslrurnenla. Livre l, lin-

prinx!e<enAnveM.pafTyhnanSu<)0to,ete.,t~t3,
:a.4' ~e Jf~ Mt-recoH/Man<~M.YeAMM-

MH~eM<t)t<'eM~M&4%eparlïes, etc., iblit., tb4tl,

)t)-4°.JI est assezremarquableque tous lescorn.

poslteursdeces chanlIOnsamoureuses,Clémellt

(non paya), Tlr. Créquülon,J. Castileti(allas

Cttyof),JosriuinBaston, Crespel,Christianustic

tiollande (sie~,deRocour, et Josquin Deprés,
étaient MetAtiastiquM.–3" Canllortes Mcr<t!;

quasvulQoAloteta z'ocandex aptirnla quibus-

quelzufura~latis~llusbcisseleclx.~ibriquafuor;

ibid., t5t6.t5t7, In- Le nomde Pierrede Ro-

conrest écrit dansce recueil ~!o)t<'o<t<*(.

RODE (l'IEOIIE)(t),violonistecélèbre,naquità

Bordcaut,le 26février1774.Fauvelatoé(2wye.~
cenom)fut sonpremiermattredeviolonen1789,

et lui donna des leçons pendantsix ans. Arrivé

à Parisen1788,et alorsâgédequatorzeans,Rode

jouauacon':erto defioton devant le célèbrecor-
Irv

nistePunto qui, cbarmé de sesheureusesdlspo-

Otiens,le présentaà son ami Viglli.Ce mattre

l'accueillitavec le plus grand Intérêt, et en-

trepritde perfectionnerson talent parSelleçons.
En1190,cegrandartiste le ritdébuterau théâtre

de DionsEcur,danal'entr'acte d'unopéraitalien

Rodey joua le treizième concertode sonmattre.

Dansla mémeannée, il fnt attachéil l'excellent

orchestredu théâtre Feycleau,en qualitédechef

1
dessecondsviolons, quoiqu'il ne fl'ltSgéquo de

seizeans. Ce fut il cette époquequ'il exécuta à

te tliéttre pendant les concerts de la semaine

sainte,tes 3°'e, t3'ne, t~tee,111110et i8'" concer-

tosdeVlottl, La beanté de cettedernièrecompo-
sitionfut vivementsentie; l'exécutantet l'auteur

eurent une part égale au triomphequele pulille

(t)cettenotlee,pubaéedanslaReunsfnNaieate(t.X,
p. t78·t78)en t8as,a dtdIr.dalleet reprodultedepuis
Iondanaplusieurssurragesatftmamhetangtetx.Jetratt
devoirfalrocettedlclaration,aOnqu'onnem'accusepas
d·aroiremprulildAIII!Slivresla formedecemneeaoalml
quelesraits,

décerna,enmanifexlantledésirdel'entendredlll,1I

i truixcoacertsconsécutifs.Rode conservasa plat.!
au théâtret'eydeaujusqu'en t794,et ne la quitta

que pourentreprendreun voyageen Méthodeet

IlHambowo,avecle célèbrechanteurGarât.ne

ftambaist-g,,Ilfierenditit Bertts, eh Hjouadevant

le roi }'rédél'ic-GuillaumeIl. De retour Il Ham-

bourg, il s'y embarquapour aller a Bordeaux;
mais une tempête le jeta sur tes cotes d'Anllle-

terre. Si prèsde Viotti, il voulut le revoiret se

1 miten routepour Londres.Le désir de s'y faire

entendre en publicl'occupaitbeaucoup maissa

qualité de }'rallçalsétait un obstacle au suc.

cesIlu'iIvoulaitobtenir. 11crut l'écarleren don-

isant un concertau bénéficedes veuveset des

orptMtfM,mais il ne put y réunir qu'un audi-

toire peunombreux.Bientôt,débute d'unpeuple

quin'avaitpassumieuxappréciersontalentque
celuide son illustre mattre, il retournadenou-

veauà Hambourg,d'où il revint en Francepar
ta Hollandéet lesdonnant partoutdes

concertsqui augmentaientsa renommée.Lorsqu'il
arrivaàParis, leConfervatoirevenaitd'être Ílls-

tituéparun décretde ta Convention;ily futatta-

chéenqualitéde professeurdeviolon,mais ne

s'arrêtapas longtempsen cette ville,car bientôt

il partitpour l'Espagne, après s'être faitenten-

dreavecun succèséclatantaux fameuxconcerts

deFeydeau.Arrivéa Madrid,Rodes'y lia d'ami-

tiéaveclencelieriiii,qui écrivit pour lui Ilinstru-

mentationdeplusieursconcertos,particulièrement
du !ii):iente,ensi bémol. De retour il Paris en

lsae, il fut attachéIi la musiqueparticulièredu

premierconsul, en qualitéde violonsolo.Cette

époquefut la plus brillante do son taieotet de

sessuccès.l'arrni lesartistes et tesamateursqui
assistèrentalorsauxconcertsdonnésà t'Opérapar
la célèbrccantatriceGrassini, il n'en est point

qui ne se rappelle l'effet prodigieuxqu'il pro-
duisit danssonseptièmeconcerto,alorsdanssa

nouveauté.

Cédantà des propositionsavantageusesqui lui

étaientfaitespar la cour de Russie, Rodepartit
en1803pourSain\OPétersbourgavecsonamiMet.

dieu.Arrivédanscette capitale, Il fut présentéà

l'empereurAlexandre,quile nommapremiervio-

londesamusique,sansluiimposerd'autreobliga-

tionqnecettede sefaireentondredanslesconcerts

de la cour et à ceux du théâtre Impérial. Son

débutdanscettecourproduisitune sensationdit.

ficiloà décrire.Sessuccèss'accrurentdejour en

jourpendantlescinqannéesde sonséjourenRus-

sie. Il reparutà Paris, vers la finde 1808,dans

un concert qu'il donna à l'Odéon.Malgréses

longsvoyages,le soavenir de son beau taleut

était encoretrop récentpour qu'on lais84técbap-
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per t'ottatjonde 1't-iltendre:1 y eut à ce coocttt

uneaffluenceextraordinairede curieuxet d'ama-

teur. vBritabies,Il faut le dire, l'attente de cet

auditoirene u trouvapaseo<npt<Hementréatioee.

C'étaittoujourslairiètuepureté de son la même

éléganced'archet, te mêmegoilt..mais l'éclatet

ta vervedo styleavaientdiminuédepuislencon.

certsdeM' GraMtoi.Rode,sansdoute, fotblessé

den'êlreplusapptaudiavocletnemeentttoutiatme

qu'autrefoiscar ce fat la dernièrefoisqu'JIjoua
dans un concertpublieà Paris, se amis seuls

eurentencorele plaisirde ('entendre, et ce l'lai.
Ilir était bieavit, car riet n'était plus sedniMat

queaes quatuoreexécutésparlui, et accompagnés

par BaiUotet de Lamam.

Fatiguédu silenceauquel il idtait rondamné,
et avide de succès, il partit de nouveau pour
l'Allemagneen 1811,et Pârmurtit 1'.4u&riche,la

Unngrie,la Styrie, la Bohême, la Bavièreet ta
Suisse,Cefut pendantce voyageet lorsqueRode
était à Vienne,queBeethovenécrivit pour lui la
déliciedgeromancedeviolonet orchestrequeBail-
lot a faitentendrelongtempsaprès avec tant de
ouenèsdans les concerts du Conservatoire.En

t814, Rodese muaà Berlin ets'y maria. A son
arrivéedanscette ville, it donna un concert au

Wuéftcedesindigents depuis lors il vécut dana
la retraite, au sein de sa famille.Quelquesaf-

faires,des arraagementsdo fortune le retenaient
loin de et patrie; dèsqu'il leseut terminées, Il
alla a'6labllrBordeaux, qu'il ne quitta plus, si
ce n'estponr un voyageà Parle, en 1828.Fatal

voyage,qui hâta la mort d'un artiste si juste-
menteét4Ma1Depuisplusde douzeans, la publi-
ratioa de q\U!lquesouvragesétait le seul point
de contactquirot restéentre luiel le public ses
amismis avaientte privllégede l'entendre, et

par me illusionde l'amitid,Mpenuadaient qu'il
n'avait rien perdu de son talent lui"mêmete

croyait.L'habitadaden'entendreque lui, et consé-

quemmeatl'absencedemoyensde comparaison,
avaientQuiparéteindrecettevive émulationqui
COIll8l'"et grandit le talent.Rode avait conçu
tout à coup te projetde reparattre sur la stèae
diamondemusical: il alla chercher avidementà
Paris lesoceaatoll8de 88faireentendre, comme
auraitpule faireun jeune hommede réputation
iialiuste. Cefut d'abordune fête pour ses an-
eieJ18admirateura;mais bientôt ce fut avec ef-
froi qu'ilavireat compromettreun si beaunom,
un «tent si réel.L'intonation,jadis ai pure et
el belle.«ait devenuedouteuse; l'archetétait ti-
midecoaomafes doigts;1'élaa, la fougue,la se-
reté mêmede l'expérience,qui remplacel'audace
de la jeoaesae,tmt avait disparu. 11était 6vl-

dmtq'10-malgrésesillasions,Roden'avait plus

en iui-memela eonftanred'antrefox; et l'onsait
ce que vaut cette ooulialll1eque les hommesd8

talent tirent du sentimentde lent valeur larq

qu'elle
estébranlée,toutdielieraitavecelle.Plelni

de respect pourunegranderenommée,les oral-

tes applaudirentencoreaux dernierseffortsd'un

hMutalent, maispar devoirseulement,et sans

conviction commesans entraînement.Rodeaper.
tu) la ditférencede ces aliplaudissementset de

ceux qu'il recevaitautrefois alorsuneoffrenee
htmiere vint éclairersonesprit, et pour la pre.
mière foisil compritqu'iln'élait plusfoi-metne.

Lecoup fut d'autantplus sensiblequ'ilétaitinat.

tendu. L'artiste s'éloignade Pariale cm,'r navré

de
douleur. (.'échecque son nomvenait de re-

cevoir devint la pensée de tous ses jours, le

Mage de toutesaes nulta,Bientôtsa santés'al-
j fera. Unerévolutionsubites'opéradanssecons-
titution vers la finde 1829; frappé d'uneat-

1 teintedeparal}$lequi mildansIlnertie une par.
Mede son corps, et mêmeattaquale cerveau,
il ne sortit plusde l'état de langueurqui con.

sumait sa vie, et te Mnovembre1830. il cessa

d'exister.Malgrélasusceptibilitéd'artistedontIla donné

1 (te si tristes preuvesversla tin de sa vie, Rode

n'avait pas d'orgoeitau temps de ses succès,
au temps où son talent était le modèledu M te

plusPrécieuxunià la chaleurlaplusentratnante.
Ne parlant jamaisde lui admirantalnc:èremerll
1tousles artistesdemérite; aimantpassionnément
te beau, de quoiquegenrequ'il fét, jamaisil ne

connut t'esprit d'intriguealla jalousie, maitteu-
reusement trop ordinairesdans la carrièredes
arts. Une vive amitiéroubuit Baillot, sonri.

val en talent rattachementquecesdeuxgrands
artistes ,'é1aieDt"Voiléne se démentitjamais.C'é.
fait vraiment un spectacletouchantqueceluide

leurempre-mmentaugmenter lessuccèsde l'un

par l'autre. Rodedevait-ilse faireentendrequoi-
que part, Baillotse réduisaitau rote de simple
accompagnateuret quandvenaitle tourde Bail.

loi, Rode lui rendait le même service.Je nie

rappelle encoreune cérémoniedu Conservatoire
où Baillotfit entendreun des« trios, accompa.
gné par Rode et tamarre; la perfeclioltne fut

jamais poussée plus loin; mais le dévouement

que ces grandsartistes témoignaientl'un pour
t'autre était peut-être pliasadmirableencore.

Commecompositeurpoursoninstrument,Nede
mérite d'occuperune placeparmiles plus dis-

tifflés. Son instructiondans l'art décrire avait
été négligée,et d'abordIl dotavoirruoun à ses
amis pour instrumenterses concertos;mais80S

mélodies
ont une suavitéremarquable,Inplande

sescomposttfonscstbienconçu,etsestraitsontdM
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brillantel d$l'orlginalité.81'8quatuors,quisecom.

posentd'unepartie brillantede premierviolon,

ar.eompagoéed'un seœndvioloD,d'unalloetd'une'

bg4sp,n'ontpaaeumoinsdesuccèsquesesconcer.

tos, lorsqu'ilsétaientjouésparlui.Voicila listede

as ouvrage& ci~Concertos.: 1er(en ré mi-

neur). Paris, Janet et Cotolle.2me(en mf)
¡'

lbid.3'M(ensal mineur), Paris,Leduc.4'"<(en

ta). Paris, Jauet et coleile. 5' ( onré ibid.

Gille(en .i bémol), ibid. 7IDe(en la mineur),

Paris, Frey (Richaultj. 8111e(en mi mineur),

ibid. 9<M(enut), ibid. tome(~oxt'MO'aMZ

arnia de Slalge'h, en st mineur), ibid.

2 Quatuora pourdeux violons,alto et basse,

op. 14, 15, t6, Paris, Ricbault. 3° Quafuora

brillants idem,nos1, 2,3, 4,op. 24 et 25, ibid.

4o Thé»:eavariés avec orchestre? 1 (en

fil' majeur),op. 10, ibid. no 2 (en la majeur),

op. Zt, lbid. e"33 ( air allemand),op. as, ibid.
po4, op.26, ibid. 60 Thémeavareéaavec

quatuor uo 1, op. 9, ibid.po 2, op. 12, ibid.

po3, ibid. aie4, op. 28, Ib. 60 Fantaisie,

pourviolÓnet orcimstre,op. 24,ibid. 7"Ca-

roattneet ro»deau, avecquatuor,op. 28, ibid.

a" Duoapourdeux rfolona 1erlivre, Paris,
Leduc.t"e livre, op. 18,Paris,Richeult.3111eli-

vre,Berlin,Lkelike.On a aUSAidu mêmeartiste

quelquesmorceauxdétachés, tels qu'andante,

Mttdeawif,etc.

RODE chef de musique
des cbasseurede la gardedu toi de Prune, &

Potsdam,naquitle a5 février1797à Kirelisebei-

dnngen,près deLaueha (Saxeprussienne).Les

élémentsde lamusiquetbéoriqueet pratiquelui

furent enseignésjusqu'à l'âgede qu..1om ails

1

parle cantor et organisteLtewe;puis Il allaà

8isenbarg,cbeaSelanorr,directeurde musique
de la ville,et y apprit pendantcinqans à jouer
ducor, sur lequel il acquituuehabiletéremar.

quable,du violon,de la Rate,de laclarinetteet

de la trompette.Aumoisde février<Xt7,Ilentra

dans lesdiamors de la garderoyale,en qualité
depremiercor solo. Ce fut alors qu'il devint

élèvede Zelter pour Pharmonleet qu'il com.

mtoeaécrire, pour 10coret pourla trompeite,
des copmrdre,duos, quataoraet polonaisesqu'il
exécutadanslesconcertsà Berlinjusqu'enis27.

Appeléalors à la direction de la musiquedes

adaseeursde la garde Potsdam, il eessade se

faire entendre,ne s'occupantplusquedu per-
fectionnementdu corps de musiqueconfiéà ses

soins, et de l'arrangementd'une immensequan.
tité de musiquepour les instrumentsà vent.Le

nombrede ces ouvragesa'élèveIl 100opérasen-

tiers, 100ouvertures tiréesd'autresopéras,300

valsesdeLMMr, Strauss, Labillkitplus de 800

marches, entre une quantité emigiétable de

piècesde thMM;enfin, on porteà 3,000mot-

ceaoxte nombred'ouvragescomposesou arran-

gés par cet artisteaussidistinguéque laborieux.

Le 19mai 1863,le roi Frédéric-GuillaumeIVle

nommadirecteurdu. sa musique dechasse.

diversesépoques,Rodereçut desdistinctions,des

cadeauxet desmédailleses récompensede Ma

travaux c'estainsique1'ernperearlVicutaain lui

envoyaune ricie tabatière d'or, en 1833,pour
300piècesdechasseécrUespar l'artiatepourMa

service.Rodea forme plusieurscornisteede ta-

lent,parmi lesquelson remarqueMa troisième

(i)<tE. Jacobi,Reiniette,Strohmann,Wagneret

Sehœfer.IIestmortIiPotsdamle8 janvier1 &67.

RODE (Ta~oMM). fila ataé du précédent,

professeurdemusique, compositeuret écrivain

sur son art, est né Ii Potsdam, le 30mai 1821.

Son pèrene le destinaitpu A la musiqueet dé-

airaitqu'il «'adonnâtaux sciences;mais(es dis-

positionsnaturellesde celui qui est l'objet de

cette notice en décidèrent autrement. DèsMa

enfanceIl apprità jooer du piano,du violon,de

la Hâteet du cor, sous la directiondeson père;

plus tard, il reçut des leçons de Wiedemann,
directeurde musique,pour le pianoet la com-

position.Ayantétéadmis en l838 auséminaire

desIl18titllteursdePotsdam,ilcontinuasesétudes

de contrepointet d'orgue avec le professeur

Seh-Brttictt.Sorti de cette iustttutionen 1841,

il obtint une place de professeur dans une

écoledegarçonsaBerlin,et la conservajusqu'en
t S4t.Pendantcestroisannées, il suivitlescours

de philüsophieet de philologiea t'oniveraite,et

comidélason instructiondaMta théariede la

musiquecbezle professeurDehn.Depuis1844,

l\I. Rodes'est livréà Berlin4 t'enseignementde

cet art ainsiqu'à la composition,et a fournides

articlesdecritiqueet autres ildivers journaux,
notammentau NeueZai.tschrljt far de

Leipsick,et à laNouvelle Ga.ctle mtulcale de

Berlin( Botcet Bock). Parmimacompositions,
on remarquedessonatesde piano,desmorceaux

de musiquemilitaireet de chasse,descantates,
des motets. Dansles années 1848à t8M il a

rempli les fonctionsde directeurde musiqueà

l'égliseSaint-Matthieu.Sesécrits sur la musique

sont ceuxdontles titres suivent 10 Zur Ge·

schfchtcder K.Preuss. Infaaierle und Joyer-

hi"usis ( Pourl'histoirede la musiqued'infan.

terie et decbasseursdanste royaumedePrusse)
lettre & M. W. Wieprecht, musiciende la

chambreet directeurde la musiquedes gardes
du corps,extraitedesnuméros t5, te et 17 dn

dixièmevolumedu Nene Zeilachrijt /iïr htu·

~Leins)t)(,C.F.M)nt,tXM,in-a*de60pages.
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20lsine Mue ~tM~<<ontb~c)t-s«.
(erit .4lusik(LNouvelleiitutiquadecotapourCm-

fanterie,etc.), tbid. In.81)de 30pages. 3' Me

russischeJagdmustfi ( La Musette de clause
l'II"" ), dansle Mevolumede NeueZeilschrift

/'«<'j/«~(n"22). 4' ~eber ~.)~<tA)t<tt~e<-

g~sn~reltoülrchenChoralsprelaund Choralge.
sanges in den etrangedfsehen!(irche (Surla né.

41latroduire Puaité du chantchoralet de
son accompagnementdans les a~çllses<va))f!6)t.
<)'s), ibid. t. 51,no 13. 5nesquissede t'as-
bembléedesmusicieasallemandsà Leipsick(Nou.
'elle GazettemusicaledeBerlin,13eannée,11023).
0° Fatalxar le diapasonnormal( ibid.no26).

7<' Sur l'introductiond'un diapasonnormal
dans la musique(Ibid. nus43 et 44). 8oLa

musiquedecbasserusse,elUJllllIII8( ibid.B*30).
90 Pour l'histoiredo la musiquede chasseur

et de cavolerledaM le royaumedePrusM( ibid.

t4'!ann<e,)tM(iet7;)')" Sur la sigllitlealion
du titre: Dirdcleurde MtM<{«e(ibidne<5).
11"Sur l'isistoirediacor ( ibidnui31 et 32).).
t anHenri-AugusteNeithardt ('°11'1 ce nom)
¡bit!.no 33.

RODKWALD (Jo9EM.Cn*HLEs).në)e)tt
mars i785, il Seitsch,en Silésie,étudiaà Berlin
le violonchezFrançoisBenda.-etreçutdes leçons
de Kirnbergerpour la composition.En 1762,Il
entraau servicedu landgravede Jles~e,à Cassel,
el sa fit estimerpar son double talent de violo.
niste dirtinand et de compositeur.Lorsquele

landgraveehaogeason orchestre pour le com-
poserprévue entièrementde musiciensfrançais,
Botiewakifutdupetitnombred'artistesallemands
<luidemeurèrentà Cassel. Leprincerendit jus.
ticeàsonmériteenle nommantmattredemusique
du princehéréditaire,qu'il suività l'unirersitéde
Marbourg,en 1780.Quelquesannéesaprès.Ro-
dewalduhllnt la pensionde retraite,avecte titre
de maitrede concerts du landgravede liesse-

Cassel,et aita so fixerb Hanau. 11mourutdans
cette villele Il juillet t so9,à 1'411ede soixallte-
seizeans.On a gravéde sa compositionen1788
un Slabat Dlaler, qui clitint dans la nouveauté
lin succèsd'entbousiasme.Rodewalda composé
aussi pourle tisd9tredeCassetnnopérammique
français,et pourteservice de la cour, beaucoup
de musiqueinslrumentalequi est restée en ma-
nuscrit.

RODIü (Itocco), savantcontrapuntisteet
écrivaiadidactique,naqoitenCalabre,vers 1630
ou t532 (1). En Mt9, Upubliala deuxièmeécU.

(1)J'alOlétroptardl't!poquedelanalaraacede1\od1o,
daMlaprem~reed~aondecettealogmpàltenla met.
tant en1810.J'enal acquisla preuveparunelettrede
tmme Molletni, ce aomi,qui et trouvedans1011

tiea d'enrecueildesu compositionsréuniesà cel-
lesde .fean·Fronçoiadella~'aslella,de François.
Anlo¡neVillani,etdequclqllelmattfM.Mpatitama.
II vivait Il Naplesen 1601(t:ogea la Nrndlica
musica do cettelo, p. 1au),et étaitalorsâgéde
ooixaat&nenfon«oiMnt~tit ans. Mmttoest un

dMpremieMmaltresqui ont'tonnedesrègleset
des exemplespour Nie le contrepoint:mprovisé
sur le plain-chantappelépar le-%italienscontrap-
puato da menle, dans un traité de musique
dunt 1<1date do la premièreédition11'est)as
connuejusqu'àcejour, maisqui doit être 1800
ou 1601,car Cerreto,dont la Prattica s>,uatca
fut impriméedanscette dernièreannée,dit (lib. 4,
cap. t, pag. 243) Baache Rorco Bodïn
tratluttda dt questo /atto ual staolibro iatl-
tolato Regoledi mufitea. noa'anarndet/CM-

pata, etc. Lasecondeéditiona pourtitre: Re.

gola di ntuslcadi RaccoRodiosolto brevissfrue

rlsposla ad a~urat dta6bjpropostlglt da un

MM~ew,<t)<ot'ao aile 1J4I'jeopinicmide co)t.

trapuralistl. l'an la dimoslratto>tedi tutti i
caaonl sopra « canto fermo, con « contra-

p tuattdoppj e rl uoltall,e lororegola.Aggion.
loa'1un' allra bret'e disnastralioneda' dodlcl
luorti regolarl. R dl auazoDonBatt. Oli(artle
aggétantovtun 7'fa~ato dl praportionl tte-

ccssario a detto libro. Rietampaloin NattoH,
<609,!n4". Unetroisièmeéditiona été publi~e
Musce titre plussimple Acgoleper far con-

trapptento aoto e aceonapagnata fiel caillo

%raaa, Naples,'620, in.4o.

Les ttiitions des compositionsde Rortiusent
d'une rareté t'xCI'ssl, L'abbéSantinia mis en

pat-tition,d'apres un recueilde ses messes,im-

priméà Naplesen ib8o,celles quiont pouf ti-
tre!} t" ° !ta dontisticadlbus,h4 voix 2a fac

libi, idem; 30 la minoribus duplicibus,
idem; 40SaracleAlphonse,idem;-tw Ala·

ter palrft, it4 voix semblables; o~ ,~ancta

Maria, à5toh;– 70vitémimtctsosptrl, idem,i
go I~esccttditAngelus,idem >a°Alissa

de Beala YIrgMte,à 5 voix celle-ciest fort

remarquableen ce qu'ellepeut être cllAuléeà

4voix, si l'onsupprimeta partieduquinto, Odà

3 voixegotesen supprimantaussile supdrtua,
au enfin, à 3 VollllUp4r1eufessi 1'01\supprime
te 9)<<)t<oet la basse.Cettecombinaisonestun

livremrttttmesur la aotxet rut du chant1publll!
tn 118111,).)Bg<'(M.C<ttt)eMM,<dfs<te4Be<)t<,)a).m<mt,
est rempliede témolougud'odllllnllnapourtatouara-
ge'.Or,lultantIIIdateapprOIIIlllU'e'lueJ'a. liIIIde-
ges.Or,suivantla Bodh)n'txntt quejouta entantdeaoiradopter,Roceo6odlnn'aur~ttftdqa'uaondatde
doute80SquaadtelivredeNattetlut lràprimè,mqui
estgnadmkdble,pallqo'llltaltdfjt.deslors,aompadteur
renomméetqa'fidlnrm8tt(9017intI«elpmslon,ciela
lettre)13villedefilplesparladouceurdeson))trt)X)mtt.
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KOOOn'MË, ou plutôt RUDOLPHE

(jMN-jM)!M~,né&StMst)ourg,)ettoetobfet7M,

reçutde son père les premièresleçonsde musi-

que,et apprità jouer du violonet du cordèel'0ge

de sept dns. Géjé fort habile sur ce dernier ins.

trumentavant d'avoir atteint sa seizièmeannée,

fi M rendit alors il Paris, et continual'étude du

,Iolon sous la direction Je teewr. Plua fard,
Il 6rt attache aux orchestrer de Bordeaux, de

Montpellieret de plusieursantrea villl!~du Midi

dela France, en qualité de girt-inierviolon.Vers

<754, il entra au service du duc de Parme.

Traetta,qui était alorâ directeurde la musique
dece prince, écrivit pour Rodotpttele premier

accompagnement de cor obligé dans un air

elientépar la cantatrice Petrlllllia,Lemêmef0)n-

positeurlui enseigna les principesde ¡'harmonie

et du contrepoint. En t iau, Rodolphequitta la

musiquedu due de Parme, pourentrer dans

celle du due de Wurtemberg, il 6lultgard. Jo-

moüise trouvaitalors encette ville il consentit

à compléterpar ses II'ÇIIIISl'instructiondu vir-

tuose.Ce fut à Stuttgard que Rodolphe tit ses

premiersessais de composition, en E~crivantla

musiquede plusieurs balletsde Noverre,parti-
ttttii'rcment de ccur-rl lU ~ll~décet Jason,
ballethéroïque. 20 Psyrk~, idem. 3oLa

Alort~'7?efCM<e,idem. 40~t'tH~c, tdem.En

1763,il retourna t'aria, et extra dans la mu.

tiquedu princede Conti deuxans après, il fut

attachéà l'orchestrede l'Opéra, et ce fut encore

lui qui, dansun air de Boyer( A»tour,aouaca

riant ombrage) chanté par Legros,lit entendre

pour la première fois à ce tliéàtreun accompa-

gnementde cor concertant. Admisen 1770dans

la musiquedes petits appartements du roi, il

entraquatre ans après dan4 la chapelleroyale.
Verscette époque il proposaau ministreAmelot

le pland'une école de musiqueque M.de Bre-

teuilréalisapar lesconseilsde Gossec,en 1784:

Rodolpbey t'ut attaché, en qualité deprofeMeut
d'harmonie.C'est pour celteécolequ'il écrivit le

sulfisgeet le traité d'accompagnementdont il

sera parlé tout à l'heure.

Larévolutionde 1 ¡89fit perdreà cet artiste

ta plupart de ses placeset de ses pensions; en

dédommagement,ilobtint sa nominationdepro-
feaseurde solfégeau Conservatoire,dans temois

d'octobre t799. Trois ans après,il dutdemander

lui-mêmesa retraite à cause du mauvaisétat de
a santé; mais Sarrette, directeurdu Conserva.

toire,obtintpour lui du premierconsul unepen-
sion de douzecents francs. Iiodolpiremourutà

Paris, te !8août 1812, à loge de prèsde Ilualre-

t~it~t'te tour de force 100AteasoAdieu

WMamours, Il6 voix.
vingt-deuxans. Pendantplusieurs annéesavait

été attaché comme violoniste4 t'orchestre de

Théatfe-Pntacait.

Rodolplles'est fait connaitteParis comme

compositeur,par les ouvrageqsuivanta 1° ~Ge

dluriage par M~)t<«<«Mt, opéra.comiqueen

un acte, a la Comédie itatittme, en t7M.

2" l.'Aueuglo de I°almyre, au même titéàtre,
en 1767. 3" ~MtMtcr, pourle mariagedu

comte d'Artois, à 'Versnilleset à t'Opéra, en

1773. 4" Premier et deuxièmeconcertuspour

le cor, Paris, Steber, Baitteux. La Fanfares

facilespourdeuxcor%,l'ariA,Sieher. –C'' Vingt-

quatre fanfarespour 3 cors, J'aris,Bailleux.

7* Duoapour deux iiolont, 1". 2meet aine li-

frc~, ibid. So Études pour le tnerrreinsim.

ment, ihid. 9° Étude, composeede trente

fonrceauxde différents genrespoor le violon,à

l'usagedes communÇants,Paris, Pleyel. Mais

c'eqtsurtoutlàson iiotiegeque Bodotphedoit la

cttébritedontil jouit encore on franee. La pre-
mièra édition de cet ouvrage fat publiée en

1786,il Paris,chez Boyer.80USci!titre Sol/c'-

gcsdiclspsm deux?~arlias <aj)<'CM«e<'ecmt-

Icnnttt la ·h~orie de la 9ausiguc;da seconde,
avec la basse et les gradalions ~~cr.essadres

poM)'/)<«'pe)t~«)tjF<{<<')tM<N!.t.n)7eo, t'att-

leur decetouvrageCilpubfiaunedeuxièmeédl-

tion, et la dédiail la nation elleparutchez Na.

derman.Pitis de trente autreg ont suivicelle-là.
et le calcnlqui porte il près de deuxcent tlrillc

le nombre,¡'exemillairesqu'onena vendun`est

pointexagéré. Cn tel succès,dontil n'ya point
d'autreexempleparmiles livresélé-inentairesde

musique,semblerait Indiquerun mérite remar-

quabledans la conception de l'ouvrage;cepen.
dant il serait difficiled'imaginerrien de plus

médiocre;car oun'y trouve ni logique,ni mé-

thode dans l'exposé des principes;le style en

estpitoyable,et tes Il'consy Mutaussi mal gra.

duénquemaiécritei pour têt voix.Maiscesont

pnStMemmtles défautsdece livrequi firent son

succèsà l'époqueoù il parut carl'ignorancedes

musiciensfrançais et surtout des maltres de

province,s'occommodaitfort biende la manière

empiriquedeRodolpibe,qui lesdépensaitde rai-

MnnerateeteuMetèYM.aiMtquedetavntgaritc:

desonlaogage,aualogue la porteedeleuresprit
et de la facilité des leçona pratiques, mieux

adaptéeà leur capacitéquecellesd'ouvragesplus
savants.Plus instruits, plushabilesaujourd'hui.

ils rejettentce Mtfege,dont la voguea diminué

progressivement.Toutefois Il lui reste encore

quelquessectateurs parmi les mattresde pro-
vince. La ?'h.~oréed'accampar~nententel de

cornpaslllos,<'t<M~C<tM~f<'))Mt<e<CO~ena-
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ftanale de musique, publiéepar itodotphe, à

Parie, ea t79u<chez Noderman, in-folio, eFt

encore plu au-dtMouade la critique que son

solfégo.
RODOLPHE (Atwmirte).Yoye.·.RUDOL.

PHE.

RODRI(tUEZ (RenasrcosSa.rr~ee,On1RODRIGUEZ(RUD81ItCU8SA!(CtVI, onSjtt.

cnxz ns AXMAM),évêque de Zamom,naquit,
en 1404, it Santa-Mariade Nieva, au diocèsede

Ségovie,d'uneauelenuefamillede laVieilleCas-

tille. Aprèsavoir fait de brillantes étudesà Sala.

manque, il y enseignatedroitcivilet canonique;
maisil quitta la carrière de l'enseignementpour
entrer dansl'état ecclésiastique.Sestalentset sa

naissance l'éIe,èrent bientôtaux premièresdi.

gnitésecclésiastiques.D'abordarchidiacredaTre.

vinoppuis doyendu chapitrede Monet de celui

de Séville,il devint succesdvemesitévêqued'O-

viedo,ambassadeurdu roi d'Espagneprèsdupape
Calixte M, gouverneurdu château Saint-Ange

à Rome, évêquede Zamora,de Calallorraet de

Meocis. il mourutRome, le 4 octobre1470,

a t'agede MiMNte-aixau. Ce prélat est auteur

d'un livre IntituléSpeculum vidae&«M<NM',4pi

a eu tant de célébrité, que dans le quinzième

aiècleil s'eu fitplus deonzeéditions.Celivreest

un traité de morale, où l'auteur examine les

avantageset les Inconvénientsde chaqueprofes-
sion.11y traitede la musiqueau chapitretrente-

neuvièmedu premier livre, et des chantres,au

quinzièmechapitre du livredeuxième.

RODRIGUEZ (JE*:)), chantre de la ca-

thédralede Salamanque,né dans cettevillevers

1460,est auteur d'un traité du plain-clientinti.

tul6 TM<o<<ode eanto llaow, Sa4amanque,

t403,in.4".

RODRIGUEZ (JEAN),moine portugais,ne

dans les dernièresannées du quinzièmesiècle,

terminair 6iabonne,en 1580,un traitédu plain-

citant Intitulé Arte do c~uo chad, dont la

manuscritexistait à Lisbonnedansunebibliolhé-

queparticulière.à l'époqueait Macttadoécrivait

sa Wbllotbêquelusitanienne.

RODRIGUEZ (M*NfEL), excellentorga-

niste et lwpiste Etvat, en Portugal,étaitatta-

ché à la chapelledu roi,à Lisbonne,aucommen-

cement du dix-septièmesiècle,et a'y fit admirer

pendant plus de vingt ans. 1\ a publié do sa

compositionun recueil demorceauxdemusique

d'église arrangéspour les Instruments,mis ce

titre Flore. de iniuticapar~etttatruxaentode

tecta, e harpa, Lisbonne,Craesbeke,In-folio,

1IlOO.

RODRIGUEZ DE RITA (D. Amiotriic),

prêtre espagnolqui vécutdans ta secondeami-

tiedu dh-hu)t!emesiècle,fat d'abord maltrede

chapellede la cathédralede Palencia,puisIl alla

remplir les mêmes(*actionsAl'qlise de t'Xn·

camaclon, de Madrid.Ce mettre a écrit un

traité de contrepoint, dont plusieurscopiesma-

ausetitessesont répanduesen'paIne, maiaqui
ne paraitpasavoir été Imprimé.

ROC angtals, il publl!!
dans ie Monthdyreview(annéet824, juin, p. 96
et une dissertationquia pour titre The

princJples of rhythm, both sa SpeecA:and

Olustc, especlatig in fhe mechanism of dit-

glish s~erse(LesPrÍQcipetdu rhythmedans la

paroleet danslamusique, particulièrementdallS

le mécanismedu vers anllal.),
ROECKEL (ËMOABB),piauiats, neveu de

Hummet,né Il Vleuneen t8t4,aa vécu près de

son oncleà Weimar pendantquelques anneeo,

puis à Erfurt. Il a publié pourson Inatrument

des caprices,des Re"verica,deaRomancessans

paroles,des Sérénadeset desMazourkes.

Aue.T&:iiI~CEE4,frère de cet artiate,a reçu
aussisonéducationde pianistechezHummel,Il

Weimar, puis s'est fixé à Dresde,commedi-

recteur de musiqued'une sociétéde chant.

ROEDER (JMX.M)Çtm.),très-bon facteur

d'orguesà Derlla.né dans lasecondemoitiédu

dix-septièmesiècle,vécutet travailladanscette

ville jusqu'eat740.Sesprincipauxouvragessont

10 Vorguede réglise Salat-Nicolasà Potsdam,en

t7t3. Vorpede lancienneéglise de la gar-
nison à Berlin,dans la mémeannée. 30 Le

grandorguede32pieds, dansl'égliseSainte-Marie.

Madeleineà Breslau, composéde 56registrea,

3 clavierxà la main. pédales,carillon,trompette

et timbales, en 1725. Cet instrumentest son

plusbolouvrage. 4"LegrandorguedeHinch-

herg, composéde 53 jeux, 3 claviers, pédalee,

carillon,trompettes et timbales, en 1727.

5° L'orguede Grosbnrg,dansle comtéda Bfie){,

en 1730. 1:°Celui de l'égliseNette-Damea

ï.iegnih. 70 Celuide l'égliseréformée,Il star.

gard. C'estaussi Roederqui a construitle caril-

lon do clocher de i'église paroi86fale Berlin,

sous la directionde l'organlsteWeiss.

ROEDER (GMacfa-VMCEM),né en t7M à

Rammungea,dans la basseFraaeonie,reçut de

son père, Instituteurdans ce lieu, lespremières

leçonade musique,et fit de si rapides pro8r~a,

qu'à t'agede onzeaasil jouaitdéjàde plusieurs
instrumentset Usaittoute espècede musiqueà

premièrevue. Le clavecinétait 11nstrumentqûil

cultivait de préférence.Ayant été admis au

gymnasedeManneraladtdaas saireïxi8meannée,
il fut chargedes fonctionsd'orgaolsledans lé-

glise des Augustins.Ces moinesdirigeaient le

tottége lis remarquèrentbientôtses progrès
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dam les études littéraires,ainsique le dévelop.

pementrapide deun talent musicaldans l'exé-

eution des oeuvresclassiques,et voulurent le

rai,. eatrer dans leur ordre; mais Roder,

n'ayantpas de vocationpour la vie monastique,
résisteà leurs sollicitations.Seshumanitésétant

iermiades,if li8rendit à Würzbourgpoury sui-

vretescoursde l'université,Sonhabiletésur l'or.

guefaut bientôt fait remarqueret te fit admettre

gratuitementdans lllnsfitutde 8a!at.JttMea,o<t

lei jeuae8genslesplus diodnguésdantleurs études
étaientseuls reçus. Ce futdans cette maisonqu'il

apprit la composition,sousla direction de Kur-

tinter. Pendant qu'il suivait lescours de droit

à 1'univenité, Ilvécutendonnantdes leçons de

musiquedans les famillesles plus opuieatss.
Prenant part aux concertsqui se donnaienta

WOnbours pendantla ssisond'hiver,Il y forma

songoût par l'auditiondes oeuvresde Haydnet

de 5fosart. En )M5,tegrand-dncde ToMMe

Ferdinand rrère de l'empereur François t",
étant devenuéteeteardewantboorg, formaune

nouvellechapelle, il laquellefut attaché Rcador,

quivenait de terminer sesétudes.Plus tard, on
M conât la direction de l'orchestrede l'Opéra

utte position lui procurales moyen$d'étudier

la plu8belles productionsde l'école italienne,
dontla bibliothèque du grand.duc était abon-

dammentfournie. Reder vécut danscette posi-
tionjusqu'en lat4, où, par ta cettion du grand-

doeb4de W6rzboul'8,Ferdinand fat appeléau

trône de la Bavière alors la chapelle fut dis.

soute,et Roeder fut misà la peoslon.Il vécut

quelquetemps dans la retraite,et ce fut à cette

époquede sa vie qu'il écrivit les messes solen-

nelleequi lui ont fait une belle réputation en

Aiiemagae. Le retenllssementqu'eut le nom de

l'auteur de ces ouvragesen BavièreOt appeler
Boederen 1830 à Augsbourg,en qualité de di-

recteur de musique.Aumla dlàoùt 1839,le roi

Louisde Bavière lui coalla la directionde sa

chapelle.Cet artiste estimablevivait encoreà

Muaichent 86 etetatt alors4gédequatre-vingt.
an ans. Sesouvragesprincipauxsont. 100 Messe

solennelle(éa ut), pour 4 voixet orchestre,n° 1;

Mnnie)),Faite)-. 2° Meae solennelle(en ré)

Idem,n° 2; ibid.- 3° Messe Idem (en u/),
n°3; Ibid. 4° Meseesol8lllleileUvoix, chmur,

orgueet orchestre,0" 4, op. 35; ibid. 60Trois
messessemi.so1eonelleapour soles, chœur, or-

gue, 2 violons, alto et 2 contrebasses,avec les
tnatrumentaà vent et timbalesad libitum i
Mayence,Schott. 6° TeDeumà 4 voixsolos,
ciMBuretorchestre; ibid. -7° Psaumesdes '1'6-

pres pour toutes les fétu de fannét, avec les
antiennesdes quatre tempsde 1'~lIse,h 4 voix

moca, t;stv. CESucslctlns. T. rrr.

chœur, orgueobligé,et orcllestread libltum;
ihid. 8°Motet (Fracto dmum) idem; ibid.
--9° Psaumesdes vêpres du dimaaciur pour
4voix et eittcur, 2 violons,alto,violoncelle,coa-
trc,bam et orgue obligéa,cors, trompettes et
timbale.ad ltbtturn; op. 44; Munich,Faltsr.

to'Pâaumes des vêpresde*tête:; de ta Viefae
idem., up. 45; ibid. 110Gaàfessiade, Mt-
torio pour voix seules, chmuret orchestre,exé.
cutéà AllgAbourgen teat, puis à Stuttgard et à
Manieh.- 120Crectlte (S~inte.Céci)e), can-
tate idem, exéculée a blunieli en 1838.
13° Symphonieà grand orchestre; ibid.
t4" les 5uédota,grand opérareprésenté à Pra-

gue, en 1842.

ROËDMER né le 4 mai
170%,à Bîsttilebes, village du duché de Saxe.

Gotha,eutraà l'âp de onzeansdansla chapelle
du due deColha, comtneentantde cbœur. La

bmté de sa voix lui procura la protectiondu

prince,qui le lit instruite par an des meillenrs
musiciensde sa chapelle.A l'ége de vingt-trois

aus, il entra au servicedu prince de lichwars·

bourg'SeBdershaosen ilyresta jusqu'à sa mort,
arrivée le 5 mars 1785. Habile violoniste et
chanteur agréable, il était aussi compositeur

distitigué, commeon peut le voirpar quelques.
uns de ses morceauxinsérésdans la collection
de musique déglise publiée par le mattre de

t'bapelleS\œI1eI.

R(~HM directeur de

musiqueet acteur à Francfort-sur-le-Main,11/1'

quit à Eschborn,dans le districtde Hanau, eu

1755,et débuta sur la &eèoeen1777.Il 4 cora-

posé, pourlestheatreaauxquels1\fut attaché,la
musiquedes opérascomique&suivants 10Daa
Testarnend(leTestament). 2° Der F<!M6<<t.

d~-(ieToneeiier).– 30 Der narliebte Haler

(lePeintreamoureux). 40 Der 2trette Hock-

saittag(leSecondjour denoces).Retirédu thé6.

tre, Rohmvivaità Francforten t790.

ROEtLIG(JB4IC.GE080B),n6 à Burglunsen,
dans ta Saxe,en t7to, eut pour premiermattre

de musiqueBalthazarGrothnann,recteurde lé-

colede cetteville, puis 11eontinuases études à

l'écoledela sainte.CroIx,deDresde,sous la di.
rectiondeRolnhold,depuisf7~7Josqu'en t735.

Danslemêmetemps,1\prit desleçonsdeclave-

cin et de compositionchezHarlwich.Ses lial-

sons avec quelquesartistesde mérite, particu.
fièrementavec Zelenka,achevèrentde former

sontalent. Aprèsavoirpasséquelquesannées â

1`unïversitéde Leipsick, Ilentra dans la cba-

pelledu princed'Anhalt,à Zerbat.11a laissé en

manuscritquatorzesymphonies,vingt-sixmor.

ceaux concertantspourdivers Instruments,six

J9
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trios pour note, vioion et basse, et neuf In08

polircor, haulboiset liasson.

Un autre artiste, désigné sous te nom de

Rczlligle jettne, est connu par trois concertos

pour le clavecin,et douze trios pour clavecill,
violonet Hâte.

Rtll~l,lf: né à Vienne,

en 17111.s'adonnadés sa jtoaMiM!il l'étude de

1'liartuoisien,et acquit sur cet instrmnent une

habileté remarquable.Le désir d'augmeuterles

ressources de cet instrument lui fit entre-

prendred'yappliqueriin clavier,nxtb il le 000$.

truisitde maniètequ'on püt aussi lejouer par le
frottementdesdoigts. Ce fut lui aussi qui Ima-

ginadedorer lesbords descloches,pour rendre

plus faciieleur lDiseen vibration.Le désit do

se procurerces eiocbes d'une bonnequalité,
lui fit visiter lesverreries de la Hongrieet de

la Bohême.JI y faisait faire des essaisjusqu'à
ee qu'il se fût procuré des cloches du son le

plua pur et le plus juste, dans un diapason

donné,pour tons lesdegréschromatiquesdel'é.

theMe.Arriwéil Hambourg,vers 1782,1/ y de-

meurequelque temps et y écrivit la musique
d'un opéra-comiqueintitulé Clarixra, oder

daa nn6okanrttoDlnatmsdehen (Clarisse, ou

laServanteinconnue). Arrivéil Berlin,il y pli.

hlia, en 1181. la descriptionde fharmonica il

4davierqu'il avaitInventé; puis il se rendit, en

t7a9,â Leipdek,où it fit parattreun recueilde

petitespiècespour cet inst,ument, citez Breit-

kopf.Deretourà Vienne, Il y fut nommé, en

1797,officiaIde la bibtiotf~8queimpériale.JI

mouruten cetteville, le 4 marsM04,à t'agede

quarante-tmisans.Ladescriptionqu'il a publiée
de son harmonica perfectionnéa pour titre

Ueberdie8armonFCa. Etnp'ragmenl; Berlin

t7M, in-4*de32 pages,avec la figurede Plus-

trument. Rcelliginventaplus tard un autre ins.

trument à clavier de trois octaves et demie,

montéde cordes métalliquoset de boyau,des-

tinéà être jouépar une seule main,qu'll appela

Orphlca, et dont il donna la descriptiondans

un écritintitule Orphica, etn musdfialischea

Inalrtanent, erjtmden vonC.-L. Ro?llip(Or-

pbiea,instrumentdemusiqueintente par C.-L.

Belllg); 'Vienne,Ditimauer,i7S5,in-< de 21

pages,avec 6 planches.Cet opusculefut insère

dansle Journaldu LWleet des Modes,au mois

de février1798,et dans celuidesFabriques,des

Manufacturesetdu Commerce(janvier i796) ).

En MOt,8mUiginventaun antre instrumentà

clavieravecdes archets mis en mOllvgmentpar

une pédale.11luidonnale nomdeXe»orphica,
et en publia la dp.-eriptiondans le Journal des

t'umenbdu nâàm4genre,depuiscelui que Jt';<n

Heydn(voyez et- nom) avait inventéen JGIU,
jllliqu'alia propreinvenllon.00a aussi .161RUII.

Ii, 1" renllc~ eirscr "1'\I$IAu/lse/lI:n1111er.

e'allentabeilé, xar susammenselxuny alkr

tfblichcn l'ouleilarn Accorde,und lhrc» t'o-.

rcechstungen,/'ur junyaMusiker urul Pflet·

tanfon (Estai d'une table dei intervalles de

musiquepour la formationdes gamme< ust-

tées, etc.); t.eipeick,Bfeitkopfet Mierte). t 789.
¡n.folio. 2° Unedissertalionsur Raoul de

Couo, dans la Gazette musicalede Leipsick,
tome IV, pages6~.63! 3° Un article sur

l'harmonicaà clavier,ibid., toineV, page 423.

4°Quelquesmorceauxfacilespour l'orphica;

Vienne, Motto,1797. 6°Six Citanwas alle-

mandes,avecaeoempagnementd'6rphicaou de

clavecin;ibid., 1797.11avaitaussipromis,dans
le Journal des modes(juin 1798),de publier 12

chansonsdu comte de Wolkenaitin, trouvère
du quatorzièmesiècle,d'aprèsun manuscrit de
la bibllolbèqll8impériale,traduites en notation

moderne; mais ces curieux morceaux n'ont

pointparu.
Rt~EMHtLD (JMN-To~oMME),bon com-

positeurde musiqued'église,naquitle 23 sep.
tembre1084, i Salallngen,prèsde Henneberg.

Jacques Bachen,eanlor à Rubl,futson premier

mattredemutfqne.Admisensuite11l'écoleSaint-

Thomasde 4eipeïck,Il y reçut des leçons de

Scbellenet de luhoau. Sesétudes terminées

danscetteécole,Ilaulvltle8coursdel'ulil veriité

depuis t705 jusqu'en 1708, puis fut nommé
ra»Jor à Spremberg.Sonmériteayantété bien.

tôt reconnu,il obtint, en 1714, la place de

recteur111 »écoledeceUeville; cependantIl n'y
restapas plus d'une année, paru que la place,

plusavaatageuse,de directeurdemusique11lé.

AllselutbériellD8de Fre1bere,daDsla basseSi-

léaiCtlui fut donnéeen i7t6. Neufana après, il

retournaà Spremberg,avecle titrede mattrede

chapelle.Le duo de Mersebourgl'appela a sa

couren la mêmequalité,danvanside 1731, et

lui accorda enoutre, après la mort de Kauff-

mann, en 1735,lesplacesd'organistede la cour

etde la eatMrate. Roimhitdmourut a Merse.

bourgen 1757.JI a beaucoup6erltpour l'église.
Parmises compositionsbnremarquela musique
de deuxannéescomplètespourle service divin,
et descantates sur les diffémtsàgesde ta vie

humaine.

R<NSSER(VA~trr)!<),clarinettisteallemand,
attachéau princedebionneovire 1770,vint à

Parisà cette époque,ety pnbliadessympitontes
concertantes,desquatuorset destriosponrhMtru-

Mutet (réuitr )8Q)).avec unehistoiredes las- mentsà vent. Onconoaltal1!\S1sous son nom
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<"Gammepour la liautbaisavec12duo~Parh,

Boyer, 1785. -Gammepour ta clarinetteavec

6 duos; ibid. 3° Gaminepourle bassonavec

12 duo! ibid. 1.'ouvragepar lequel Rœserest

encoreconnu a pour titre ~uai d'ir~strucliun

et l'usageda eersxQxteompotenfpottr tacla·

rinelle et lcxCUra;Paris, )7i)t,t))~ R:e3eraa

dennJ une traduction françaisede la ~1·r6liode

raisonnée de x~Jo6ora,par LéopoldMoMrt,llaris,

Boyer,1770, in-folio.Il est aussi t'auteurd'une

mélbotlede Rotepubliéeù Paris,chu Mac

ltOt~iSLL'~Rpbilologue et orien-

taliste, né a Nuremberg,daasla secondemoitié

du dix-septièmesiècle,est auteurd'unécritinti-

tutë /MtM~<!«0 BA«0<O~CO-</K'0<oe<Mde

1 rie et de partitionsdesgranderaaitreacompléta
1 sonéducation musicale.Aprèsqu'il eut IIOh8\'4

ses cour*de pbilosophie,il acceptala place de

directeurd'orchestredans la troupe d'opéradi-

ri)i<'epar CtMftaMn,en i7M. parcourut en

cette <)tM)Mune partiede t'AttCtMfiMtnërtdio-

nale, pendantdix ans puisle princede Lobko-

witz "appelaà Vienne, i'attar.lraau tln8iro de

Je cour, le pritdans sa maisonet le chargea de

la
direcliofldesa musique.Malheureuaemeutla

t Mate
de Roeslerétait chancelante.Dans un

voyageea Bohtme,oùilaccompagnaitle prince,
en 1810, une maladiesérieusel'arrêta au chA.

teau de Haudnilz.A peineconvalescent,Il reprit
Vienne au occupations;mais llexemdu travail

chorais saterum J!fe&<'a:ontM,Attorf,t7ïe,
in'<°'te3: pages.

RCESLER (te P. Fafçon-G~cotttE),j
moineaugustin,à RatMtcnne,mourutdanscette

ville, en 1780.Il s'est fait conaattreavanlageu. j

Ramentparde bonnesempositionspour¡';glise, c

intitulées:Melodramma ecdealasticum,M eat c

ojjertaria Xlr jestla adlqut6usDominlcfs, et r

communi sanctoruna accomadata a 4 <oc. et J
6 inatrtcmeretis,op. 1; Augsbourg,Lotter,1747,
lo.rol. 2° Oves octo harnaanicx lAovtla c

jratcrnr<m rcceplx, seu Ylllaymphanix a 4,

op. 9, tbid. 3°YIMïsste aotemxiores,flt4.
r~cn:ultimadeRegutem a voc. ac 6 instrum. 1

op. 3; ibid. -4° t'I Ltlanix Ca~urelanxa 4 1

eoc.r:clut operarlisacconauetlalnstruruenlia {

scx; ibid.

MOESLER (EMnHtT-MDËMc),né à Ras- 1

tenherg, dans le duché de Weimar, te 20 mars «

1748,lit ses étudesau collégede Weimar, et y 1

reçut des leçonsde musiquedu mattrede elia- 1

pelle Wolff. Ayantacquis une 'grande hahitete i

sur l'orgue,Il fat nommé organisteà Plauen, F
dans leVoigtland.Il occupacetteplacejusqu'en

t i 98;alors it donna118démissionet se mit à r

voyager en Allemagneavec t'intentiond'allerà tl

Londres.En 799, Il se fit entendre&oudera- d

hausen; Gerberlui accordedesélogespourson 11

talent mais non sans restriction.Depuiscette p

époque, on n'a plus eu de renseignementssur P

cet artiste. Posier a publié en 1185un livre r

r.horalcomplet il l'usagedesorganistes,sous ce b

titre Vollstandigenleichtbsxijjarten Choral- p

bucla,sum bestenangehwnder0~e~<e(fr. Il x

a laisséen manuscritdes piècesd'orguededie. 6

férentsgenres. 1

ROESLER (JOSEPH),né en 1773,à Schem. 1

nitz, en itongne, était OIsd'un conseillerdes E

mines qui se fixaensuite à Prague.Sonpère, 9

simple amateur de musique, lui enseignales E

principesde cet art. La lecturede livresdethéo-

lui causa une rechute,ao moisde juillet 1881,

pendantqu'il se trouvaitPrague. Leseaux de

Liebarerdor,'qua les médecinslui avaient or-

données, semblèrentd'abord lui procurer uae

améliorationsensible, maiselle fut de peu de

dutee, car il succombale 26juillet 1812,il f8ge
de trente-neufans. Parmilesproductionsde cet

artiste,oncomptedixopéras,savoir 19La £or-

prua, opérabourreitalien, représentéil Pl'8lue.
2°LaPacadt ~fctt< 3" l.~sPastorella

deglt Alpi. 4° ll Cusloda dt sb ateaao.

5°La E'orzadell' amore, écrit pour Venise en

1798.--ü° Le duel3urle, à Prague. -7° Ctd-

nimilite ou les Rochers (<f0)ta, ibid.

8QTrislrsAz"cnluread'Rldsa, pristceasadel3uG

garie, opéraallemand, à Venise, en 1807.

g- Le rfarlaga da JMOH,opéra allemand.

t0° La ï'angeaxce ou leG'hcileaude tr~an<&,
en trois actes,repri-sentéau Mtëtt'e de Prague,
le 26 décembre 1808.Deux pantomimes.

11°LeyetitCoranclaaatd. 12° GaA'aissarite

du tailleur tfe~z-M~/a-i:. Quatrerantates

parmi lesquelles: i~° Id Cyclope.–14° Marle

al <empte<<e<faC~r<a. –15" C"axlatesur la

mort de Alozart, Prague 1798.Beaucoupde

morceauxajoutesil desopéras italiensou dans

des oratorim Les compositionsgravées de

Rtaler sont tes suivantes Concertopoor

piano,op. 16 offeubacis,André. 2. Sonates

pourpianoet violon,liv. 1 et 2 Letpaidt, Hen-
riclu. 3° Quatuor pour 2 violons, alto et

basse,op. a Offeubscia,André. 411Sonates

pour piano seul, op. t Leipsick,Breilkopt'et

Hatrtet. 60Trois sonatines, idem; îhid.

6°Sonatecomposéequinzejours avant88mort

Prague, Enders. 70Rondeauxet faataieier

Leipaick,Breltkopf;Vlemre,Mecbe1ti;Prague,

Berra. 80Variations,idem Prague,Berra.

goChansonsallemandes;Vienne,Haas; 6aipsick°

BreilkopfeLHœrlel..

ROESSIG (CttJnn.H-GotTt.oB),tawanteoo-
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nomiateet ~triseoMttM,né Marsebeure, en

t7M, vécut à LMpsi~, et y eut le titrede pro.
teteeurordinairede droit naturelet de droit des

gena, fi mourut en cette ville,le 20 novembre

)M6. Parmi ses nomnreuttouvrages,on en re.

marqueun qui a pour titre Vcrauch<amM«-

âraGacheDrames rreLat einigo Arunarl:uu·

gen, ete,(Essaide dramesen nitésiiiue,avec de*

noteswournant t'biatuireet lesrégleadeci-genre
de poàie, et la moralité du tbé8ke); Bayrentt),

1779,io.8e.

ROE'££R prédicateur à

Heidelberg,était danscettevilleen t817, etyvi-
vait encoreen 1854.Il a publiédan. le recueil

jntituMiCMW~.SytKMtedesCreM~M~Wt
Radon(Synodegénérâtdu grand.lluebédeBade),

Carlarube, t8M, no 7, p. 1-19,un dvts sur la

partfa muatcale du nouveau livre de chant

du grand·duchB de Bade.

RCETH (PM~~M), compositeur,né à Mu.

nich, le0 mara1779,selivrad'abordà l'étudedes

sciences,maieil l'abandonnabientôtpour celle

de la musique.Schwarz, musiciende la courde

BIYlère. lui enseigna le violonwiet Il apprit
sud joner de la Odte.du violon,du piano,et

Winter lui donna quelques leçonsdecomposi-
tion. Cependantt'etnde des partitionadeHaydn,
de Moaart,de Cberubinl, et dequelquesautres

grandsmaUresfut la source ob Reethpuisases

connaissancesles plussolides.dansl'art d'écrire.

Aprèsavoir vécu quelque tempsa Vienneet

visiteunepartiede l'Aliemagne,Il retournadans

8apatrie,et lit représenter au tbé8lredela cour,
à Munich,en 1809,un opéra entroisactes, intt-

tulé Haturara. Le succès de cet ouvrage le

décida t écrire le Fermier Robert, opéra-

comiqtieen un acte, joué en 181t, et qui ne fut

pas molnl!bien accueilli. Roab a écrit ensuite

ta musiquede plucieurs balletset d'opérettes

parmilesquelson cite Iluldlgunga/este (La
Fête du serment de (idëütd );1kr lfamp/mtt
dem Draclren (Le Combataveclesdragons).).

FW<M<M<MJÎM&&OM<(La PrincessePmu-d'Ane);

xatc6ertn Sidonta ( LaFdeSidonie) ,ZBmtre

et .tsor; Zurelf sehlajenden Jungfrauen

(Doutejeunes Filles endormies).Tousces ou-

vraqoaont été représentés à Munichjusqu'en

1823.En 1826, ltoeth 6t un nouveauvoyageà

Vienneet donna,au théâtre An der Wten (Sur
la Vienne), l'opéra-comiqueUos dbe»theuer~

la Guadarama Gebirge ( L'Aveataredanales

montagnesde Gttadaranta Dans l'année sui-

vante,it écrivitdans ta même ville,avec Nette

(toyds ce nom), t'opéra féeriquestaberl von

der FretcÂitts (L'Arbalète du franc arclier).
De retourà Munichen 1828, Raelby vivaiten-

core en i8j< et était alors8p6 do tol%4nte-dis-

neufans. Il publie 1°Concertopour laMte

Leipalck,Breitkupfet lt:ertet. 2° Troëxthèmes

variéspour Bute, violon,alto et boue. ibid.

3" Desairsdedansepourdiversinstruments.

4°Desellansonsallemandesavec ammpao,»-
ment de piano.

ROEVER (HMM), né a Vienne(a 27 mot

t827, apprit d'abord i jouer du violon mais Il

l'âge dedlx,hul. ans il abandonnacet instrument

pourse livret à l'étudedu violoncelle,aur lequel
il est parvenuà la possessiond'un beautalent.

Cetartiste est sujourd'hui(1883)le pliashabile

violoncellistede Vienne,Il a publiédans cette

villequelques.unesde sa composluorâpourMa

inatmmeat.

ROFOD docteur en ilidoloe et prédi-
cateur il Copenhague,estauteur d'uue dimrta-

lion en langue danoise,qui a pour litre Mu·

sfkensIndalydelsepaa nsenneake6(Vinguence
de la mll5lqueaur l'or¡aulaaUonhumaine);Co-

penhague,1M4,f! de140JIII88.
ROGANTINI (FMfto"h organiste de

l'église Sainte-MarieMajeure,Il Bergame,vers

le milieudu dix-oepumesiècle, a publiéun re-

cueil d'ouvragesdo sacompositionpour léglise,
sous ce titre: ïibro primo dl co»cerit rccle·

siasttci a una, due, tre equattro Zoctcon due

Mea~e,Deusln adjutorium,ralsdbcrdont, bla-

gniflcat e lilanie, op. I; Yeaetta,Alesa.ytrt-

ccetil, 1444,In.4°.

ROGER (MfeaN.), compositeurftat)eai9,
vécut vers la fin du seizièmesiècleet aucom-

mencementdisdix-septième.My avait an mu-

siciendece nomdamla chapeUedeUenriIV.On

a Imprimé desa composition to Vk~w4 vo-

e~teottc~neK~, ad tnritattonem fllotlull.

10DumlolleretDominus; 10llraderuntenim

Genttbas;– 30 Ecceveniet; Paris, Ballard,

in-fol. mOt 2. Introtlus yom. dierum et

prxctpua»t Pest. 3 <!oexM~Mpsick, In.4°~

ROGER ( lis~mnn fils d'un musiciende

la chapelleroyaledeWindsor,naquit danscette

villeen 16t 4.Aprèsavoirfait sesétudes musi-

cales commeenfant decllœur,tous la direction

du Dr. NatlianielGilles,Ilfutnomméclercda la

cbapelle,puis organistede l'églisedu Christ, à

Dublin.En 1841.époquede la rébellion,Il re-

tournaa Winditot et y eut le titre de clercdu

chapitre maisbientôtencoretroublédanscette

positionpar tes événementspolitiques,Il n'eut

plus d'autres ressourcesqu'unepetitepensionet

quelquesleçons pourvivre.En 1656,Ilobtint le

titre de bachelier en musiqueà i'universiMde

Cambridge.Rentrédansla chapelledeWindsor

en 1662,Il eut aussi le titre d'or¡aolGtcdu eet-
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Mced'Eton dopsla mêmeannée.En1600,il prit
ses degrés de docteur en musique.En t69j, 1/

perdit sa placs d'organistepar ordro formetdu

roi, parce qu'il avaiten recoursà la protection
de Cromweil.Depaielors Il vécutil la campa-

gne, d'une petitepensionqueluit4iaaitle cotiége,
et parvint il un âge avancé, eoUèrsmentoublié.

L'h)'lUta6 il quatre voix de sa composition
TeaeA me, o Gord,¡liséré parle docteurCretett

dans ses Specimem, prouve queRogerécrivait

bien, et que sesmélodiesétaientdouceset gra-
cieum. Quelques.unsde ses morceauxont été

publiés par Playforddans sa collectiondes airs

de cour (Court ayfet), en 1665.Plusieurshym-
nes et antiennesde sacompositionontété aussi

publiée dans les Ca~ttïcasacra, et dansle col-

lection de psaumeset hymnes il quatreparties
dont Playford est l'éditeur. La collectioncom.

plète de ses services et antiennesse trouve en

manuscrit danslesareill,e¡ deSaint-Pau),ilLon-

dret.

ROGER (tÈftttfss), célèbreéditeurde mu-

sique et libraire il Amsterdam,exerçason in-

dnstrJe depuis les dernières anneMdMdh-Mp-
tième siècle jusqu'en172~,époqueoù Le Cène

devint son successeur.Il a publiéan catalogue
de ses ouvragesde fonds ou d'assortiment,qui
fournit des renseignementsutilespourla blbno-

graphie de la musique.sousce titre Catalogue

des tivre~ de muatquem~uvettemanttmprimes
AAmaterdamch.ezBstienae Roger,marchand

libraire, ou dont fi nombre, avecte.sprïx;

Amsterdam, Roger(88nadate),ln'8'de16pages.
Ce cataloguea réimpriméaveclesnombreu.

ses additions des ouvrages Impriméschez Le

Cène, sous ce titre Catalogue des Jtvres de

9nustquefmprimdsà ~tmalerdam,cAesb`lienne

Roger, et contt»uëa par àtichet·Chartes Le

Cane; Amsterdam,Le Cène (ma date), petit
In-S"de 72 pages.Cepetit volumet del'intérêt

pour riiistoire bibliographiquede la musique
vers la fin du t7*s1ècJeet dans lapremièremoi-

tié dudix-hulume.

ROGER (J08IPR-Loulsl,docteuren méde-

duet naquit à Strasbourgau eommencemmtdu

dix-huitième siècle,et 80axa il Montpellier,où

il fut admis commemembrede l'AœlWmiero,ale
de médecine. il mourutà Avlpoo en 176t. On

a de lui une bonnemonographieIntitulée ?bn·

tdueetbde vi smztet mustcea in corpore tx-

ma»o Avignon,JacquesGurrignan,1758, un

volume ia-8'*dett7 pages(très-rare).E. Sainte.

Marie, médecinde Montpellier,a donnéune tra-

duction tt-ancabedecet ouvrage avecdesnotes,
8OU8le titre Traild des e/jeta de la musi-

que sur le rorpsitumaën; Paris, Brunot. et

Lyon.BeimMtt,ibo3, i vol. '0-8° de3l'iOpages.
ROGER né le Si juin 1814

à Château-Gonller(Mayenne),fut admisau Con-

servatoire de Pariale 22 août 1828,et y reçnt

des leçonsd'harmonieet d'accompagnementde

MM. Lecottpeyet Mourten.Le second prix de

cette partiede fart lui fut décerna en 1832.

1 Plus
tard, il devintélèvede Paër poor la corn-

pusiti~m.

Le premiergrand prix luifat donnéait

corteoumde l'institut, en ti42. AUCUDouvrage
de cet artiste nem'est coma.

ROGER (GMT~E-HtfMMTE~léiior dra-

matique français, né le 17 décembre «t5 à la

1 Cha¡lelle.Solnt-DeJlls,prèsde Paris, est filsd'un

notairede ce lieu.Ayantperdu SI!!Ill8renlsdans

sa premièrejeunesse,il fatélevépar un onclequi
lui fit fairede bonnesétudes, ledestinantà sui-

vre la carrièrede son père. Asa sortiedu col-

lége, cet onclel'obligeade fréquenterles cuurs

de droit et le plaçachez un notaire; mais, do-

miné par un sollt passionnépour le théâtre,

Roger négligealesleçonsdesprofesseursdoCode

et du Digeste.Sontravail,danst'etnd6du notaire

chl'z qui on l'avaitobligéd'entrer, se bornait à

apprendra des r61esd'opéra-oomique,pour un

théâtre de sociétédanslequelIl avait enraie ses

amis et quelquesgrisettes. Il était entré dans sa

vingt et unièmeannéeet touchaità sa majorité,

lorsque enfinsononcte, vaincupar sa persévé-

rance, le lal'88 libre de suivre son penchant

pour la scène.Cefutalors queRogercommença
desétudesrègullèresde chant. Le 17 juin 183G

Il fut admisau Conservatoirede Paris comme

eteve externedeclient, et le 19 janvier 1837Il

obtint son admissionau pensionnatde cette ias.

titution (t). Martin(myes ce nom) y fut 80n

professeurde cltaat,et M. Morinlui enseignala

déclamation lyrlqll8. Doué d'une voix char-

mante et d'une rare intelligencedramatique, il

fit de rapidesprogrèsdans sesétudes, et obtint

!es premiersprix de client et d'opéra~comlqn8
aux concoursde 11137.Le 16février1838il dé-

buta an théâtre de la Boursepar le rote de

I Ceorges,dansl'Éclair d'Halévy.Son extérieur

élégant
et gracieux,le charmede sa voix et son

instinct dramatiquelui procurèrentun véritable

succès, qui se COIIIOlidadans les représentations
suivantes. Son premierrôlede créationfut celui

du MMtt'9~ de For~langesdans le T'errugu~ier
de la Régence,opérad'Ambrow Thomas.N«n

moinsdistiolpiépersonjeu que par le citant, it

devint bientôtt'acttor indiscernabledesouvrages

NILesdate.!<te<to<Mdansd!e Oulic~sMotnt)tM<)n«
deRogerpeb!·laeoaUemagacwaltout", crllr.
qu'ontrouretoianntanlheatiqueaet prorleaarardo-r~'
,'sl,psduCoofcrraloir!dr l'.rls,
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da qnelque importancereprésente:Il l'Opéra'Co-

mique.Pendant dix annéesconsécativesil ne

connut que le succèsdans tousses rofes.Quai

motiflui lit quitter la scènepourlaquelleil sem.

blaitavoirété formé? t'arsonnene le sait; mais

ce Cotassurément nu détermination malheu-

reuse pour lui, car sa voix, pleined'agrément

dansh musiquetégére dece titéàtre, lit ~oir&011

Jamittiunce t'Opéra. on il s'engageaen 1848,et

surtoutdans te rôle principaldu Prophète de

Meyerbeer,dont ia premièrereprésentationeut

lieuta t~Mh) )8<9. Dèsla premièresoiréè,les
connaisseursjugèrent que Roger ne résisterait

pas il la fatigue; car il forçait son organepour
luidonnerl'intensiténécessaire;ressoureedéplo.
rable qui ruine rapidementles meilleuresvoix.

Leurprédiction ne tarda pas à se vérifier.En

185oil fit un premier voyageen Allemagne,et

ehantaaux théâtres de Francfortsur-te-Meiaet

de HtMjttoargattxapptaudiMetneabuna"lilmesdu

publie,dtarmé par au excellenteprononciation
de la langueallemandeet poursabellemanièrede

phraser la musique des plusgrandsmalgrei.En

1841, il fit un second voyageau delàdu Rhin,
et n'eutpas moins de succèsil Berlinqu'à Hm-

bourget Francfort. Dansles année¡suivantes,
il y fit plusieursautres excursions maison ne

tarda pas à constater l'altérationprogras,ivede

sa voix.Un cruel accidentvint le frapperaprès
son dentier séjour Il Berlin:dans une partiede

cbasseIl reçut la cbargedo son fusil dansun

bras; la blè8sureétait despluagraveset l'ampu-
tationdevintnécessaire.Aprèssa guérison,il es.

Myade reprendreson serviceà t'Opéraavecun

brasmécanique, mais seseffortspour se main-

tenir sur cette grande scènefurentimpuiuanls

aprèsquelquesmoisde fatigue,il dut y renoncer.

11donnaalors des représentationsdans quelques

grandes vII/es des départementsde la France.

De retourà Paris, il rentra à l'OpéraComique;
niaisn'était plusque l'ombredo lui-même cet

essai ne fat pas plus heureuxque celui de l'o.

péra, et bientôt après Il disparut pour toujours
du théâtre de son anciennegloire.Aujourd'hui

(1885)il joueencorelesrôlesdegrandopéradans

sesvoyagea,mais,8IJdépitde son adresse et de

sonIntelligence,savoixest Insuffisante.

ROGGE organisteà l'égliseSainte-

Marie,IlRostock,né danscette tiiie en <6<a,fut

considèrecommeun des artistesles plus habiles

de son tempsdans la fantaisielibre sur l'orgue.
tJn accidentt'ayant privé pendantquelquetemps

de l'usagede lamaingauche,il se servit avectant

de talent des pédales pourles basses, pendant

rtu'it jouait les partiessupérieuresavec lamain

droite, quepersonneneput se douterqu'il nese

fat serviqued'unemain.Il moarutent ;02,aprèv

avoiroccupésa piam pendantprès dequarante
ans. Ses cumposilions pour l'église et pour 1
l'orgue Ront restées en tnanuMrit. JI avait

vcrit une dissertationsur la quarte,qui n'a pas
été imprimm

BOGCiUS né à GtBttfnouedana

la premièremoitiédu seizièmesiècle, rutcantor

du cnilLgudeSaint-hiartin,ABrunswick.On lui

doit lin traitédes élémentsde lamusique, qui)
écrivitpour t'maeedes élèvesdecette école. Ce

livre a pourtitre Musica proclica, stva artis

cmeendJelementa, madorumque litttsicaruJJ4 z'

dorlrlaa, ~)M't«0!t<~)MtMf)<e!'et persptr.ua
1

exposila; Brunswick,1566,in'S". La deuxième

éditiona été publiéeil Wittenberg,en t~su (Hix
feuillesiD-S").et la troisièmeà Hambourg,en 11

1&96.
dl

ROGtEB-PATHtE ou ROOER (~I.
:6

Tas), organistede la chapellede Marie,reine de r~

Hongrie,goavernantedespays.Bas.1'suce-daen
(

cette qualité à SigismondWyer, qui l'occupait
encoreau moisd'avril 1633,ainsiqu'onle voit 1

par ce passaged'un registre de comptes, soue

cettedate ()) i ASiegmontVyer,pourun t;rant

instrument Virginal par luy prinset aolletéen

1 la villedlkniers, et ce comprinst'ammenaige
iii

« du diet Auvas, 11111"livrea et quinze sous

(avril 1533). IlRogier-1patlileest cité dansles

mêmesregistrescommeorganistede la cour en

1638et tM9 (2).C'est ce mêmeartiste dont les

compositionsse trouventdans ptashnrarecueils

sous le nomseulde Rogfer ou de matslr~ Re-

eter, ûamême ltoger. Le \reizimn8livrede la

rarissimecollectionde motetspubliépar Attatn-

gnantsooscetitre Giber declmuaierllua.YXIIJ

musicalesAo6<<M<'(<tt<Mquatuor, guinque vel
sexvoctbuseditos ( Parrhisüe,ete., 11136,petit
in-4"obt.) en renfermedeuxà 4 voix de Rogier.

UaechanMn44pattiesdeMcompositione!'t dans
ta premier livre, publié laAnverspar Tylman

Susato, en 1543,sous ce titre Chansoas a 4

parties, auxquelleaaontcoatexfsesXXXtsaou-

velilcschansaas cotet;enablastant A la voix

comme aux tnstruments. Le neuvièmelivre

imprimépar Attalngnantsous ce titre Trente

et une ckansonsmualcadea Aquatre parttcs

(Paris, t534, petit In-8"obl.), renfermedeux.

1 chansonsde RogerPadhie (fol.9 et 13) c'est

le seul recueiloù l'on trouve le nom de famille

de Roglcr ou Roger. La grande collectioninti-

taiée:Trertte~ctnqltt;reade chansonsnouvelles

à 4parties de divers auteurs en deux vodr<- P
e

(IlRegistrenéIl' deJI cbamlnedescomitc-s.aua
aremiesde LUle.

(1)Rttbtre14)«. t0kl.
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mes (Parit,Pif'rre Att!tin)!nant,1539-) &49,fn.t"

0(,1.) conliellt plusieur:r cltansuns de Rngtcr

dun~les livres VetVI. 1.8 deuxièmepartie du
Mfttfi)intttoté: Ho9KuaAhraarurn.ln ?teo tnn·

quam /loaruld~~uidrmrelrctiasimarum ~armt.

tH«')''6M<'e/<<MM~ro/<A~u/&t~)tea)tcfot'<
bus (Loca»di, aputl l'kalrsdurn bibléopolam

)5M-)&53),ret)fenne)e<!chant!Cc~e:Men<r«;S<
pur, td gttardo, de Regier, avec un accomlia-
giteinentde111111.Ontrouveaussi lemotet7'aRIo

demporsraoGdscumà 4 parties,du mêmemu,¡'

cien,dansun manuscrit précieuxde la bibllothè.

que de Cambrai(sous Je 11"124), dont M.K.
deCoussemakera donné la descriptiondans 118

hofdce sur les Collecdïo>tamusicales de la

BdGliolAéquede l'ambrai (p. ü5·til).
ROGI~R ( Pt)tupp<M*<t)<!).On voit dans

les regiatrmde la chapelle royale de MadrM

qu'un mettre tlamand de ce nom occupait1$

placede vice-maitrede cette chapelleen 1589,
1!lrèsla retraite de Flecha ('t'Olle:;ce nom), e1

que TIIOmae..Goulade Victoria ea fut nommt
mettredansla même année (voyezM.Mariano.

8erianedeFtt<rtc)!f. de la»atudaarapailo(a,

<.H,p.t35).n<epeut<)t)eceMof!h!raitétédt
la mêmefamilleque te précèdent,et peut-êltl
soufils. Les compositionsdePhit!pp)i.MadeRo.

gieront élé inconnue~jusqu'à ce jour unecir.
constanceintprevue vient d'en faim décoavrit

(1861)quelques-unes qui ont beaucoupd'in.
16rtt,11existeà la liibliollièquedeTournaisifl
volumegrandlu-foliode 257pageschiffres dont
le titre manque. La première page est remplie
par la dédicaceadresséeà Philippe111,roi des

Fapegao(YAddippotertio Hispanlarum As~,

siRaéGaugsrlcusdeCharaem.Celut·cinousyap.

prendqu'IIest chargé, par le testamentde M<.

lippe ltogter, son maltre, de mettreaitjourcinq
tMMe~detaeotttposition.et qu'il y enaujotiléuste

sixième,dontlu i-mémeeat auteur. Lescinqmes.

ses cie PidtippeRogiersont t° Phdldppusae.
cu»dus8ez' Htspania'; 2"lraclila alirpoJesse;

<euteade)t!faq)tatreMi][.3*/)M~e~eN!Mtmeot,
à cinq voix; 4° Ego sum qui <)H)t;5°Iuclina

Domine; cesdeux dernièresà 6 voix.La mes8I1

doGauK\lricusde Gherremest à sept voix ellea

pourlitre: Afle VirgoSanrtiasdma. A la findu

volume,onlit la souscriptionMtvantei~oMM,
apud Je<aMew Fla»drum MDXCYtü (t).
Il est bon de doute que Gaugerdcusde Glaer.
sont futaussiun des musiciensbelgesqui i))M
trèrent leur patrie dans toute l'Europependant

(1\Je lui. redevabledeces l'I'nlclanr.I8C11I.sur tero,
rlxstmereeurlldesmaaradePhilippenogkr!t robM)!emt(
deA1·A.WMbtttit.canacrratcurde la Blbllolbéquede
TottfM!.

les quinzièmeet seitièave tieete; Nous trou.

vons dans une pièce intéressantepubliée par
M. AlexandrePinchart,au 2" volume de ses

~C/t<t'MdM«f~C<MC<'«'f~<'fM (Gand,
!86:i, p. 236), la preuve que cet artfote,
âpre!)avoirétéau servicedn roi d't~pastne, re-
,illt dansaonpayset qu'il y eut l'emploide mat-
tre decbapdte des archiducsAlbertet Isabelle,

RouverneursdesPays-lJas.CelleIlreli ve811IreuVII
dans une lettrede ces princes,écrite, en t607,
au magistratdeTournai,et dont voici le texte

f.etNrchiducq9!,ctc.Ct)erset6!en!tmei,G<!ry

IGaugericus) de Glierurn, maistre de la cha-

pellede nostreoratoire, suppliequ'en considé-

rationdes longsserricesqu'il a rendu en la "ha.

pelle royale de feueSa Majesté, et lesquels Il

continueen la sasdicte qualité, il nom pll'ust
faireaffranclilrdetoU3l<~mensdegensdeguerre

uneHennemaiMnaMdtttTournty;MMavotMMen
vouluadvertir par cestequ'aurionspourservice

t agréableque teniez icellemaisonexemptedes.

diets logemens,si atileunementfaire se peutt.

At<)tt,ete.<teBr))!te)te)t,)eX*ded<eentbrel60T())..
11résultedecette lettre que Gèryde Girersem,

après avoir été longtempsclwnteurde la cha-

pelle ftamandede Philippe 1avait quitté l'Esiur-

"/le pour rentrer en Belgique,La dédicacede.

measesde Rogierà sonsucessaur,Philippettt,
avait été faite pour le rendrefavorableà l'ilnw
de ce maigre elleinlliqucque le volume ne pa-
nrt quedana tesderniersmoisde t 598,car Phi-

ttppefi ne mOllrlltque le 13 septembrede celle

année. En dépitde sa dédicace,Géry ne trouva

passous le naseau règnela faveurdont tesmu-

tifiens betse!'evatentjoui MuecetuideP))!)ippetf.
On voitdans ''l''stcire de ta musiqueespagnole
de M. 1\IarianoSorill/lode Fuertez que, depuis
le régnede Philippelit, la chapeUeroyalene

fut pluscnmueséeque de ruusiciensespagnols.
ROGNO~~ (RI/:u.\In),violonistedistingué

et romliosileurà l\1iton,vers la fin du .e¡ziuIDO

siècleet ail commencementdu dix-septième.est

connupar lesouvragesnoivanis 10 Cansonetle

alla ~a~toMteno,a tre equattro t'ocf; Vl'nise.
1686. 2° Librodt passaggtper voci ed falro-

MM/t,ibid, <S9t. <" Poe<mee< <t«<Mcott <<tM

ca~roni, e diutrse aorla di brarsdi per suo-

nare a quatlro e cinque, blilan,1603.

ROGNONE (JB*tf-DeM)MO))6)fils du prece.

dent,entradallslesordres,etse lit remarquerpar
sontalentsur l'orgue.Il eut les titres de mattre
de elialielledu duc de Mitanet de l'église du

Saint-Sépulcre, vers 1020.On a impriméde sa

1
II)r.olleclllondISP~pl"rsd'I\lalel dtll'udlelll!u .r-<t)no))Mt)m<Mptt)em)'tbtet <ht'MdtexM.au u-

Wfvwdaro, deRtf8lq~.



ROGNON R01tLEDER296

eompo8ltlob C<Ms<MtcMea 3 e 4 i9asie~ne

conateanealtredtRug<~erTm/'eo, 5fitan,)6)5.
2~l.ibro primofitmadrigali a otto voci iredac

cort conpartitura,ibid., tal9. 3°.Alrssaper
defoii11éall'.tmbrosianaco~al'aggitteta ner~ser.

viraerte adta~M<MM,)bM., tfl24.Ontrouvedes
moteb de ce compositeurdans les collection"

imprimât de3fiehel·Anpje6 renciiiiet deLocino.

ROCMONE (FRAi4Çois),second fils deRi.

eliard, rnlmattre des concertadu ducde Mitan,
et mattre de chapellede Sainl-Ambroise,vera

1820.II a beaucoupécrit pour 1"égti~oet a pet-
blié 1°Ncase esatmd, ralsi bordont e Mo-

letti a Et,col baaaoper l' organo; Milan,t6t0.
2° Aleasee motetti a i e 5; Venise,)6t<.

s° Madrtgaü a s col 6<MM,Venise, lai 3.

Correnti e gagdiarde a 4 con la quinla

parte ad arbttrio per auonareauzarèi stro-

'me7iU¡Milan,1624. 5'' Aggtunta delto seo-

laro di viouno ed adtrdslromantt col basao

c·aletinuogerd' orgaeo; Milan,1614.L'ouvrage
le plus Intére88lnlde Roanoae pour t'hiittoifo

de la musiqueest celuiquia pour titre sedva

dl tlurUpasaaggt MCMM<0l' usomoderno, per
cantare e tuonare con ognt sorte di stro-

menti, divlaa ? dueparti. Nella prima dd

Qrtadeai dimoetra « modo di cantar podito, e

con gratia, e la maniera di portar ta t'oce

accentata, con trenlodi,gruppd, trfttd, eseta·

mationi ed a passeggtare di grado in grado,
galli di tei·x,a,quinto, sesta ed ottava, ote.

lVetdaaecandutpot si trcstta de' passaogi dif.

~e<Hper <M<ront«t«,ded dar l'arcola 0

teggladre, etc.; Milan,t6M, avecune dédicace

laline au roide PologneSigismondIII.

ROHLEDER (JaM), prédicsteur à Fried.

land dansla petitePometenie,vers la Ondu

dix-huitièmealècle, a publié allez Beilafab,à

Bertin, en 1790,un Te Dom allemand,pour
orgue, 2 dolons et basse, ou pour orguegelai,
à l'usagedes petite*villes.L'année suivante, Il

présenta à l'académiedes achom de Berlin

un manuscrit sur une nouvelledispositionda

clavier dea pianos, dm iaquesteles tonchea

blancheset noiresdevaientêtre ranes alterna.

tivement aur toute 80Détendue. 11y propmait
ami une nouvellenotationappropriéeà ce cla-

vier. L'aead4mleayaat approuvé cette Inven-

tion, dont les inconveaientasont cependantde
toute êvldence,Roblederpubliasonouvragesous
ce titre s Erdetchterung des Xdavierspiedens

veribarge eiP4r 1I8IIenBinrlchtung der Xta-
vtalur und ed»eaneuenlVotensr~atem4(Moyen
plats(aelle de jouer ducluveclu.par le procédé
d'un nouveau clavieret d'anDOltveausystème
de uota&lOD);Kœa1pber¡,1792, in.4<'da 40

para, avec tige planche.C'est ce môme819.
lègnedont CharleaLemme(voyasce nom)s'ext
attribuéglaiention trente-septansaprès la pu-
blicationde l'opusculedeRobleder,et qui lui a
faitperdre sa fortuneet la raison.

HUHLEDEIt au TMeo.

fnt~),<-aM(o)-4à l'église de la Trinité,il lliracit-

berg,dans la Silésie,naquiten t745, à Lotte.

prèsde Breslau.ses étudesmusltaletfurentdi.
rigéesdanscettevilleparl'org~anistoJean-GeorBes
lictinana. Rofttedermourutb ilirschber8,le te
août 1804,à 1'6118de cinquante-neufans. On
a imprimédesacomposition t° ~er Somrner

c8Ut8te avecaecompagnemeatde piano,
dontla premièrepartie fut publiéeen 1785,et
la secoadeen 1789. 9' DBrFstihtlag (le

Printemps,ou Chantsde bons pontetallemands
misenmusiquepourlescommeuçants)Schweid.

nih, t79:n-M. de8 feuilles.En tac:, il avait
aenonceun essaid'uneinétime simplifiéed'ttar-

moniequi Wapas pam.
ROHLEDËR (FatDtaro-TuC2con), pas.

teur à Lohn, en Silésie,fut un des hommesles

plus ¡élés de son époquepour le perfection.
netneat et la propagationdu chant choraldans
lesécoles.Onadeluisur ce sujet:1 10Dletrtusl.
kalische Lilurglota der ecangeltachprotes-
ta»tfachert Klrche. Für ïilurge» und Kir.
ohm musiker, insbeiondere aile Predigter,
Cantoronund 0~<!tM<tt,etc.(laLiturgiemu.
sicale dansl'égliseévangéliqueprotestanle,etc.);
Glogauet Liaea,1828,In.8° de 222 pages.
2~AaalylGscheBrblxritngdea ln etmerAoten-

bellage be~rtdlichenChorals lierr Gottdieh
IobeDwtr()Ëe)atMfMementaaatyt!qtMconcernant
le choral Herr Gatt dichlobenwir, etc.),dans
l'écrit periodiqueiatttote Sudonha,1829,t. 2,
p. 41.48. 3" Bivige Gedanken uber Kir-

chen·~fgural Yocalatuatk,in dom evangel.
Prolostanliachea~otteadlerule, etc. (Quelques
idéessur la musiquedéglise vocale et tiguree,
dansle aerticeditin du culte évangéliquepro.
tettant, etc.), dansle même recueil, t. 3, p. 2o1
et suivantes. 4" VermiscitteAu%uctiesur

Be~carderu»gr<MAre!'girchmmusit (mélanges
pourla propagationde la véritablemusiquedé.
gl6te);Lowenbere;,<M3,ia-8<'de6t pages.Cette

publicationest la dernière dupasteurltobloder.
Lgs biographesallemandsde l'époqueactuelle
11840-1860)ne fournissentaucunrenaelpement
sur les trente dernièresannéesde sa vie.

ROHRMANN (Httox.MoMm), orgaaiete
1 Ciaustt~at,dans10 Hart, au cemmencementde
ce siècle,étudialesélémentsde la musiquechez
Watth, organisteà Henherg, et continitases
étudesIl Hanovroet à Zette.Cn a publiéde sa
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eomposition 10 J't'I'Iur/, in Nodullren bc-

dlRldend111elracr Itelht ~07nAtcordtae(Es%ai

demlldulathlncanaislaaten uneséried'accord.)¡

8runswick.&pehr. 70 Variationspourle piano
sur l'air allemand Ometn liebea Augustin;
ihid. 30 Vartatiotxsur Cod aace the ~My;
lionoire. 4o Méthodecourte de l'exécatioa

deschants chorals, avec une IlIAtructioasur la

conservationdes orgues;Hanoara,Hahu,lsoi,
43 pages In.4o. bu cinquantepréludetpour

l'orgue,la plupart faciles,Il conclusionset nu

exercice; Iimenau, Voigt. 110Collectionde

préludespour deachoralaà 1'uugedes orgeniâtes

exerce; ¡ Halle, Headel. La publicationde cet

ou'rap porte atteinte à la réputationde Rôtir-

maan, car Rembt en réclamala propriétédans

un journalallemand publiéen 18o3,et déclara

queces préludesétaientson ouvrage.Rohrrnann

ditpoursonexcuseque l'éditeuravaitplacé,sans

sonaveu, son nom sur le recueildont Il l'agis.

Mit. 7<' f<r nosler avec accompagnement

d'orguevarié ¡ Jlmenau,Voigt. Robrm8UDest

morti Cieustlialen 1821.

ROIG ( Nrcor.ss-Pasc~r.), organisteda cou-

ventroyalde Saint-Augustin,à Valence,dans 14

secondemoitié du dix-tmitiemesiècle,est au-

teur d'an traité de plain.chantet de la mniique
luesuréelntituié8xpltcaclon de la teorlca y

practica del casto llano y~gurado; Madrid,

17i8, In.4°de 154pages.
ROLAND (Au'Mc), né vers 1820à Ba-

pères de Digorm(Haa<e)t.Pyreoee!!),futélève

de 1'4colede musique religieuseinstituéedans

cetteville.Plus tard, il fut andes montagnards
des Pyrâlée8 qui se réunirent au nombrede

quarante,et psrcournreat une grandepartiede

l'Europedepuis 1840 Jusqu'en te5l, donnant

parloutdes concertsde cbants populairessans

accompagnement.Rolanda publié une partie
dem mélodies801Ucetitre Premier recueil

ffM~e)Mf,jMt~nt< et naddonal, des chants

moatagnurds favoris, esdcutBsà la cour de

toualtaaouroaratnsde d'Buxope,par les gua-

rantemontagnarda y)'<n)pa«;Parti;,imprimerie
de Guiraudet,1847, tue. Onzeéditionsont été

faitesde ce fe(':Ue1i.

ROLANDËAU ( U)UNE-PB<nMM6.JoM'-

posoic),née /1. Parisen nn, fut admiseen t789

à l'écolede cisant de l'Opéra,et y reçut des le-

çonsdeLaxuze.Le10avrllt79t, elledébutadans

le rôle d'Autigone d'CEdïped~Colone.Après
uneannée passée /1.ce théâtresans succèsdé-

cide,eUeentra sa théâtre Feydeauen 782, et y
débutadansLodoïska deChertibini.Sontalent,

plusaualogueee genrede spectaclequ'à celui

du grand opéra, la classa bientôt au rang des

meilleurescantatricesde )'Op<'ra*Comiq))f.Après
dis années passéesavecsuccëssur la sc8ae de
la rue Feydeau,elle ne fut pas comprisedans

l'aquelatloudes principaux acteurs des deux

th4Atrosd'otléra·comiquequi se formavers la

tin de 18'111.Quelquesmoisaprès, etfedébuta i

l'Opéra bouffe italien, qui venait d'étre trans-

portédans la salle Favart, et S4!montra digne
d'être entendueà e6t6des artistes habilesde

cette époque. Plus tard elle rentra avec succès

au tsàdàtreFeydeaudans Adexls, 011d'8rreur

o!'unbortpére, dont le 1'610principal avait été

écrit pourelleen 1799; maisbietséedecequ'elle

n'obtenaitpointde rôlesnouveaux,elles'éloigna
une secondefois de l'Opéra·Comique et se

ehargesde la directiondu théâtre de Gand,en

1806.Cetteentreprisen'ayantpasréussi,MlleRo-

landeaureatra au ttteatreFeydeaupour la troi-

sièmefoisau commencementde ifM)7,et s'y lit

applaudirdansd'AuLergede Ba~néres, dont le

rote principalavait été composépour ellepar

Calel.Unévénementfunestemitfinà sa viedans

lespremiersjours du moisde mai le feuprit à

sa robe au moment où elle s'approchait d'une

cheminée,et la consuma avant qu'on pnt lui

porter du secours.

ROLDAN (D.Jc*'t-PeaB)[\musicienespa-

gnol, était,au commencementdu dix-huitième

siècle, msitre de chapelledu monastèreroyal
desdamesAugustinesde l'Incarnationà Madrid.

Ladatede samort doitêtre placéevers laOnde

1722, car Ileut pour successeur, eu 1723,le

compositeurDiego Muelas.Thomas Yriarte a

placéRoldanau nombre desplus Illustrescorn.

positoursde1'8apagne,dans ces vers du troi-

sièmechaDtde son poème sur la musique

NoelYI1111eanto,n6,qllienleeehhnt,
Simolasaalaa~asfilin.tmmortales
Delbatifio,Roldr.n,Garcia,v..na.
DeGmtttm.Victoria,Rulx,1lorald,
UeUttm.Stn-Jma,Oxret7 NebaIII.

Les ouvragesde Roldanont été tllanté4dana

toutes tescathedrateadet'E''pagne;onles trouve

danslesarchivesdes monastèresde l'Incarnation

et de l'Bscortad; la chapelle royalede Madrid

possèdeua volumegrand la-fol. de 157 pages

qui contientsesmessessolennelles,et l'ontrouve

à la cathédralede Ségovie un Meueitde ses

messesde liequdem.M.Eslevaa publiéunede

ses messesen partitiondans la JHr<tMO'o-/th-

parua (2. série,%virilsiècle,t. Il.

lUCencsantpas tnesvers.malsbienleunoavrages
ImmaetrlsquiontrtntttcélèbresPatlno.aotdaa.t:arcla.

Vtana,Guermo.Victoria.aufc,Morales,UMrtt,San-

Juan,Ollronel Nebra.



ROt-t't~CK HOLLAsua

KOLFtKCK (WEtWM),met!etin,n6à liain-
bourg te la novertibre1599,fit ses étoiles à
Witlenbera, Geyds,Oxford, Pariset Padoue Il
obtinten1621i.daitscettedernièreville, ledoctu-
rat enmédecine.Arrivéà Jêna, il y fat nommé,
en 1I12!,1,profesf41Ufd'anatomie,de chirurgie,de

botaniqueet de chimie,Il y mourut le 6 mai

la 13.Dansson tivreIntitulé Ordoet methodtej

mcdendl(Jéna, 1655),Il traite, audix-neuvième

cbapltre Demlesicamorborummedela.

ROLL PtEHRfi.G~spAxn),né à Poitiersen

t788, fut admis ait Conservatoirede maxiqus
de Paris en 1810 sespremièresétudes termi-

nées,il rsçot des Isçoasde Reichast<te 8erton

pour la composition.En tat4, le grand prix
de compoeitionlui fut décerné au concoursde

l'Institutde France le sujet du concoursétait

Atala, cantateà grand orchestre, Pxrtt pour

l'Italie, en qualité de pensionnairedu gouverne-

ment,Rollvécut à Romependantdeuxans, puis
à Naples,et envoya5 t'Académiedesbeauxarts

de l'Institut de grandescompositionspour t'é--

glise, qui se trouventaMjeurd'hotdans lesar-

elilvesde cette Académie.De retour il Paria,
Roll y chercha les occssionsde se faire con-

naitrepar iles succèsIi la scène maisce fat en

vainqu'après avoirécrit la partitiond'ogfsr le

Danois, grandopéradestinéà l'Académieroyale
de musique,il sollicltasamiseen scène, ainsi

qim beaucoupd'autres ouvrages, Opter le Da.

twis a étéoubliéparl'administrationdece tbü.

tre. Devenul'épouxde la veuvedu romancier

I)tiera,1-1)uminil,Rollao retira dan!t une mai-

son qu'il pondait Ii Ville-d'Avray,prèsde Pa-

ris, et disparut da mondemusical.

BOLLA (ALE1ANDIIB).célèbrevlolonlsleet

compositeur,naquità Pavie te 22avril 1757,et

Montra,dès son enr8*, lesplusheureusesdis.

(Imitionspour la musique.tt se livrad'abord il

l'étudedo piano, sous la directiond'un prêtre
de la cathedratede Pavie nomméSanpfefro.
l'lus tard, Ilentra dansl'école de Fioroni,à Mi-

tan mais l'ardeur qu'il porta dans ses études

alléra sa santéde manièreà faire nattrede vive«

inquiétudessursa vie.Pendantuneannée,<Mspa'
rents luiinterdirenttouttravail cependantIiprit
enseeretdesleçons deviolonde1\enzl,quidepuis
tors estdevenupremierviolonde ta courduBré-

sil. Ayantrepris toute sonactivitépremière, il

devintensuiteélèveduviolonisteConti,plustard

premier violonde l'opéraitalien de Vienne.Les

progréa de Rolla sur le violon furent rapides,
et bientôt Il fut considérécommeun des plus
habiles ,Ionistlls de Illlalie.Unpencitantinviu-

cible le portaitvers l'alto, dont il fit uneétude

particulière,et sur lequelil acquit un talent la-

comparable,Il en joua des concertât dans les

~sll~e9,les concert, et mêmeau théâtre.Après
avoirbrilléà Milanpendantquelquesannées,il

fut appetéà Parmeen t7sa, en qualité de vir-

tuosede la chambreet de premieralto solo. fa

mortcieGiacomoGeorgiayantlaissévacanteste.%

placesdepremierviolonetdemaltre desconcert%

de la cour, Rolla fut désignépour les remplir.

Aprèsla mortdu duc deParme, en 1802,Il se

rendità Milan,et,fut chargéde ta directionde

l'orchestredu théâtre do la Scala. Trois ans

ap)e!,teprtateEaeè))edeBMMt)antab,vice-roi

du royaumed'natfe, le choisitpour premiervio-

londe samusiqueparticulière,et le nommepro-
fesseurauConservatoirede Milan. Le restede

sa vie activeet dévouée fart s'écoutedans les

travauxde cesplaces.3usqu'àsesderniersjours,
Il conservala jeunessede sentimentqu'onavait

remarquéede tout tempsdans son exécutiouet

dans ses ouvrages.JImontra. dans la direction

des orchestres,uao habileté bien rare de son

tempsen Italie la plupart des eompositeurs
s'estimaicnthcureu, do lui confiert'exécutiot)

de leurs ouvrages.est mort Il I\lIIaole 15 sep-

tentt>rets4t,isCage dequatre-vingt-quatreans,
aussiestimépourlanoblessedesoncaractèreque

poursestalents.Commecompositeurdemusique

in~tromentate,Rollalient une place honorable

dans t'art ses tdos pour violon,alto et basie

onteuparticutierementun succèsdevogne. Ou

a srave desa composition 10 Sérénadesix

parties,op.2; Offenbath,André. a" Concertos

pourviolonet orchestre,nos 1, 2, 3 Paris,Ja-

net, Sieber; Vienne, Artaria. Jo Adagioet

thème varié Idem blitan, nicordt. 40 Con-

certospouralto et orchestre,no' t, 2, 3, 4; Pa-

ris, Sieber;OMenbaeh,André. SeDivertisse-

meut Id.; Miian,Ricotdi.– OeTrobquatuon

pour2 violons,altoet basse,op, 1.iVienne,Ar.

laria Paris,Janet. 70 Trob idem,2melivre;
ibid. 8° Quintetteconcertantpour2 violons,
2 altoset basse; Vienne,Artaria. 9o Trios

pourviolon,alto et basse,liv. 1 et 2; Paris,

Janet. 100Trios pour 2 violonset basse,

op. 11;Paris,Sieber. 1IoDuospourviolonet

alto, op. 1,8, 7, 8, t7; Paris, Janet; Vienne,

Artaria;Milan,Ricordi.-12a Daospour2 vio-

lons, op. 3, 4, 5, 9, 10, 13;ihid.Ballaa laissé

en manuscritplusieursconcertosetbeallcoupde

symphonies.
ROLLA (AfftOMt),fils du précédent,né il

Panne,en 1797(t), a reçudes leçonsdeviolon

(il L'auteorde t'artfclecoacerneatRdfia,dansle

Le1lquoul\lYent'1demusiquedunoSCblllllll,a étéllb-

duit enerreurendenMt)<)Nt<taIi Schnttri8,a
<M)n-

duftentrretrrn teMtMtnaltrr Mtlaa,enMM.
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delon père.En 16$1,il tut appeléil Dresdepar

Merhechi,enqualitédepremierviolondel'opéra

italien il s'y lit remarquerpar son habiletéet

remplitses fonctionsjUiqu'en1836. tne dou-

loureuseet lutigitemaladieenlevacet arlistnte

fI}mai 1837. 00 a gravéde M MmpMKtott

1"Concertopourle violon,ojt.7; Leillsick,ttftiit-

tioptet flær\el. 1°Itandasalta !'olacca,
avecorrlrestre,nos1, 2, .1,; Milan,Rieordi.

3" Variationsbrillantesidem,op. 8; ibid.

Idelllavec quatuor, op. ta; ibid.; et divers
autresouvragespour fioninstrument.

MOLLE (CURÉ1IEN.cUARLES),cantor de la

nouvelleéglise de Bertin, ne il Qu<!d!fBh<M)rj!

vers1714,est mort ilBerlinle 4 juin i79G.Oua

delulunécrit intitulé: NeuetYalirnekmungen
sur Au/'baAmeund Aasbreftungder Jlll8lt

(Nouveauxaperçusconcernantl'usageet la pl'O-
paplion de la musique); Berlin, 1784, in.8°.

Pal'llllle8divers sujetsqu'ilexaminedanscetou-

vereilé de cette ville.Une attaqued'apoplexie
te conduisit au tombeauJe 29décembret785,
à l'âgede Mixante-Miptans. Sans être homme
de jteoie,Rollefut uncompositeurde talent.Ses

mélodiesontde la gr8ceet du naturel; Roabar-

monie estpurementécrite, et l'onvoit dansses

chœur)!qu'il possédait l'art de faire elianter

les voix sans contrainte.11a écrit plusieursan-

nées complètesde motelset dllcantatesreliKiclI-

ses ttuit oratoriosde la Passion,dont quatre

il'aprés lesévangélistes,et quatresur les textes

des meilleurspoelesallemands.Ses ouvragesles

lilusconnussontdesdramescomposéspourMag-

debourI!, et linprimtisen partitionpour le cla-
vecin. Cesdrames ont pour titre 1"la dlort

<f~te<; Leipsick t77t. 2"La Victoirede

David dan;la iatt~icdes Ciuncs; ibid., 1776.

1
30~aül, ou la Force de la musique,ibid.,

t776. 4°Oresteet l~ylade; ibid. 6°Abra-

Aem; ltdd t777;t"'eM!tmn;iMd., t?8a.

vrap, écrit d'un style obscur,hérisséde termes

nouveaux,il traitede l'usageet du perfectionne-
mentdel'art, page27 à 9t. Ona du mêmeau-
teur un Te avec orgue,trompettes et

timbales,qui parut en t765,et quelquesautres

Mn)j)0!titionitreiigieu!tesen manuscrit.

BOLLE (JEAs-IIF.5111),compositeurdistin-

gué,naquità Quedlinbourgle23décembret 7t e.

Sonpère,directeur demusiqueen cette ville,

ayantétéappelé l\tagdebou1'l\en1721,pour y

remplirdesfonctionssemblables,s'y établit avec

sa famille,et ce fut danscettevilleque le jeune
Rollecommençat'etode des scienceset de la

musique,Sa prédilectionpOlircet art luifit faire

desprogrèsai rapides,qa'4 l'ègede treizeans Il

êcrl9ltune cantatereligieuse,que son père fit

exécuterdans l'églisedu Saint-Esprit.A peine

Ag6dequatorze.ans,le jebneRolleétait déjàor-

ganistede l'église Saint.Pierre,Il Magdebourg.
Il oceapacetteplacejasqn'~sa dl:s..builièmean.

n4e¡en 1751, Il fat envoyéà Leipsick,pour

y suivreles coursde droitet dephilosophie.Il

y passaquatre auq6es,puis te rendità Berlin,
en1740,au momenton FrédéricIl. qu'ona de-

puislorssurnomméle Grand, venaitdemonter

surla trône.Le talent dontRodelit preuvedans

quelquescompositions publiéesIl Berlin eut

bientôtaxe aur lui l'attentiondu nouveaumo-

narque ce prince lui fitoffrirune plue dans
III musique: elle fut acceptée.Six ans après,
il reçut sa nominationd'organiste Il l'église
Saint.Jeande Magdebourgmaisn'obtint pas

sanspeinesa démissionde Frédéric Il, qui ne

raccordaqu'après ait moisde sollicitations.La

mortdesonpère en 1762.le 6tchotairpourrem·
lllirles(onctionsdedirecteurdemusiqueà 1'uni-

6" /.0!Mfe, ou la tclc de la Rcsurreclion;

ibid., t77!. 7° ~awtettfe, ou le Viru; Jbnl.,
t7M. 8*L'ArrivéedeJacoGenÉgypte; ibid.,
i7s3. 9. Thtrza ct ses fils; ibid., 1784.

10"~<!~f<tt'<lrM<H<)f<ibid.,1784. t i° °~lc·

lida, ihid.,l7fsa. 12. blchala, ifrid., 1:'8.

130La y<M/)e1feo«Ilile enchantée, exéesité

à Berlinen 1802. 14" Gedor, ou le ttéccil

pour une vie meilleure, sa dernièrecomposi-
tiginen fe genre,terminéetrois mois avant sa

mort, et impriméepar les soinsde Zacharie,a

Leipfitctt,en 1786.OnaatM!pt)Mie<te)ni les

cantates intitulée* ib° David et donalkan,

élégieavecaccompagnementde piano,L-elpsick,
t773. 100L'Apolhéosede Romulus, idem;

ibid. 17.LesDteut el lesrhtsea. -18° Les

l'asleura.19° Les Travaux d'Hercule.

200 Leaaspreastansde la ~edéltté,de la joie,

été la reconnaissance et do l'autour, cantate

pour l'anniversairedu naissancedu prince de

Set)wanbe))tg-Rudo)«tadt,ent7ae.– 2t° 5am-

son Leipsick,Schwickert. 220 Les OdM

d',taacréon, à vol%seuleavecaccompagnement
de clavecin,Berlin, 1775. 23" Plusieursrll-

tuellsde clansons,Halte et à Leipsick.Rollea

laissé
en manuscritdessymphonies,des concer-

tospour le ctavecio, des trios et dessolespour
cet instrument.

BOLUST proresseur de musiqueil

Paris, dansta seconde moitié du dlx-huilièll1e

siècle,a feitimprimerun livreintitulé:bléthode

I)ot4r apprendre la 9r~us(qrresailli trnnspoai-

timt, sur toutes les cdejsel danslousles tons

<M<<&.Paris,1780.

ROS1AGNRS1 compositeur (le ro-

manceset éditeurde musique,naquit h t'aris [t-
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<" septembre1781, d'oue famillequi deseea-

d4it d'un acteur itanta Rd en France, lOuale

règne de LouisXIV. A t'age de huit une, Ro-

maeoettétattententde chœur à t'egthe 8atnt-9é-

vérin. Plustard, il se livra à l'étude des matité-

mattqaeatoitsfa directionde Choron(voyezce

non), qui te présentacommecandidatà l'école

polytechnique;s matsIl n'y fut pas admis.Cet
1!ch8cl'obligeade revenir à l'étude de la musi.

qué, qui futde lIOu,eauInterrompueplnon dé.

part fond, ea 1799,pour l'armée de !a Vendée,

quoiqu'ilne fût ag6 que de dix-huit ans. De
retour à Paris, après la pacificationdes dd-

partementsde l'Ouest, Il essaya de la carrière
des emploi., et entra dans les bureauxde l'a-

((eneedeaKeeTeMmgenerattit.AuMmmMeenMRt
de t803, Ilobtint le gradedelieutenantdansles

équlpapade l'armée descôtesde lOcéan, qu'il
abandonnapour la placede secrétairedu comte

Daru alorssurintendant de la maisonde rem-

pereurNapoléon.Ce fut en cettequalitéqu'it lit.

la campagned'Austerlitzet visita Vienne.On

Ignore tu circonstances qui lui firent pel'llre
cettepositionet le ramenèrent à Paris au com-

mencementde 1806.Sa seuleres80ufcefat alors

d'aeeepterune place de commischez l'éditeur

de musiqueMac, dont thoron était devenu

l'associ8.Danst'annee suivante,Romagnesiob-

Unt du due de Feltre un emploidans les bu-

reaax du min-1èrede la guerre. Guidépar un

heureuxhutinct,itavait comjlo8équelquesjolies
romaneo qui avaientobleau du succès dansles

salcma maisson Instructionmusicale était si

peuavaaeëe,qui) ne les écrivaitqu'avec peine,
et qu'il étaitsans cesseobligéde recourirà l'a-
mltli de Chomapeur corriger les fautesd'har-

molliede sa accompagnementsde piano. Jouis-
88Dteaga de quelque aiaaace par sa Miette

position,Hpritla résolutionde recommencerses
étudesde musique,prit un maître de aolffgoet

reçut desfeçonade ehant de Gérard proteaseur
au Coumette. Camblnllui entonna quelque

peu d'harmonieet lui fit analyser les partiUona

d'opérasItaliensdes Mattrea de cette époque.
Devenu plu habile,Romagoeslaeliwraaveaar-
dent à la compositionde romaacea,en publia
on grand nombre,et devint à la mode pour ce

genre de musique.Enhardipar la succès,il ne

bornepu son ambitionà briller dansla apéaialité

pont laquellela nature l'avait formé; Il voulut

Mterda tbmtreet fit Mpreoenter,le 27 luftt
<M3,au thutre Feydeau,on opéraen troisactes

iatltuléNadir. Sdttm,faibleproductionquidis-

parutde la Menéaprès quatre on cinq repré.
tentations.Trois jours en une heure, opéra.

comiqueen on acte, qu'il lit jouer en 1830,ne

rut paapluaheureux.La 1832,siomagnetieta.
blit une maisondo commercede musiquelier.
tlcullèremeatdestinéeau thaet il y puillia
une éditioncomplètedeau romams, en 3 De.
lumeagr. fn-4' Le succèsde vogueobtenupar
quelqllesoUIIe8de en petites pieeetest jugiliié
par leurs metodietgracleu881et naïves, on a
atini de cet artiste les ouvragea tntitttM):
aussi decet artiste les romancea, cA<t«.

.1
sa»natdes,lesrwcturnes,etgSnEralementtouta
la musiquede aato»,accompagnddequelques
exercicesde troeaGsation,et suivi de dtx ro- s

mancea pour aervtr d'application ü la mé.

thode; Paris, Duverger,1840,in -80de32 pages.
avec24 pages do musique. 20 Payckodogie
du chant. MéthodeabregEedo t art de chan·

:'Jter contenant des exercices de t'ota~e«o)t

e<<<e<«e<<e~e)tMt<«~e)t/<;iMd,. ta<6; i
in·8° de 40 pages, avec 22 pages de musique.
Romagnesla dirigé l'Abetldemusicale, journal

fmensuelde chant avec pianoou guitare, qui a §
commencéIlparaUreau,moisd'octobre1828,et
a continuéjusqu'en tM9. Cetartiste est mortà
Paria le9 janvier 1860.U t'était endormi pal. i
idblemeritlenoir, et, sansavoir étémaladè,13ne
se réveillaplus.

ROMACNOM (DaMBo), compositeuret

organistede la cathédrale de Sienne, naquit
dans cette ville vers1786, et eut pour mettre g
son compatrioteLorem Borzllll. H obtint Il
nominatioad'orianie en 1795. On couvait en a
italie beaucoupde compositionsreligieusesde
eet artiste, en manuscrit.

&OMAGNOU(HMMtt),Mf6<topTee<Ment,
naquit Il Sienneen 1788,et après 'avoirterminé

ses étudesmusicales1011$la dlreeUODdo BonlDi,
..1

obtint la placede maigrede cbapellede la Ma- ?
donedi Probanaanô, danssa villenatale. 11a 6

composéplusieurs 1IIe88e8"desp~xmM, ,1'$Il. Sa

tanleset des cantates, qui son 1 re8Wsen »a-
auacrit.

ROMANA (LeP. Fr..dustv), a8 à Piera,

près de Barcelone, lit H9 études musicalesait
monattèmde Montserrat sous la directiondu
P. Marquez,et y lit profusion en 1632.Il fat

mattrede chapelleet organistede son ordre.

Savant<heo)o<)en,Il fut prieur de Casteüfoldt, à
puismattredesDOvlceset prieurde Riadeviltue.
Leshistoriensespagnoledisentqu'il dtaitsavant

musicien,grand organiste, et qu'tt écrivit de

belleatoceateapour t'eptaette, et de remarqua-

blas Gatttardaa paraChirimta(Caülatüeapunr
le hautbois).

ROMANCISTO (Le P. DcxtTt~o), né

d'une famillenoblede Botogne,Yen le milicu

du seizièmesiècle,fut moinedu Mont-Ollvetet
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Mtttede tll8pellede son couvent On a pu.

biléde sa eompositiopPaalm# t¡II' cuuctis

disbas ann!/bsl#spro (emparerectlatur, aex

vocum Ferrare,V.Baldlni,1587.la.4*.

RUltANII durnommé Smeitils, parce

qu'ilétait né à Sienne (Tuse4ne),fut moinedu

b coquéption du mont.Olivet,et vécut à Rome

dansla secondemoitié du séisme siècle, au

auvent de cette compagniereligieuse. JI fut

dupetitnombredesélèvesde Plerluleide Pa-

Ie4rina.On a de la compositiondu P. Romani

l'œuvrequi a pourtitre blJasartvmqudraqusot

tec xocum Liber prtmus; Roma, Meofo
uusio, t596, (n.M.

RUIIlANt (tTIUNE),D6à Pise le février

1778,a faitses étudesmusicalesau Conserva.

toirede la Ptet$ de' Tarcktrit, &Napte<sous

la directionde Sala et de Tritto. Il a beaucoup

écrit pourléglise et a donné an théâtre de Li.

MômeL'daota #nea»tata, et à Pise, 1 Ire

GubbJ.

RUÜANIIqI (AtWt)NE),organistevénitien,
névers le milieudu seizièmesiècle, fut élève
d'AndréGabrieli,et se présentaauconcourspour
luisuccéderdans la ptaeedorffliste du second

orguedel'ese Saint-Marc,au moisdedécem.

tuetM6. Il subit cette épreuveavec Vincent

Dellavere,ou Bell' Ifaver, et Paul Giusto, dit

daCarlelfo(t~oy.cesnoms) cefut BeU'Haver

quil'emporta, par décretdes pmeurateursde

Mat-Mare,en date du 30du mêmemois.On
o'a pasjusqu'à ce jour d'autre renseignement
igr la Personnedo Romaniai;et sur tes posi-
tom qat) occupa, avant et après cetteépo-

que(wyezla Storla dedla mustcasacra netla

gtü cappella ducale dl 6. hiarco in Vonesta,

dom-cag4t. l'P. taa).Jen'atpastïc<~éd'œt). )
wesde la compositionde cet artiste dans les

4madublbllolllèqueaque j'ai visItées ni dans
la calaloguesque ¡'al parcourus, mais Diruta

(wy.ce nom) a insérédansta premièrepartie
de son rnaM<h'<!ae une toccatedu huitième

tu extablature(#ntavotata), souslenomd'An.

fanioRornaptnt
jl.BOMANO(Auat*m)M),<u)-Bommë~eM<m-

dro dotla V#ota,à cause de son habllel6 sur!
at Instrument,naquit à Romeven 1630.Il entra
dans14cbapeilepontlilcaleen qualitédechape.
Mn~hantm dans l'année 1660. Plus tard, il
abandonnacette position, pur 18 faire moine
dela Mttgresattende ~opte Ottvelo, sous le

m~mdo donGiulio Ceaare. D'uncaraclt:repeu
6UCiabIe,Il eut desdém61ésavecplusieursIUem-
liresdesonordre, car Banthieri(eo~. ce nom)
dü( Dlretforto monasEtco, Ilb. 2, part. 3,

1
f M7)queaenexistencene futpaslaeureusedans

sonmonastère.Les ouvragesconnusde ce reli.

gieux sont ceux-d:i°Id prtmolibro deddtNa-

politane a 5 vocicon tsnacansonetta; Vtnttia,

app. Gtralamo Scotto,<&72,10.4°.–a*~<«.

corsdolibro delle canzoni alla napolttana a
6 ~oci; il! Ytnetta, app. l'A'redi di Girotamo

Aco«e,ta16, in-4". -8°It prtmolibrodt Ato-

<<«<ac<)t~tt<!t'oe<;tbid.,t579, hHo. Adamide

Bokena (voy. ce nom) cite ausai de Romane
dea Concerta ptû boei, e strnmewti.

ROMANO (CHMt~jMH'a), né dans la

Lombardie,futorganisteet maths dechapelleà

l'églisede la Passion de Milan dansla seconde

moitiédu dlx.-buitlèmeftieete.On connattde ta

comporitionles ouvrageadont voie)les titres

i°Armonta sacratAdottelti apitivoci, llbro1°,

op. 4; Milan,Comaeai frères. 20 Arawnia

sacra, etc., libro20, op. 4 lbid., 1680, isi-40.

3°Ctgna sacra Afottttdl a ptw<'ce<}Milan,

Prane.Vigonl,1668. 4°Sfreaea sacra. Mot-

ttttd, Mtssa t SatmEptr tatddi Yesprt,Magnili-

cat, Eccenune, Paternoater,VeniCreator,e a-

tanit dtlta J9tata Virgint a 6 voci, op.3 Mi-

lan,ComagniPr&rea,la7A.- 1)°lt prirnoUbro
de' Motettda eoeesola, op. 2; Mitano,Fr. Vi-

sont,1670.

ROMANO (1,.H.}. dont le nom qdritable

était ROHMANN,mattre de etiapelledu roi de

Suède, vécut dans la première moitiédu dix-

huitièmesièole.11fit exécuteren 1724,à Stock-

holm,unemusiquesolennelle,le troisièmejour
de Pentecôte,dansl'église allemande,En 17:S8,
\1 étaitencore dans cetteville, et y donnaitdes

eoncfrtepuMic~.Ona gravéde sa composition
1° Douzesonates pour 2 ilàtes et bassecon-

tinue. 2° Dit Idem,livre 1; Amaterdam,Ro-

ger.
ROMAMO (LocM),compositeurItalien 10-

connu,a écrit la musiquede l'opéraaérieuxin-

fittiléCailpm abbandonata, qui (ut jouéavec

auccès8 l3rünn,en1793.

ROIl8E'RG (At<mÉ).fils de Gérard-Henri,

cirtuosa clarinettisteet directeur da musiqueà

Atunater,naquit à Vechte, entre cette ville et

Osnabruck.le 27 avril 1767.Ses heumusudis-

positionspour le violon et pour la comimition
se manirestèrentdès ses premièresannées.Ses

progrèsfurentsi rapides,qu'à ra~ de sept ans

il put se faire entendredansun concert pubII4
avec son cousinBernardRmnbera,deteett de-

puis lors te pluscélèbredes violoncellistesalle-

manda. L'amitiéqui unissaitdéjà ces deux ar-

tistes ne se démentit pas dans le coured'une

longuecarrière. Le talent d'André se dévelop.

pant de jour en -leur, Il fat Mentoten état de

voyageren Hollande, en France, en Allemagne
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~~ten l1alle partoutIl m fit applaudiravec ell.

tü(ilifiia4ma.Déji~son habileté dans la oemposi.
lion sefalsailapercevoirdans de premiersenais
glu raa~,ictueInstrumentale.A l'ép de dix-aept
.")' il visita Paru pour la première fois, et se
lit entende eix'it )a baron de 84gp (t'oses ea

t'ornaavec tant de succès, que le directeurdu
Concert spirituel l'eogageapour ta saison de

1784.Apr~s idusieuraannées de voyages,An-
dfti Hombergentra au eervice de l'électeurde

Cotceno,et se livra Ilses travaux dans ta corn-
positionavecbeaucoupd'activité. Cinqansaprès,
il recommençases voyagesavec BernardRom·

berg,et visita toute )1taHe.ArrivésRome. Ils

y trouèrent un protecteurdans le cardinal Rez-

zonico, qui leur procura t'honneur, jusqu'alors
Inconnu, de donner un concert au Capitole,

¡'
le t7 février t79< De retour en Allemagnepar
le Tyrol,André Romberga'arrêla à Vienne,et

s'y fit admirer par son double talent de violo-
nisteet de compositeur.Haydn lul.mêmeaccorda

beaucoupd'élogesaupremierquutuorde sa coin.

positionqu'il y 8t entendre.En i*97 it retourna
à Hambourg,qu'il avait vifité quelquesannées

auparavant, et s'y fixa. Il s'y lia d'amitiéavec
le poète Kiopsior.k,et pour la premièrefoisIl',
séparade Bernard,qui partit en 1799pour l'An-

gleterre,puis se fixaà Paris, où André,cédant à
set Instances, alla le rejoimlre vers la On de
1800.Quelques-unesde ses rompositidns furent

essayéesdans les concertitde la rue de Cléry,
JI,alors le rendcz-voullde tous les amateurs de

musique elles tarent peu goûtées. La chute
de l'opéracomiqueDonhiendoce, ou le Tuleur

portugais, qu'II avait écrit pour le théâtre Fey-
deau, achevade le dégoûter du séjourde cette

grande ville. II retourna Il Hambourg,et s'y
maria. JI y passa quinze années, incessam-
ment occupéde grandstravaux de composition,
et y reçut un témoignageOatteor de distinction
dansle diplômededottellren musique,qui luirut

envoyépar l'universitéde Kiel. AppeléIl Gothaj
en 1816, avec le titre de mattre de chapelle
deltacour, /1s'y rendit avecsa famille,ety

écrivit
plusieursgrandsouvrages.C'est dans cetteville,

qu'à la suite de plusieursattaques d'apoplexie,
Il mourut le 10novembre1821, à l'âgede cin- j
quante-huitans. Toutel'Allemagneexprima des

regrets pour la perte de cet artiste estimable,
qui n'a pas trouvé pour ses productions autant i

d'estime chez les nationsétrangères. Admirateur

passionnédes (Nwes de Haydn et de Mozart,
AndréRombergeutpeut-étreletort de suivreavec

trop de fidélitélaroutetracée pat ees grandsar-
tistes. Abondant en mélodiesheureuM!), eeri-

1vaat avec pureté, touiouïsgracieux, élégantou

brillant, il n'a manqueque d'aadace, pour se
j

frayerde nouvelleilvoiesdilual'art. TelIl trou,
,1

cet art, tel Il lelaillSadans sesouvrages,qui sont
tous dignes do i'esfime des connaisseurs, tnait
ou )'on no trouve pas les qualités de rinspi.
ration qui, seille! faut les want'eRrenommées.

André Roinbera fat un des compositeurs les J

t'tu't fécond!)de son époque, xi ce n'est te plus
ri

féconddetous. Ils'esteà;s4yédanstoilsles genres, .Y
et danstous, à l'exceptionde la scène, il mon.
hé du talenl.Parmi ses nombreusesproductions,
on cite: 10Six symphoniexà grand orchestre;
quatreseulement(oeuvres,6, 22, 33 et 6t) out
étégravéesIl Leipsick,chez àleters, et à (Jarls, 'j
chezJanet. 2° Huit ouvertures; un n'a publié
que celles de Vendoce, des Rutrresde t'o- ::j
luzzi, de la dlaynantntifE de Scfpion et une
ouverturecJétachæ(onré), op. 34, !b. 30 Sym-
phonieconcertantepourviolonet violoncelle(a\te
B. Romberg),Bonn, Simrock Paris, Pleyel.
40 Quatreconcertospourle violon, op. 3,8, 4e,
60; Paris, Bonnet Leipsick. 5° Rondos pour
violonet orchestre,op. <0, 2lt;Wpâ4cket Ham-

bourg. GOAirsvariéaldem,op. t7,66. ibid.

70Quintettespour2 Yfoton~ïathMettiotcntette,

op.23. 58, MamhoMfg,Bœhme¡Lcllwck,Peters; .a

Paris,Pleyel. 80QuatuorsPeur2 violon$,altoet

basse, op. i, 2, 5, 7, Il, ta, 30, 68, 89(en tout ~'i
25graveset s Inédits);Paris, Pleyel et Janetj

Lelpsick, Bonn,Vienneet Ofrenbaeh.–S* Duos

povr2 violons,op. 4, ta, 56, ibid. 100 Études °v

ou sonatespourviolon seul, op. 32, Lel\l!\ick,
Peters. 110liait quintette~pournùte, violon,
2 altos et violoncelle, dont quatre publiés,
op. 9t; 41, Bonn,Simrock; l.eipsick,Peters.

120Quintettepotn-darinette,violon,2 altosetvio-

loncelle,op. 57; ib. t3'* Quatuorpour piano,

violon,alto et basse,op.22;ib. t4*Sona<espot)r
pianoet violon,op.9, Bonn,Simrock. 1511Can.

tatespirituelle&4 voit et orchestrn,enpartition;
MpOe)<,Breit)topfetHa'rte).–t6"P<aume~~<(

Dorninus,à 4 voix, ehœur et orcliedm, en par- p
tMan;Mpsiek, Peters. Ce morceau avait été
misauconcours;Rombergobtlnt le prix, à Ham·

bourg. t7*fa<er ttM<er,3voixetorctu~tre,
en partition;Hambourgï3oehmotParis, Beauté.

-1 sopsolinotileconaistanten cinqpsaumes,3la-

gn/peat etAlleluia, à 4, 6, 8 et t6 voixsans ac. >

coinpagnement,d'après latmductionallespon4ede

MendelssohnOffenbaeh,André.- !9° Te Deum

4 4 voixet orchestre, en partition, Bonn, Sim.

rock.- 20. Setmar et Sedma, élégie 2 voix,

2Y1010ns,aUoetbasse; Leipsick,Peters.- 2t° La

Cloche,deSChiller,à4 voix et orchestre,op. 25;
ibid. 22" pie Xl~ndesnaa~rdcrln( l'Iafaa-

th:He),deSchiller,chant avec Mchestre,en par*
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tition,op. !?; ibi<a3°t<M~M<)f<'<<ttcA<:a(, r
de Schithir,chant avec orchestre, en partition,

op.28; lbid. !4° ~aj'ocelle dWeaM, mono.

fuguede Sebitier,avec orchestra, en partition,

op. 38; ibid. 25"Odede Kosegarten,Il4 voix

etorehestre;en partition,op. 42. t3onn,Slintock.

20°ta Comtedc ~~ox~.batbde de Scbil-

ter, a voixseuleet orchestre,en partition,op. 43;
Illid. 27°Le !k'sir, de SeMiier,à voix seule

et orchestre,op.44; ib. 28°G'llarmanie du

,ÇpM"6S,de Kofegarten,A4 voixet orchestre,
tUpartition,op. 45;tbid.– ?" Plllsieurasuitea,Je

cllaatsIi 3 voixet piano; Hambourg,Bœhme.

300Septopms; on n'a gravéque les parti-
tiotHpourpianode<e~/a~)ta!t<)NM<'~e,!e//)M~lionspour piano de la Alagnanimildtraveauftfu-
et des Ruinesde Paluza. Tantde traveauxfu-

rent peu productifs,car André Romberglaissa
en mourantlUIveuveet six enfantsdansune si-

tuationvoisinedu besoin plusieursvillesde lAl.

leinagnevinrent il leur secours avec le produit
deconcertsdonaésà leur bénéfice.

ROMBERG (BEMAttc),chef de J'écoledu

violoncelleenAllemagne.naquit a Diaktago,près
de Atunster.Son père, AntoineRomberg,habile

bMMMite,né en t745, avait été d'abord atta-

citéa ta cathédraledecetteville, puiss'étaitétabli

à Bonni plustard ilfut premierbassonill'orcbes.

trede Hambourg,et enfinIl se retiraà Münster,
euil mouruten1812.Lesbiographesplacent1't!III)..
quede la naiSSBIIœdeBernardRombergen 1770;

cependantje croisqu'elledoitêtre recule deque1-

quesannées.car lorsqu'iljouaen publicduviulon-

elle avecsoncousinAndré Romberg,qui n'était

W que deseptans, il n'aurait étéque dans sa

<)Mtr!è)Mannee;cequiestpeuvraisemblable.Art
neeonnattpasle nom deson mattre, Il y a lieu
decroireque ce fut quelquemusicienobscurde

iacttaneth)de lüüaster, et queRorabergno dut

qu'à lui-mêmele beautalent admiréde l'Europe
entière.Aprèsavoirfaitapplaudirla précocitéde
M talent, dans les voyagesqu'il fit avec son
oncleGérard Henri, et avecsoncousinAndré,
Il vécut pendant plusieurs années à Bonn, où
i'étudeet la méditationmarimntce talentdonné

par la nature.En 1793,BernardRombergImr-
lit de Bonna rapproche de t'armée française,
et alla s'établiravecsa familleà Hambourg,où
Il entra en qualité de premier violoncellisteà

l'orelleatreduIbé4lrodirigépar Schrœder.Trois
anaaprès il partit pour Pltalle, et y excita une
vivesel1saUonpartoutoù il donna des concerts.
Deretour il Hambourg,il n'y resta que peu de

temps car it en partit en 1799 pour se rendre
enAngleterre.Aprèsavoir donnéquelqnescon-

cerbltl.ond1'e!l,il visita le Portugal, l'Hspsgue.
et arriva a Paris, en 1800.Les suceei!qu'il ob-

tint aux concertsde la ruede Cléryet du tbén-
tre des Victoiresle firent appelerà remplirune

placede professeurde violoncelleau Conserva-
toire de cette ville, en 180t. Son beau talent
était alursdans tout son éelat.Si le sonde Du-

port avait plusde rondeuret de moettem;silo

stylede lamoreétait plus délicatet plusélégant,

Bombergne semontraitpasmoinsle premierdes
violoncellistessousles rapportsde l'énergieet de
la puissancede t'exécution.Duportétait alm il

Berlin, et Lamarese disposaitil partir pourla

Russie l'acquisitiond'un professenrtelqueliom-

bergétait donc précieusepourleConservatoire
malheureusementIlne prolonge&pas sonséjourà

Pari-:attde)adet<te3.Hretonn)aatoMaHamt)ourg,
et y demeurajusqu'en 1806,où le roi dePrusse

J'appelaà Berlin,enqualitéde violoncellistesoto
de sa chapelle.Lesévénementsde la guerrede
Prusseen 1800vinrent troublerl'heureusesitua.
lionde liomberg,et l'obligèrent8 faireun voyage
à Prague, en Hongrieet il Vienne.De retour8

Berlln, après ta paix de Tilsit, il y resta jus-
qu'en 1810,puisvisita la Silésie, ta Pologneet
taMuaM.ArrivéàPéterîbourg,11ity rencontraRies

(voyezce nom), et voyageaavec lui dans l'U-

kraine, il Kiewet dans quelquesautres chef,
lieuxdeprovincesdel'empirerusse.Lesdeuxar-
tistesse disposaientil visiterMoscou,quandla
nouvellede l'incendiede cetteville leur parvint
et ifs litchangerdedirection.Rombergserendit
à Stockholm, donna des concerts il Copen.
hague, Hambourg,Brème, dans les principa-
lesvilles dela Hollandeet de la Belgique,puis
fit un court séjour 8 Paris. Dans un second

voyageen Russie,il demeura près dedeuxans
a Moscou,et enfinretourna,en 1827,il Berlin,
qui devintson séjourhabituel. Aumois de fé.
Trier 1840,il a fait un voyageà Paris, et y
a jouéquelques-unesde ses dernières composi-
tions dans les saloll8de plusieursartistes. Je
l'ai entendu Acette époque, et je puis assn-
rer qu'il n'existai plus rien du beau talent que
j'avaisadmiréil Paristrente-huitans auparavant.
Un son faible, un jeu timide, des intonations

douteuses,un archetdébile,avaientpris laplace
des grandes qualités de l'artiste d'autrefois,
C'étaitun tristespectaclequeceluide ce vieitlatd

qui ne voulaitpas finiravec ce qui te quittait.
et qui semblaitse plaireb porterde mortelles
atteintesà sa bellerenommée.

Le méritede Romberg,danssexcompositions
pour le violoncelle,ne fut pas inférieurk son
talent d'exécution.Ses concertos sont encore

considéréscommedes modèlesd'un stylenoble
et brillant il la fois.11 s'est aussiessayédans
d'autres productionsinstrumentâtes, et même
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dansdesopéras; nuit ces auvm Mat de beau.

coup iat8rieuresIl celles qwil a produites pour
son Inatroment. Parmi celles-d, on remar.

que 10Concertospour violoncelleet orches-

tre, nO1 (en si bémol), op. 2, Paris, ¡rard¡
W2, (en op. 3, fbid.;ro 4 (en mi mineu),

op.7,)Md.;)t''5 (en fa dièsemineur), op.30,

Bonn,Shnrottt: n" 9(mit((aire),op. 3t, ibH.;
n' 7 (en ut), op. 44, Lelpeick,Petere; n° 8 (en

la), op. 48, Vtenne, liasfinger;no 9 (en si

m)MMtr),ap.t6, !bM. f ConeetHaMMem n*1

(en'0'), Mayence,Scbott; DO2 (enmi mineur),
Vienne,Pennauer¡n° 3(en~), op.5) .Vienne,H»

Hn:er. Fantaisiepourvtoiencetteetorcaettfe,

op. to, Ptria, Ëtrardt 10Polonaisesidem, op.
29et 36,Leiptith,Peton. 60Aimrussesvariée

ïdem,op.14, 8onn,Simrock.-e°Capricosurdes

airs suédois, Id. op 28; BonnSimrock;

7°Idem,sur desairspoloaaïs,op.47;Vieaae,Haa-
linger. 8° Rondobrillantidem,op.49; ibid.
9' üeuxièmoettroisièmecollectlousd'airs russes

pour violoncelleet quatuor, op. 20 et 37; Paris,
Pleyel;Bonn,Simroek. tO"Quatrièmerecueil
d'airsrussespourvioloncelleet orchestre,op5s;

V)enM,H)M!H)aer.–lt''Capt)ce.Mrde<atKmet-
daveset valaquespourvioloncelle,2 violons,agio,
violoncelleet contrebasse,op. 451Leipslek,Pe-

tera. 120Capriceet rondosur des airs espa.

gMbid.,op. t3, ibid. tS' Fantaisiesur des ah

norvagiensavecquatuor,op.681Moyenee,Sehott.

140 Quatuorspour 2 violons,altoet violoncelle,

op.1, Leipslek,Drailkopfet Hœrtel;op. 12,Paris,

Pleyel;Leipsiek,Peters; op.25,Lelpafck,Petera;
a*8, Paris,Pleyel;Leipsick,Peters; n° 9, op.39,
ibid. 150Triespour violon,altoet basse,op.8,
Paris,Érard; idem,op. 38,pour violoncelle,alto

etbasse,Leipsick,PeteM. te*'D))osponrdettit
violoncelles,op. 9, Paris, Érard Idem op. 33,

Leiptick, P*rs; Paris, Pleyel, RMtMtt.-

170Troissonatesavecbasse,op.43;Leipstck,Po.

teH.–i8*DtverM9pMee9detad)ee!,tekquediY«r.

tissemeata,aadaate,pots-pourris,etc., avecqua.

tuoroupiano.Lesautres compositionsde Romberg
caasistenten troisopéras, savoir La Statue M-

trounée, Bonn, en t7ae; le Naufrage, ibid,,
1791;Utytsaee! Ctrcd, grandop4ra; ce dernier
a été gravé en partition réduitepour la piano,

Lelpslck,chezPoten; symphoniefunèbrepour
la mort de la reine de Prusse, op. 23, ibid.

symphonieà grandorchestre,op. 28, Ibld.¡Ou.

vertura id., op. 11 et 14,Latpsick,BreiHmpt
et nottel, Peters; symphonieconcertantepour
deuxcon, op. 41, Leipalck,Petern.

ROMBE1\G (CYllIIUII)1filsd'André,est né
à Hambonrg,en 1810.&lèvede sonparentpour
te violoncelle,Ila voyagéenAllemagne,enHon.

grie, en Bohême,puis s'est ftu & PeteNtmMrg'
où il est attaché à la musiquede t'empereur.Il
a publiépoursoninstrument t° CbacerUno(en
sol), op. i, Leipsick,Petera. 20Fantaisieavec

orclie*e, op. 2, Ibld.

110MER (F.). Un eompoaitenran~adeee
noma fait repfteenler à Prtaeeas-Theafre, de

Londres,au mois de novembre1840, Meopéra
romantiqueintitulé FWdoidn, qui a eu quel.

ques succès. J'l¡nore si comusicienest l'auleur
d'une brochurepubliéenus lemêmenomet qui
a pour titre The Phyatoloqyor the humare
a~oice(Physiologiede la voixhamatne);Londres,

Leaderet Cock,ta45, io.8*de 68 pages.
Une cantatatrice de talent,nommé âtfsaNo.

mer, a chanteàl'o¡æra anglaisde Londres,de-

puis 1838jusqu'en1846,C'est à elle que Bene-
dictavaitconfiéte rote le plus Importantde Ion

opéra The Cruaadera (LesCrohe~),qui fut ra-

préuntéau théatrade Dr«ry.~M, le 26février
1848.Elle apparent vraisemblablementà ta
mêmefamilleque le précédent.

ROMERO DE A VILA (D. J~oxe), ec.

cléalastique,racionaire et mettredu eheof de
la cathédralede Tolède,dans la eecoademoitié
du dht~holtièmasiècle,estauteurd'uli Hvrequia

pourtitre drledeeaxto lla»y orgmoopm.
tuarlo fIIu,'codtvtdtdo en tuatroportu (Art
du plain-chut et de la musique IR8IUrée,ou

armoire musicaledivïsdeen quatre cases). Ma-

drld, 1y85,tn-4°. Une deuxièmeédition de cet

ouvragea paru 4 Madrid,en j830, tous le sim-

pie tttre Arle de canto llano y organo. Ro-
meroa fait une expositiondu règlesdu disant

mozarabe,appeléchant euglrtte» ou indiodi-

que, dans11D8dissertationiMereeau Bresrta-

rium grothtcumsecurtdum regatam Beaita.

sit»t lafdort, ete, ad uaamaacelli mo:~trabuxa

(Hatriti,1775, ln-fol.). 011trouve dans cette

dissertationun fragmentde t'aacïen chant go.

thique-moxarabenoté par une des variétésdes

notationsneumattqnesdu moyen Aga, accom-

pagné d'une traductionen notatton Moderne,

laquelledémontreque la traditionde l'âgüsade

ToM ,'est altérée et ne repose plus or des

principescertains, car Ilomcro atlribae desai-

goideailorâdUT4rent:esaux mêmes dgue, tri

Dnsen8Identiqueà des signesdmt les diffé-

rentes sontévidente). Toutefoisla dissertatioa

dusavantchantrede Tolèdea beaucouptriatmt

pourlltiotoiredela formationdechantlllOllrabe s

par la méiangede l'ancienchantgothiquedEs-

p4M avecle go6t des mélodiesIROre8qIM8.
ROMIËU membre de la Socïété

royeledes Mieneeede Montpellier,Meut dans

cettevilleverslemilieudu dix-baiUbmesi8cle,
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il déeouvfit,en <7M,<tn(,II"'10IlluOOliatitieili-

que(tansloclueldeuxHux aigus étant juoduits

ilimiiiienéinent,il unintervallebaraloniqtàeqglei.

conque,Il se fannede la réunion de leurs vi-

braliol1~un trmMenMson grave qui est auebi

%la"unrapporkharmoDiqll6avet lu deus ait.

Il'8';¡c'estce qu'on appelle te püénonrcne du
traisiente soaa.Kootieu fit Insérer un m(!l1IoÎCe

sur ce sujel (lacsle compterendude1"avaemirléu

publiquede la sociététoyata des sciences,tenue

dans la granciésulledel'hôtelde villede Nont-

jtettier,tela dfiœmbre1751.Ce mémoirea pour
titft:~A'w<'«<MOwer<e des sons lurr»ro·

~etquasgraves, dout la retaonna»ceest trcs..

aamiLledans les accords des lnatrunarnls à

a~enl.Seerea renducomptede cette oxpéricnce
dansaeaBasaiasur iea prbncipasde <ta)'MtM«e

(vopesSMttE),et en a donné une explication
sutlsluisante.C'estcetteml:mee%pérlenct-quiest

devenuela basedu systèmede Tartini (voyez
ce nota).

BOMOWACEK (~toïa), bon organisteet

inttitttteafà Raduniez,près de LanD, en Bo-

tteme,naquit en ce lieu vers 1740. elève de

SegertKopriwa,il fithonneurà ce grandartiste

par sonhabiletésur l'orgue et dans la compo-
sillon.11monrutà l'âge de soixante-quatorze

ans,le 12janvierlai3.11 a écrit de la musique

d'église,des concertoset dessonates pourl'or-

gue,ainsique des quatuors,quintettes et sex-

toorspourdea instrumentsà cordes, qui sont

rottetmmMMMnt.

RON (MARTINDE), 6b d'un banquier de

fituckbolm naquit dans cette ville, en 1790.

Bienque simpleamateurdemusique il lit une

étudetétieue de la littérature musicale,apprit
à jouerde plusieurs inthuments, et composa
avecgoût.Sesfréquentsvoyagespour lesaffaires

et lei travauxde sonintelligenceusèrentavant

le tempsson tempérament¡il mourut d'éliaio

à Lisbonne,le 20 février1817,à l'9gede vingt-

septans. Lei quatuorsd'instruments à cordes

étaient le genrede musique qu'il affectionnait

particulièrement:danstoutesles villesou il ar-

riratt, 1\rasaem6laitdesartistas pouren e%ttu-

fer. Onagravédesa compositionun bonquin-
tette pourplano,l1CIte,clarinette,cor et basson,

att. 1, Leipsick,Breltkopfet H<M'tei,unti)en!e
finlandaisavec variationspour clarinetteet or-

t))e<tre,etNnaitdaitte et polonaisepour bason

pt Qrcllestre,ibid.Cetamateurdistinguéa fourni

))iu<i)'uMarticles la Gazettemusicalede Leip.

sirk, entre alltres un Aperçu de l'dlat de la

musiqueen Portugal, principalement à Lis-
GortncelAPorlo, arec mac t)0/<Cpsur la rnu-

M'/Mnntiantalr.

ttOXCAttUA ,ivsw,ony, hes-bonMpra-

M)!.tf,n<ài''at))M,tKrs)7.)0, était attache,ait

1772,au tlàt~âtrede Atanheim,puis retourna en
ilalir r.t chantail Rouieeu 1781,à Naplu,en
.,64, a liologne,au priotentpitde1787,à Mitan

au, canbavaida 1-#88,PérQulI8,en 1790,et à

itimitti,en 1791.On ignoreou cet artistea ter-

OtiocsMJooDi.

1\OX(;ONI (DotttNQm),célèbre ténor et

2 très·Imaprofesseurdechant,naquit i Lendtrr~xra

dé/'o~MMe, en Lombardie,le Il juillet1772.

L'ahMCerveltint,maUrede chapelleTriestt,

;h)ieMse)t;))a)ep)M~)<'t)).n)t et le contrepoint.
I)otié parla nature d'une bonnevoix de ténor,
it lit de rapides prugrèsdausun art où t'aechie-

rattiet lmbinifurentses modèles.Il blétait âgéqtie
de dix-huit ans lorsqu'ilse mariaet allas'établir

à Conegliana,en<iualitédemaitredechant,L'in-
vasionde l'Italiepar kt arméesfrançaisesle dé.

cidaàse retirera Venisf,en170:;iii y trouvades

ressources dans t'tinseienetaentet dansles égli-
ses ou dans lesconcerls.En 11!16,itdéttuta au

tliéàtre Sa, BelledeUodans la dlcropede Naso-

fini. Le succés qu'il y obtint lui procurabien.
i tôt des ellgagenlenhdans les principalesvilles

de l'Italie. Appctoa l'élersbourg pour l'O.

péra italien, il y chanta depuis 1801jusqu'en
j8oà. Apros son retour en Italie, il excita le

plus vif enilioià%iasineIl Venise,à Padoue,à

Trieste, à Vicence,à 13o1ogne,i Milan, il Flo-

renceet à Rome.Iin «09, la cour impérialede

Viennelui confiaia directionde t'opéra Italien¡
l'année suivante,Nal)oiéonle lit venirà Paris

pour prendre iravtaux mucertitdes fétesdeson

mariage avec Afarie.Louise.De retour en Italie,
il reparut avec éclat sur les théâtres les plus
importants. En t8t9, le roi de Bavièrelui lit

fairedes propositionspour chanterat'Opéra, et

enseignerle citant aun princessesde la Camille

royale les avantagesqui lui étaient assurésdé-

cidèrent Donconii passerdixannéesà Munich.

III y termina sa carrièredramatique par le r61e

d'Olello.En 182~),Ronconiest retournéà Mitât),

et y aouvert uneécole do citantqui a produit
de bonsparmi lesqtiels on remarqueses

trois tits et 1\1Uot:ngirer. On a impriméde es

composition to Sixariettesitaliennes,dédiées.

I l'impératrice de Russie. 2° Douzeariettes

avec accompagnementde piano,Miian,Ricordi.

Rottcenicst mort i Hiian, le 13 avril 1839.

R~llGüiV! (GtORGF.S),filsalnédu précèdent,
etcetebre chanteurbaryton, est né à Milan,eu

18tO.Élèvede sonpère, il prit de lui latradi-

tion d'une belle mise de voix et d'une manière

large de phraser. Son début sur la Sfènesefit

a favie en 1831,et eut tant d'éclat.qu'il fut im-

MOM. 611C. 111:5 'f. <n
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médiatementaprèsengagéau ttnaitre6'uddelie

Kome.où il chaula, en IA32,t'opéra de I.Hum
ttufri Il l~iserlore sui;cro, avec un brittaot

toccet. On le retrouvedans la mêmevilleen

Wa3 t't 831 lapopulationromainene Mlas.

~I\itllagfie fentenciro.DeRomeil allaa Napieit
en <8Met y Iruuvala fnetne favetir.Il y cb::nla

pendanttoute cette annéejasqu'3 l'automnede

18311puis ilfut appeléà Hofence,où il chanta

pendantdeuxans ensuiteil eut un engagement

pour le printempsde 1839à Parme,d'où il re.

tourija à Milan.Aprèsy avoirbrilléau carnaval

de 1840,Il y fut rappelé en 1842.Toutes les
grandesvillesde l'Italievoulurentrentendre, et
ses succès9 Veaise,àTurin, à Trieste,ne furent
pas moinsbrillantsqu'AMilan,Florence,Roine

et waplea.Lesvillesde secondordreeurentieur
tour, et Livourne,Lucques,Modèue,Véronne
et Padoue applaudirentaon talent avec non:
moin, d'enlhousiaSllleque les grandes cités.

A Vienne,à Francfort,à Londres, à Paris et

à Madrid,ses succès n'eurent pas mains dle'_

clal. Malheureusementla période de sa vie

qui commenceen84&futagitee pardeschagrins
domestiqueset par te désordrode se; affaires
car la prévoyanceet l'économielui étaient in-

connues.Dïoaobetantles sommescon4dérat,

qu'il avait gagaées,Il avait des dettes, et ses

créanciers ne se montraient paa Indulgents

pour l'artiste. Son talent se ressenllt de ces

tracasseries;sa voix perdit par degrés le tim-

bre et l'égalité, et sa situationnnanciërene lui
permitpas de se retirer quand il aurait failn le
faire. Dans les derniers temps, on n'a pas eu
de renseignementsprécis sur la situation de

Roneent.Au momentoù cette noticeest écrite

(1803),Il vient de fonder un conservatoirede
cbantà Cordoue (Espagne).li a pubtieà Mitan,
chezRicordi,a rocalisca pourbaryton ou con·

tralto, avec accompagnementde piano.
RONCONI (F)6ux), second fils deDomi-

nique, est professeurde chant distingué. Il a

vécuquelquesannéesà Wunbourg, où it Mti-

vrait à l'enseignement.Ondit qu'il est mainte-

nant en Espagne.On connaltde cet artiste

1- Il Ardeddai(addane per meszo soprano 0

Larllauo enn pda>eojarte; Milan, üicordl.

20 ~/)MMeffo,ehe<~< idem; ibid.

RONCONI troisième litsdeDo.

w~M~tte,eut m bonne voix de basse et fut

chanteurestimable.11débutaMilan en 1837et

chanta à Rome,à Venise, à Florenceet à Cè-

ne& toutefoisIl fut plus souventengagépar ies

entreprises de tbéAtresde second ordre. En

iah7, il était IlBerlin; je n'ai pluseu dl, rea-

seignementssur lui depuiscetteépoque.

ROXG (Gulf»LteuF..Ft:aDf'.4A%D),mu:iciende

ftehambredu prince HenridePrusse, avait deja
cetitre ea t7ae, et vivait encoreà Bertiacn

1821.Ildonnait des tenonsde sot fege,de chant,
depiano, do violon et de guitare. On lui attri-

bue l'inventiond'une sorte de guitare en tonne

de lyre, à laquelle il donnale nom il'Âpollijèa

pour les dames. SuivantM.de Ledebur(Ton-
*<t!M«e<M~M Xterlenx p. 47»),Kong était

déjàen1800un vieillarddequatre-vingtsaM, et

auraiteueonséqllemmeutplusd'onsiècle s'it vi.

vait enM~ent8ït). Il eest faiteonnattre comme

coq¡positcurpardes chansonsuiiemandeail voix

mule,avecaccompagnementdepiano, publiéesà

Berlin,et par des recueils de marehes et d'aira

dedanse. il a écrit aussi en 17931111dllodrame

intitulé.flma und Selntar, pour le théâtre de

Potsdam.MaMc'est surtout pourses écrita rela-

tililil la musiquequ'il mérite d'être mentionné.

Ils ontpourtitre 1 ain cla.

a:ier ( Méthodeélémentaire pour le clavecin),

Berlin,1786, in-4°. Une deuxième édition de

cet ouvrage est tntituléo Ycrxucheiner Fle-

mentarlehre für dle Juqe»dam Clavier(Es-
said'une méthode élémentairede clavecin pour
lesenfants),Potsdam et Bertio,t193, In-4° de

43pageset 17planchesde musique.Le frontis-

picede cette édition a été renouvelé, avec t'in-

dicationde S1endal,chezFramen et Gross.

2° Theoretfscla-pracktiscleeallaudbucla der

Tonarten-Ken»L»Ess(Manuelthéorique et pra-

tique de la connaissancedes tons), Berlin,

Lange,1805am-4". Le titre de ce livre a été

renouveléen 1810\,de lamanièrevivante An·

leltungsur rJrtindltche To»artenke»nt>tfss in

dlatog. Lehrart (tntroductionà la connaissance

fondamentalede la tonalité) Berlin, clin t'au-

leor. 30 48Tableauxpourpasserd'an tondans

uuautre, offrant, dans6Mexemples, uue sorte

de dictionnairede modulations à l'usage des

amateursdecompositionet de libre fantaisie.

6°!s"i»ntustkallsches Spief, etc (Jeu n'uiiicat

pours'instruire dans la connaissancedes notes

et destons, etc.) Berlin, tance, 1800.

RONTANI (RAP/l4IL),musicien Corentin,
vécut à la Un du seitième siècle et au con'

meneementdu dix-septième. Par ta dédicace

illeii ouvragede sa compositionparvenu jus-

qu'il nous,on voit qu'ïi fut attaché au service

de don Antoinede Mediciit,tits nallirei du duc

François-Mariede Médicis et de Blanca Ca-

pello,etqui(utmarquisdeCapistrano. L'OUVral\8

dont Il s'agit a pour titre Le varie »tusiche

di Raffaedle ~<)KfaK<,<t)«M,due e~et-ect,

per cantare ncl clari-cerabalo, o rlatlarvttr,

libro prfnavnot·arucuterpoaloin lucc; drdi-
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f't~f tr <'<</)<)'<«f< cccellen!lss. Sl~xor r!.

,tntanio .M«JM,-t;E'Irenae, Marescottl('ie;,

tel4, petit in·fol.

aOKZt, familledemusiciensdistingués,s'est

(dit remarquerpar des taieotadivers dansla

premièremoitiédu dix.neuvièmetîiècle.Lepère
açaiteii de la réputationromane mattrede hal-

letsdans plusieursgrandesvillesde l'Italie.Son

filsalné, .S!axislaaQonsi,bon violauisleetmu.

sicienintelligent,51!ren~lità l'aris en 181.2avec

Msoeur,Mme80n:dDebegnis,et futattaché il

)'orttM!!tre<)t))'0))~ra-!tatiet)j<t!)qtt'<:n1824.De
tf touren Matiejtil se fixaIl Rome, y donnades

concertoavecsuccès, et fut attachéau théâtre
l'aile en qualité de premierviolon. 11eut un

lilf, nommé 5ltsratslascomme lui, qui fut té.

nor dramatiqueet chanta Turin, en t8<.iet

ilBolognedanstannéesuivante.

bt~~°Josc~phineRon~t, cantatrice célèbreen

!ti))ie,tpouM)ebo))ffeUeGegttis(voyetce nom
et Ronst Debegnis).Oncroit devoir ajouterici

à ce quia été dit dans cet article qu'elleétait

néea Mitan.Sa granderéputationeommencaen
)ta<teaprèsson retour dattgletem en 1830.
Son débuti Naplesen 183. fut des plusheu.
reux. Ellefut attadiéeautitéitre Saint Chartes

jusqu'en 1834,oo elle alla chanter Il Rome.

Bient4trawelæ IlNaples,elle y fut reçu avec

aedamatioe,et y jouitdetoutela faveurpublique

pendantplUJIleuraaDRées.LesautresvillesoÎlelle

s'es1fallentendreavecsuccéssontMilan,Veni!M!o
Vitenreet llrescia.

Andatatogotaxl,ténor et compositeur frère

de fitaaislas père,chantaà t-ivourn~,aTriesta
et à Romeen 1835,Il Naptes,dana l'annéesui-
vanleet en 1837,Bareetonedepait 1838jus-

qieen1840,et à Parisen 1841.Ricordi,de Mi-

tan,a publié de la compositionde cet artiste
unesuitedeneulmélodiespour différentesvoix,
avec piano,sous le titre l'Eco della t~enela

Gaguna.
l.ottisjRo!M<,te plus jeunedes frèresdecette

famille,était pianisteet compositeur.Il donnaà

Milan,en 1838,unefarce(opéracomique)inti-

tulée1 1 RosainlanttkParigi (LesRossinistesà

l'arls),et en 1844Il Venise, Xattlsa S6ro5si.
I)aiisun concertquedonna Stanislas Rontiau
th<'âtre FeHede Rome,en t837, Louisexécuta
aveclui une lIymphonleconcertantede sa com-

position.Ces deux frères ont publié à Milan,
elbetRieordi 10Boulet pour pianoet violon
sur desmotifsde l'opéra i I~urttant,op. 1;-
2"Oxoconoertaist,Idem,op. 2.

ROOTSEY (S.), auteur inconnud'unsys.
Cimeparticulierde notationde la musique,dont
il a fait l'espositiondans un écrit intitute A»

allrmpt
lo simpG/'yIhe etufretimt0/ ~M~c.

i (Tentativepoursimplifierta notation de la enu-

siqut) f~ORdtej4Baldwyn,<8tt, gr. ix.<

R~UEFORT tTAMERtœtJRT

(Jt:I\-nAI'TI8T¡;.80!tÁvf,!lTIJRt:¡,üta d'un proprié
tairedeSaint'DominjttM,naquiti A1pD.S(6elgiyue)
la 1 a aetobre1777(t). Aprèsavoirfaiteea ntudes

auwllisgedeLyon,il sarenditàpari4,eu119g.Il
cet ditdansilalfiogrtrphleunicersolleel porla-

tiue,de tiabbe,queRoquefortentra dansunet!œle

militaire,qu'il obtint le gradede sous»lieutenant
d'artillerieil 1'4gl!dequluJeana,et IIU'iIparvint
au grade tic capitaine,puis se retira pourdes
motifade santé; niaistout celaest inexact.Ro-

qllefort partit commeSimplesolJat, ainsi fille
beaucoupde jeunessensde cetteépoque,ae re-

joignit l'armée deOumourlezqu'aprèsla bataille
1 deJI!IUm8pe11,et pfo<thdeta retraitede ce gé-

aéraipour retuoroerilParis,.oùil se cacbapen-

dent un aDsoua un nom supposé.En 1796,it

1 commençaiselivreril l'enselltllementdu Mtfég<
du piano, et publia deux pots-pourrieet dea
contredanseset valsespourcet instrumellt,Paris.
Cochetet Momieay.Sesliaisonsavec Gillguen6

et de l'Aulnayelui illfpirèrcntieaoatde l'histoire
et déla tittératurede la musique Il se livra à
desrecherchessurce sujet,et rassemblabeaucoup
de matériaux et de dessinsd'instnlmentsanti-

quaaet du moyenâge.En 1804,nous commen.

camesensemblela publicationd'un Journal sur
ta musique, dont il ne parut que quelquesnu.
méros.Peu de tempsaprès,il prit un eoatpas-
siounépour les monllmentsde la littératurede
l'ancienne langueFrançaiseappelu langue rro-

Mette, et entreprit la rédactiondu glouaireda
cette tangue,qu'il publiaen 1S08,et qui lui nt
hoaneurparmiles gensdelettres. Dèscomoment

Il abandonnal'enseignementdela tnusiquo,et ne

s'occupaplusqu'accideatetiemeatdela littérature

decet art. Ses travaux,mal payés,ne luiprocu-
raient qu'unealstenœ précaire.il finit par élre

obugédese mettreIl la soldedequelqueslibraires

pour donner dea soinsil de nouvelleséditions

d'ancieaslivres, passatêt dernièresan" dans

onétat voisinde la misère,et mouruten t 833,

épuiséparle travailetl'intempérance.Aunotabre

(1)Cettedatetuât différenteet decellequelas4«ode
daaela premitreHIUon..alo.1quedecellequ'onttcuredomtt )))t)BMf<<<t)tttt).t)M[qoedtMKt<)tt'e))tM)tt<
doMIl tierophie portaiuddes CMMmperettM,de

Rub, et de cetteduDicümnadreatttorequedu Mtt,
cieu. deOloronetFayolle,le croitdevonla)uatl0erpar
J'estraltde Pactetttt)Mtt<t<))Md'eitle l'silifte,et que
voici1 «E.lrallda I"4!(llllredftbaptèmeadt la parolut

deS[..t:tr)M)t«tMeet.LeIl octobretri a debapti-à
~tttn-BtptMt-Bot)ttenMft,ne le « quatre heurn
aprèsmld4Sisdeiean-pranpouRoquefort,etdeMarie-

parrain, ttt.

M.
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desouvragesqu'il Ilpuhiïos,unremarciue.'dui

qui a pour litre Dc l'atratde la ~6('4«'jrma·

f(iise</a<n1(.$rll" ct .lilll° xePClrs..tlemorre

qni a rcrnlrorie lr' Hriz elanslr courourcpro-

pnsr=,en ISID,luarta rfrr.src d7eistnincet.de
<<<f<'ro<(u'eftsftfttttc de <)U!<t<)t<de France,

l'ails, 1.'ullrnief,i<4t4,un \'011111111in-a".Cetou-

vragea i,-Iti rel)rodtilten1821,aVecl'adjonction
d'une B<.0!<'<Mtttuf la rhansorachez tous

lrs Icupirs, i~aria,Audin.Dansce livre,Roque-
tort traite avecquelquedéveloppementde la mu.

siquoet des instrumentsdu moyenâge. Sontra-

vaila de l'importanceà Musedes textesnom-

hreuxdes Gcrivainscomtemporainsqu'il cite. Il
a aussiexplilluébeaucoupde termesdeMusillue
de l'anciennetanguéfrançaisedanssonGlossajre

de la langtae roncane; Paris, 1808et t!)20, tmi~
volumesin-8", ycomprisle supplément.Roque-
fort a rédigépendantplusde quinzeaaitles ar-

ticlesde littératuretnusicde dam le eloalleur

wXwr~, et a rournilluelquesnotice!)sur des

mMaicienaa ia ~to~o/)A<eMK~erM~ demusiciensil la avaitpossédéunivcrselle de

&1)1,J\liehaull.Il avaitpossédéunecollectionde
livres sur la musique,richeen manuscritspré-
cieuxet en éditionsanciennes; maislibngtestips
avantsa mort, elleavaitétédispersée,parcequ'il
vendait ses livres lorsqu'ilétaitpressé par le

besolo.

RORBERUS (GEORr.'JI),mnsiclenallemand,
vëtMtvers la Undu seizièmesiècle.Onconnalt
sousce nom Ulsliclia moralia, ftcnaBene-

~<e~oM«!e<yfaMo)')«)ta<'Ho!<e<,n<<a:~MCMC)'a:
cautilenx 4 t'oofM~~ coittintialig,Nuren)-

berg,1599,iM-t".

RORE (CYpME<DE),oupt))t6tVAKROBE,
musiciencélèbre duseizièmesiècle,naquitMa-

liaesen 1616,On n'a point de renseignements
sursa premièreéducationmuaieale;maisun sait

qu'ilse rendit en !talledans sajeunesse,et qu'il
allaétudier à Pcaise,dansl'écolede soncomila-
trioteAdrien Willaert,mattre de chapellede ta
cathédralede Saint-Marc.Pendantqu'il suivait
tes leçonsde ce mattre,il était chanteurà cette

ebapelle. Son épitaphenous apprendqu'il fut

ensuite attaché au service du duc de Ferrare

HerculeIl. Aprèsta mort de ceprince,arrivée

Je3 octobre tM9, de Roreretourna Venise,où

Ilremplit les fonctionsdesteendmattredecita·

pelledeSaint-Marc,pendantlesdernièresannées
de la vie de Willaert,dont lesinfirmitésne per.
mettaientpasqu'il va'lu4tauxdevoirsdosaplace.
Le 18octobre 1563,de Rare succédaà cet il.

tustre professeuren qualité de premiermaltre

dela cathédrale;maisil n'occupacet emploique

pendantenvirondix-huit mois,ayant416engagé

n~se,ducde Parmeet de Plaisance.Il lia jouit
pa~ longtempsdesavantugeade 511nouvellepo-
sition, caril mouruten <a65,t'aide quarante.
neuf ans, ainsi que le prouveson épitaphe qut
c,\i.h, ())<-oredani))aeatbédralede Parme.Cette

insctiptionest ainsiC*4u*

CyprlanoRotanon<tre
MU.muKlcae

Ylroomniump..1I1.1IIIIIoVtronomenlarnaquo
<:<)]))<nomeah'MqtM
Necnemen ramaquolleevetustateubrut

Necobttwoncdelertpotttth
lierculesl'errarleus,MttehU

Ut-laitevenetorum
l'uxtremo

tletavllFarneoispurmeetplactintige
I)UCI'Il Charlpfit-fccte

frater. Fil.ethBre<t<t
~Iœtllsahnpesuetuttt.

OblitaunoMULI.VælaUsXt.[t.

Lescontemporainsde Cyprieade Rore,parti.
entièrementZarlino,p. POOZÍoet VincentGa.
lilée luiont accordéde grands éloges, justtliés
par quelques-unesde ses productions,et surtout

par ses moleta à 4 6, Cet 8 voix. Artusi,
bien qu'avez avare de louanges, lui attribue
le mérite d'avoir été le premier qui arrangea
convenablementla musique. sur les poroles
(f.Irtusl, ou·ero delle imporjetttone della

nsustca, page 19). L'abbé painia réfutésollite-
ment l'opiniond'Artusidansleqnotes 176et 177
de les Mémoire!sur la vie et les couvresde
J. Pierluigide Pall'8trina(tome 1, p. t08), et a
démontréqu'avantCypriendo Bore les compo.
siletirsavalut bienplacéleeparolessousles notes
daM les madrigauxet dans les motets; l'auge
contrairen'existaitque dana lesme5Se8¡or dans
cellesqu'on poasèdede Rore,Ilest tombédans
le~ mêmes erreurs que les prl!déœcseurs.Les

ouvragesconnusaujourd'huidececélèbremusi-
cien sont les suivants t* II prtmo li6ro de

madriyalt a guallro voci; Venise, Gardane,
1542,it)-4*.La deuxièmeéditionde ce recueila

pour titre nt Cipriano dl Aoretl primo(tbro
de' naadrtgadt a quattro roct, di nuovo con

onnt dillgenxa rtvedatie rlstampati, con l'ag.

gtunta dt guatlro altri madrtgall del mede.

si»:o autore nouellantenle meast i» lute a
4 voci. fx Ventila per Pl/nia Pietra·Sanla,
1567,in-4°obl.Les9t*et 2e madrigauxsontsur
desparoles françaises.Une autre édition de ce

premierlivrea été impriméeà Ferrare, chez

Bulghat,en 1550,in-40. Une quatrième a paru
pliezAntoineGardane,en t55!, et unecinquième
citezAngeGardane, à Venia, en t67&,tn-<°;
enfin,j'en possèdeune autre, impriméeciter ce

commedirecteur de la chapelled'OclaveFar- dernieren~5sa,m.a°eot. 2°tl secondoll·
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6ro de' madrigall a quaftro e cittquccbci; <n

Vcntella,apprcssaCarène, <M3,it)*4''ubtont;.

3" dladrlgali a rinrlnc a·oci Venise,1:'44,

la-il'. La deuxièmeéditionde ce recueilea in-

liluideDI Clprlanndi Itorr il trr~o ~6t0 de'

tnaûrigall dot·csï con(engounle i'enginlil et

a<MMa<<Wiifa~,<«ttM<'t'ocoMognl drflgcnwa

rleedull e ristrrnrpali <mnl'agglutttre d'alcutti

altri madrlgralldet rnr,dr.sintnautorr~,rir,rcl-

tamenle mesallra lut:e;Ira fMtf~/wfMHja

Plelra·Sattlu, 1557,in.4"obi,D'allircs,ldilionA

ont paru en H6ï, tM5 et )5M, t,lf obt. 11y

a une Mition des treilq livrt!JIde mattrigatixà

4 voixde CypriendeRore, tionnne~r An). Gar-

dane4 Venise,en 15GU,it)-4"ubi. 4u·tlotellé

<!?t«!Hro,c<)t~Mf,scs af altn Mf<;V<'nise,

Gardane,1544.il existe des cxemirlairesde cette

éditiondu premierlivre de motetsIl5 voix,filais

uns les motets6 et à 8 voix, avecun titre la.

tinau fr<M)ti<p!ceCfprlanl mttsir.iercrllrrt-

üuiptieuanqttlbusdaytaalüsdoctisauthoriLus

~Wo~ontM pupcprf»ttern ntaxlute diligent;a

in ultum exeuntluara lrber prlntns gttinqrtr,
tw-xm. Yenetlls,ap. Artt. Cardrtnutu, t&4t.

,,t.4< 6° Il srcondo libro de' rrtolcltd a

guatlt'o e claque ·cacl; Venise, tst7, in-4".

60 (bis) Il lcrso libro dl ~iloltell)a cltt~lrtc

foc<di Ctprtano de Rore, r.l da ttltrl rxrrl·

rosiymuni Seottuni,1 SG3,in te obi. 6"(a)!lu·

<<t/< dclfa firnra « t t'en. Voneth, app.

Gar<)ane(san!i<<a<e).in-4"o))t.–6''(h)/<

prirau /<<'Mdclte Jinrnure fY<yA)<'(<<<f/

s x·olia i cl ,)coci rli l.°iprranidrHore;Yeurtlie,

9['('.(''r"t.tt<MS<;f)tt'),)M'), )?-<)"C"(t:)

.~larlrfgrtlta 5 t'<'c'/ M~oy)«f~o; Venetia,i)p)t.

,Ant.Gf)r<iano,t.'<6)t,in-ioot)t.– rio (CI)fi

~M«)~0<(~Of<a'.t/<t~<yM<<
H .'<!'OCf1508t

1 in-4"obI. I) y a ttoeeeromteéditiondece cino

~uümelivre, al~p.li Eïgliuatidl Arrl. Gerdane,

1 YenÎ>p,lil7', t))-4",r·t une autre du yuatrieme

livre, rrl,p. An~r.toGnrdatto, 1.')80,h).4".

Go (p) Passio D. N. J. ('hrisfi, in qua snfus

Jahannes ranrns introducilur cartnquatnor

2ociGus. Aucforc <«N)<t Rore, l'arisfis,

<t/<Mt<t<!MMM/eltoyrtltnGrrtuntllallard,

m7. 60 I'assio ~V. J. Christi,

trequaia.lrorlurunfurJrxusetJudtrica><cntcs,
C/CI/IrluaGuset sex <'OC<7')M.AuctorerCt/tftmtO

Itare; it)iel. 1557, In-rolicl. 7o GiGrratNs-

M<MMt4, a et fi voeuite Venise,)i)66.Cetait-

wagee.t cité liar Urandinsrians~IIIllbliotkrca

classirrz. 8o <r)tMaMMsrrr,r~seu tttalclltc

j ')Mft)}Ket-Ot'K!H.l.orattü, l'. jf'hetM~,ia7:t,

fe-4'' ob). 9°Salnti d<t'M/'cMcan ~<fytX/!ca<

ar~uattt'o t'oe<~Venise.H')3. Lesmadri~Mxde

1 norequatre vainont été reMtti-isc)u4ce titre

lenltastmirreuski,ttOMMo~e W~aMf/MM,r.on

una buona giunla de Afollelti <to<'<;lte 1-'c-

«~«,<~p.<M<.Ga~eKf, tM9,in.4"nb).On

voitque cetteéditionest une réimpression.L<:

nombrede motets conteniisdans cerecueil est

de "ln&t~dl!u1tAissont de CypriendeBore te*

autresappartiennentà Perizone, Clementnon

papa, Josquin8&%ton,Heari Senfel,Franeesco

Viola,Jaequrt, Jas. Zarlino,Jean Nasco,Cre-

quillon,Claude (de Sorinisy), et AdrienWil.

laert. 60fiarllasipe rlcercart a 3 roci, ac..

comodtxla da caralare e sonare p~er off!t<

ireslrumchtlo, composlcda Dleas.Tiburlina

rnus(eo<*CM«eMM~MM,con la giunia dl<!<Ct<Hi

attri rkercarl, e ntadr·Igali a lrr. rocé, com·

yoalida doeccellanllaslrnaAdriano tf~/af~ j
e Cipriano Ifore suodisccpnln }telle/la,)549,

1~'4o.-6~ (bis) Dladrl,gallCronealict,A5 cnel,

libr( t, 2, 3, 4, 5; ira l~'ene9î«,app. Anf..

Gardarte, t5M-tMa, in.4''ot)t. Il y a une

deurtktneeditioM.dece~cmqtivfMdem'Mirit~ux

cbramatiquee,Impriméechez Anl(eGardaue,en
t57C. 60( ter) Clprlanl de Rore.cl altarum
autltorurta Alolalla qualnor v;oclbusdcca-

menda; cum tribus lcrllonlbus per morluis j

Josepho .<!fMMauthore; Venetiisapud tlie-

¡
III Lrtl'sr°tnfmontlesch2tiii~nsde!U2rnnr.

?'uttüruadnigall di l.'iprianorlittorea44 t'oci.

slrarléti el accomodafl )Mrsouan d' ogrrixarla

d'instmcrnrntt perjcftn et quulunqtseatudir~xo

di cnxtrappunté senx·autrntcpostiaMe~<<!M~e:

ftt r<')tc~, la77, in.fur. la fnUMtiond'Efer,

qui se trouveen manuscritil la mhUotttèquodu

Conservatoireit 1--iiiiiiént dix-septnu~tels

en partition,1111muctrï6~niet undialogueIl8 voix

de Cypriende Bore. liau~kinsa rapporte son

niadrigalà quatrevoix ;I nrorrlveco~M~tM,

en partition, Jans le ftM\i(!tnevolumede son

Histoiregénéf8lede la ruusique(pallcs)8(t-4ao);

et Burneya danné un (raRn/l!nld'uu de sesmo.

tels (a a Gr:acralh ixtar~a j 9uusic,tome 1\1,

itagas3t0-320); morceaucurieux pourqitatm
·

voix de hasse, établisur l'écliellecbromatiqne.

Dansle recueil Intitulé: Spogliaamorosa..11a-

drlgalda 3 vocédi <<Jtw.<<<*c<'eMcK/M)M<rnu-

slci, Venise, !M5, 10-40,on trouve des pièces

de Rore,ainsique dansleLiberrrtusarttrncunt

qrtatuor t'oribus, sen MCMeantionrs, qttas

vulgo Maffia appcllant, IlIlbliéà Milan,en

15M,par Antoinellarte~.Unclesillusbt'nu1\.mllnu-

inentiqui aient(HéélevésiltagioiredeCypriende

Iioreextsans contmlit la collnilonde sesmotets

à 4, ;t,6f-t8 voit, suiviedel'oded'tlorace,MMC

graftrs anant tibi, etc., dont le due AlhestYde

t3aviL·rca fait faire une Mpfrbecopieiur tolink
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to tietil volumeaavec le portraitdel'il-
luslre martien peint par Jean Mietich.Ceerra-
naaerit se Imll'o dans la bthtiotheqoeroyalede

Munich. Un autre manuscrit de la même 1)1.

bliolhèque( coteXLV) cuntientuneMe~e;tàciiiii

voix a nrrtcde Cypriende More.KHe
est écrite dans l'ancien systèmede ta nnlation
noire enusagedans le quatorliemesiècleet dans

arlFS jnnts OM)«~<'0<esetl r~ucudir)lattdibua

et atu ~r.t'e</t«o. ~'fo Rappirtï, dicta l~'ratt-

fo/'w«,)o:t<in-4<

KOSARtU(A'<WMROK),)tiëron\<ni)e poft't-

)!!ti'<,t)eaLt!')tonnt',)eNj))i))<6<(it,t)t!=e<w)t<r

dansla couvent da Betfm, v1 se livra ensuitea

)'ftuffti<t(')antu'ii~te.t)t'tem)))at')(e<).Mt!'t':t!t)t,
ila laisséenmanusoit )ei!f<tm))0!tition~<tti~at)tt's

les première'!annéesdu qoinïieme.
On trouve des inotets et des madrigaux'te

cet artistecélèbredans unemultitudede recueils

tie dit ergauteurs qu'il serait trop long de citer

Ici: je me borneraià indiquerles reeneitsde

1
cbanllOnset de motet~ impriméspar Tylman

Suttato,d'Anverset par Pierre Phalèse,de Lou-

vain.

ROSA ( SALVATOa), peintrecélèbre,musicien

et poëte, né le 20 juin t6)5, à l'Aranella,joli

vïllagedes environs de Naftea, eut unevie agi-

tée, et mouruten t673 à Rome,oit il s'était re.

tiré, après s'être compromisdans la révolution

tiapolitainede Masaniello.Ce n'est pointici le
Ï

lieu d'examinersonméril~dansla peintureel danll
ta poésir il ce trouvesa placedanscettebiogra-

pitié que pour lesmadrigauxet)Mcantittetqu'it
a misen musique,et dontBurneya possèdeune

eollcctioncomplèteen manimrit. Le Dr.Crotela

a pisibliéune descantates de cet artiste dansses

Specimens de différents genres de musique.
Parmi les satlres de SalvatorRosa,dont il y a

une bonneéditionpubliéeil Florencepar l'abbé

Salvini,en t77<),onen trouveunesur la musique
etles musiciens,aussi remarquableparl'énergie
du styleque parle cynismeet l'âcretéde la bile

du poète.C'est cette satire, publiéed'abord à

Amllterdam,quia fournià Matthesonle sujet de

son écrit intitulé~<7t~<t<<<(<!0~esM1178mx).
L'édiliond'Amsterdam, sansdate ni nom d'im-

primeur, aponrtitre Satire di Salbatore Ifosa

dedtcale a .SeMano(dédiéesauxconspirateurs).

J» Apnslerdam, presso Sevo yrothomaslix,
itt-ta de 153pages. L'objet de ta première sa.

tire est la ~xusiq~ue;la polsle est le sujetde la

seconde;la petut ure, dela troisïéme;laquerre,
de la quatrième;la ll'abflania (le monde mo-

deme), de la cinquième,l'L'naie, de la sixième.

tes trois dernièresn'étonnent pas,étant i'<entre

d'un esprit en révolte contre la sociétéde son

temps mis qu'un hommedoué du triple talent
de peintre,de poëteet demusicien,ait répandu
sa bile aur lesarts auxquel8il doitsarenommée

et qui ont fait oublier leségarementsde sa vie

privée celane se comprendpas.
ROSA (CM~neN), sous ce nomd'un au-

teur inconnu,on a un discoursà la louangede

la musiquevocale intituté:_(3i'atfoderrr2esicx

IlOlirl'égli6e la Huit.M~H~t'af sur te phttt-
thantIl' huit tons. 20Lamentationsftinotes-4

ducarêmeet de la semaineraintit à 4, Il ft8 voix,

3" Répollsdes matines'te la eottceptionde ta

Vierge,il 4 voix. 40 Réponsdes nlatlQe~de

saintJérôme, a a voix. :'0 Viiiianticosà 4i-t

il6 voix. 6° Uraisonde salot Josejthenplain-
chant.

ROSE (JEAS.HEMt.VtMOft),organisteà lé-

gliseprincipaledeQuedlinbollrg,naquit en tette

le 7 ilétenibre t7s~. Jusqu'à l'âgede treize

ans,il n'eut point d'autremettre demusiqueque
son père,musiciende la ville; mais en 1756,la

princesseAmélie do Prusse, alors abbessede

Qoedlinhourg,le mena il Berlin,et lui donna

pourraattres de violoncelleMara et Gruel.Ses

progrèssur cet laîtriiment furent rapides.Il ne

quittaKeftin qu'en 1763pour entrer au service

du princed'Anha)t-)8erntx))trg,en qualitédovio-

tonceUiiitede la ettambre. En 1767, il donnasa

démiuionde cette placepour voyager,et versla

Onde la même année11entra dans la chapelle
du princed'Antialt-Demau,où il restajusqu'en
1772.Alorsil obtint la placed'organisteil.Qllel!-

linbourgqu'il occupaitencoredans lei prelulères
annéesdece siècle. On a gravé de sa composi-
tion Tmts solos pour violoncelle avec ac.

compat~nementde basse, op. 1; Berlin,Hum-

mel.En t6t)2 il a fait imprimer â Quedlini>oorg

Lesmélodiesdu livrechoralde cette villeàquatre

parties.
ROSEtKGRAVE (TnaaASj, on ROSIY-

GBAVE,lilsd'un Ylcalrede1'4!gliseSainL.Palrlckà

Dublin,naquit danacettevillevers la findu dit-

septièmesiècle.Élèvedesonpèrepourla musique,

Hobtintdit eha(litredeSaint. Patrickunepenoloit

pourvoyager,et se renditIlRome, oùil étudiale

contrepointsuivantla doctrinede l'ancienneétole

italienne. Ueretour en Angleterrevers ti20, il

Grrattachéil.la musiquedu théâtre deMaymar-

ket,et y fit représenter le lVarcitaa de sonami

DominiqueSaarlattl, auquel il ajoutaqlllllqlll'>I

morceaux.Ent7!&,un orpteayaatété etabti dans

la nouvelle4!glill8Saint-Georgea,de Hannorer-

Square,Itoseingraveobtint ta plaee d'orgeolîte

au concours dont Hendel et Geminianiétaient

juges.Quelquesannéesaprès, des citadins d'a-

mourdérangèrent ses facilités: on fut obligéde
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htidot)))cr,fn<7.'(?,!t'hfMf'o<trt))ea'!M(:ur.ttIl

sipoéirutà I»Rdresen l3JU.A~M'r.ttfMt-passionné

dtt<t')~fMdt't'.t)t'!ttr)na.ttaMit<o)tt<'rtt«

lDursdeiii chambre illexli-aitâde tnesscset 41gi

n)')tEt<deœ)ira))<t)M)i'ii<:M)t,ethMataitpn!.

paur modèles#laitstout ce qu'il écrïvnit.Outre

I~ /IIorceau'qu'il 8Jflulil auAarel"/)d.1 ~¡u'.

lalll, on a da lui des pi~t.otde clavecininsérée4

dans l'kditiunqu'il a donnée decelles de ce

mallre debelleï alltiennesà quatrepafttcf.des

prëludc»et desfuguespourl'orgue, enfin doute

sonate.%pour liùte avec balisecontinue,L'n des

ouvragestaï iiliiç it)<<-«'sM))t9de ceturIM.!dis-

tiulllléa liolirtitre t'o<)M~< a~rd /'M;f)«'

fHatleonpurpase/efM<'or!ya~or Aa~<t'<tor<<,
LoiedresJ. Walsb, gr. )))-4".Toutesles fiécM
conlenlU'sdansce rer.ueil sont bienécritesdans

le véritablexlyir,de t'orgoe.

I\OS.;(.U~:ç(l1f.(11I), lils d'unf"rt,'ur cio

piano,est ))<'¡.l'uri, le la octobre 1811.Admis

coitiolleélève ail conservatoire le 24 octobre

t823, il Yl'eçut dei Irçonsde sellfége deGo.
I~illet de piaao de t'radher, puis de Zimitier-

man et apprit l'harmonie tous la direction

de Deurien.En 1830, je devins sonmattre de

contrepoint,et lorsqueje m'éloillnalde Paris,

pour devenir maltre de chapelle du ubI (les

BelgesetdirecteurducoiàservaloiredeBru~ettes,
.il continuases étoilesMus la directiond'ilalévy.
guétudesontététerminéesail mobd'octobre) 835,

apresavoirreçudestétons de compositionidéale

deDerton.l'endautplusieursannées,il avait été
élèvede HenriHerz pour le piano, en dehors

duconservatoire.Depui1lcette époque,itoiellen

estdétenu un des professeurilde plano le. plus
attihde Paria.Il a publié pour cet Instrument
desrondos,des fantaisieset des varlallonssur

desthèmesd'opéras. Le nombre de ses produo.
tionsest très.considérable; son travail a !!CI

être rapideà l'e1lCè~.car, ayantpubliésonoeuvre
6" en 1835,Il faisait paraltre au mois de fé-
vrier 1846son premier trio concertant /'oKf

piano, violon et violoncelle. qui est son (Dis-

w 82 e. La vogue de la musiquedeM. Ro!!C1-
lenfut prodigieusependantenvironquinzeans

les éditeursdeParllll'appelaieatleur providence.
lm oeuvresde Mt artiste ont été aussi repro.
doitet danstoute l'Allemagne.

ROSELLI (JtttOME~né à Mmuse,vers te
milieudu seizièmesiècle. futd'abord moinede

MuetcaMin,et ensuiteabbé de Saint-Martin,en
Sicile.Zarlino, dont il était l'ami, cite de lui

( ~pplim.lib. 4, calr. t2, p. là8) un livreln-

!tllé r Pratlalo delta nrtrsica spherica, qui
est restéen manuscrit.

NUSE1113AC11né le ler

août )(i73, il Seei~ergon,dansla prin'ipautë de

Sct)waf!:b«urx,fut envoyéa Krfurtil l'Agode
onze ans, )!0)tfétudiert'argueet leclaecla sous

la direction de l'act~ettrel.Apresun séjour de

t cinq

annéesdanscelleviiif,ilsuivitson mattreà

t Stuttitardtet reçut encore ses censeib pendant

deux ans; puis Il visitales idincipalesvilles de

l' AII/'magne,<wf6ta deux ans a Cath.),ot) il

reinplaça souventl'organisttdela tour Chfftieu-

t'rfderic Witt dansses feortions,et, aprèsavoir

vécu que"lue temps à Hanibourg, ai-cepteta

place d'organisteà israioc, dansle lluistein, le

2 novembra1693.Pendantvingtansil en rem-

1 plit le~%fonctions niaisdesmotifsinconnuslui

firent quitter cette place,le f janvier1713,pour

1 celles d'organisteet de cattiot de la villede

G)uehêtadt,M!tqt)e))e!)il ajouta, en 1736, les

fonctionsd'organistedu château. Il vivait en.

core en t?<0; maisdepuis cette époqueon n'a

pluseu de renseignementsstarsa personne.Ro-

senihaelb n'a ripa publiéde Micompositiottit,

j mai' il a laisséen manuscritplusieurs morceaux

1 d'IiSl! el d~cirr.on!llaFlf,e(loutllneldeuxchœurs,

et heaucuopdepiècesd'orgueet declavecin.Mat.

tiiescit cite de lui avecéloge(Crtirtrllagr,einer

Fhre.tt-Nfnrte, etc., page Z93jdeux livres de

1 choralllvariéspourl'orgue.

IiOSENFELD(fnr:nf:ota·Geu.r.arrte), lit-

térateur et poëte,nétin tTro, à H"henwaMct)ie-

j bon,prè<de Ma~dehouff:,séjournaquoiquetemps

a Dei-iau,et y reçutde Ruâtdesleçonsdécom-

position. JI périt en 1782,des suitesd'unechute

sur laglace.Dix-septans aprèssa mort,ses amis

publièrentlespremiersfruitsdesestravaux,MMM

ce titre ~~hansonsavec accntrtpag>sementde

piano; Matidebour)!,Kiel,1799.

RUSHa~II<AlAi(J*CQ))M),pianistedistingué
et compositeurde beauconpde mérite, né à

1\lanhcllIIle décembre t8)3,est(its d'un ban-

1quierde cette villequi, aprèsavoir perdu la

I ptusgrandepartiede sa fortunepar les événe-

ments politique!),renonçaanxaffairespours'oc-

cuperde l'édl/calloude ses enfants.L'ainéde ses

fils,objet decette notice,reçutd'abor'tde quel.

queamaitres obscursdes lfçonsdepiano, puis

devint élèvede JacquesSchmitt,qui luilit faire

de si rapide! progrès,qu'à l'ligede neuf ans 10

potit virtuose fut en état de se faire entendre

dans un concertpublic.En 1824,Aaaenhainjoua
dane Illusleurs concertaà Manheim,et frappa
d'étonnementles artisteset lesamateurspar sa

précocehabiletéet par80nintelligencemusicale.

Étonnédes heureusesdiapositionsde cet enfant,
le princede Furstentbergl'emmenaà Donau.

escitingen,ouHfui donnapourmattreK!tttiwo<i!<.

Aprèsdeux annéespasséessous la directiondit
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cet arthte, il voya4,pa,donna(tes concertslaStutt-

nard et à Fraittfibi avecte plu, brillantsucCéd,
Fixé danscettedernièreville,il y devintt'ettve

de Y. Sêllllyderde Wartensécpour ta COlllp6'¡-
tion, et lit avec: Iniun c~or-tt0t)))')etde l'ait

<J'c«iff. C'e.1à [,'rancttirtgitie)1. Ulisellhainlit

sun ptcotiere.i de('IIIIIIJo.ilililldans

l'opéra en titiacte, Lno ¿'¡¡lIe« Iledlaltd, qui
eut uu vraisuccessur lethéAtrede cette t'itte,et

Ilui fui jouédans 1)lu~iellri>autresvillesde l'AI-

1I'1II81111e,notammentà Weimar,sous la diree.

liondtt liummel,alorsmattfedectmpelledecette

tour. Dall~un concertquePaganinidonnaà Ba-

den en 1830,Rosenba)n<utsefaireremarqueril

uité de ce célebreartiste,et en reçut ditstémol-

gnages de satisfaction.En t)t37,M. Rosenhain

lit un voyageà Londres,avec l'intentionde s'y
fixer. Il y trouva un bon accueilparmi les ar.

tisteset les amateurs, joua au concert Ilbilbar.

BIonique,et lui-mêmeendonna<)'))eurentdure-

tentissement.Dans l'automnede la iàiènieannée,
il lit un voyageà l'aris, où il s'établit déliniti-

veinent, se bornantilfairechaqueannéeun sé-

jour de quelquesmoisà Londres,11fut un des

premier'' qui donnèrent à l'aria des séancesde

musique des grands niattrt-s, secondétour à

tour par Alard, Ernest, Joachim, Maurin, et

d'autresartistesdistingués.Elleseurentun grand

succès,par sa manièrelargeet pure d'intert.retcr
ces belleseeutrea.Lagrandeactivitéde M. Ro-

senbaincommecompositeura commencéen1837,

après qu'iI se fut fixéà Paris.Descircunstances
iteureusealui ayant permisde ne plusemployer
la plusgrandepartie du tempsà l'enseignement,
il put se (ivrerenlibertéàla productiond'œuvres

sérieuses,dans lesquellesil a fait preuvede sen-
timent, d'élévationdansles Idéeset de connais-

sance de l'art d'écrire. Il a écrit trois xymplto·
nies, dontta premièrea été exécutéeau concert

du Getcantlhaus,àLeipsick,sousla directionde

blendeluoitu,et la seconde,auconservatoirede

Bruxelles,dont t'orchestreestdirigépar fauteur
de cette notice; ¡ Francfort,la direction
de Gahr,et à laSociétéphilharmoniquedeLon-

dres, où sonsaccès futassez;rar:d pour que la

reine vootat l'entendreexécuterpar t'oreuestre
de la cour, en présencede l'auteur,

Dansla liste desprincipauxoa~ragesdeM.Ro-
seabaia, on remarque TroisTrios pourpiano,
violonet violoncelle(Paris,Richaull blayence,
Schott). Quatuor Pour pianoet instribnients
i cordes. Deuxsonates pourpianoet violon-

cette (Paris, Lemoine,Richautt Mayence,Schott

Leipslek,Peters).-Sonate pourpianoseul,dédiée
à M. Fétis. Trois quatuors pourinstru-
meulaà cordes. Environ50 morceauxpour

t

piftfmse))),dont f'oéste, op. 2.i (Schott).
Caftiernde morceauxearaeteriiitiqxes(Brand)x,
Schott.()«<<*t caraclAréitipex (t'arM, <.<"

)ou)t)t';Leipsick,ttotn)ei.t)er).–7~ Tonepe'tett'a·
us, Mt-Monoer). Ac«t<!drarnutrque ( farts,
Girod¡, On4 aussi do 1\o.clllllllnhaaucoupdu

tntuxjxevucale,euallemandetenfrançais,dont
Adieu il ta Mer, il voix seule, cil!Lamartinf

(Parie,8randusj, beaucoupdoKCMei)sdf/.w<<'<
des)né)odie9()<'ttet))iei!,etun rc·cueilde~ldelodir.x
&rlcux·voix.Le17 mars t8~1, il fil fcpf~iientrr
à l'Opéra Le llejna,n de la mutl, en 2 acte:,
livretdeBayardet Étienne Arllgo,Les joupnaux
ont conslaléle succès de cet [givrage, qui lut

joué à Bruxellespar M" Cubelet dans plasiaors
villesde i'Allemagne.M. Hoseuhaina en litanil~-

erit une ouverturede I:oneerl(en ré), et Gea·

<f'ettMa,ot)éM9tfema)td,en troisactes. Cet ar-

tiste distitiguea été décoré de l'ordre de la cou-

fonne de chênepar te roi des Pays-Bas Il e.1

1 IIIt!llIhredela 50eiélédeSalnle.Cécilede ROlnp..

HOSEXHAtK(K))<t<h))),frèreduprécédent,
né le 18 novembre1818 à lianhaim, est mort

te Il septembre1861à ou
il étaitsitedes meilleursflro{e8~ellrsde piano M
de contpo~ition.Sclmyder deWartenseote con.

sidi!rait commeun (le ses meilleursélèves. Ex-

celk:ntmusicienet pianiste de la bonneécattr.,il

exécutaitta mushiuedes Mitre! classiquesdans.

le 81)le(lui leur est propre, Il a formébeaucoup
de bonsélèvesqui sont devenuseux-mêmesdes

protesst:ur.3habiles. et a exercéune active in-

CuL-ntesur le développementdu goCitde la cite-

siqueil Francfort,aujourd'huil'une desvilles#le

1'llolllagne lesplus avancéesdansla culturede

cet art. ÉdouardRosenhaiu avaitaussi acquisde
t'Irabilctésur le violon. Dans un concert que
donna son frèrele 30 mars 183à,II,oléculnsnl'
eut instrumentun concertode Rode plus tard 11

négligeace talent.Lescompositionsdecet ettiste

ont obtenudu succèsenAllemagneparla distinc-

tion de la forme.Parmi ses ouvragesputdiéson

cite particulièrement 10Sonatepourpianoseul,

op. t2 ?USérénadepourpianoet vioiuncettf,

op. 20; 3^Capricepour pianoseul, op. 17;
4°t:tet;ie,op. j8 y" Kondean,op. 13

0° La I: oqlleldc,op. te; 7" Noclurnes,op. rs

et 9, et de.; romancessans paroles.

KOSHXKRAXZ (t'HAseots), haalhoirtc

di;!tin)!Me,nantit en i7<!t,&t'o<itesc)tin.villa;;o

près de Sthtan, en UottOne.Apresavoir faitses

études musicalesà Prague, il fut attaché vers

f7s8 en qualité de premier hautboisil la cha-

pelledeHanovre,puis fut mattrede musiquedu

régimentde Kin<)<y,et premierhautbois s(ilt)

du théâtrede Prague.En 1802,il sefixaà Vienne
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et y rut la placede proiiiier hautboisdu th<'4tre

Arr·der-fVicn.lt mourutdans cette villele 8clé-

cembre 1807, il t'Agede ~ttarant* ans. C<<t

artistea laisséen manulICrllquetqueiteuncertoii

et des quatuors pour le tttothox.

io.< Ony trouvet'indiMtieod'uncertainnom-

bro de livresMecernantla niugliiue.
1tOSf;'fI ou 8U81;'FTI ( STEM*fou

J~1II.~N"),compositeur,lié &NiitM~SardaitjBe),J,

<t<tt)4la premièremoitié du MiitiefMsiècle, JI

p~iH.ü1.1,1;;Li né danslaSaxe

élec.torale vera'016, lit ses etutles mu_jcalesil

)'<'cotede Sairtt·1'Lomas,de Leipsick,ft y fui

plus tard professeuradjoint.Sonprofond savair

t'auraitvraiseaiblablementconduità être li,-hut.

setirde blieliaeliscommecanlor, s'il n'cút ¡.té

accusé,en t05&,de tentativescriminellessur ses

élèves,et misen prison.Ayant trouvele moyen

des'enfuirà Hambourg,Il y écrivitune requéte

engréte, qu'il adressa à l'électeurdeSaxe, en

raccompagnantd'un cantiquede sa ton))'osition

maisses supplicationsforent iaffuctoeusM.Ne

secroyantpas en sûreté à Hambourg,il se re.

tiraen Italie. Jean-I'hilippeKriegerle trouva à

veniseen 1673,et y pritdelui des leçonsde r.om.

position.JIy jOllis.qa1lde t"estimedcsplusgrands

arthtMdetetteépoque.E)H667,Rosemnülleroir·

tint la permissionde rctourtier en Allemagne,I!1

fut nommémaltre de chapelledu ducde Bruns-

wick.Il mourut à i1'ol(eubntteten 1686, 11'eC

laréputationd'un des plushavantycarnpositeurs
de son' temps. Prin'a et litattiresonluiont ae-

cordébeaucoupd'éloges.Sesprmei[<au)n)utraj{e!

publiéssont 10Maitimeitde l'Ancienet du~ou-

veau Testament3,4, a, 6 et 7 voix tiamhuurg,

1648-1652,in-folio. 20Sluuerelon .M«.~

été. (Musiqued'étudiants,consisiautenpavanes,

allemandes,courantes, ballet%et sarabandes,

peur 3,4et 6inatftlments);Leipsick, t7M,in-4".
3° Xll Sonale da ranaera a a .!<fome~<

VeniM,tM7, ln-fol. Unedeuxièmeédition de

cet ouvragea été puhliéeen 1671.

ROSË~MULLER (JMtf.GKoMM).pia.
nisteet compositeur,né dans un villagede la

Bavière,vers 1774, futprofesseurdemusiquelt

l.eipsick,dansles premièresannéesdu dix-neu-

tiemesiècle.Ona impriméde sa composition

1.Deuxsonalespourle clavecin,op, f;Offenbaclr,

André. 20TroisgrandessonatM,idem, op. 2;

Augsbaurg,Gornbart.
BOSËMTHAL (GoMFaoxt-Étuc),commis-

sairedesminesà Gothaetmembredel'académie

d'Mrfurt.naqxitaNordhaMsenle 13févriert745,

et mourutà Gothaen 1814. Aunombredesesou-

vrages,il en est un quia pourtitre Litteratur

der Technologte, dass ist Yeraelclenissder

Rücheru~tdSchrl ften, tnelclaer,b» de»ls:üns-

le», JMattw/'<!c<«re~,etc., hafadetn, staclval-

phabetlseher ~rdnung (Littératurede la tech·

nologie,ou Cataloguedes livreset écrits concer-

nant lesarts, manufactures,etc.); Berlin,)79a,

fut mettrede cnattetteà Diovare.On eonoattde

lui 1 hladrigafi a qualtru a;aci,inxtomead-

guaisli ~uadrdgaliariosi, et ces alcuni a~ersi

di )~f!!tt<«',noa·antcaelcconrr~o.vli.6iGroprinro,
in tc<(eM,<M'MM<f~MfOtt<oG<ft'~<MM,11160,
iu-4' obi. 2"Madrigali a sei rocdcau dae

dduloghta ollo; ibid., 1466,in·x",obl.Cet ou.

vrage a été reproduit à Ntirenalierg,en t )73,

par TltéoittirieGerlach. 3° .lludrigalï a lre

t'ûd, t'c~raetta,app. Claudio dd G'urreggio,

tMT,in-4' 4' A'uea~qua;danesucr:ocantio-
<M'4,quaetlilgo auolnlat'<)Ct<)t<M~MeeEaex

t'otMMita compositx, ut ad omnis generis

tnstrurnontautlarrepcrmdpoasuul;1<ortrnbargre
taa o/aclna r/tfoffoncCo'/aseMt, <373.10-4°

ob). JI doit y avoir une éditionantérieure de

cetouvragepuhMe 4 Venise.

ROSHTTt (FMNçoIS-ANTOINF.},cIontle nom

Vf'ritfthte.arrivant litab-.icz(Allgcne. histor.

liân~tler-Gesil.~onlur acclemera,t.rI, p. 687),

ét»it ltmsaler,naquiten 17,,0,4 Leitmerilz,en

i3ulu?rne.Destinéil l'élat ecclésiastique,il entra

au séminairede Prague,a Pinèdedil-sept ans,

et reçulla tonsuredanssa dix-neuvièmeannée,

avecle titre de chanoinede la cathédrale¡mais

son 11061décidépour lamusique,qu'il avaitap-

prise dès sonenfance,et dans laquelleil avait

acquisdes connaissancesétendues,lui fit aban-

donner cette positionpour eellede mattrede

tbapeUedu comte('eWallersteia.Vers1782 il

obtintun conopour se rendrea Paris.Ce-voyage

exerçauneheureuseinfluencesur songoût, par
l'auditiondes sympbonicadeMaydn.quet'excei.

lent otcttestredu concertde la loge Olyinl)ique

exécutait avec une rare perfection,et par les

opérasdeGlucket de l'icciotti.Deretouren Ai-

kmagne, il accepta, en 1i 89,la placede tnattre

de chapellede la cour de 111edtlewbourg-Schwe-

rin, en remplacementde Wes\enbolt1.;mais il

ne jouit paslongtempsdecelle honurableposition,
car il mourut d'une maladiede poitrinea Léid-

wig4ust, le 30juin 1792,à t'aec de quarante-

deux ans. Peu de tempsavant sondécès,le roi

de Prusse);'r<'d<Mc-GMiHa))meIl l'avaitfaitvenir

il Berlin,et lui avait demandéquelques grandes

compositions,entre autressonoratoriode Jfsus

muZ<rant,qui fut exécutépar l'excellentemu-

sique de la claapellnroyale. Ces travaux ache·

vèrentd'épuiserles forcesde Rosetti.

Plusieursmusiciensdece nomparaissentavoir

vécuverslæmêmeépoque,en sorte1111'111..1"il.
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licllede distinguerlü compositiopsqui appar.

lienuentla œluidontil e:lt qu¡:,¡lion iliiitt cet

article; cependantMabaet croitque cellesdont
les titres Mitent sont de lui. Queiquet-Mn!;'te

ces onvrages ont été publiésla murt (le

Bolielti,par les soins fie Jasent) Strobach,di-

recteur du t-ltoelirde Saint-Xicotas,il Prague.
amide cet artiste f Sixsymphonie"pour2vio-

long, a/lo, ba.se, 1I0le,2 hautbois et 2 cou ¡

Pâti: Sieber. 2* TroisIdem,up. 1>;Vienne,
Artaria. 31 1)euxIdem, op. 13; Offentoct),
André. 4 La G'Aas~e,symphonieliotir2 tM*

10nA,alto, basse, flûte, 2 fiaittijoii x eux,
2 trompetteset basson;Paris,Sieber. aUSix

symphoniesgrand orchestre, composéespour
rittecte-ir de 'Crèves,en waauscrit. 0" C'u-

lypsa et y~M~Me, grandesymphonieimita.

tl,e, exécutéaà Paris en 1791 en manuscrit.

JosegivStrobachavait aussien manu..îçritdouze

autres symphoniesde Rosettiqui M'ontpas été

publiées, 7U1'0 symphoniecoxertante pour
2 cors Pari:),Leduc. au 2muidem Pari!),
Sieber. 9' Harmoniepoor2 eiarinette~,haut-

bois, 2 cors et 2 bassons Paris, llleyel,

<0''Sextuorpo)trtio)on,Mate,2cor!.alto etbam,

Prague, 17S4, 110Troisquatuorspour 2 VlO.

lons, alto et buse, op. 4; Offeubacti,AmM.

120Sixidem,op.6 Vienne,Artaria. t3"Con-

cerlos pour ROteet orchestre, a°' 1, 2, 3, 4;

Paris, Sieber. 14"Concertospour clarinette

etorchestre, nO'1,2, 3, 4; ibM. 150 Concer.

tOI pourcor et orchestre,no' t, 2, 3 ihid.
160Concertopour clavecin Offeubacli,André.

t7* Six ftonatespourpiano, violonet basse,

op. t; Otfenbaeh, André. ISo Trois idem,
op. 2; ibid. t9° Trois divertissomentsiJem;
Prague. 20°Je'suamournnt, oratorio aile.

mand,en manuMrit. 2 1 )1es.1edeRequlanr,
à 4 voix et orcheftre.

ROSIERS ~CItANLEB?,vice-maltrede cita·

pellede l'électeurde Cologne,ver"ia fin dudix-

tieptiemesiècle et au commencementdn dix.

huitième,a fait imprimerles ouvragessuivants
de sa composition 10 Ptécts choisies ia la
Macère ilallenne, propres à Jotrer sur du

/lti.le, le ~;dolavet o<t<fM<H<<fMM<'Mh;Ama-

terdam, t69t, in-4*obi. 2°Cantionessacr~;
Cologne, 1698. 3° QM~OMe~MM/Mpour
les violonset les hautbois,à 0 parties: Ams-

teniam, Roger,in-4*'obl. 40Fran~rnsisrhe»
l'nrlicn für 3 S(immen; Augsbourg,1710,in-
r.Jllo.

ROS<MGRAVE(Tm~AB).~esROSËiN.
CitAVE.

ROSINI (J~OM), ne à 1?érouaedanala
Stcondemoitiédu seizièmesictic,folle premier

Fopraaiat~rItalien tous les cattroir preeedem-
ment attactiés à la eli4polte ponlilicale, ainyi

qu'auxautresgrandeschapelleseteIltalie, étati-tit

Ktpaisnotsdenai~1Rce. Zliicuncours a yanllilé
ouvert â lactxpt'tte pontificalepnur une plaru
vacautede sOI'rllnI8Ie~Roaint sa fitentendre et

fut apptaudtparle pape CiémentVIII, quioablâ-

lalt ee coocours; néanmoins te* chantett'<

M))aat)<j)~parvinrent 9 le faireexclure, pa're

qu'il itétait pas de leur nation. Le chagrin (lire
Ro,ini ea conetitte dticida A se faire caliticiii,
ruai;tle papeayantété informéde fette circons.

tance le fit appeleret le relevade Ms \'11'1"a~i

ituervJendu»4 Capellie ~o)t/<<c. Reslisi fut

admis dans la clrapcllle flonlillcalete 2x avril

1001. La beautéde sa voix, son excellentetué-

ilicale dechantet la pureté de ion goût Il! Hrent

longtempsadmirer. Le 13 décembre16011,11entra

tiens l'il/stilutde l'Oratoire, fonitéparsaintPhi.

lippe Néri il mourut le 2a septembro i4t4.

Les compositionsde Ro-iio)Basontpasconnues

1juâqij.i ce jour. Son portrait se trouvedans les

M!t4f7'<-<t:<M)fper ben rer~olare« corn dclla

capnllal~o~tflhcla;d'rldatnirlo üolat-na(p.189).

ROStXt (CnMt.<ta.M\ntt:),ne i Napleseit

j <74S,lit ses premièreséludes riiez les jétuites,
et les achevaau séminairedecettecapitate;pub
Ilentra danslesordre! et quelqueil peine9géde

vingtans, Ileut unechaire de littératuregrecque
et latine. Sonrare mérite la fit ensuitenommer

un des iiierabresde l'académiearchéologiqnc

I d'Hereulaaum,
et ce fut lui qu'on chargea de

l'explicationet de la publicationdespapyruset

autres manuscritsrecueillis dana les ruines do

celleville antique.Le premier volumetout entier
faitconsacréil la restitution du trailésur la mu.

sique de Philorième,à sa traductionlatine,et a

des commentairessur le texte. Le plusprofond

savoir, l'éruditionla plus solide règnentdansce

travail. Les talentset les vertus de "abbé Mo-

s!ni lui firent obteniren 1792un canonicatdans

t'égnse cathédralede Naples, et cinqans après
fut fait évêque de Pmlzuull. Ce respectable

prëbt vivaitencoreen t 832,entouréde la véné-

1 rationde toussescompatriotes,et de l'estimedes

aavantsde toutel'Europe. Son beau travailsur

PhHodeme
a été publiédans le premier volume

aie
la collectionintitulée Ilc:~ctslaaenslunaM-

lunainmn, qux aupersunl; Naptee,)799-t8M,
3 vot. ¡n.fol.

ItOSINI (Jtf.~}. uHëmieurItalien,né iLPite

en )777, lit voir dès sa jeunesR6d'heoreuses

dispositiou pourla culture deslettre!lengénéral,

et particulièrementpourla poésie.Il établità Pise

une imprimeried'aüsont sorties deséditionsirbt-

estiméesdes meilleursclassiquesitaliens,dont il
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revislui-indiceles te\te~/lvecsoin. Um)e %es

premiers evsaisest un pu,:nroiotituta La l'oe-

ilu, la A~usicae la ~<!fiM Parata, co'i fipé
Rodonlanl, i ï9G,10.8" 4e ao pages.Cetûpttt-

eute a été rtimprintë dan<lesl'oesiediverse de

l'auteur; Pise, titt7,92 rubunesin'H.

BOSI~US(Jr.AH), prédiraleur Il ~uremberl!,

naquit à ktsanaciren 16:'1,et mourutà NUI1Jm.

hel1len <6ti). Il a publiéun livresur lesanti-

quUéx romaines (~<t/~)«7a<M/toMm<<c;BAi<
1: t4M,tn-fot.) qui n'est paxsani Intérêt,bienque

des<M)M'4f;e*titi sitéobegenreet plus ricbes de

faill aientvu le jour postérieurernent.Leml!rite

deMt)tfeest!)ttesMpar)e!)MtiotMmump<i<!es

qui en ont été faites. On en cunualtde Leyde,

> 1609,in-4" de l'arls, 1611,in-WL,de Cologne,
t t6!9et)602,deGand,t6M,etd'Ctrec))t,)70).

In-4'.nwinuit traite dans cet ouvragede l'art

dramatise, et dans le limechapitredu 5'Mli-
,re, desllilteset de leursvariétésdans la récita.

lion de la tr/lll6dleet de lacomédiedesRomains.

I\OSNER(JEA~-GEQIIG£8.EIINI!ST),profes-
r, tsuril l'universitéd'Ertanjten,dansla première

livre intituld Tortl Theotla; Eriangen, i739,
i. )c-4°.Cet-écrit, inconnuà tous lesauteurs qui

18I0Il1occupésde l'histoirelittérairedelamu-

sique,n'est pu ntemementionnedans l'Altge-
IllelDeIIfitchrr·Goxikon de ileinsius,ni dans
lessuppléments.La théorie des rapports des

sono,expotte danscet ouvrage,dottoutemaillé-

matiqueet n'offrepas deprincipenouveau.

R051.11ER(FnMtc")i), ténordistingué,na.

quitle 2 décembre1800IlWathenen Honnie.
Sonnom véritable était Romlll; il prit celui
MMlequtl Il est connu lorsqu'ilentra dans la
carrièrede chanteurdramatique.Douédans son
enfanced'une jolie voix de soprano,Il reçut sa

premièreéducation musicalecommeenfant de i
eha-ora ta cathédralede Pesth.Sonpère, an-
cienmilitaire,10destinait au commerceet l'en.

voyaà Vienneà l'6gede quinzeans, ponty faire
sonapprentissagedans la maisond'un richené-

gociantce fût alora que Rosnersentits'éveiller

1

en lui le go0t passionnéde la musique, après
avoirentendu l'exécution de quelque,!liesses
solennellesà t'ëgtiscSt.int.Ëtienne;sa voix,é-
tant transformée en un beau ténor, it obtint

[1

facilementdu mattre dechapellePrelndll'al1lorl.
sstfonde chanterdans lesclraeurs.Frappésde la
beautéde son organevocal,les mnsicïensde

cetteégliselui donnaientfréquemmentle con-
oeild'entrerau théâtre sonpenchantl'y portait
nonobstantla défensede sonpère.Cédantenfin
Ilsonenlraiaement vers la scène,il débata en

1820au tltéàtre Léopold,et y obdotde si brii.

moitiédu ttiit-ttufti&mesiècle,est auteur d'un

tMt<Mtcè<.queWeifji(voyezcenom)l'engagea
pourte théâtredo 1 cour et lui donnades leçon.,4
de chant. Pendant trois ans il chanta il t'opéra
de lit courimpériale maislorsquet'entrepreneur
Maruajaeut pris a bail le Utcatredeta fortede

Corinthie,pourt'opérailalleu.,Rosneracceptaun

engagementà l'opéra allemandd'Amsterdam.
luxant après chanta authr'AtredeBrunswick,
et en 11129il se renditil Londres,où IIllwduisit
une vivesensalion. De retour il Amsterdam,
Il y reçut l'invitationd'aller il BrutettM pour
chanteril 1;;tour, maisla révolutiondu moisde

septembret830le fit eétoigner précipitamment
de cette ville, JI entra ilcette époqueau tMatre

électoral deCasse]jusqu`8rxquelesévénementg

poUtiqMeseuKeatmterrompHtes représentations,
il acceptaalorsun engagementà Oarfxstadt.Un.

tin, en 1833,le roi deWürtembergle prit il son

service,en qualitéde premierténorde sa 01111-

pelle.Rosnermourutà âiuttgard le 3 décernbre
1841.

ROSS (J£AII),ôrpniste de l'égligede Saint-

Paai, à Aberdeen,est né en lé 64,à Newca.~tI6
sur la Tyne.Al'Agaduonzeans Il81tplacétous
la directionde Howdon,organistede Saint-Ni-

colas, Il New~tle, et élèvedo CharlesAvison.
Rost étudia près de lui le clavecin,l'orgue et
l'harmoniependantseptannées; pais Il ae livra
à ta lecturede quelquesancien. traité3de com.

position,et devint un organiste distingué. En

1783, il obtint l'orguede Saint-Paul,à Aberdeen,
et pendantplusde cinquanteanaIl a été l'orlla-
nistede cette église.Cetartiste apubliéIly;dim-

bourget il Londres 1° Concertuspour pianoet

orehestre,no. 1,2, 3, 4, &,6. 20Septœuvres
de trois sonatespourle piano, dont trois com-

posés sur des airs écossais. 40 Duos pour

pianoà 4 mains,tbp. 26. 4° Airs anglais et
écossaisvariés. buSixhymnesà 3 voix avec

orgue. 69Six recueilsde chansonsavec ac-

compallnementde piano. 70 Des valses et
autres ba"elles.

ROSSELLI (FMfCMs), V. ROUSSEL

(FXASKOM~

liOS5ET1 (Al'ITOln),en InllnHoss)!TMtVit-

parce qu'it naquit à Vérone,dans la
seconde moitié du quinzièmesiècle, fut un

compositeurde chants italienset parllculière-
ment YénitieM,connus à cetteépoquesoirs le

nom de frollode. UntronvNdea(`rollole d'An-

toine Rosseti dans le deuxième livre de ces

chantspubliéspar OctavienPetrucei, à Venise,
en 1307.

ROSSETTO (Br.0.rs>i),prêtre et organiste
de l'églisecollégialede Vérone, naquit dans

cette villeIl la fin du quinzièmesiècle. 11 wt
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auteur il'un1 etllouvrageïntitulé Ltbellusde

a7cdteteentismusicax.t~ctripticlnrusiceaapccic·;
de utoda debile aoluenclltlÍl'Í1\IUIipCMttMt;et

do au/'ere>,disnannuilisahusïbusinl~eltrstn-

pto; Ydroue,l5xa, ia-4". Aulit-ribierfeuilit-Idit

volmneunlit t éronerrcr ~tcphanuurct fra-
tres de Aicolinia de Sa6io, anmpluet requJ·

stliono D. ltlasü Jlosetti (sic)prcsbylert, ira

eeclesia rita~arl o~eMM<.B;MUXX)X,uteteoe
<?/<<<'mMt.Cet ouvrage,dunl les c)(ett)(')aire.<

tuât rares, Mt ontraité du client(lel'église.t.a

tecon'te partie, intiti4w Ur.Churo cl organa

compewdlum,traite de fexéculioadu étant et

de l'ordro de Cuflico divin pour. le ctto.-u)et

pour l'organiste.

ROSSI (KI\ILt1,maltrede et~petteil Notre'

Dame de Lotettc,clans la prcmièremuitiédu

IL-!2ièliiesiècle,et connapar un ranon ilquatre

parties bien fait, raliparté par Ktrcher(3lu·

sui-gia WHH'c)t.,tome l, fol. %89),et donton

trouve la rt'Mtuti'Mten parUliondaus CUt~toire

génériati-de la nnnique de fla\Vkill~,t. Il,

p. 343.UnetnesseH<voi~<)eceMt)t))o'.itf)tre&t
on manuscrit à la bibliothèqueroyrriede Mo*

nie)), cttd. 45; elle a pour titre oGllirnl
7Iliei

aosplri.

ROSS1(aeaa-st:~ms~, compoaileordistingisé,

né Ai3resr,iavers 1 530,ne sut pasfaireestimer:

son mérite à sa juste valeur,parce qu'it était

d'une rare modestie.On neconsialtde lui que

l'ouvrage qui a pour titre Libro pramo dc i'

Motetti a ciraguevoci dati lre tuceci carroité 1

da Claudto di Correpglo; in i'crcetia, t567,

In.4° obI.

ROSSI clerc regulier de

t'ordre des PP. Somasques,naquit à Gênesdans

la seconde moitié du seizièmesiècle,waifiem-

blablementau plus tard en mo, car it dit,
dans t'cptfrt dédlratnïredu livre dont Il sera

parlé tout l'hertre, qu'il était vieuxquandIl le

eempoon.Il vécutdans le couventde sonordre

à Gênes, d'où l'épttreditlicatoire(le sonlivreest

datée, le 2 janvier 1618.JI ncus apprendausei,

dam le secondchapitre de cet ouvragr, fitili
avait publié précédemmentà Gênes,chez Jean

Guarigtio,un livre de philosophiedans lequel)t

avait traité decertainesquestionsapéculativesde
la musique, et qu'on peut les consulteravec

frutt. Sontraitéde musiquea pourtitre 1 Organo
de catdorl per lnlendere da se atessoogni

paasodir/tclle chesi trova itella Mnnfra, et

anco pcr imparar contrappunlo, CMalcune

cantilene a due, tre, quallro et cïnquc Met;

atampadet 6ardano IrcYertctla,apprcssoBar·
lholomea !1lagnt,tOtB,!n-fo).deU5paRes.Cet

ouvrageade t'fntO'etpar lesrésolutionsqu'utty

trou ve(fi»quehjUMC9<embarra5tant.ditia nota.
Monproportionnelledes'Iuinzit'!meet lIeiziclIIe3iè-

cles, des mudoç,des prulaIÍ9nl
et des Proportions.Leschapitres 12 à 37 lieh

première partie du livre sontemptoyes à tel
aortesde résolutions. i~ndeoxiemf partie e<tun
traité de contrepoint ois l'on trouve quclym:~
bonsmorceauxde Jean-BaptisteRossi dans tin

style relativementmoderne.

ROSSI (Sr~ussor), compositeur, vivait 4
Niantotievers la fin du seizième siècle et au
commencement du dix-septième. Il était jllil
denaissance, et suivant WoUf,qui lui donnele
nom de Rubeis dans sa ItibtiollcECahrbr~rE,
il était rabbin.On le trouve qurlqllelilJ'dtl,igllè
8008le nomde Itaasi dEalanlat6e. Ou a souile
nomde Itoxsi 1 Il printo libro delle mttj«-

9EEllEa lYC'Z'aCl~~rn.iSr,tMO.a* ll aC'Cr171d0
libro idem; Vl.!IIise,1:.92,In.4Q. 3" ll primo
lëbro de' 3/<!<<~<!«a cln~rcEvocl; Yeoxe.

t~96.in,~O.11a été fait«neMition de cerectitil

àAnvers,par t'itrret'hai&M',entMS,in-4*')))).,
et RichardAlnadillo,deVeni!'< en a donnéun

troisièmeen teo7. Lesecondlivre de ce,-madn.

gauxil 5voix a étépubliéil Venise,chez fi ¡char,1

Amaoino.cn 139Q; le trol~ièmlllbid.,en t6fi!),
etle quatrième lbid., en1813. 4QNonaie,

c~agliardc,brandi c corYr>rtia dlle viole col

6assnhEr il cenrbato; Veniso, teza, in-40.

ROSSI (4octs), compositeur,né Il Kapttt
dans les dernières années du seizième siècle,
vécutà Rome vers 1620,et y lit admirer ses

ouvrages.Il se distinguaparticulièrementdansle

genrede la cantate, dont il fut un des premier¡
auteurs.Pierre DeltaVaitefait t'étogs du talent

decet arUste,dans sa lettreà Gnidiceion)sur la

sitnationde la musiqueen Dattevera le milieu

du dix-septièmesiècle, in~rée dans le 2riteru-

lumedes oeuvrel de J.-Il. Oont(p. 249 à 264).

Beaucoupde cantates de Rossi se trouvent a)

n)anu<cfitau M'uiëe britanniquede Londres,

n- 12n5et 1273, et dansla colleeliond'Aldricb,

au callégedu Christ, â Oxford, qui contient

aussi plusienrsmotetsde sacomposition,tomt.

ftttaMMpar la facture. Ontrouve dans la isiblio.

tbeqneMagtiabeechi,Flor1'nce, une scèneel-

traite de t'oratorio Intitulé GlusEl>hefaglia d1

Giacoblre,opera splrllualE, (alla Irauncalca

cla .Ilnt~t de Rossi, Napatilano, ira /<oaM.

FtO8S1 né à Boule, excellent

violoniste,organisteet compositeur,fut lemeil.

leur élève de Frescobaldi.Il vécut à Roniede-

pM))tt690j'Mftnevers t6M. En i 02s,il donna1

Rome, dans une sociétéd'amateurs, un opéra
Inlillllé Erntinia sut Glordarto, Il joua lui-

même dans le pruioguele rôle d',tJlol/Oft.Ou
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,Dit dans la préfacede la partition,qu'il lit en.

tendre des Rosi%si douxet si moelieux1tslIr51)1\

1 villloll,lJlI'îIjustifia par làson trionelettelorsque

les bitaiest'amenÈrentdans un titar. L'opéra

de Kossifut pubtieâ Romeen 1021.Rassia'est

rait a!1srolcopn¡,lIreB"anlagcusemelltcommeor-

ti9H'tf, parun livre de piécesd'orgue et de t'la.
vecin iutitulé :In(aGolalurad'organo accnt-

f ta«,ne)Mt, tCM.iHfot.

J

Oaln,Iinme,ta~i. inful.

1 Itmll.hieet de mathématiquesà l'universitéde

t ffroose.nmjttitdanscette ville en 1601.Il nous

i tj)pret)'t,daMsonA<t<emomMj!fc<'(p.9~),qt)e
g 100mettrede fut le savant Ja.

t MphSefi. En tfi2it, Rossi fut praftssscurde

plailogophie à l'ulliversitdde sa ville natale.

1 Il mourutte 2 mai 1073,à t'âge de 72 ans, et
1. tuliulmmédansl'Aglisedes.~llariul\'une·a(1).

Ona de ce suant un traité sur les proportions«

desintervallesmusicaux,soux le titre du Sis.

temamustco,overo ntualcaspccstla(is;a,dova

il tpiegatio 1più eeleDrisialomddi ttcltd d tro

E generi; Péroilse,t666, 10.4°.

ROSS' ( CnotM-opHf.),J, chanteuret composi-

teur, né à Milandansla premièremoitié du dix

septième siècle,était, en t65j, ténordans la cita-

o pelle tle l'emlJereurFerdinandIII, à Vienne.11l,
a laisséen manuscrit des messes,motetset ta

il-
troitxindiquésdansle cataloguede Parstarlfer.

ROSSI( L'abbé FII!¡çols), chanoine de M-

eise métropolitainede Bari vers 1680,naquit
danscettevillevers 10Uj ilestconnupar lamil- ¡,

sique dequatreopéras,donttes titres sont:tu Il

.MOMO~<*rMO~eHa jr<'ac<«,à Vettise,i cao.

20La Pena dr.9d1oecti, représenté aittiti-à.

tre ~ett.~0~, &VeniM.en ) 6M.–3" Co~Mc,

od'Amortrton/'ante delta a:endella, auméme

tMMte,dans la même année. 4" ~tfdtranc,

opérasérieux, représenté au même tl:e9tre,
es tM9. J'ai tiré de la partitionde cet opéra
m airdecontraltode ta plusgrandebeauté,qui
a étéchanteavec un brillantsuccès dans mon

concerthistoriquede la musique du dix-sep-
iUémesiècle,au mois de mars t893. Je ne sala l

quelbarbare a Imaginédepuis lors d'instris.

mentercet air avec des Hâtes,des hautbois,des

clarinettes,desbassons,descors, destrompettes
et des trombones. J'ai vu la partition ainsi

ajustéeen la possessiond'une cantatrice.Ona

ansddoRassi Salmde rnasa(pro dc/'unctla)a

claquevaeE,opera prdma;Venise,11\88,i«-t".

Lapartitionde son oratorioLa Caduta degll

MYop.11'1de 8Io8\'lphle14rousiennede
)l, leeomtelIDMl.8cotl1,t))Mtt<entete« ten etMt-)
lentemonagnghteIntitulée/)filavitae delteoprredi
truneflco~tioriarral.( Permle,te8l.p.X).)xf.t))1

RUSSI (1.1!1\I1It:)profossenrémérite de phi.

.4ngeli se eonservedtM1i1APl'. de l'Oratoire011

t't~p<H<t!e!fapies.
ROSS! ( LtLRttiT),compositeurdramatiqux,

né Hurenceen 1760,fit cespremières études
tic musicluesons la directionde glartliolomé

Fetic?,son cumpatriotc,p'ns elledemander des

conseilsilliaisifllo, en <77:i.Ce musiciencé-

lèbre qui s'élolgmlÍlalorsde Naptespourse ren-

dre enRiiçsie,conseillaau jomeMoMid'entrer

eu Conservatoirede San Onuirln;ce qu'il lit,
t pendantcinq ansil reçut les leçonsd'Insan-

guille et de Cotumacci.De retourà Florence,it

y écrivit d'abordbeaucoupde musiqued'émise,
et une cantate il troisvoix pour te grand-duc

Léopold,tntituléePlus tard il com-

posa lesopéraedontles titres suivent 1106'Ijâ-

yM ~<HAnlide, il GéIle.4. 2° ( dueFratelli

;-M<co~.à Turin. -3" ~n~jtMO, a Alexan-
drie. 40 Il Gelosoin ciractclo,à Monta.
aULe due f.'ognato in coniesa, Il Venise.

ü° to .Sposoburlato, il Rome.Ropqia 1111bilé
à Florence,en 1784,symphoniespour 2 violons,
allo, ha~ aille; 2 hautboiset 2 cors. Oncon-

nalt aussi sous son nom six rondos pour le

piano.
ROSSI (JosspM),mettre de cttapeUtde la

cathédralede Terui (Étals-Romains),dam les

t'nttticrM ann6eadu siècle, a fait

représenter au théâtre Tordiuane de Rome,

pernlantle t'fru8val de 1807, l'opéra Intitulé

La ~o.tf- il! l.ir,v~mo.Ona de ce mattreun

Opuarolrqui a pourtitre AIII friteritierttldi

Terni, 1809, io-8". Le livre

p'M)))unted'A'ir!endela Fage(Jfssais de 1)i-

l~irtlrdragnaplrie;Paris,Legotaiy,18(4),fournit

des renselguemeats sur cetopusculeet fur tes

circonstancesqui le firentnattre(p. 408); il en

résulte que Roast avait imaginé un IJIlm"
d'harmonied'après teqneltes accordsemployer

pour l'accompagnementde la gammeascendante
fêtaient anssi pourla gammedescendante ce

qui est impossiblesi le quatrièmeet le septiéme

degré de la gammeont les accordsdissonante

qui caractérisentla tonalitémoderne.Uncertain

uirGéDeAagells,ténorde la cathédraledelüeti,
avait aUa'flléle systèmede Rossi diverseslet-

res furentécrites a ce sujet par tes deux ad.

veraatres,et ta questionfut soumiseindirecte-

ment à l'abbéBailli(voyezce nom),qui répon-
dit par un écrit où il avait tacliéde concilier

tesopinionsepposeet.C'est à la suitede cette

espècede jugementarbitral que Rossi pnblia
sonopuscule,danslequelBaini eit attaquésans

ménagement.Aprèsl'avoirlu, eelni-cïy lit une

ri-liotisequi n'a pas été publiée,maisquiexiste

en tnaMs'-rit ilRome,danala bibliothèqueta-
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R08S!(!t!M), compositeurdramatique,
est né à Naplesvers t8t0, et a fait des études

musicalesau coll. royaldemusiquede cette

ville. Zingarellifut son mattre de composition.
t.e débutde Lauro Rossifut t'opéra iatitulé Coa-

lanza ed Orlrtgaldo, représenté à Napleaen
1830.Danst'annéesuivante,lIdon8&au théâtre

A'MOt-ode la mêmevitta Scomessa e afatri-

MOM~o,'qui ne réussitpas et qui fut suivi en

1832 de La Sposa al letlo. Il Diserlore

s)t'<Mero,joué i Romedans la ta6meannée,fut
le premiersuccèsréelet méritedu compositeur.
Le mêmeouvrage futensuite représenté Ii Tu-

rin, Il Palerme,et reprisà Romeen t837. L'o-
·

péraLe1r'tccrirtedt Bergen, écrit daas la même

ville en 1834, fut mollISheureux. Après son

retour ilcaptes, Roissiécrivit Autella pour le

théâtre Saint.Charte: mais cet ouvrage ne

réussit pas. Le jeuneartiste prit une éclatante
revancheà :Itilan,dans la mêmeannée, par son

opéra intitutéLa Caaadisakltata, dont le sac-
cès fut des plus brillants, et qui fut joué avec

la mêmefaveur dans la plupart des villesde

t'ttane, ainsi qu'à Paris,sousle titre jalsi Mo-

rtetari. Avantde composercet ouvr8/18,Lauro
Rossi avait écrit pour le théâtre deComo La

Ytllana conleasa, à laquelleIl attachait peut-
être peu d'importance,et qui néanmoinsréus-

sit très-bien;cet opérafat jouéensuiteavecsuc-

cès à Turin,à Veniseet à~aples.lI terminacette

saisonpar leocadla, opéra romantique qui fut

représentéà Milan vers la finde la mêmean-

née. Immédiatementap.·ès, Bossi partit pour

sanatense ( FondsBalnl,o. If, 220), et qui a

l'our titre Rïspnaitadi Giuseppa Balrtd, cap·

pallano catetara /)o~~c«~, alC apuacula del

.iïg. M<!M/WC<M~~~OMt,<~)-<!<Mttt ?'fn«
il. 1809,col titolo a Alti intendcnll del coit-

tr'npptrrtfo.~.Oprtaeatodaarè;oltrrtaprlrtrFprrl

qtmsliaaa citra gldaccord da darsi alla arala

ri rl<fttcidanoalcunl punll ?M<ÏM<0lnlcressaretl

altrclaato /¡!NI'j della scien",aafusica.

ROSSI ( Louis ), compositeurnapolitain,
mort jeunevers 1830,était fils d'un avocatet
suivit la mêmecarrière,maisavec peude sac-

cès, parce qu'il n'avait aucun goùt pour celle

profession,qu'il n'avait embrasséequepar défé-

rencepour son père. Aprèsla mort de eehti-ci,
son penchant pour la musique, oompriméjus-

(lu'alors senj,ellla. Il prit des leçonsde Sigis-

mondo, ancienmettredevenu bibliothécairedu

collége royal de musiquede Naples, et se dé.

voua à la culturede l'art. Onconnaltde iui ope
messeà4 voixavecorchestre,desvêpres,uneraa.

tate dramatique, beaucoupd'airs détaches, et

des symphonies.

t4e%ico, oit il était appelépour diriger la moisi.

qued'un thé9tre ttatimqu'on venaitd'y former,

Ily p84l1aies années1836Il 1839;puisscren.

dità la Bavent, ou it futchargédes mêmestoac.
tiens.il y épousa,en 1841,~II<tOberMayer,can.
tutrice allemandedont MdomtioxveMteattit
étéfaite à Mitan par lessains de Vaccaj et de

lamperti. En 1812,tauro Rossifut appeléavec
sa lemmeà la Nouvelle-Orléans,et aprèsdeux
ansdeséjour dans cet Etat de t'Amëf~ut.toM
deuxrevinrent en Europe.Deretour i htilanen

18H, Rossl écrivit Irnmédfatemeatpour le

tlimtrede ),laScala l'opérabouffeIl Borgomas.
lro di Sel<tedam,dont te succèsfut brillant«

quifut joué à Turin, ilCènes,IlVenise,à Naples,
ainsique dans beaucoup,Vautresvillesdesecond

ordre. Cet ouvragefut suivi,en1845,de l'opéra
houffeIEhottor Bobolo, joué sans succest

Napleset à Turin, et de Bonvensto Csttiai,i

Tarin. Asemadi Granata, joué à Mlleoen

1846,fut aussi représentéà Viennepeude temps

après. En 1847, Laaro Rossi écrivit IlTurinla

iigila di Figaro, et Il Mitan, Blanca Conta.

rini. Les agltalionsde l'Italie,en1848,et lesgrl.

o '1:5 événementsqui s'y passèrent, imposèrent9.
lenceau compositeur mais après que le calme

eut été rélabli, donna à Milaa,en 1849,Il Do.

mine nero. En 1860,j'ai connuM. Lauro Roui

Ulilan Il venait d'être nommé censeur( Di.

recteur des études) du conservatoirede cette

ville. J'ai trouvé en lui un artiste de mériteet

un homme aitnable, simple et modeste.Jo n'ai

connaissanceque d'on seul ouvrage composé

parlui depuis cetteépoque; il a pourtitre t'AI·

dttMtMa, écrit pour le tlréàlre du Fondo, 3

N<)')e!t, en 1853.

ROSSI ( Loct-Fenct!), professenrde m))~

que et con)positeurde mérite,naquit la 27juil.
let ta<M,à Brandizzo,près de eltivasso, dan

le Piémont. Douéd'heureusesdispositionspour
lamusique, il apprit seul les principesde lamu.

siqueet du solfégea t'aided'un ouvrageéténwn·

taire qui était tombésoussa main,et il n'eut pas

d'antreguideque sonIntelligencepourapprendre

louer de la Rate. Destiné par sa mèrea l'état

ecclésiastique, Il lit ses études au collébede

CMwo, et n'en sortit que pour entrer au so-

1 minalre de Turin. Cependant, n'ayant pasde

vocation pour la carrièrequ'on avait voululai

faire, 1/sollicitaet obtint la permissiondequitter
l'étude de ta lbéoiogfepourse livrer à ceUede

lacomposition.Il se rendit aloraa Naptes,oùil

eulla bonne fortunede recevoir les leçonsde

Rairnondi(voyez ce nom), exeeiteat profosseur
dontle profond savoir fut digne desplus beaux

tempsde l'ancienne écoleromaine.Le départde
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ce matlre pour la Sicileayant eu lieu avant

que 18'1étudesde Rouifussentterminées,celui-

ci devint élève de Zingarelll,compositeurlité-

diocraet profeseurd'un.esprit étroit, tout rem-

plido préjugés, qui fut très au-desMusde la

répufatiandont il jouiseail.Sortide son éeoie,

Ru.,1 retournaà Turin. En 1835,Il fit jouerau

tiiéàtre (rAngenne4decetteville, t'opérabouffe

CMAvbenturlert dont te livret avait été mis

en Musiqttedit ans auparavant1)arCordella

(votiez ce nom), pourle théttre Cunobbiana,
de blilan. Imitédustylode Cimarosa,l'ouvrage
de RUIl5I,où l'Imaginationfaisait défaut,n'ub-

tint qu'un succèsd'estimeà Tarin,et tombaà

Mihn.Lecompositeureut le bon sensde recon-

nattrequ'il n'avaitpas18Mntiatentde la scène

et se livra dans la auite8destravaux de mu-

siqued'estite, plusaaatoguesà songenrede ta-

lent.On connalt delui plusieursmessesdans le

Piémont,oi!ellesjouissentdobeaucoupd'esüme:
onciteparticulièrementlesme81e8solennellesen

ré mineuret en fa mineur, quiont été publiées

à Tmln une messedeRequiem,.pour desvoix

d'ilommesavecorcllesl18,à1411811,chezRtcordi¡

d'4MtretmeMeeau]tqaeMe$onadean<)Mnon)sdes
vülespouriesquelleselleiontétéécrites,à ..voir,

te'meMesdeCoho,<<'j«MMtt~WaetdeCrescen-

fino,trois,êllrescomplètes;un TeDeumécriten

1847;un~f<e<!<(eom<bemo))!uaen)es<e
alla Padestrlna; les psaume6Deatl omnes,
l.xtatus ru»t, Con~leboret iaudatr pueri,

plusieursmoisis, enfin, les sette parole di

GJoatiCriato sulla trace, compositiondé-

diée à l'AcadémiedeSainte.Cécllede Rome,

dontRossiétait nombre.Liltéraieur distingué,
JI a été 10 rédacteurde tous les articlesqui

concernentla musiquedansrgnedolopediapo.

pulare do l'éditeur Pomba, de Turin,et du

Gran Disslanardo della Ungua italiana de

Tomaiito.il a traduitenitalienle Coursde core-

trepodndet de fugue de Chérnbini, le Traité

de compoaltion de Reicha, el les ~E6udesde

contrepoindde 13fttitoyen,d'après la version

françaloleet les notesde l'auteur de cette no.

lice.Collaborateurde la 8a.aetla M)M<M<<?

deMilan.pMMMepar JIlcorcll,Il y a fournide

bonsarticles.Instruitdans la théorie et la di-

dactiquede son art, il a formé plusieursbons

élèves.Rosai, dont la santé avait toujoursété

c))ancetante,e<tKMrtà Tatiale 20juin 1 U3.JI

avaitété pendantplusieursannées directetirde

musiquedes écolescommunalesdecetteville.

ROSSI ( Mmela comtesseue ) Yoyex
SOXSTAG(HHOtttsrfB).

liOSSI. Une multitudede chanteurs et de

cantatrice~de ce nomont occupéla scèneen

ttatie, avecplusou moinsde<a)''ntet de succès,

depuia1835jusqu'en 1s1b3environ. Parmi ICII

ténors, on eompteFelice Rossi, qui chantail

tiotu~M,AVérone,et a le foi" de Viterbeen

1831.à Ravenneen 1K3a,et qui disparatt après
avoirété fa Pergola de Florence en <837,et

IlFerrare dan< l'année auivante. l`ranrois
Rossl, qui ne paraltsur les tbéâlresde Geoet,

de Modètteet do Rome, que pendant le. au-

née! j842, 1843et 11I4if. Gaétan Itossi, qui

chante Il Milanen 1842,et qu'on retrouve Il

Algertroisana après. Pierre Rossi, attacha

au théâtre Yalle de Rome, en 1838,au tbado

deNaplesdetixanxaprès, puisilBerlinest 1841,a

Copenhagueen 1844,et à Bucbaresten t84C.

/fM~-C<cefcA~,à Novareen 11139,à Palerme

dans l'année «'hante et en 1845, à Diaplesen
1841. Paul Rossi,au tliéàtrel'aile, de Rome,

en )M9.–)EnMn inossi-Guerra, il Parme en

t843, à Trévise, Il Crémoneen 1844,et Il Sa.

iaxxodanstannée suivante.

Dalla la çalégoriedes basses on trouve Fré-

déric Rosai,qui chanta à Ferrare en 1838, à

Crémoneen 1840, et il Lucquesen 18)3.

GadlmaRoaai, à Milan en 1843,Ii la foire de

Bergamedam l'année suivante, et Il Mealline

en is45. -Napoléon Rossi,qui para1tavoirété

artiste de talent et dont la carrière commença
en «3C à Lucqueset à Venke. Il chantaen-

suite jusqu'en 1850 à Milan, Turill, Gène!,

"1'rleste,Rome,Florence, Modène,Vérone, VI.

cence,Padoue, Berlinet Pétersbourg. Char-

lea Rosst,clsanteurboulfe,8 l~apleaen 1840,Il

Parme en 1845,à Berlindans la même année,

et à Petembourgen 1848. ~<M<M'oMi,qui

chantaà Turinen 1845, et à Monza dans l'an-

Dmsuivante.

Les CIInlalricadu mêmenom ne sont pas

moinsnombrcu@8II;les plus connuessont: cJo·

séphine Rossi,qui chanta à fillianen 1836.

Julte'Rosai, qui, aprèsavoirparu sur plusieurs

tiséAtroade fltelie, chanta il Barcelone en

tM5, et à la llavaneen 1836,1837et 1838;-

Cint·arenaRoui, qui, aprèsavoirchanté à Mi.

lan en )8<t, fut engagée à l'Opéra-Comiquede

Paris en l842; T'laérèscRosst qui britia à

Veuiseen 1834,puis à la Havaneen 183d,à

Lima depuis 1M2 jusqu'en 1845,puis à Val-

parabojttsqn'e))i8M).– ytrginle Rossi-Corry,

uée enAagieterre,saur de la cantatriceCortu-

Paltond, et femmede NapoléonRossi, chanta

à Livourneen<S9a,a Florenceen 1836et 1838,à

RevtgoetaMibneni84t.et Ii Naplesent834.-

Rossi·Callenoeut quelque succèsà Gênes en

1834,Paris en 1835, IlNiceen 18:ki,et à ce-

pllalonleen 1641.
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R0.r'I-.SCüT'ft (JMx-t~fMTf!, comte

DE), nea Pérouse vers 1830, littérateurd'on

esprit distïngué, et amateurdes arts dans ce

lqu'ilsont de plus sérieuxet deplus élevé, est

auteur d'une très-bennemonographiedo son

compatrioteet coneitojfente compositeurdemu-

siqueFrançoisMorlaccbi.mieapourtitre Uctta

<'«<te delle opere del catralicre frowetco

.4fortacchîdi Perttgia, ~)'<<MOmaestro delta

m.al cappclladl I)resda, direltore dellaopera
ïtalfatua e dedlemuaichadi Cortedé .o. ~M.il re

</<<!Mo)t<<Memor«*tstorlrhe precedutedalla

Léogra~ae 6ïGltor~ra/iatnuûrale /~<'M~o<:

llerugia, tlpograJEa di i'icen.o l3rrrtrtll,

1861,1,gr.in 40deLI et de 140 pages,avec le

portraitde Morlacchl,

ROSSIXI (jOM)t)n),le plusillustre,la plus

populairedes compositeur%dramatiquesde fi-

t4lie au dix-neuvièmesiècle, est né le 29 fi-

Trier 1792à Pesaro,petiteville del'État dert,

glise.Sonpère,JosephRossini,jouait discor,et

allaitde foireen foirefairesa partiedanslesor.

citestresImprovisésdes opéras de circonstance

qu'on y organisechaqueannée sa mère, Anne

Guidarini,chantaitdes rotesde secondesfemme!

dans ces opérasforains.De retour à Pesaro,

aprèsla récoltede lasaison,la familleRossiniy
vivaitte restede l'annéedu minceproduitde ses

excursionsdramatiques.Ce fut au seinde cette

existenceObscUI'8et pauvreque cepassèrentles

premièresannéesdeceluiqui,plustard, adonné

tant delustre à sonnom. Deuxversionssesont

répanduessur ce qui concernesonenfance d'a-

près la première,il n'auraitcommencél'éludede

la musiquequ'à Pagede douze ans, sous un

mattredeBologne.&uivantfautre,il suivaitdéjà
la professionde sonpèredès sa dixièmeannéo,

jouantta deuxièmepartiede cor dansles opéras
forains.Celle-ciest exacte. Sesparent.ne son-

gèrentà lui donnerune éducationrégulièrede

musicienqu'aprèaavoir remarquéla neantede

sa voix alors,c'est-à-direen1804,onluidonna

pour mattreAngeloTesel, de Bologne,qui lui

enseignale chant,le piano,et lui fitchanterdes
solosde sopranodansleséglises.Deuxansaprès,
Rossiniétait déjàgrand leclèurà premièrevise

et accompagnateurhabile.Sesparentsconçurent
te projetde tirerquelqueavantagede son talent

précoce,et de l'attacher,non pluscorilmesimple
cornisteaux spectaclesdes foiresde,laRomagne,
mais en qualité demaestro al cembalo. Le

27 août t806 il a'élolgnade Bolognepouraller
Il Lugo,puisà Ferrare,Forli,Sinlgaglia,et dans

quelquesautrespetitesvilles.Pendantcettetour.

née, la mue de sa voixse déclara, et Il cessa
de eitanter.Deirenu,parcet accident,hors d'état

de remplir ses fonctionsde maitrelies choristes
do théâtre, Il rentra à Magne, et la 20 man

1807,il fut admis au lycéede cette ville,et y
retat de t'abbé l'latte! des leçons de contre-

point.
Ptu d'orftmiMtioMmusicalesont été moins

biendisposéesquecelledeRo~ini pourunesou.

mission passiveaux précepte8de l'école.Impa.
tient d'écrire, et guidé par xeo instinct vers la
carrièrede compositeurdramatique,Il necorn-

prenaitpas )'utitit6desexercicesqu'onluifaisait (

fairedans l'art d'écrired'un stylepur etcorrett, 3

à quatre,cinqou sixpartiesréelles,sur la gamme
onsur%lisphin-chantdoeno. ttncommoinspoo. w.

vail-ilse décider à ne faire usagedans cequ'il
el

écrivaitqued'harmonitasimpleset consonnantex et

Mnx(nodu)ati<tM9;tt)ido))t)epentliiint naturel ai

tendait vers ces associationsd'accordsoù toutes rI

les tonalité. sontmisesenun contactsans c:e~5e da

variable.Toute la sciencedo Mattei,adaurttment t

incontestable,étaitde peu de restourtepolirdi. Li,

rlger le génied'un tel élève. Ce mettre n'avait 1::1

qu'une méthode,et les re~~ollrœsde sonesprit d

n'étaient pas assez richespour la modifieren ii!

faveurd'une auhacieuseintelligence(1). Après oi

avoir conduit ses élèves pas à pas dans les 91

variétésde l'art etetneatahedémenésousle nom al

de contrepoint almpdo,et lorsquli 8edisposait ci

h les introduiredans lescombinaisonsplusdifA-

cilesdes canons,des contrepointsdoubleset de

ta fugue,Il luiarriva de leurdirequela connais-

11111:1.'de ce contrepointsimple,objet de tettrt

études précédentes,n'était sullisanteque poar
écrirede la musiquelibre; malsquepoorlestyle

11111Mnefautpnecroiretouteloltet qu'ontécritattalw
jouraitalesdu meprllqu'auraitcu aOlllnlpourles
formelSI!IenUfiquIIde l'ancleolllIIIU,IqI~.VoiciceqllltormmN!tentMt)m<deilanchanetauomtge.voiciet qu
lui.mêmem'enadttdans nu eotttefttttonSérieuseen
àt&s,III villa,prisdeBologne.Jeluiavaisdonn6quel.
qumtoanauparavantmon8squtsssdeftt<MtMdel'AOr·
monte.et luiavalsditenluiremettantce,0IulIII\!·bar
nalirezpat cola maisje neerohpaspoaPOtrmettrr
eetisrs tu de. motasp(uadii7nesqasdanscsltu de
l'Aommequi a etccréataarrlaa. l'hormonleIlsourit
et ne répond rien.Qu.lquujourstpret.j'xtMhre
voir;Il vint au-de..atdemotdanssonjardinet en-
lamalmlllecllalenlentla eonmationdecette m4niéte:
«J'allu votreou.rageatte ongrand1016$ c'rotune

choieemteuteqtteriaMM)6ntttMpM)ff<«)<ettt<
« harmoniepartloal essentielledelamusique.Si)t

voMMftheupnttr<X)t)trt,moncherKHt.j'Mmhttts vousavalseum<«Mt)X moncherF61",J'aurallété
vcequ'onappelleun4"1111'"lilI/licieR,carl'avallle10111

dcscombinaisonsdeh musiquedesancienslnallr.
l~eplusvlI plaisirqnela musiquemaltlait 6prou9tt
estieitentionentoit, dequelquesmorceauxdefMlee-

tr)M Il le ehopellepontificuledeRome.)talat'tntt a
Xahjjne 'tt. qui,touqueje luidemandaitla
ntmo dece 'l'I'iimefaisaitfaire,merépondaitlOU-
tonn par l'autoriséderémie.Jet'atenvoyépromener
et n'atplusconsultéquemongoat.Il M

m
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!olozurt decelui.d¡.urloul; car h~¡¡~lIi(: .1.'

!\102llrl.incomprisj)t<")u':tt0f<enItaltc, ctait t-il

t))trvc!t)euïraj)portavf'(;)t;<j))~M)h!:i))eMf'(:s<iu'
futur grand artiele. Maintesl'ui,Il m'a dit fi(J'il
avait mieux1'111111"is les procédésde l'art, dans

ce travail facile,(Itt'ilD'auraitpu la fairependant

1,!ll6ieursanllécsd'apr¡'sl'cnseiljnemelltd,~!\Ialll!i.
Lespremièresproductionsdu talentde Ilossini

avaientétéune sympiumie a Krandtn-ehestre,des

quatuorsde violon,qu'on aeu te tortdepublier
contre le vœude-leurauteur, et unecantate iu-

titulée Il hiando rl'Artnonia, qui fut exécutée

a 8 Bolagne~lc11aoAt.18o8.Ji était alors âgé de
mielte-atiset quelqiie mois. Ue retuurà t'esaro

dans lespremier!moisde 1810,il y trouvacitex

quelquesamateurs, particulièrementdansla fa-

titille desprotecteursqui aidèrentses

'II
l'remierspas dansune carrière où il devait ac-

~Iquérir une gloireenviéede tous les musiciens

dewn époque.Cefut par leurssoinsqueRoMitti

obtint un engagementpour écrire son premier

opéra. Cet ouvragefut joué pendant l'automne

de < 8)0ait théâtre &M-.MMCde Venise,sous le

titrera LaC2mblaledi nlalrdrnonio,Le'Succès

de.uate productionfut ce que pouvait étfllcelui

d'un petit'opéraen un acte écrit par un compo-
siteurde dix-neufansencore inexpérimenté.t)e

retour à Bologne,Rossini y attendit l'occasion

d'unsecondessai,qu'itfitdansl'automnede 18 t,t,
au théâtre dPf Corso de cette ville, dans un

opéra bouffeintitulé d'~quitoco sdratxtgande.
Malgréle talent de la hiarcolini,chargéedu "île

t'rfncipai de cet ouvrage, il ne réussit pas;
maisRossinise relevabientôtà Romepar10T)a·

MeMo e I~ollbio,écrit pour te théâtre i'aldc,
de Rome, et qui fut joW par AlolllbeUiet ses

lille.e.Là se trouvait un délicieuxquatuorou le

géniedu compositeurse révélait tout entier, et

qu'on a depuis lors intercalédans ois.

vragesdu mêmoartiste. Dësl'anaée t812, l'ad-

I

mirabte féconditédu géniede Rossinise toani-
lestad'une manièrenonéquivoque;car ilécrivit

pour le carnaval l'lagrrnne fr.lfrr., au titi-Atre

MOCK.C1I~t~15HlHr:n'\5. T. 171.

m'cM'.iMtifjue.il (!laitnécéqqaimde un
sa~ruir(')usétendu.Aces mots, Rossinis'ému:

a Alaftrn! querlitex·vuui? yuui; u~·re e:e que

j'ul ul'I'r;s jU"lu'ilc~ Juur,'uuI"'ut ,¡¡:rire 1/
q ? Sanscioute. l"ebta"~C1.;Jea'r~n

tt'm jKMmwifttaYattta~ Mit l'l' ~"lItri~·s

"1'1'8..<)'t)'j''t'<;u\faite. a eneffer,Snhor-

n8rcnt"esétudesstuh'.(i<)t)<<rluiluilurent(Il-pou
lit: svrours, l'arte '11I1!h uégti~euceet le

y avaient IlIé.ldé m:.is il y KMj)j)!t'atMr une

étude pratique,1IIIIsj'rohtitbtt!Iioltronesprit de

sa trempe elle consistaita nx'ttfM':111'le itlititin
rle. '11Ia11l01'81!1(leisymphoninsde 110%iiltet de

.SffK'.MtW',')<;\'<'fth(!;ail C!tt~t))t'v/ iu I!u-

Gtlonïa: ))nur)eth'tt<f<C«<MMKM<t<ftt)itw

rare; au prinletnp~,lr.t Jrolu rit aPtu, prur Iw

Iiu~.itn· .~arr·.flosr, Jss 1'ensu~;a l'aulutuue,lu

/'<<7~f!reyo))<))'tnr!<;)t)'Atrt'd<t

.vrrrln,;r llilat wr·f Juu,lu rnr'nsr.:u·uu, l'lN:-

rrtsi~mr/'ri il lurCrv,fMU)'V<-tti-<)'u))t))'f')ait

l'ilS 10011d1ll18crsdU'1°l'éras1:I,rll~('n si l'Cildl!

temps,rrt~lutltlafurlunenefimi lias a àiieiiii-
a-t-uli1-t-tt!làljle.;litres riela Sr·alu di srlu et de

~ef~~eftf/'ft il /~fY'; mais1111tnx-br,autrio

de l'lyunrro ('rllrc, utaia dcuxaira et xurtout
un 4w·r rle l rro iu 7Jo&<7o/t/e,<)o))tla di:li-

del' 13l1tih\11I!l'lit 111'1'111111I.IINtardIt~tI,ème

'h't.)c<tt.ttiM'<h)tiar)ti)')'d('Setit)c(/i'cf'0)'<-

drnfr!; maxla ca~atinit(/'cca p~irlosralu ari

!a snfcr;et le linal~:~lupsenur.ra,andefa J'iPlra

M~a<'<~o<«',))etaMMientptMtiedut)t''jtur)a

rictttthtid'ima~iMttioMduooutMu lidaiti-6.])agis

l'étiiiiliebuivante, T'ancredi, écrit pour la /f.

srfrr, de V<'ui!-e,et l'Jtatiana in ddgcrt, coin-

11O~1;pour le thdiUrcSura.JJcnrdellode la même

tille, fircllt saluer leur imttur par l'opinionpu.
Mi'ttietoinisietl-lirL.Illierdiaeoinpositeurodrama-

tiquicsvivantsde 1'liatie.Le ton chevaleresque
du pretuierde cesouvraget la noblemélallcolie

du ri)lede 1'lIncl'èdc l'intérét soutenupourla

premièrefoisd'un buut à l'autre d'un opéra sé-

rieux italien, par une vervecontinaedlitieibira-

tiott uneharmoniedontlessuccessionspiquantes
étaientauparavantignoréesclsezlescompatriotes
de Roxsioi enfinune in6tn)mcntatio)tdont les

fonnean'étaientpas moinsnouvellesIJQurfoUI¡

toutcela,dis.je, procuraà la créationdel'artiste

un deces succès d'émotionqui sont les signes
certainsd'uneépoquede radiotransformationde

l'art.L'abus de certainsmoyensd'ellet, teis quo
les crcarersdo,les cabalellc, et de singuü8res

nbgiigencesde styleet de tifeturesemées, çà et

là, faisaientmêler,Ilestrrai, les llêvèrcsimproba-
tionsdes critiquesde professionaux élails de

l'admirationdes dilettanti, mais déjà t'autettr

detancredeavaiteoinprisquelesdéfaut decette

nature aient pourtenseursque les gens du mé-

tier, toujoursen petit nombre,et que le publie

n'analysepas ce qui l'émeut. Ce qu'il vonlait,
c'était le succèsPOPulaireor. on doit avouer

quejamaiscompositeurne t'obtintd'une manière

aussicomplète,dans les beauxtemps de sa car-

rière.En dépitdescritiquesdontces innovationx

étaientl'objet; endépit des effortsdes partisans
de l'ancienneécole,Rossinin'eut pllls de rivaux

en 11alicaptes le succès deTaricre~de.'Veatseet

Milan,ReineetNaplesforent ilésormaistes sentes

villesqui purentaspirera l'honneurde t'engagers

dès cemoment,il n'écrivitplusque pourleurs

?t
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théâtres. Hnaneut la bonne fortunede le garder

(tendant10lltefamée r8t4 My composaMtt-

rediara i. Pdmira otll Turco in dtadfa,char.

mantebouffonneriequin'a dependantchn ROB-

slal quet'ftadtarra inAlgerl, et qui fetsonder-

nier ousragodaee geare.m )St6, il neproduisit

qMe )W~6~, mals)t t'écrivitpour te théâtre

Sttttt-Chtfteade Neplea,et cetteprisede posses-
sion de la premièrescènelyriqae de l'Italie Illi

parutasxa Importantepour qo'il y donnâttous
seasoins.Aprèseetoayrage,les annéesles plus
activesde la carrièrede RosslDI,lesplu$élon.

nantes parllmportaneedescompositions,furent

1816et t!tt7 une grande cantate pour le ma-

riagede la dueheue de Berry, et sept opéras,

parmi lesquplson remarquele Barbier de Sé-

ville, 0<tMo,CeMM'e))~aet<<!6aw,a Gadra,
furentpmulta dau ce court espacede tempg.
Chacunede ces œuvres du génie aurait sulli

pour fairela réputation d'un compositeur.Le

Barbier de SBvtllefut écrit pour Rome les

phasesdes%fortuney présentèrentune des cir-

eoastaDœ8lesplus singulièresde l'histoirede la

musiqnedrmatique. Le sujet du Barbier de

Sdudlle avait été trellll en Russiepar paisiello

(voyez ce nom), et cet ouvrage, transportéea

Italie, y avaittroavé plos de ceoseursqued'a-

pologistes.Les Romains, particulièrement,l'a.

'faillit melaecueilli.Plus tard, Ils se pmiomè-
rat pouroettemusiquequ'ils avaientdedaignef,
et la peuaêeda lui en opposeruneantre sur le

mêmeM'jtt teer pomtun uctilége. Torwaldo e

lMrltafia, faiblecompositiondeRossiniquiavait

précèdeteJBaf6<e)'itRome,danslamêmesaison,
ne luidonnaitd'ailleurspoint assezdecréditdans

)'esprit des Romaias,pour qu'ils lie eonsidéras-

sent pas Maentreprisecommeunecondamnable

témérité.Cefat sous Yinguencefftheum de ces

pmanlions que futdonnéela premièrerapréson·
taliondu Barbier de Séroitde.Rœsblia toujours

penséque le .lell'1maitre napolitainn'étaitpas

étranger aux dispositionshostilesde la foule

compactede l18liennemisdanscette soirée.Quoi

qu'il ensoit, i'orap quiavait grondésourdement

pendant tout lé premieraete éclata au second,
et relation dece cbef-d'œuvreéterneldegrâce
et d'ftanu coquettene s'achevaqu'au milieu
des lémolaaagealesplus outrageant.des impro-
ballona.Peuamutaw aux événementsde cette

nature, Besstnina voalot pas repantlre au

piano dans la seconde représentationet pré.
tub une Indisposition pour s'en dispenser.
11était profondémentendormi lorsque, tout
à coup, ua grand hrait se fait entendre soua

ses timetres; quelques personnes francliluent

avec Pracasl'oacalierqui conduità Il chambret

<<m)tdefrayeur, Botitnise peranadoqueh!~par.
ti3ansde Paisieilu te poursuiventinique dattx

18 demeure, mail ce tout les Interprètesde sa

musi~pre,Garcia, Zamboni,llotticelli,qui vien-

nent
lui annoncer que l'ouvragea étéaux n'tes

j (alle atelle), et que les spectateursInondentla

rue Ii la Ineur des liambeaux,pour Inl doiiiit-r

un témoignagenon équivoquede leur admiration.
Cetteprompte fXMp<t)efitnallrele plus vitéton-

l "ententdall8-toute 1'111\1111,et donna plu, d'éclat
1 au succèsqu'une albellecompositiontievaitob-
tenir. C'est dans le Barblcr de Slvllle (IUI\Roj<.

sini employa à différentesreprises 1't-gitt(fil

rliytlinie h temps iemairus d'un inotiveinfiitra.

piiie, qu'il avait tiens Il Turco in llulire,
et dont il n fait dl!puislors un fréquentusage-.

De retour à et aprés y avoir donné
aux 6'lorenlini le petit acte de la CasM~a, il
écrivit II0llr l'alltomneson admirable partition

d'Oletta, et trouvapource sujetautant d'accents

pathétiqueset passionnés,qu'il avait en d'fil.

prit et de finessepour Rodne et pourFigaro.
Quelest le musicien,le simpledtleltanle, qui
ne se sente encore ému au souvenir de cette

musique pénétrantedes deux premiersacte!)xi;i

remplitd'encrée, et dutroisième,où le géniedu

compositeur égde celui de Sirakapeare, mis

nondam le mêmeMntiment.Lesentliougutes
de Shakapeare se sont montréssévères,dl80DA
te mot, Injustes poar la musique de Roeaini,

'parce qu'Ra auraient voulu qu'il se 11itraduc-

teur desimpirations du créateur de la tiédie
anglaise, mais c'estpréclaémentparte qu'IIest

tout antre eboae, parcequ'il est lui, génie in-

dépendant,qu'll méritetoute notm admiration.
Le sujet étant donné, il l'a senti et renduavec

l'originalitédu musicien,de même que Shaks-

peare t'avait traité avecfimaginatioadu poëte.
UneInnovation signaleaussicette bellecompo-
tition eest la complètedisparitionde l'ancien

récitatif libre, remplacépar un récitatif acconr

pagné,où l'instrumentationpittoresquedonneun

caractèreplus décidéa chaquesituation,uneex.

pressionplus vive à toutes les passions.Par là,
Rossini acheva de fairedisparaitre la langueur
de t'opérasérieux, que les plus grands compo.
siteurnn'avaient pu éviter avant lui, dans les
Intervallesqui séparaientleurs plus beauxmor-

ceaux.tneeMammentpreoecup&det'efret,Rosaiai

y a peut-être trop xacriliéeertames parties de

son art maison doit avouerque cette préoc-

cupationlui a fait trouverdes beautés inconnues

avant lui.

Denx mois d'intervalleseulementséparent la

premièrereprésentationd'0<<Moà Napies et la

misoen scène de Cenerentola il Rome. Ce
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ehannant ouvrage n'eut pour fitterprètpà'1118

dc%clranteurstic second,et mêmede troisième

ordre,et lin oreheslredéleslable Il ne lit point

alors l'el que non): lui avon~ vu produire

plustard aveclesartiste:!excellentsaltaelu!1Ian

TttMtx'-ttatiende i)aris. Auprintempsde [8t?.

la Cassa ludrca tilt donnéeà Mitan, et fil une

profondeimpression.Compositionoù les plus

¡(l'andesbeanMasont méléesaux défautsles plus

cttfMtMttbtoit l'inspirationlibre et pure %lent

s'allieraus formulesde convention baséessllr

)fi)crescendos,les eabaletllls,le retour fréquent

des rhythmesanlm¡l~1et la pro·

en'<si(dei'efïetbruyant, la Ca~,a ladra rl"Çut

i la (ois l'élogeet le blâmedes ~ousdegott.

Si l'unconsidèreattentivement cette partition.

on y voitavecévidence que lA compositeury

a pousséjusqu'à ses dernièresconséquencesle

systèmed'effetétabli sur la sensationnerveuse.

verslequelil tendait depuisses premiersessais.

JIprouvadu Testequ'il ne s'était pas trompe

dansle planqu'il s'était fait pour cet ouvrage

sousle rapportdu succès,car celui qu'il obtint

futune sortede délire; maisil dut comprendre

qu'illieluirestaitplusqu'à se répéter dansd'au.

tres ouvrages,soitne changeaitde manière,ou

du molus s'il ne modifiaitcelle de sa dernière

partition.Onvolt en effetque cette nécessitele

PrOOccupa,car Arrnide, AtosP, ~rNt<o)M,

Dort»ael lago et dtaot»etto 11, qui se suc-

cédèrentpendant les années suinnta, présen-

tent des variétésoù, malgré le retour de car-
tailles formes habituelles, on découvre une

tendancevers la couleurlocale et l'expression

caractérisée.Ainsidans Armlde, c'est la suavité
etietanctM'vateresqaeqaidominent;dans Vosè,
le aentirnentreligieux;dans Ermione, Rassini

cherchela simplicitéde la déclamationlyrique;

dansla t)ouriade! lago, il trouve avecon rare

bonheurtecaractère romantiqueet montagnard;v

dans~<!Ao<M<d'ileureusesoppositionsde vi-

guaur sauvageet l'accent du dévouementpa-

triotique.A l'égardde sespartitions d'ddclaide

dl florgngna:(Rome, i8t8), de Rlcciardo e ZO.

raidc ( Napte~,même année ), d'liduardo c

Crexltna(Venise, 1819,) et de Matilde di Sa-

i'fffM.bie))qu'onytrouve de beauxmorceaux,lu

ton y est en générât plus vague, et le style y

tienttttttsdeta forme quede lu pensée.Riaitea
e Falir.ro n'offre guère qu'un quatuor, mor-

Maudélïcieuxqu'on Intercaleaujenrd'hxi dans

la Dortnadci lago.

j<fm«!e, AIasA,1 Ri(!ciardoc Zoralde, Br-

tlI1911C,la Donna dellago et .Alaometlofurent

écritspour Naples.Depuis181â, Etouluiavait

thé sa résitleni~eprincipale dans cette ville,

que le directeur Jes thfatfM Barba)a )

lui avait accordé un ('nllaRp.melllannuel de

12,000francs, sous la condition qu'il écrirait

(Jeuxopéraschaque année, et dirigeraitla 111188

nn scàne de quelque*ancien!}ouvrage%.Pen-

dunt plusieursannées,ci,directeur fiespeclacles
mit !'elllrepri¡;coon-scutefnMUtdes thfMn's de

~apte; mai. decelui de ln Scala, à Mi)an, et

dt: l'Olléra !l1,lh:nde Vienne. JI y faisait en-

tendre.ses meilleursacteurs, et la prénenrxde

Ktjitun)ttait parfait. une des conditionsde ses

igliirellés.C'est ainsi q"n 111:/2,aprèsIIlre de-

\lU de lltrr Coi6rau,première canta-

trim dm titettres royauxde Naples, le mattre

alla d¡ri!r la musique de l'üpéra de Vienne,
ou sazelneira, Kttanh'eparaa femme,AIlleHtter-

tin, Nozzariet IJaVld,obtint un brillantsuccès.

JI est rrlilarquabicque l'AIJ~m8gneméridionale,

et surtout vienne, a montre pour fia musique

on enthoui-hooe férifabte, tandis qu'à Berlin

elleétait ('objet 41(tcritiques amères.On peut

arlirmerque Jo nord de t'AttMnannes'e~tmon-

tré complétemeut inintelligenta l'égard du

génie le pius remarquable de son époque en

musiqne. Mendelssohnmême,si grand musicien

qu'il fat, a montré lin esprit étroit dans sa ré-

liuguancepour les Œuvres de ce génie.

Aprèsavoirreçudc la familleImpérialeet de la

hautesociétéde la capitalede l'Autrichel'accueil

le plus flatteur,itossigliretourna à Naples, puis

se rendità Venisepour y écrire la Semirarntde,

le dernier ouvrage qu'il composa en Italio, et

qui porte le cachet d'une nouvelletmnsfornia-

tion de sontatenl. La richesscd'idéesneuves, la

variétédes Formeset leur tendancevers l'éléva-

tion uuctyte, enfinta nouveautédes combinai-

sons Instrumentales,donnent à cet ouvrageun

prix considérable,I)uoiqu'onfruissey reprendre

des longueurset l'a6nadu bruit qui, devenu un

modèlepour't'attires compositeurs,a été dépassé

et nousa conduitsaux excès de t'époque ac-

tueile. Trop large peur les oreilles ilalicnucs,

au momentou eUefutécrite..SfM'raM«<en'eut

(tuun fiMCte'inrédiocreà'1'enise,dansfe carnaval

de )8M. Blessé d'une indifférencequ'il consi-

dérait avec rnison commeuno ïnjustice, Ros-

sini quittason, regretla terre qui l'avait vu nal-

tre. pour se rendreIl J>arlset à Londres, ou

l'attendaitl'enllsousiaqmele plus exalta, tI était

à Paris,au ,joie,de ,lui du la mémeannée, et

ne rly arrêta que quelques jours parce qu'il

avait tanengagementdansla capitafede l'Angle-

terre, oit il resta cinqmois, occupt1de concerts

et dllleçonsdont im produits Metereat 11la

sommeénorme de deux cent cireguanle rnllle

jrancs, y compris deux mille livres sterling

21



334 nOSSI.N1
qui lui furentoffertespar unoréuniondemetn-
IIreidu parlement.Aumuisd'octobre,il retourna

a Paris,ou l'appelaicnides arrallgementsfaits
avecle ministre d. ln mairoa du roi, pour ta
directionde la tiltlqbille

En !ta)ie, les )<~)ii!saMcef)d'un tmojM~itcur

dramaliqueMot pott-ctre (IIusviw~ qu'à l'a-

riA,pane que l'arlmirations'y exprime d'une

manièreplus e<p.t))<ite mais les "1~grâeI!Ky
sont plus pOil\nalltl'1t,\"3u:eque l'ïrnprvbalioa

n'y a pasde feten~e.1,'Ilat)ituile(Ili!s'y est ron-

servée titi livrer au public la personnentttno

de en lefaisautasseoirdans l'orchestre

pédant Irs prernièrrsreprésenlatlonsde ('0-

ptra nouvrau, (IOI'leatteinte 1111/1di~niU si

sonouvrageer~tdéfavorablementaccueilli; car

c'est à lui.même flue s'adressent les 4)fn);b

et tti. broMr<)t.EnFrance,quelleqtbesoitlamais.

vaiQefortuned'lineoeuvredramatiqrrr,elleseule
~-qtcompromise,et sonauteur etlt toujours ri-s-

11tC1t!.Bienque lesuccèsy soitmoinsenivrant,
au fond il salisfaitclavanlago,parcequ'il est dé-

cernéd'une manièreplus uobteet pius mtetti- j
gente. 1\ est doncpermisd'atlirmerque le temps
où Rossini a joui de sagloire la plus t'ure, la

plus eomptetc,est celuidu long sejour qu'il a

fait i Paris. Il avait fallu beaucoupde temps

pour que sa renommées'y établit, parceque
les diverses administrationsqui s'étaient suc-

cédé au thk8tre-italiendepuis1813, <!po<tuedu

succèsde R'ancr'edEVenise, semblaientavoir

pris tache de laisserses beauxouvrages dans

l'oubli. Médiocrementexécutés,ses opéras de

l'lnganno /'or(rsnaleet de6'llaliana fra Alr~art
étaient lesseuls 'lU'ony eQt entendus, et its n'y
allaient pas réussi. Cefut Garda qui, à la tin

de )ttt9, Mtenfinconnattre1\0"101pour ce qu'il

était, en faisantmettreen scènele BarGier de

.SëcMte.Peu s'en fallutpourtantque le sort de

ce charmantouvragene fut au théâtrelie la rue

de Louvoiscequ'il avaitété au théâtre /t<~<*)t-
1/14de Rome; or il ne manquaitpas a Paris

d'admirateursde Paitielle qui trouvaient fort

irrévérent qu'unjeunemusicienos4t refaire l'ou-

vraged'un tel rnattre.D'ailleurs,8Sde%rué<üo-

crementchanté par M"'cRoazi..DebeWlbl,14Iraie

de Rosine n'avaitpasréponduà la répatationde

t'opéra ily eut donc,sinon line chute décidée,

au moins11II1U1Ccè>\incertain.Cene futqu'après
un infructueuxe9Raide la reprisedu Barbier

de Paisiello, et lorsqueMmeMitinvieite-Fodor

se fut charité du r0loprincipatde.femme,riue

comme Je mallre avait Iransformdta musÎlIUI!.
Le Turc rn llalie, fa CHMo~N~~ï,Tu»crede.

C>trtio,l'encrertlolrr, vinrent tour à tuur aug-
menter ¡'I«lrniration et la rendre générale.t)ts

E,litions multipliées des partïtiuns et de mol"

t<au:«tt')ae)< de ce-,opéras, arrangements

de ces morceauxpmbrtonnes in%lrtiwn%4,pour
))'<<'or)'sde musiquemilitaire et Ilour les or-

fhfstres de <ti)HM,eanipitigèrentla mélarnor.

phose.111goût français. Au milieu de tell tir-

c:anstances, Ron,ini alla se fixer il t'rif et

recueillir le~plu~doux fruits de 51'Stravaux.

Atcaeitti, fêlé, exalté, entouré et de

<tistim:tio)tii,il dut grandiralors à ses propret

yeux. Doué de l'esprit la plus fin, le phtt bril-

lant, et de plus imbu de la fausse opinionque
rien ne saurait être sérleu'l.citez les Français,
il s'était persuadémalheureusementque le rôle

par excellencey devait r?trecelui de aryati(ica-

teur, et ce fut celui qu'il adopta.Mut ne IIU\lv,"
le remplir avec plus d'avantages, mais il ne

convenait à per4onsiemoinsqu'à l'auteur de Se-

M~om~etd'0<cHo. »'alllell1&,Il s'était trompé.
Sous une apparence de frivolita, les Français
sont peut-étre le peuplele plus sérïeuxdu conti.

nent, et certainementc'e~t celui qui a le sen-

tlmeut te plus délicat des coavenancu et de la

dignitésociale.Plus tard, Roftslnls'est convaincu

de son erreur par l'expérience, et, modifiépar

t'4~ 1\ a pris dans la sociétérrançai~e la posi.
tion Ilui convient il la grandeurde son talent.

L<'sengagement!!de lIosslnienvers leministère

de lamaisu du roi tti impMKat t'ohtigationffe.

crire pourt'ocra Italienet pourt'opffa français,
maisla faveur dontiljouissaitpresdu1!. havitutute

deLaRuchefoucauit, f-hM~éde 1"administratien

desbeaux-arts,fit fairebeancoupdecontmalonsà

sa paresse. Le premierouvragequ'il camposaà

Parisfut un opérade circonstancepour le sacre

de CharlesX, intitule: Il Wa~oat~e~M.
L'exécutionde ce paetitopéra fut confiéeà âne

réunionbien rare de ctonteurs, car M y remar-

quait M'nepasta, MombeUi,ClaU( depuis lors

MmeDamoreau),Zuccbelli, Donzelli,Burdogni,

Mtegrini et Lcvawur. I:année suivante(1826)i

Rossiniarrangea son Aracutetto pour le grarai

Opéra, et le fit jouer sousla titre du Sidgedr.

6'a<'<tt</«.Unepartie del'anciennepartitiondis-

parut dans ce travail, et fut remplacéepar fil,

morceauxnouveaux aa nombredesquels est le

bel
aircotnpoiiepourM' Damoroau,etla 8C~nl!

admirable deta benedictiandesdrapeaux,au troi.

ta musiquedu mattrede t'esaro fut goQI~t"et sièmeacte. Le succès de cet ar.rangclllp.n'ri'm

qu'onen comprit10111le charme.Ators.fha'jne 9M:eoo)tvragedëcMatt<tMiniaà faire un travail

représentationaugmental'enthousiasmedu pu.-
l semblablepotir son .4losè mais ici la part elr,

bile et sembla transformerles f-peetatcart, ta musique nouvelle qll'il fallait écrire devint
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1,lu:\,1.111" 11111""II,i.'rarlel)rt'~lJul!"11-
I!I;I'IIIIIPIIIIIOUV4'all,h"¡¡irfi d~dan.~eel II: fiU'

perimtittttfdo trl)i.i"I11'~acte enlin un air avec

')"<')))-'tela "hll 1!"¡¡lIdebeautéau quatrimoe,

",11"l'lit la l'art detravail lIouveaudenO!i.~ini
4 cet arrangeigielit,qui obtint à jgte 14rele

pln. ¡¡¡>¡¡uen 1827.L'ttan après, il donna

<t<Wtt«'fit'-);ante<'tj!rtcieust partition
.1.11111IlI'luellettotsinilit entrer un grand "'o'

m:rwrt~: rounla~raïtalis·n !l ilaggioa Ifrinta,
t't lJu,!hllle~autrc3fra~lIIl!nh,mai!)dont la plus
Mffttxtepartie était composéedit musiqur.nou-
w·tle.

Ciiiit-nilatitIniartistesatteudaicntdepuis long.

Imrrp,un grantl oprrrarie l'auteur d'Olclln, et

ttf'hifaitntpour sagloire'lu'iI ne tardât pas plus

10ul("'1II1'0it retoptif sa promené il y satillfit

.fin par Gujllaumr,Tell, qui fat ropr~ettMIl

)'0{)<ifadan~ le mois d'août 1829.I.e géniedu

gr-tatiarliUey avaitFnlriune dernièreet com-

1.11\l1!transfurmation.Devenutowliusitaitrfrançitiq

parl'ine et prufondrfieFactiontira-

par le sentimantdes convenanceset

par une exuliente dédainationdansle récitatif,
il aeait conservétout sonfeu, toutesonët~sancf,
tUlllemn abondanceitaliennedemotifslieiiteux,
''t avaitacquisplusde finidans lexdétails, plus
')'h;ibit<'Mdans la facture,plusde ces qualités
t-piiiidont fensemblecomposece qu'on appelle
Ic slyfe, Le succèsne fut pas douteuxpourles

"lIlInlllliseul'1l1 ils proclamèrentunanimementla

nouvellepartitionde ltwnsinicommeaon plus
hl!1ouvrage et commeun de ses plus beaux
titres de ¡¡luire.Matheureuitementle livret est
uralfait, darnréd'int~rêl,et abonda en contre-

~eni.Le publicfrançais,bien que sensibleà la

'OMfihtttf,n'a pas le donde faire abstractionde
sonintelligencepourse livreraitseulplaisird'en-
fendrede lieUesmélodies t'abaencede bonsen!
dansunepi&Mledécourageet nuitait plaisIrque
le compositeurlui faitéprouver.Delà la UnIlrlR

''Mr<'edes fiUMe~de Guillaume ?'ell à lascène,
dans la nouvcauté,tandisque les morceaux de

"eUe nararesublimeu trouvaientsur tout les

pianoset safaisaiententendredanstous lescon-

cerls. Toutefois, lorsquecet opéra fut reprb
il Yarispourler.hanleur I)nprex,il excita l'ad-

mirationgénérale,et obtintun succés ptus po-
pulalraquedans sa nouveauté; succès tardif

néiainoins,et qui n'a point rait oublierARos.
sini 41 rfsolnlionde ne plus écrire pour ta

scène fran~ai<!('.Le tendmnainde la preruit~re
tic CxHf<!M<M<!Tell, l'auteur

<tt!t~th'Mte partitionjeta sa plume pour lie

t'hx la 1"'I'rcudre.AtMtt'Mpt ills il se cuit-

~jd('lI'IIIIIII'1'111"1'1'1111¡IIIlel'IIII',h--IIrurl'ii-II!.

1 d¡,¡mtIl ,es Qmi~,(lui le 11I1's';li.t d'yrelltrer:
n I:n auccEsde plus n'ajouterait rien a ma r<

i )t«tn)nee;unechute pourraity parier atteinte

je n'ai pas besoinde l'un, et je ne veux pas

m'exposerl'autre. « Ce langage,qui a trouvri

¡ St!'¡8pülo¡:,h¡tes,nous apprend qu'en recevant un

si beaugéniede la nature.. Rossinin'y sut paR
1clllierau tntmedegré l'amour de la musitlue

j !it:Mt)tne))tpuret noblequi faitcultiverl'art pottt

1 lui-même,et consolel'artiste de qmdîitgràces.

En colorantsonmécontentementcontrela Fraoce

d'une excuaeplus spécieuseque solide, Rossini

outillait d'ailleurs que ce dépit était une iujun-
1 tire: car il déclamait contre le inauvale goût

tics Françaisau momentmêmeait, délaissédans

son pays pourde nouveauxvenuspeudignes de

se meaureravec lui, et trréconnudal18la plus

1 I!randepartiede l'Allemagne,il ne trouvait que
coitenationdoneuref.fidèleà sa gloire.WU y

1 l'lU pensé plus tnarement, Il aurait compt-i-

que torqueleschantsauront ceftsepouflui dans

le mondeentier, un seuléchorésonnerades sons

d'' salyre eefieraceluide la Franre,doiàsexita-

i JerontencurelessublimesaccentsdeCuilluunae

Tell.

La placededirpeteu)du Ttn'âtre.ttaUenqu'un
avait IIOnl\l'8Kosiiint lorxqi0ilarrivaIl:t'arif:,

ne conMtMitpoint à sa pareoe. Jamaisadruinls.

tration dramatiquene se montra moinsactive,
mollis hahileque ta sienne. La situationde ce

théâtreétaitprospère101'81111'11y entra deux an.

néeslui sullirenl pourle conduiredeux dtoigtit
de sa perte; car la plupartdes bons acteurs s'k-

talent éloignéset le répertoireétait usé,Mus que
le directettrse fût occupéde remplacer les uni

et de reuollvelerl'antro. Mâtureses prévenUons

aveuglespour Rossini, M. det~Roehefoucautt

linit par comprendrequ'un flammede ce carac-

tèrc était le moinscapable de conduire une ad.

ininistradon,et, de concertaveclui, file nomma

intendantgénéral de la musiquedu roi et irt,e.

Ircctetargértpraldte chanlcnFraoM.'sinecureit

qui ne lui imposaietitd'llUtn!ohligationquecette

de recevoirun traitementannuet de vingt mille

franc!),et d'être pensionnési, par dea circons

tances imprévues,sesjonctlons venaientil ces-

ser. Ces arrangements,si favorablesau cotMpoiM.

leur, araieutpourbut de l'ohligar11écrire pour

t'Opéra,mais118111ilaissaientla propriétéde Mit

ouvra~ et nediminuaientnullementle pruduit

qu'ü devait en tirer. Si les choses fusmt de.

ntettreMencetétat, Rossiniaurait faitsuccéder

à ~uiltaunrr.Tell cinq ou six cpt'ra!; niais h

nfvulnliun,quiprécipitadu trdneCitarlesXet ait

dynastie,au mohtdplieilletiii3o, rompitifi tiem

-lit;titacliaientt'artisteau tnoMrque,i-1h!11'0lit
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'il IlilrI'SSI!,l'n teJlI'ÏV¡¡lIt.Ie .oulrail",n~1I1.I)(>s
loir$UMtil,4:temiljtbt'tit'iWitpour la IMlII"¡1I1IriaNi%

onth' t'rarrcsrétibigide1"lrMosxtni.t.a )<'to))t)t'<u

(le Juillet, diait-il, était certainementle tuoius

IlIé91.des eveoMuentit(lui dewieat faireeeNjl'

.es (onction!: il demandaitdonc te dédaium4e-
ment Ritibillepuurce cas. Ue leur télé, lescom-

toi~aift"!du la lirtuidatiunde la listecivile pf'
t<;tt<)M))'<tt!t«)Mt!)efson gort il celui des aulms

~;tivileqtr%de l'ancienroi qui, privésde leurs

4-ritiblois,avaientau,.4iperdu toits leum droits;

IIlilillle malinartiste avait obtenu commeun

titre d'IlOIlIIellr,que t'actedtMsen~ements
loç1,ll:our Mtsigue par le rot Iiii-liléme,et

par là in ait rentits personnellesles obiiguutiuax
fieCharlesX enverslui cette habilextiM~'uvre

lui valut le gainde son procès.
t'cn'ttot les cinqou six angtsetque rlur~rent

ius contettattonsi ce sujet, Nossiniavaît cure-
tilluc de réàlilerà Paris. En 1836il retourna

fin Italie, dans tu desseind'yfaire un voya)~!

i-entement,et de visiterses p)'(tpriet''s,mais*)si

M'jours'y prolongea,et l'incendie(loiThéâtre-lia.

lieu,oirpéritunde sesamis, ledécidaa s'y liner.

Il V):f;)tt<t'a)K)rdq))eh)))etcM)p!!a Mitan,1111111alla
b'établirlt notogne,où s'attaciraieatlux souve-

airs de sajeutbesse.Sa santé s'était altéréed'une

igianii%reasecgrave lorsqueje le revisen t8H,

je fus effrayéde sou amaigrissement.Aumai

plrysiqnsqu'il éprouvaits'était ajoutée une ex-
tadiemoralerummoinssérieuse l'ennui.Favu-

risé des biens(tela fortuneet combléde gloire,
i ri trouvait pas la satisfactionqu'il s'était

Imllliiseen Ies recherchant.L'orpnisaliolliaplats

merveilleuse,la succeaslundecirconstancesheu-

reusesIlui avaientaplani sa route, ennn, l'une
de<tphMbellesetdesplustlniversellesrenommé''sj

,llIulun arUdcait jllnais joui, 1111sumsaientIms

)tour comblerle vide Indéllilide son finie.C'est

fine, pourjouir de tout cela, il lui manquait une
<ttos):tusentielle.sanslaoueitele monden'a rien:

1I1.,brn '1'" .'1.1'1 "JIIle 1"Il!dhln.10' sa v \t'.

Un ami tint heUri!u"'UlentluulIbIH'UUI'"111'

III 1110111"111mÓnlCoit j'lItai. Ilfé, delui: corltt
t éditeurTrouponae.Itouini, dansagi\1')81(6fi%il

\!II ~:slli"Km'versla lin 11111~31 I/yailél~l'lt il Lr

1 hâteMaStubül Jlaler pour unamateurrichede

ce pays. TrOlll,(lnll8pratwsaau malire, en 1 Si 1

de revoir cet ouvrage, (le le retouriteret th! t'

compléter par 1111nouveau%tnarr.caux, ayant

(tonçiste desseind'en faire l'objetd'illi «t toit)

nombrede concertsspirituel-;à t'arix. Sans 113'

relire attoeher d'importancuà cotte leroliosititiii,
t<ost)M)'ionitau travail, écrivitmet:soinsa l'al'

tition, et l'cnvoyail son <!dit<!Mr.Onparia bit-ii

tôt à Park d'un ouvrage nouveaudo l'auteur

n; Guillaume Tell, qui, après dOllaeans lit-

slJItimeil,Avaitenfinrepris sa plume.Ce fut oui

ctenement Ens¡Wculatelirbabile Troupenassot

exploiter l'attrait de fttr!osit<5qui s'attacttattil

utto productionnouvelle touteslesressources

de la pressefurentmises en couvrepour quu Il-

r#-tt-làli.42;elnentrilt universel les concerts oIu

stnGal Alaler se Mcc&Mrentavec rapidité, lit

toute compacte s'y purta, ct la faveur d'y Ctre

admifse II/lyaait poidsde l'or. llendaiitce tt!tltlàm
des diliti4)nttde l'ouvrage se publinent en dille-

rente formatset en partitions d'orchestreet J~:

piano, avec It-slatitees, ilaliennes, oit

françaises.Apeinel'imprimeurput-itsuffireIl la

rapidité de la ventedes exemplaires.1)etoute.

parts, daM les salonscommedanstesconctrtt lit

leq théâtre! on n'enteticiaitplusque le staboi de

HoM)))!;enfin, pour que rien ne manquât au

succès,la cri tiquemul\'cÍllantcs'en mêla.

L'éditeur1'mupena:r'était proposésimplemeut
de faire une bonneaffaire,et de profiterde t'ad

noration pour le nailre que le ch¡¡nlellr1)1I1'I'I'z
venaitde ranimerpar tétaient dont Il avait fuit

preuve (tant le rôle d'/tOtoM de Gulllaurnr

Tell; mais il fut xun~cle savoir, le médi-riii

le plushabile ,10lOIlSceux(tuitt'oceupak'ntdela

'te vrai la foi la foicitsisl'art, dans les senti.

nlent~du Mxr, dansla réalilédu but de la vie
en de))OMdetj<K)h'sancestnaMrh't[M,daost'ave-
nir! la foi,sans laquelle notre existence riext

~')'t)))e<M)))<)raM<MtepUon!Sansqieil s'endou.

làt, ltoq6inidtait parvenuauréatillotlilialdu srcll'

ticisme, qui avait c¡1êsa philosophiepratique
ju<()u'al'ligede cinquanteans. « Vousvoyezce

piano (medtMtt-it);Il n'estici qu'à la condi-
lion t)))'<tt)n'enjouera pas. l'allne granrl
homme!croyait eliilil avait pufenuttMrata

musiquepaurtaireje ne saisfitici, commeonÔle

un tKtt)itt)0))rt'))))n'n))rt'))t)Mtrc'C'était#lie~pri

)'tit)Hnf)Mit:t!')r!![K)urtnrp '1!I'lIrell' !')))'.Il..111

il~<)))~ttPlrc fait lin i-llt(4-I;tllq5;1tt')t)u't'

santé de Kossini. Aulieu de l'Indilfércnce11\1111

t«'e souventpar cegrand rtrtislr,pourSCiouf

ces, dans sa jeunesse,il lit voir dans o-ii-

c-~anstatitete vifiutérét que celuidu Stabal fai.

s:!11nuttre en lit[. Inc~ssamrnelltprruecullétiti

soin 't't'tontr): cesuccèsdans toutel'llulio,il rai.

!!i<itdvxtriiti-.4I\C lus(tdtttipaxitdirecteursJ5r-

péra potlr de son ouvralle,ftio~is~!)

lui-IUêlllctes ehanteurs. leurenieittnaitleur par-

tiu, et parfuisIlrésldaitIIIIXrépétitioii,.t.Lesenti-

nx'nhh! t'artiste s'éluilréveillé par lui tii4;liattil

1"'1111111;zigt-clui r<'tit)t ta ~autt'.

aitnêi-s heur.'lIses1!<JIlrt!<xsiftiavaient

-uhi Il!ll1ollll'lIluiljnl'aesia ievo, '11I;lU"I.llo.
-ft)t )r.t'\<Wt))!'Mt'.<)<'1!(j!(,l'III' ,1II1'I'¡Ilhi,'¡II'-
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tiuetiva pour les tendances révolutionnairesde

1

sonépoqueest cheale mettre un destraits M

ractéristiqnasde son organisation.Leaafjitaticat

tumullueugeadont BoIuiae fut alors le theat'e i
ne lui Inspiraientque da dëgcat Il ce &utpas
81118&le dbttmuter, et quand vintle momentoit r

l'on litappelà Mapatriotismepourdessacrifices
1

d'argenten faveur de la révolution,ses donsta-

rent, dit-on une Mrtt de mysdgkatîonquiMa.

leva la populacecontre lui il dut fuir a latldie

vers Florence,et les démagoguesdurent Mcou-

tenttorde le briller en effigie. i.'émofïoneau-

sée à K<)Minip<fee)tev<nemtnt<aMiteM<fop

violente,sa santé rut de nouveau compromise
d'unemanièregrave et son séjourà Flurente

fat unelonguesouffrance.Paris lui revint alors

à la 1l8Rséu:il prit la résoluifond'y retourner.Le

voyagefut lent et pénible,et lesforcesdUIDall'1I

semblaientépuiséos quand Il arriva dans la

grandeville, en 1863.Lecaractèredesa maladie

était une affection nerveuse tr8s·intrnsr.qui
tenait de l'hypocondrie. Incessammentaffeclée

de la crainte de la mort, sonimaginationavait
besoinsurtout d'être celmée. L'empressettietit
de us amis, l'affectionqu'on ui témoignait
de toutes parts, les soins dfs meilleurs mé-

decmset l'exercice graduedt la promenade,fi.

rent disparaltre par degréa lessymptômes de

sonmalet liniront par amenersa guérisoncom-

piète.Se retrouvant lIan8te milieu le plus sa.

Itisfalantpour son intelligence,entouréd'barn.

mages rendus son génie, et golllanl la

satisfactionde la vie facilequ'onne trouvenulle

partansstséduisantequ'à Paris, il y a repris sa

verveet sesbrillantessaillies,tempéréesanjour.
d'ituiparunebonhomiebienveillantequ'ilnelais-

sait pasapercevoirautrefois.

Commetous les hommesdegénie,Rmini a

exerd une active influencesur l'art de son

temps. Cette tnituence ne se fait pas seule-
ment apercevoirdans le nombrede ses Inri4N

t~lIl1I,maisdans la transformationcomptetede

1'.)ll!anisaliuntMMicaiede ta nanuu. Lameloclie,
dhluilll,(1par les Italiens, avait lwar eux tant

d'in)tM<r)aneeil la scène, qu'ils ilaelmettait-ill

t'hanMtxcqu'à la ronditionqu'elle n'en fûtiltie
le similleaccom)H{~M-nMnt.fallait quecette
1III"IIIol1iefAt naturelle, que les di,soaancesy

ttissoistrares ainsiqu<'les trausitlons ciiliii,i~:

Coûtpagsionllt'des Italienspour le citantim-

posaitaux Instrumentsl'obligationde lesontenir

sans le couvrir, et ne permettaitqu'ils attiras-

~ent verseux l'attention de l'oreilleque dans

les morceaux syllabiques de l'eqpècedéqipée
11111111le nom de nofo ~t parole. La mmiq''e

doucenu pathétique avait seulele privilép de

plaire aox oreillesultramontaInesle bruit, les

cris de notre opéra francaiitear étaient antipa-

thiques.C'étaitdans ces condition"que tous les

Matireitavaientéerit pour les iliéttres d'ttafie

jusqu'au tempsdeSimon)layretde Paér. Quel,

que 4lurwqu'elles puissentparattte aux coot-

poîfteurâde nos jours, qui tant doute y ver-

raient la dégradation de leur e~ie. etlea n'a-

vaient point empéchéScartatti,Lw, Porgoléop,

Jomelli, Maje, Ptccinai, 8acchini, Cimarosa,

Gngtidmi,Paisieilo,de a'éleverjusqu'au% beau-

tés lesplus émouvantesde rexpl'e$8londrama-

tique, chacun d'eux ajoutant quelque forme,

trouvantquelquecombinaisonnouvelle, et aor-

tout inventantdesmélodiesdontnotre siècleest

plusavare. Telleétait la situationdela musique
dr theatte et du gootde ta populationen Italie

à l'aurorede la carrièredramatiquede Rouini.

On neIl8\1tnierqu'unjeunecompositeurse trou-

vaitalorsdansl'alternativeou de recommencer

ce qui avait été fait, ou de transfurmer l'art

et les penchantsde la nation.C'est pour cette

«'uvte dernièreque Rossiai avait été mis au

monde; mais le miracle de la tran¡:format!oll

fut si complet,qu'il surpassatoutce qu'on pou.

vait attendred'un seul homme.Qui aurait pu

croireen effetquemoinsdequinzeans lui ouf-

fitaient pour amener us eompatrlolefl.à aimer

une harmonie Icérisaéede dissonanceset sans

cessemodulant?à partagerJeorattention entre

la cbantet les combinaisonsdes hatfttmentt*

entin,Ii se passlonuerpour te bruit jusqu'à ne

plusse contenterde "orchestrele plus considé-

rabie,et vouloirsur ta Menéla bandemilitai",

les tarubo1Jrset la grossecaisse Voilà pourtant

oùell vint toute l'Italio dallsl'espaceécouta de-

puispemclrio e Poliblo jusqn'8 la Dontèadei

faga et Semtramldc, c'est.à.dlre, depuis t8H

jusqu'en1823.Une seulechoserestait à faire

c'étaitd'abandonnerle citant pourles cris; mais

cette gloirenedevait pas être cellede Rossini

elle étaitréaorvéeà ses successeurs.Hommede

soot et chanteur liablie, il s'iudigneaujourd'hui

de leurouvrage cependantses lonovation~de-

i-aientcoottuirea ce résultat,cartes révolutions

ne i.'arrMentpasouiewuientceuxqut les fcot.

A descftctsbruyantedevait succéderun bruit

Mh'me.et l'excès devaitarriverà ce point quo

i artducitantne résidâtplusquedansl'énergiedO!!

tuuunons.Sans te remarquer, itot6icise trouve

aujourd'huidans la situationoùétaient dans sa

jeunesseirs 4atioiàsmaitresquiserencontrèrent

~uras route Il riaitde leurblime;et toi-môme

hlameà soc tour. Maisentrelui at ceuxqui lui

ont ooMede,Ily a toute ta distanusqui sépare

1'tiommede géniedo ta louledes imitateur et
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du oingtiraleurg.Unseulentra ceux-ci (Bellini)
avait trouvequelquenijtivt-ailtédans la ombi·

naisondes deux systèmes dramatiques rie la

Franceet de l'Italie; mais.1 avait pttut'ittces,

peudevariétédanslesformes,4-t)tun-se!)tenK'nt

IlneccmuaixsaitpasIe. mér.anP4medefart ri'rserirc-,

mais iln'enavait quemédiocrementllingtinet.lt

y avaitluin de là à l'organisation si riche du

maltrede Pewo.

RuuillÍ avait dit il plusieurs de sei) amis,

tCM'tu'i)écrivait pour ta scène, que la moai-

que d'église serait plus tard l'objet de ses

travaux; i cependantil semblait avoir renoncé

a la réalisationdecettepromesse,lorsqueTrou-

(senasla luirappelapar la demande du Slahal

dlatcr. On a vu quel (lit le succés de cet cil-

vragp son effetne s'est pas aflulbli aprèqplus
de vingtlins car lorsqu'il est convenablement

eaéculé,il fait toulollrséprouverde vive<im-

pressionsà l'aiiiiitoire.Quelquescritique,;enont

Irl8m~3le style. trop dramatlquo pourl'égliqe;i

toutefois Il ne faut pas considérer l'ouvrageà

ce pointde vue; car le mailrene s'est pas pro-

()0!!<!d'en fairela séquencedes vêpres de ta

sainteVierge, maisd'en prendrele tf-xtapour

rmaralorla; ou plutôt pour une cantate reli-

glullsedestinée à des concertsspirituel. Tous

les morceauxn'en sont pas égalementbien réua.

fi!<;mais l'introduction(Stabat :tlater),1"air du

ténor (CUjusantrnarta ~«mett<em),le Iluatllur

(.Sancla.N'aler), ett'air de sopranoavec clrmur

(lrtJlarumalus), sontd'une beauté ache\'ée.De

plus*tout cetouvrageest empreintd'un carac-

tère d'originalitéincontestable.Rossini vient de

terminerline mr.ssedont on patte an moment

où cettenoticeest retouchée,mais qui a'est pas
encoreconnue.

Danscequi précède,j'ai cité le plusgrandnom-

bredesouvragtq(filgrandartiste maisjecroisde.

voir Imdonnerici la liste COIDlllète,enles rangeant
dans l'ordrechronologique,pour l'explicationdu

développementdu talent et du système de cet

hommeextraordinaire.Cette listc est cotoposce
despraductiunssuivantes 1"Il Péanto d' .1r-

filon/a, grandecantate exécutée en t808 dam

lit lycée'te thttosne. 2"Symphonieil grandor-

chestre, i809. 3' Quatuorspour 2 violons,

aile et basse, ihid. 4" Lu C.an~blale(il ma.

trimouio, au tttMtrn de Vfnbe,

tSt(t. 5"M<MCtt .~f~t'tM~< enginacte,
1111thr4tre del <o;<n. il liologne,antomncde

H111. 6"BMtK.Me<)f/OMft~,cantalcrom-

poshepour Mx'r 1811. 7" 1,'e-

~rtelrinel ~~<'fo, on <)!atrf t'<)/«*de ]ton-.P,
isttt. 8" Llrtganno en un acte, au

9> l'Iro ln Itabilonra opéra sérieuxen

deux un IhllùlreCommunalde Ferrare,
carène de 1812. 10' La .a<at««*en un

111'11',su théâtre(le Venise,pri))tft))p<
de txl2. 11"la l'ielra del en
)!<'t)\art)" a)t thMtn*cf('la .vrala <f<'MII;nl.
!<)ttMun)'de 18122 12"I'ucrasione fïl it ter-

dro, enun acte,à Yt'nisc,idern. LI"Il <<?~f/

prr as:,ardn, uuml!methéâlre, carnavalde181:1.
1 t4" Tanrrrrli, opnra '!ën)'u\, à trr fftxf''

de Veaite, Id"II1. t.'<'<<a~<!Mairs ~<j,
ait théâtre sait-lienedello de Ven)< été île

1813. ia° Azrrrllano ln Palntlra, i lra
Scala de blilan,carnavalde )att. Ii" 8~te
e Yr~tre,cantate inédite, compospepour une

dame deMilan, t8" Il ï'xrff<H /M<a.ep<'M

bouffe,en deuxactes, à la .~caherlellilan,au-

tomne do 1815. 19" JiliauGefta, upérasé.

rieux, au litéàtre Saint-Charlesde Naples,au-

tomne de 18ta. 20" Tor4rafdoe ~ot'Ma.

en deuxacte, 811théâtre J'alle de Rome,car.

na·ralde 1816. 21" ll IlarGirrc di AO-o,
au théâtreArgeratinade Ruine,idem. 22"Gi

Gazulta, en un acte, au thé:itredes ïïorrn·

tini n Kap)<s.dmMt'etë de 1816. 230Olrllo,
au tlréélredel ï~prrdo,il Naples,dansl'automne

de 181tS.w-2i° T'etFMm, grande cantate,

au théâtredrl f'MM/o,eo 1816. 25"Cenrren-

lolr~,authéâtre Yâlle, à Rome,dam te cornanl

de t8t7.–M" la Gazza ladl'a b la Scata

de Mitan, printempsde 1817. 2io Ann:irla,

opéra semi-seria,laSaint-Chartesde Nall101l,an-

totnne de 18il. 28"ArlPlalrladt Itorgngrüt
au t)tÈatre~~e)t<!)MdeRo!ne,carnavaide 1818,

?tt° dlns~,ojréra <:én<'u!(,aSai)tt-Ct)ar)e!!de

~1I1)lcs,carêmede tf)t8.–36*~c<fw/oe~<)-

raide, idem,automnedetStS. –3)"M«n)tf,

opéra sérieux, idem,carême do t!;t9. 320

fiduardo e ff~we, au théâtre San-IJruc-

detto, a Veni'.e,printompsde t8t9. 33°Grr

Donrcadr·t la7o, à Saint-ChartM!de Naple~,
automne de 1819. 3<°Cantatepolir la fête

du roi de Kapteit,au thé8tre Saint-Charte-!en

t8)9. sy lttanna e jrM«-t-o.à la Scala de

carnaval de 1820. 2ril alanutrtto ll,
il Saint-Charlesde Napref,idem. 3i" Cantate

poar l'empereuril'Aiitrielie.ait même théâtre

en 1820.- 38".~Ifattddr'rli .S~r</H,au Ihflâh1\

~ipntlode Rome,carnaval<)'''821. 30" /.<t

/fft'<!)<o~fM!:n,cantate pOlirmie r/!prl!sl!lItalion
:m tx'nëfir.edeRoMtni,1111Ih~alrl!Saint-C)Nr)e<,
en tBat.–<a"~r~H~w, authf'atrfS.tint-Cttar

1eq.l'anmvalde 1822. 4 t° !t tern 0;Mo~<c,
cant;)! chantt'e 11I:lIduntle «t)}{rtsde Vérone,
nu th''Atr''t)''sH~'wo<tf'ct. i2" .S/'M~'f/MfMf,

ttitttre San-Alosètic carnava)<)e 1si2. à lrr l~'cnicr dc l!Di~I!.c<II'na\'al.1" 18":1,
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4~i- J'ignore ait a (-té relkrt;%Vllt(,

f.~t QIIVr8f(I!,quie~t,il! l'mis,la plusI:lihlt!par-

titionde fiossini. 4)' Il i'in~~ina llcims, au

'fbpAlre.lIalitmde tiiifis l'elri de tMa.

55° Lr. srrlc rla·.tu<M<A< il t'Ojo'ra, d<<tMle

nt'thd'ortohM 18'1' 4 a* attfyiéme

1I,¡ilre,en1827. 47°te <'<}M;~,i)o n~t)~

théâtre.en 1828. tti" (:uilluunar l'ell, au

tofmethéâtre, en t8W.– 490Stabat Oltelcr,

!!1I18U.

Roxsinia composéune messe qui a été ox6-

etitéedans une campagne, (lr/ fie fans, en

i)i3ï. Enfin, on lui doit un recueilde douze

1II,\lollle5claarmantesà une et rieux voix, sous

le titre do Soirécs rnusieratrs, o'mt'e par-

faiteen son genre, et trois cla~urs religieux.

dont on a fait un urand noautre d'éditions,11a

écrit de fa musirtuepour fiaMo, ronnuc tic ses

amis,mais qui esl entooreInédit/!(1863).

Associéde i'AM'iëmiedes læuux-art..del'Ins-

titut deFranceet membred'honneur d'un grand

nornbred'académie!)et de Mcif'të!;musicales,

Rossiniest un des trente iiieiiiiii-aiétrangerî d~

l'ordredu MéritedePrusse, curlrmandeuretche-

v-tiierde beaucoup d'ordres. Une multitudede

uoticesbiofirapitique-tplus on Rlolnsinexactes

et des écrits de toute espèceont paru sur re

granitarliste la liste en est trop tnxgue pour
trouverplaceIci je crois da!voirne citer que

ceux-ci t° Gtusalyc G'arpuni, !,c linssiniarac

ossiaMère nausica-teatrati; l'aduue,dld'im-

piiinerledela Minerve. IS2\, 1 vot. in-8°.

2. lleyle(sous le pseudonymcdeStendha) Vie

de itossini, treédilion, Paris, 1822,1vol. in-S",

2°" édition,t'aria, MM, 1 voi. tn-8", avecle

portraitde RoMini.–S'A. Wendt.~OMMt'!

leGcnrtrld rreéGen; Leipsick,1 Toi.in.))".Ce

livreest en partie trisiliiitde celuide Ce)te.

4°t'ia d<Rossini, célèbreennaliasilaur, ~nena-

Lrr,dr. <V't.7)(f (sansnom d'auteur); Anvers,

t839, 111-12. a" Loménie (M. Louis de),

rl.liossiral,ryarrtnhoua~nadaricrr;1'aris, 1842,

in·8". 6° ŒMin,;<'r( ~douard-3larrir.) Ros·

sinl,Leipskk,1845,in-8"(en aiit'mand);2"edi.

tion, 2 vol. in-S" (roraan satirique qui ne

mërite'qae le nx'f'fii!).Traduit en danolipar

AI.Mariow;Copenitasue,1849,2 vol. in-8°i en

cuéduia,parJl.GandtrcrA;Stoa:kirnlnl,1850,2vol.

lu.8., et en françai!\par 1\1.Htaes, insnrepar

e~rtit fiança/!<-t)Mt!<<MCe«.M!~M, 1°rrnaï,

1bid.et 111juin .4. ti y en a uneautre.tra-

(H'etionfrançaisepubti<'eaHt-uxem'<oi.in.)9.
–'7" 1:~clI¡(ierfrère,, If~ssilll, stt rir et ses

84>~lerc.ç,11I'I~cMI\tI'lIlI~intnxixction par M<'[\;¡

l,ari4,18,,1,in·r8. 8" llettoni (\lcok:) 7fM-

M')!ej'«.«KtHi«')ii!an.t8'J!t.M)-S";tM'

.doit en françaispar 1'.l1It~ur~ou~le titre:/fM-

sisi el su~tM~Kc~-l'/lri., 1836,1118., u. ~Nlit-

sunracci (te urnrter1.llwrio ~ft/-a//p/~ lrre t

rnar.slriIlos.sirale ltrllireè Palerme,)8H, in-s".

10' SauJadnt!)(\t. de), ()..irfl'u~¡()lIi ,\I¡(
rurr·rlotnrrsirrrfrrfrrrrrrrr'srr~Ilossilil,

tn riposla «<<«M~<K'e~e<<ttrai Me~M<Mt/,etc.;

1';tlerull',)"t. !il-8*; tioldigne,<8;]C,IB-8" tra-

duiteu tfattpti'ipar Ni.do t'frrer, sous le titre

llossinlel Belléni ell" Pari!),1836,in-8°.

110t° UGseraationsd'trraanrafrur renxdilettante

au snjef duSfabal de dl. J!oM;M<;t'aris,Du-

verger, t8M,in-<

ROSStKO(J);AS.F)tAsçots),religieux corde-

Htf'tucom'futdeMooK',véI:u1dall5lesdernières

annéesdu dix-liuitièmesiécla.Ou a de lui un

traihirfasélémenlsde lamusiqueiiitïttilé Cr<tM-

mrrticrctnrlodfalr teorico-pralica, csl~osta

per diataghi, ~rntlaqunle con ntclodo cl~iaro,

Grrca, (acile a rCl{1jQualornscgnasa il urodo

d'irnparare anclle di l.er srril rarrlo ecr.lrsias.

f«:o;Kon)e,Laz![!trint,t7!tï,in-4°. J.ichtrnthal

1,1Cbartos-Ft'ntiMn'tth-e~r se sunt trompés en

plaçantcet écritparmi les traités de mélodie.

nossus (t')t;HKt:.J)~M)Ë), organiste à

WotttM~au ramntrucenrent du dix-seplième
si''c)e. a fuitimprimer da sa compositiou IV

octo zocunt Prancfuri·sur!e.Mein, t6t<,
in-4°.

HOSWtCK (M)cn~), maUred'école dans

un Villal(6de la Saxe, vécut dans les premières
annéesdu seizièmesièle. JI a puNi'' un abrégé
de plusieurs traités de musique, il t'usage des

écolespritrurires,sous ce titre Cantpencliarfa
fllusjcæeditio, curtcta qua ad practlcar~a at-

fineat t¡ljm qrradaua &fRt'<7~ccontylectarts;

Liptim,1510,M-4".La deuxièmeé(litiiona été

imprinrrreil MtMictt par \VoitTMan(!de Munich

( 1f'ulfl'gaargus>slanaccnsis),en 1518, 111./1",

gothiquede 1.')feuilletsnoochift'ré! Lairoisiémo

étiition,puhliéepar te même,en mo, r.st ausd

in-4", gotlliyua.La date de 1619indiquée par

Forkel,dansFaLittératuregénéralede la musique

(p. 977).Mt uneerreur.

ROST (NMOMs;,1\0STIJnJS en latin, ne

11WI!in¡arver. le milieu,lu selzièmc~Ièr:lc, fut
d'abordmusicirnde villa(!ailSle lieude ca ttais-

sance,1)tiiçà '\1Ip'lIbourll,et rntra en 1 MIOan

sentce de t't'tfctt'urPalatin, à Hf)dcther{;.VcM

la fintle sa vie, il était tustear à Cosotenz.près

d'Attenbourf;.Ona imprimede sa oMoposition

10Trcntechan~onsallL'Iuandeset Inon-

d.)inf! h 4, et 6 voix, Francfort, 1-et83.

2° TrvmirnoutrUMavec des

~tt%tt,4arrlltfiants,à là voixJ~na, là94, in-4". La

d,'u\ij'Ult!1':111;"de¡;crCI,ueilIl ctl: flllbli"cil AI,-
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tenbaurg,en t5M. 3"Cantionrt selecllsalm.r,

nulgo matr.ct~ appellotx, (onttAusex .S<0ft~

derlr~atx, sex octoque2ocum; recueilcompati

de dix-septmotets latins,à 0 et à 7 voix;Gera,

1614, in-4°.

ItOST (Epfintlaaa-Guat.4raats,Ensewsarau),

magisteret profftseordephilosophie,né à Biut-

zen, le Il avril t~08, fut d'abord reeteur à

t'httea, puis rectcar de l'écoleSaint-Thomas(le

Ltipsick.Il est mortdais%cetteposition,11112fé-

vrier 1836. à l'ige deMhaate~ept ans. Au

nombredes d)SiK'rtatim<qu'Uoo puhliées,on en

trouve unequi a pour titre De lnsigrti utiti.

tateeFrulis~uuxica~studio in pur.rorunaedu-

Mf<OH<*ml'cdullflallre,lelp~¡ck,11100,in-4"rIe

20 pages Le sujet tk Mmorceaupl:ito.ophi~iue
est plein !l'intérêt mais j'ignore comtnentt'ax-

teur l'a traitt\. On a aussiclece situantd'butres

ho))ne<d)Stf'[tatio))!nntituMet.n'.yolemufreanni

x·erlcrttis<H<M<<0ï'/tftMOnoprldie M/t H~Ja.

ytuar. d. C..11DC('CV.Oratiane lrrfttecacrle.

Granda. Incst orallo ad rerao:artdurn.Srlril

< ah;M nrelnOrtalhj Leipsick,1805,in'4*'(le 24

pages.Ceilisectirsest à consulterpour l'histoire

()e!'trafau!H)t)p')ttatttsdeCa(<tit)tdat)s)atnuo)qm'.
2° Denecesstludine qite lilteraru»t sftcdüs

eum arte musica éalereedlf. Oralioad lnma-

gurandum scholacraratorern, ~e~.TJf~
AChr. 1817recitata; Leipsick,Klaubartii,(n·a°

de35 pages.Cediscoursaété prononcépourl'ins-

tallation duMtt<orJeaB-Godt(rotdSchicitt.Roat

eau-iâi publiéunetrès-bonnebiograpiiiedeGeorffl

Rhaw, dans son écrit Intitulé tYas hat die

~e~Mycf rAMMSM:<nt~(ilr die Rejornaalion

gellran? ( Qu'afait J'ècoleSaint-Tlioniasde Leip-
sick pour la réformation?),Leilisick,)a<7, In.4°

de 66 pages.La vie de Rhawest contenuedans

les tM~es10à 24, et l'ontrouve, pages44 à M,
la noticedesécrits qu'il a publiéscommeauteur

ou commeéditeur.

ROSZAWOELCYi t3iAnc), compositeur

ti'tine familleisraélitv,mort à Pesttt,
le 23jamier lit3s, s'I'~trendu céli!hrepar ra

MarcAcrlr· ltugnc~yet par un Krltn.1nombre

de colllllOsitiunsinstrumentaleset varales, dout

le caractère appartient a la nation Imaaruise.

Toute la musique cie cet artiste a uu~ %erire

entra1nantepar le rhyttxne. Le nnmbrede se<

atuvresest d'environcent ta ptttpitrtde o'-t o(t-

vrage')ont été pubitexà Pc,th, citex Wagner,
et Mat écrits ou arrangéspour le piano teurs

titres sont en langue magyar!
ROTA ou ROTTA (A-,7o#xR),tutttiste rt

virlUO!\esur le cornet, né Il Padoue, dans le,

:lernière3annéesdu quinzièmesiècle,acquit une

fortunf:considérablepar ses talents. Il mourut à

t'adoue, en 1648.On cannsit sooswu nom un

recueildepièce"de lulll Inlilulé )nfabulatur~t

del l~rula,uxelariccrcari, ntutalli, ballt, r.rct-

drigali e cansorrl jrancevf; libre primo. Ve-

nise, AntoineCardane, tM6, ln-40obi, 11a a

une autre édition de ce pmmieflivre pub1wea

j Vfnite
danslamêmeanaée,mais amnomd'iln.

pritoeuf.On trouvedes pMee*de luth de Rota

j danit
la premièrepartie da fMtMi)!nUtaM ger-

tus -MMMfMMtin quo lanquam /lasculi qut-

daua aelccltaslmarum carmMumcollectf sunt

e.x
opfimia qtefbuaqua<tM~er«m~;~ovanti,

apudPl6alesïusr Aibliopalarn juratum, 1552,
in-4'

1 ROTA (AmK~).né à üologne,vers 1540,fut

un des meilleurstutnllORi!eufIde son temps, et

.Iir..(:tcurtic t!)œnrde,l'égliecde San Petronio

d<!t-ctteville.L.·aouvrage1\cannur.«<'? son nom

rant:l°~Iladriyaliacinqueioci,dlb.t;YeniHr,

t&79,i().4"2*i')e))),tec<)f)d))trf;ibi').. t.,7·J,
)n-4~. S°Jloteltt a 5, 6, i 2·acilib. t Venise,

) 584, GardaM,jn.4". 4° p~MO<~o Ma-

elrigali a 4 :~aci,ibid., t69~,in-4°.- 5' Jtfo(««

a 5, G,7, 8 et10xoci, lib. 2; ibid., ib95, la-40.

a° Ciber primusDflasarunt quaduor,qutn-

quaet aex z~ocum;ibM., t5M. in-il.

BOTEMBACHËR (Ëa*sME).co-t-ecteur.Iu

1 eollégedeSaittt-ÉgideàNuremberg,verslemilieu

dit seizièmesiècle,a publié de sa composition
des chansonsildeuxvoixxttttuteeit10Dlphona

aarurnael ilorida; Nuremberg,1 Mo,10-40.

20 etc.

(C)MHMMMàdeux voix,siiiiies dequelquespe-
titt airs françaischehiit avec aoia, pour être

as'eabte à ceuxqui aimentla noMemmJque);

Nuremberg,1661,lu-4°oblong.
ROTENBURGER (CuNRAn).œlèbre fac-

leur d'orgue9du quinzièmesiècle, était fils

d'un boulanger,et naquit il Nurembergen ma.

1 Il mourutdans cette ville en <M)8,à 1'4-e de

1 sui:unte-.cinq
ans. En 1477, il cotistrtélaitle

(trand orguedesRécolletsdeNnretuhers,et vers

la mêmeannéeil lit legrand orguede Bamberg,

qu'il augmentaen 1493dequelqueslouehes au

clavier, et de 1)lu~lpllrsMuf)!eti!.On trouvequel-

quea renseignementssur cesinarrunenla danale

Syrrtagn:a snusictcmde Prælorlua (tome Il,

IMgeI11).
ROTH (Coa~M), orgnnisleà Leitmerilz,

en Saxe, au commencementdu tkx-septièma

siècle, a publil!un recueilde soixante-quatorze
courantesIlquatreet cinqparties; Dresde,1624,
iii-40.

ROTHné

ROTH
(GvILLAcRE-AucCSTR-TRAucarr),delapfM d'Erfurt en '7211,apprit lesélémentsde la

rnusiquodans cetteville,sousla directiond'Ad-
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1111111,et reçoitfie,·Yalfl~erdes lt!çun6de cluvecin.

a Weimar. Kn t7M, il xorenllit t3eriin et

Iha1:11I!ualltédoprorf'I'Ur d.. IIIlIsiqlll!. Il Il

))u)))icun recueildechanAonsde,¡acoinpusition,

ljtrliiè, 4!ib1757.

l1i11~`l'Ii<J«M'f<t),l ,facte..rd'orgul'8""tiPlP,

vivaitn l'rague dan~sla secondemuitiédu dix-

huitiexxisiècle. En 1784,il a construitun pext

(if<tant)'6g)iseparoiM!a)edeStrahow.Sesfianos
avaientde la réputationen lIoh~ml'en 1796,

efxKjttf!oH il vivaitencore.

ROTH (GV.oIlCf.lMICUL),pmfsasauret 111'(1'
Metettrdu collégede Fr8I1crort.~ur.le-Mein.na-

riuitdanscetir.villele 12février 1769,et ytnoumt

(t 3 jallvler tiH7. Aunombrede ses ouvrageson
enremarqueun qui a rieurtitre f/<<M'<'die bis-

l~erlgeUrunrrglfchltetl clncr hlti(o.vophiedcs

AMM,der httrslk und flet, .SptacAe(Surl'iat.

ps3ibüiti juaqu'écemontentd'unep6itoroptiiode

la peinture.de la musiqueet dulangage) Gœttin.

1~lIe.Hiett'ich,1796,95pages in-A.

ROTME né en t6M,
à Rosgwein,en Mianie,appnt les élémentsde la

urueiquesousladirectionde son père, qui était

catttor dans ce lien.Admisd'abordcomme<if-

tooititedans tamneiquedadue de Sa1te-Co!l'Jurj(,
il quitta bientôt cette peition Imurentrer, en

)6M,M service du prince de Sclàwar7.tK~ufg.11

muuruten t7M, iaiMantenmanuscritde grandcs

compositionspour l'église, tellesque des l'as-

slons,mll!li'tucde i'3ques, I.te.

KOTMPtSCMER (t'~M.). tMoeiste ail

servicedu lirince de Na'M!!)u.Wei))!0))rg,naquit
en t74(tAAllmannsteln,enBavière.Allli!s 11\'oir
fait ses études au monart8rede Wottenbuurg,

et aitcollégede Satist-Ùneran, Katisbomtf, il

voyageaet entra, en 1789,ait servicedo prince
deNasgau.IInlaisséen manuscritplusieurscon-

certospour le violon.

1 dl! lIIu~ilJ""~II"¡¡ladjrrclillndeM,Nic/Ju-ChulfllI
et ~te111%eï tard, Nitp~to)),\ll.nn

fe~. ce nota) lui lit faireun conn d'f)arn<M)<i<'

t'f'adantplusieursantXie*,M. ttoabin so livra ci

la de Ia 4ituiiqueIIllIilalr¡.\'1 d'ius-

1",11111111'a vent, que Caratt, alorfidirecteurdu

C~mMa~de mrexique m«<~<<<'e,lit eléentl""

par les élève.ciecette éeole.M. Motthina, de-

puislors, organisé )Mi-m4')Mune tweloitéd'har-

IIIIIIIil1de 6~ exftutfXtb!tient IUlecuuauuue.titi

dflparhmlentde l'Eure, où si- trouventses lirib,

priétt's. Toutefois le goùt dl! cet amatcur w

portait ftortoutvers la musique drumaUque,I~.a

11H51il a 6<:ritune lICènetitainiiiiiiiieil 7 voix

fit eift Mrs.SIIUSte titre La citauc du lfrrr-

gr·avc.
En )t!&3,il a faitentendreParial.c~fr·

tu·galde Tarryar, cantateà trois voix, et il a

fait représenteravuceuccèsan tlsP9tre d<0[K'f.t

de Houen, le février t65t),« I'enla rlc F'rYrs

j t-e/f, <)))t-ra-ton<iqt)eenun acte, dont le liçrel

était desM. F.mllmnPacini.

HOUCOtJRT (J£4N-BAM'ISTII}.né a

lirsixelles, le 2a octobre 1780, reçut les pré
tnieres leçon~de musique tit- VaisHelmont,

maUreditcLapellede SS. Michelet Gu-

dule, puis tic rendit à l'arls. où il fut admi<

ROTT (Josm<),lacleur d'urgucset de pianos

ilPrague,vers talc, était élèvede Re~.Seslits-

ttmnentaont de la rélbutationt'J1Bohême.

ROTTMANXER (ËMn;*M),organistede

1't!KliseSeint-MichetIl Munichet bonvietonMe,
l'si lié dans celle villuen i780. tat ( ioy. ce

nom),excellentorganistede h m~metiit
.on professeur,et sousladirectiondece Mtttre,

Itottinannera acquis une grande haMetti sur

l'instrument,et un<nemetempsestdevenutoits-

Ilosillllirilistingué daM la muslquuet

dans le style instrumental. Il a ))«Mitde sa

(nmjMititiundic·sscIs4<'o<jf'I!twyttf i )1unidl,

t'attcr.

R<ttt~ (ilNP.il4.F:ttt':), umalvarttiti.,i-

~iue,))itH)t!)h',otj~oi'.h*et ,Itt- tir, t! n

le 22 11\lill!l1~, Ivil ,t., ¡""mil' i

cotnmeélèvede l'écolede chant du CotHCfVit

Mte, au moisde féYrter1802,Sorti l'annéesur

vante decelleécolt!,il dt!vlllt élèv4!deHacchi,

et selivraill'en~cignemenl,Deretour t3rnxeilr,

en 1812,il y a et*' longtempsle :;eutmaUredl:

chanten réputation.Ayantconçu te plan d'u)t<!

t'cotepubliquede musique, il ouvrit d'aborda

81.'11risqueset périls cette Institulion,qiti(lit nI-

gtilaris(4.-en t823, rrçu( un biiiisidetiu ){otKe)

nementetprit le nomd't'co~efo~cffe musiquc.
Roncourt'en fut nommé ic clirt-etetir,La ré-

voiutionde 1830ayant fait fi-rniercette ecotc,

et un Conservatoireayantété instituéàBruteites

on 1832dansdes prnportionsplus vastes, Rois.

\:6I1rt a été nomme tnofcsseur iuwarairc.Il

est mort dans cette Yill1·.le ilt mai 18!.9.Ci-L

artiste ;t pnt)iie il, Six rutilait(-eïavecan'otn-

t'aKne'ncotde pïanu; Pans, i'h'1e1. 2Ul'lu.

tloum autres l'OIIllIl1CL'Sdetacitees. 1·ssaa

siti- la !!t('orit· tlet ~hanf; )!ru)t<'tt' \1r·i,

senhruch. 11120,in-s" de lit) pit~'s.ttiK'rtit

aussi une 4!alllateavec IIn'hc-ln!, 1'ut~casiult

titimariage (lit priuce t''reder)<:lit% litys-lias

avec lu princesseLouiscde t'r')!!tt', et t~sou-

trajte'ifiuhanbdemtMiqoereHRieui.o t"))~&

IIO:I!ictll,dlfl'III'~à voix; i'crlll(1Nca!'u.

~olll.11:ha.~51~et ctM'ur; :1"lir,c.r'~MM, 1>ul..

dt <Mt(~ 'i .t f'f~t'r·l'ü111,l'ivl·Ura ·1Yll1\

.«~t~H~, ¡.hm; .~rtlrt /<');<<
t.)")t).- ')('<' ~laric, ·uln de b(elit3ilo.
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Iwn;a.~ox .1I.I;C:J.m (.01\1,'

Lo)L 1!II'I:uhl.,.ttoaton ut cmntraxilern, fut

t-t)tphty<%dn 1'¡¡,lurini"tfntioudl!~postes, a l'aris,

,1"llIIillIIIU2iii.~qit'ent8!), 0\11"'1111:sa mort.

'~bo-.îj)fiMip.)'t\ omr.)~Mauttt ) 1 Troistrios

iruurdUII\lluil¡u'1< 14,iohl'" up. 3; glatis, Na-

rlurman. 1" 'l'rois !lios poserrieux "Ililares,

lits.a; l'ariA,5lmrrilçny· :$" grands duos

tNmrgnitureet Violon,011. l'ar:K, lientit5c.

ï' Soliatespolir H"r<- Mllllle,°1' et s, la-

ris, LtttM' L<'))<«it)t'. S) lleuiscuulbJe Il'1118$

<arM'

ttOUt;ËT ME I.ISl4E (Ct..vcur:·Juxa.rtt,f,

f'M'tcetamatenr rlc 1111/.111"'>,'U' le 10 mai 1760

;¡ t-ntrt en t7s'~ a lits

iiiiie. 11et.tiH:M)tititi)ttidu Kélllt!,ait garitison il

Strasbottrn,tors<)u't)n))ruc)ama'ta)ti)t-ette ville

ta ttt-cti)r.t(x)))')'' ~1I1!l'rCail roi de Ilohème et de

Hottgfie,le ·!i ucril t,92, IJllUst\'<notion causée

trar net ,!v"lIl!l/llmt,)<"))~)'tlie Lidu <:unt)'0!ta,
la nuït K<6t)M',un 0/t«t< lic <~«'t'<'<'citezar-

<)<«'.<,11I11IJ1e"et IIIII~i'IUI:,coulaitplus lard sous

le- nom de .llrcrr.lrrrI(',v:11rlrSC%llcctS,ct'llyr)rnr
clrs .llanseillnis, et entin clelre:t/«f~<'<MNMe.

511~pel\l11ldeses fonctions,le 25 Mûtsuivant,

IUlllrIl voirr"fu"!,1'¡lIllIèreril la déchl\allcl'0111roi,
il fut reit))t'!(''e!)la lin ci'uctobre,a))rAsl'immeose

sue< qu'avait ohtettx son r)/i·ararle ls la Li.

~'f<c(/s;M<t<w<~a<i!ej,lUiseen tetion, orclber-

If/!flpar Gosiiecet représentéepour la prclllièl"l'

t')Màr<)t))!ra)e30M)'temhrei7m. –Soo chant,

(lit! enflainmaitle couragedes arméesde la lié-

litiblitiue,n'a pas lieilconlrihuéilleurs vietoifes.

La cettbritc<!t'l'auteur ne put le sauver des

1lI'r>:écutiolistilt la Tcrrexr. Kmnt'tsonnéait

nmia de septembre 1793, et prêt de trurter sa

1I\lcsur t'echatfuJ, il ne dut son salut qu'aux

i-vésit-nietilstiti 9 Ibl!rmidor,Sorti de prisoll, il

t"<'st't)tail la Conwution, le 3 aurlt,un h~urrec

[/</A~'a))t~«e SIII' la r,onjrrrallureclr. lioGes·

pierre rt la rr·volaliuct d 9 ~K'<'M«</0<qu'il

avait cotXjx' pendant saftetetttiun. AnMMtiii

rlr juin )79~ Il se roxtit a t'arméedes Côtes lie

l'oisest, et s'y trouva ait irsoisi(,tttdu débarque-

1111'111lits éiliigwstt'M';aisa Quiberott. Revenu

a paris aprus a's )'vcnenx'nh, nit il fert lbl4-ssL'

11'1I1I11r.latde mitraille, il ftit proclaméil la Con-

vcn'hxtnationa)'! COIIUIICauteur et compositeur

Ih~l'll~ntnr.<Ir,s,1/l1I',fl.'j(l(/is(sé:lIIC6Cils14juil-

Il!t ), et Jean Uebry glestiassitaet lit adopter

sitài-souauraiet son chant fussuat Inscrits ail

de la sr·auce.1.a Convrnlirnrété-

(:)t:ta''nsu)tc(("c i":lrr dr !rc -)/tt'.sef/w ~c-

l "il jlllu¡chall'II! tour :1 la ~aftl(!lII'IIItullh~,'1

<)t<son lly#i#i#r'111 'tf<w<~w«'r.ot 1hallh'

la lèti-j~it'htjm-.tu illifit-t L:.r:11111,.

.h~t:leld"1i IIIt,rmidurIII'IIUllllit.v lilra~ d.·II'

comjlell~1!/1;111011:11.'IU'ilalliait11111!lupl'l¡d.ll"
l'srrmée. Qtt<'t')MMumi~ "llri\" 1I1I""nl!1'1.1t

.Ie Imlaillolldu¡¡t'ui. il rdl!>¡¡ct,1av¡¡ncelll.,111
lardrl'.

Ut't<MM,cuf7itf).M:fi/:Ma<<'« <'<;<'«'/«) '1

~t'Mcet 21tili)rfeâtl%avec¡Ii'CIIl/ljJ¡I;(lIelll.h,10- Il

I,illnu1ftYIIlJem,pui~il ~'lJcrul'Rch!1II'~oci¡lliuII'

tiolir le ;;nUYIJI'lIem"1I1Inrllaodaix. Il fit n'px

!.e'))t'f!tt'())K')a,)MtH<)on'atat)t)(7ur:rit:!m

))'f7tf!tt~t/('Af<'<<M<'<)nt<'rn<t<'tt)~)e<).'

ch.mtetd<'pitt)to!)~ttM'.orc)!t".tfet'ar AVc;,~')i

avait ajouh'uue utituritire (lit sa

"t.ettjtt'.tit'i.tt '~t)).tit';9~,jMf-~M'~nM<7.-

c~Cf/<t.M<-<v'.<,oj)t'fa'e<))))it)t)<1):lrlJl~sIl,,

Ku'),;<'td<:tj!)h',)Mtmt)t<odM/H-.)/M<'<f<,f')t

1I!IIrég.mlt!ail 111I~tr~Fi\\arl,1:1b'sju)t)M))< lit,

l'éllllll' 11111tilt C'llUlllel'IogÏfm",1"1111.'1111',

–A('r<t<t;)!<))fUtM!)ire,Kutti{t!tdt!t.i!.)ccut)t-

(tostt, sur la tttifnatutfde l3otwtrarle,trrr t.'Gnal

dta cliatité ¡ll'Opérale ta ali(lbe(:1jar.
vier 180t»,et t>.7rl'ar°tuée't't~ypte qui 1'11,1111.1,.

111)111'nutplacrr 1(1.llur.crillaisr.

fi Dese rallia l'as a l't:lllllÏre 1'1rllt ""IIIiJ(.:

par LuuisX1 I i 1 ct ClrarlesX,u'rddrnantaucuur:

récourpense, ligieuneniploiet ,1"11111rlansutu·

po.îitii)npeu fortitnée.la ))!'t7il lit fI'l'rl!selllc!1

t'optira de tt/<xct<t, )nu!<i')tf<ide Cttetaxt.

Afrës les juurnées <te 183t) Loutsl'lrilipl.r
lui -secortlaane pensiande t.~ttu tr. sur sa tft'<-

seik~part)C)t)n'fe;et et) t!<3~,snf lux in,larrrc,

de il it obtint

deux autres; 1II'081111's,le 1,000 1*1..%ili.lit caiM'

des ministèresde t'ttitérietiret du il Il

était alurs reliri 8 ChoMy-h:itui, chez un !tH!t

ttevotte il y Ututtttttte 27juin )8;!U.

Letttoctuttfe 1 1\1.l\a5111',I',membre (if-

ffartilutrle 1·rancu(\'oyo. sa notice/. sil'acolis

munillué1111c"em,llairede ¡'é,litioll urlginalo'
lits chant lie de f,isle ayant1"lIIr titre

Cltmtl tle gtterrr, puar l'r!r'nléPdu Nl:étt,f/f-

dit ttu nattrccl~al~«c~ter. J .<tM«'y, dr

f)M~nM)f)'te(7e7'A.dc~~t«t<tf!f/<, MM/x'JMCM)
de latitunicil)tiiile, MMcdftUi-fuMticiM4 <tt)i<M)!
sans date cl suns 1111111d'auteur; mais le Xtar)'-

chatLnct,ur.r ayunt etc de sait Mt))))Mn-

lit-siletitl'près le 2()auÍlt 1 j!J~, la pnMic.tthMt
est tx'fMiMtirt'mentantériettre.J'ai donc ci-silit-.

voir taire cette rectillimtionà cette noticeet aur

diticr 0) ml1ll11!1f!l1111~ce))t!dt! Xatoisifte.
Ou trouve <tiw<M1I1II:It:rIllPséditiulI~fi(- le£

.llat:srrllnivr,avcr: lit, six 4~(~titoirt%(trimitih ,.t

rl'autrr: dver: scjtt t 1't-giird des va.

riaolextie.fa "1I'ludi~.<'ttt'!i:!<)))(a~¡;7.mt)))ht'

''<'S.)ittt't'0'M):'m)M'tt<)t)t)ft".tfit! 1't-ililitili

'I.e.: :'11lII;u"'I'II.I1.IIII,lIt'l'.I.'dl. mudiiiit'tn.
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du chant deahlarseillatat'avait fait surnommer

te Tyrtée d.e la France, éditions de
cechantont été faite,,à ('arig,en t795et t797. Il

a été réimpriméet tirAil heaucaupi

âpre!)le, é'~lIemeRh de )8M. in·s autres pro.
dectioiisde Rouget de l'Islesont 1"I tAaK<

desien~e.anrea; l'aris, V. Mo)K)<:),t7M)f.

2° le Citant du combat, l'arib. 1800.

3" Tom c6 Lucy, roniance Listorique, avtb
aminpagnenielit de piar.o et violon Obligé;

Paris, Pleyel, 1799. 4° Romaocesavecac-

eompagnementde pianoet vloien obligpl re.

cueilsrenfermant24romances, ihid. 5n Cils.

quantechants français,parolesde différentsan-

teurs, mis en musl<luepar Rougetde Li;le;

Paris, che:&t'auteur, un volumegrand tn-4".

ROUJOUX (. ), vicaire à t-Mme-i,en

Champagne,vers le milieu du dix.huHietne

siècle, est auteur d'un bon ouvrage ilititaté

Traité théorique et pratique des~.roporltous

harmoniques et de la fortfc des clocAes; ou·

eroge curieux pour les savants et utile aux

cAapët~s, "1.:&fabriques et aux coninia-

ttauttss; Pans, Nyon,¡¡Oa, in.8"de f52 pag:·:r.

H01JQDET(. peintre en énà~illné à

t Geuèveaucommencementdudix.huitièmesièrtf,

f
mourutà landres en t758. On a de Illi un livre

f lutih1lé T'Aepresent $talc of lite arls ira BM-

gland, Londres,17&&.Une traductionfrençai:~ee
dece livreparut ({aos la inénif-année. sous cc

)!tre 6`tal des arts ex ~~e/tffe, Paris,

Imbert, 1755, in-t2. Rouquet y traite de ta

mudqijeet des concert- à Londres.

JROUS~E, chantre deia chapeitedeHenritt,
roilie France, depuis 1647jusqu'en !ââ!1,d'a-

prL9un compte orïginalet manuscrit qui existe

à la i3ibliollnqueimpérialede l'arh, et dont

j'ai donné la notice dans la Bct~yecruuslralc

(t. XH, 15 septl'lnbreis32, n° 3:)).On trouve

plusieursmotets de ce muxiciendans les sep-
dèmeet doazi8ate livresde la collectionpubüée

par Attaingnant( to~e5 e:e ~namOn voit par
le comptedont il s'agit qu'Antoineseluuid s'est

trompédaDII8011excelle4touvragesur t'etrttcei

de Rossomb'ronc, lorsqu'il a confonduRousie

avecCypriende Hot (voyezte allieindex de ee

livre.

ll0U5SEAU (JE*x), violiste distingiié,
élèvede Sainte-Colombe,vkeutà Pari%,enqua-
filédemaltre de musique et de viole, dans ta

necondemoitiédu dix-septièmesiècle. JI a pu-
blié 10Premier et deuxièmcttrrcx de ;)M;<'<<!
de tiole, avec des exo-cires sur p<)Mt<')tfi!
M)tM//M t!lanières <<e <'«CMf(<C)',Parit,
soucelles ~neanürresde iu-4" oh[<~):.elte~s1"auker( sans date), iu~4"obl<m~.
~°dftlleadcclaire, ccriairrc et Jàcilc po:er·«le-

prr.udre à r·irnrrtertu urusirfur. sur frs forex

nüturets et ci <i toairx snttes de

MOta'emCM, nrfc~Mtttt parl rlr

voir il de fa c(jdellccJlors ntesmr '/)t'<'t<<!M'fi!<

pas aaaryué~·;r't 1111c'ctujrci'lSelllt!ll1surrrlu-
sieura dr f/irullesneccssuires a savoir ~our la

pcr(cctiuradr. l'art; i'aris, Clir. Mothf<t,t67s,

Trois autres édition, ont été publiéesél'ari,;

iii4qu«(»n1707; la Kittquiëfoea paru a Amster-

dam,cirexl'ierre Mortier( sansdate), in-8"de

87 f'a~'s. Il en a une sixiéme itnprienésa

Am'ittrdM),ci. Roger. a" Trallé de trr

riotc, qui COH~Mt<une dés.,criudiuncurieusr.

1811r,SO/Iorigtne; acnedr`t~:nrrslration ~énéralr.
de Mtt 7IIlllleJecort quatre ligures, avec leurs

e~<ca~6)M, l'exfrlicrrtionde ses jeux dif-

~t'f))~ et ~ttr<t<:MM<')'eMcn<des pieces pal'

accords, etc.; Paris, Cbr. Ballard, t687, ¡n-8"

de 152page%.

ROUSSEAU (l'abbé jEAK-M~tt:), lié à

Dijan, au commencamept du dix-litillième

siérle, fit ses étudeslittéraireset musicalesdans

fa rualtrise de la cathédrale, en qualité d'en-

fatitile cho:Mr,Après avoir été mattre de tnu-

).M)Ufdes cathédralesd'Arraset de Uijon,il "b.

tint le mêmetitre au chapitre de Tournai,et y

eut
un bénéficeavec le titre de chapetain. 11

mourut dans cette villeen 1774, avec la répu-
tation de savant musicienet d'homme de génie,

i qu'il ne liliritait pait.Ses messe! particulière-
t ment celle de I!pl/lIlrm, payaient pOlirdes

l chefs-d'ŒuvreIl Tournai mais elles sont mai

écrites
et d'unstyleplat,commetoute la musique

1 d'éAllllequ'on entendait autrefois dans les ca.

ihédrales de France. En 1814, je fus char,

d'instrumenter la messede ltcquient de ROll"

seau qu'on voulaitexécuterà Houaipour le 111'1'-

vice expiatoirede la mort de Louis XVi mais

1 je fusobligépréalublerueutde corriger une mut-

titude de fautes d'harmonie, de mauvaises suc-

casions, et de mouvementsgaucheset mala-

droitsclins les voix. Ona imprimé, de la com-

lxisition de un recueil de messesin-

tituié 1'res quatuor t'oe<6Mnobilf

cnptlulo uutiquissFtnaet celeberrttnrc eccle-

sia cathcdralis Tor»aretssis<<<CM<.f,Bruxelles,
Van 'i'pen (sans date), In-foliomaxu. Il y a de

lui d'autresrecueil,;de IIII!8Sesimprime!);tuaisje

n'enaipMh't.titre!
BOCSSËAU ( JË*x.JAC<)CM),illustreécri-

vain,naqtiit. à Genèvele 28juin1712,et maurut

Injuillet i778, à Ktutenonvitte,prêt de Paris,
ttaM une petitemaisondépendante du eliéteau

du marquis de Girardin.La vie de cet homme

M'ichMr.été iravirsouvent écrite et placéedans

dl's1'000t!Ílsbi~raphi~es, pour qn'üsolt né-
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cessaireilela ilonnerIci. Je ertpis(levi)iriïl'ab4leilir,
ausside parierde ceuxde se<écrits qui n'ont pas
de rapportavec l'objetdece dictionnaire. Rous·

seaunedoit être considérédanl ta Biographie
unia:erselte des MIl,'cie1lSque comme com.

politeur, et comme écrivain sur la musique.

~I'nyantpas ell tt'édueatfottmustcate propre'
mentdite,n'ayant mtlmejamais appris régulière-
ment la musique, Il fut toujours mauvais lec-

teur et médiocreharmcniste, bien qu'il eat à

un étnuxnt degré l'instinct et l'amour de fart.
Ce qu'il dit lui-même. dans '!esC'oM~M<o~,
de sonpremieressai decompositionà Laiisanne,

lorsqu'il était âgé dedix-neufans, prouvequ'a,
cet âge son ignoranceétait complète )MO-seu)e-
mentdans fart d'écrireenmusique maiamême

dansles principesdu solfége.Depui!;for!, il ap-

prit ces principes en les enseignant, ou dans

des études cent foisrepriseset cent fois aban-

données; niait,tous les musiciens llavent que

lorsquede pareilles études ne sont pas faites

dans l'enfance, et lorsqu'un long exercice n'a

pas rendu familièreslesdiMcuttes, on ne par-
vientpas, dans t'agemur, à surmonter celles-ci.

Ce Put pourtant dansla musique que Jean.

Jacques Rousseaucherchases premiers moyens

d'existence, lorsqu'à l'Agede vingt-neuf ans il

se rendit à Paris, avec quinze louis et le issu-

nascrit d'un nouveau système de notation mu-

sicale.L'Académiedes sciences fut appelée à

prononcersur le mérite de ce système. Le ma.

nuscrltque Rousseauy avait lu, le '2 août t74?,

était intitulé Projet concernantda nnureaux

sig>l.esFourlaynusique il t)été Imprimé dans

les diverses éditions des ouvre&completeade

cet écrivain, mais alorsl'auteur ne crut pas de-

voir le publier sous saforme primitive. Il revit

son ouvrage,l'étendit, développa ses principes,

et lit paraltre son nouveausystème dans une

brocharequi avait pour titre Désscrtation sur x

la nrustquemoderae;I'aris, G.-E.QllilluII,Ii43,

in-8".Ce morceaua étéaussi insérédans toutes

les éditionscomplètesdes oeuvresdeRousseau.

Ainsique tous ceux qui apprennent avec dirli-

cuité la musiqueet la saventmai, il s'était per-
suadé qu'il y a, dans les signes qui servent à 1

l'écrire,mauvaiseconceptionen ce qui concerne

leurs éléments, et complication inutile dans

leurs combinaisone. Ils'élève avec force, dans

l'écrit dont Il s'agit, contre « la quantité
de signes, de clefs, de transpositions, de

dièses, de bémols, de bécarres, de mesures

simples et composées, de rondes, de blan.

che<, de noires, décroches, dédoubles, de

« triples crocites, de pauses, de demi-pauses,
de soupirs, de demi-soupirm,de quarts de

m.upir,<'tc., 'tont Micomposela notation, »

etpropo!!ed'yM)h!.tituf'rdM<i(;n<'t)qu},au

premieraspect, paraisoentbeaucoupplus siiii.

,lies, puisqu'il>!ne se eom)'oM'ntq)wd<xcirif-
fret t, 2, 3, 4, fi, 6, 7, poar ta déaignatifmdes

t
septdegrésde la gamme-,maisqui, par la ne.

1

deçoitédeles modifierpanr dMi"gllt'r.eqor,tavc~z,
lestouiquer,les die:es et béitiolsacciJenirls,les

duree%,ête., et d'en Ciuinrer1. significationà
4

chaquemodutation, se multiplienten réalitéau

pointde Ilfésenlerun plus grand nombrede si.

gnrs'lU'!la notationordinaire.e?ni~eutvair~ians
le livre <)t' Raymondtntttu)6:CM/'Wn<*i-

paux ty.tfcwj: de notation musicale <;t<u))e
tre~-bunm!1;%gténif- fin J.-J.Roti~t-.au
( pagi.,94à 18 ), et desesvicesradicaul.Toute.

fox Raymond n'in<ii.tepasascexsuruneol~jec.
tionessentielle'lui peut t'opposerl,touleslescri.

tiquer.ilii la notationtuodemeet à tout les 8)5'
tèmesde simplificationnés ou à naltre; savoir,

que tes simplifications, fussent-eilesréelles

dansleur Mneeption.auront toujonrttedehut,

parleur simplicitéméureet leur unifurmité( en

les supposantcompletset tofthant!!), denepa'

peindreillllllediatemeniaux yeux les forme.!

musicaleset d'en frapper en mômetempsfin·

telligence avantagedoutjouit la notationordi.

naire, précisémentpar la diversitéaen.lbled'é-

léatcatsque lui reprochentses détracteurs,La

musique, dans son exécutïon, n'est point un

art de lenle analyse, où les signes se présen-
tent un à un à la vue et à l'ellprit, commele

supposentles médiocresmusiciensauteurs de

ces systèmes, mais uneaperceptionsimultanée

de phrasescomplètesavectoutes lescombinai-

sousde signesqui les eXIIl'II!lentor, plus il y

a dediversïtédansla physionomiede cessignes,

moinsil y a de danger de les confondreet

d'en laisseréchapper le sens.Natorp( roycsce

nom), qui reprit plllll lardle aystémode nota-

lionparleschiffe' en le modilïantd'une ma-

niere heureuse, n'a prétendul'aplititliierqu'aux

1II.'lmliessimples des tantiqties à l'usagedes

enfant!,des école>primaires,et n'a pasvouluen

faireun système général de notation, à quoi

ces signe. ne pourraient servir. A l'égardde

l'accusationportée contre J.-J. Rousseaupar

Laborde, par Je'! compilateurs de 111«.neyclo-

pédietnéttrodique,et par.Roquefort,dans far·

licie IJ/tlIIotZ,de la Biographie ueire.rsellc

liesfrères Michaud,d'avoir empruntéson sys-

ttitMau P. Souhaitty (voyez ce nom), accu.

sationrepousséepar les auteurs du Dictionaalro

historiquedes musiciens, liaymond a fort

biendémontrequ'il y a identité entre lesdeux r

système!,en ce qui concernela désignationdes r

1
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notes,mai*quecelui de Nousseaua un avan- i
iage ineontestable pour ta rep'~entation des

durées.

Ainsique toutes lescomplices de nouveaux

cy8lèmespour noter la musique, celui de

J.-J. Rouueau n'avait eu aucun ttueeea,et n'a-

vait pastire couauteur de l'obscurité.JI e6sli'ya

d'être plus beureuxdans la compositiond'un

opéraIntitulé les Aluses padaruea. On en fit'

une répétitionchu le fermiergénéralla popeli-

mère.Rameau, qui y assistait, déclara qu'uao

partiede cet ouvragedevait être d'un artiKto

habite,et quele resteappartenaita un ignorent

qui ce savait pas même la mudque. JI Il'rD

tailutpa. davantage pour faite intenter contre

Rousseauune nouvelleaccissationde ptagiat,

qui ne fut pas la dernière. Toutefoisle duc de

Richelieu,qui le protégeait, ne lui retira pas
osbienveillance il le chargea deretoucherles

paroleset la musiquede la Reinede A'at'aw,
Intennèdede Voltaire et de Rameau composé

pourl'arrivéede la Dauphine,en 1745,1!llllIi
n'avait été joué qu'à ta cour. Ce nouvel esai
ne fut point beureux; la Reine de lFasurre

tombeParte, au moisde décembredo lamême
année.Découragéet dégoàt6de la musiqueet

du théâtre, Roussean parut pendant quelque

temptvouloirse livrer à d'autres occupations.
maisses liaisons avec Diderot et dAlembert

l'élut fait choisir pourrédiger la articleade

musiquedans Macyetopëdte, il se livra pour
ce travailà des IOO1oreasérieusesqui étend1-

reat ses connaissancesdansl'art; mais te tetnps

qn'onlui avait fixé était trop court, et comme
Il ledit lui-mèm dansla prdfm de sonDiction-

mire de musique, il fit vite et mal. Rameau,
dontIl avait critiqué le systèmedansquelques-
Ma deses articles, fit parattre à cetteoccasion
sonpamplJetIntitulé Erreurs sur daonurtqae

daxa PEncycdappdte.Rousseaujeta sur le pa.
pler,en n&5, une réponse à cet écrit, sous la

titre RMmett de deuxprtnctpes aianréx par
Ji.Rameau, dans sa brochure intitui~ Er-

renra ar la musique dana l'BrrcpcLopécdéc;
maisIlne la publia pu elle neparut y'aprLs
M mort, dans les cottectiom de se.$œuvres

complètes.

Aprèsles agltatiou où la publicationde M-
mile jeta Ronasesa, s'était retiréMétiers.

Travers,en Suisse; cefut lit que,revoyantses
articlesdel'Eacyclopédie,et blesséde ICllralm-

perfections,Il conçutle projetde lesretoucher,
d'en augmenterla nomenclature,et d'en faire
un dictionnairede l'art et de la science. Cet

oovnp futachevé en 1764,maislie parutque J
quelquesannées apris sous ce titre simple

Uicttnnrrairode nruafqrec, Genève, <7C7,un

volumein-)' dont il fut fait les éditions sui-

vantes Paris, V. Duchesne, 1768,in-4° Ams-

terdam, 1788,2vol. in-12; Paris, V. OMohesnf,

1774,un volume grand in-8~; Genève, .ti8t,
2 vol. in-8";Deux-Ponts,1783, io-8" Psris, Le.

quien, 111121-11122,2 voi. On le trouve

aussidans toutes les éditions des oeuvrexcorn-

(1lélesde Rousseau.Une traduction hollandaise

du Dictionnairede musique de J.-J.

par1- VllnHeytigert, a été publiée Il Amster-

dam, en t76a, in·8°, et une traductionan8lair,e
a paru a Losidreq en 1779, ht-8", gans nom

"'l/ull'lIri mais un sait qu'elle a été faite par
W. ~1'aring celleci n'est point nrl.v{:
1'urtiri a donné un dLrPpé clu I)ictiorruairr

de nrustqur de J.-J. /<OMMeCM;'J'fIUI"\I<("

Bellegarrigne,t82t, in-t2 de 140 page,. L'ou-

vrageoriginalobtint, a 1'tpoque de sa pubtica-

tion, le succèsqui s'attachait à toute!:les ptudun-
tions de son célèbre auteur plus tard, il fut

l'objet de critiques sévères et même injll~te1l.
Lesmoins raisonnablesde ces critiques furent

certainement celles de Gingitené, t'rantery,
l'abbe Feylau, et des autres rédacleurs du Dic-

tionnaire de musiquede l'Encyclopédieméllro-

dique ( Paris, t79).m8, 2 volumes in-4e) qui,

prenant pourbase de leur travail les articlesdu

Dictionnairede Rousseau,emploient dans des

6upplémenlatoute teur logique à en démontrer

ta faasseté ou l'Insuffisance.Après eux est

venu Ca&61.Blazeqat, dans la préfaca de son

Dicttost~aFrede mastyuemuderne, s'exprime
ainsi s « Si le Dictionnairede Rousseau est

venu jusqu'à nons, on ne doit t'attribuer

qu'aux déclamaüonséloquentesqu'il contient.
La partiedidactiqueen est vicieuse presque
sur tous les points, et ses développements

obMun-etetranx! L'auteur prouveà chaque
f pas qu'il ignoraitlui-méme ce qu'ii prétend

rrousexpüyrrer. Enfiu, son ouvrage est in-

complet,en ce qu'il ne contient (I3SIII moilil!
« des mots du vocahulalremusical. Matf;r<'
celte criliqtte, tondkasous quelqlles tapporti;,
Castil-Illaze a emprunté plusieurs articles la

l'ouvrageobjet de sa critique; eloittrepuiti et)

porte le nombre à trois cent quarante.deux,
Nonobstantla réalitédes imperfectionsdu livre
de Kouatean,Une faut pas oublier que la ra-

raté des livresspéciauxet des autres matériaux
en France, à l'époqueoù il fut écrit, rendaitun
semblabletravail fortdifficile;qu'it fut terminé
dans une solitude où ¡'auteur était dépourvu
de tout secours,et qu'enfinune partie des er-

reurs de Rousseausont celles de son temps.
Danstoute la partie esthétique, il montrnd'sil-
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leurs un rare instinct de l'art et dei vtiéq tort

élevées.

lieu do temps après avoir fourni à l'Eneycta·

pMiete 1"1\'1111qui est devenu la base de xon

dictionnaire, il con)po<ason petit opéra inti-

tule le /nM dit n~a~c, qu'un ~1II:ce"d'<'))-

Ihollsi.mc en t7.')2. Pour a))))rticier
calie compositionà sa valeur réelle, il ne faut

pas oobtierquelétait l'étatde l'art Ilcette '(1011""
citez 1#-ifrottais; il faut cUffiparer la 1110110-

tuttie de< rlrytlrmei et des forme'! lie la pla-

part des airs des anciensopéras avec les gra-
t:ieu<c<otdofiieii de 1'00"aI\8 de Rousxeau.

Salis doute, la phrase y e'l souvent mat

faite, l'harmonie tai~e beaucoup à désirer,
et la basseporte à fauxdansplusieurs pa'¡;'1g~¡
mais un IleurelixInslinclse manifeste dans les

chantsnatb, éteints, de presque tout l'ou-

vrase, et ce genre de mérite est plus rare

<)u'<inne pense. Pendantplus de soixante ans,
le net-im du e·illagoa été joué avec sucrès à

)'0;K'ra et ¡{ur preaquc tous les ttnibtres de

t'rance. ~esenMmisdeHonssf'at) lui ont con-

testé la propriétéde cft ouvrageet ont avancé

qu'un musicien obscur de Lyon (Granet) en

était t';<ttt<)U';mais outre que cette 3,crliun

n'a jamaiséte prouvée, il suttit de jeterles yeux
sur un recueil de plusdecent romanceset au-

tres morceauxde sa compositionintitulé Crs

consnlatlo»e des ~tlsirrs de ma ile, qui ne

fut Ilublié qu'après sa mort (Pari! 1 81,hl'

fol.,gravésur cuivrepar Riciromme), pour ac-

quérir la preuveque les futieliniitesmetodiesde

cette collectionsont évidclnment de la même

main que les airs du Devin du village. Castil-

Blazea été le plus ardent des tiétracteiirs de

J..J.Rot)SSMttautUjetdccetouw)aj;e,daM
son livre intitulé Afolirre nreusiclen(t. tt.

paj;s 409-42~), et dans celui qui a pour titre

g'hdcilreslyriqucs de l~arls. rlcadiu:ie royale
de ~nusiquo( t. 1,page 193). Ce qu'il appelle
les preuves du plagiatde J..J Roussrau est

prisdes~1ldmalressecre(sde Bachaumont et l'¡-

dantat de Mairobert, ainsi que d'une anecdute

inséréedans le Journal exc~c<o~~<~)Mpar un

certainPierre Rousseau, de Toulouse. Aureste

l'anr.rdutea été rapportéede l'iuolieursmanières

différenteset l'on a cité, comme auteurs de la

musiquedu Dco!»du uillage, plusieurs mllsi-

ciensaussi inr.oonusl'!$unsque les autres. Dt'uX

éditionsde la partitiondecetopéra ont''te ptthtif'es
il Paris (sans date, in-4").bile a été gravéede
nouveau en format in.S. pour la belle édition

des tewres de J.-J. Raussean publiée par
nalibon ( Paris, 182R-28,27 vol. Les
auhes compotitionsdramatiques de cet honnnc

1.~Lli-lire~nxt ) f'ggmaléon, scène tyriqot.01%

metudratnc,Pari-, 1773(f«)'!)t-tition) tt'whf.")

o~tI'iIlYenh!1lrdl!Ct:~enrl!d'uu'Yrage,"¡¡l'III'I'III'

tre dialogut!avet!les1)~éroles(lu J)el.solkllagetiiii

t!~tf'n ~ef!ne,et (!\priIIlCIl'~ ~entimenl.010111iI..1
éiiiii. On Mit te qu'est devenu cegenre aux

'1't:<'Iad,>.tlc~IUllllevards,le "UI'Ir, f1:lIIq1111

livre intitulé Lyon, tu de ~«r''<cf< (t,you,
18:13,i!t-a") fintrouve( pagesi<9 :~3a) unmm

ceauiuliluléJ.-J. Hoetsseauie~ynu,dens )<)))<-)
un tntxi'-x't)nomméIfaraca t: osgurtrevendique
lumu~~He'to~yj;)?<c<<0)t,qu'ila\ ait cootjwste,
4lit-il.a latletridiide'tf Rouueais,twndautIr ad.

j))t)rf)u"()tMLyot)c<!HMn')'ieriti(h),<'t)t77t).
2. l'ragments de Duplicriset ChtnP,Will-

))os<i<du premieracte, do t'eiitjttis~edu pro.
logue, et de différent';Morctam p/"6p¡lrkpU1I1
le secondacte; Paris, 1780, in-fol. ( enparti.
tion –a" Les si%tmtneatm air* du jJ'!tlll
du a·iltaye; Paris, 17110,fn-fo). (en partition;.

4° les 3lusesgalanles, opéra balletentrois

entrées (parolest!1 musique), exécutéen 171:'

ehei!lefermierRémiralla ropeiinière,l'epré,enl'
%artsstlc&~à l'Opéraen 11i7,et en l7at chez
le princede Conti( nnnpubliéJ.

Une troupede ellanteursbourresitaliensvint
à Parisen 1782,et obtint !'autortsationdedon·
ner à l'Académieroyalede nmaiqlledes repré.
sentationsdequelquesopéras de PtrgttieM,de

Leo,de Rinaldolie Capua,et de 1IIIIIIeuI'1Iantres

compositeurs,allernativameatavact'Opérafran·

çais. J-.1.Rousseau,Grimm et les 4iitr4.-scory.
pliées du parti encyctopëdiqae, iléci4rérelit
en faveurdela musiqneitaliennecontre lamu.

,1'1ue française¡ Grllllmengagr.arle combatpar
sa Lettre sur t)ntphale( coyesGlitum,Mde.

Un partisan de la inusitinefrac.

çaise prit ta défensedecette-fidans desRemarv

que. au sujet de la Geltre de ,fl. CrMtatsur

t)mphafr ( Paris, )7m. in 8'), et RuosMu,
sous le voile de l'anonyme, reptiqua par une
Lettre ic stl. Grincttt, ars strJeE des rerttar-

gues ajoutdea0 sa Lettre sur Onrpleülc,M))!*

non)devilleIli d'imprimeur( Paris),t7M,it)-
Les bibtiograpliesde ta musique ont ignon3
l'existencede cetop~cute, ou du moiasn'ont

pas su qneRousseau1111est le véritableanleur.

On a cependantta preuve qti lui appartieat
par lescollectionsde ses "!IIvr~ failesavecun

consentementà loufclntet ( ParisDttcllegllï.,
t7e4-t77B. et Amsterdam,Marc.MitixitBey,

1769, tt vol.io.8",ou t'en en a mis unextrait

sous le titred'xtralt d'une ~GcllreiEjf'"

concernant Jtanseuu. La lettre à Grimma '-?

loseréeentièredans l'èdlliou complete<lesIl'

vrre deJ.-J. Rousseau, Paris, Lettt)'c,t)i)'J-
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11420,22 vol. iu·8°( I'a~r~ )}*)!)MHt,¡)iclIQII'

naire de.coeta~rayesar<on~ureset paeudony-

nie$,t. 11,p. 223).Cette letirt: n'4-taitqu'un

at;M)))ej'ft<'i))tge;Mt<ti!,3prJ!!i)'<!)tpu)Oot)des

liomiafftins,ttouMMMne gitrda IlluII autitot de

«tc'urc. A.<eeeu tun dogilbatlilueet paradoybi

yu'rl (,Iayaittuujuur. de l'attrait de sun styiu

admirable,il déclaraque les Françaisn'avaient

pasde musiqueet ne pouvaielrten avoir, dans

su Lettre sur la musique frenraise, saus nuru

de ville ni d'imprimeur( Paris) 1753, In.s".

9.'Pfklque pro'tui'it ce pampblet ne saurait se

d(t;riœ:tes acteurselles iiiissidentde l'opéra
hrûttrent R()II.~allen effigiedans la caur de
1'i-4tlinsie royale de musique, et malgré le

~wctitdu Der/II du rfldage, alors dans tout

soateht.tMdireetMradecespectaeteM&tcn'nt
.<Mentrées,quine lui furent renduesqlle Illus
de vingt ans après, sur les réclamationsde

Gliick. Lne multitndede rëponMs.boM'(ou
lI1/1uvaiSl!K,(tirentImpriméeset lancèrentbeau-

coupd'iHJurescontre t'attteor de la Lettre sur

la mujtt~xe~'atx'o~e. la courmêmeprit part

aceHeqttereMe,qu't)nprésentaitcommelntém-

'1¡¡,II'ltonncur national, et Mmede Pompadour
ne 1IE\¡¡ligearien pour assurer le triomphede la

lllia
musiquedu 'grandOpéra contlllses antaRpntt-
les. Rousseau ne se vengea des traits lancés
rentre lui à cetteoccasinnquepar uneplaison.
tt'ria fort !!pint"eUointitxtee M/fe d'MM~))t-trrie Purt~pirilnl!lIeIntitnlée l.cttre d'un

S!ll/l-1
lrhaniate de t'Acadérnleroyale de musiqueà
ses camarades de l'orchestre, unefeuille!n'8'
.ans nom d'auteur,de lieu, d'imprimeur, et

~allsdale(Paris, t753). Cettepièce se trouve
.Ialllltoutes tes éditionscomplètesdes ouvres
.ta Rousseau,ainsique ta Lettre sur la tllu.

sique franpalae. Il a t!6 faitdeus autresédl.
tions sépareesde cettedernière, l'une à Ams-

terdam, i75s, In-12, l'attire sansnomde lien

( l'aris), t7M.in.t2.0n en trouve une ana.

1)841dans les Essaishistoriqueset critiquesde

I\lal1lurg,t. 1(l76i), p. 57.64. M. J. Seille"
'Iten a 111.bU4!unetraductionallemandeavecdes

notes, Stilzbacli,chezSeidel,1822,in·i!°.Après
avoir entendules opéras de Gluck, Roasseau

revintsur ses opinionsconcernantla possibilité
d'un bon stylede musique française,et en lit

publiquel1lt.ntl'aveu.Il a témot¡tll4!sa hautees.

time pour lits II[Kltallde ce célèbre composi-
teur dansdes 06M<'f««<M)MM'M<e, et dans
t'F~<M« d'vne réponse du pcllt /'niscur ti
son prelearom, sur un morceau de d'Orphde
de M. Gluck,qui n'ont pan) qu'aprèssa mort,
dans tes collectionsde ses œU\"fcs.Ses autres

oposculesconcernantlamusiquesont \0 Lettre
Il Af.le docteur l3urnef, atitinte-clc !'Ilïs·

utocn, unrv.MtNH)t)t~ T. \11.

toire r~~ucnalcdP in M)))«~Mf. 2. lettre rt
Af. l'r~GLe/<M~Ma<,ait sujet d'an IWIC111'(IU
rxodc de rnceséqu<r. 3" h'xraisur Yorigene
des lateguea aei il est pnrlc d~.·la uiéfodfe et
de l'intdlalion )!tM<~a~.C~stroisécrits ne se

trouvent que dans les collection.des muvtes

mnpiétea de l'auleur.

Sans etre avant dans la théorieet 'tan)!)'))!<
toire de la modique; sans avoir possédé une

connaissancepratiiltit de l'!lsrlllonieet <)ttcon·

trepoint; sans avoir mêmeété assez habite lec.
teur Imtirdéchiffrer une simple leçon de sol-

fége, Jean-JacquesRomsenuexerça unegrande
laquencesur laMusiquede sontempsen t-rance.
La "nfliesse de 81'S idées, le charme de son

style, les rin-liiiaritésde sa vie, sesmalheurs,
atlacirafenta toutes l;f!Sproductionsun Intérêt

qui devait ri-jaillirsur ses œufr~ musicateset
sur ses opinio))' Dans reàtltétiqtiede la nie-

sique, il eut d'ailleurs des vuesjustes, élevél'1l,
et ce qu'il en a écrit n'a pas été sans fruit pour
la réformedu qoot des ttantaiit dans cet art,

ROUSSEAU (J.), acteur de l'Opéra .ht

Paris, naquit a Soissons,en 17111et fut adwis

dans la rgattrisede la cathédralede cette ville
dès t'axede neuf ans. Après y avoir fait ses
études littéraires et musicales,il en sortit à dix.

sept ans, bon musicienet possédantune belle
voir de ténor aigu, appelée alurs en France
/<0«~ott<r< En i770, il déblliaau 1I1"41f1!de
lieimaet y produisit une si vire sensation par
la beauté de son organe, qu'il Ait bientôt si-

KnaMt t'attMtion de;¡dire<teMMde l'Opéra.Un
ordre de la cour Jofit venir à Pariqtet il débuta
à l'Académie royale de musiqueen !78e. 1.1
auccèaqu'il y obtint le fil admettrecommedou.
ble de Legros.Après la retraite de celui·ci,
Rousseaupartageaavec Lainmles rôlesdu pre-
mier emploi de ténor, se Ogerçant ceux qui
exigeaientane-certaine sotiplessed'organe, tels

qa'Or/~e et Atya.Quoiqu'ilneconnotque mé.
diocrementl'art du chant, il y avait tant de
charme dans sa voix, qu'il excitait toajourx
les pins tifstmnsporbd'enthomiaitmedaM Or-

phée, et dans Renaud, de l'Armldede Glitek.
Une maladiede languellr le conduisitau tom-
beauen 1800,à l''ge de trente-neufans.

ROUSSEAU (FB<MMc),vioionceMiste,
né à Versailles,le tt janvier 1766, reçut des

leçons de plusieursmaUres, et perfectionnason

talent sousla direction de LouisDuport.Admis

à rorchestre de l'Opéra au moisde mai i7M,
il ne s'est retiré qu'en 1812, après vingt-cinq
ans de service.Fixé depuis lorsà Vemilles, ii

y a ouvert une école de musiquequi était fré-

cllu'nljleliaI' fin grand nombred'ct~vef).Rous.

21
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maisavait été l'unda rondaleursiles beauxtox-

certs de la rue de Cléry.Il a fait graver de sa

composition 1° Trois duos concertants pour
2 violoncelles, op. 3; Paris, Ntdermaa.

20Troisidem, op. 4; IIlId, 3° P~poxrrt pottf
Jeux tMootettott ibid.

Ra)t)M)MM@et un frère8tn4, né tVetMBtM,

en 1,"48, qui entra it l'orcitestre de l'Opéra
comme violoniste, en 1776,et qui ne as retire

qu'en 1812,après treut..sllL 8USde service. 11

mourut en 1821.On a gravé de sa compoei-
don 10 HoittftMd'ttMconnM, dkdo)gtiéset
v8tiéapour 2 vIGlo..et basse,liv. t et Paris,

~ef. 2° Duos pour2 violon$,op. et 5~,

Paris, Naderman.

ROU8SEAC (.), architecte 8 Paris, eat
auteur d'une btroehoMtxMtttMeConaiddrattmaa

ater le thédtre <<e<'0~o, Paris, de l'impri-
merie de Rignoux,1823,19-80de 16 pages.

ROUSSEL ('4jO"). compositeurfran-

çalsdu seizièm siècle, appelé par tes ttatiem

~<Mt<<« paaaaen Matte,jeune encore, et se

fixa Il Rome, où UsuccédaIl DominiqaeFerra-

boscodans la ttafge de maltre desenfants de

eba4arde la cllapellepootilleale,au mollde fé-

vrier 1548.Il necooeervacette ptaeeqaejuaqo'a
la fin def4vrier 1550,parceqa'il fut alorsobllp
de quitter Rome, commeon le volt par un re.

gistre de cette chapelleoù il est dit en partant
de lui Daersattaburbs die 26 Fearuarït 1850.

On IgnorequeUepositionil prit à tette 4poq118
mai:~on sait gn'il nicom ensuiteà Rome. où

il fat nommé matifedeeeapettede8aint..Jeaa.de·

Latran, en 1672. L'époql18de sa mort est

Ignorée.'VincentGalilti fait rélop da talent de

ce œmposlteur,da. un Prominto (p. 6i),
et rapporte de lui deuxchansonsea tablature

de luth. On connatt wu son. nota Il primo
iibro de' ifaatrtgall a ô voci, FtMeMe,Junte.

20Chanmnt 9wtio?lledmiBSt en murlque
tt 4, 5 et 6 parttse; Paris,Adrian Leroyet Ro-
bert BaHMdt, t&77, Il1040.On trouve des ma-

drlgallx de sa compositiondans le recueil de
divers auteurs publl4par Gardane, a Venise,
en <5M, et dans un autre recueil du même

genreque Scotto Atparattreen 1&6i.Pttoai a

trouvé en lD8DosuItunemessede Rcusesldans

les-archivesde Satnt-ï~tteBttKDa»taso.

ROUSSEL (FmnM*m), viole" Paris
vers la da du dlx-bultlème8ièele. 4talt premier
violon du thëMMtyrtqoede cette villeen 1799.
On a de lui un livre intitulé Guide t)HM<ee!,
ONThdorie pratique abrépée de la mustque
racale et indruinentaie, Paria, 1775, petit
ÛI-4°obl., gravé.

MMJSSEUÈRE (Jr.II.OAPTlm CU4R-

1 LU DELA), autetrrinconnud'un petit I1lIvr.¡¡o
intitulé y'r~erlddes larvpacltca irapdriatea

pourla perjer;téorrdu claucaatrr,nouvetle fn-

Mtt<<0)tfru'llfoia prracnlée ait Roi, il.

i AIM.de t'Acaddrute royale, et h .u.Al. de la

i »iu~atquddit la clvapeitedo Sa .Ma~MM,etr.,
o't'ee lin 1II't'#'tréa·srtïdcpour E'e»iretian de

j l'accord
~.<OM«0!)p<, Paris, t6~9.)a'8".

ROVSSIER (l'abbé P'18I1K<oJ06f;,n),né
»4neilleten t710, Mses étude4au séminaire

f decetteville, et y obtintla cura du quartierde

Comtes. Dans un voyagequ'il fila Parisen1754,
i) il obtintun canonicat&oui8, en Nofmandif,

et mourut dana ce llen,nn 1790.L'abbéBout-

oier ehit panenu à t'tte de vingt-cinqanssans

connallra une note de musique; la réputatinn
dont joulawt alors le systèmede la boue fon-

dainentale lui Inspira le d4!slrd'étudier une

chose dont tout le mondeparlait; il 88 livra

avec ardeur i la lecturedeathrea de Rameau,

et quand Il crut en avoir bien saisi les pria.

cipea, Ilvoulut essayerdo lesexpliqueret d'en

é1endrel'appUca\lou.Mal8, ainsi qu'ü arrtae à
tousceuxqui blappmmut pas la musiquedan*

Isnroafsnce,iln'en poas4dajamaisla prallqueque
d'une manière fort itapartalleset s'égara dans

Ma rechercheede théorie, lorsqu'ilessayada-
bandolUl8rte guide qu'il avalt pris d'abord,

pour se frayer une route nouvelle, emidér4.-e

par lui comme la seule qui pouvait conduire
Ala vertte. Son premier OII'1'8AIIa pourlitre
q'rattd desace~rdset de Ieur ausceaafon,selon
1eayatt»te de la 6<!Mefondamentale, pour
aerrotrde prirtcipea d'ltarraoate h cauz qut
dtudie»t t'uccompagmmtentdurtat9eeir~avec
1£tIBméthode pâlît, Du-

clu!sne, t7M, 1D-8°de192papa, avecunepré.
facede 28 papa. Ce livreeat diviséen troispar.
Ue$i les deux premièresne emdennent qu'uDe
claasiflcationet une analysedes acc~rdstaisant
les principes de Rameau, mah dana laquelle
Rou88iera en le mérited'être le premieren
Francequi y ait (ait entrer ta considérationde

la successiondes harmonies.La troisièmeest

surtout digned'attentionpar la propositionque
l'auteur y fait d'admattrodans la musique on
certain nombre d'accords alors inconnus, et

qui sont le produit des comldnsiamsde la

prolongation,de la subsututionet de l'altération

dea Intervallesnaturelsdei accorda pdnddfs.il

y a lieu de s'éfonnerqu'avec na faible senti-

ment musical, et guidésenlementpar l'analogie,
llousaierait entrevu la posalbilitfldu bon em-

ploi de certalues hannonies que te génie de

llosart et de quelques-unsde ses successeursa

su mettre en nsovre. Malheureusementil «ait
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lion d'état de distingnerM qui est réellement

liondans ces harmonieq de re quiest ïnadrnis·

on trouve dans cette troinièniepartiede

son ouvrage d'affreux accorde qu'il ronsidere

comme excellente( V. monH'squlased~ Pl~Is-

t<~ <<~ P~nMM~,p. III. et 112).Onaoalls

après la publicationde son Tratdt°dcsaccords,

il en fit parallre le complémentdset un livre

"'titulé ~G'Ilartno»fepratique, ou exenytas

pour le Traité des accords, Paris, t775,

itt-8*gravé.

Jusque-là, 8001llliers'était borneII expliquer,

pour la pratiquedo l'harmonie, le systèmede

Rameau; mais bientôt il all8ndonnacette route

pour se livrer il des spklliatiolisde théorie,

basées sur un passageobscurde Tlméede.Lo.

cres, rapporté par Ptaion,qui Ini fournitt'id<e

d'une progressionIrlplede doute ternies, dont

Rameau avait déjà prêtent les résultatsdans

sa Ge'ndrasllottharmonique ( p. 43et euiv).

Un bronzeantiquedont l\fontfnl1cnna donné la

figure dans J'Antiquité expliquée, et qui re-

présente la suite des sept ptanetMprincipales,

C»Inmençantpar Saturne et linissantpar Vénus,

lui fournit par analogie la gammequ'il consi-

dère commefondamentale si, ut, ré, 9uf,

sol, la. JI part de ce principepour former la

ouite de douze quintes descendantes,si, Mt,

la, ré sot, ut, etc., et appliql18 le calcul

de la progressiontriplequi lui donneait dou-

ttièmetermele chiffre Mt,<4t, expression se.
Ion lai, da commad'ut bémolà ttf d'ob Il

tire la conséquenceque lesproportionsdes ln.

tervalleade Ptoltlmée.adoptée*par Zarlino,et

postérieurementpar tous les géom8tres,sontt

faussea. sa autres conclusionssont que la se-

maineplanétairedes anciens.dontle bronzede

Monttauconoffre la représontatiou,est l'origine

de la musiquemoderne.Deptus, Il soutientque

lesIntervallesde l'échellemusicaledesGrecs se

prenaienten descendant;opiniondéjàémisepar

Pepuich, et qlle Drieberga reproduitede nos

jours. C'est de ces rêveriesque l'abbéRoussier

a rempli les ouvragesdont les titres suivent

i" fJ6sr.rvadtons sur dil(ércnts points de

d'harn:ontc, Genèveet Paris, d'Houry 1166,

in-8*. 20Al~rnolresur la »tuslque des an-

ctons, où fûtt exposeles prt»ctpes des pro-

t)07'Momauthcnltquex, dttex de PrJthagore.
cl les divers systèmes de musiqtsr chez tes

Grecs, tes Chtuotsel les A~MeM. arec un

parallèle entre le systétxr.des ~ggptietts et

eelui<<MM~crttM;Part! Lacombe,1770,<n-4'

30 Deux letlre.si~ t'aartcurdu Journal des

ltPaux.Arts, totichant la dit-isionduzodiaque
et l'insttttetion de ta eenrairte lilrua~latre i

l'aris, 177f, in-m (e1lemplaireKIirc18il part sur
ta compositiondu journal). A'oteset ob.

secvatioas xurIe Alérreoiredu P. Am!lolcOfl-
c~:ryaantla musique des Cliiranis(l'aria, Nyon,

f779, in.4"). On a aussi d~ l'abbéRousfiier

W°.Nermofrrysur ttr Aarpe.nouvelle tte Al.~nu.

.çit4eau,lutfeler de la rei9ec,9rrisau jour Irar
il. Oelaulnaye, du hlust<ellttéraiuc de-

I'arla; Paris, Lamy, f782, le-12de 40 pages.
6° àlém~oirosur le cluvecin chranwdque

de if. de La Borde; I)arls, 1782, in.4".

7<Ve<(t!t~cMat)~e<<ecA</i~'erh!6eMecon-

tlraue (tlaat<la secondepartie de l'ouvrage Inti-

tulé seatlmrratd'cwnhar»eoniphtdesur dl//é.

rents ouvrages de rnrrsiqere);Paris, t75".

80 Lettre à M. de la Btancherte, sur le et«-

teclra de .li. de La Borde (dansles ,1'ouvr.llcs

de la répecGltquedes Lcltreset des arls, t?8t,1,

»0 14). 9" Lettre sur l'acception des maols

baise
loadamentale, dans le sena des Italieas

et dans le sens de Ranaeau (voge:.le 1er vo-

lume du Journal encyclopédique,1783). Qué-

rartl lui attribue (dans la France littéraire,

t. 8, p. 24a)la Alétlrodede mulque sur un

f nouvcau plan, de Jacob (Paris, 1769, in-12),

qu'il considère comme un pseudonyme c'est

une erreur qui se démontre parle Ilrivilégedu

roi plaoo à la tin de cet ouvrage; on y lit

<' Notreamé te alfur Jacob, de notre Académie

« de musique, nous a fait exposer, etc. La

Borde Il'a pas misde bornes aux«oftesqn'iiac.
corde tl'abbé Rouesier,auteur d'une partie du

troisièrnevolumede son8ssat sur la MM~we;

selon lui (Sssat sur la musique,lome Ut, pat,a

t379), M. l'abbé Bousaieta prouvéjusqu'à l'é-

vldeneeque tous ceuxqoi out écrit sur lamo-

sique avant lui n'ont établi quede faux prin

cipes, paree qtl'ila n'ont pas connu le sent

n véritable, sublimepar aa simplicité,et sa-

« tisfaisant à tous les égards ($le).Dans At6n-

nes, on lui eotélevédes statues, un l'eot en.

tréteau aux frais de t'État, pour l'engagerà

professerpubliquementun art qu'il poMtde
« à Iondegré si éminent,etc. » De leur cote,

les auteurs da Dictionnaire11Isloriquedes mu.

sicient la représentent (t. Il, p. 243 et 2441

commeun cuistroausai ignorantenplryaiqaeet

en géométriequ'en musique; qui, i'achanttout

au plus les premières règlo.-4de l'arithmétique,

entassa des calculs pttérib pour soutenir des

systèmescontraires à l'obsertationet à l'exilé.

rience. Ce qui révolte le plu, (disent-ils)dans

lesécrits de ce pédant,c'est la hardiemet la

t présomptionavec laquelleil diwidesur tous

n les ob1els, et ¡'impertinenceavec laquelle it

traite lesauteurs tes plus célèbres, loraqulis

n2.
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n'opèrent pointselon les avW.. Lesouvrages

det'tbbbe Bowier sont aussi révoltants par

"esprit de système par tes erreurs qu'ils

eoniiennent, par le ton de l\IorllU8et de pé-
danterie qui y règne, par la pllllillldedu

style, etc. mLe pauvre abbé ne méritait. en

vérité,

NIcet esohd'hoomor.nlcetteindlgaltt1

ROUVRON (Le baron DE), rnaréchatde

camp, sortit de France, au commencementde

la Révolution,et se retira en An~eterre, où il a

))ttb)MLes ttdvolutiaus du thetitro musical en

Italie, <<e~m.0!ton'?<ne~t(ft'y(t'aKo.<jo«M,
dradmlcs et abrégées de l'italien de Dot ~tr·

tsaga, in.8" de J02 pages; Londres,1802.

ROVËJLU(JMEt'a), violoncelliste,né il

Bergame,ent7.i3, lit ses études musicalenil Mi-

tan, et y demeurapendant plusieursannées.En

1782,il entra au service de la cour de Parme,en

qualitéde virtuosede la eliaisibre.Il eut pour
élève de violoncellel'Infant don Louis. Rovolli

est mortàParme,le12 novembretaoe. t'iusieun

concertos et des solos de violoncelle de sa

compositionsontconnus en Italie.

RQVELL1 (PIERIIE),fils du précèdent,na-

quit à Parme le 6 février l793. Après la mort

de son père, ilfutrecueilli par son aïeul,ancien

violoniste de révise Saiate-htarïo-8lajeurade

Bergame, qui lui enseignales premiers princi-

pes du violon.Lesdispositions iteuraoiefiqu'il

montra dansses études musicalesinepirereetde

l'intérêtau sénateurAlessanilri,qui l'envoya Il

Paris,pour y recevoir des leçonsde Rodolphe
Kreutzer (t:Oye:al! nom), dont Il fut un des

hoas élèves.Aprèsquelquesaaot'et passéeaprès

dece mettre, il retourna à Bergame, où Il fut

nommépremierviolon,.puischef d'orchestrede

Sainte-Marie-Majeureet du thëttre. Il estmort

dans cette ville,le 8 septembre1838. Dansun

voyage qn'il avait fait à Vienne, il y épousa

MichelineFomter,pianistedistinguée(filledt)pro-

fesseurde compositionde ce nom), dont il eut

un fils.Pierre Rovellia laisséen suantiscritquel-

ques concertosde violonet des quatuorspour

InstrumentsIlcordes.

ROVETTA (JEAN),né Il Veuise,danl les

dernièresannéesdu seizièmesiècle,entra a t'e-

glise Saint-Namcommeenfant dethnur. Le 17

décembre1623,Il y fut admiscommechanteur

parmites choristes basses, aux appointementt

de 70ducats. Ce rut alors qu'il devint un d~

meilleursélèvesde Monteverde.Il embrassaré-

tat eccléaiaatiqspet fut attaché comme prêtre

au servicede l'l'RUseSan·li'antino, pnis il entra

dans la eonl!~gatlon de Saint-Silvestre.L<'12

décembre lé9T il auccéda8 AlexaniireGran4i

(voyez eenom)dans la positiondo tiec mattte

de chapelledo l'él4liae dut:ale de Saint.Marl',
avec un traitementdo 120ducat3. Ilétait fort

pallvre,car daMte'iaoo~ 1633,t6<i0ett04~,

les pffluraieurs de Saint-Marclui accordèrent, t

une première rol14oducat~,etcltacune d6deu\
autres 20ducatsper mera Mt'<t<t(par!<i)))pt'' r

charité), commeil est dit dans tearegktreftde
i

la cathédrale.Il écrivit la musiquede l'opéra
Ercole ln Lidia, qui fut représentéau tttMtff

drlla CaMMereKaà Veniso,en t1l45.Il avait

ausi cotnn)etM6)<co)))po)ntiend'~<'j)fOpe,autr<'

opéra, maisIl n'achevapascet ouvrage,ttui fut

terminépar AlexandreLeardinid'Urbino.1.'1 re- 1

I préaentéaathéâtre Saint-Jeanet Saint-ilaial,en 1

1 1649. Rovetta succéda a son illustre iluittri- 1

1 Honleverde,dansla placede mallredocbapp.llo

de Saint..Nlare, le 21 juillet 1643(1).li mourut

au mois d'août lI¡li8, et eut Françoia Cavalli

pour successeur.C'était, nonobstant Iongrand

mérite, un hommesimpleet de moeursdouées. l

Os vécuttoujoursavecsa soeur,noinméeréléne, 1

dont le Oisfutson élève et prit, par reconnais- l'

sancepour80nInstituteur,le nomdeRovetllnn. 1:

Parson testament,en d¡lledu 1 juillet t(!67, Il

il veut que Ma corps soit transporté la nuit r

t)Hn!!t)net{ondo)e&t'ef;titeSaint.SitM!'tre,etet

inhumes.~nsaucunecérémonie; maisil dispose

d'un capital pour que chaque année, à perpt-

lullé, dit-il, la mcxsedemarl, à deuxchrrurx,

composée parmot, et dcrtte ie Botogne,soit

chantda, avec lntersentton des chanoirec.s,

atnst que lemotet AdDominumcnmtribularer,

une fuis à Saint-Marc,et une antre ¡l'église

SaieSilvestre (2). Sa productionsconnuessont
Il Salmt r~onccrtatt per Vesprt a 5 ct t'oct

ddaltrt con rtuc vaolini, e htoletU a 2 e 3

Met con alcuni can.ont rer sonare a 3,<4

[ voct;op. 1, ln 1'cnella, app. Ifarlot. Mar,nei,

ta26, tn-4*. 1° Madrigali concerlatt a 2,

ils,4e uno a sel tool, e due viollai, con un

dialogo nei/Ene et una cantala a foce sola,

H&ro~hMO,ope<'ewcott<te,Venise,t6t7,!))-<

il y en a une réimpressionfaite &Hotterdam,

en i660,in-4' 30Motettt coricdrtalta, 8, 4

i et
6 ooet, con la :Gitania della B. Y.ed u>ta

btesaa cancertala ot-od part, op. 3; tn ie·

netta,app. Bartod. Dlagnt, 1636,in.4".

1Il'Ladatedu8 octobre1019,quel'II demiedentla

l tdlnoa deettteblompble<)'*??*le livredeM.de

Wloler1eldourJo:mCabrieil,1\ pasexamte,crlluAu

MjmttttttMMtpr'M'<<'<'e "t'"f"<'

lu Juillet ICla est

prlsedaaalrsreglslrede larlvspeltr: y

MVt]KtletivrrdoM.Gtm.neWa~Met))<«~')fM<'

ia trpprlltrdvS.·Jlurtr~,t.1,p.lee. ¡'0mppdll'dl.5,t/ur"t. l, p.168.
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4' jfef~<?f<<<cowertaii a 2, 3, crl aldri a 5,

s e s t'oc<, rart due ecrsï nr6una canlata a

4 slacl; llbro 3°, op.6i tbid. 1640. 3° Salrnl

a 1, 2, 3 e 4 ~'arl con (MaAlcssaa 3 <!oe<con·

cPrfali con due l'Mt rri 0«W slromenlt,

op.7k ibid.<6M.–&" 't<!)<M)ta&e<H'ocf,ewH1

r·inlini, op. 8, lhili. 7° Sahnl a alto vo,.1e

Gasxaper <' oryttMO. 8" ,tlatelll cnncertali

Il 2 e 3 vori, con tioliiti se piace, lib. 2.up. Il

9" Alotelli cancerlatl a 2 e 3 cxi, ron

litanle e 4 t!oe<, lib. 3, op. 10; lhi-1.1047.

10°Sulmi a otto vacé. ln Feuella, Aless.

t'fucentl. t044.-11° !lladr·igatl conccrlrdi a

2, 3 e c·oci,liUro3°,racolinti da Ciov,delta

f'ulyr, ibi.i., 1646.–19° .'ta/M~e/'f t v.·r.ryrle

~·nmyiellsa otto oott da canlarsi allu breve

srcoltdod'nsadl S.-AJarco;fbid., 1662.

ROVETTINO (JE*t-B*MKTe VOLPE'

¡¡urnoll1mé),UeTeudu précédentet sonélève, a

r<'CHeiHiet publiéquelques-uns-lies ouvragesde
sononcle.Il n'estconnuaujourd'Ituique par la

i-ciiipositiondes quatre opéras, tous repmenlés

il Veni!\8,et quiont pourtitres t° ~Mupe, au

tttt'âtreSaint-Paul,en 1649. 2. Co~otsa: di

J'<0!)MoK<~<t,au mêmethéâtre, en )OS9. 3~Cld

Antari dl Ayallo~.exco/of, an mêmetlitàtre,
rn 1663.–4' La 7«<~<xe, an même titéàtre,
en 1064.

ROY (AantertLE) Voye.~LFROY(ADRIAN
oll AaaIF.9).

ROYER (CM4HLE!),facteur d'orgues Il

nrulelles,verq temilieuda dix-septièmesiècle,

a dit avoir de la Iriputatioadans sou temps,

<tMoi~n'i)Mittombeplus tard dans l'oubli car

il futappelé laMarseille,pour conslruire tor-

fiae de la catbédrale.Cette église a élé récem-

ment démoliepourcause de vétusté, lOrsqU'Oh
rn démontal'ancienorgue,qui y existaitdepuis
ileux siècles,on trouva ces mots sor te som-

mier du positif; Carolus flo~er IJruxeldcnsis
/ccidN??0 t6M.

ROYER né en

neursogncd'uneramillenoble,vers 1700,apprit
la mllsiquedanssonenfattfe,et s'en lit unmoyen
d'existenceaprès la mort de sespareata, quiit!
laissèrentsansfortune.Arrivé la ParisfI1 1721"
il sefit connattreparla compositiondeptusieurs

livresdecantateset de cllntalilles,et parlesopé-
ras dont les titres suivent !o 0 "lIrrAus,t'A-

cadémia royale de ntusique, en 1730.

2" Z~tïdc,en t739. 3° Go houvatr de l'a-

maur, en 1743. 40 Alntasfs, en 1750.Ap-

la directionde l'orchestra de l'Opéraen

)74t,iHut nomméinspecteur de respectacte
111753. La placede mettre ~tnmitsioluedes en-

tant!!deF rancelui hit accortiéeen t7t6, ptilf.il

oWlllla clrarge de MtnpMitcurdu la chaothro

du roi. Vu 1747, il eut la direction du concert

spirituel. On trouve dans ses papier', après sa

mort, beaucoup de musiquede clrambre,et la

partitionde l'opéra de Pandore, composésur le

i<oemede Yollaire.

I\OZ.(1}8bl~ NU:OI.ui. né le 17 janvier

n)5, à ttourg-Neuf,diocèse de Chaton, fut

adlllllicotnllleenfant de choeur de la collégiale
de Beaune, il l'Qgede sept ans. A peine agéde

dixans, il tite<6<:utefdanscette égliseua motet

avec arclrestrc. L'année suivante, il fut admis

daotta musique du roi; mais ses parentsse dé.

cidèrent à renoncer aox avantagesqu'il pouvait
en tirer, et lui lirent acheter sea études au col.

légade Beaune et ait séminaire d'Autun. Au

sortir de cette dernière école, il lit exécuter it

Beaune,en 1769,une mes'le de m composition

qu'il imrtacnsuite Pari!, et qu'il présentâtil

I)auvergne, alors sarintendantde la musiquedu

roi. Ce mettre lui lit faire, pour te Concertapiri-

t)'et,un nbotetqui commençasa réputation.Les

divers oU'i'ragesqll'iiécrivit pour les principales

élises de faris le tirent choisir, en i77S, pour
maltre ile chafette de l'église des Innocents

maisdes diacnssiansavec1'sutanG:ecclésiastique
lui firent donner sa démissionquatre ansaprès,

et le (14-ci(lèrenta embrasserla carrière de l'en-

scignenteMtde la musique, particulièrementde

t'harmonic et de t'accompagnement.La Borde

publiaen l7soun aper~ndn sysf8med'Irarnwnie
de t'ahtx!Roze,dans le troisièmevolumede son

L'ssaisttr la rttusique(p. 475-483).t)'))neappli-

rationfaciledans la pratique, cettemétlwdapro.

cure heaucoopd'eteve< à soit auteur.Après la

mort de t.an(~, en 1807,Roye fut ellui.-4ipour

lut MXiM'derdans la place de hiMioUxieaifedu

Conservatoire.il la conserva jusqu'à sa mort,

arrivéeà Saint-Mandé,près ile l'nrill, le 30 sep.

tembre t8i9. Il avaitfait don, avantsa mort,'t la

biblictitèqtie confiéeil sa cardedes manuscritsde

ses messe',et motets, entre autres de la messe

qu'it avait écrite t'il 1802,pour Rlroexéctttcleà

l'égliseSait't-Ct'tVitis,et d'un illoiet, cotnpeisé

pour 10 sacrede Napoléon,dont le linale(S'état

lte xlcrrrum)a été cltlnté dans toutes lescir-

mnstances solenncilesau tempsde l'Empire,Ce

morceaua été gravé à Paris, chez Janet. On a

aussi publie de sa comliosilion tu ï.tcudale

pucrl, à 2 voix et orgue; Paris, Reaacé.

2° Messeà 3 v utxet orgue, Paris, Meber.

3" 17tat Rez, motetà 4 voix et archestro;Paris,

Janet. L'abbé Roze8 écrit Jlourt'in'.tructiond)'

élèvesdu Conservatoireune Alétherlerfcplairt-

~kant: Paris, Troupenas, in-4".

ROZOI (BMf~BH.FtttXtSDU), il- il l'aris
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en <7<&,e'eatfaitcoanaitre commepoëteet litté-

ratatr, mais$Ai*pouvoirs'8levar su·draaas de

la médiocrité.Onne te cite ici que commeau.

tour d'uneDisserlatiav sur le drama 4'4"<'

Paritl,1776,in-< On y trouve dei vues as::ex

justes surles qualitéanéce.ssairesdu poemad'u-

péra. Arréléle 17Mût i7M, à cause do son

dévouementta 6<n)itteruyale, du Roxoi fut

traduitdevantletribunal révolutionnaire, coa-

damaéà mort leZ5du mêmemois, et néculé

le mêmejour.

RUBM (11"'910),né il Mt, fut chanoinede

la C8ll1édralede cette ville, et vécutdans la se.

coade moitiédu seizièmesiècle. Oaa sous son

nom un ouvragequi a pour titre ~a/MO~M

vesperarumtotlusan~at dicbus jestorumqua·
tsor 1IOCumliber prtmus; Venise,AngeGar.

dane, 1678,10-

RUBEI ( Ë)t<uo), sacristainet directeur du

cheearde l'églisedeLorette (Sa~ata·Casa), daaa

les matsRomalal, vécut vers le milieudu dix-

septièmesiècle. Il s'estfait coanaltreparquelques

ouvragesdeIl composition.aunombre desquels
sont ceux-ci iOhiolettorum 2, 3 et 4 v«unt

Uber primu. Laureti, apud J. B. Scïaapi-

ttum, 1042,In.4°. 20 idem. lfber 8ecun-

<<iM,op.3;itMd.,t645.
RUH~R'l' (J£.\II-M4aTlN).né à Nurem.

ber¡ en 1615,apprit le chant, l'orgue et la

compositiondan cette ville, à Hambourget à

Leipdek.Ayantété nommé organistede Saint-

Nicolas,à Stralaaad, en 1.1\40.il occupacette

placependantquaranteans et mouruten 1680,

il t'age de soiunle-einq ans. Il a fait imprimer

de sa composition: 11)fYcltliche-neustdalische

Arien rait 2 bis3 SMMUHM,cben so vicd Ins-

<ftt«te<t<m)MW ueid dena Ge:aeradbasx

( Airsde musiquemondaine pour 2et 3 voix,et
autant d'instruments, avec basse continue)i

Stralsund.1647. 20 Stnronien, Sc.uersi,Bal.

leltt, j<«<'NMtt<<M,Couraraten und Sai-aba,4.

den von 2 Violinenund Generalbass ( Sym-

phonlea,divertissements,hallels, allemandes,

eouranle8et sarabande%pour 2 viotontet basse

continue Gmifswalde,1tiao,in-4*. .11, Nu-

~«~toAe Seela» Brgutcltung, etc. ( Récréa-

tion$musicale$tirées des sermons d'tmmmet

aavaata, pour ODe,delix et trois voix, aveo

InAlrumenlsl;Stralsund, t 88t.

ROBtKEMJ ciure con-

traitigts, naquit8 Brescia, en 1753, et débuta

sue ta scèneà t'agede dix-huit ans. Sa voix

pure, flexible,et J'ex pressionpénétrante de

soisclient, lui firentobtenir un brillant succès

dèoteecmtnencftneMtdesaMrti&re.Ettt779,tt
eatra au servicedu duc de Wurtemberg, à

Stutigard,et demeura cinq ana i puisIl retour(ta

en Me et chantaà Milan,en1778làFlorences

en 1182 & Livoxnte, l'année lIul1anio &Sa-

pies, en 178. et enlin â Mitan, en )70~. 11

ri-çist ,Ianscelle dernière ville tioiprllllU'ilion<

du Loutre*, où il su rendit eu i7M. Ver<la tin

de la mêmeannée, Il était a Rome.En 1191, il

obtint un succèsprodigieuxà Vicence,d.nu la

.ttorfe di C~o~a~'o, de 1'{asolinl,JI se lit

égalesnent applaudir à Vérone, au carnaval

de <7i)ï,dans )'M<<f<o, d'Andrecati.Retiré

du théâtre, eu t80u, il se Citaà Brescia,oit il

pit!iM M vieill811Seavec un neveu qu'il ailllait

beaucoup. Il y mourut en t828, à rige du

6Oiunle.seiaeans.

ttül3iXl (Le Fr. cordelier

1 aucouventde Montichio, en Sicile, rul rualtro

de eliapellede l'églisede son ordre, à Palerme,

vers lemilieu du dix-septièmeaièr.le.On con-

rait de a composition 10bleate concerfatca

i a. 4, 5, ~,7, 8 et 0 voci op. l, Palerme,

P. ScagMeni,1845,iu-4° 20 Il yrtmo libro

de' Matetlt coHCertati a 2, 3, 4 e t ~roct,

op. 3, Palerme,Fr. Terranova, 1081,in.4*. 11

est vraisemblableqoe celui-ci est uuedeuxième

édition.

RUB111I (JI4W-lMmmI>, le ténor le plus

célèbredel'époqueactuelle, estn6 te7 avril179&,

à Romano, petiteville de la provincede Ber-

game.Filsd'un professeurde musique,Ilapprit
leséfémeatsdecetart dès ses premièresannées

à l'âge de huil aU8. il ettantait déjà dans les

1tItIIlscs,ou faisaitsa partie de violondansl'or-

chestre.Plus tard il fut confié aux soins de

Don Saulo,prêtre, organistei Adro, près de

Brescia,qui avait des connaissancesen bar-

mnnieet dansl'art du chant. Aprèsavoireaeraé

1 It voix du jeune Rublol, il ùécldaquecet ea-

fantn'avaitaucunedisposition pour la citant et

le renvoya11son)'tre, qui, cauvaincude ter-

reur do l'organiste d'Adro, ne continttapas
)))oin<Il donner des leçunsà son fils, ,et le lit

débuter,à t'age de douze ans, dansun rôle de

femine.Après cet eqsai, Kubittt18 rendit à

Bergame,avec un engagement pourjouer des

solosde violon dans les entr'actea et chanter

dansleschœurs.Sonpremieressaioommchan-

teur, sur le tbettre de cette ville, fut dans un

airde Lamberti,qu'on avait Introduitdans une

comédie U y eut un auccea d'entbomiaame,

et obtint de l'entrepreneur cinq /i~ancsde ré-

compense.Le souvenirde cetteanecdoteégayait
encore l'artiste célèbre dent Ma dernièresan-

nées. Cependantil eut le c/laariode voir 1100

triompheeffacépar le refus que8l l'enfrcpra-
Mur de Mitande le recevoir parmi les chu-



nustm s4s
tMMde MBthéâtre, porteqieil n'avaitpu usez

devois. L'engagenteatqu'un lui offritpour en. 1

trar dans une troupeambutanlaqui le rendait

enPiémont,fat la seulereutlllreequi)ui restât.

Aniveà Foseana,Rubiniy chanta les rôlesde

premierténor, ainsiqu'à ltaim.xoet Il VI-reeti.
Des cettedernièreville, il trouva un violoniste

ommé hlaeü,avecqui Il s'axsociapour donner
cla concerts mais leur tournéet Alexandrie,
Neti et Volante,ne futpas tteeteuM ils furent

chtffjëtde retournerIl Verceil.LaJI1ls~requi

aCCOmpagnaitRubinidans toutesses 8XCIIl'llioRS

l'eagageaIl quitter la troupeambnlanlepour se
mdm à Mitan.11n'y put trouver qu'un engage-
meut de quaraate·ciuqfrancaepar mois, pour

l'automne,à Pavie. La succèsqu'il y obtint le
dnui appeler pourJe carnavalde 1815Brai-

da Il y eut millefrancs pour trois mois. Ce

prit fut doublé au printempssuivant pour le

thMtreSan·Moaède Venhe, et enfinfmrboja

t'eegageapourlethatre deslriorealttei,àNaples,

morenaantqttttfe-vtaat'qaatt'educatspar mois.

Aprèsune année, Harhejavoulutrenvoyer Ru-

b181.qtudqu'ileût obtenu la faveurda publie,

'1

et ce conlCllUtà le garderqu'à la eaaditioa de

ndulrues appolnlemealaà soixante-dixducats.

Lechapteur aurait-putrouver ailleursdes con-

drUoasplas 8vaatageuses;mais Il voulait rester

Mf).To)ttefois,en MUMrivantaM!(dafescon.
ud. Toutefois, en souscrivantaux x durescon-

dillons de l'entrepreneur.IIlnl dit avecl'assu-

raaea de l'artiste qui sent ce qu'il vaut et ce

qu'l peut devenir J'OU$pro~lea des avara.

tageaque vous don~eama poailion; maisje
vnas ralMaperai celaplus tard. il ne s'était

pas tfompë quelquesopéras écrits pour lui

en 1816 et 1811, Pimprestion profonde qui!

produisità Romedans la Casza ladra, et

d'autres brillantssuccèsqu'il obtintà Palerme

et aprèsson retourà Ntapies,tlrent enfinélever

sontraltemeotà une sommeconvenable.Ce fut

en ta25qalt parutilParispourla premièrefois.

Il ydébuta le 6 octobrepar le rôle de Ramiro,
deCenereatoia.Lecharmede sa vols; un stylo

quiluiétait propreet qu'il n'a empruntéil au-

cuaeécole, une rareélégancede voeallt1atlonet

desornements de bon go~lty assurèrent son

triomphe.La Donna ded lago, la GaaIIa ta..

dra et OteUoconsolidèrentsa réputationet lait

llreatdonnerpar les jouraaNstoala qualification
de roi des (durs. Barbaja,qui avait cédéRu-

bielàl'administrationdu1"I~tre·ItallendeParis,
le réclamaau boutde six mois. Rentreil Naples
en 1826, l'excellentchanteur fut enraye en.

Mtiteà Milan,puis Il VIMlDe,où Il avait déjà
été en tM4. Danscet intervalle, le Pirate et

la soitnaabuta, de Bellini, ainsi que l'Anrta

J9o<etM,deOontMttifMOentennnroumià Ru-

binile genrede musiquequi convenaitle misux

Il~on talentet à sonOrK8III,¡aüonil 8'ymontra

trè-supddmr /1 ce qu'il avait été dam tes

opéras de Rossini.üetiiai et itublai semblaient

être nés l'un pour l'autre et ne pouvoirse sé-

parer pour leur gloire mutuelle. C'eat surtout

dece moment(1M6) que date la 8up4rionlll
iacontestthtede Robinidans soit pnre. il lit

usage, dans le.1ouvragescité. précédemment,
de l'oppositionfréquentedu piano et du jorte,

qui était le caractèredistinctif desontalent, et

dontü abasaitpeut.8treparua trop tréqaentueage,
mais avec lequelIl excitait de ftKBemothKM.

O'eeten Ma que consistait son cachet ladivl.

duel; c'est par là qu'il a crééune manièredont

les Imltateutl sont malheureusementbien inté-

rieant au modèlequi l'a fondée.

Jusqu'en 1831,Rubini avait 41A!t la solde

de Bsrbaja, qui avait dû éleverMutaitmut

1 JlI8qu'àBo,00ohmee. Devenulibre de tout en.

gagement,Rublotretournaalors IlParla. où Ii

excita le plusvit enthousiasmedana le Plrate,

An~x Botena, la SoAfltmb1llaet ka autres

ouvragesdu nouveaurépertoire.Depuisoetemps

jll8qu'eo 1843 a cbantéalterœtl'fè1D8ll1c118que

année six mohlà Paris. et le reste dutempsIl

Londres ou dans les restlvalsd'Angleterre,à

l'exceptionde )938, oh Ila lait un voyageen

Italie et à Rergamesa.patrie, pendantt'été. Sa

réputationgranditchaque jour, et 8eIIait"

Pontfait considérercommele premier ténorde

sonépoque. En18'3 Ufitavec Lisrt un voyage

en Hollande et en Allemagne. maisarrivés à

Berlin, ils se séparèrentet Ritbinicontinuaseul

sa route jusqu'à Pdtersbourg. L'8II1I0llOO1eot

pour son talentsurpam, danscelte ville,celui

qu'IIavait raitnaltredans les autres pays.Son

premier concert lui donnaun produitnet de

6',000 frallC9.Il ydonnaau Thatre-llaliendes

représentations dont la voguetint du délire.

Non moins impressionnéque l1e8sujets, lent-

pereur Nicolas nomma Riabissidirecteurdu

cbant dans 80SÉtatset y joignitle gradede co.

lonel. De Pétersbourg, te célèbre ciumtourfit

ton voyage en Italie, dans l'été de la méme

année, en passant par Vienne, oit Il donna

quelqma reprdsentationl.Dansl'hiverde 1844,

Il retournaen Russieet clanta à Pélersbourg

pendanttoutecellesaison;maisayant remarqué

que te rudeclimatde ce paysavait porté at-

teinte à sa voix, Uprit la résaiuti~ de se te-

tirer. De retour en Ilalle, il acheta une très-

grande propriété(prèsde Romano), laquelle
était attaché le titrede duchi et ce fiatlà qu'U
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passa ses ilemièreq années dans-la calmeet It

repos. Il y mourut,le 2 Mars i83i. Unenouet

biograpliiyueslir ce celèbrechanteur a été pu.
bliée par M. Allgu~tlnLocatelli. tous ce titre

Ccnat Liogra~Iclsulla slraordinaria carriera

teatrala pemoma da G.1I. liubinl, cantanlc

d4 camea'a,etc.; Milan, t~4, in-o". Ses ri.

chessessurpassaielltcellesde tous lesclranleun

que la fortunea le plus favoriaés.La première
année qui suivit la lin do son engagementavec

Barbaja, Il gagna t2a,OOOfrancs. depuislors,
son' revenuaanuel a dépassé 200,000francs,
et le totalde sa fortune s'est élevéIl trois mld~
ltoas et denal.

Rubini avait épnusé, en 1819,MlleChomelj
cantatrke franç4" quiobtenaitalors des au" II

Naples,souslenom de la Contelli.Néeà Paris,le

31 mai 1794.MlleCitomelavait été adruiseau

pensionnatde chaut du Contervateitede Paris,
au moisde mars 1810,y avait reçu des leçons
de vocalisationde Gérard, et était devenue
ensuite élève de Garât. partie pour l'Ilalie

en 1818,elle arriva NaphMt'annee suivante;¡
elle s'y fit conaaltre par te rôle du page dana

t'~M&e«a de Rossini, et eut un brillant

succèsdans le GFareatdt Parigi, de1\lorlaccbi.

Le Raomello de Rossinilui ofirit l'occasionde

consolider sa réputation. En 1831, eUecllaala
<VMson mari dans lePirate à Londres.Ce fut
la derniêre saison où elle se fit entendre en

publie.
RUBINO on HOBINO (.), compositeur

français, dont le nom était vraisemblablement

Robin, succéda à Arcadelt, en qualité de

mattre des enfantade cltoeurde ta cirapotlepon-
titicaleà Rome, en tM9. Son engagement,qui
était de cinq années, J raisonde cinq écus ro-

mains par mois, 8e termina au mois de jan-
vier t343, et Rubino se retira pour entrerà

Saint-Jean-deLatran, où il remplissaitencore

le même emploi en 1549. Au mois de jan-
vier tsso, il fut nommé mattredes enfantsde

chmof de la basilique du Vatican, aux ap-

poiatementsde six écus par mois; iaais Il

ne conserva cet emploi que jusqu'au mois

d'aoùt <5St.De lit Ilentra, en 1563,à Sainte.

MarieMajeure. oit Il obtint un caooatcat.t'i-

toni dit (~of<Mc de etc.)
qu'il a vu dans tes archives de Saint-Laurent
in lX~masodes motets de ttttbino dont Il fait

réloge. Onvoitdans le livre de J'abbéPaul de

Angelis intitulé Basidlex S. diarlae Dlajort~
de urbe deacrlptdoet delfneatta ( llb.8, cap. 2,
page 149), quo Rubiao était%Français,chanteur

excellent, et qu'il laissa par testamentses livres
et ses m4nuserlfgà l'église Sainte.MarieMa-

) jfMre, dont 0 était elianoine (vo)'ez Baini,
Alene, ~onco-cft~cAedaltn pita e dedleopere

· di GIIJII,I'terl. da Paleatrirra, t. î, p. 3o 1
&7,1111,et notes 41, 45, IOÓ,109,440 et 6M).

1 R UDIXSTEIN(AxTo~s pianiste et eom.

positeur,est ne le 12novembrenaa (suivant
te calendrierrune, on le 30 do même mois,

suivant le calendrierromain) à Wechwotynex,
1 villagede la MoMavie,sur les frontièresde 1a

MoMieet de la llessarable.Bientôt après sa

naissance, sa famille alla s'établir &Motteou.
Son père y fonda unefabriquede crayons. sa

mère,
bonne musicienne, jouait du piano

elle remarquales dispositionsde son Olapour

t t ta
musiquepar aa persévéranceà rester prèsde

1 1 1'¡Mtrumentlorsqu'elles'y exerçait. En 183'
elle lui enseignales élémentsde la musique et

du piano. Lesprogrèsde cet enfantprécocefu.

rent si rapides, que se mère fut obligéede le

1 conlier. deuxanaaprès, aussoins de Yidlotng,

premier professeurdepiano de '4oseau qui
fut le seul mattre de Rubinsteinpour cet iM-

trument. Parvenu à lage de neuf ans, il

donna sonpremier concertà Moscouen 1838.

Un an après, M. ViUoia8,ayantété obligé de
faire un wyage à Paris,ne voulot pas confier

Rubinstein à un autre maltre,et een fitacmm-

paguerdans cette ville.En 1840, Rubinsteiny
donna un concert, où lesartistes les plus re.

nommés assistèrent Il y joua de la musique
de Bach,Beethoven,Hummel,Chopinet Liast.
Ce dernier félicita feaPaatprodige, l'engagea

1 travailler serieusementet conseillaà sonmaitre

de lui fairevisiter 1'Demagne.Ra parcoururent
la Hollande,t'Anf:tet<rre,t'Attemasae,taSaMe,
le Danemark,et partoutRubinstein inspira le

plus vif intérêt. Rentréen Bu<Miedans l'an.

née tM3, le jeune artistey resta près d'un an,
donnantpresque sans relllehedes concerts.Son

jeune frère, Nicolas, alora9Réde six ans seu-

lement, fllisaitapercevoirde rares dispositions

pour la composition leur mère prit alors la

résolution de les conduireen Allemagnepour
leur faireétudierl'art d'écrirelamusique.Arrivée
t Berlin avecses enfants,MilleRubinsteincon-

atilta Meyerheersur le choix d'un mattre de

composition il loi conseillade les confier à

Dehn (oo~es ce nom). Madevinrent en <netteit
élèvesde ce professeurqui, pendantdeux ans

leur enseignala théoriede l'harmonieet du

contrepoint. Aucun indicenemontrait en moi
du talent (me disait un jour Rubinstein),

{'avais la volontéd'écrirede grandeschoses,
et j'entreprenaisen effetdes concertos pour
te piano, des op8ros, des cantates t!t des

gymptionfer; mais toMtcela n'était que du
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a papier barbouillé. Monfréte, au contraire,à

a montrait dans ses études une aptitude des

plus remarquables.0

En t9t6, MUICüabinsiein dut retonrner en

RtMiieavec Ma sectttd tits, parce que son

.narl était atteint d'uee maladieIfa'. qui le

conduisitbientôt après au tombeau. Obligéde

ae vouer ta carrière du commrce, Nicolas

Rubiasteinrrégiïgeala musique, et MRbeure""

inilinelpour fet art n'eot plusd'occasionfavo-

rable pourse développer.Antoines'était rend Ilil.

VteaM il y vécut en donnant des leçons de

piano.AprèsMaséjourd'wn andans cete capi-

tale, il entreprit on voyageen Hongrieavec le

flislÎaleHeindt, pour donner dl's concerts. Iis

avaientforméle projet ite se rendre en Amé-

rique; mais loraqu'üs furent arrivés à lhrila

avec le dessein d'aller à Hambourg (mur s'y

embarquer, les amis que Rubinsteia y avait

laissé,le tirent renoncera son voyage. 11resta

doncdansla capitalede la Prusse" donnant des

lec¡onsde pianoet se livrent lala eotnpoMtion.

Celut alors qu'il eut la révélationintime de

aon.genrede talentpourcette partie supérieure
de l'art musical. Dès ce moment Il résolut de

s'y livreruns réserveet cessasesétudesd'exé-

cution star le piano,quoiqu'ilait conservéstar

cet instrumentune habileté tiès-rétnarqisable.

En 1848,la révolutionde la PrttSifCéclata, et

ItubiaslefnMtoatm en Rusaie.Cefut à Péters-

bourgqu'il fixason séjour.Il s'y livra à l'en-

seigiment du pianoet donna chaque annéeun

concertdanslequelIl faisaitentendreses compo-
s.Itions.En 1 S49Il écrivitson premier opéra,

Dmitri du Don, en 3 actes, qui ne fut repre-
santé qu'en 1852.Cet ouvrage eut un brillant

succèset fixa sur son auteur l'attention de

M'Mttgrande-dMcheMeHélène,qui daigna fin·

viterà passerlesétésà sonpalaisdeKainenobs-

trow, poury travailleren liberté,ce qui fut ac-

ceptéavecreconnaissante.Cette princessecom-

muniquaaujeunecompositeurMdeede compmer
unesull8d'opéru en un actedont chacun devait

être le tahteaude tmaenrad'une des partiesde la

Russie.Rubiusteinenécrivittrois dontle premier
a pourtitre Tchentme ( LaVengeance), lese-

ound, LesChasseurs de Sibérie, tllIe dernier,

~OMM,l'idiot de village. Celui-ci a été te-

pré.senMen t)}.'3,,mais l'exécution en fut si

mauvaise,que le compositeurretira les parti-
tionsdes lieux premierft,réaoiuqu'il était d'at-

tendre que le personnelde l'opéra russe Mt

améliore.

Ancommencementde 18&4,lescomtes WM-

l1orski,généreuxpatronsdesjeunesartistes, don-

aéren!a Rubinsteinle conseil traiter dans les

pays étrangerspour s'y faire connaltre, déve-

lo(,per son talent et perfectionnerson gotlt; de

concert avec la graade·duchesaeMOeae,il- lui

en fournirentles moyens.Aumoisde juillet de
cette année,})il étaitMayence, où leséditeurs

Schott ¡'accueillirentet pttbtièmntpiüsitrrrseu.

vrages (liesa composition.JI resla enAllemagne

jusque
vera le milieu de 1855, ou il arriva à

fans.
t) y donna des concerts avec orchestre

dans la salle Hem et y produisit une ~ivehn-

piession par son talent de pianiste mais les

opinions forent partagées sur te méritede ses

compositions.De Paris, t'artiste te rendit à

Lottdres, où ses succèseurent encoreplusd'é.

clat le relenU,;8elnenlde sa renomméelui

fit obtenir alors le titre de pianistede la courr

de eussie. Dans les années 185a et )8it7

Rubinstein revit plusieurs fois ta France et

l'Angleterre, ou son talent de virtuose et Mit

coinpuitiont acquirent une grandepopulurtté.
Ses productionsse succédaientavec une t8piglité

prudigieuse, car dansl'espace de 1848à 1857il

avait écrit 50 ouvrages,dont la ptupart étaient

de grande dimension on y comptait4 opérasi
un oratorio «~~<!M<ift'<~cf<iftt);4f!yntp))0.
nie&Il grandorchestre,dont unea pourtitre l'0·

ceaM;CqaatMaKpour dea instrumentsà cordes;
2 ouvertures, dont une sur le motif de l'hymne
national allemand; un Udletto;a concertos(en

fa et en sod) pour le piano; 6 faataisieapour

pianoavec oret)e~tre;33 trios pour piano,'Violon
et violoncelle;2 sonates pour piano et violon,
2 autres pour piano et violoncelle 3 3sonates

pour piano !!l'ul,beaucoupde morceauxpour le

même instrumentdanstesformesde l'ÓlJOQu8ac-

tuelle; desquatuors pour voixd'hommeit,et des

morceauxde chant pour uneou deuxvoix,etc.

Depuis 1857jusqu'au momentoù cette notice

est écrite ( 1 &63), Rubins1elna beaucoupaug.
mnté le nombrede sesouvrages.

Au commencementde1858,Il donnadescon-

certs 4 Vienne, puis à liestla, et y excita des

transporte d'admiration.Au mois d'avril de la

mêmeannée, it retournaà Paris, y donnadans

la salle Herzun concert avec orchestredans le-

quel Il fit entendre plusic~usde ses composi-

tions, au nombre desquellesétaient ses deux

concertos pour piano ell fa et en sol. Aprèsla

saison de Paris, it se rendit Il Londreset y eut
de grand': succèscommevirtuose; puis il re-

tourna en Russieet revit Moscou,où S6trou-

%,aientles souvenirsde son. enfanceet lesmem-

bresde sa famille. En t859, Il lit de nouveaux

voyagesa Vienneet à l.ondres, puis il retourna

il t'etcrsbottrt!.te 23 février1861,Rubinsteina

toit représenter au théâtre de 10Porte ~leCari4t~
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thie de Vieaae en opéra en 3 actes intitulé les

Brafanta des ~avtcdea,qui n'a eu qu'un Mecea
I

médiocre,et dont la musiquea pan) monotone.

Rttbinsteiaa une organisation musicaledé.

Iile on trouve dans ses ouvrage* un senti.

ment da mélotll8qui n'est pas vulgaire,et Roc

harmonie, auvent lntérpmnle, a des sucees-

liions fMttendue<; mais il écrit trop vite, et

lièche par le plan dana la plupart de ses pro-

IIIICllolll.Il y a de belleschosesdanaSI1musique

de piano, dans sewquatuors et mêmedans ses

symphonills;maia il tombe ROUTentdans ta di.

vacatioa et n'a pas écrit une seulecomposition

qu'on puigse considérer comme complètement

belle. Commelotis les eoMp'MiteMMde l'poque

actuelle, il est dépourvu du tentiMnt du beau

dans le simple et cherche toujours ses effets

dans ce qui est tourmenté, dans les moduta-

tions multipliées et dans l'exagération des

moyens.Sa matique est fiévreuse, nervease,et

l'on y sent le caractère de l'improvisationau

lieu de la conception méditée. Son existence

nomade jusqu'à ce jour a da être unedes causes

principales des défauts que je vlena de si.

gmaler s'il Mnxe enfin, et s'il acquiert la con-

viction qu'aucun bel ouvragene peutdire pro-

duit sans une tilde claire et développéeavec

ordre, il est 1I!Istajeune et ait<xtrichement

doué, pourqu'on puisse espérerde lui des wu-

vres supérieures à ce qu'il a fait jusqu'au mo.

ment oitcette notim est écrite.

RCBRI (ANM~),nAIl YeMi-e.ent739, entra

fort jeune chOl!lea jmuites, et emetjtna les

belle-4-lettre-;au collégedes nobles, à Brescia.

Après la dispersion de sonordre, 11118retira à

Venise, et s'y livraà des travaux littéraires,JI y

tMOHntt.en1810. Au nombre de m ouvrage4,

on en remarque rrn qm a pour titre: Opuseolo

crdd'apertura del nuoco leafro duatteste (tel

1792, Venise, 1792, ln-8° de tt5 pages, publié

Max nom d'auteur. Il y traiteavec beaucoupde

développementsde l'opéra Italien.

ROCKER unediAsertaUonsur te!t

défautsde la voix et de la parole « été publiée

80118ce nom, qui est vraisemblablementcelui

d'un médecin allemom. Ellea pour titre De

vocia et doqtcelxztlüa, Hatie,t793.

ROCKERS ( 0.\1'18ou JEAN),dit le vicuz,

le plas célèbre fadeur de clavecinsdes tenilis

anciens, vécut à vers la Ondu aeisièrno

siècle et au commencementdu dix-septième.JI

fut inscritdans la corporationde Saint-Lue,de

cette ville,en 1579.Je possèdede lui uneépi-
nette doubledont le.' deux etaviers)0ttenten.

semble ou séparément, à volonté. L'epinette

supé.rleureest accordéea l'octave all-dessllsde

l'épinetteinférieure. Cette réuniondes oetaw

produit te ptat bel effet.Vinstemmet a pour

imcnpticn c HansRuckerame fecit Anttxrpfx,

1610.M. Léon de Durbtlrtl,Il qui l'on doit la

découverte d'une multitude de documents au-

thentiqaet concernant lei mU8ieienad'Aavera,

ou hui ont vêctt dans celle ville, a acquis la

preuveque Blickersne fut pal rnoias bon Je-

teur d'orguesque facteurdeclavecins etarecueilli

surilui tea faits mtvanb 1° En 1851, Ruckers

devint accordeur à gagesde l'orguede la chao

pelledehVierge&)aeath6dr)t)e. 3° Knt593,
il ajoutaquatorzeou quinzeregiatrexait grand

orguede la mériteéglise. 3° De 1615 At023

il futcttargéde1"entretienet de l'aeeorddeVorp

de PéglîïeSaint-Jacqueset de plusieurs $titres.

Bienque membre de la corporationdeSaint-

Luc dès 1579, Ruckers ne fut reçu dans la

bolllgeoisie d'Anversqu'en t494. UnNanaRac-

kera y fut en effet inscrit le dernier jour de

févrierde cette année, commenatifde Malines,

et fils de François Ruckem,leqUC'Jexerçait la

proteaaionde facteur de clavecins.M. de Bar-

bure n'a pu coD'tater la date précise du dé.

de Rani Ruckers, le vieux; mais, d'aptea les

comptesde la cathédraleet de la Gildede Saint-

Luc, il présume que ce dut être en t 840osa

1641.1. Cetartisteeut quatrefils,iiavoirt François,

baptiséle 28 mars 1676; Hansle jeune, baptiséà

la cathédraled'Anverale Ii juillet1578; André,
dit le vieur, et Antoine,dernier né, baptiséle

9 avril <58t. (VoyezRecherclres,tH' 16$fac.

feuradecraveciftset deslufï~tersd'Ancera,ete.,

par M. le elbevallerLt!onde Buruttre. dans les

Bulletins de l'Académie royale de 8elgïque;
t. XV,2' aérie, n° 2, et tiré i part, Brexellu,

ilnyei, 1863, f. 22.).

RUCKEHS (ANDlut),troisièmeftls du pro-

cédent,naquit à Anverset futbaptiséle 36 aoAt

1579.Il fut appelé le ttietir pour 10dtstlnguer

de son Mt, dit le feune, qui eut le 'même

prénom. An'M Ruckers perfectionnale méca-

nismedu clavecinet eut de la réputationpource

genred'Iustrulnents.La date de la mort n'8II1

pu connue.

AUCttERB(A.rneé),dit le Jeufl6, est, me

aucundoute, celui qui, d'âpre les comptes de

la confrériede Saint-Lue,obtint ta maltriaede

cette compagnie en t636, comme facteur de

clavecins,qualifiéjElade nrailre. Je eonnaisun

beau clavecin do lui qui portela date de i667.

Éiévede son père, Il le surpassepour la puis-
sancedu son et le Ontde ses instruments.Ses

eompatriotesles peintresles pluscélèbresd'An.

vers,particulièrementl'exedientpeintredeneurs

et d'animauxFranck les ornaientde bettespei))-
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titres.Cesornementsont été eanse plus tard de

14destructiond'un grandnombrede clavecinisde

Rockers,car toriquele pianoeut fait oublierle

clnec:ln. OR briaa beaucoupde cetll-ci pour

avoirles panneau!donton faisait des tal,leuu\.

Juaqns rers 1770, unbeau et bon ctavetindo

KttcttCf!!Mutait jii6qu'à;<,000francs; plus tard

\II tombèrentau bas prix dl' 40 à 40francs.Il

seraitmaintenantdifficiled'en trouver dans le

comaieref.

RUd)~;R$UüRFF (J.), viotonif-te, né Il

Am~terdllm,"an8l'année1799,fit à l'age de8 ans

sondébutdans un concertoù il joua un MMertt

dePleyelslir le vioton.En 1822, Ilentra citezte

princeB~)~!)tins~y.4iianowskol,enRussie,'froi~

ansaprèsildevInt inutiledeconcert Mombourg,

puisIlse renditIi Dublin,oit il résida pendant

plusdevingt ans. Arrivé Il Berlin en i8ût, il

dirigead'abord t'orchestredu local de Sonimer,

pub celnldo Xernper·!lof, et enfin, pendantles

annéest861iet t8M, Il fut chargé de diriger la

musiquedulocal de Krodl(1). En 1867Ruders-

dorffa (étéBertin le cioquaotièmeanniversaire

de se carrière d'artiste. Pendant les six années

qui)avaitpasséesdanscetteville, it avait dirigé
1100concerb et joaé u00 solos de violon.Cet

artistea écrit beaucoupde compositionsde dif.

férftte genres dont it n<a<publié qu'une partie
dans quelques-unes des grandes villes qu'il a

~Mtees,ayantparcouru presquetoute l'Europe.
Sesproductionsles plus connues sont 1. six

Polonaisespour piano, op. 5; Copenttasfe,
LMe. –fa 9 valseset 3 écossaisespour guitare

Augsbourg,Gotnbart. 3° 7 variations pour
gaitaresur un air allemand,op. 7. ibM. 4°
8 variationspour guitare sur un thème italieu

op. 8; ibid. 5" Variationspour violonavec
qllatllord'aec:ompagnement,op. 9; üanovre,
Uaebmann. 6° Variations{tourviolonprincipat
etordwstre sur Di 1«4iipalpiti, op 10; Augs.
iMurj!,G<)tnbart.–7°&p~pourguUare,op.l1;
Ibld. 8° variations pour violon, op. 12

Hanovre,Baclnuan. 9"Polonaisepour vioiMU

prineipatet orcbestre, op. i3; Vienne, Mollo.
1& 3 airs russes variéspour violon avec

toatnor, op. 16; Emborg, thcttme. 11°

22 duosfaciles.pour deux violons, op. 17, en
2 livres ibid. 12° L'ONM~<c,)antaMepour
violonet piano, op. 18; Milan. Rieordt.
ISofantaisiebrUianleIdemsur 1 due Foscari,
op. 19; ibid. t4. Marche de (f:1e pour
fouverturedu local de gmtt. 11)"Beaucoup
deGfrvlhrà voixseuleavecpiano.

v IU1ltENIUS ou RUDE (JE*x), tuthiste,

(ilTousempeaux'int efc.~(<-<mnMrt~.

né à Leipiiick,où il avait étudUle droit, vécut
au commencementdu dix..sepllèmusiècle. JI
a publié une collectionde piècespour le lutb
tnututee Flores tnu,sïc<e,seu suar,~tast~ cim.

tionea «0<MMtM/C~e.rpress~ ad testtedtnts

u4ut4. Leip!.it:)tetHtidettfentt f6QO,in-fol,

RUDOLF (JUI'4.AlirolN£),fils d'Antoine

Rtt<Mf.corniste bohèmeau servicedu prineo
de LaTour et Taxi&,naquit Il Vienne,en 1770.

li suivit son père â tietiabonae, y reçut des

leçons de violiSnde GuillaumeKafka,et fit de

rnllidesprogrès sur cet Instrument.Le prince
de La Tour et Taxi&le nomma sonmaigredu

concert$;quelquetempsaprès, il eut la dlrectiun
de Vorcliestreau thè8tre de Ratiabonne. JI a

lainé en manuscrit plusieurs concertoset dct
trloi pour le violon.On a gravé de sa coliiiiu-
$!tien 1° Thème avec 12 variations pour
violonprincipal,2 vie)on<,2 MM,2 clarinettes
atto et liasse, Ratisbonlle, 1802, 2° Tllème
avec 6 variationspour vloloo pdncipai, 2 vio-

lons, Ctte, hautbois, 2 cors et basse,ib., 18U2.
Gerber a confonduce Rudoieavec Rortolpbe.
auteur du 80lfégeet corniste renommé(voyez
ROMU'M).

RUDOLPH ( Cnara~tAN-Fatadarcorga-
niste de l'égliseSaiat-Weacealas,à Naumbourg,

naquit le t3 .novembre 1804,Gie<per<)eben,

prÈad'Erfurt, et mourut la t'age de 25 ans, 10
12octobrei 829.Ona Impriméde sacomposition
12 plècu d'orgue de divers styles (Ztc~cetj'Or»
petstûrke vertdefedener Art etc.), Naum-

bourg, chezWeber.

R UE (PIERREDE LA); toye: LARUE

(PtBMBDE).
RUE (FÉLIXDE LA) sous ee nom, le

P. Martiniposmiait un ouvragemanuscritInti-

tulé Yaritmodt di cantare le letanie in falso
Gordone.Ce manuscritétait daté de t&?3.

RUEDER (JEAN-BAPTISTE),filsd'un tonne-

lier, naquitle 13 septembre1723,àOberbiherach,
dans le haut palatinat JI commençases etudeo
au monastère116Speinhart, et y reçutdes leçon'
de Joseph Wlld,organistedistingué.Plus tard,.
il alla acheverses étudesau séminairedAmberg,
et y commençases premiers essais de composi-
tion. En 1752, Il entra dans l'ordre de Saint-

Augustin,et fut ordonnéprêtre. 11se livra, dans

son content, il l'étude de t'argue, et devintun
des meilleursorganistesde laBavière.JImourut
au moo8lltèrede Spetahart, le 7 avril 1807, à

t'age de quatre-vinat-quatreans. Compositeur

bborteait, U a laissé en manuscrit 25opérasou

lJI'atorlos,19 messesà plusieurs voixavec or.

c:l1I~slre,? litanie¡¡,40 i cnfSancte Sptrtlus.
18 s(fle-0.Cr~ïn.n, j,2 syt)tjt)t<)t)i<-sIl gran:ï'



MKDER RUFFO3JA

orcheetre, etc. Ses meilleur,;élèvespourl'orgne
ontété P. Kufaeret üauhermerki.

lt~lEFF (JOIEPII.L!1olflA.RD),fils d'un mé.

decitrtittératsur, naquit à Fribourg,vers t770,

et fut docteur en théofoaleet pasteur il Clm.

Un traite élétiientaîrede théologiea 4té Ilublié
¡,QUIson nom IlSulxbaciren t8'!7,ce Iluipour-
Mit faire croire Il"'U résidait à cette époque.
On a publié de sa composition: Quatre

messes facilw pour une ou deux voix avec

OI1!UC.1 violonset 2 COI'ad libituni, AMttstMtUft!.
trotter. 2° Kut^er, Fassdtchar, doch Wndl·

.s~tK/<~f Lnlerr·icht zum Gc;remlGps.s(tns.
tructioa coûtée, Intelligibleet complète["r ta

ba'~c'continuc)¡ Mot, Stcttin,t8t7, la-fol.La

partiethéoriquea étépubliée à Ratisbonne,in-S'

de 52 pages(sans date). Rueff avaitabandonné

ses 'onctions de la villerl'C:dnavantm7, pour

accepter la place de chapelain .111priMMde la

Tour et Taxill, à Ratisbonne. JI quitta celle.ci

pour lit direction du chœur de Diieliau,~ur le

lac1 eder, dansle royaume de Wurtemberg.

H QETZ (GAIIIAIID),1i18 d'unorganisle,qui
avait été élèvedeBu~lehude, naquità Wi~tnar,
le 9t mars1708.Aprèsavoir appris leséléments

traita, avec la rlltJe.BIIordinaire, dans son Pa-
Motfmtttieieo(Iarr.NusietaltsChePatrint.Vi~yes
blAiiiiEqo-4).Rueta a écritson titre à i'uceasinn

d'un recueilde sermonsque le théologienJean-

GottlobCarpzowavait publié, et dans lequel il

examinaitcelte quettiox .s< la musfque rl'é-

ylèsc doit E?rc aLandonnic. Carpwri 8'~l4it

prononcépour l'affinnative.On doit avouerque
la réfutationdecetteoftinionpar Hoettest beau.

coup moins pédanteet plus solide que ce qui
avaitété publiéprécédemmentsur lemêmesujet.

2" Wïtlerlegfe t'orr<rtAaila't'on der Be.

arha/enhrit der heuligen~<rt7<MW)M<etc.

(Préjugés réf..tésconcernant l'état actuel de la

musique d'église), Lubeck,Pierre I!œckmanD,

li SZ,in·8'de 17ap~e:t.- 3" ~Me~(c Vor-

urfhclle von der fVlrkunydor filrchenneuaiG

und
den dazu cr/ardcrten t/HAo~M, et'

(Préjugés réfutés concernant ta puissancede

la musiqued'églisepetles (lipenseqqu'elle. occe-

'.tonne); Roâtock et Wismar, J..A. Berger et

à. Boedner,t'53, 10.8"de 152 pages. On doit

considérer ces trois écrits comme ne (ormqt

qu'un seul ouvragesur lemême sujet. Ruelza

allssl donné, dans tepretniervolumedes E'iMif
de laMusiqueetdu clavecindanslamaisonpater.

nelle, et avoir reçudes leçons de Wilkinpour le

violon,ta gale et te hautbois, il se livrat'etftde

de t'argue, sous ta directionde Hœlken.Admis,

eu 1729, dam les cours du collégede sa ville

natale, ily reçut lies leçons1111recteurRelmavus,

Ilui lui inspira un goût si vif pourles sciences,

4~talîtabandonna presqueentièrementl'étudede

la mllslque; mais son penchant pour cet art se

ranima IOl'>\qll'¡¡eut fait la connaissancede l'or-

);aniiiteBach, à l'universitéde Jéna,oit il s'était

rendu en 172s, pourétudier la théologie.Deux

ans après, il quitta i'universit6 pour se rendre

à Hambourg.Aprèsla mort de Sievers,directeur

de musiqueetfaMforaIl Lubcck,Ruetzobtint la

place qtt'H tairait vacante, et t'occupapendant
dix-huit ans. Il mourut le 2t décembret735,
d'une attaque d'apoplexie. Ruches'est fait en

Allemagnela réputationd'un savantécrivainfur

la muxique par les ouvragc'~suivants: t" Ii't.

~lcrlegre i"orurlkeilo 2ar~a L'raprungo der

h'Frchr.tamusFh,undhlaror I3cucJs,dass die

(:nltesdFcnsle .tfM. s~ch auj Gottes 11'art

iX'fttt~, etc. (PréjisgÉ.4réfutes concernantl'uri-

Minede la musiqued'estiM,etc.); Lubeek.Jouas

Schmidt, 1750,In.S" de il 4 [gages.Il s'agit dans

cet ouvrage de ta qocstion ntainiMfojj agitée
de la convenancede la'musique dans te service

divin question qui avait fait naitn; 11111:vive

polémiqueentre CttrétienGerberet Meo)j;e&Unix

(t'oses ces IIODl~et que :\Iillth!!wuavaitatt~i

historiques et critiquesde Marpurg(pages97~-

as1 ), unelettresur quelquesexpressionsde Bat-
tetlx concernantlamusique.Une réponsefut(aile
Ilcette lettre par Jean-DanielOverbeck( roop. co

nom)dans le' mêmerecueil(pages3)Mt7); et

Roett répliqua immédiatement( p.3t8-3!ô).
RI1I<'FO (VMCE!tT),tùn)p&sit):urItalien du

seizièmesiècle,naquità Vérone,et fut contem-

porain do Jean-Pierhtiside Palestrina. Il nit

t!'lIbOl.1maitroie chall8l/ede la cathédralede

Mitan et quitta plus tard cette position pour
ceriiedemallre dechapellede ta cathédrale,de
liavillenalnle. Galll~eaccorde deséloges à son

talent, et dit qu'it fut compositeurfécond. Ses
recueil¡¡de motets et dernadrigalixont élft plu-
slcnts tub réimprime! témoignagecertain du
SIICCUqu'ils ont obtenu.Ses ouvrages connu,

sont IgIl Prirao llbro di naotettia Il tmct,
Venise,11>f>I,in4°. Ila été réimpriméà Venise,
en i5M et &MitM. 2" dtcssca 5 tact, Venise,
~57. Cetouvragea été réimpriméà Venisechez
AntoineGardane,en i565, puis IlBrescia,chez

VinMntSa))Mo,mt 580.-1a !l prtmalibro dr.
mutelti a 6 voci prr tailla 1"aune, Vcnise,

)t.83, in-f. Il y a uneéditionantt'rieorede ce

recueil,SOlistetitre Alotr!llia sei t'ccf, tao-

ratnraafc lmati in lige(?et rormlli rlrx .igas-
1¡1I0de' Negro I:rappulo. In Yc»clla,<~<-<<so
C~/Wf/MO1er)lla,I.aMi, .1"Il librvr

pr·ima rti anadrlyalita 5 a~ri; ·ihicl., 1 àjo et

1:2, in-4'- t.e.< (tonh-nte,troiiiitttM et qua
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triënoeMwetde ce)madrigauxparurentdans la

méme ville.en t549.t660,cllOZAntoineGar.

da0e; la troisièmeéditiondes quatre livresa étP,

publiéechexlemêmeell t 562 le secondlivre a

été réimprimécheit leI'.heritÍl'l'1Ide Scottn.e.n

tMt, )n-4"obi.; le quatrièmelifte a éh! réfin.

primésous ce titre Opera zruooad! onusica

intilotula Armoniu cr.iesto, nella guutc st

contenyono9;~madrigrti pterri d' ogratdnl·

ceaza e souvilh musicale. Quarto fiGra di

>nadrtgaita 5 1:otl,ibid., t&69. lu-4" obi.

6'<o«cn'Me<M< a 6, 7 e 8 rrocf, canla

glonta dl ctrrgue canzoni a dterrst rwci i
nouamerrtadi tel suoipropril esempluricor-

retti. In Yenetia<t~.GeM!t<otoSM«o,t&&4,
m-f oM.,iMJ..1554,in.4". 6° Madrigalt cro-

naquit à Côtoie, et Stlllxa8 Breecia.Pendant

~rocertain nombre d'année*,il travaillaen as-

»ciation avec Jél'ÓmeAmati, fils de Nicolas,
j cammeon le voitparleursnomsunisdansleurs

i)tst)D))ttenta. JecennaMdettMBeri(Jean-Bitpthte~J
un alto daté del6fl7, un violon de t6~!t,et un

violoncellede lejas.

Hut3LrRt ( PoiBOE-jMQt~sfils de Jean-

Raptistade Bologne,ne doit pas~lreconfondu

avecceloideCrémone,quia lesmémesprénom~.
II naquit à Brescia verstC7S.Il travailladans

cette \'ille.dI!JlllistTOO)U!<}u'M!7tO.
HUGEMO (huÇGrs) ou RV(,FRI,appelé

ttM.M,dansle patoisde Crémone,hontuthierde

cette ville, vécutdansle dix-septièmesiècleet

devint élève de NicolasAmati,dont il fut le

strattc!a fi~oci,ibid., 11'>!i1>,in-4". Trois aiitres

livres de cas madrigaux,d'an genre nouveau

alors,ont paruen l!ib7,1558et 1660,in-4".

7°Salml soavissimiet deeotisslmla &vnei. A

VMi6e,ct)e):)'Mtttterde Jerome8cotto.t574.ny
en a une2-édition,<M<<)a79,et unetroiOctne,

ide»a,fbld., en ma. --8* Magrriferat/6 l"

a 5 tod rore« otto jntsl trorduai; iMd.,) &78.

AulolneBarréa Impriméqueiques-unsdesmadri.

gatixdeRuffodansle reeuellintitlllé 7')'<molé-

brodelle Musea 4 foc<.bladrigall ariosi db

AatorefoBarré, et altrt dfr~erslautori; Rome,
Aol.Barre, 15&5,in.4",

Unautseliutio(Alexandre),compositeuritalien,
wéeutdans le mémetemps je croisquit était

deMilan.Il seraitpossibleque le premierlivre

deMadrigauxà 5 voix, publiédanscette ville

etcitéparGefnar( Bitrd.lib. VII, tit. 7
fûtd'AlexandreRufto,et nom de Vincent.

RUGARLI (GjM)'jm)!),tres.bonorganiste
et toQlpositourde mnsiqned'égliseeldetilé6tre,

naquitil Colorno,en 1767.Fils donmaigrede

chapelle,il appritsous sa directionles principes
de la musique,puis étudiadeux annéeschez

FmacoiftFortunati,et enlinachevades'instrtiire

dansl'écoledu P. Mattei,à Bologne.Admisau

servicede ta courde Parme,ilmourutdanscette

ville,le27 octobret799. Onconnattdesa com-

positionunopéraintilul6;lYsodadlsabitata, des

mesm et des motets.

RUGERIou RUGERIüt,t'rehax·tacpcbs),

de Crémone,n'étaitpas de la mêmeramilleque

ceuxqui ajoutent à leur nom la !!)))obepe)'.11

pratiqua la lutherie et fat élève de Nicolas

Amati,ainsiqu'iitedéclareparle biltetplacédans
un bon violoncellesorti do ses mains,(lui a

appartenuau violoncellisteLevasseuralaè(M'ys
cenomet qui portela datede 1714.

RUGERI (J~K.BtMtMK), surnomméil

Ruounen rtaüe. fut un autre très-bon lutisier.

plus exact imitateur.Ainsi que la plupart des
membresde sa famille,il ajoulaità son nom la

particulepr~r.On connattdes violonssottie de

sesateliersdetruls1610jusqu'en 1692.

RUGEIRIO (Jli4N.8APrIST£),né également
il Crémone,était parent de François,et ajoit-
tait aussi à sonnotaila syllabeper, ce qui le

faisaitdistinguerdeJetn-B~ptisteRURerldeBo-

logne,autreItithier dantlgtIl parléprécédemment.
J'ai vu de Je.an.BaplisleHuttef)de Crémone

un bonvîtploncelle qui portaitla datedo 1692.

RUGERIO (V)!<emM),de la inémp fa-

mille, et peut-être frère des deux précl!dent5.
fut aussi lu tbier à Crémoneet fabriqua(tarti.
r,uüèrefnentdes altos et des violoncelles.Il tra-

vailla depuis 1 ~OOjusqu'en 1:30. Ses iastru-

mentssont estimés.

RUGGERI ou RUGGIERI (Juti-14AA-

TIN),compositeurvénitienqui I10rlsaaitvers ta

tin du dix-septièmesiècleet au commencement

du dh-hMitieme,a donnéau tliéàtre 1°hla·

rianne, tMC. 4° C'dotüdc,1696. 3° lct

8aggia ~assfa, 1698. 4° Af~fa~e, teai).

ÓOAmar per iondella, t7o2. (,°drafo trt

S~tarfa, i?(i9. 7" drnrida afibattdotwla,
t i 10. 8° L'ltrganrtalore tn.gannalo,1710.

9" La Car°a di podllica ed'amorc, 1711.

souAratnoeo<Hd<ce<tt,t7tt. Sesouvris liapri-
méeAsont les suivantes. 1" Sckorzi 9MtM<
rldolti a regola arnronica in dleci surratedis

cameM a tre, cioi' due 2tolànl e t·ialerrco

MMt&~oVep!4e,i690. )n-4%op. 2. 2°Suo-

nalc da chiesa a due t'<e~M)e rdolorrco

~«:f6ocon il sttobassocontinuo Irer l'organu;

Venise, t69ï, in.4", op. S.– Suanatoda

cItlesa a due vlatlnl l' ~MOHM/<0,col -go

basso cottllrtrrop~r t'organo, op. 4; Yoniso,

1097, m-4°. 4" 12 C<tM<<!<e.con e settsa

v·loléni,nll, a; 1'~·nisp,1700..

RG'GGI ( F)tMtfM~,conyrosileardrau'8tiquO
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et bon proft'Mtur de cllanl et do ftwt'tpoittt,

naquit vers la milieu du dix-huitième siècle,
à N4ple.'I, où. il vivait encore vert 11120.Sa.

vant dans fart d'écrire en musique,Rugi tut

professeur de contrepointau collége royalde

S. Pietro a Mqjedïa,et membrede l'Académie

Borbonica des beaux-arts. Il a écrit plusieurs

opéras, parmi tefqueb on remarque: t° ia Fe-

ttctt~ compila; 2° l'ünrbra dt Nlaa.

3. La Guerra aperfa, opérade demi-r.araetèr..

4° lt Sa~ /Wppone, opéra bouffejouéau

théatredo la Scala, à Mitan,en 1804.OnCODJIalt

a0881de la compositionde ce maUre des eau-

tates, "oratorioe<<M<t~a«M<'n<<!)M',dNMesM6

avec orchestre ou avec orgue, plusieurs ta-

trolls, graduels,offertoires, hymnu, vêpreade
la Vierge et des saints, avecorchestreou a cap-

pella, plusieursCredoavec orchestreou orgue,
des litanies un Sal~e Regina, une Passton

d'après saint Jean, et lesHeures d'agonie.ituggï
a été le mattrede MichetOarafa.

RUHL1NG(Jsa.~), musicien aUem8l1ddu

seizième siècle,naquit à Borna(Saxe) et fut

organisteà Dœbeln.Il s'est fait conaaltreparun

livre de tablature d'orguedevenu d'une rarelé

excessive, et dont letitre naïf est Tabülalur-

büch au f/'Orgetn und tnstrumentr, etc.(Livre
de tablature pourles orgueset les instrument%

qui contient, pourtous les'diraaaches et fêles

de Tannée, des motets choisis, charmants

( bezauberendan) et travailtés avec art, ainsi

que les évangiles, épltte., introïts, répons et

antiennes. composéspar les auteurs les plus

célèbres, et arrangéssans /)'edoa<, tels quelet

corepositeurslu ont écrila, ana queeluqueor-

puiste puissearraager la dite tablatureà sama-

!11èreet sen servir avec fruit) Leiptick,Jean

Beyer, <599,petit lo.rol. de 140 pages. L'ou-

vrage est dédiéauxducs de SaxeFrederi~Gnit.

iaume, Jean.Jean-Cattmtr,etJean-Emest,freret
et cousins l'épUre dédicatoire est datéede

Dœbelll, le sa décembre1582.La notationest

en ancienne tablatureatlenaande.

RQiMONTE (.P'mM DE), compositeur

espagnol,né Saragosse,était,au eommencemeat

du dix-septième siècle,mettrede chapelledes

archhhtM Albert et Isabelle, 80uverDelirsdes

Pays-Bas.A ladatedu 23 février t605. figure
dans l'état du penonnelde la musiquede ces

princes.sous te titre de maestro de musica de

camara. C'est la seule mention de cet artiste

trouvée par M. Plucitart dana les comptes
de la chapelle royaledes archiducs,A l'excep.
tion d'une note par laquelleon vull que l'ectrn

de Ruinionte, reçut au mois de atary 11114,
unegratificationde 1,500livres deFlan(fre,pour

fctMmer dans son pays.11a publiéde 118eoot-

p<Mitiu)) 6l Parnaasa A`apa.nolde martri~

gales y e:lla9°CPeasagieallro,cütco yaeiar;oees;

An'ter., P. Pitatèse,t6t4.'AntOttiociteattS!ttMM

le nomde Ruimonledeux livres de vitesses,de

rnoteta et de Jarnenlations.On a contonduce

musicienavec Pierrede Larae (voyezcenom).
RULOFFS ou ROEL01'FS (8*MH<.

4011i), organiste de la grande épliseet chef

i d'orehest1'8dutbéAlrehollandaisd'Amsterdam,

naquiten cetteville,vers t737. Il futvioloniste

habile et compositeurde mérite.llludeursopéras

hothadah
de sa compositionet des opéras

françaisqu'il avait traduits et arraugésont été

1 repÑieDtéaait thmtre d'Amsterdampendant
environ quarante-cinqans. On a gravé de lui

trois symphoniespuur l'orchestre, op. 1, Ams.

terdam, i7fte. et des pièces d'harmonie pour

2 etariaetteo,2 eon et 2 basson-, tbid., ilum-

1 mel.Ruions maitrui Amaterdam, le 1-3mai

j 1801.Safearmofutunedesmeilleureaeantatrleeg

1 diatilditroballaildais.

RDMLER (JEM compositeur. Holovall8,
en Bohême,est né dans cette partie de l'Alie-

Il maglle,vers

1180.En1804,Il a fal&représenterà

Prague son opéra Aliman, ou d'Ar·mdade Bo-

!Mp<t~<M~p~,Mde"xacteft,etMt)M7 liaa

donné dans la mêmoville la Nuit de Walpur-

gis, opéra romantiqueen trois actes. Ona gravé

de la compositiondecet artiste i° Quintette

pour 2 clarlnetter,2corset basson, op.e, Augs.

bourg, Gon)bart.–t'DHO<pottr2Cote),op.<A,

Pragne, Berra. -8° Trios pour 2 clarinetteset

bastion,op. 7, AuRr6ourg,Gemnatt. –<* Trio

pour piano,elerlnetleet violoncelle,op. 8, ibid.

11°Sonatespour pianoàqaatrc mains. op. 23,

24, 26.Leipsick,Hofmeister. 6° Sonalinepour

pianoseul, op. 36. ibid.-7" Fantaisies,polonai-

ses, exercicespourpiano,op. ib, f S,21, 43, 50,
ibid. 8° Thèmesvariés,Idem.op. 29,31, 37,

41, 43, ibid., et Prapte, Berra.

RUM~.ING (te barongiatmotîd DE), des-

cendantd'une anciennefamillede ta Heue, né

en Alsace,verst739, entra au service de l'élec-

teur de Bavière en qcaiitede page, vers 1750,
et fit ILMunichses étudesmasicales.En1776le

prince de Deux-Pontslui offritun emploidaas

sa maison, et le baronde Risinlingt'accepta,JI

achevados'instruiredans la musiqueet dans la

compositionpar la fréquentationdes artistesdis-

Untiueitqui setrouvaientdanteettecoor.En t7M,

ii fit représentersur le tlldAlrede la rë°idence

de Karisberg son opéra IntituléPolydore, et

q)tft't))f<anneMaljrbî i) donna Nomdoet Ju-

I Ifette.Vers t7S5, il lit nn voyageà Paris,et y

ptibliatrois cetivresde quatuorspour 2 violons,
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attoet huit ainsiquedes spmphoaieaà grand
orcbe8ttt.Rentréau serviceda t'eteettttr deBa-

,1ère,MMtcedaen !7M au comteSceauMmme

dïrecteuret Intelldaolde la musiquede la cour

inis Il degarda paslongtempscet emploi.QuaI.

queaen" après, il entradam Yordmde Malte

Il suppressionde cetordre le ramenaà Mociett,

avecla P0900quiNt aecordéeauxcll8valilNi.Ea

1.18,teroilui conga ladirectionde sa chapelle.
mis là@ avait épuiséses form Il mourut le

7 mai1825.Peud'aollÑ!8avantsa mort, Ilavait

1116aa1i11la plapartdeon compositionsrEatéeaen

lII8IIuwit.

AVIDIEL Pianiste,

compuileuret maUredechapelledu ducde Nas.

eau,àWieabadeaet Mberteh,estné vers lesder.

))!tM<Mt)eMdudix-htt)ti6)Ne<iee)e,danffed)tehe
deN88I8u,Il est mortà Wiesbadenle 12 févriNr

t8atr.Chargéde la directlondu tbèàtre de la

cour,i)y montradutalent. Ses principales00111-

positionslf8'ée8 sont 10 Quintette pour cor

de banette, ctariaette, haotbois, cor et bas-

son,op. <t;M<yenee,8ehott.– '° Quintette

pourcorde)M<Mtte,c<)ranglais,clarinette,Rate

et b8saon,op. 42; ibld. 3° Plolleura suites

depi8ceaea harrnua~militaire;ibid. -4.Con.

tertinopourclarlnelteet orchestre,op. 58; ibid.

âODeavarlatlolllpour piano,avec orchestre

ou quatuor; lbid. 6° Sonatespour pianoà

4mins,op.20,69; bid. 7°Fantaisieset diver.

Uraerneate1deID;!Md. 8° Fantaisies,exerci.

ft8,etc.,pourpianoseul;Ibid. 9"Variations.

Idem;fbid.Rummela l'ailna grand nombred'or-

l'8llplllelllad'opdraapourdivers III8Iru/D8Dls.

ROMMEL(F<MMtmt),M)edo précédent,
etcentalrlœdwifflén a obanté avec au- à

Fmfort (tur4e-Mein)de 1843à 1848.t Bam-

bol etBerUo en tM7, et à 0" dans l'a>

D4eluwanle.

RUNC. (E.), compositeurdanois, était en

1848professeurde chantà Copenhague.Il avait

réouquelquetempe a Milan. où il avait reçu
desIeçoD8deLamperllpour le chant.En 1847,
Il osreprésenterau tbatre de Copenhaguel'o-

péralntttuitder Slurm (L'Orage),quieut quel-

quesuccès.Dans l'annéesuivaole il donnaau

mlmetbéAhe~ederlga,opéra danoisen3 actes.

09artiste a publié pour le chant 1° Douze

chetmoneduoises poor les enfante, à 3 voix

avecou uns accompagnement;Copenhague,

Rdtul. y ChansonIlboire pour 2 ténors et

deux basses;Copenhague,Otwn. 3° 6 ro-

de Berts, à voh senle avec pianoCe-

penhagae,LoM. Ne~xen, ballade pour

M{'MM";i))fd. 5*Deuxromancesdnnolae.à

'rail ~entewecpfano; ¡bhl. i~Hre.sM.

paa ltal, tmttadedramatiquedanoiseà quatre
voix avec chœur; tbid. Onctunnattausside

M. Bunffunebarcarolle vénitiennepourvoi):de

basseavec piano, publiée à Milan,chexRicordi.

RUNGE(J84N-GEORCI!II),d~teurenmédecine
et pre(esseuran ~ymnasr,deOrême,né le 13no-

vembre 1136. fit ses études à l'universitéde

Leyde, et y lit imprimer sa thèse de doctorat,
aoaa ce titre Dlsaerlatlo de t'oce ejuaguo
organll; Ley/le, 17~3,in-4°.

Rr111GENHAGEN (CtMt.m.Fa~mc),
1 né t Berlin, le 21 septembre1718,fut destiné

dès
sa jeuneue aux affaires du commercepar

1 sanpère, négociantde cette ville.Ungoût par-
ticulier sembla le porter d'abord vers fart du

1dessin maisn'yayantpas DiMM),Il se livraavec

ptUIIde succès il l'étude du piano, 801111la di-
rection de Uittauer et de Beoda. Obligéde se

dévouer
aux intérétade sa famille,aprèala mort

de
son père, en 1796, il ne t'occupa plus de

musique et de compositionque dans quelques
moments de loisir. JI avaitappris Mu))e< prin-

r.ipesde l'harmoniedue quelqueslivres spéciaux
«)r cette science.En 1801,il entra dans t'Aca-

démiedechaat de Berlin. Stimulépar la beaux

1 ouvragesqu'il y entendait,Il lit quelquesessais
1 decompositionsreligieum. Verscemêmetemps

/1 reçutdes leçons de théorie de Zetter,et se

livra à l'enseignementdu piano. Deputs 1807

litoquen 1813il tut souventchargédela direction

des chmrs dans les solennitésmusicaleade

Berlin, et plu tard il fut nommédirecteurde

la plus anciennemuté de cirautde cette ville.

En 1825,le ministre des cultes lui accorda le

brevet de directeur demusiqued'unedeséglises

pttnetpttesde Win, et, au moisdejanvier1833,
Ilsuccéda à Zellerdans la directionde l'Acadé-

mie dectrant.Membrede l'Aeaddualedes beaux-

arts de Berlin, il lit partie du corpsprote<M«)rat
de l'Institut musicaladjointà cette société.Ron-

genhagenest mort t Berlin,le21décembre1851.

Ses principalescampositionsconsistentenora-

torios, cantates,symphaaies,quataors,IIl(JrC~U1C

(le musiqued'église.parmilesquelsonremarqllll:
1° La uniate de Gœthe,qu'ii écrivit pour la

soixante dixième anniversaire de Zetter.

2° L'Entrée du Christ /~M~m, oratorio

exécuté Il Berlin en 183.. 3° Te Leu»a il

8 voix. --4° la Morted'A6ole,oratoriode Me-

tlllltftle.-5°Stobal Mater pour2 sopranoset

contralto, gravé en partition, chezTraulvein,il

Tiertia. 6° Beaucoupde motetset d'bYlnn~s
à 4 voixavecorchearc ou orpue. 7'*l,'xci!!a,
oratorio. 8°Qllelqllosvariationspour fi-piano;

1 l1cfUn Schtesinger,Grrrimnohuta. VI Ptu-

sieursrceueitsdechants pourdesYolxd'hommt'.8¡
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i)<ht. t0° Plusieursrer.lldl~de chant a voix

seule avec accompagnementde piano.On a

auasi de Runaeahapllune dissertationbur)'en-

sl'il4nementdes premiers éléments du piano,
dalili le 7- volumedu recueil périodiquelnti-

ttile z Bulonta(pages10.23).

IiGOLx (Hf!XK),V)c«)))tet)E).¡unateur(Jo'

<))usi((ueet coinliogiteur,né enAllemagne,vers

)8tO,fe<;utde:tttonsd'hamfMH)ieetet dewmimi-

tion lie Reicba1 à Paris. JI vécutquelque temps
en natie, particulièrementit Napleit,ont)il écrivit'

l'opéra romantiqueIntituléLara, qui fut repré.

Mnté un 1835au tliéàtre du Fondo. Quelques

morceau%de cet ouvrageont été publiésà Mi-

lon elies Kitordi, avec accompagnemeotde

phno. De retour IIParia. M. deRuolzdonna à

t'Osera La Vendetta, ouvrage en 3 acte! qui

n'eut qu'un petitnombrede représentationsen

1839.En1840,cetopéraPutréduiten deuxactes,

mais ne réussit pas mieuxMMcette forme.La

facture de l'ouvrageétait inhabité, les Idées

médiocre%,et décolorée.

seul, op. t5; ihtd. 8° t'ot-pourri pour piano;
ibid.- 9"TMmMvariés idem; ibid. Ruppeest

autenr d'un traité généralde Inuaique,d'harma.
nie t'Ide composition,intitulé Theorle der i1e-

<<eM~aa~eAe.WM~A(Théoriede lamusiquemo-

derne);Amsterditin,JeanAllarl,'800.UIIO, vol.

in-8*de 1(~xletet vCiI.dé lil4netteçde muolqim.

BUPPE (F~m'.K)c.CMXtSTtM).frère pulné
du précédent,naquit& Sal~lIng.1Ile 18 février

177). Litu; 4Mt))dedu pianodès sonenfinee,il

y 111de rapideaprogrès.UnIncendieayant ruiné
sa familleet causé la mort de ton père,en1786,
Il alla éfu~lieril ËiMnacb,et t'y soutintendon-

nant des leçonsde piano. Heureusementpour

son tort, il ilfutentendudansla mêmeannéepar

le duc de SMe-Meiningenqui, charmd par xes

heureuses dlgpositioos,l'emmenadans sa fesi-

dence, et lui fitdonnerune bonneédutation tit-

téraireet musicale,puis l'adiait danssa chapelle

en qualité de violoniste,e~t(Ionslamusiquede

sa chambrecommepianiate.Une exaltationex-

1 raordinairepourla musique, qui resaemblaltà

RtJPERT, moine de l'abbayede SainbAl-

hm, à Mayence,mouruten 911. JI a laÎ$!Iéun

traité De muaic.x proportiorie, qui est resté

en manllRcrit,et qui est daté de 8!)g (voyez

Trllh. Chr«. Hirsaug. sub atin. 892,p. 22)-

RIJPHY (J*CQ6M.F)tANçoM),Grecd'origine,

né à Smyrne,vint jeuneen France,et lit partie

de rext~ition dÉgypte commandéepar te gé.

néral Bonaparte.il fut attachéenqualité de se.

ttftaire adjointau conaelldes aria et du com-

merce du départementde la Seine,depaiitMot

jusqu'en 1814.On a de lui un écrit intitulé:

De la ilélomanie et de son in/lueace sur tu

tilt~rature, par J.-F.-R. Metmphite;Paris,

ino2, in 8*.Il y attribue ta décadencede la lit-

t<'ratur«rrauçalseaux progrèllde ta musique.

RUPPE (C<mf.Tttt!-F«~D~Mc),fils d'un

charpentierquiétaitenmêmetempsfacteurd'or-

g4~eset depiaaoa,naquit vers )7M,aSatmneent
dall8 le duchéde Saxe-1\Ieloincco,lit ses pre-

ettière-qétudl!8dans cette ville,et alla ensuite

stil vrelescoursdedroitdel'universitédeLeyde.
Haht'e pianiste, il le fixa dans cette ville,

en qualitéde professeurde pianoet dedirecteur

de musiquedo l'univeralté. Il vivait encoreà

Leyde en 1812.On a gravé de sa compositionJJJ:

t "Triospourpiano,violonet violoncelle,ci). 1,

3, 6, 7; La Haye,Hummel. 2 Idelll, op. 14;

Rotterdam, Ptaltner.-3° Idem,op. 2S,211,27;

Amsterdam,Sieup. 4° Sonatespour pianof't

violon,op. 2; LaHaye,Htimniel. &°SoIllIIf!8

pour pianoà 4 Plains,op. 4, 5;ibid. 6*So-

nateit progrefisivespnur piano i 4 ntain' Rfit.

terslanr,t'iattnff. 7*'La <*Ae.Me,pour piano
r

la fulle, empêchamalheureusementRllppede
mettre de l'ordredans ses idées.Wanmoïnail

a produit debelleschoses, particulièrementles

oratoriosde la pasato»,do 1`Bta/ant prodtgue,
une cantate pour la paix, et un concerto de

pianoavecthceurqu'ondit tort beau.Onagrayé

de sa composition 10Grand trio pourpiano,

clarinette et basson; Offenbach, André.

2° Grande IIOnatepour piano, violonet violon-

celle adHMttm; Cassel, ~Vaehlor.Ruppe est

mort Il Memineenle 14 so0t 183.. Parmi Ms

manuscrits,ona trouvé des qaintattes,quatuors
et trios pourdivers Instruments, où il y a du

mérite, ainsiqu'unopéraInachevéIntitulé Der

Slagder T~ugPnd(le Triomphede la vertu).

RUPRËCHT artiste du diéàtre

national Il ~'tcnne,vers la fin du dix-huitième

siècle, a composdia musiquedequelqll8Solléras

qui yont dUreprésentés.CesaUfra¡;esoutpour
titrex to iYas erleo~ltdie Manner Treu

(Qa'est-roquipeut rendre lesmaris fidetet?)

2o Le Fetr follet. 30 Die ~t Mettes ~Visa-

der (les Mindes naturels),en3 actes. 4aSi-

titlre.

Un artiste de ce nom était en 1847 glirte-

teur du eliipiirde l'église Saint-Chartes, Il

Vienne, et occupaitcette positionavant 1840

Il paralt peuvraisemblableque ce soit l'ancien

acteur dll tlséàtrèHationaide cetteville.

RUSCH (GtionuEs),Ilfofeaseurde mMit"*

et de piano Il LaHaye, dans la secondemoitié

dudix-lruiti4mesiécle,apuldié dasacompotitinn
1° Deuxconcertospour le clavecin,LaMayt'.

<??< 20 Unidem; iM't., 1780. 3" Sixgo-
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J'DIesfacile.pour le piano, ibid. 40 Six trios

iroureJ8Yecin,violon et 'violoncelle;tbid.

IRU4~L'O(RAPARi).Ce nomm'à été indiqoeàh

F~orence,en1841,commecelui de fauteur d'au

puëmeliseudusàynteet didactiqueintitutë l'Arte

del contrappunta, paaaatempollr1lIouko'PH'
llr.olreol(auariniaclee conilenele regole prGr

t<pe(<<M<*<tt'<Ha!<<o<<(<uncompendtodell'ort-

gmr.,dei progreaaf,de la decadensa, M njMr*

gtntento e t~ropagasionedelta muaica /ino 1

corrlntesecr~to,dtr~tso tnguattroparttconun

appendice tnttlolato C aodfa ut aglt Bltat,

ermtpualoe dedicuto alla M6« donna la St'

gaoraconlc:raaFannyPtertnalaSpannaccht,
da Sotarao Ganleno. Sltna, t8~8, da f lorch!

di Pandol(o Itoast, e«' iuaegna della lupa, t
1 vol. In-12.

RUSCHARDUS (LOUIS),musicienb8varol4
su commencementdu dix-upitéme siéclo, a

publié: I° dluletorum6 xocumltber prtmua;

Nuremberg,1601,in-4~. to idem, Mb.2; lb.,

1603,In-4o. 3odtotectorum 6 moum; lbid.

t-4* J)fe~M~!<'a<<tc<o<atMrttM6<wcMXt}tbM.
-6e génamin lib. 1; I/b. 2; Ub.3; ibid. Le

troisièmelI\'re de ces mes.. a paru à Veaise,

en 1608,et IlNurea36erg,en <6M.

RUSH (J'MES),docteur en médecineà Phi-

ladelpllie,ad dansle district dePeusylvnnleea

1190,est auteur d'un livre Intitulé ThePM-

imophyof the Auman rootcee»tbraetttg tta

plegatologlrathfatory,togetAerw«Aa system

o j pririctplea6y mtm crtticism in the Artof
elooaxtonmagr be rendered !»tedliglLde,etc.

(PbilO8Op'lfede la vobhumsiae,coatenant Ma

hirtoirephysiologique,ainsi qu'unensemblede

principespar I,sqllel8 l'analysede l'art de l'6·

locutionpeut6Irerendu :otetUtib)e,etc.);FhHa'

delphie,Malwell,<8M, 1 vol.gr. 10-8"de 486p.

L'objetque s'est proposéM. Rush est le même

quecelui dulivrsde JosuéSteaie (myescenom),

e'ett-Mtfe la notation de la voixqui parte et

déclamepar desslgneadlftéreats de ceux de la

wh qui el18nle,mais avec plus de développe-

meula,et daptm an 8yst~meplusscleutllique.

ttMhMMMMMec beaucoup de Min les rail"

ports et les diffémnm d'intonationdam la

chantet dat1ala déelamattoa. Su aigneseut

plus6Ùuplp.squeceuxde Steele.

RC8SELL (G1JILLA08a),eh d'an facteur

d'orgues naquit Loudtes en 1777. Après

avoirreçudes leons de quelquesorganistesob-

<eaM,Hde~tnte)èvedadoctenr Arnold,et resta

trois Mtous sa direction.SUccessivementor-

ganistedeplusJ8tlrBc!¡1I1IOSde Londres,il joignit
à cet toacüoascetted'accompagnateurdu U,é¡t.

teo de Govent-Garden,en t<0t. 11mourut à

smaa. uplv. a~s ~ucs~r.tc~s.T. VII,

Lendresen )<t)3,aà1'11l1lidetrenhi-tix ane. Rus.

aeii a écrit ta musiquede beaucoupde mdlb-

drames et de pantomimespaitr le Illé4tre de

Covent-Garden.Il a aussi composéles oratorio,

intitulés La iJélivrar:ced'IxraElet Jot, air.

que des capricespour le tainnoet des elieumne

anglaises.

RUSSIN (CRA1ILU),inventeurd'un flyslèmo

d'enseignementde ta musique, né à Limoges
vers 1810, ttdoon&t'enptiMMoBet l'application
de ses prooédésdans un ouvrageintitulé Prtn·

sëpes éiérnontalrea de mus·que d'après la

mélhode Russln. Limoges, V' Blood61,18H,
ln 8°, avec 13 plancbesdemusique.

RUSSO (Mteae4·Ance),pianisteet Bompc.

alteur pour son Instrument,fut un de cosen·

fanta prodigesquipromettentbeaucoupet tiennent

peu. JI naquit Nepteten t830, d'une famille

juive où la musiqueétait cultivéeavec amour.

A l'ligede cinqans, il <)<aittoute espècedemu.

sique il premtèrevue à six or*, \1commença

l'éludédu piano,et moins de deuxaU8apreftil

étonnait les profimurs par le brillantde son

jeu et sa manièredéchanter surie clavier, non.

obstant la Petitessede sesmains.Le 14 octo-

bre 1849, Il jouadansun concertau théâtre des

Fiorentiai et y fit naitre un v4r1tableeutitou-

eiasme. Peu de tempsaprès,II perditson père.

En1846-,IIentrepritsonpremieuvoyageavecune'

partie de sa famme,et donnadesconcerts il Flo-

rence, IlGAoeset h Maraatlie.Arrivé Il Parisau

commencementde 1841, MJoueplusieurs lois

Il lacour, et donna son premierconcertau mois

de mande lamêmeana<e.Ustt et Chopin,qui

s'y trouvaient, demteMtttIl l'enfant de grandi

en<!Ottra)tenMms,ettuipTeaiMntuMbeUecaMH«.
A Londres, 1/excita la plu vive admiration.n

y reçut quelques leçon. de goulide% puis il

retournaIlParis, s'arrêtantil Bolope où il donna

deux concerts, puis il Bmxeiiesoa U ne put se

faire entendreparcequ'il's'était bless6Il lamain

droite; mais il y publia chezSchottson premier

ouvrage,qui consisteen ânefantaisiesur lesmo-

tifs des Nurflaul. De retour il Paris, il eut le

malheur d'y perdresa mère et sa sœur. Dans

Pannéesuivante, it a'éloi8uade cette villepour

voyageren Allemagne,et donna des ooacertaà

Ltllpalck,Dresde,Berlinet Hambourg,pais Msa

rondit en Russie, en Danemarket en Suède.

En 1846,il était de retourIlNapia: depuiscette

époque, son nomn'aplus retenti dans le monde

musical.

MJSSWURM ( Ja*N.6mtMomt-B*Mno-

tout), pasteur il HerrnbolltlC,ett auteurd'oit

livre intitulé AtualJiattachcdilar.Agende. Sta

Beïtrag xur R'rhe5u>:gund Belebung des

23
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Cultru (Agenda musicalde l'autel. Essaipour

l'é16"üol)et la ,¡,iIkaUondueultlt). Hambollr{t,

182ft in..o de 129 pages,avec 36 palet dedis-

cours préliminaire.Ouvrage curieux et utile.

DevenupasteurHambourg en 1830,RuAswurm

adonné u.upplémOt de SOIt011" 1001ce,

titre Nachtrag zur nauaiJ,allache»Allar-

Agerule.tiamlaurg, FrédéricPerthes,t831,ia-4·.

KUST(~ce()Es),eomp<Miteurdra)Mt'q"e,M'

quit à Romeen 1741. Aprèsavoir étudiépendant

plusieursann6esau Conservatoirede la Pieta,

à Naples,Il donneVenise, en 1764,sonpremier

opéra, intitulé La Coatadlna in corte.

En i7t7, il obtint la place demettre dechallOlie

à la cathédralede Batœlone; maisIl litplusieurs

voyagesen Italie pour y composer: 1 t'1-

doloci>reae,en <7~. –yT~morMtMrr~

en 1775. 9'J'<'Matt<<ronelle f»dle, en 1775.

-4° Il Baroae dt lerra aaciulla, en 1778.

6° l' Socrate tmaraginarto, en1776. 6° Il

C<<MW,mt<776.–7*/<<M~roM«,ea)777.–
8°Arlaaerae,en < 7M,Modèlle. 9"Il T lit-

vnano, en t799,&M!t<o.-tO'' Cli Antiquari

lA Palmira, à Milan, 1780.11° Berailes, à

Panne, en t786.

RUS' (Ft)~)6)t)C-W<t.MLweoGft).MCi<E),
né le 6juillet1739,IlWarllz,villagedela priaci

paet4 d'Anhalt, )o08lt,dès t'ate dosix ans, du

violonet du ttaïeetn, sans avoir jamais eu de

matlres,et parrint, par ses seulaefforts,. jouer

à treizeans la plusgrande partie desfugueset

de* pré10des de Jean-SébastienBach. Après

qo'it eut ar.llevél'étudedudroit, il alla, ea t76!

prendre desleçonsde Htech, maltrede concert

< Zerbat, puis demeura neuf mois Il Berlin,

commeélève de François Benda.Pendant lei

8D1iées1765 et 1766. Il aecempagnale prince

d'ADhalt.Dell8auenItalie, ety étudia le contre-

point De retourà Dessau,il eut le titre de di.

treetearde la musique du prince. Il mourutà

Dem le 128février1196. a t'age deelnqu80te-

-septans. Cet artiste distingué Jouait bien da

clavecin,du violon; de la viole d'amour, do

violoncelle,de la harpe et de la guitare.Il écri-

vait .80 aoM, et ses ouvragu sont remplis

d'Idées originales. On à Impriméde sa compo-

attiens 10Six sonateapour le piano, Lelpalck,

81'eItkopr.2° Grandesonate idem,Leipsick,Hm.

th:h<3'N~M«faweevi)tgt.qua<reMriatioM,

Leipdek,6. Pleiselm.-4° Desodeset des chan-

zoneallemandes,à Desaaa,en t784. Maisleplus

grand nombrede ses compositionsest inédit

il ala1ss4en maumit to Plusde quarante so.

»tes pour la piano, avec on sans aeeompa-

gnmneot. l* Autmtdeeoaatespoarle violon,la

violed'amoar,etc. 3° Plusieunconcertospour

piano,violon,cor, etr.. 4*Beaucoupdethèmes

variés pourdivas instruments. 5°(Jet fuaUC8

pourlepianoet te violon,avecdesfantaisies,etc.

a°Beaoeoupdemoreea'xde musiquedégtin.

-7° Ueschœurs,airs, duos,etc. -8° YncteeE

y<H'<<;o,d'Mdrame.
RU~1Tfile de prête.

dfnt.n~KaBeMau te 29 avril t787. Après

avoir lait, tous la directionde sonpère, sespré.

mières étudesmusicalesetsuivilescours du col-

légede esvillenatale,ilalla faireen 1806et t 80B

sa philosophieà l'aaiversité de Hotteet pritdes

Lnans deTurk (moyesce nom)pour le pianoet

l'barmonio.Devenu fort habile sur l'orguepar

une étude constante des compositionsde Jean.

Sébastien Bach,il obtint, en 18t8, la placed'or.

ganiste dutemple protestantà Viennest Poccups

jU8qIl'en1827.Alors Il retourna à Dema, où il

se livra à l'enseignementdu pianoet de t'orgtte.

Il estmort danacette ville 1018avril f a55.Ses

compositions,qui n'ont pas été publidoi4consis.

tent en irarlatlou pour le piano sur un thème

original,troisfantaisiesil 4 mains, des prélude$

d'orgne,desSetter et deschantailpIIl8ieursvoix

RUST(G)))U.*OMB),neveu de Guillaume-

Charles,né à Dessaule 15 août 1822,s'est livré

fort jeuneil l'éUrdodu pianoet de llorgeo.Élève

de FrédérteSchneider polir la campoaitioa,Il

possèdeune instruction Mtide dans cet art.

Aprèsavoirété attaché pendantqnelquosan-

nées ID qualité deprofes8eurde musiqueà un

seigneurde la Hongrie, amateur de musique,

Rust .'est fixéen 1849 à Berlin, ob il et livre

(t862)à Peaseignement.Sen talent de pianiste

et d'organiateest estimé, et ses eompositioll8

pubimapourle planoetpour le chantontobtenu

desauceè8.Admirateurpassionnéde Bach, Ila

montrénu grande activité commeéditeur des

ceuvra de ce grand homme et commemembre

de la sociétépour ta publlcatloade aeaatUMM

complètes.Parmi tes compoaiUoDsde lied, on

remarque:tOC<M~o, collectionde chant$reiî-

gleuxavecaccompagnementd'argae,op.t, Leip.

sick, Brelt10pfet Hærtel. -2° Deux caprices

pour piano,op. 2; l3reaiau,Lenckart. 3. Le

84. paanme,trio pour voixde sopranoet coa-

traite, avecorgue obligé; op) Lelpslck,Breit-

ttopfetHertel. 4° Grande fantaisiepourpiano

(enil taqour), op. 6;ibid -5° Sixclients Il

4 voixenMitée, op. 6; Breslau,Leuckart.

6''Pte)odeet choral (enré), à 4 mains, op. 7;

lbid. 7' 6 ctrants pour 4 voix d'hommes,

op.8; ibid. 8° Sonate pour piano (en ut),

op. 9 BerUo,$chiesingor. 9° Aze Atarla

poursopraooet contraltosolo, avec chœur de

femmeset orchestre,op. 10; lbid.
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RT!4;TICIi jo%rpu) professeurde pianoau
Camrvatoire de Lttaiueaau iMt, Dédanscette

ville, s'est fait conomtrecommecompositeurde

musiquedramatiquepar ll*p6raintitulé biarta

dl Praaeusa, représeté a MU<m<miM7.

RUTGEHS (JAl/os), ne à Dordrecllt le

26 ao6t t5M, fit ses dtudest Le1de,et oKe1'Ç8
ta professiond'avocatIl La Haye. Une mlllSion

diplomatiqueen SuèJe lui ayant été confiée, il

obtint le titre de conseilleraprès son retour en

Hothede,etmourntitLaHayete 26octobre1625.

Oans1188Fattrtsm 14etimum (Leyde,<6«,

in 4~, il traite au douzièmelivre (p. t32) de la

notation de la musiquede luise grecque.

RUMAUM (?<Mt))0, Mad'unttautboMe
de la chapelledu roi deWurtemberg,est né Il

Stattprdt vers UUo. Devenu e<M<wde i'égtisa

principalede cette ville, il a publié 1* Dom

mélodieschoraleadu Mwede chant du royaume
de Wartetnhefjh avec aceompagaeanentdegui-

tare, 1'" suite; Stattgard, Zameteg, 1841.

20 Treize Mélodimeboratu etc; 21Desuite, ibid.

Ruthardt est ami un des pi as habiles jooettn

de stther de l'Allomr8ne;il a publiépour cet

instrument r GrûnddichcAntettung die Zither

ipfeten su ternem (!),?&<( 50 Uebtengsiuchen
ln jortschretteader I~dnang snd mit ange-
meri-tonYM9=tw)Instruction régulièrepour

apprendre à jouer de la Zithcrr suivie de50

«erdm natif* dam un ordre progressif et

avec t'indicattondes do)<M<);Stattpmt, Wa-

tnef. 1844.

RUTINI (JMN-M*M),pianiste etcomposi-
teur distingu4naquit 1 Ftoteote.vers t730, et

tit ses ~Iudes musicales au Conservatoire de

Sant'OMMo, t Naples.En 1754, Il voyagea!en

Allemagne,et trois ansaprèsIls'établit à Prague.

Deretour en lwie en 118s,Il y écrivit pour te

thé8tre 1° Gtt5pôat in mawism, à Modène,

)766.–9*j<MOf indtutrdoso, )767.–3"~e.

i~Mo.Pendant son aéjouren Allemqne, 1)avait

tait Imprimerde sa composition 1" GSonelc

per fi eem6ato, op t. -2° 6 Idem, op. 3.

3*alilem,op.3.–4*C<ttt<e<e«a -vocedionpratio
con 4 atromeatt, op. 4. /)°1 Sonate per fi

cembalo, op. 6. 0° Arte Ill a oaca dl so-

prano con <<MnaeK«. 7" Latilnia e Turno,

cantate,Lelpslek, 1759.–a* Cantate a voce

dt <e~'eMOM~4<<MMMtt«,}Md.,1758.Après
voir rempli pendantplusieursannées 168rone-

Douade matin de obapeiladn.doc de Modène,

(1)ta Ilthu at an joa tadruaua!eilflles piacea
qui" aotesnrunettttt, ouqtronttent mttlesgrnoas.
'Iqul. rortenTO¡tlt,\)8rlleallttementdans.'AllelnDano
mrrW1°aak.

Ratint entra au servicede Léopoid, grand.duo
de TOJeIIn8,et mourutà Florenceen i797.Il a

laissé en manuscrit'te ta musiqued'4!gUsees-

tintce.

Rï3TÜ111('IRIIIN_!lO',11111et élèvedl' pn!d.w
dent, naquit à Modène,en1767.En <7M, Il fit

jouer à Romeson premieropéra, IntituléM.

varo, puis ompondivers ouvra.CIIà Florence,
â 1'armeot à Ptaieaace.Il est connu aumdpar

quelques caatatea avec orcheatre. Cet artiste
était mattra de chapelleMaterata, en 1812.

Il alla ensuiteremplir des fondions umbulu
à Tefracioe, où il est mort,an aubiede novem.

bre t8:7.

B tJTTiNGEB ( JMH-C«MUM-PNtB6))e),
organistedePégikanouvellede Hlldburgballl8ll,
vers ta en du dix-huitièm siècle,a publiéde sa

composition:1. Sixsonatespourle pinot Hild-

bargltausen,taM. 2. Six8OIIItln88à 4 mains,

Bertin, Liscllke. 3°Deux.sonates taciiespour

pim Mat, op. 6, Leipaick,Hofmeister.

40 Sixidem,op. i3, Bonn.NtMeek.–S'' Ott-tmit

pièces facilespour lePiano, Mpeick, Hofmela-

ter. 60 TtièmeTarlé. Vienne, Ha<tt:o~)'
7'* Pfétadeepour d88choralsen trios pour l'or.

gue, 5 suites, 1litdburghausen,chez l'auteur.

8° Stx conclusionsfacilespour l'orgue, ibid.

90Douzepiècesd'orguefacilesdedifférentsstyles,

Hildbllrgbausen,Ke~etriBg.–to'DcMeidM),

2111CeUmerecueils,op. Il et t 2, Ibld.

RtHaCZKA(WntCBM. premier orgUI94
de la cour, à Vienne,naquitle 8 septembre1768,
à Jarmerila,en Moravie,dans les possessionsde

ta maisonde Kauniti.EnvoyéIlVienne par son

père, à 1'6gede qitatoru ans, pour y aherclrer
son existenceen donnantde* tétons, il trouva

le moyende s'y Instruiredam la composition,et

devint un organistedistingué.Pendant près do

quarante ans Il remplit lesfonctionsd'organiste
de la cour, et d'alto dans l'orchestredu Httatfe

national. Il mourut Il Viennele 2t juin 1823.à

t'age de li0ixaate·Cinqans. On a gravé de sa

composition Sonate pour piano di violm4

Vienne, Mectietti.

R.YIiA(J,~nas·Jeare), compositeuret vtr.

1 tu08uI1rlniolon, InloloncelleeU'orgue,naquit

3~Prxesatiex,enBoMtne,te26 octobre1765.Son

père, qui était orsanhte, luidonna" premières

leçons de musiquelal'Agedequatreans à huit,
le jeune Rybajouait déjàsans fautésles sonates

et tes concertosde Wageol8l1surle clavecin,et

déjà il se livrait à l'étudedes élémentsde la
beau continue.En 1780,un de ses patentste nt

i entrer an séminairede Saint-Wanceillaf4,à Pra.

gue, et paya sa pension pour qu'il y pat (airo

1 ses études.Celle qn'il fit ensuite de l'orgue en

il.
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ft:oataDt Sogert,et comparantson style avec

celui des80trasboas orgaoistesdo la Baitem,
lui lit (8itOde rapidesprogrès,elle conduisità

unehaMhMmurquable. Eu 1788,Il lutnomnàé

recteur au gymum de Mecaoittat.My passa

emtnMf!B(!jt.)Mpt aas, Inr.es8llmmolltomtopé
du soin deMa éeoleet destravauxdela Mm-

poaitiOD,aiméet estiméde tousqux quile con.

et mouruteu 1816, à làge de cln.

qll8Dlêans,Rybea lalué CIlmaaurceit 10SIIIz.

MteMMMtennet)eeaveeorettestre,dontunedans
le détecte de la Bohême. 2' Vingt-quatre
meoea btèteo. 3' Six mesesamoyennes.

48SeptlIIOSII8Spastoralessur le textebohé.
millll. 5° Dix petitesmeaseaputomtes pour
14 campagne 60 Trdo auessesde reqaviepe.
–7*TMtt(eof!e)-toi)M.– S' Vtatt moteto.
9" Dans i'ent ôanete ~<r«tM.–lo*C)aqy<
Dem. 1tOSept Salneltepiaa. -1~" Deux

Alma ~e~m~or~. t3° Si* Regina carli.
tt* TM~s<a6<t<~fo~r.– <&'Vêpreuur un

teste boMBten. 160Qualre eent huit aUe.

mandes et contredanses pour l'ore)l8Stl"O.

t,' ClnqU8I1te-allduoepour ditteraloelrulJItI)lA.

17* Cinquaat&d strios idem. t 90ioetrunteatt.–X'QaMBto-httit MM Mem.–t9<'M]t9nte.
douzequatuors Id. -90° Sept quintettes.

2 t"Trente.elllqsJmpbonleapourl'orcbeslra.

21'Trllutl.J¡uUeoneelioapourdl"eralnslruRlenta.
-230 Qualr.,logt-&ep&8OIIafe8ldean.-M"Cent
trente acarrea de TMMeM. 261,8(~ op<S
Mi'-cctniqaesetm~todfatMt. 26°Tmte-cin4
sérénades et MetwtBM 37" Quatre-~ingto
chanaongallemandeset bob4mlellnee,dont une

partie a dé lmpthamà Pragne. na laW8I1S8i

un Manuelcomplet de la musique, en quatre

parUes,4erItea t7M et is0o, mais qui c'a pas
vu le jour. Une si grandeaetiril4SDe put tirer

Rybade la positionla piu.lll4dloere.
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pistedu due de Mecklembourg-Soltwerin,vi-

vait Il Ludwfgtttth, dans les dernières années
tilà dix-huitiémesiècle. Il a publié de sa com-

position Vingt-cinq morceaux 110111'harpe

sono pédales; Hambourg, Behm, 1800. En

1808, it était à 1\cntoek.où il a fait imprimer
un petit écrit :ot«)tM Ueber den Werth und

Nutaen det C"on9" su eafeitber die Yer-

rtaeAlsssigung desastbea in Nocklotiburd-
ScAmeri» (Sur la voleur et l'utilité du chant

ainsi que sur sa situation n<'(!tij{<eda0!le du-

cité de JI1eeklembollrg.Schwerla);1\ouocll.

1808, in-8°de trente-huit pages.

8AALCm!TZ(JoMpH-Mv!), docteur ès

sciences,né IlBerlin d'une famille israélite, a

fait ses études 8 i'uaiverslté de Kœnigsberg,
dans les dernières années du dix-huitième

wi&cte.Ona de lui deuxouvrages latèressantr.

qui ont pour titre 1° Yatt der form der

hebr. Poerie, uebtt einer ~MandtM!ty iïber

dte liJuatk der He6ræer (De la forme de la

)tee0e hébra1qll8,sl,l,,1d'un traité sur lamu-

si'iue des Ilébreux avec une préface de

A. lIabn) i I.œnigsærg,Unger, 1825, grand
In-Soavec une planche Hthegraphiee. 9*Ce-

aeAtehte und l~'ürdigung der lHusik bei

d. Re6r. in Ptrhatinits su <o)M«jjtW

.lu:bdldurtgd teter lGunstfn aller undsaetter

Zett, t)<6«sfn d»Aang tiber dieAebr.Orget

(Histoireet aiyrréctation cie la musique che¡

les Hébreux, comparéeavec la culture de cet

art che. d'autres peuplesdes teintesanciens

et modernes¡suivi d'un appen<ticesurl'orgue

üéhralfque)~Berlin, PincJ¡e,182D,Ill-80,avec

une planchelithographiée.
8A13ADIPiI (Bmx.mc), composïteur, né

à Venise,dans la secondemoitié du dix Mp-

lièmesiècle, Artmailre de chapelle de la cour

de Parme.Scsopéras connus DIiJolird'hl1isont

les tuiirants 9" fxn'0 6'OM'Mo,en trois

actes, représenté au I!léâu'c de Parme, en

)C80.2'*Dïdto Giulïano, eu trois actes, à

Plaisance, en 1087, 3o Zellolle tirannn, en

trois actes, il Parme, en <087. 4" la Favore

drqlt Det, à Veniie, en 1G8.1.5o la Gloria

d' amore,en1G90.cerratka, en trois actes,
à Parme,en 1806.70 1 Dbtrgttî della dfuirt~

Sapfensa, oratorio,1698.

8ABAT)mt ~ttttt.Amti), compositeur,
né a tfaptet vers 1740, et mort dans cette
villeen 1808,rut d'abord violoniste distingué
ellll1bliades sonatespourson instrument. ln

1774,i) 6texécuter4 Naple. une musiquefu-

nèbreà deuxcbœur.qu'II avait composéapour
lesobsèquesdejM«e)H.

SABATtNO (NICOLas),comp«it4ur de

musiqued'église,liéinapies, vers1740, sltau
études musicalesauCoillervaloire de Santo-

OnofHo,p))j<t)f)tt)na)tMdeehapeUedet'<gH«
dt!<Hiéfonto))tetde<ttmenata)e.Aua<nobM

de sesouvragesODremarque un beau Mise-

f'IIl'8,qulte chanteencoredans cetteéglise,un

DePro(u»dfa, et un Tantum argo.
SABBATS (tPOv4ftp.Gun",a), profes-

seurde chant 1\erlin, né le 10 septembre

1820, Zew), prêt d'Oels, en Sllésie. Son

p8ro, organlataen ce lieu, fat son premier
maltre pour te chant, le piaao, te violon et

l'orgne. En1M3, Il Il rendit Alre.lau, pour

complétersonInstruction dans les lettres et

dans les sciences:il y reçut des leçons de

chantdeAloaewiuaetacberarsoussadirection,
son éducationde chanteur. Arrivé à Berlin,
en t85S, Il futnomméprofesseur dechant au

Conservatoirede Stern, et dans l'année sui-

vante,il entra commechanteur dans lecheur

du Dom.Depuislors, Il a chanta avec succés

dans les tétes musicales à Letpttttf, Magde-

bourg, Aix-la·Cbapello,Cologne, Bréme et

Arnheim(lloilaada). Sabbath a publié de sa

compositiondesjEfe<<M'en recueils et déta-

cbés, i Breslau,Casselet Berlin.

8At!n.\TB(t(C*MtMo), maltre de cha-

lielle(luduc de la MiramMe, né à Pesaro,
clansles dernièresannéesdu seizième siècles
est connucommethéoricienet commecom-

posïteur. En 1028, il puidia, à Venisc, un

traité élémentairesousce titre Regalejacilf
et 6reet per ouonare <0pf<til basse couti-

nuo, nelil organo, monochardo o aigre si-

mile <<Mm«Ke;Ilouttio, per il Salvador.

a. Il

s
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La secondeédition a paru dansta mêmeville,
en 1644, et la troisième,i Rome, en 1MO,

ia-4*.Wa)thef(.W««ea<M<MH))nd)queMne

traduclionailemand8llecetouyrage,IIat Jean-

GaspardTrost Je vieux, laquelleest restéeen

filaieuterit. Les comimotitionsconnuesdeSab-

I)atiiii sont 1 ° It primolibro ds' ~hfadrigali
a 2, 3,4 5 '3 vact, op. 1; irt Yenetta, app.
Ateaa. rincmti, 1621, t<)4<.2o Il secondo

libro de' .ltadrigali a 2, 3, 4 e a uoci op. i

iblit., 1636 c'est une secondeédition. :5° Sa.

crm laudes muafcts conceattbuacontextx bi-

eria, ternta, quaternta, 9«<n~twepecf6««t<<

orgunum cnnctnenda, Jill,ï, op. 3; Anvers,

<042, in-4*. 4° .)fadrtgati concertait a

S Met, CORalcune cansont cancerdute can

atnfonte 8 rttornellt, op. 4; ibid., <6SO.

g° ltladrigatt concertatt a 2, 5144 5 toei,

01'. 5; tbfd., 1630. 60 Aladrtgalf conrertati
a 2, Se 4 voet, con alcune can.onetti con-

eertata ton alromentt, 01'. 0; i6td., 1030,
ta 4*. 7* Satrart4m Laudum 3, 4, 5 voci-

bue. ltb. 1 et ll, op. 7j illid., 1637-1641.
8° Z itanis detie lteata Ytrgtne llJarta, a 3,4,
S e t3 voe;,op. 8; <M<(.,t6M.9"~ac)'~eM<<f
e Mottett! a "ooe'°10,011.0; Rome,1050.La

deuxièmeédition de cet oeuvrea été putttMeà

Venise, chez Vincenti, en 1640,Le

ptre Rireber exalte le talent de 8ahhatini

(~tM«f~t. 1, p. 460) commeadmlrahle en
tout genre; il toi attribue aussi l'invention

d'un clavecin au moyen duqllel tonte la

xcienee de t'harmonie te démontrait aux

yeux.

8ABBATï?!ï (P'IBII-P4I1L),auteur 10-

connu d'un livre qui a pour titre Toni te-

cteataattci atl' aao romano; Rome, 1650,
in-4".

SABBATmi (le P. reü-

Rlelu:.franelscaio, naquit Albano, préa de

Rome, en fI30. Après avoir appris les élé-

ments de la musique sous la direction du

MMU)'e<)echapettede'<a*!HeMta)e,il entra
comme novice dans te couventdes mineurs
conventuels ou franciscains à Rome, et y

commença 1'éutde du conlrel'0inljl'uis fut

envoyé au couvent de Saint-François, a Bo-

lo;tne, eu Il devint élèvedu P. Martini. la

~7H3, il passa au couventde fadaue, ou se
trouvait Valolti (voyez ee nom), qui détint

nttt!)! son mettre de composition,et dont Il

adopta lesystème d'harmonie.Devenumaltre

lie chapelle de l'église des Bottïe-Apott'e),11

Ilome, il occupa ce poste jusqu'en 1780,
Ittuinede la mort de Valolil.11siiecetlaà ce

aaxant musicien dans la placede maiti-e de

chapellede Satnt-Antoine,à Padoue,et mou.

rut en cette ville, le i9 janvier 1809. Deux

ans auparavanl, il avait été nommé membre

de la section de milsillue dans la classe

des beaux-arls de l'lnalttut du royaume
d'ttatte.

Sahbatin)a beaucoup écrit pour l'église,
suivantle système d'harmonie de son mettre

Yatotti; laplupart de ses couvre$sont en ma-

auscrit dansIcs archiresdel'église Saint-An-
toine dePadoue. On trouvedans plusieurs lbi-

htiothequetMxcmette de Ileqniernde ta com-

position,pour trois téno.1et basse.

Sabbatiniest connu l'rinclpalemenl comme

écrivain didactiquepar ICIouvragessuivants:
Gli elemen'igeorici deltamutica, collitpra-
lica de'medetimt in duettt a lorieigi a Ca-

non«; Rome,1780, in-40 oblong.11 y a une

deuxlèmoédition de cetouvrage Rome,11015,
in-4'.Ce livre est un recueilde soltéges,tient
lesprécepteset les leçonspratiques tout en
canons.Une stcontle édition de la première
partie desleçonsa été publiéeà Paris, par le~
frères Gareaux,en1805.Chorona aussi donné
une éditionde cet ouvrage,sousce titre Sol-

jéqeaouleçon, élimentairet da musique, qui
peuvent r'exdcuter aatt d r~otmaeule, soit d
deux ou trois voim épalea, e» canon, avec
baaae corttinue ad libitum; Paris, Cliornai

(sansdate),grand in-8e.9e Lovara Idea delle
muatealt numerleke eegnature diretta al

gfovarte uu8toto dellr armonfa; Vesilse,
)y9!),ia-4*.Ce livre renfermeune comlitéte
expositiondu système d'harmonie de VatoHi
et de Calegari,qui fat l'objetde justes criti-

ques dans sa nouveauté (vopexV*MTT))(1).
3^Trattato aopra le /ttg6e mualeail dt jra

lulOri Ant. Sabbatlni C, eorredato da

copio~l Saggf det 'uo anteceaaore Padre
~'raHMMO~tttOMfo ~ttfo<M;Venise, 1802,
deux partie! ln-4o.La partte théorique de ce

livre, renferméeen vingt.trois pages, se ré-

duità quelquesprincipesgénérauxasaexraguea
et insigni0anta; le resteestcomposéde fugues
oud'expositionsde fngues réelles et tonalesà

deux, troiset quatre voix,composées par Ie

P. Valotti,avec des notes et commentairesde

Sabtratiai.Le P. Marllni accorde boaucoup

d'éloges,dans sa correspondance$à ces essais

de ,10111, dont Il avait eu les manuscrits

(1) J'aidonnél'ooatJssdeCf.4me dansIDCe-
:ettemuairotedeParit(IRtll),etdanamonH.,uill.r/.
l'6ialoirvdrMamteait,eonridtrlerbm»~sart et rowme

arieneoayrtlwotiqae,Paris,f8t<I,unvol. In..80d. t711
Pl. tift50 exemplaires')u!n'oottxnttt misdans
tceommtfte.
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entre les mainx, alirès la mort de l'auteur.

4° lVottate aupra la vila e le opere del

R. P. l'ranceaca Anto»to Yatotft; Padoue,

1780. hl-S.. 8ahbafini a été "éditeur des

l'iaumea de Marcello,édition publiée à Ve-

niae, en 1801, par SEbastiea Vatte, et non

))?)'teP. Valle, commele dixent quellicesblo.

);)':);)het.
SABMO (1IIPPO£Y1£),compositeur véni-

lien, névers 1545,n'ctt connu que par leson-

vragessuivants: 1 ° Nadrfgalta claque1Joel,
lib. 1 Venise, 1570.20 Il aecondolibro de'

:nadrtgatt a cinquevoct; ibïd., 1:i70,In-4',

réimprimédans la mêmeville en 13M,in-<
~° illadrigali a sel voct, lib. 1; <tM., )S70.

4' Il terxo libro de' madrigalt a 5 e 0 oo<-<:

Venise, 1582, 10-4.. 6* Il seconde libro de'

madrfgalt a 6 voet; 1581, In.4., réimprimé

en 1S&ï, tn-4", Venise. 60 Alag»t/tcat a

9MO«fowe<;ihht., 1584, In.4'.7. CanMoHM

divx Dlarta â ecewtn! tbid., 1683, In-4..

80Il quarto ifbra do' mudrtgalt a 4, S, 0, 7

e otto voci; Venise, )S8S, in-4°. 9° Il qutnto
ltbro de' madriqalt a ctnqrre e aet 1Joel1

ihid., 1586, In- <0' /1 setltm0 libro de'

inadrigau a ci»gue sel1Joci; Yenetta, app.
Giae, ~netn<~ tB89, 10-4.. Ona Imprimé
des piècesde ce musiciendans plusieursre-

citeilsde la de fin seizième et du commence-

mentdudlit-selbtièmesiècle, particulièrement
dansceux-ci:11°Narmo»ia caleate dt dtverai

eecellerst(aatmtmuatct a 4, 5, 0, 7 e 8 lIoel;

Anvers,Pierre Phalèse et J. lieli8ra, 1502,

n-4°obl. 9* Sgmpho»ia a»gelfca dt diverti

Prcelle»ttaaimtmusfcia 4, 5, fi voet, «wea-

nient. raccolta per Hu6erto )~Mb'aM(:

ihid., <S94,in 4°oM. tS<y~-<o~<tf~r~
deacrttto da ditrorai e poato in #llIIlca da

aitratta»tt autort, a sel voct Yenbe, )S90,
in 4', Anvers, 11596;tbfd., 1601; tbtd.,
11114..4° Ghtrla»da de' madrtgalt a sel

roct, di divers$ «MK<MMMfm<autort da'

tiostritempi; Anyel'S,Phalèse, 1601, 10-(.

ohl. 14. JHddrfgali a otto voci di dtuerat

ecceiie»tt/t!MC«<m<oy<; ihld., )506, In-4.

oh).Lesouvrages de Sabino ont en beaucoup

de réputatian vers la Ondu seizième siècleet

au commencementdu dix.sofltil1mO¡cepea-

danton1Ie.ail l'ienconceroan\les événements

desa vlei M.Camn'en parle pas dans sonIlIs-

toire de la chapette de Saint-Illarc de Venise,

et)MtttretttcteuYM);esde8abiaon'inditaent

pas la positionqu'il occupait.

SABUÈRES (C.), intendant de la mu-

sique deWeM~Mr, frère de louis XIV,n'o,l

ronnu que par cequ'en dit Guicttard, danssa

RrquAto«Mont de factum CD' Baptiste
lulll et Séboatien ditbry (voysxGatcaaaoj.
On y voitque 8ahliéreaavait composéla ma.

siquede l'opéra iatltul8 fas,(moura dePiano,
et <<ttt<a<~ en cinq actes, qui fut repré-
senté V<r<a'H<t,en 1671,et qu'il avait écrit
ta )t)tx)')t)ed'un autre ouvrage,88alementea
cinq actes, en 1672, dont Guichard, auteur
du livret,n'indiquepas le tllre.

SABOLY (N'II:O".S),maitre de musiqueA

l'église Saint-Pierred'Avignon, né danscette

ville, .'est fait connattre par ta musiqued'un
!·tecueif de »oëla provenpauti Avignon,

OfrMy,~02,pem!n-8*.
L9ABOlri(JoSepH-PllnAII),b8l1tbo1ste.né

le 0 octobre 1817,à Reuil (Seine.et.Olse),fat

admis au Conservatoirede Paris, le 21 avril

~3~, commetllüvede M.Vogt. Seséludester.

minéesen 1840, il sortit de cette institution

et se Oieà Genève.II a écrit plusieursmor.

ceaux poursoninstrument.

8ACADAS, célèbre joueur de tldte, né à

Argos,fut le premierqui compasa et quijoua
des ain deOateappelés pythiques.Pauunias

dit qu'onvoyaitsa statue sur le montHélicon,
et que le sculptcar l'avait représenté si petit,

que sa ûùte était aussi grande que iui. 1.e

mêmeauteur dit aussi yuodans la 4S'" Olym-

piade, aux jeux pythiens établi. par les am.

pliietyons,8aeadaajoua de ta fttlteseule,sans

qu'elle servit d'accompagnementauxvoix,ce

qu'on ne connaissaitpoint encore, et qu'il fat

coirronaé aux deux t~ythiadassuivantes. Il

ajoute que lorsqu'on rebAlitta ville de Mes-

teoe, tous les travaux se tirent au son des

Mtes, et que l'on se servit principalement

des airs de Sacadas. Le tombeaude ce musi-

cien se voyait encore à Argos au temt~ado

Pausanias.

SACCUI (S4LTA.Tol\),né à Ronciglione,
<laaslesÉtalsde l'Église,vers1570,rutmaitre

de chapelleà Toseanello,dana les premières

années du dls-HI,lième siècle. 11a fait im-

primer à Rome,en 1607, des messesà quatre

et cinq voix,de sa compétition.

SACCUI(le P. JuiL»), religieux traacis·

cain, né à Ferrare, dans la premièremoitié

du dix-septièmesiècle, a lals.4 en manuscrit

un livre qui a pour titre Rogoledotcanto

formo, Cetouvragese trouve dans la blblio-

thèque du lycéemusicalde Bologne.

SACCHt (D.Jllvi!IU), chanoinede Saint.

Patil, membrede llleadémte de Mantoue,et

protcsseurd'éloquenceau collége desNobles,

A Milan, naquit dans cette ville, en 1126.

Placé par ses porcotscitez les haraalrites, il y
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nt son éollieulionet embraua leur règle. La

musique, qu`l1avait apprise dans saJeunecse)
devini pour lui l'objet d'une étude sérieuse

dans un Agaplu, avancé, et lui fournitte sujet
de Illtuieur. ouvrages mmpti! d'érudition et

de <cieaee,mais qui laisses4tdésirer, en p'1,

sielars endroits, des viles pius nettes et une

connaissance plus ételldue de la pratique de

l'art. Lié avec le P. '.Martini,il en reçut des

encouragements et des éloges. Après unevio

laborieuseet honorable, Il mourut à Milan,le

21 septembre 1789. Ses ecrin relatif. à la

musique sont ceux dont les titres suivent

1 ° Detnumero e dellemisurs dellecorde mu-

"eAe, e loro corriàpondonzai Milan, 1761,
in-8*. Cet ouvragepour objet de déterminer
les bases pbysico-rnathématictuesde la gamme
et des proportions des lotervalles. Plus tard

Sacchi traita de nouveau ce sujet dans une

-lillerlalion latine Inlltulée Specimen
tbeorix musicx, qui fut Inséréeaprès la mort

dans les mémoiresde l'Académiedes sciences

et arts de Bologne(Bononfensi actanttarum

et arliam in:tttutaatqueAcademfacommen-

<an'<; Bononte, 1791, t. VII, p. 13D.19i).

te P. Sacchi est revenn sur le même sujet,
dans une lettre lASébastien Canterzani, pra-
tesseur de mathématiquesà Bologneet secré-

taire de l'Institut de cette ville, laquelleest

placée à ta suite de l'ouvrage suivant.20Della

division# del temponeffa muafca, rael Dalloe

xuila paeafa, (MM<r<<t:<ott<Ire; Milan, 1110,
in-S". On trouvel'analyse de cetouvragedans

te premier volumede IaBihtïoth~quemusicale

de Forkel (p. 367-979). Lesujet tntpcrtant de

ce livre est traité d'une manière vaguepar le

P. Sacchl il n'a pas aperçu les vrais prin-

cipes de la division du temps musical et du

rhythme. 3° Rt:posta al P. Andrea Dra-

ghetti delta compagnia di Gead,prujessora

<«<ne(a/M<~jCMr«; Milan, Mazzllchelll,

1771, tn-8'de clnquanle.clnq pages. Cetécrit

est une critique de la théorie de la gamme
donnée par Draghetti dans son Xtsaî de

''1IcAolog{. (Psyehologiar <p<e<<!tett,etc.).
Celui-ci fit une réplique victorieuse ail

P. Sacch (eo~Mt)MOMTT)).4"jOt</ftaaluru

a perjesione delt' antica muatca de' Grec{,e

delt' utilîld che cipoiremmopromettert dega

nostra, appltcandola all' educasioae de'

pfauarai, Ilfsaertasfoni 111; Mi)a:t, 1778,
in-8<'de deux cent sept pages. Ontrollve une

analyse de ce livre flans le Giornale de let-

terati d'AaMa (année 1710) tome XXIV,
pages t<7-)SS). Bien que Sacchiy soutienne

t'opinion que l'harmonie des accordsde sons

colh:eLirsa été inconnue aux Grecs, il ne s'y
montre pas moinsadmirateur de leur système

musicai,qu'il ilegrorce de retomposerà l'aide

du peu de débris qui nom en restent, mais il

tombe dans plusieurs erreurs graves sur le
t

sensdes parolesdequelques auteurs anciens.
n

S°Delle quinte successive net contrappuisio 1
e delta regole deytt accompagnamentt. le,-

i,
tera al Sig. Ytncealao Piehl, .¡Jcademir'J

Ftlarmonfco, etc.; Milan,Oreaa, fi80, in-Ho

decent quitre-vingt-trois pages; écrit remilli
d'erreurs à l'égard de la pratiqua de l'art, et

d'obscurité dans la théorie. 60 Yita del cav.

don l.`arlo BroscAtdetto Farinetlt; Venise,
i

1784, in-8'. 70Don Placido, Dialogo doue
i

cereatf se lo studio delta muaica al rellgtosa

convenga o ~MOtttXM~a;Pi<e, Luigi Raf-

faelli, 1780, In-8° de eent cinquante-denx

l'ages. Cetécrit fut publié par Saccbl pour sa

propre ilétenoc, ses ennemislui ayantreproché
songo0t pour la musique,qu'ils considéraient

commepetscompatible avec les devoirs d'un

rcliglellx, 80 Yfta di Benedetto Marcello,
patrtsto veneaFano; Venise, 1789, in-8".

Cettenollce n'est que la traduction de la vie
du célébre musicien, écrite en latin par le

P. Fontana, et imprimés dans te neuvième

volumedes F'ttxltalorumdactrfnae~celitn·

tium de Fabroni. La traduction de Sacchia

été réimprimée en tête de l'édllion des

Psaumesde 1IIarcello,publiée A Venise, en

1801et années suivantes (liages17-30).9'~<

nobil stgnaroatgnor conte<?<o<'<t<tM~t'«:«(f.

Rfiposta del P. Gtoveaafa Saeeht della eon.

grrgastone dt S. Pacte. Cetteréponse à une
Jeltrede Riccaticeneefnaatt'hittoirede la mu-

si(litethéoriqueet pratique en Italie, est datée
du 21 octobre 1788. Ille a été publiéedans
le quarante-deuxième volume du Nuova

Ufornalede' Letteratt dItalia (année 1790,
1'8J(es1S8.991). On a aussi du P. Saechlune

défensedequelques-uns de sesouvragesdans
un recueil polémiqueIntitulé Ze«eMdet~.
l'rancesm-7lfarta Zanottf, dol P. Giamb.

Drarttnt e det P. GtovanaleSacchi, decade-
uttcf dct Isfttuto di Bolagna, atelle qualt st

propongono di rïaolvere alcwtt dnbbf ap.
partenenet al Trattago daila division# dei

trmpo nella murtca, nel balle e nellapoeaia,
pu66tlcafu a Dltlano i'anna ~70, s afl'

<t«)'o Dellequinte auccesatre fiel contrap-

punto, etc.; milan, 1782, in.4°.

SACCtIIIYI (A~OME'Mjtatt-GMPAtte),
compositeurdistingué, naquit non à NaptM
en comme te prétendent tout les hio-

gl'aI1bt's,d'après une nuticc de Framery, mais
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à Poistiole.-c(PoMMOti),le 2,5 juillet 1134,sui-

Mnt<)nac<9a"th'!<)ti<tMeret))e)))i)'<r8et-

vag8i(voyezce nom),et qu'il a bien voulume

communiquer. Fils de pauvres pécheur!, il

était destiné à la professlon de ses parenls,
mais le hasard ayant coudutt 0'n'antejtt'om.

eutet, ce maltre entendit chanter des airs po-

pu)!)ire!par le jeune Sacchlni, et fut si satis-

falt elela jnsttrsce lie ses Inlollallollset de son

intelligenceanimée, qu'it )c demandaà sa fa-

mille, et le fil entrer au Conservatoirede

Santn-Onofrio (1), Aprés y avoir éludlé les

"rincille5 d': la mUllIJlle,Sacebini'l'I'rit.\ A

jetiei-fin violon, sous la direcllofl d'un mallre

nommé Nicolu, Forenaa, et arquit starcet

instrument un certain degré d'habiter. A la

méme époque, Gennafo Manna (ut~es ce

nom)lui donna des leçons de chant. Devenu

élève de Dorante, il étudia SOussa direction

l'harmonie elle conlrcpolnt, Sescondisciples
étaient Piccinni et Gitglielmillotit cieuxplus

âgés que lui. Le mattre disait quelquefoisà

ses autres élèves a Vous avu un rival dlm-
Il cite à vaincre si y«% ne faites Hcaucoup
a d'efforts, au moins pour l'égaler, il restera
a seul, et ce sera 1'J¡ommedu siècle. Ce ri-

tttjtet homme du siècle, slIlvanll'Oltinionde

Durantet c'était 5arcitini. Au moment de la

mort de son mettre (!7S5), celui-ci était âgé
de vin8t et un ans. Dans l'année .ulvante, 1\

tomposa 1111intermède en deux parties inti-

lul6: Fra Donato,ritti fut exécuté avecbeau'

coupde succès par les élèves de l'école.Sorti

du Conservatoire, Il se livra à l'enseignement
do chant, écrivait de temps en temlts quel-

quespetits opéras endialecte napolitain pour
les théâtres de second et de lrolslème ordre.

Ces ouvrages le firentconnattreavantageuse-

ment, et lui promrerent un engagement en

1702,pour composerun opéra sérieuxquifut

Joué avec succès ait théâtre drgentFna de

Rome. Le bon accueil <[u*itreçut alors dans

cetteville le décida à y nxet-soit tejoor. Il y

resta sept années, pendant lesquellesil fitdes

excursions en l'illsicllrs villes tritalle imury
écrire des opéras sérieuxet bouffes,Le/(rand
luccèsde 5')1\.llesaastdro nrll'lxdFe, joWfi

Venise, en 1708, lui lil 01lteoll'I8l'iacedc di-

recteur du Conservatoire etc.-<'C~«!<t/t«o,
dans ta m<!mcville. Il en prit immédiatement

possession,et pendant le peu d'années qu'il

(t) Soient ont lettrederiMtntt!, MKM!tmCon-
servaioiredeSantaMarin<<tAor«eqMStKhit)i!<Xf!Ht
faitsesêtaties,%eaula direetiondePorante;maiste
maitrenr fut ornais 21tiel~L4uCoMMtooiretto tt
lion$.

t'occupa, il formad'cxcellents EIEvespourle

chant, particulièrement la ~MtMM, qui

passe pour avoir été sa maltresge. IIl!crh"it,

pouf beaucoupde couvents et d'églises$des

mosns, fiesvéllrelet des motets, ou sefaisait

remarrtuar finstyle élégant, gracitsui, et des

to''to<iiespleinea d'une expression douceet
(fin«ire.Burney le connut Vonise en1770:

i1 jauissail alors d'une grande ri!I'ulalionet

n nait de compaser,pour le tlàéàtreda Poigoues

5'etpïoue ¡fiCartagine, dont le sncrkaavait
élcecomillet.Sesoeuvresdr.malillues le com-

l,usaieulllc'jàalorsde quarante opdras sérieux
et de dix ttouffes,quoiqu'il ne roi dgéque de

trcnta-six ans.

Vers ta fin de 1771,Sacchini nt, en Alle-

magne, un vo)"a¡codeIllIe!c,uosmois,et com-

pose pour les thE9tresde Munichet lie 8\1111-

gard deuxopéras peu connus. Arrivéà t,on-

drea, au mois d'avril 2712, il y lit jouer
d'abord quelques-unsde ses anciens opéras;

puis, ildonna, au théâlre du Roi, il Cid (jan-
vier 1773),Tarnerluno, 1111moisagoras,lucio

rero (décembre1115), et dans l'année 1774,
Nitetlf et Perseo. Rautzini (voyez ce nom),
alorsuretnhifténor au Tbéàtre-Italien de Lon-

ftri-0,avait été lié d'amitié avecSacchiniet lui

fut d'abord utilc en sochargeant des r61esque
fi.-compositeurlui confia; mais plus tard ils se

brouillèrent, et l'inimitié du chanteur causa

desclàagt-insau mahre napolitain; earRauz-

zini se lorétenditauteur de iiuelqties-unsdes

plus beauxairs des OpérasdeSacehinl,elceUe

calomniej dontltévidenceétaitpa)pai))c,tfouva
des échos dans la sooi4lé.Le goût passionné
de Sacchini pour les femmes, son luxe, ses

dépenses tropconsidérablespour ses revenus,
Itti avaient faitbeaucoupd'ennemis, et avaient
diminué le «te do ses protecteurs. Sa santé

s'était atten'e; ses travaux n'avaient 11h15la

mêmeactivité, à causede sespréocculiations

par suite du mauvaisétat de ses alfaires.En-

fin, leschosesen vinrent au point qu'il 11u

obligé de S'éloignerde l'Angleterre pour se

soustraire auxpoursuitesde ses créanciers, et

de se fendre IlParis, en 1788,sur t'invitation

de Framcry, qui avait fait connaitre sa mu-

sititie d/1ll1Icette ville, en traduisant de l'ita-

lien son Isola <t'~n)0fe, sous le titre de la

Colonie.

L'arrîvée deSacchinifit peu de sensationà

Paris, parce qu'on y était encore préoccupa
des I/urrellosde5Glllckisteset des Plecinuistes.

te séjour de Joseph1. à Paris fut une heu-

relise rirronatance pour le compoi'itettr,car

ce pcincc, ~iuin'aimatt que la mmique ita-
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Sienne,partieutiëromaaEcelle de Saeehini, 10

recommanda à sa Mur (Narte-Aeteinette,
reine de France), dont la protectionécarta les

obstaclesqui $opposaient à 1. représentation
de aes ouvrages à ('Opéra. Framery l'avait

aidé dans llarrangemtmitde son hinaido pour
ta tftne française. De notttettet ïcëgteç y
.matentété ajolllt'n, et plusieurs airs avaient
été refain footraife parut )eS5 février 1783,
ct n'obtint qu'un médiocresuccès. Un autre

ussai du mdmegoure fut tenté clansla traduc.

lion et t'arrangement de t'oliéra sérieux il

yran Cid, sous te titre de Chimdna, et ne nit

l'as plus heureux, quoiqneces deux ouvrages
renfermassentdegrandesbeaiitée.Dardanua,
écrit par Sacchini sur le puemede l'ancien

opéra frantais, réduit en trois ute., ne reçut
non plusqu'un froid aectieil,en1784.Sacchini

avait achevésa belle partition d'Œtf~ dCo.

lone, au commencementde 1785 cet ouvrage
était destiné A t'OttëM; mais te eompositeur
Il'eut paîtta satisfactiond'en voir la représea·
lation. Son élève Berlon,auteur de la belle

muaiquede j)10ntONO#tStêphante et de tteau.

coût' d'autres opéras, nous a fait connattre
les circonstances qui retardèrent l'al'Itaritlon

~Ct~dipesur la scène française. fi s'exiirime
en ces termes (1) !.a reine Narte-Antoi.

nette, qui aimait et cultivait les arts, avait

Il promi8i1Saeehinlllu'Œdip,serallle premier

ouvrage qu'on représenterait sur le théâtre
de la cour, au voyagede Fontainebleau.
Sacchiai nous avait talll,.rl de cette bonne

»nouvelle et eontinuattàte trouver, selon son

»usage, aur le passagede Sa Majesté,qui, en
sortant de l'omce divin, l'invitait a passer

dans son saloncie mu.iclue.Là, elle prenait
ptaitir a entendre quetque~-ttM des plus
>r heeau:morceaux d'~rcffee~MMMa (opéra

deGutttardaoquetSaeehinttravaittaitatoM).
Ayant remarque que, plusieursdimanches

de M)ite,ta feinetembtait <vitef<et regard*,
Saeehtni tourmenté, inquiet, M plaça un

jottf si ostensiblementdevant Sa Majesté,
aqu'elle ne put sc ilispenserde lui aiti-esser
» la parole. Elle te reçutdans le salonde mu-

aiqtïe et lui dit d'une voix émue Moncher

a Sacchini, on dit 'I"e j'accorde trop de fa.

b vcor aux élran¡:ers, On 'm'a si vivement

Mtttetteedefaire ret)f<<ater,auticMde votre

<]54(pe,)a~A<f(redeM.Le)noine,(tuejet)'ai i

pu m'yrefuser. Vois&voye, ma position;
pardon nez.moi.

Il Saccitini, a"etfurrant de contenir sa dou-

(t) Ga:erumnmeeleds~r)<,tontt "3:1,n* M.

sleur, fitun aalut respectueuxet reprit aussi.
il t6tla routede Paris. Il sefildescendrech..
ma mère. Il entra toutéploré et I8Jetadana
un fauteuil. Nousne pÓmOlobtenir de lui

que des mots enlrecollp6s Ma bonne tt

00)~ MMeH~tMM, taui~ oun homme Il

operdou. la reine il ne M'arme piaul la 1

M~e n< m'atme piou! Toul nosefforts

)MUt' calmer sa douleur furent vains. II ce
voohtt point te mettre à lahle. II était très- Il

D ¡(OUlien nneo)())reM)ot)e~tcMitenous in-

ftxittatt déjà.AI' Gaillard,Loratixet moi,
ai

nem le recondnislmeschezlui il semit au

tit, et trois mois après il avait cessé de CI

Yivre.DSacchinimourutle 7 octobre1186,
a

4 t'age Ciecinquante-deuxan.. Il laissaitina-

eheveeMpafttHond'~re~Mtf ~MMao.'Rey,
chef d'orchestrede l'Opéra, la termina d'une !CI

manièretati)fa!Mnte. A peineSacchinielit-il le

ferméles yeux, que ceuxmentesqui t'avaient

persécutépendant<avie se réunirent pour Illi s.

rendre des Gonneurs; toits leI artisteaassis. n

terent sel obsèclues son éloge tat prononcé Ii

Al'Académiedes Enfantsd'Apollon, on l'im. Il

primadanllei journaux1 Ion portrait fut Rru'"
1

par plusieurs artistes, et François Caradort,
1

statuairede la cour du grand-ducdeToscane,
fit son buste pour ta chapelledu Panthéonde

Rome. ffdtpe d Colone fut représenté le
1" février t187 et produisit une profonde
luilireçsion.Son succès eut cbaque Jour plus

d'éclal Dardanui, si dédaigné dansse non.

veutité,fut remis en scèneàplusleursreprises;
enfin, .trnlreet tvelillQ,œuvre posthumede

sonauteur, fut accueilliavecfaveur.

Commelaplupart descompositeursItaliens,
Sacehlnlnalt écrit dans sa Jeunesseungrand
nombred'opéras avec ta négligencelnsdim-
rahle d'une trop grande rapidité dans le tra-

vaii; mais au milieu de ces négligences, on

trouvede nobles et pures cantilènet, dont la

slIlvlt' fut toujours le caractère distioctlrde

sciatalent. En avançant en Age,Il donna ldua
de soinsà sesproductions,mais i) perditpeut-
étre quelquechosede la vervede sa jeunesse
on ne retrouve ni dans.Dardatius, ni même
dans la belle partition d'(Edipe, la chalets-
relise inspiration de quelques morceauxde

l'~Iletaaredro neil' 7ttdt<<et de 1'4,ulro.

macca. Nul compositeurde l'ancienne école

d'Italie n'a mis plus de charmedans lesah's i
on en connalt une multilllde, mêmedans ses

opéra! les moins heureux, remarquablespar
la grâce et )enatU)'etde<me)odie~. Satchuti

écrivait avec purelé, eh'gance, et trouvait

dansson inslrU01outatiolide beauxeffetspar
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de. 1110'4101fort timptex, quOi9u'ilait eu sous

ce rapport moins d'oriKlnalllé queGluck. Sa

partition d'Œdipe d~t'o/OHeest le plu, com-

plet de ses ouvrages; il s'y élèveCluelcluerois

au snhllmedela simplicité antique. Les r4laa

d'OE~lipoet d'Antigono,ainsi que les chœur.,

sontsurtout d'une beauté achevée ¡n'elU-il

laine!#lut ce témoignage de son talent, son

nombrillerait atec éclat dans l'histoire de

l'art.

Onne connait point aujourd'hui tes titres

de toutes les productions de ce musiciendis-

tingué,et ce n'est pas sans peine que j'ai pu

recueillil'ceuxdont je vais donner la liste. Il

a écrit pourléglise 10 r?liacrere a 5 Met e

atromentt. 2" Xprte c~amGloria a 4MC~ con

atromentt ed argano. 1)0Credo Il quatre voix
etorchestre.4° MesseIlcinq voixet orchestre.

5, geste à deux chœurs et deux orchestres

(Veaise,t770t. C"Dt~it à deux chteara, vio-

lons,violes, basseet orgue. 70 Dd~ctlà quatre

Mijt, deux violons, alto et hasse. 80Autre

Dtatt Ilualrevoix, deuxviolons,alto,basseet

orgue.9° l'atitum urge à quatre voix et in-

Slrumenls. 100 yaMtMHtargo à trois voix

et instrumenta. 110 Les cinq psaumesde

eoDlI,lie.à cinq voix. 9R° ~<a<«< !ttW,

psaume j'our voix de soptano et chaeur.

13·Idem pour soprano, contralto et chofur.

1~·Salue legitta (Mur contralto, deux vio-

lons,vlolo et basse. 150 Autre SalueRegt»a

poursoprana, deux violons, viole et hasse.

100Cantate trois voix ))OU);la félede Nott.

OtÂMtMt.<7*~«te)', à '1 uall'e\'oi x, chœuret

orchestre. 18° Sistnt Philtppe, à trois voix,
deuxviolons, viole et basse. 190 1 dlaccabai,
à cinq voix, ttnear et orchestre. 90"Jefte,
idem.21° le Nossedt Rutli, quatre voix,
deux,101011,,8110et basse. !l1"(bft) x't%rnttt$

nattala, oratorio à trois voix 1'0111'la rélede
sainte Anne, à Naples (décembre ]7M).

O~txM.l' Fra Donato, intermède en deux

parties,au Conservatoirede Santo-Oaofrio,en

1756.2a L'Olimpia tradita, au theanc des

Plorentini, ent7S8. S* 7<Captsta üurlata,au

thiétreNuouo,dausl'aulomncvla11:~0.4°Idue
pratelü 6q~<, au même théâtre, en 1760.

5' 7 due Baroni, aux Florentini, en 1162.

0° Semiramide, au théâtre Argeutlna, do

Kome,i70S.7"~tttM«tt, aRot))e,)7()3; i Au-

droraacca, AFtorcnee, i7M. tt*~ gran !id,

4tt<nne,110d.Cet opérafut chanté par Guarr

ducci,Bracci, et le ténor ArcangeloCortoni.

9^L'Antor ils C<tm~o,Ihld" t704.10"~M<:t'o

Vero~ait le4 novembre

parle célèbre ténor Raff. 11~ la Coutadlna

in Cortc,a Rome,TüS.12'A'Vwta dl,4mort,
tant la mêmeville, 1760.Cet opéraa '16Ira-

Jxit en français, sous le titre de la Colonie.

t3' l'Olirnpiade, AMitan, 1767. 14. drie-

rerae, au théâtre Argentina, do Rome, en

1108. Les célèbres sopranistes Guadagniet

Louis'recel chantèrent le&premiersr61esde

cet ouvrage. t6" ~lleatandro nèdl' Indie, à

Venise,en 1708. 1 ü° Seiplonain Cartagine,
!tPadoue,en t770. t7° Caltiroe, à Stoitgard,
ell1710 18. Bsfo, en trois actes, ANaptet.
19°dietaandro nelil /«<~e, aucunemusique

nouvelle,àTurin. 200G'Ullmpfade, avecune

musiquenouvelle, GVenise.21° ~7<!0«r<t<e.

Ry°.lleaeandru Srvero. 23° ~idrtano (u Si.

r<o.24"o< cine.e, il Munich, en 177).t

!l1)"¿rmida, il Milao,1772. 26' pôlugese,Gà

Pat-mc, t772.27"t-<tn Cid, à Lnndt-esjan-

vier, i9i5, ancien opéra de Rome relouché.
280 Tamerlarro, à Lontires, février 1714.

30" Nftettl, à JAlldrC8,t i i 4. 30" Peraeo,

ibid., )774.31°ülonletuma, ibid. 775.33-/<

Creao, ibid., 1775.33° Erljtle, i))M.,1716,

54°L'AmoraoJdalu, ibfd., 1777.38" y<6'a-

landrino, ihid., 1778. 30° Enea e Zat)<Mfo,
1779.S7' Re#4«udi,traduction françaiseet ar-

l'anllemclIlde l'opéra italien Rinaldo ed r!r-

mida, à Paris, février 1783. 38° G'kiméne,
(ractuetioutroujaise et arrangement derepéra
italien Il gran Cid, ibid. ¡90 Dardo»ua,

grand opéra, t'Mo! 1 i8d. 40. fEddped Co.

lone, en trois actes, ibid., 1787. 41° Ar·

vire et ÉvtItna, en trois actes, non achevé,
terminé par Rey, et joué à Paris, en 1787.

~il)SIQtlBlIISTBU~rdTALB.1°Six trios lmiirdeux

violonset basse,op. 1 tondrez. 2° Sixqua-

IIIDf8,pour deuxviolon., alto et basse; fbid,

3, Six sonates pour clavecin avec attompa-

gnementde violon,op. 3; Paris et Londres.

4<'SHM<m,op.4;~«t.

Meimart,membrede ta Sociétéd'Albollon,

a fait imprimeran 610gede Sacchini;Paris,

1787, hl-8° de vingt pages, avec portrait,
et Framery en a publié un autre dans le

J<n<fM«tettej~<~d<9Me,dH<5deeembtel7t)0.
SACELLUS (Liot), mallre de cll3l,clle

de la cathédrate de Vicence, vers 1000, est

connupartmMttrage}ntit")e: 'riordu muelcr,

2,3e4vocum; Anvers,IGT9.

On trouvedanste cataloguede Mayence,de

1607, t'indication d'un autre Satellite, sur.

nommé'.J.prifill', auteur d'un recueil inti.

tulé Socra· 0"'1110'181qrrx vuiflo motccf~

appcttantur octonia trocibua concinesad.r;

Francfort, 1606.1764 Cet opéra roi citatité teil. 1.1Gabrieli et
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8ACH~(tt P. 1:,1,pvélre de taeon~K'

tion du témlaxire da Jéaus et lltarie, aé o0

Normandie,vers le milieu du dil-.epliême

siècle, est auteur d'un traité du ptaia-ehaat

intitulé Traité des#ont de t'égtite aefon

l'usage romain; Lisieux, R. le Doullaoger.

)07< )«-«'.
f3ACü8 (ifa:tsou JE&u),célèbre maitre

chanteur allemand,naquit à Nitresubergten

t<80,tetott'fue)<juetbiogMt)he!<,on en 1494,
suivantd'autres. Il exerça lungternps la pro-
restiondecordonnier,avantde pressentirlui-

mêmeet de faireconnaltre son talent pour la

)m<<ie;mai. ayant reçudes leçonsde Léonard

Nunnonheck,mattreebaateat'(<!V<<<<t)'M'Mcer)

alors fameux, il abandonna son métier paur

cultiver les lettres et la mushlue, et se fit

maltre d'école à Nuremberg, puïs vécut A

Straahourg,à Neiningen, et en dernier lieuà

AU¡:1bollrg,AmideLutber,et partisan déclaré

de la réformation,Il comibosat'our ta nouvelle

Égliseun granitnombrede cantiynas, tlontIl

litaussi les mélodies,On lui atlelbue celles

des chants dliein auf Gott tels dein Yer-

traum, den Yater dort nlren, etc., et Es

eoirdschier der letateTag verA-o#4men,etc.

lIans Sachs eut une rare féconditédans ses

travaux, car, dans t'excède quarante-deux

ans,ütraduisitetmiten chants la lifus grande

partie des psaumes(1), les proverbes de Sa-

lomon, ta plupart des épltres et évatigilet,

t'Ecctetiatte,une grande partie titi Livredela

sagesse,composavingt-six comédieset vingt-

sept t,'agédie. spirituelles, cinqaantc-deux

comédies et vingt-huit traretües I"ofane.,

soixante-quatrefarcesdocarMvai,cinqu9me-
neuf fables, cent seize contes allégoriques,
trois cent sept 1100mestant sacrés qne pro-

fanes, et cent ttuatre-vingt·dix-sept saillies

ou contes comiques,en tout six milloclua-

rante-huit pièce!.Lesopinionssont partagées
sur l'époqnedalxmortdeccmattrechantaur:
les lins veulent qu'il ait cesié de vivre le

25 septembre 1567; d'autres prolongentson
existencejm'p)'a« 25janvier t37<t(2).

$ACff!$ (Jem), pianiste et composileur,
né à Meiningen, en 1830, a fait ses éludes

musicalesà Francfort,et y a reçudes leçons
de t' Kessleret de J. Rosenhain. Fort jeune

ennore, Il visita Welmar, Gotha, Paris et

(1)Cirlim8jM))stnbtr);[te)f'*« nom),auteurd'un

@logeile la musique,donttt<t) !'n')«'fit<"tt4hnibUo.
Ib,'uode Slnshourg,.4,luitil <)'tM<te nqmbrede
0)e)od)Meompnl4uparSaebs,

(t) 4.'yriacSpângenberg,quiéer*tvitent!¡98l'on.rage
eiti ci-dessus,Rie14datedela mortIl. liensSadnax
IfIjl,¡er t!!7S.

1.!J'ldre', mais il fat peu rem:artluctdans CI'4

tiuoixdernièresvilles.Danssespremièrescolis.

positions, 1\ affectait des formes bizarres et

visait Al'originalité; dans la suite, Il medîr1a

sa manièreet revintaux traditions clanique.,

Parmi ses premières production.. on cite

CAarrsnn d·'amour, polir piano seul, trois

nxitodicisani paroles, étudeet capricecarac-

~mti'jxe, des tMt~ et une ollverlllrettc

concert grand orchestre qui a été exécutée

en Allemalfne.
SACM8E 1 RODOUIIII), professeur de

violon ait Conservatoirede l.eip4ick,membre

de l'orchestre 1111théâtre et des contem du

Gewandhau.. mort jeune, 1017 avril 1848,
s'est fait connalire Ilar '1IIehlllescompositions

pour son instrument, parmi lesquelleson re-

marqlle: 1'Trois Élégiesl'ollr vlolon,avecac-

compagnement de piano, op. 4; Leipsick,
Khtner. Introductionet variationssur un

thème de la Fille du régtmeut~pour violonet

orchestre, op. 5; ihid.

SACK (Jt!t!fPH)Htt)t), organiste dis-

tingtte, nallull en 1722,a M!'Mt;ero()e,<<aM)a

principauté d'Anhatt-Bernt<et)r)!r.Après y
avoir fait ses premièresétudesde musique,il

alla à Magdebourgremplir les fonctionsde

précepteurdes orphelins.Il y continuat'étode

de l'argua et de('harmonie Mutla direction

de 6raf, alors organiste il l'églisc de Saint-

Utrie. En 1747,il passaABerlin,où il fut or-

ganiste de la cour et du bamkirehe. En 1749,
il fut un des fondateurs de la Société des

amatenrs de musique.Sackestmort àBerlin,
en 17ü3.Marpurg cite de ta compositionde

cet artiste des concertoset dessonatesde cla-

vccin dont il fait l'éloge. On a Imprimé, a

Berlin, des Lieder, des Odes moraleset titi

psanme avec accompagnement de clavecin

compote par Sack.

SACHATt (F)t*x~o)!-P*uL),compositeur

dramatiquc, né 11Parmo, au commencement

(lit rlix-sclltièmesiècle, fut considèrecomme

un dcs musiciens lia hilesde son lemIII. LI:

3 jnin 1MO, il obtint la iplacedemaitrede la

chapelleducala de Modene,sousle ducFran-

çois If'; mais il ne jouit ibas tongtcmpsdes

avantagesde cettepoaition, car Il mourut le

20 mai itl;r0. On connait sou3son 11001les

titres des opérassuivants 1. Delia, o sïula

Sera, spotadel Suie,représenteau thédirede

Saint-JttanetSaint-Paui, à Venise, en 1059.

20 la finla ait théàtre Noeiasimode

Venise, en 1641. 5" Bellora/'oate, au même

théâtre, en ~3, et il Roto~ne, en 16411.

40 ;entre Feloaa,au inème theatte, en !<H5.
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/1'1Uttete arratste, an théâtre Saint.Jean et

Saint-Paul, ent 644. 0~l'roaerptna rapita, à

VmtM,en t<M4,et à 8ologae, en1t49ü.7~Se-

indramide<?/M<Jt~a,au théalre San-Cawano,

de lenioel en<04«. ~o/!n(aPaM<t fut le pre-

mier opdrarePM90ntésur le thdAtreNorfsafmo

deVenl8e,.ppeléaussi il teatre deltaCaualte-

rexza. Sonsuccès fut un des plusbeauxqu'on

e61obtenus jusqu'à crtte époque. L'éclat de

cesuccèsdécida le cardinal Mazarin A faire

nnlr de Veniseune troupe de chanteurs ita-

liens qui etteutërent t'ouvfage de Sacrati au

jutait du Pellt-Bourbon, à Paris, le 23 ré

1645.La Bordedit (~sgal sur la muaique,

t. 1, p. 123)que te premier opéra italien clue
iluarla lit entendre à la cour de France fut

~'reoloamante, et que cet ouvrage fut joué
auLouvre,en1644; enfin, queLullyen lit les

ain de ballets tout cela est pleind'erreurs.

En1ü44,Lullyn'était âgé quedeonze ans et

n'était pat en France Freofe amante ne fut

représentéquepour lemariage de Loulsxrv,

quin'eullleuqlle quinzeans allrésla représen·

latioibde ta finta Pazza, c'est-a.dire te 9 juin

1680.La /Jnta Pazsa eut aussi un brillant

succès3 Soiogne,en la47 (uoyesla Drama-

ttn-pfad'Allaci,éd. de 1755, p. 356).

SACRÉ (LoUIS-JO.IIPU),chef d'orchestre

debatset compositeur de musiquede danse,
est né à Bruxelles, en 1812. Il a fait ses

études musicalesà l'école royalede musique
decette villeet a obtenu un prixd'harmonie,
ea 18fi. Ayant été nommé chef d'orcheslre

desbals de la tour, en 1834, il occupeencore

cetteposition(1804). N. Sacré a aussi fondé,
avecM.Singelée(tJoye. ce nom), les concerts

d'étédu Jardin zoologique et en dirige t'or-

ebestre.Sespremières productionsconsistent

endttfefeattouvraget demusiquedechambre;

plustard 11s'est livré exclusivementà la com.

positioad'airs de danse ses ouvrages en ce

genre se distinguent par l'originalité des

rbythmesetparune instrumentationbrillante.

M.Sacréest décoréde l'ordre royal du Christ

dePortugal.
8UItIANN (CltUU.-1I1I1IIU),dlreeteurde

Musique,professeur de l'universilé. et orga-
nlslede l'église paroissiaic de la vieilleville,
a Koenigsberg,naquit dans cette ville, en

1190.Il obtintsa place 4*organisteen 1814,
et cellede directeur demusiqueà l'université,
en1824.JIestmort IlKœnigsberg,au moisde

février 1800. Sacmann s'est fait connattre

commecomllosÏlem'par plusieurs suiles de

piècesd'orgue, et par un oratorio intitulé
Dtaduj'erstehuafl tta MsMfrcction).Comme

certain sur la musique, il a publiéd'abord

untivre quia pour titre Gadatutanüber dcn

Choral(idées sur le chant cboral) Kaeaïga-

berg. 1819, la -89; enfto, il est auteur d'un

excellentlivre intitulé Der Xtrchengesang
urtterer Zeft (le Chant d'église de iiùti-t-

leOII's)jKfBnit;!tK!r~ )M4,in.80dedeuxcent

soixanteet une 11age$.Cc'.uuvrageestdlvlséen

Iruispartlesqu; traitent du ehoral¡9° dula

liturgie i 3udela musi(Isted'église.
8At.EK (Htfm), né dans le paysde Ditb-

marsthen, auci uctiéde Motsteit),vers1595,lit
ses étudesauLycéede Rostock,et y lirononça,
le 10 mat 1007,un éloge de la musiquequi a
été )<Mh)i<sous ce titre üratfo de inusier

daudtbua et przotantia, in /lorentfssfmo
~Icademfxlfostochfam Lycxo, utrfs reue.

randfs,cta.rfaslmfs, consullisafmtsetdoctts·
stmts "r.en"bu., pubttcé in auditorio

inagno die 16 inati, an~o 1607,rccftata ab

llenrfco Sagero, Ditlamarso; Rostochff,1
anno 1007, in-4^de trois feuilles.

SAGERET (II.-P.), ancien acteur, puis
directeur du théâtre de la Rétrubligueet de

l'Opéra national de la l'lie Feydeau,ne réussit

pas clanscettedernière entreprise, et fut mis

en faillite. 11rendit comjttede sa ffMtiondans

une brochure intitulée Némofreet comptes
rdatifs d la réunion des artistes, d t'a<tot<-

ntstratfon des trois thédtrea de la ltépa-

bltgur, de t't7déo» et do Feydeau, Paris, Le-

teiller, brumaire anVIII (1800),in-4'.

SAGITTARIUS. ~MSCHCTZ

(Buttai).
SAlLI:n (Uon~R1), né A Ulm,au com-

mencementdu dix-septième siècle,fut musi-

cien autiqueet organiste du princedeBade,à

Baderret uachherg. Il a fait imllrhnerde sa

comllosilion Cartttnnes sacra: untus, dua-

rum, trfum et quatuor vocum, cuminstru-

menlti et baaso continuo; Basflea, t~ypts
Johantt. Conmdt ~oeM, t646, ia.4°.

SAINNE (LtXBEHTDE), ouDE SA\'NE,
filsde Rodolphede Sainrta~ qui futorganiste
de la cathédrale de Rouen delbuls1499 jus-

qu'en 1514~naquit clans cette villeet fut en-

fant de chœurde lamémeéglise, ainsiqu'on
levoitdanslescomptesde la maltrise. Ilentra

an servicedela chapelleiml3£-rialedeVienne,
en1IIIalitélicchantre, et il s'y trouvaitencore

lorsque l'empereur Ferdinand l" mourut, le

25 juillet 1564. Pierre Jeannelli (voyez ce

nom)a recueillidans son Thesaurusmusfcus

trois niotetsdo ce musicien le premier, a

quatre voix(llsrodea w~ tralus)r est dansle

troisième livre de cette collection les deus
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autres, Acinq voix (JV~ MtlG'nrtfnuaalectus 1

7)«p<'Mt<<eet~t«Me<H'<<MMO~w<),sontDti poatl/eaxet B'teetaterdoa magnua),

sont '1dansJecluatriémelivre. j
8AÏNT-AMAN8 CL01f1I-JOS.P8),né à

plersellie,le i9 Juin 1749,Put destiné aubar-

peaudèssa jeunets., et mit au 1'01"&tHnury
Paireses études; mais son penchantpotir ta

musiquelui filquitter le rlldimllnl pour "'JI-

tacher, en qualité d'accompagnateur, à une

troupede chanteursilaliens IllIi donnait des

représentations dans le Midide la France;¡
t'oit il alla en Italie, où il voyageapendant
trois années à la suite d'un baron 11I158equi
lui faisaitdonner des leçons de musiqueà ses

entant!. Au commencementde 1769, Il se

rendit à Paris et débuta par le motet à voix
seule Cantate Domino, qui rllt exécuté au

Concertspirituel avecquelquesuccès.L'année

suivante, il fil représenter an théâtre de la

Comédieftalionne,dlvaretJlltnc(a,oi>éraen
trois actes, qui fut suivi de la Colette de

village, en douxactes (1771)¡ du Poirier, en
un acte (1772),etdu Médecind'arnour, en un

aete(t773).P)n!ieuMop<ra<et)Mnende!acom.

positionforent ensuiterépétés t'Opéra,mals

ilsn'oblinrentpas lesbonneurodela représen-
talion.En 1770,saint-Amans écrivit la mu-

siquede la Mort da Didon, ballet de Gardel

atué, qui fut joué avecsuccèssur le théâtre de
la cour. En 1777, Il fit exécuter au Concert

spirituell'oratorio David et Goliath. Appelé
il Bruxellesl'année suivante, en qualité de

chef d'orchestre du théâtre, Il y lit jouer

Daphnis et l'itémire, pastorale, l'Occaston,
etlaFauaas Ysuve, opéras-comiques,Psythd
et l' 4mour,pastorale de Voisenon,et la Ro-

aidradeSalency, avec une nouvellemusique.
Deretour11Paris,en 1784, il obtint une no-

mination de professeur à l'école royale de

musiquequi venait d'être établie parte baron

deitretCMi),et clanste même temps, ilécrivit

t'oor J'Opérala Fdis de Flore, en un acte. En

1785, 11compusapeur le théâtre de ta cour le
Prix de d'ara, opéra-comiqueen un acte. Cet

ourragefutsuivi de6aurencs~ eu un 3cie'joué
en 1790, Paris et àStrasbourg;delVinsttedla

catir, avecune tmuvettemusique,en 1791de

<<)<r<x.B<<eM<Mt<,endeuxactes(1794),d'ds·
patte, endeuxactes,(t705), hFf[M)'M&eMme,
st Is Fdte<<e~jtto~, en1707.Deuxansaprès,
il donna,au Théâtre des Jeunes Artistes, la
Ttreuaede cartes, en un acte, et en 18Ot,
CAaeuaa son plan, au théâtre de la Porte.
SalRl-3Iarlin.Saint-Amans avait été nommé
Professeurdu Conservatoireà lléliatittede la
fondationdecetteécole: frappéparla réforme

de 180~,it atla s'établir à Brett, e1 y composa
des cantate*, des oratorios, des Sonates de

pianoet de ta musiqued'é"11I8,Il publio,vers
le même temps, une Table dldrnentadrades

aceurri:, contenant leur »omeuelature, le.
flot". es? dsega'Ifealta sont ""fi') lotir#
rons jondameretatts, l'énumération des in.
terCnlleaqudlea eompo.ent, le chiffrequi Iea

désigne, stc.; Paris, Pl1I'ro,1802,In-4.gravé.
Saint-Amantest mortà Paris, vers1820.

SAtMT A1I Dlt UI8 E. YoyexAX-
BKMSE (S.).

MAt~fT ATIlAPIASF, patriarche d'A-

lexandrie, naquit dans cette ville, vers l'an
21)6.AIlI'èsavoir terminé se1étudel,dirigées
liaI'saint Alexandre,archevéqued'Alexandrie,
Il assistaait concilede Nicée,puis lucc'da à

son mattre, accueilli par les vreuxunanimes
du clergé et dupaisible.L'histoiredoses luttes

avecl'arianismeel despersécutionsauxquelles
Il t%lten butte, n'appartient pasà cette Bio-

Sraphie. Saint AthanasemourutltAlexandrle,
en 373, après quarante-six ans d'étbigeopat.
Saint Augustin nousapprend dall8 ses Con.

jéasdons (lib. 10, eh. 33) que salnt Atbanaso
avait établi dans l'église d'Alexandrie line

psatmodle beaucoupplus simple et moins
ornéeque celledont on faisait usagedans les
autres églisesd'Orient. « Je pèche(dit-il) par

excèsdesévérité, lorsqueje d6site voir pour
jan)ai< éloigner de mes oreilleset de celles
de t'ÉgtiMlescbanls harmonieuxdont on a
» couturoe d'orner les psaumesde Davjdi et

j'eMitae plus utile ce que je me souvlenl

n d'avol r sllOuventouI dire de saint Albanase,
patrtarehe d'Alexandrie, qu'il les faisait
chanter avec si peud'inllexionde voix,que

celui qui les récitait semblait plutôt parier
que chanter." n

8AI1VT AITBIlt1 ( JfBAMECttAttMTT:

8CURCEDER), actrice célèbre de la Co.
mddieilallenne et de l'Opéra-Comique,naquit
à Paris, le 9 décembre1'104.Pille d'un direc.
teur de apectaclesde province, elle débutaà

l'Agede neuf ans, au petit théâtrede la cour,
par le rôle de la fée Ndnelde,dans l'opéra

d'dcajou, deFavart.Leroi LouisXV,charmé
de sa linesso et de sesgracesenPantines,lui
donna des applaudiasaments.Attachée à la

troupede mademoiselleNontaasier, qui ex-

1'101tallleslhéAlreldeVersaillesel deplusieurs
villesde province, elle joua à Bordeaux,en

1778,et à Lyon,en 1181.Aumoisde novembre

t789, elle épousa Saint-Aubin, acteur du
même théâtre. Madame 3aint·1luberty, yui
l'entendit à Lyon,fut charméode son talent,
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et lui obttnt Maordre (te débat 4 t'Acad~mie

Myah de musique de Paris. Madame Saint-

Aubiny parut pour ia première fois dans Co-

ftnefte <t la cour, la 26Janvier 1780. Malgré
te 'UCÙ6qu'elle y obtint, elle comprit que le

faible volume de sa voix et sa petite bitte

n'étaient convenablespourune scène si vaste,
et qu'été serait mieux placée à l'Opéra-Co-

mlque. i3ur aa domaade,un ordrc du minietrcj
l'OmpJt80Dengagement à l'opéra,et le 29juin

1786,eUedébutaIl la CClmédleItalienne dans

lesr6lel<teN<fine,dela Colonie,et de Deaire,

<!t ('Bp~eMMvillagoite. Un biograpbe adit

de sapardonne et de sontalent, avecbeaucoup
de justesse 1 Une figure aimable, fine, ex-

1 pressl Vt, Une voix r,alche et flexible, peu
etendoe à la vérité, mal. qui ce manquait
at de timbre, ni de mordant, un maintien

0 Plein de grâce et de déeence, line proDon-
a ciation nette, un débit vrai, des gestes
0 simpleset naturela, l'intelligence et l'babl.
» l'ide dela scène, un jeu .pl,Uuel, lui aaan-
tereat Untriomphe Complet.Tous les tu-
teursvoulurent travailler pour uae actricesi

remarquable: dans tous lait rôles qu'its lui

coa8éreat, elle mtt le cachetde la perfection.
Il faudraitciter tous lesouvaagosquiellejoua
pourdire ceuxoù elle se distingua.Également
supérieure dans l'expressiondes sentiments

fiathéliques,dam)e)!ing<nM)te<,dao<les r6les

qui exigeaient de la noblease,et dansle. 8111-
)103fineset spirituelles, elle portait danstout
un naturel si parfait, que son jeu semblait
absolument dénué d'art. Reçue 8ocl6taireil

quart de part, en 1188,ellen'eut la part en.

tièreque dix ans après, lorsque le prodigieux
succèsqu'eue avait obtenudans tePrisonnier
nepermitplusde lui refusercet actedc justice.
La tallilledu théâtre Favartluienlevases éco-

nomies. A la réunion de ce théâtre avec

1'Opéra-Gomiquede la rue Feydeau, ellocon.

serva son rang de sociétairo. Dégo~ltéedes

tracasseries de coulisses, elle quitta la scène

jeuae encore, et donna sa représentation de

retraite, te avril 1808.Dix ana après, elle

parttt pottr la dernière foissur la scène dans
la représentation au bénéficede son mati.

Depulsloraelle a vécudans la retraite avecle

truit de ses épargnes et la modique pension

acquisepar ses travaux. MadameSaint.A"))")
est morteil Paris, le 11 septembre t8SO, à

l'jge dequatre- vingt-sixans.

8AmT.AVBIN file de la

célèbreactrice dontla noticeprécède, »,2citait
ALyon, le 8 décembre 1783. Admis au Con-

tervatotrede musiquede Paris, commeélève

pour le violon, au moisde messidor an V

(t797),Ilen sortit quelques*ondesaprès, puis
y rentra pour étudier l'harmonieet le contre-

yoint, te 18 vendémiairean XIV (1805), et

trtus tardy fut employécommerépétiteur de.
Mlesde 1aetaMCde chaat.VersMOO,il publia
de sa composition 1°Sixquatuorspolirdeux

violons.alto et basse, op.1 Paris, chez l'au-

teur. !OTrois sonates pour piano et violon,

op. 2; ibid. Cet productionssemblaientan-

noncer du talent; mais Saint-Aubinmourut

peude temps après les aroir fait parattre.

8At!OT-AUMN(C)6c<M). ~MD~BET

(madame).

8AI:r<)T-AMt)N(AK)<*M)t)M), seconde

fille de l'excellente actrice de l'Opéra-Coml.

que, née à Parit, en 1793,débuta au Ibéâtrc

Feydeau, en 1809, et y fut apidaudie danl

<'0)~ro*<!OM<g<M,Ambroise,et Paut at Yir·

$fnfs. En 1810, elle obtint un succès d'on-

thousiasmedans te cotede Cendrillon, écrit

pou)'elle par NiM)o.t<oMrd;mais dans ta

suiteellene réalisa pas les eSIII!rancesqu'elle
avait données: Après avoir passé quelques
années au théâtre Feydeaudans une sorta

d'oubli, elle so retira et nereparut plus sur la

scène. En1812, elle avait épouséJoly, actenr

du Vaudeville,quijoulssait alorsde ta faveur

liublique.
SAÏKT AUGUSTm. YnvaxAUGUS-

Trn (AeatuBs).
t3AIPIT BASILE, archevéquede Césarée

en Cappadoce,naquit danscetteville, en3<'9,
reçullc baptême, en 357,fut ordonnéIlrélre.
en 564, et succéda à l'évéqueISusehc,en 370,
sur le slége de Césarée. Il mourut en 310,
universellement regretté pour ses lumièreset

ses vcrlus. Les autetirs du Dtufo»natre des

musicien. (Paris, 1810.1811)disent quesaint

Basilefut lepremtar qui fntrodutstt la psa6-
modle dans les église. de i'Orfe»t~ telle que
saint duguattn l'a établie dans celles de

l'Oecfde»t. On ne sait ce quecelavelll dirl\;
car t'usage de chanter les psaumesdans les

é"lisesd'Oricntdate des premierstcmysde ta

chrélientéi saint Atbanosel'avaittrouvéétahli

et t'avait modilié tongtempsavant iltie saint

Basile parvint A l'épiscopat; celisi-cin'a 1111

emirrunter à saint Augustincet usane de la

losaimotile,ibuiiululilmottruilorsquesaint An

tiUMinn'était encore âgé quedo quinte ans;

enfin, ce dernier n'a pas établi la psatmodic

dans les égtises d'Occident, mais dans les

églises d'Afrt'tMe,à t'imitationde l'usage de

Rome,qui participait un peudes ornements

(lit chants des églises d'Orient, tempera taie
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lino partie de la simplicité de l'église

d'Alaxandrie.

SAINT BER?fAKB rouez BER-

NARD (9.).

8AIN'r.CVn (J~cQuss.AsromeREVE-

KCKt) roy.I\Ii:\lEI\O¡U.8A.INT.C\n.

8.~I~T.ÉVRlmO~D (CaAnces usn-

QuaTer.08 seigneur DE), na'luit

à 8aiut.Denis·lo·Guasl,à trois lieuesde Cou-

tancf.~9,le 1" avril 1013. Allr6savoir fait ses

études au coilégo des Jésuites, à Paris, il

entra au servicemilitaire commeenseigne, à

t'it!!c'~Mi)!aaM,etM<)ittit)i{uapat'M
bravoure. Le duc d'Enghien, charmé do son

esprit caustique, lui donna la lieulenanccde

ses gardes; mais les plaisanteries de Saint-

Évremondn'ayant pas épargné ie prince lut-

mdme,cette faveur lui fut retirée. Courtisan

assidus bien qu'esprit frondeur, il plut à la-

sorin, qui te ttt maréchal decamp. Renfermé

ensuiteà ta Bastü(epour des lionsmotscontre

le ministre, il rentra en faveur trois mois

après, et conserva sa position A la cour jus-

qu'à l'époque du procès de Pouquet, dont il

avait été l'ami. Une lettre qui contenait des

plaisanteriescontre les derniers actes du mi-

nistèrede Ma:arin, Prrtle prétextede ta lévl!.

1'114que Unis XIV montra en cette circnn-

.tance contre Saint-Évremond,qui fut obligé
de se retirer d'abord en Hettando, puis à

Londres, où il passa les quarante dernières

annéesde sa vie, faisantà la courde6harles Il

le rAtede courtisanqu'il avait tu en France.

il mourut Londre.. il 1"If'dequatre-v3ngt-

dix ans, le 20 septembre1703.Cultivantles let-

Ires avecesprit et avecgoat, ila écrit quelques
boas morceaux, au nombre desquels on ne

peut pasmettre sa Dlstortatton 8M,.l'opéra,
ou plutôt contre l'opéra. Il appellecegenre
de Illeclacieun travail 6tsarre de poéataet

demuafqua, orI tepoëteet le mustcien, g8nés
t'wtt par l'autre, se dontleut beaucoup de

painapour faire un mauvais ouvrage. Vol-

taire dit qu'en écrivant contre ¡'opéra, Saint-

tiremond a prouvé seulement qu'il avait

4lo#Wllodt4ée. Cette dissertation se trouve

dans le troisième volumede la première érii-

tien des oeuvresdo8aint-$vremond, publiéeà

'endrel, en 1105, trois volumes)n-4' dans

celledescouvresmétée. (Londres,1795,quatre
volumes tn-)9), enfin dans les éditions

d'Amsterdam(t7M, sept volumesin-13) et de

Paris, (douzevolumes In.19). Il existe une

traduction allemande do cette dissertation

fiant un recueil de morceauxde littérature

pt)bUeaL<!i~ic)t.

SAt~jT CK<m<jES()<!<:heMhetdf), né4

taGuadeloullo,le 2S décembre<7<S,était fils

deN. de Boulogne,fermiergénéral, quit'avait

Cil d'une négresse. Amené fort jeune en

Frauce, il y reçut 1'4IJucaliond'unhommedu

monde,et montraune sptttuda extraordinaire

pour les arts et pour les exercicesdu corps.

Ayant été misen pensionAt'age de treize ans,
chez la Bo6!t!iere,célèbre mattre d'armes, il

acqitiiten six années une si grande habileté

dans l'art de l'escrime,qu'on l'al)làel4l'fai·

mita6la. Douéd'une force de corlbiet d'une

agilité urodigieuses,Il eut dans cet art une

supériorité devenue proverbiale et brilla

égalementdans tous les autres exercices.Per-

sonne ne pouvatt l'attelnrlre à la courset
dans la danse,il était le modèlede la perfec-

tion, excellent écuyero Il montait il cru les

chevauxles plusdimelleset lesrendaitdociles;

Il patinait avec une grâceparfaite, et se dis-

tinguait parmi ICImeilleurs nageursde ton

temps. Élèvede Leclairpour le violon,i) ac-

quit sur cet instrument un talent égal ilcelui

des meilleurs violonistes français de son

temps,et brilla dans les concertopar l'exécu-

tion de ses concertos. Tant d'avantages, un

esprit vifot orné, des manières disttnguées,
eniln une boni' vërttaMe, procurèrent au

chevalierde Saint-Georgesdebrillants ¡uccès

et une jeunesseheureuse.Admisd'aborddans

les mousquetaires,il devintensuiteécuyerde

madamede NonteMcn,épousesecrètedu duc

d'Orléans, puis capitaine des gardes du duc

de Chartres, dont Il fut Je conDdentet l'ami.

Gossec,quilui avait donnéquelquesleçonsde

compMUion,s'.ssocia à lui pourla fondation

du Cortcert dca amafeura,dont9alnt..Georgcs
fut un des dlrpcleurs et le premier violon.

Avidede tous les genres de succès%il voultit

écrire pour te théâtre son premier opéra,
Intitulé ~MtetMtM,tut joué!à la Comédielia.

lienne, au moisde juin 17"ly.Laclosen avait

fait te tivret, dont la faiblesse entratna ta

chute de la musique l'ouvrage n'eut qu'une

représentation.Il en fut de mêmedela Partis

de chasae, Jouée quelques années après.En

)787, Saint-Geoigesroulut faire un dernier

essai de son talent pour la comliositiondra-

matique, et filjouer, au moisd'août, la Füla

~arQoa cette fois il fut plus heureux,et son

ouvrageobtint quelque. représentations.Un

ouvre de sonates t~ourle violon, cinq con-

certos pourlemémeinstrumentavecorchestre,
et des symphonies eoncertantes, sont les

meilleuresproductionsde cet amateur elles

ont été publiées par bailleux el Steber.En
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Wtci)')t)')ic:)ti<Mtla Sonateslictir viotqbbseiti
et fiasse, 01'. 1ft; Paril, Bailleux, 1773.
9*BtU)ttonterm poorvioton tbrificipal,dletil

violons, III'n, basse, deux hauthois et IIIIIIX

cas- op. 9; t6id., 1174. 3' Concerto idem,

op. S; i6Pd. 4" Concerto idem, op. 4; f6fd.

Ii' Sonatesen trios 1'0111'deuxYtalonset batte,

nI'. ri ibid. 00Deuxsymphoniesconcerlanles

110111'deux violonset orchestre, op. 0, f6fd.,
177b.?`~Concerto(Se)pourviolonet orchestra,

op. 7 <Md.8°DeMXsyml)l)onie4concertantes
¡lOurdelil violon. (3°" livre); Paris, Sithef.

0°8<nta)Men trios Ilour deuxviolonset hasse

(2'" livre); Paris, Hailleux. 10' Deuxsym-

phoniesconcertantes irour deuxviolonset or-

chestre, op.0; Paris, Leilige.

Engagé dans quelquesint)')}!"e!'politiques
au commencementdiela révolution, par ses

relations avecle Palais-Royal, Saint-Georges

tilt envoyé'Tollrnai, au moisde juin -1101,

par le <<t)td'0r)~n<,SOIISprétexte d'ydanner
un concert, mais en réalité pour essaycrde

rattacher quelques émigrés an1t intérêts cite

prince. Il ne rtlllssll\I3'ans cette mission,et

reçut même l'ordre de quitter la ville.Dere-

tour Aparla, il organisa un corl's dechasseurs

t cheval, dont il fut le colonel, et qu'il con-

duisit à l'arméedu Nord. Il s'y distingtiapar
sa bravoure. Victime des excèsde ta révolu-

tion, 1 futarrêté commesuspect, et vraisoin-

blahtement il aurait péri sur 1'!Scll.talld,si 1«1

réaction du 9 thermidor (97 juillet lï04)
ne t'edt rendu à la liberté. Privé de tousses

revenue par les événements politiques, Il

passa sesderai8t»s aPMes,Ians uncltat VQ\~il1

de18mlsére.Unulcèrdla yesdcle COIIIIIII~it

au tombeau, le 12 juin 1109,At'age deciu-

qoattte-qoatreatx.

SAMT-OCRIIAIN (M.DE), Inspeelenr
de la Sociétéd'assurance françaisopourle dé-

Il8rtementde l'Elire, correspondantdu minis-

tère de l'instruction I,ubliclueI,our Ics Ira,aul

historiques, publié na écrit qui apeartitre

Archéologiemuticate; Caen, ta40, in.8° da

vingt l'ages. Cettebrochure est superficielleet

tant valeup.

SAINT GR~GOtRE. Voyez GRÉ-

0011RE (S.).
SAINT Mït-AME, béllile de POitit.r.,

docteur de l'Église, naquit dans cette ville,1
vers 10 commencementdu quatrième siècle.

tievé dans Id paganisme, il ne l'abandonna

9leaprèt avoiracbaré debrillantes étirdes,et

lorsque ta lecture de l'Écriture sainte 1'(,l1t
éclairé.Il était marié. sa conversionrift~1I¡rj¡:
decelle <t<:tafemmeet de sa lilt~. Sa pictt,

81OGII.C" DES 7. ~rn.

ton érlldilion, sunettxjoenee, le firent tI'over
à léliiiicoliat vers l'an SS&.Ardentdéfenseur
fit! la foi, il se montra digne de cette hante

'tit{"i<6par son zèlefit son dévouemant. Ce

IC/III'1étahcolui d)) triompthedet'arianisme-%
il "1 combattitavecforcepar ses écritc ct dans

lriusienrs conciles: l'exit aucturt il fut con-
clamnéne put alrattra soncoûtée. De retour

Poitiers, après quatre ans d'agence, il y rut

reçu comme un Irlomllbaloufet y mourut,
en 368. Dans un mémoirerem,Iii fidroctitioti,

1\1,l'abbé Cousseau,directeur du séminaire de

Poitu-rs, puisévetjMe'teLllçon, a entrepris de

i dénlolllretl,uel'ojllnion (illi a Uriblle la com-

))<Mihondu 7'<Ilemu à saint llilatre, préféra-

1 blemenlfi saint Ambroiseet fi saint Augustin,
est la mieux fondée(1). Il y émet aussi ta

cottjectufe tt'ei-traXembtabte que le&b).)t

dei-niers versetsdo TeDeum n'aibliartienaut

pas à sa Compositionprimitive, et qu'il, y ont
été ajoutés postérieurement.(Voyezla notice

j suraairxtAurfirotae.)Lacomposition~iuGloria
Patrt est attribuée à saint llilaire.

8Ai?(t'-mLAÏRË (mademoiselle de),

Illeudonymesouslequela paru un écrit contre

la mu~i'iuede1I.8melll, sous ce titre Lettre

deMtt~Mo~~etfe .~atM-ored à M. D.

(Daqnin) Paris, )7B8, in-8o. Goucc m'a dit

que, clins sa Jeunesse,on croyait que Daquin
n)s6ti)it t'ao'eufde cette brochure.

8AIN'r -II CDER'rV(AII1'0181tt'tE-CtCJLI

CLAVFL, connue sous le nom de), actrice

cèlilbrede rOpera deParis, née à Toul, *vers

1756,était fille d'unancienmililaire quiétait

musieien, et qui sefil répétiteair d'uneIl'0111'8

d'opéra français, ait servicetic lléiocteur Pa-

latin. Il était encore à 1IIIIIIeimen 1710,
niait peu lie Irmps après il fut engagé avecsa

té-otilietenu Il: thé!!re rlc Yarsovic,1.e eom-

l'osllollr f"l1çat.f'moyne, chef d'orchestrede

cette troupr. d'opéra, (tonna des leçonsà ma-

demoiselleClavel, pentiant tltiotre an~1 dans

cetteville, et la tit d8lrotcrdans un oibérade

sacomposillon Intituléle ïJouquc!de Colette.

Delà elle alla à Bertin et y r))anM,dit-on, un

certain chevalier (le Croisy. Alort-sson ma-

riage, elle fut engage au tbé3tre de Stras-

bourg,el y chanta 1'01"3 pendant trois ans,
sousle nom de matlemoixclleClavcl.Aiqteién3

Paris, elle detmta a royale (le mu-

si<)Me,te 25 selitemiii-tt777, par lr (loi i( rôle
de Mélisse,dans l'drmide do Gitick.D'atiord

(1)Lemémoirede M.)'<b)'~touiseaitSnr inaieur
da 1"eN<ttt)tt<t¡n'S~lbn1ile q-to))ttM<tM.V<-t«t<rM
drta Sa~if(~rl.s t)t~M<Mtdr I dnrs(,gloiliers,Siu-
rtt< ffc«'t. t~?, in-8 ). 9
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peu remarqu4e, elle n'obtint quede. rôles se-

condaim, et Madéfauts semblaientS'OPPG$er
ace qu'elle enjeuat de plis$Importants avec

IIICC",D'uaetaille au-dessusde la moyenne,

blonde, mallre, et a'ayant aucuntrait remar.

qqiebtedontta agere, quoiqueIl pbr,loDemie
fat expressive,elle ne rachetait les Imperfec-
tions de soncitdrieur par aucunedes grandes

qualités qui l'emparent de l'attention publi-

que. Habllutfeà poumr les sous de sa voix

avecottbft, elle a.alll!OnM"6 daas Ion étant

un acceat allemand et la prononciation la

plu vicieuse: .nOn, en gestesmultipliés et

les mouvementsconvulsifs ne semblaient pa<

promettre qteche acquerrait un Jour de l'ai-

tanee et du naturel la scène.Cependant,
Gluckset la deviner, parcequ'il lui trouva de

la chaleur, de t'ame et la fermevolontéde dé-

vetoppefson talent. Bien qu'elle eat été reçue
la secondeannée à $'Opéra,sesappointements
étaient si pen de chose, qu'elle languissait
tiensune profondemisère. Elleoccupait, dans

la rue du Mail,une mansardedont un mauvais

lit et une malle, qui sernlt de chaise, for-

maient tout le mobilier; el, ce'lul8lt pis pour
une femme, elle possédait à peine le néces-

saire pour se têt!)'. Arrivent un jour à une

répétition, habillée d'une robenoire en mail.

vais état, elle entendit ses rivalesdire d'un

ton r.llleur Ahi volei madame la Res-

source (1). Le Mot est fuite, dit l'auteur

d'i'phigénie en Tauride, car eatte /emme
sera' un lour la MMM<nMde l'Opéra. Les

efforts constante de madameSaint-Muherty,

irour corriger ses défauls et développer ses

')tta)tM<Mti«efent bientôt oojllgementd'on

grand artiste. La retraite de SophieArnould

etde mademoisellebeaumesni)lui avait permia
de se faire entendre dans des rôles pius Im-

t'ortantt. ln 1780, elle joua celui d'Antlé-

lique, dom Roland ce 1111son premier

succès, mais lin mis après elle en obtint un

pluabeau dans le itersonnagedeLise,du Se!-

qnesar bte>ajatsa»t. Ille y eut des accents ti

liathétiques,dans une scènede de<e<pût<,qne
t'actrice déparât aux yeax du publie et que
1*11lusionfat complète. LeThétée~de 6<M)ee,
luifournit l'oteaslon ellginnOIIYeautriomphc;¡
maisce fat ..1'I011tdans1'Artane d'idelmann,

'lueson talent dramalltlue 11I,"tdans tout son

ecbt, et qu'ellerestasans rivale. Jamais t'ex-

!~ressiondes sentiments tendres et paesionnés
Il'3\'aIUIt!porlt!e.i lotitMftaM&ntft'antaite.
Peu de tempaal!l'ès,elle prouva, par le rAte

(t) t`ersonnaged~tn <,tn<~)i<'dolourur,den.¡nud.

do Rosette, de t'FmearMt dft rtaheaaea,
qu'il n'y avait pas moinsd'esprit et de finesse

dans son talent, que ddaorgie et de senti-
hUilé. Celui d'Armido, dont le Renaud de

Sateaini, qui ne liairut con6équ'âpre la qua-
trftme représentation, acheta pour ella 1:1

conquêtede la faveur publique: elle y excita
des tranlllOrl' d'enthousiasme. La mort de

mademoiselleLaguerre, au commencementde

1183, et peu de temps après, la retraite de

n)at<<me)<e)tet.<M<MHt,la lafaaérentenpos.
session du titre du chef d'emploi ette re-

doubla d'efl'orts pour $,cri montrer digne.
Pendantun voyagequ'elle lit dans cettemême

année1783, on répétait Dfdo»r nouvelopéra
doPiccinni, destinéA.lIre Joué pour ta pfe.
tnitfe fois devant 1. cour, pendant le voyage
de fontainebleau. L'ouvrage produisit lien
d'entt pendant les premières répétitions, et

déjà t'on s'empressait de le juger délavera-

blement Neaafeurs, dit Piccinni, avant de

juger Dfdon, atteadea que Dfdo» aoit ar-

rivée.Tout ehangeaen effetaprès le relourde

madameSatnt-ttMbetfty,et l'on comprit teu.

lement alors les beatitésremarquablesdo cet

opéra elle Put suhlime. ftLe talent decette

actrice (dit Ginguenddans sa notice sur

Piccinni) prenait sa source dans son 01.

tréme sensibilité. On peut mieux chanter

un air maison ne peutdonner ni auxairs,
ni aux récilallr" un accent plus vrai, plus

passionné on ne peut avoiruneactionplu.

dramattqtte, un silence plus éloquent. On

sn'a point outilié sonterrible jeu muet, son
t<n)noM))ta tragique, et t'entayanta expres-
..Ion do son visage, pendant ta longueri-

tournelle dn chteur des prêtre$, à la tin du

troisième acte de Dfdo», et pendant la

t)uf<'e de ce cheuf. Quelqu'un lui payant
de l'impressionqu'elle avait paruéprouver
et qu'elle avait communiquée à tous les

n apcctalcern Jo l'af riailement ~prouuée~
répondit-eUedda la di:JJlimem8lllre, Je

H mesuis sentie morte. p CAtmène,de Sue-

chini, bi Datàaïdespdfceate~MMM, acbe-

,iront de placer cette grande actrice au

premier rang «leschanteurs do la tragédie

lyrique,et ta renitirent lloidet de S'engouement

générât. Assislant nnjour à la représentation
dn Fauar Lordi Il la ComédieItalienne, elle

fut saluée par les appttudittemenu de toute

l'as.emblée. A la fin d'une "Ilrésentatlon de

DJdoa~on ta couronnasur la scène, honnellr'

jusqu'alors lnoul, et dont on a Mutent ahM!"i

dcpuit Illn. Dansun secondvoyagequ'eUefit

à Mat!ci)h-,en 178"1les Peteaet les bonneiio4
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iui furent(srodip;als~tansnnaccésai'rnttuon.

tia<n'e<)t)tatt.)j)«'))t'a))d<!ti)-e.0np't«'i''
dan. la eorreairondancede Crimmdftdetititt,

qislobuaérait tenté de croire tatmleox, sur la

récopilesbqui liaifat faite alun danKtr, Mhit

de ia France. Ea qnittant 1a Provencr, rtlr

emporta sur rimpertatede Mvoilureplat de

cent couronne*, dont plusieurs étaient (l'on

trés-grand prix.
Ce retour à Pari., elle passaencorequatre

années l'Opérs, mais sont y augmentersa

rélullallon liar lie nouvrauxrôles. Elley eut

même quelques sujets d'ennui; car elle ne

réussit pas dans le rôledo <«tHHMf<,t't't

fait )MUtson extérieur; en lui opibosamade-

moiselle J)o¡on(depuislors madameCheron),

fMtmtMtepeu <t)gned'cnl.'er enparallèleavec

elle; mademoiselle Jlaillard, dont elle avait

)))'etfgt les débuts, ta payad'ingratitude. Ce.

tracasseries la dégp0iérentdu théitre Depuis

longtemps elle était la maitresse du comte

dielniraigues, qui devint membre de l'as-

sembléeconsliluante.et qui s'y montradévoilé

à la noblesse et a ta cour. MadameSaint-

litiberty emhrassaavec chaleur ses opinions

politiques,et lorsque le comteprit le parti de

sortir de Franeer elle donna sa démissioni

l'Opéra, et le suivit dans l'émigration à Lau-

sanne. Elle te rejoignit dans cette ville, an

moisd'avril 1700,et te 99décembresuivant,

le comteflépoitu mai!)Il nedéciars son ma-

riage qu'en 1797, après que sa femme)ni eut

donne les moyensde fuir la prison de Milan,

ott le général Bonanaftt te retenait. Dpp)'i'

cette époque, lia vécurent quelque temps it

Vienne, puis à Grett, où lis so trouvaient, en

)700. Le comted'lnlralgues était au servics

de la eourdeRussle,pourremplirdes missions

secrètes richement rccempeMeet; ¡ mailil

trottMtaMUMed'tmefortuneptmcoMtdeMhte

dans la communicationqui lui fut ralle à Pê.

tersbourg des articles secretsde la paix de

Tilsit. \I1l1nide ces pièces importantes, il se

rendit Londrea et tescommuniqueau minis-

ture anglais, dont Il. Cannins était le chef

en échange de ce service,on lui asstira line

lientionconsidérable.Lecomteet la comtesse

avaient loué présde Londres une maisontic

campacne le 29J))i))et))tt9, t)<furentaçsao.

tinés tous deux par nn de leursdomoatiques,
nommé torertao, an niomentaù ils seditpo-

saient à monter dans leur voilure.Lesmouf,

1,41itiiguesde cet assassinatn'ont jamais été

hlen connus. Madame dentraigties portait

habltuellemenl la de t'ordm 'te

SJint-ll1iebclqui, dit-on, lui avait été tionttcc

par 1.01lIsXVJU,r.nrécompensede ses talents,
et des servicestiuleileavait rendu. à la cause

royale,en t-sisaiitévaderson mari desprisons
de Mitât),et sauvent son 1101'\efeulllequi Me-

tenait desIbapiersd'une haute Importance.
SAINT-JULIEN DE),

né à Ilonheim, le 6 janvier 1801,conseiller

dia ministère de la guerre du grand-duc de

Bade, à Carlstuhe, ne s'est pas seulement

livré à l'élude de la jurisprudence, maisa cul.

tivé ta muoiqtiesous ta dlrectloo de son ami

Febea,dont Il est l'unique élire. les ouvrages
%lescompositeurscélèbres du seizièmesiècle

ont été liour lui ('objet d'études sérieuses, et

lui ont dit étalilir à Car18rudeune soeil1t6

d'amateurs paur l'exécutiondeces vénérables

monumentsde l'art Il en est le directedr.

M.<)eSaiot.Jtt)!to<'e<tlivré à la composition,
et a l'ublill 10 Six chants allemands, op. 1 i

Carlsruhe, J. Yetto). 2* Six chansons aile.

maades,op. 3, Alaggibourg,Gemb<ft.Tm!<

qelaitiorspolit- violon$, alto et basse, op. Il ¡

Paris, SimonRidsault. 4° Doute chante pour

quatre voixd'hommes; Carisrube, J. Velten.

5° la .érénade, suite de c))<nMn<,?<<<.

0° Six chants allemands, op. 0; Carlsrube,
W. Haeper.1° Ltirical pomsa/q'A. Moore;

Bayenee,Sehott.

SAÏNTLAMBERT (11181111.DE), pro.

fesaeur de clavecin à Paris, dans ta seconde

joartie dudix-septiëmesi8cle, a été confondu

par Gerberet ses copistes avec Miette)Lam-

herl, maiirede musiquede la chambredu roi.

On ne sait rien de la tiède 8aiat-Lambert Il

paratt <)t)'i)ne Jouissaitpas d'une grande ré-

putation comme claveciniste,en 1080, lors-

qu'it 81 paralU'eson11'81\6d'aceompa"ltement,
car le Gallois,qui Ht tmitrimetrdansla même

année sa Lettre d tnademoiselleRognowitde

Solier touchant la musique, s'exitrime ainsi:

te clavecinaestpouriltuatresChamhoni8re,
» les CoMpet'in,Jlardello, Richard, la Barre;

('1 il a présentementmessieursd'Eo~eheft,

GaoUet-, Bupet, leBègue,Couperin,et '1IIel-

%net autres qui ne sent pas présentsA ma

mémoire. » OnMitque te nom da Sailli.

i.amhert n'est pascité parmi cesartistes. On

a de te musicien 1° Traité de t'accolnpa-

grxemtat du atacecfn, de l'orgub at de qael-

ques autres Ínstrunlllllts; Paris, Batlard,

1l'ili0,in-<*ahi. UneItellxtèmeéditiona paru

à Paris, chez naiturit, en 1707, in-41, oblong.

S° hriaeipra du ctavec#a; Paris, Ballard,

<007,in-4. obi.; «nedeuxièmeéditioa a étt'l

)<Mh)!<!cpat- Je même injarimetir, en tT02,

tn-4" uid. Celle-ci a ponr titre les prin-
~e4.
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cipesdit claveeisa,eontenuat uneapplication
exactede tout ce qui concernela ta6latura et
lr elavier, avec des remarquae nécesaaires

pour t'fntelffyeacede ptuateuri dt/JFerelt6sde

la musique.Uneréimprenien decetteéditiaik
a été faite A Amsterdam, che. Ros' (sans

¡fille),un volume grand in-4" de cent (11U1w
rante-docilpages, avecdeux planchesde mu-

sittue.

SAINT. LAMBERT (J~-Px~~M,
marquisDE), littérateur fronçais,né le 1 clé-
combre1717, à Vézelite, ta Lorraine, servit

longtemlbsdansl'inranierie,Illiis futcapitaine
fies fI.rdes-lorralns, et grand-mattre de la

garde-robedu roi dePologneSlanlslasj enfin,
mellredecamtret gouverneurdoJoinville. 1\
mourut1\ Pari: te 9 février 1803. il avait dte
'Membrede l'Académie de Nancy, puis de
l'Académierrançalse, et en dernier livude la
deuxièmeclassede1'Iaatitut de France.Saint.
Lambert est Ilarticulièremeni connu par un

ix~meAes Saisans, souvent réimprimb.Ona
cie lui une lettre sur l'Opéra, inséi-ée par
Stiarddans le quatrième volumedes i arïélés
filt6ratres (vofles8o*)t))).

8AIlrT-LUBIi~( (Lion BE), violonisteet

compositeur,né Turïa,eal80l, eat Dit <<'<M
mallre de tangue française qui, après avoir
habitéquelquetempsdans cetteville, se tixaà

Haatbourg.Saint-Lubin reçutd'aborddesle-

goasde harpe, puis se livra AMtudt dit vio-
ton avectant de zèle, qu'II putJMeren poMtc
un concerto sur cet instrument, à l'âge de
lieurans. la t8t11 il se fit entendreà Hertln,
puisà Dresde,où Il reçut quelquesleçonsde

Poliedro. L'aDaéetutvaote,alla à Francrort.

auf.te.)te:n, et devint ¡'6/.ve de 8110brpen-
dant arian. Aprèsavoirpateourut'Ailemagne,
pendant1,'aaade1819, il l'établll Vienne et

y fit des études de cotopuitlon. ID lti5Tl,il
entra comdtevloloalatean tMatfede Joseph-
atadt, et la place de sous-chefd'orchestre du
même théâtre lui fat aceordée l'année Mi-
vaote. Cefut alors qu'il essayapour la lire.
mière fois ses forcesdan. ta musiquedfaota-
tique par le mélodrame intitulé B6litatre:11n

4411'1,11aussi,a ta mémeépoque,pluaieurscon-
certospour le ,10100,et une grande fymphe-
nie. Aprèsavoir entendu Paganini, it le prit
pourmodèle,et se retira dans une solitudede
la tteoafie, afin de pouvoirse IIVI'oren tiberte
à deDOII,ellesétudes. De retour à Vienne, il

y tut bien accueilli, et obtint de tn-ittantt
succèsdans ses concerts. La musiquede plu-
lieurs hattex et d'un °Jl.ra.réerle, ainai riuc
dusIri08IlOlirle piano et des riuatuursl'OUI'

Instruments cordesforent, à cette enoqof.
fruit dosestravaux.Appeléà Berlin, en 1850,

pouryremplirles fonctionsdechefcI'orebe$II'

au théâtre de Xœnl1l5ladt,il a occiilséla m~m':

pétition ju~M'4 sa mort, A BerUa commeà

Vienne, il a écrit des balletset des panto-
mimes, Sonopéra IYaerir'p11?ranor'sSchwart

(le Glaivedu roi Branor)n'a paseu de succèsi
il a été plusbeureuxavec ld Courin du doc-

teur Faaat. Au nombre de ses compositions
on comptecinq concertosde violon,dix-oeuf

quatuors, et un ettetto, la Plupart publiés à

Vienneet à Berlin.Saint-Lubinest mort dans

cetteville,au moi,deMéfier 1800.

SAI1VT-LUC, luthiste de la chambre du

roi de France, vers ta go du dix-septième

siècle, fit vers l'an 1700 lin voyageen Alle.

magne~et visitaVieoneet Berlin,où il eut de<

succès.Il a fait imprimerdeux livres depièce~
de luth, avec 861eouhautboiset batte conti-

nue; Amsterdam,chezRoger.
SAINT.ItIA1\C DES

RA8tK8, mareluisDE), né au château de

Rasins, enGuyenne,le 29 novembref128, fait
admis commeomeierdans les gardes fran-

çalses en t744,etprtt sa ren-aitedix-huit ane

31Irè"))0))t'se livrer à la culture deslettres.
l.'Académiedes belles-lettres,scienceset arls

de Bordeauxl'admitail nombrodesesmembres
en 111t il motinitclanscette ville, le 11 or.
toitre1818.Aunombreticsécrits dece littéti-

leurmédiocre,on.tronve des Répoxions sur

l'opéra, Paris, )77y, In.S.. Cet olbusetalese

trouvedansle premiervolamodos d's'uvreide

~a<H<afe; Paris, Didotjeune, 170, trois

volumes in-8~, et Paris, de t'imprtmerte de

MoMieur,t78S, deuxvoltimesia 8*.

SAlNT.ltU1\D ( TOIIS84I!1'tBÉHOl'4D

DE) ·Yoyes JHËMOMD DE 8AIl~iT-
MARD

SAtNT'NICET. l'Ol/elNtCET (S.).
SA1141r.]PAULluttiler français,

véeulà Paris, vers 1040. Ses violons, ~i'aa

petitpatron, MMestimésà causede teor tiua-
lilé de son argentine. Il y a aussi de lui de
t)0'Mquingotit ou par-dettua de vloteà clnll
cordes.

SAtNT.PERK (M. DE), d'aine famille
noble de Bretagne, mais sur (litsje n'ai pu

meprocurer~te renacignemeatshiograpltlques,
est inventeur d'un In511'lImenlqu'it a appelé

organo-lyrican. Cet instrument, dont la
forme était celle d'nn secrétaire il cylindre
d'environ deux mèlrcs et demi de hauteur,
d'une )i)r;:<')<raietiptiqmètres,et d'un mètre
et deaitaieptor~n't''u), avait 1'0111'objet du
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rillinir un leiallu à agi orgueimitant le 11MI)re
dit plusicurs instruments à vent; t'orga«o.

tyricon tut l'objel d'un rapportde la premü:re
4-lassede l'Institut de France, dans la séance

.11110 septemhre1810, et d'un autre rapport
(#fiCon~ervatoirede niusiqueileParis, endate
du 19 a611tde la même année, On trouveces

deux rafporttdans la l3fblfographlemusicale
de la l~ranceet de l'élranger, par Gardeton

(p. 33t-3!f). Par une Singulièredestinée,
l'instrument de M. de Saint-Pern, fort vanté
'tant les rapp~rtsde l'Institut et du CeoMt-M-

toife, se trouvait en mauvais état dans IIlIe
*aile de vente à Bruxelles, et Je J'al vu en
l8j54: on l'oft'ra~tà Vil pris, sang trouver

4flumatelirs.

8AtMT-SAE?fS (CII4I1LP,C48ILLE),né à

Pal'i., te 0 octobre 1835,a commencél'élude
#fill'Ial1odès 1`9gede dieu%anset demi, sous

la direction de la grand·tanle. Frappée de

"e<dh)tMh!ot)<p)'ëtoce<,tafan)itte)'ftt)a
résolution de les faire cultiver, sansle desti-

ner toxtefoh à la profession de musicten.

A l'àgé de sept ans, Il devintélèvedeM.Sta-

mati (voyezce nom) petit le piano,et Il reçut
les leçon. de cet artiste jU8llu'àla fin de sa

tiouzièmeannée. N. bialeden(uOf/I' ce nom)
fut son mattre lie composition, mais 1\ fré-

quenta la Classed'Ualév" au Conservatoire,

fendant uneannée. Admisdans cette Inatltu.

tion commeélèvedu cours d'orguede M. le-

noht, M.Saint-Saensobtint le secondprix de

cet lnstniment au concours de 1849, et le

l'rem1erluifut décerné en 185t. Dansl'année

suivante, Il sepréteataau concoursannuel de

1`lnstitutde France, tient ta compositionmu-

s[tate,<)uoi<)u'i)n'elU alors quedix-sept ans;i

n'ayant lias réussi dans cette épreuve, il ne

prït piuspart aux C6nconrsdes années oti-

vantes. En 1853, il fut nomméorganistede

l'église Saint-?4dry,à Paris; en 1858, il OI)tlnt

le titre et les fonctions d'organiste de l'église
de la Nadeleïne, on se trouve un excellent

orgue de M.Cavaitié. M.Saint-Saentost aussi

itrotesseur depianoà l'institutionde musique

religleu.e fondéepar Nledermayer(vDye:ce

nom). Le début de cet artiste se nt avecéclal

par sa première symphonie (en vnf bémol),

qui fut exécutéspar l'orchestre delaSociétéde

Sainle-Céclle,avant titieiledt accomplisa sei-

zièmeannée. Cetouvrage a été litabliéenpar-

tition et liartiesséparées, Paris, chezRi-

ellallii elleété aussi arrangée ))ourpiano4fi

quatre mains, et publiéesouscette forme.Un

fragment de cette symphonic (marche.

scherso) a été exécutéauxconcerts1IOI'uiaires

de Paris (1864)avec nu grand .uce. Une

deuxièmesymphoniedu même compositeur
(en jo) a été exécutéepar l'orchestre de la So.
ciété de Sainte-Cécilede Bordeaux, en t8M.
M. Saiat-Saeasa une troisième symphonie
(en la mineur)et unequatrième (en ri), tout"

deuxinédite*. Les autres ouvrages de cet ar-

tiste consistenten unemesseàquatre voix,or-
chellreetdeulorgues ¡Pari., alcbaull une fa

ren',Il. pourfldte et clarinette avecorchestre,
16111,1.11bagatelles pour t"a'M, envi-
roa quinze romances ou mélodies, avec ac-

eomptgnementde piano, ibld. deux taor-

cesux pour harmonium, Paris, Girod; .il

duos pour harmoniumet piano, lWd.i orato-
rio de Noel,l'ollr voll leu lei et choeur,com-

posé pour l'ol8ce de la messe de mmult et

exécnlédana1`ègliae de ta illadolaiae; pablié
eu partitionréduitepour le piano,Paris, Flax.

land, scèneUrée des Barcuxt de Corneille,
en partitionde piano et chant, ibid. 1 trano~

criptions d'après J..S. Bach, première et

deuxièmeséries W!ntefthut(8<titM), Bider-

mana. Parmi les com1!OSlUon.Inédltel de

Il. 8aiat·Saeas se tMMtwentconcerto pour

pianoet orchestre(en ré) j concertopour vio-

lon et orchestre(en ut); ode ea l'honneur de

Salnte.Cécliepour voix seule, eboeur et or.

chose*, exécutéepar la Sociétéde Sainte-Cé-

elle deParis,en MS9; ua certain Domltnede

motels et de m6\04iel¡quelques petites pièees

pour le piano.

8AÏNT-8ËTÏK pre-
mier violon du théâtre de Bordeaux,dans la

aecomte moitié du dix-huitième siècle, était

né dans un villagedes enitrous deBéziers.On

a de lui desPrinafpes de Ot'oteM;Bordeaux,

1Ti°3,im4~.
SAINTE CHCBLE, viorge et martyre,

patronne dcs musiciens. L'authenticité des

actes du martyredecette sainte est révoquée
en doutepar les meilleurs critique!. Suivant

ces actes, elle aurait souttert le martyre il

Rome,vers l'an 250, sous te règned'Alexaa-

dre Sévère,qui n'exerçalictirtant aucune per-
sécution contreles chrétiens. Quoi qu'il en.

soit, elle tut canoniséeantérieurement à la

fin du cinquièmesiècle. On croit 'tue cette.

sainte unissait les sons des instruments à as,

voix, lora~ta'etlechantait les louanges de

Dieu; c'est sur cette incertaine tradition que
les atasiciensl'oatchoisiepour leur patronne.
Sa réteest le 22novembre.

t3AIltlTE-AIARIL (ÊMeMtt), médecin,,
membre fielaSociétémédicalede Bontpetiier
et .Ie l'Académiede Lyon, ne à S~inle-F.oix.
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1«.Lyon, le 4 aodt t777, mort t.)0t<, te

SntaKt829,tradueteBrdn Tontamen de vi

MM<<tM<M<CM~<KOrpOMA«M<t~,de Roger,

puhlié par lui en français tous le litre de

Trait6 des effets de la musique*ur Cecorps
Atonal Paris, 1803,un volumela-80,(voyez
Hoeftt(Jo.eph.r.aurenl),

8,\lNTON(PaoNEA.Pallol"a-C"'lnEI\lE),
violonletedistinglié, né AToulouse (Haute-

Garonne),le 3 juin '813, Aitadmis au Con-

servatbire cie Paris, le 20 décembre i8St,
commeélève d'ilabeneck. Il obtint le second

prixde violon an concoursde 1833, et 1#pre-
mier lui fut décerné dam l'année suivante.

Apfet que ses études furentterminées, II en.

tra à t'orchestre de l'Opéra, mais Il y resta

lien de temps, ayant j'rit la résolution de

voyager.Il visita d'abordla Haute-Italie, puis
setitentendre à Vienne, ¡\ Pétersboal'8,à Co.

penliagueet3 S tockbolm,et fntpartoutaccueilli
avecfaveur. De retour à Paris, il rentra pour

quelque temps l'orchestre de l'Opéra, puis
Il serendit à Londres, oit depuis lors Il s'est

axé. 11y jouit de ta réputation d'un artiste

Irês-dlsUngu6,partitM)!<remeetdans la mu-

sique de chamhre, Devenupremier violon da

tbéitre Italien de Covent-Garden,Il a gardé

loaglempscette position,dans laquelle il était

remarquahte par son aptamhdam t'!mpMbion

qu'il donnait à i'orchestre, o\lsslbien que par
ta pareté de son enéeatten. Kn1aS8,)!a donné

avecsuccèsdes concerto Boulogne..ur.lIIer.

<tdM<t*aMn<eM)iva))te,It a fait admirer son

takot dans la concertode Paris. Ce qui dis-

lingu ee latent, c'est une parfaite justesse,

<)<ta))t<fort ra"" te gott et la souplesse de

farthet mais le Ion laissedésirer plusd'am-

ptettr.Onconnalt de M.Salnlooplusieursfaa-

taiaisspour violon et orchestre, Olt violon et

piano, eléeutées par lui dam les concerts.

Il a épousé i Londres mademoisele Dolby,
cantatricede owrite.

8AJON (CttMMt), compoaitesr drama.

tiqtm,né à Venise, vers lemille*da dix-sel""
tièmesiècle, y tUreprésenter,en M70, 8rns.

/tnda, opéra sérieux en trois actes, et l'an Me

Muante, ~o~CA~e<e««~M<tNoncfa.

SALA (thcMtt), maltre qui a joui d'une

graade céwlirité-à !faille., na'juit dans un

getitrillage près de ldndyent,en 1732.Ayant
été admis parmi les élêtes du Contervaloire
de la Pietd de' T'Ht-e~~tt,1\y re~1I1les lerons
deFago et <fA))«t. Tels sont les renseigne-
ments fournis par le marquis de Vilia rosa,

danasssNemor!*dei eompo*tlori di mu.ka

>tet reqnodt Napott(p.191).1)`autrc part, les

COMI)Itâtetirsde la B/n~ra/ht degli uomént

tilmtri drl l'turlo di Napoti lisent ia date do

ta naiasancodo cet artiste à 1701,et le toot

élève d'Alexandre Scarlatti. Cette tradition

parait être idiraexacte, si l'on estjuge par les

dates dei reprétentatieot dequelquesopéras

qui portent le nom de cet artiste. Cesdates

peuventfaire loir 'versquelle époquese trouve

l'activité de Sala,commecompositeurdopé-

ras, lllIOiqu'ellessoient à de si grandes dit-

taneet,<())'«nKrait tenté decroire qu'effet se

rapportent à lilitoieurs hommes différents.

Ainsi,J'ai trouvésousson nom une partition
de YoTopere,avecla date de 1737,et l'indica-

lion de Rome, au théâtre ~«tt~e. A la bi-

htictheqne do Conservatoirede Naliles se

trouvesa partition de.1I1eroJlf,écrlloà N'aplef,
en1769(et nonen 1706,commetedit lemar-

qais de VittaroM); enfin, son oratorio Gtea-

dttta oaaia Ce<t<naMerata porte la dateda

1780, en sorte qu'il était ago de soixante-

dix-neuf ails lorsqu'ill'écrlvil. Sala mourut

en 1800,à t'age'de prèsde cent ans, après en

noir passé plus de soixante dans t'entei-

gnementdela compositionet dansla direction

du Conservatoirede la Pteid de' TarcAir~f.

Il avait succédéà Fago dans la placede se-
colI.1mallre du Conservatoirede la Pietd, et
devintpremier mattre de cette méme lnstitit-

lion, apr8sla mort deCararo,la fin de1787.

Il paratt avoir eu peude succèscommecom-

poaitenr dramatique, car les écrivains COD-

temporainsne le mentionnentl'a!lllarmiceux

qal se sont distingnés ¡ la scène. Dans le

styled'église, je n'ai trouvé de lui que l'ora-
torio deC<Md'«<«,unemessei quatre voix et

orchestre, un Dtarti ¡ cinq voixet orchestre,
des Réponspour ta semainesainte, b quatre

voix, et des litanies à plusieurs partie.. Ce..

ouvragesse trouventà taBibliothèquedu Con-

servatoiredeNaples.
Sala doit particulièrementsa renomméede

savant musicien à un reeueil de modèles da

eentrenotntt et de fuguesqui fut grate, aux
frais du roi deNaplOi"urde/lrandeslllanches
de cuivre, et qui parut, ell 17941 sous cu

titre: Regole dei contrappunto pratftco di

IYicoloSala lYspolitanor prtmotndestra rrel
Mat aonaerroatortodetla Ptetd le' nrokini,
dedtcato alla ~<!<«odi ~M<na~o/~

delte Due-Sictüc~trait volumesgrand lu-roi.
Peude temps après que cet ouvrage eut été

publié, le royaumede llaples fut envahipar
l'armée trançalse; puisune réaction dopera,
et dans les désordres de ces vicissitudes,
lesPlanchesfin titre da Sala ~'egarÈre~ et
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l'on crut ilitelles étaient perdues pour tou-

jours s maisplias tard elle. ont été retrouvées.

Danst'intervalle, Choron,qui avait acquislin

extntptaire de cet ouvrage,crut qu'il rendrait

un serviceimportant auxJeunet artistes en le

(lubllant dé nouveau:1\ en nt la base de la

compilation qu'If a donnée sous le titre de

Prtncipss de eomposttiondes dcolesd'ltalfe

Ma)gréles éloges attOtdet aux modèles de

sale, rtex n'y Justlfte l'enthousiasme que
Choronavait montre pour cette production.

tel colltrepolnlssont metécrits, d'an mauvais

style, et, chose singulière dans l'aeuvra d'un

compositeurItalien, Ils ne sont laitsdans les

limites natureûet des voix. tes fuguesman-

quent d'intérét, sont souvent monotoaes,et

quelquefoisd'une tonalitééquivoque.Deplus,
il semble que Sala n'ait eu quedes oollonl
confusesde cequt coastilnela différenceentre

les tugue. tonales et les fugues l'U. parr

exemple, il appelle tonal# la fugue de la se-

conde «fie de son livre (N Il sacemot ln

'~«MMNt),quoique cette fuguesoit établie'111'r

ta gammediatonique prl.ecommeeujet, etque
la r4ponsesoit sans mutatîna ce qui présente
toutes les eGodltions de la fugue réelle (1).j.

Choron,peu habile dans la pratique de l'art

d`écrire, n'a point aperçu ces défauts. En

gomme,le travail de Salaest de peude valeur

et ne mérite pas lea élogesqui lui ont été ac-

totdetpardetmMieteot pcu instruits.

les seuls opéras cOlinusde ce mattre sont

fo l~ologese, 4 Rome, en 1737. 2°Protogue

l'ourle jourde naissance du roi de Naples,en

1761.3<«MM<~ au tMAu-eSatm-Chafte*de

Napttt, dans la même année. 40 Prologue

ponr le Jour de naissance du rot, en f763.

Antreidem, en 1769. 60 Mflrope, ait

théâtreSatnt-Chartet, dansta mémeannée.

(Il I)aINGY4IIII_arq.hluumplt d'tmut no-
biabloIl.ls pa,1d. ",bW\lalnl'I d.xe.lolleuft deMtbt*d*h pttt <ttt'tbbt tttni<t<ttttMmietMXK<)<
tatougmattiondesainte-46disde Rome,dlnll. livre
,UIII. cI'Ad,lend. La Inlll,,16Bm1Ïd. dip"post4nmad'AdriendvLpFag~ialitald 8rmidedipbtt-pMUtNmt<)'*dritn<t<LeFtp intiOtM~«n <<<<<t))*<
rrqrapAiemarieaG(Paris i88t,pp.98-i01).nant b
contudonde leursidéessur t« a8sessitdsconalada

o pl8i.hua, tous« «nt <ft<)t1 t'dgardde« oinjetde
fu®ne

'}-~
01"'0111pas'fa qll8.1 unefil. rdelle,dentla rd-

penteest

Let )<?<!))<«proposéesperlesesaminateuratont
fhtHfttMtet 1.bjoclloal de MiniDO1"sonil'al
moïar.

SALAINTIN (AttïOtM).f'ogex i3AirLAfi·
TIN.

SALAI\! <?tt*)t<MM),né à Bergame, en

<7Bt, et non 4 Vt!fQoe,comme le prétend

Gerber, le livra fort jeune è t'<t«aede ta mis-

sique dans un dea Conservatoiresde Napiet,
puis reçut pendent cinq ans des leçonsde Pic.

cinni~et acheyaensuite son éducation musi-
cale à Milan, sous la direction de Fioroni.

L'opéra sérieux (Ifigenia ln ~lutfdr) qu'i1
écrivit à Cassi-Natiferrato,en <776,lem con.

naltre avantageusement.Il alla s'établir dont
l'aoncle suivante Venite, où Il composa

l'.lmor ramftlgo, opéra bollfn. Aprèsavoir

enseigné le chant dans cette ville pendant
vingt.bult ans, il retourne, en 1$03, à Ber-

game, enpatrie, où il fat nomind Professeur
de ChantAl'Institut musical,et .lIeOndmettre

de chapelleà Soinie-Idarie-Usjetire. Oncou-
natt tout sonnom plusieurs 1BOrce8I1Sde issu-

siqued'élite.

SALAZAR (D. luiw-G4#ct4), prêlre a-

pagnol et mettrede chapelle de la cathédrale

de Zamora,dansla Vlellle.Caltll1e, vécutdaas
ta seconde moitié du dix-septième siècle.
M. Etiava (llove:ce nom) D'a pu dec<mtfi)'la

datedo sa Dominallonà cette place, mais il a

acquisla prouvequeSalazar l'occupaiten1091,
et qu~llm«ruten 1710.Quoiqueco maltre ait

été un des compositeursde musiqued'église
les plus distingué. de l'Espagne, il est peu

connu, et ses productionsne .e trouvent que
dans la l'I'O'ineooù Il ,6cul. Il. Bitava a pu-
blié (Lira Mcre-a~MMM, deuxième série,
t. 1, p. 16-125)les mototl de Salazar to Ric

mihi, à quatre voix. !o 0 Reg Clorîr, Asix

voix et orgue. 30 ert <<ta,idem. 4° Yidt

apeciosam, idem. 5° Saaeta Maria, à cinq
voix et orgue. 60Nativltaa tua, Asix Mil et

orgue. 1° Noter J9<<,Acinq voixet orgue.
SALBLINGER (SIIIS801l0).musiciendu

seizième siècle, ad t Aug4bouM, vers 11S10,
,'e.1 fatt coDDllire00ID1aecompositeurparua
recueil intitulé <'OM<toa<*S-7<wcwwt Aug*-

bourg, 1545,ia-4°. Onluidoit aussi desœllec.

tiens tort Intéressantesdecompositioosd`aa-

clen. maltreslotllulées 1°Conll,nIUlflNG'uol',

quira" «0 et octo voewm; Augsbourg,

<S4S,Pbillppe Ulbard, ia-4'ob). Saiblingera

dédié son recueilaux magistrats dt la villc

d'Aagtbeurg.LeteompMiteMMdont on trouve

des morceauxdans cette collection sont Je-

cotin, Ghiselln Dankerl', tean Rouget, Be-

noit Duels,ValentinScitneilinger, VlrlcBro-

lelliu., Georges lilankenmltliar, Josquin de

Préa, Sixte Dielricbt,LonisSenO,Tilman Su-
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f.«<t,lierman deTttfttheut,Morales,Corneille.

CantsrAdrien Willaert, Benri Hn<;tf,\icalas

!'ayeo, LéonardXto~meister,JosquinMaston,
Jean Courtois,Jean Menton,G3seogllê,Pié-

ton, Jean et Phitifpe de Wtidrc. f'«M-

Iiauea aeptern, sex et 'l"iliqtle vacune, fonyf

graviaaimx, juxta ac aeiaenijsisnz, in l:er-

rnania snamimshatititus taan excus.z; lu ·

liraatxYindelieoram, per ~e<tt<orf!ftKr°éea-

atein, <S45,in-4'' obI. II y8 des e:\emillaires
%lacetteédition qui Portent la date de )540.

Lesauteurs dont on trouvedes morceauxdans

ce précieux l'eclleilsont Benedictus,Claudin

(de 8ermisy),Concilium(siolsCrequilloD,Da~

mien a Goes, Nie. GombertrIlesltill,Betigeil

Jachet, Alaistra·Jean, Pierre Jontan, LUlli,

Ilorales, Noé, Josquin de Pr~, Itichafurt,
Tlhnan Susato,Sixte Dieu'icbt,Josc Windel's

et AdrienWillaert. 5. 6'«n<toMMaelectiaaim~

~«o(«or~MMM,ab eximtis et prxafantibaa
citiarta majeatatis cupell~rmvaicis .W.Cor.

raelio6'aa<<, q'AornxCri9uiltone, etc, cam-

poait.a. Z(6. J et Il Aupuatar Yindelico-

ritm, per Phillppuni MAa''dtnn, 1iM8.!S49,
in 4*obi. Au titre .te ce recueil, le nom de

t'éditeur eSl4cri' Saiminger.
$ALDAIYIlA (GoMjn.M-NMmN},com-

iwsiteur I,er\ll"als, né à Liiitmnne, vers la

Bn da seizième siècle, fut élève de Duarte

Lobo. Il vivaitL abonne en 1025.On trou-

vait encore longtemps a)'ré<, dans ta Bihlio-

thèque royale de cette ville, des messes,
lisaumest:Hisereroet vilhasiticoç de sa com.

itasition.

$ALDOïVI (D. Bjn.T)t*<An),))r<tfe!!set)t'de
chant ail Conservatoirede Madrid,1I!OIIIllOsi.
teur et écrivain sur la missifitte,est né à Bar.

celone, le 4 janvier 1807.1'1reçat sa lire-
mière Instructiondans une école de sa ville

nallte connue tous le nomde la Prooura, la.

quelle est annexée à une chapellede Notre-

Dame118Monserrat.Aprèsy avoirpassécinq

années, l'eftttant lesquelles ses <üspositions

font' la musiquese manifestèrent, il entra à
ta maltrlse de Santo·Illaria drl Mar, et y
étudia cet art sou. la direction du maitre de

chapelle Andrevi (voyezce non). A l'dge de
onze ans, le 15 mam r8ta, Sahiani entra
commeélève à l'école de musique filsmonas.
1ère de Monserral.fi y reçut pendantquatre
ans des leçonsde violon, de violoncelle, de
bassonet de ftnte, da P. Boedamais i'aitiet

principal de ses dindes fut fa composition.
Aprèt avoir achevé ses humanités dans ce

mémeomonaslère, il l'elollrna dans51ramille,
en 1822. 11 regul alors des ICtOnsd'orgue tic

D. MateoFerrer, orsanitte de la ci3iliétiraleoie

Barcelone,et fitdesetudet decontrepointsous
la direction de François Queralt, maltre de

chapellede la mettte église. QlloJ¡lllet mor.

ceauxde nitilsillieilu'il éci-ivit à cette

<'po<)t)ecoinmencèrentà le tilfy contMtHf, et
il oblinl, au concours, la j))aced'organiste
de~an«t-.M<tWadel dlur. En ia9!), Saldoni

« rendit aMadrid,oHil tnt accaeilliavec bien.

veillance par Carnieer(voyez ce M)H).Dans

l'année suivanto, le Cunaervatoirefie cette
ville fut fonllt!,et Saldonly obtint1.1place de
maltre de soif" etde voMtititten. Le 90mars

1838, il fit jouerautMâtrode la Croix(teatro
de la Crus) songramlopéra Ipermaatra, qui
fut accueilli avec faveur et joué ensuite avec

sueeèllà 8or.l(osIO,à Séville,à Cadixet à Ma.

laua, Peu de temleâaprès, il le fendit à Paris,
ponr y prendre connaissancedes méthodesde
chant employées as%Conservatoire; il tnt

bien accueilli par Cberuhini,Carafa, Rubint,

Bordolmi et par son comliotrioleSor (voyez
ce nom). Defetonrà Madrid,il fit représenter
sonopéraCleoniee,regdnadtStrfa, au theatfe

de la Croix, le 91janvier 1840. Son troisième

opéra, Intitulé NoabdPl,ultimo Mymoro de

Granada, fut représenté IIllbéàtrede Barce.

lonll,le 23 avril 1846.8aldOllIAitnommé pro.
fesaeur tic chant au Conservatoirede Madf)d

au relour de son voyage à Paris. Comme

écrivain sur dessujets relatifs à ta musique,
Il a l'I1hlié:'1' liesena Afstortca de la J?<ca-

la»fu o Calegfade mt4sicade la l'ir~e» de

Olanurrat irt Cutahrna, desde 14i0 hasla

nuestros diaa (Noticehistorique de l'école on

eolh!gede musiquede Notre.Damede MOMef-

rat, en Catatosne, depuis t4M jusqu'à

l'éporlue actl1el'le);Nad~itt, 1RliB, in'a" de

quatre-viugt-ciml pages. 2° B/J'emertdet de

mmicos espanolea, asi projexaorea eome

aficionados (Éphéméridesdes musiciens es-

pa)!no)<,tant IbrotesseursqN'amateMM);Ma-

drid, 1860, un volumnIn-8° de deux cent

soixante-deuxpages.
SALE (Fxtf~OM),mnsiela» belm est ne

vers le milien ihi seizièmesiécte, ainsi qu*on
le rait dans Mpttfe iléiiicaloli-od'un de ses

ouvrages, tmpf)nt6 à Prannc, en t59S. Un

autre muvre de sa compositionnous apprend

qtilil était, en 1589,an<ct~ited'une Iltlnco."
eiela famitt~im)'eria:e,il]gallesdans leTyrol,
non en ')Ha)itede maltre de cba¡1C1I8,comme

le discnt J.-G. Walther (Il etGerber(2), mais

( )Io.ic.Lni.,\1.11.'18.
(S)W u xtxüepderT'e'tJtMttf~t. IV,p.o.
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simple ténor dotrhreur de la chapelledo cette

princesse. Dès 1503, il prend la Ut)ai!(''do

muticrra cetortut an f('0))ti.<pi<'Cde ses j'II-

t'ran,m eantfantrmliber primus, ellJla'lIIrz

fournit les preuvesqu'II était, en 1594,idoinr
,le la chapellede l'rmrerellr Kodotphcrr (1),
fous la direction de Phitippede Mont.Il or·ru-

l'ait encore cette imition le 15 juin tMR,
suivant le titre ,l'un'1de ses tompotitiont

après cette date, on ne trouve111111de t'ettsei-

gnement' sur sa personne. Saleétait fin mu-

deien de grand mérite il y a de l'inlo'l\l

clansles mouvementsdes diverses ibartiebtic
son harmonie, et il les faisait hicn chanter.

Ses ouvragesconnus sont ceuxdont voici 1(-s

titres !° Prttrocinium iviffleeir.Dltsserrrm

trolamrilarum, tam Sanetorum quam jesto-

tum0/Jlctalatius atto~ <?<:a</<o~e.ecffM«

utum, harmonid contrepunelum ne sun-

vîtalmd concinnata, sicque antea ln lucem

Mon edila. Sorenissime 1(egina illagda-
lena chori Ilalx ad.~JenumNaqlat ro fran. ·

t~eo~a~axtcfe. Prtmua tomus. rüottaclrli,
.fdamua Berg, anna tSB9, fn-jol. max.

Cra messes sont dédiées à l'archevéquede

Salzbourg.111.Brunet a fait, dans sonManuel

du ltbratr'e~,deux ouvragesdIfférentsdu Pa·

troctnlum musices et du livre de messe.

J'ai fait la même fautedans la premièreédi-

tion de cette ttiopiraphie.Patrocinîum mu-

sleeaest nn titre communde quelquesgrands

ouvragesde mnsictueimprimésavec luxeaux

frais des souverainsde la Bavière,et même, à

4!eilialil liarait,petit-lecomptedesempereurs.
9" l'rancisct Sale muslcicxaarel SQCrarum

cantionum omnls generis inatrumenlis mi*-

sicis, eg1Jlt'æt'oc<accomodalarrrm, hact.-

II1UqulInonHt«arM))tM6<rpr<mM<fPraqx,

lypta Georgli N#r~rtnl, anno 1503, petit
in-40obi, C'e.1dansl't!pllre dédicaloiredecet

ouvrageque Saledit qu'il est néBeige. Ony
trouve neuf motets i cinq voixet sept à six.

3° Tripartïtt operis Offitiorttm nlisaatitrrn,

qutbua introltus, alleltrya et commut:iones

de omnibus Sanctorum, per totrrm anui

ctreulum, dlebtit jeatls et solemnfbusquin-

queet sex ooexm catitineaitir, liber primus;

Pray4r@excudebat Ceor9tus NiqrFnru im-

prrrsis autharis, f50.t, In-4"atd. Cepremier
livre a été retrroduiten 1SM<!avecun nouveau

frontispice. 40!1//iclorum Alissalium quibus

fntroitus, at(etuua, etc., liber secundus,

ihid., lfrSib, in-4. ohl, 500~t<ontnt Dlissa-

lilcm gtiibits isitroffus, etc., liber tertiua et

(t) <t~t<w.6¡".".It,r-L.zikorc" "'h"I,I, c.toi,
,.11,t.

tIllintUl;lbid, <M6. Coderuiervolumacon-

tient de)Memotets A troit, cioqet six voix.
t1°Patrocinftem JIIastcea.III lVatalempo-
mdat Jeau Ckrtatf .ïcfOdtOf~(~M<tf0f~)

~taatrt, mntetum guingue vocum,et Aft'aaa,
ail oiiit imdtationem campoatta..luthore
l~'ranctacaSale, musito criaroo. Nonachîf,
ercudetrnt ddamuaBerg, Granot5118,tn-fet.

m". T° Oratto ad Santtam B. Y. gariam,

liviticetioum, ~d!at6<r<«t)t,Yitum, Sigit.

mandurn, Pracopfum, Staphanum, resno-
rum HungarFr et BaRemfx JI4'rono., d

Franc. Salesea :~oc.composita; Pmga, Kc-

cude6at Cearqfux N£grlr:ua, 15 funl/ IBOR,
in-4"nM.

!tAU;S (PtEnot!P<mp~e),compositeur,né

à Brescia,en 1729, y III se. éLUdesmusicales,
et paraitMit destiné à y passeret vie, lors-

qu'un tremblementde terre l'obligeade s'en

~oif!nc)',))ot)raller chercher fortuneailleurs.

Atiretquelquesannées devoyages,1\arriva en

Allemagne,où il fut employé par plusieurs

prlnclI',particulièrementpar t'évoqued'Augs-

botirg.En1103,11fut appeléà Padouepour y
écrire un opéra sérieux qui ont dusuccès. De

là Il alla Il J.ondres,oùses talents forentem-

ployésutilement.Deretour en Allemagne,en

1708, il entra ait service de l'électeur de

Trêves,enqualité <temattre dechapelleet de

conseillerdes nnaneet. Quatre ans après, il

fut appeléàMunich,et chargéde la comliosi-
tton d'un opéra ttouf le théAtrede l'électeur

de Bavière.En 1777, If lit un secondvoyage
en Angleterre avec sa femme, cantatrlc\.

agréable, et l'année suivanle, Il retourna à

Cohlenceoit il fit exécuter avecheancoopde

sucrés, en t181, ses oratorios Retulfa lîbe-

rata, etCfoaart di Giuda. LorqtiueCobtenec

Auprispar les Français, Sagesseretira i Ha-

nan, oit il mourut en1707. Plusieursairs de

sa eomllosilionainsi que sesconcerto.de cta-

vecinse trouventen qranuscrlldansdivers'"

bibtiotbêqlle8del'Allemagne.
tiAGE'1"l'I(AttTO)!<E),soppanistedistingité,

nden ltalie,fut 'l'eté par Farinelliau service

de la coar d'Espagne, ou il chanta pendant

ttlttçietsrs années.En !742ttt<eKnd)t&P<-

tcrshourg, et y excita l'admiration géné-
rale. Alirèstreize ans de service,demanda

son congépour retourner dans Il patrie, et

t'imperatrice,en te lui accordant,lui fit pré-

Sl'nl etine riche tahatière d'or eDrlcbiede

brillants, etde mille dueats. OnIgnorel'épo-

qlle.18lamortde ce chanteur.

8 \1. FI fFn4rtçois),·ittératenr Italien, né

le fit iall~icl'<T39,àCotenM,d.nMta(:atahrc,
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embrassa les opinionslihéralcsil )'e))<)')' <1.

l'in,asion do l'Italie par les armées fl'all'

çalse~,el alla s'él¡lblir b Bilan, où il travailla

à la rédactionde plusieurs journaux. Aibrès

avoir été secrétaire du comité de ligista·

tion 4 $M<cta,puis secrétaire du comité de

t'imtruetioa publique, et enfin mtimhfe et

seorélalre du nouveau gouvernement de

Mapiet, il fat obligéde se retirer de nouveauà

Milan, après la réaction. Il y fut nommé

inspecteur des théâtres, et professeura l'Aca-

démie de Brera. 1\ crut pouvoir retourner il

Naples après la dissolution du royaume

d'Italie; 2 maisil ne put t'y malfttenir. Il vint

alors s'tltahUrà Paris, et mou'"1 10 S sep-
tembre 1832, A Passy, près de cette ville.

Continuateur do l'flisloire litedraire d'Ita-

lie, par Cinguend(voyez ce nom), il donne

quelques renseignements &tir les musiciens

italiens ainsi que sur les auteurs de traités

de musique du aelaiéme siècle (tome X,

pages 4OM23), et fait une histoire abrégée
du drame en musiquedans le dix-septième

(tomeXII, paget 4S7-479) il y a dei choses

Intéressantesdans cedernier chapitre.

SALGUES litt4r*-

leur, né ilSens, vers1700, entradans la car-

rière ecclésiastlquc,et fut professeurd'élo.

iiiience au collègede Sen., puisembraasales

principes de la révolution,et fut procureurde
la communedeSent.Fixé a Parhdept))* )797,
il s'y livra àlalittérature et à la rédactionde.

journaux. Il y mourut le !86juillet 1830. Au

nombrede ses écrits, onremarqueunpamphlet
Intitulé Ne/!M<MM«tf les causesda la dé-

gradation des chant à l'Opéra, comparës
aMe /Msaccia brillants de la dmse ats m4me

thédtrs; Paris, an tv(t7M), in-8*.
8AUEM (A8'lOIIfI),compositeureetehre,

naquit le 19 août 1750,à Legnano,forteresse

de l'État deVenise.Son père, qui était aégo.

ciant, le mit de bonneheure dans un collége
où Il apprit les premier éléments de la mit-

sique, du violonet du clavecin.Son frèreatné

(François bon élève de Tartini, fut

son Instituteur pourte premier de ces instru-

menl" et Joseph Simoni,organjste de la ca-

thédrale de Legnano,lui doaaa lespremières

leçons de piano. Desspéculations malheit-

reasea ayant ruiné les parents de Salieri, son

pèremourut de chagrin, et ses nombreuxen-

fants furent obligé. de pourvoir eux-mémeoà

leur existence. AntoineSalieri n'était alors

ARéque dequinzeans il jouait déjà hieu du

clavecin et possédait une belle voix de so.

t'Mno: ces avantage.le décidéreot$ se rendre

AYf'tOtt-,et) il trouva un protecteur dan~un

fttffnhrede l'ilitistre famillede macestigo,Ce

1",lririenlui lit obtenir la tahte, le logement
et l'iiisirticiiondans la mattrite deSaint-Marc,
!<tM)aeut)'t)tion de chanter dantiechttttr
aux rêtel et dimanches, Jean Pe'C4Ittl,,ecoDII
mallredechapelledecettecathédrale, lui en-

seigna lu principe de l'harmonie, et Femil-
nand Pacini, ténor de la chapelle, lui donna
des leçonS/lechant. Acetteéliotitte,Gallmann,
mettrede la chapelle impériale,vintà Venhe,
poliry fairejOllerson opéra.lchllit in Soiro.
sur la recommandationde Jean Moccnlgo,il

accepta Salieri pour élêve, et cellli-ci obtint

de ton protecteurl'autorisationde suivreson

nouveau maltre A Vienne, où il arriva le

!5jatnJ70C. Les )econ<deGat<n<ana,tt<))r
tout la lecture du Gradua ad Farnatsum, de

Fui, ttt) nrentfaire de rapides l'rogrès dans

l'art d'écrire, Dans le méme tempt, Happrit
d'un prêtre italien, nomméPierre Toma'l, les

principesdeslangues allemandeet française,
ainsi que de ta poésie latine et italienne.

Gamnann, animé d'un noble désintéresse-

ment poursonélève, fournissaitaux dépenses
de Sallericommesi cettit-et edt été Ma fils

mais ses bienfaits ne nrent point un ingrat,

car, 4 iet derniers jours, la reennnaluancede

l'élèvepourte mettre était aussivivequedans

la jeunesse.

Quatreansaprès sonarrivée Vienne, Sa-

lieri écrivit ta musique de t'opéra bouffele

Donne lellerate sa première prodtictina

dramatique, représentée pendant le carnaval

de 1770.Lesuccèsdecet ouvragel'enhardit,et
bientôt déploya la plus rare activitédansses

travaux. L'4more ïn»ocanderopéra-comhice
en deuxactes,joué dansla mêmeannée; Doit

Chiaciottt, opéra-ballet en un -acte, repré-
senlé en 1771, et surtout drmida, opéra

sérieux, en trois actes, joué dans ta même

année, firent connaître avantageusementle

talent de Salieri,et fixèrentsur lui l'attention

de la courdeVienne. ta suavitédes mélodies

est très-remariluabledans d'.Irmtda. Il Ba-

ront di rotta antlca (177!), la Fiera di Ye-

M«f<t{<77!),la Seechiara8ila {)772) et la

Lotandiéra (1773), mirent le sceau à la ré-

putation du jeune compositeur. Au moisde

janvier 177A,la mort de Gallmann ta!Mava-

cante la placede maigrede chapellede lacour

impériale Salieri t'&btint, en 1775, et lit

preuved'une grande facilité en écrira ut dans

ta mêmeannée,pourMttMfvice,deM(;Mad<*
cantates avecorchestre, des concertos pour

divers instruments,et la Calamitd de' corl,
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dpérabouffeen t.'ohael(,5.cel)etiil3i)tl'oià(ilou-
s,a. mequi avait accueIllila uourerileManiée

de Gluck commençai! a ébr;!nle'. ;a foi que
Salieriavait eue jusqu'alors dans la étirection

de lea idées. JI se rapprocha de l'auteur

d'orphde, après, le d.t~. de son premier

mallre, lui demanda des conseils,et se mit a

élu#iterses ollvraKe. avec tant de liersévé-

r4ocoequ'il parvint à s'approprier son style,
en le modinant par te caractère plus mélo-

dique de ses propres inspirations. Quelques
1IO,eaul opéras, deuxoratorios, et diverses

romposilion. nouvelles ayant augmenté sa

réputation,il fat apllell à Mllan,en 1778,pour

y écrire Lt'aropa rieonoaciuta, opéra sérieux

en trois actes, qui rut Joué le 3 aott, à l'ou-

verture du nouveau théâtre de ? Scala.

Une réunion d'excellenls chanteurs, parmi

lesquelson remarquait mesdamesBatducct,

Deuil, le fameux Paccblerottl, et Ruhinelli,
cbanta dan. cet ouvrage. Au carnaval de

la même année, Salieri donna, a Venixe,
14 Scuâfa de' 6~M<, pub 1\ Mit à Rome

écrirela Par'ensa inarpettata, au printempa
de1779,et dans la mêmeannée, il lit jouer,
aa thédire t;'anobbiana de Milan,Il Talia-

monno, opéra boulfeen deux actes. Romele

rappela au prtntemptde 1180tpourécrire la

partitiondo ta Dama pattorella; après quoi
ilretourna à Vienne, où le rappelait sonser-

vicede maître de chapelleet de directeur du

thE9trode la cour; 3larie-Thérèoevenait de

marit, et l'empereur Joseph11,amateurpas-
slonnéde musiqueitalienne, lui avait succédé.

En 1181, Salieri lit son 'Premier essai de

eomposiliondramatlquuur un livreten langne

allemande mafs déjAuneetralre plusimpor-
tante l'occupait tout entier. Gluckavait em-

irortédeParis le poème des Danaïdes, dont

l'administrationde l'Opéra attendait la mu-

Ilql18avec impatience; épuisé par de longs

travaux,et affaibli par t'age et les infirmités,
l'auteurd'Arinide ne ae lenlalt plus la force

ndtmaire pour écrire un .i grand ouvrage.
Sanss'expliquer avec les administrateursde

POpéra,Il chargea Salieride l'entreprisedif-

ticilede le remplacer dans cette tathe. Letra.

ratl fut long et pénible llOU!"lin compositeur

qui ne connaissait pas ta scène rrançalse,et

qui en savait à peine ta tangue. Coirendant,

t'épura terminé à la satisfaction de Gluck,
celiii-ciécrivit au directeur de l'Académie

royalede musitlue qu'un de ses élèvesl'avait

aidédans son travail et M rnnrirait il Parla,
pourdiriger ta mise en scène des Danaïdes.

Salieriarrive en effetàparioavec sa parution,

en 1784.L'étirage fnt~oaed'attxrd à la cour

1,llIsieul'Ifois avecsuccès, puisà Paris, et il
excita le pins virentbousiaime.Lesaoteorodtt

Dtr.t ionnatrehia~toriguadeamusicicns(paris,
1811) disent que le graveur paya deuxmillt-
fr~ncs ait compositsar pour sa partition le
fait est inexact; car j'ai vu l'acte de venteoù

!'editeMrne s'engageait fi payer que <<o«t<!

eents liorea, à ta condition que le nom rie
Gluck resterait sur l'amclte JII.qu'. la trei-

ziéme représentation (1) ce ne fut que le
matin mêmedecette représentationque ttamt
dans Ies Journauxde Paris unetettfe où Gluck
déclarait que Salieri était l'unique auteur de

la musique des Danaïdes. La direction de

1'l)péra lui payadix mille francspour la pm-
priété de l'ouvrage, outre trois mille fralles

pour les traïs du voyage,et ta relaislui lit titi

riche lirésent.Combléde faveurset de I!loir"1
Salieri retournalieVienne, emportantle livret
des lloraces, tragédie lyrique en trois actes.

Dansla mêmeannée, il donna, fiVienne, Se-

miramfde, opéra sérieux en trois actes, et

l'opéra-comiqueIl Rteco d'un giorna. L'em-

pareur JoseirhIl lui demandaencore la ma-

sique d'Braalto e Demorrito, en deuxactes,
et de la Grotta di ?'ro%nia, opéras joués sur
te théâtrede la court en 1785.L'engagement
qu*ilavait contractéà Paris l'obligead'y aller
l'année suivante t'oot- y faire jouer les go.

racea, dont le succès faità peu praa négatif.
Moisen 1787, le comliositetirse t-elevabril-
lamment dans rarare, opéra tragi-comiqua
en cinq actes, malgré t'absurdité du sujet et
la platilade du stylede Beaumarchais.C'est a
l'occasioadu succèsde cette piècequ'on de..
manda pour la première fois t'anteor il
)'0)t<ra. Salieri, amené malgré lui sur la

scène, fut couronné. De retour fi Vienne, il
traita de nouveaule mêmesujet, et leOltjouer
avec un succèséclatant, iotas le titre d'dacur

d'OrMMt. L'année f7'S8, où cet opéra fut

rel'résenlé, est une des plus activesde la car.
rière du eompoiiteur, car il mit en scène
G'ublat ~ran l,`an de' Tartart, opéra hérot-

comique, et termina ,,1111leursautres pro-
ductions. lt Paator /Cda, opéra en quatre
actes, et la C!%ra,en deuxactes, représentés
en 1189,rn.flllèrenL la Ondecette activité.

L'empereur Joseph II mourut peu de temps

atirèâ, et les événements importantsqui sni-

virent aon décès rendirent plus rares tes re-

CI)cet aate,passéentreSalieri.1 1'4dilourDtslao-
l'Ion.devintensuitela propriétéd'Imhaull,morthand
demusiqur,qaIrut poursuccesseursJanet« Colette,
el~rxquij:·l'uisu.
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pretentatiomdu théâtre de la cour Catilura,

joué en t793, .Wend~aMarouetcta (i79d),

Palmira (1795), Il -Vero (t7!'<t~,Falstaff

(li~JB),(.esare in /'afmact<M()80~tofo-

fi.rw (1800), Á,i/JIIle in G'apna (11101),la

Betla SAvanytes(tt02). Die iVetler(le Nègre,

1804), forent les dernières productions dra-

matiquMde Salieri,

Cecomllosllellrs'eslaussiexercé dansla mu.

sigille41,églige,etl'onconnaitde lui cinqmesses

avec ou sans orchestre, un Requiemcomposé

poorses obsèques,plusieurs1'8/hum,vc!l'res

compote*,graduels, offertoires,motets, psau-

mes,quelquesoratorios parmllesquets on re-

maMiueta Passion, des cbœuu, ouvertures,

symphonies,beaucoupde canons pour cieux,

trois ou quatre voix,et desexercicesdechant.

Sansavoirpossédéun de ces génies créateurs

quiimprimentunedirectionquelconqueà l'art

de leur époque, il ent certainement un talent

d'autant platsremarquablequ'il suten modi-

fier le caractère et le préseater sous des as-

peets variés. les Danaïdes, ouvrage traduit

en allemandsous letitre de Daaau:, et Ta-

rare, qu'onretrouvepresqueen entierdans la

partitiondldmry sont les compositlonadra-

matlquesoùce talent s'est le plus eieve mais

il y a ausside fort bettes choses dans Semt-

ramide et dans Ceaan in x'armacuaa. On

peut voir l'éloge que Carpani a fait de cette

dernière productiondans ses ffaydine. Dans

le pathéliiiue, il devait quelquefoisJtt!)<tu'aM

sublimc, ainsi que le prouv<*l'air d'ttyper-
mnf<t)t Parles /arme<dont uotre fille, etc.

Commetout les compositeurs italiens dont

t'éducation a commencépar l'étude du chant,

Salieri écrivaitirienpour les voix à 1'6110'IIle

mêmeoùil se livrait à tout son enthousiasme

pour la déclamationde Gitick, il trouvait l'art

de la rendre facile clansses propres ouvrages.
Personnen'a mien connu que lui le méca-

nismede la coupe dramatiqueet l'effetdu re-

tour des idées on peut même atlirmer qu'il

est entré 1,lusqu'aucun descnntp0!.ite)tr!mo-

dernes dans cette partie de la philosophiede

l'art. Delà vient qu'il a été l'oracle de tout les

niiiçiciensallemands qui ont écrit pour ta

scène pendant lesvin8t~ctmipremières années

du dix-neuvième siècle. Beetboven, Wo~f,

Meyerbeerse sont fait bonneur d'avoir rera
sesconseils.

Parvenu à l'âge de soixanto-dix an., et

accabléd'infirmité*,Salieri avait demandt:sa

retraite en 1821 cependant, elle ne lui nit

areordéequ'en 1824.En témoignagede satis-

factionpour.cs longs serviees, t'empcreurla!

fit accorde)'la totattte de son traitementpour

sa pension de retraite. 1\ avait rempli ses

fonctionsdemattredeehapftieM't~ietregnet
de :~arie·ThérBse,de JoselilsIl, deLéopoldet

de François. Il ne jouit l'as iongtempt des

avaatagesqui lui avaientété faits par h cotir

impériale pourune carrière si bien remplie,
car il mourut le 12 mai 189!S1avantd'avoir

achevé sa soixante-quinzième année. Tout

1""artistes 'lui se trouvaient alors AVienne

asslllèrt'ni il sesohséquas, où l'on exécuta te

Requiem')«')) avait comliosélieur cette solen-

nité, et <)n')tn'afait fait entendre a personne.
Il avait été marié, et avait plusieursfilles ~iui
lui prodigliltrenldO!ljusqu'à ses derniert

jours. Décoréde la Légion d'honneur l'ar le

roi LotaisXVIII, It avait été nomméassocié

étranger de t'tnttitot de France, en 1806,puis
membrede l'Académieroyale des beau%-arts,

ent8)0, et correspondantétranger duconser-
vatolrede Paris. Enfin, l'Académie royalede

musiquede Stockholmt'avait choisi peur un

de les membres.

Hommeaimable, bienveillant, gai, spiri-

tuel, original, Salieri eut heaueoup d'amis

parmiles artistes et dans le monde.Depetite

tallle, mais bien fait, et toujours babilléavec

unecertaine recherche,H avait le te4at brun,
lesyeuxnoirs et pleins de Peu, le regardex-

pressif et le geste animé. Personne ne savait

autant que lui d'anecdotes et ne les eonlalt

d'une manière plus plaisante. Son langage
était une sorte de jargon où les langues ita-

Henne,allemandeet transite étalent Inces-

samment mêl'es.' Grand amateur de frian-

dises,ne pouvaitpasser pr8sde la boutique
d'un confiseursans y entrer et remplirsespo-
ches. Prompt à s'irriter, il se calmaitaussi fa-

cilement, et la honté de son cœur ne seclé-

mentaitJamais.Letensibsn'avait pointaffaihli

sa reconnaissancepourles bienfaitsqu'il avait

reçus deGassmanndans sajeunesse. Lesnlles

de ce compositeur(mesdamesFuchsellloseD-

baum)étaient encoredans l'enfanceà la mort

de leur mère Salieri prit Minde leur éduca-

tion, fournit a tous leurs besoins,et fit de

l'uDe d'eUes(mademeRosenbaum)unecanta-

trice distinguée. On trouve beaueollpdedé-

tails Intéressanls sur la vie privée et arlis.

tique de l'auteur de). Z)aM<tt<<e<,clans une

bonnemonographiede M.Edien deMosel,in-

tittilée Ueberdas Zt6<t und die 11'erlodes

dnton Salieri (Sur la vie et les ouvrages

tl'Antoine Salieri Vienne, 18!1, un volume

in-a") j'en ai tiré la plupartdes faitsdecelte

notice.
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Lecataloguedeacomposivionsde ce mattre

renferme le. ouvrages lulvants 1. 6lusycv
l'io11111:1° messeavecgraduel et otfertuirc,

quatre voix de cboeur,..ni acetimliagiie-

ment 3* lieue tdem av« 1)rel\1'8, 5"lleux

mages$Aquatre voixde SOIOI,ollœllr et or-

timoire. 4#Messeavecç;radaelet offertoire,à

deuxeboeurset orchestre.5. n'f1Ilem à quatre

voixdechaeuret orchestre.0*Ts Deam,idem.

9· ldem, à deux chœurs, 8° Te Doum pour

quatre vois de solos, chœur et orchestre.

9*Véprespour la dédloaeede l'église, consis-

tant en neuf morceaux.100Quatorzegraduels,

otterioiree,motets, psaumes,etc., pour voix

de soloet ehipur. Il. 0))*TO)t'0<BTC4111'4'1"

11°Lo Po,a1oM di Ger~ Crlato, oralorio en

deuxpar<ie<(t7yC).<?' <?MA<t< ?~60, idem

(<M5).t!f~)«!<,f)'tf:menn<t'oMtorio.~°jE<t

Seonfl"a dl Borta, cantate (1114). 9b° Il

?'rlon~ detta glorta r della vlrfel, idem

(1774). 160 xo J`unement dernier, idem

(1787).17°La ltlconoesensa, cantate allégo-

f)tat(t?M). )8*Der ?'yroter Landaturm(la

TempêtedansleTyrol),cantate()799).< 9*La

Diomteonza de' Tlroteat, Idem (1800).).
31WL'o,oooI0, idem(1803).9t* Habsbourg,
idem(1801S).111.Opinas 92"Le Donnelet-

tuai@, opéra bouffeen trois actes (t770).
Utl/ ¿rnor 4nnomte, en delll actes (1770).
t4o drrnlda, epéra hérotqaeen trois actes

(1771). 250 Il Don CA~Kf<X(<,en un acte

(l7'1t).tao Il Baroas eti roeea antieu, en

deuxacte*(1779).170 la Fitra di Ponezîa,
en trois actes (1712).98*La SmAla raplta,
en trois actes(1111),39*J;« Loeandtera, en

trois actes(177!!).300 LaGiata»sitdde· eort,
en trois actes(1774).51° LaJi»ta Scema, en

trois actes(1776).S9' Detmlta e Dailao, en

deuxactes(1776).WoI~uropartoonoacluta,

opéra sérieux en trois actes (1776).340 La

j!tt<ahtd[<'jjf<<<M<,ollérl boutteen deux actes

(1779).5'S° 11 JfMttMtttM, en deux actes

(1779).160 fa Partema fnaapettata, en

deuxacte<(1779).37t La Dama pastorella,
tu deux actes (1780).38° Der Batwhfany-
bArer (le Ramoneur),en trois actes (1781).
û9° te#Danaïdes, tragédie Ifl'I'iue en ci))')

KtM(i7M). Cet oavrage a été repris avec

pend taeeet à Paris, en 1817,avecdcs ehaa-

jttmentt et des adilitions faits par Pertuis et

)HtSpontini. Ce dernier y avait ajouté une

bacchanalede grand ettet, dont la 1)'1I411e
était imitée d'un morceauda m4me genre

placépar Chemitiniclansle balletd'~Ichllled

&!fM<.40°Semtramlds,en troisactcs(1784).
4)' 11 lltcca d'un giorno, 01111,.ttouffeen

troisactes (118L 4~"~«cM<oe Dèmocrito,
eudeuxactes(1785).43" Ao 6M«a di 1'ro-

%mfu,en deuxactes(178G).La grande parti-
tion de cet ouvrage a été gravée à Vienne,
tbe. Artarla. 44'Jtft ~orweM,tragédie tyti.
que en trois actes(118G),45. Tarare, opéra
eu cinq actes avec 1111prologue (1787).
46".lacur re d'Ormus, opéra sellli-seria en

quatre actes (17881,Cet ouvrage fut joué
avec sucrés au Tbo!âlre-Ilalien de Paris 1
en 1813, par Nariaotte SeMt, TaehiMrdtet

Bassi.bi ° Cublai,Gran Gan de' Tartarf, en

deux actes (1788). 48° Il Paator ~e, en

quatre actes (1789).40° la Cijra, en deux

actes «789). S0° Catilina, en deux actes

()7M). G1· eIlMondoalla f<WM~a,endeM
actes (1794). li2" Palmira, en deux actes

(t1D5).Õ/" 11Noro, en deux actes 079B).
g4°Falata/j, en deuxactes (!7M). 5G·Da-

reaus, en qaatre actes (1800). rJ6"Ceoare in

Parmacuta, en deuxactes (t800). 57* ~t-

pfoldna, en doit%actes (1800). 580~M'tf6a<<

in Capua,en trois actes(1801),590la Bella

Seluapqta, en deux actes (1802).00. Ouver-

tures, entr'actes et choeurs des Nuasifesde

Naumbourr~~1803'.eSt°Pie Neger, en deux

actes (1804).0:C/<Mtte et Rodrfrlrre,tra-

gédie lyrique en cinq actes, pour t'Outra de

Paris(1788),non représentée.û5° La Prira-

cesaradeBabylotte,opéraen trohactet[)7M),
idem. 640SapAa,en trois actes(1790),idem.
Lespartitioaa originalesdeces trots ouvrages
se trouvent dans les cartons de l'Académie

royate de musiquede Paris. 650Fragments
d'un opéra Intitulé ITre~Ftfosa/f, non repré-
sensé.60oDaa Posthaua(ta MaisondePoste),
oj't'ra non terminé. 67. Die Genertilprobe(la

R<')tét)tiongénérale), opéra non terminé.

IV. MustQoswc*M flÍT4CIIIÍ£fi8° Eaviron

cimtuaate morceauxde chant tels que airs,

duos, trios, cbœurs, avec accompagnement
d'orchestre. 600 Vingt-huit diverlÏssemenl,

v<M:aM]tavetaee6n!pas"en!entdet))ano,divis!
en troisparties Vienne, Weigt. ~0° ~<Ae)':<

armonici, consistant en vingt-cinq canonsIi

trois voix sans accomliagnement, ibid.

710Continuationda mêmerecueil, t-onsistant

en quillzecanons à troisvoix, et rlou:cautres

triéeesà doit%,trois et quatre voix, sans ac-

COMI)agnement, ibid. 72*Centcinquanteau-

tres compositionsdu mêmegenre, en manu-

scrit. 730Méthodedechant en vers italiens,et
tes vers en tnMiq'M!à quatre voix, avec ac

compagnetnentde hassc,etc., en manuscrit.

V. gogiqurIl''TRU1IE!lTALf.:74" Concertopour

orgue(1775).7S*!)euxooncl"l'los1'°111'le piano
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(1718). 160Concerto pour 111110et hauthois

(1774).770Symphonieconcertante pour vio.

logeshautbois et violoncelle(1774).78" Sym.

pboniepour l'orcbestre (1776). 7\JOSérénades

etmuaittuedeballets. 80" YIn¡t.qU8t" varia»

lionspour l'orchestre, sur te thèmedes Fo~tu

d'Espagne.
8AMiMBE?H (FALlS),célèbre sopraniste,

néà Mitan, vers <7t9, fut conduit à N'llles
tionsia jeunesse, ety devint élèvede Foribra,

qui en fit on de. chanteurs les pins jtitffain
decetteépattte Il riche en talents de prernier
ordre. Salimbeni déhuta à Rome, en 11:SI,
dans le Cajo fotfttfode lIa5$o i t'annreoX.

vante,il sefit ei)teii4treà lfitan, r(ans t`Alea-
sandre nt! Indie, titi môme tomjxMitett~.
Des101'8,an jugea qu'il se ftacefatt Mrang
des chanteurs les plua l'emar'llIables de son

temps,et descm-eolui furent faitMpottr 'tu'lI
entrât au service de t'ompereof Cbarle<VI,

amateuf)MMionn~dem))<t'~)e,dontt.)ct)a()e))e
offraitune réuniond'artistes excellent. il ac-

ecplacesoffrr.aet partit pour"Vienne,est1733,

Pendant quatre années7chanta, an Théâtre-

Impérial, dans lesopéras de Caldat'IIet autres

maUrescélèbres, ainsi ttne dans la cbapfttt
de la cour.Métastaseécrivit pour lui lesrôles

de quelques-uns de ses opéras, et t'on croit

qu'itafaitson portraltdanscoaretxdol'Artm»

ptode
10l'hoproseAfe.Area

bionda1..blome,oseuroil ciglio.i IabAri

Yermlglisi,m. twn"d«H.< fefM
Citteil duter;Silsguardi
Lentie ptatwi,unanossirfrpnente,
Unsuaveparler.

Fatigué par le service de ta chapelle impé.

rlale, et aussi 1'81'suite de ttégo4ls duolui fai-

sait éprouverle maltre de chapelle Cahtara,
Salimbenis'f!loIKnade Vienne, en 1737, et

retourna en Italie. Les Bioffanhet rtuidisent

'111'11joua le role ct'4ilcestetdan!) t'opéra de

Gluck,en 1742,sont 10mb""dam une singu-
titre inadvertance,car Glllckn'écrivit cet ou.

vragequ'en !761. En 1743, Salimhcui entra

au servicedu roi de Prune (Frédéric Il), et

débutaau théâtre de Bertin, au mois rl"ede.

eembre, par le rote de César, dans Caiotte In

Utfco. Il y obtint un succèsd'enthousiasme,
et pendantunlourde sept ans dans la même

ville, l'admirationexcitée par son talent ne

diminua pas. Toutefois la perfection de soit

chantétait lesentavantage qu'il etltà la scène,
car sonactiondramatiqueétait froide, ou 1,111'
tôt nulle.Vers la Onde 1750, il quitta Bertin

t'ourse rendre il llread·, oit Il n'cul pu maint

.l'a.lmll'atcur! Lepremier àôleoisil s'y lit l'II

tendre fxtdam Leuaïppo, de Ifule. Cerom-

positeuravaitécrit liotirlui cinq airs nouveaux

(tant cet ouvrage,oit Salimbenl produisit une

impressionprofonde. Cependant, l'amour cr.

fl'4IQjduptallir aultuelIl alétaitionvent ahan-

donné avait altéra sa lanlé et diminué la

heaule!dosonorgane. Onaperçut à proxto ces

fàehetix résoltais dans l'oratorio de âsase

1 Neltegrlni, qa'on exécute le vendredi saint

(1751), et lui-même ne put se dissimuler la

détérioration de sa voix. Dans l'e.polr que
l'air ilatat lieutrait le rendre' à la santé, il

s'éloignadeDresdeapré. Pèglitespour retour-

Deren Italie mais arrivé à Laybach, il y fat

arrêté par unemaladieoriente quile condui-

sI! au tombeaudans lemoisde mai1751. Ainsi

mourut,à ta fleur do t'tge, un desplus grands
chanteursqu'ait produitsl'Italie.

8AHNAS (Pa*;)~ott),savant écrivain et.

pagnolsur la musique, naquît à Burgos, vers

MIS.Sa nourrice,doal te lait n'était pas sain,
lui donna le germe d'une maladie d'yeux qui,

malgré les efforts cles médecin!, se termina

par ta perte à peu prés totale de la vue, lors-

queSalinaseut atteint sa dixième année. Son

père, qui jouissait d'nne certaine aisance, lai
fit enseigner la musiqueet titi fit donner des

leçonsde clavecin et d'orgue pour le désen-

aayer. Le hasard lui Ot apprendre plus tard
la langue laline, et, chose xingulière, ce fut
une femmequi la lui enseigna.UneJeunefille

qui avait appris cette langue, et qui se desti-
nait à prendre le voile, voulait prendre des

leçonsd'orgue, et Salinas tut choisi pour lui

enseignercet instrument, en échange de l'in.

slrucllonIIlI'elie avait consenti à lui donner

dansle latin. Les rapides progrès qu'il y fit

deciftért'ntses paranla à le placer A t'oniver-

sitéà Sat)m.~n')')e.Il y apprit ta languegrec-

que et suivi! un cours do pirilosophïc.Selll

heureux ttoittin voulut qu'en sortant de

l'unlversllé, il entrât au service de Pierre

Sarmento, orebevèque de Compostelle, qui,
charméde ses talents et fie l'étendue de ses

connaissances,l'emmena à Rome, lorsqu'il y
fui appelé pour recevoir te chapeau de car-

dinal. Les Immensesrichesses littéraires ras-

sembléesdanscette ville,et ta conversationde

savant. bommes, tournlrellt à Salinas les

meyeMd'M'tU)!)'irde!eonnai<!ance<<tcnduet,

IlIrllcullill'Cmentdans la musiquedesanciens,
dont il pénétra les mystères mieux qu'aucun
musiciende son temps. Résolu de se filet'

dans cette ville, et dans l'csilOird'obtenir un

hEnélïce,Il entra dans les ordres et prit le

titred'ahM, rattachant tour il tour il divers
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cardialui qui lui promirentplusdeproleclion

IIUtH.ne lui en amordérent. raprés la fJualild

qu'il prend au frontispicede sontraité de mit.

llPsde\irolaa3allaatin,irauldota~todel'Op~ra,
j aurnomméle Gadet, et neveud'Antoine Sal.

1 lantin, premieraccoml'8f;n8Ieur.ur th!!e,
sique, ii paraltrait cependant qu'il Onit par
obtenir du papa Paul IV le titre d'abbé,de

Satnt-Paacraca de Rotca Scalegna, (tant le

royaume de Naples.Quoi qu'il en soit, après
na séjourdovingt-troisan. à Rome,Salinalrut

rappelé à Salamanqueavec le titre de profea-
seur à t'ootveMtM. Il y ouvrit du COllrlde

musiqueet de rhytbmique. Pour aider lll'in.

I,1II¡;8IICede. maliltre. qu'il en8eigaail, il

écrivit un livre Intitulé Francised Saldrz.e

Burgentda a6taM< aanetd pa»eraldt de

RoeeaSeakA»a ln repno Weapoldtano, et tn

Aaademta Salmantdderaad~'uafe~ Protes-

Mt~t, ~e 1II1.4'#colibrt aeptam, in qutbaa

aju: doctrlner verisai tam que ad harmo-

niam, guam gux ad rAut"m1.4mpertinet,

juta #émusocralîoniijudicium ott<M<<HMf

et demonstrattir. Cum dupldcdIndice ta-

pdtat» et reruin; ~atfnon<fM, e:.¡;eudebat

ï~at/tdaa ee«<M, <S?7, la-foi. (1). Celivre,

remarquablepar son clilgantela Unité,prouve

que son auteur avait beaucoup d'érudition,
uneconnaissance-profondede la musique,et

qu'il était philosopheet mathématicien. II y
traite particulièrementde l'uniondu rhythme

poétiqueavec le rb,lhme Mt~icot mais, ainsi

quele remarque fort I1lenBequeno(voyezce

nom),il neparalt pasavoir entrevuIleillaience

decelui-ci, Indépendantdu rhythmepoétique,

quoiquele thythme dans la musique inslru-

mentale des anciens ne parafese pas pouvoirr

dire révoquéen doute,d'après le traité ano-

cyme grec de la mesureet du rbythme, dont

on connalt plusieurs 11IanUserillet qui a été

publié par M. Beliermana (uoyes ce nom).
Dans la science des proportions musicales,
Salin.. a particulièrementsuivi la doctrinede
Boêce.Ce célèbre proCesseurparait avoir été

aussi habile dans la pratique de la musique,
que savant dans la théorie. 11mourut àSala-

manque,dans te moisde février1590, à l'âge
d'environ .oixanle.dix-hult ans.

8Aï.t<Af{TtK (AxwMB),hautboïstedis-

ttnguérdescendaitd'une famillequi, pendant
unepartie da dix-huitièmesiècle,avait étéat.

tacbéelllamuliquedeiamaisoadu roi. Il était

(1)l'ai IOOJoo1'8doue8de l'existeng4d'uneédition
demimelivredonaie6Salamanqueen lâ93,tthunt
t'ttdtMttMdt h «bb dtt Mtexttpht<<4h tindtl'IndlaalloDde la tabledesauteursplacéed la finda
fit)volumedel'lliuodrtd~lamniiqaedu P. «<te)t<
fat 8«qalu.ne, tapreuvequecettedifitionestoeUf
detH7,dent le frontispiceadsdrenouvelé,envoyant
l'exemplairede3'orl;1I1dmslabibliatkéquedu t.y<M
IIIUIIO.Idu8010;4e.

au même spectacle, ainsi iltie de françois-

Atertandre9a11antin,glelyt-léSai<far,lfnl'atné,
bassedeviolonet dessusde cornetdela grande
écurie du roi; et enfin de CharlesSallanlin,
violon de l'orchestre de l'Opéra. Lui-même

fut longtempsconnu tous le non deStiilontin

le nauesa puis touscelui de Salla»tit: etxe,

poor le distinguerde sonfrère, attachécomme

lui à l'orchestrede l'Opéra, Il naquit AParis,
en 1754.Sonpère, 'fi tut donna les premières

leçonsde son Instrument, fut bient6t surpaasé

par lui. Avant Antoine Sattaxtin, tous les

htmtbttMMfrançaisavaientun sondur et tau-

Mge on les employait en nombre presque

égal a celui des violons dans t'orchestre de

l'Olléra, Ils jouaient les mêmes parties, el

soumaientde toutes leurstorces, sansaucunes

nuances. Le jeune artiste était âgé d'environ

vingt ans lorsqueFlscber arriva à Paris; en-

thousiasmé par le tatent de ce virtuose, 1\
s'attacha a lui, enreçut des leçons,et changea

co0tp)êten)eotsa manière. Entré à t'orchestre

de l'Opéra, en lil8, il y resta jusqu'en1700,
et obtint alors un congé pouraller a Londres

entendre encoreFischer, et pertectionnerson
talent, Tes événements de la révolution le

retinrent éloignéde la France jusqu'en t792,
mais depuis cette époque jusqu'en 1813, il

continue de remplir ses fonctions ait même

théâtre. Dansles fameuxconcertsde Feydeau,
en 1104 et 1705,11fit souvent apphMdfrson

talent, remarquablesurtout par la Ileautt!du

sonet ta nettetédans les traits. A1'I,o'llIede

la fondationdu Conservatoire, Ily futappelé
comme professeur de son Instrument, et y
forma de lionsélèves, parmi lesquelrcon te-

raortluaVogtetGilles. Retiré la Onde1813,
Sallantin a vécuencore plusieurs années. On

n'a gravé de sa compositionqu'un concerto

pour tlàte et orchestre; Paris, Pleyel, 1797.

8At.t.)EKËUVE (ÊBOMAnn),l'roressellr de

musiqueetoemltositettràBerlinvestuéle 14dé-

cembre 1800, il Kœnigsherg,ou son père,

Français de naissance, exerçait l'art de la

sculpture. Destinéà la pratiquedu mêmeart,
Salieneuveencommençat'étude;maissonpen-

chant pour lamusiqueétait si vit, qu'il obtint

la permissionde se rendre à Breslau, 01111se

mit sous la directionde L. Kœhlerl¡ ensuite

Il se rendit à Berlin, où Pax, Hirnbacir,Run-

genbagen et Bernard Klein devinrent ses

maltres de chantvaclecomposilion.t.')a!(M-

ment qu'il adopta fut la Iblits 1011'11il
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filteaniq1dérê commeon des gultarlslet lesIllus
114bilesde l'Allemagne. Po~s4dan1une bonne

voixde ténor, il fuiaussi membfede ptmieurt
sociétésde chant de Bertin. Il a publié de sa

compositionun grand nombrede Lîeder en
recueil et ctétacbdes, dont ptuttcurt ont
oblenuun succès populaire. Onconnalt aussi
delui plusieurs McweMtde ctMntt poxrquatre
voixd'homm. Parmi sel productionsinstru-
ment*tes ça remarque de* contredanses et

M)<e<poofidano, desmarches,des variations

facileset des rondeaux pour cet lustrutàent3
sur desthème.d'opéras.

$ALM-DYCK (Co*a:aacr-?~rars DE

TIIEI8, princesse de), est née à Noutes,le
7 novembre 1767. AprB* avoir reçu une
éducation brillante, elle épousa, ea <7M,
Pipelet, médecin qui jouissait de quelque

réputation, et alla s'établir à Paris, où elleput
delivrer à song061pour la littérature et par.
Ueullèrementpour la ;)0)'<ie.Un de ses pre.
mlersouvrages fut le poèmede Sapho, Opéra
enquatre actes, qui fut mis en musique par
lartini et eut plus decentreprésentalions au
théitre Louvois. Des épitres en vers, d.-i

drames, et dlff4reD\esautres pièces lues par
madamePipelet à l'Athénéede Paris et dans
d'autres sociétés littéraires, puis imprimées,
lui nfeot une bonorable feputation dans les
lettres. Elle avait aussi composé plusieurs

romances,dont ellent la musiqueavecaccom.

pagaement de plano, et qui.turent puhüdca
tousle. titres suivants: Coaaetlauaa/'errimei,
!eMéchant, la Pldnre, <'7<tM<t«a)n~etc. On
lui doit aussi l'Éloge de Pierre Cani»ida,
Parls, 1802, In-8". En 180$, elle épousa le
comtedeSalm-Dyck,qui prit le titre deprince,
en1816. Depuislors madamede Salm a vécu
alternativement dans les prottftétet de son

mari, en Allemagneet à Paris, où sa conver-
sationdouce et splrlluelle réunissaitprèsd'elle
l'élitedes gens de lettres et des artistes. Elle
estmorteà Paris, le 13 avril 1845.

$AL:80PI (J4C~U&l).violoniste,comliusi-
leuret valet de cbambrede Henri tu, roi de
France, naquît en Picardieet vécut à Paris,
dansla seconde moitiédu seizièmesiècle. 11a
001)érdavec Beautien, autre musicien frau.

gais,à ta comlJOsitionde la musiquedu Ballet
emiquode la Royne, de Ballazarini(voyezce

nom).ID 1575, il obtint, au concoursde rail-

tique à Evreux (Normandie),te prix du tuth

d'argent, pour la chanson à quatre voixde sa

composition,sur les ilaroles. Je nerurs pert-

rant ert ta ~totrceur(1).

I) · oj·xl~aylewa~iqaeimyén A'rr.ar no1huuaear

<tAHM)H (Tao~A;), maltre èt .rts ait

cotlélsede laTrinité, Oxford, puis recteur Il

Mepsall,dans le duché doBedford,vécut dans

la seconde moitié du dix-septième siècle.

Préoccupé des dimcllltés de ta locture de 111

musiquedans ta notation ardinaira, et Mutant

réduire les tablatures de luth, de viole et de

clarecin, alors en usage, il tige notation uni.

venelle, d'où la diversité des clefs serait

bannie, il imagina de poser, sur la II0rlt!C,
les lettres romaines, indicatives des notes;
ce (lui n'était paa nouveau, car on en trouve

des exemplaspour le plain·chant clans quel-

ques manuscrit$ des douzièmeet treizième

siècles, Salmon publia ce qu'il considérait

comme une importante découverte dans un

livro intitulé .In Bisuytatkeadeanrentrnt

of ~tt<M, castlny atoay tha perple~tly

o~dtfrerer:t cli//s, <t't<<uniltng ail sorts of

.ilusick, luts, viol, ufoldna,orgnrt, harprl.

chord, voisa,f<e.,t'Mona tt'tfMMaï elearrvcter

(Essaisur le de la tnuinttc,
où l'on propose%l'écarterlesdi8lrultda quiré.

sullent de<différentes cteft, etc.); t.OMttrt~,

1072, im8^.Lil)enitis(Btbl.pAilol. l'. fl16),et

Wallber, Il'après lui, citent du rnéme autem-

un livre intititiéVeaugendaNutica(Lon(gres,

)M7,in 8°),qui semble dire le mêmeouvrage
écrit en latin mais aucun autre auteur n'en

fait mention. Le projet de réduire les clefs fi

une seule a été t'et')'0t!uttun siècle plus tard

par l'abbé de laCassagne,et fort souvent de-

puis, mais touJourssans succès. L'innovation

de Salmon à ce sujet fut vivement attaqué'

par Mathieu Look (voyez ce nom), dans cles

observationsImprimée. en t073,)a 8*.8a)<H')t)

répondit avechume'ur,41*nsun petit écrit in-

tilulé Yindicatiolt of an Essay to the

aduancement of Ol'usic/'rorn nlr..llallhcrr

Loek'aob:ervatlons, anquirtug into tig real

natura andrnost conuenientpraclice of that

Solstice(Défensede l'Essai sur le perfection-
nement de la musiquecontreles observation<

de M. Mathieu Look, etc.), Londres, 1075,

in-8*. Cette réponse est sous la forme d'unc-,

lettre atlressée au docteur Wallis. On a auast

closaimon un mémoiresurla Ilos'ibUiléd'ai'

ibliiiiierdans l'exécution de la musique les in-

tervallcs d'après leurs l'rollOr\ÍonsR1alhéma-

tillues, sous ce titre r! propoaalto per/ont)
Dlustc iriperfect afld mathernattcal propor-

llons, avecdes remarqetesétendnesdu docteur

Wallis; Londres, fü88, In-4'. Satmon a re-

produit les idées de cet écrit dans un autit,

delearlameSaiure-Cleife,publlld'aprésun mtnusei7r

.111soui.mesi."e, por»)1.lIuII.sinri Clr.u.nl,p M
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mémoireinsérédans les Tranaactioua phi-

!M«p<t<9M«de 1705, (ou< ce titre 7Y<o

rkeory a/A/uato redueedto orifhatetical arrd

"eom,'ricot proportions.

8ALU11A~!(slGtiVRIKI)),violonisleel com-

pexïtèur(tMoX,est né à ToadefH, M 1818.

Soul'c)ro,fluiétait négoe!ul1t,jo\lalldu violon;
il luienseignales principe!:de cet iustruetrut.

Lorsqu'ileutatteint h douzièmeauliée,oului

tiennepetit ibremierprufrxseur un violoni5te

t)6n<m<67tf«~aM~f<K<r.En 1851,il faiten-

voyéACt)(n't)h:));))e,of)il reçut tour9 tourdes

leçonsde galilgreen,lrœhlich, Palllli, Kros·

s'ng, Wechscball et Hartmann. L'excellent

eomposlteurWeyse et Siboni toi emcignè-
Mttt)'htrn)e"ie et le eotXrettoint. Parvenu à

¡'4gedevingtans, Salomanobtint an subside

titi gouvernaneeiitpour voyager; il se rendit9

')'ith«f<tà Berlin,puisà Dessau, oit il entra à

l'orchestreditIhéâtre en finalité de irremier
violon Ilyachevade s'lnS!I"IIÏI'e daoslacoin-

positionparles leçonsde Frédéric Sehneider.

En1841,il alla à Dresdeet y prit encorequel-

'illei leçonsde violon de Lipinski. Deuxans

après, il ratourna en Danemark et s't'tahtit à

Copenhague,oit il Bt de-. lectibres ttu)')!')MM
sur la théoriede la musiclise.Aumoisdemal

1844,cet artiste donna, au thettfe royal de

cette ville, l'opéra en trois actes, intitulé

7o)'<f<MMoHin Dymkîlea (Orage en Dalé-

carlie), dontle livret etatt de lyrerp cetou-

vragefuibienaccllelll11'arle publie. L'auver-
taro avait été exécutée dans un concert 1

Dresde, deuxansau faravanl. Daa Diantant.

trmjt (la Croixde diamants), en trois actes,
faitlesecondopéra de Saloman, représentéà

Copeuhague.11fMtjone,))ourla premièrefob,
te M mars1847sobtint unbrillant .ucc.. et

tut jouéau tbêàtre deBerlin dans l'année sui.
vanle.Unolléraen un acte, du mêmeartiste,
intitulé M llerxeapro6e (les Ëpreutet du

cœur),l'uljouéà Coyenbagno,au moisdeno-

vembre1847.M.Salomana Pait joueraussià

DaftMtadtetaFrancfb)t-!iMr-)e-Meinunpetit
opéraIntituléDaaCorpader Raehe. Il valent
ensuite lieillientplusicursannées en Russie,
puisen lioliancie,où il épousa la canlalrice

ilenrietteNh50n,en1850.Aprèscette étiotlut-
il ni avecelleun grand voyageen Suètie,en

Ftalondeet en RaMie. Aucommencementde

1837,il était de retour en Allemagneet vécut

quelcluetempsétant les villesdu Rbin, puis il

fitavecsa femmeun voyageen SIII5Il',et dans

l'hiver de 111!S8-1850,il habita à Bruxelles.
Uneouverture de sa compositfon fut alors

exécutéedansun concert du Con<erMteitede

81001\.C'OV.PF.4<t[S«:<t:f! T Vit.

cette ville. A l'III! ,1¡1I)'llIe,madameSaloman

ayant été fappetff à p,lterabOllrg,50nmari l'y

Dccoml"3111la,U''j't" )w<, on n'a plus eu de

i,eiiçei6o)ementssur la mite de la carrière de

Saloman. Ona pu)))iede cet artiste t.IL".
malice (enai mtnexr) pourviolonavec piano,
op. 9; Ilarnhourg,Scbuherlh, to Six lieder

1111111'contralto ou baryton, avec piano,op. I¡
iLid. 3" Six ident pour moaaosoprano, con-

tralto ou fM~ytoa,op. 0; ibid. 4° Plusieurs

oetivresinstrnmcntales.

8.4.LOJtlAN (madameMfH«TT)t),canta-

trice connue d'abont sousson nomde famille

NIR8EN, ell née vers 1820,a Gothembourg

(Soéde).En «gO, elle se fendit à Paris oùelle

a-eçaitdes leçons de chant de Manuel Garcia

pendanttrois aus. Ses éhillei terminéea,elle
fut engagée au Théâtre.Ilalien de Paris, où
elle déhuta par le rble dlddalgite, dans la

Nortna, dont te foto jx-ineiftatétait chante

par mademoiselleGriri. Obligéede chanter
un soir il tlirnibrovjslele Miede Roaine,dans

<<lJarbfer de SEaille, à call.e d'line Indlapo-
sition de madamePersiani, mademoiaelleNis-

sen y lit preuvo de talent et dèa ce moment

commençasa rélutalion. De retour, dans sa

patrie. en 1842,elle fut engagée1IIIh"lre de

Stockholm.AuIrintcmps de 1844,elle chanta

ADresde et (tant l'automne de la mémean-

née, elle partit ponrt'ttatie; maisà peinear-
riréc à Milan, elle y reçut un engagement

avantageuxpour teThé4ll'e-1taliende Pétera-

nourf;. Ce ne fat que clansl'année suivante

(Ill'elleput retourner en Italie. NantoueMta

prcmiéra ville ou elle fut engagée elle y
chanta la Sonaambufa dans trente,.cinqre-

présentations; pris elle ail. à Bolognepoury

jolie,- t'rlllfla deVenti, la Norma et la Son.

stambufa. A 1.lvollrnp.,oùelle se trouvaiten

1840, elleohtint de si !lrillaols succèsqu'elit-

y reçut des engapomentspour Florence et

twur Rome. Elle chanta dans cette dernière

villeen 1847,<tan<t'~Mffa, 1 dueFonari et

1 l.o»ebardf. DeRome,elle allaFerrare, oh

elle ne donaa iligedeux rolirédengallons)parce

iliteta révolution loliligea do s'en <tefgn<r.
Ellese rendit alors à l,onotres,ohsix semalnu

illélisiles 4le la languea)t!<)ai<ela mirent en

état de chanter dans 1'01"'1'11national à Co-

eent Gardrn. ltap~e·téeâ Stecl.holmAprèsla

saison, elle s'y renditet y chantadans l'hl,ol'

tic 1849. En Alleraagne,où elle se rendit en-

suite, elle se lit entendre avec de grande sur-

ce* il t~ipitck, à Bréme, Oidenboiirg, Ha*

navre, t~ rancforf,Dresdeet Bertin; pais elle

tbat-etitirertla 1J0llanlle,011eUe11111011-11.Sala-

H.1)
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man,Dansle voyalle111I'ell.:Clllrl'I"'II ~1I~lIIle
avec lui en Suède,on Finlande et en Ru!<)<
elle alla jusqu'en Sibérie d'uu cote, et à

Odessade l'autre. Le reste de sa carrière ose

indiqué dansla noticeprécédente.

8ALOMOM(ËH)t),pr.!lre françii%dutrei.

zième siècle, fut clero du couventde Sainl-

Aster, dans 10 Périllord, Il écrivit, en 1:17.1,
lin traité de musique intllulé De Scientid
arti, musica~qu'il dédiaau i,apeGrégoireX.
'abbé Gerbert, '1111en a trouvé fine copie
dans la bibliothèqueambrosiennede Milan,
l'a Inséré dans sa Collection rlea éerienirrs

eccldafastiquea sur la musique (t. III,
p. 1fi·ü4). C'est un traité du plain-chant, ou
l'on trouve quelquespassagesqui ne sompaa
sans inlérét pour l'hisloirede l'art.

$.1.L0'.iIOPt(B.),IulhierdeParis, élèvede

Baequay, vécut vers la fin du règne de

Louis XIII. Sea riolans, construils sur Ic
méme patron que ceux de son cotnjMtt-iote

Guersan, sont fort estimés, et ne 50111l'IS
communs.Ona ausside lui de bonnes basses
de viole.

8At.O!MK (.), nédans la Provence,en

1661, se rendit Paris daM sa jeunesse, et
~ievintélèvedeSainte-Colombe,lieur la balle
de viole, sur laquelle il acquit un talent dit.

tinglié. Il était déjà ~gé de cinquante et ou
ans lorsqu'il entra dansla musiquedu roi, en

remplacementde Lemoyne.Le premier ou-

vrage qui le lit connaitre avantageusement
fut un recueil de motets, jtMbiiepar Chrix-

lophe Ballard, en 1703.Le 24 avril <7tS, il
nt représenter, ¡¡l'Opéra, Médée et Jason,
tragédie lyrique en cinq actes, qui eut on
brillant succès, et qui fut reprise en 1717,
t7S6et<749. Ondoit aussi aSaiomox la mu-

sique de Thionép opéra en trois actes, joué
au 1715. Salomon mourut à Versailles,dans
les derniers moisde 1731,à l'àge de soixante
et dix ans.

9ALO11TOIY(Je,tn.Pssana), violonistedis-

tingué, naquit Bonn sur te Rbin, en t74N,
suivant un actede naissancetrouvé dans ses

liapiers après sa mort. A t'age de trente ans,
il entra au servicedu prince Henri de Prusic
et composa pour te theaurede « prince plu-
sieurs opéras français et d'autres morceaux.
En 1781,il lit un voyageà Paris, puis se ren-
dit IlLondres,où de brillants succèsl'engagv-
rent a te Hxer.Hommeaimable et iticnélevé,
il fut recherchépar la haute sociétéanglaise,
qui te comblade témoignagesd'intérêt. Une

chute de cheval lit! causa de graves légions
dont il mourut.Lesblogra¡'hesanglaisne font

1'3Scoollall, l'Jnll~e de sondéct\ 011 a

I,~ravé,à paris, s~xsulospourIr violon,de t
composition de S.ttuutoH.La Bibliolhètlll"
rcyal~;de Berlin liossèdeCilmanuscrit la pat-
nt~onde l'oratorio Niak(ua,eornposépar cet

C'egt lui qui, ayantinst itile lie~Mtttt-.
foncerasà la salle de Hannover-Square, III
on arrangement avec Haydn pour éerîre le,
doutegi-itailessyml'honiesconsidéréescomnl.'

leï(Pl8vreîlespitit Ilarrailesdece mttticitoc''

lé"o (l'oyeJl114YII~).
S."If.OJl1)1i (HABfxce),directeur de mtr-

siqueà Wernigeroile,en Saxe,est auteur d'un
roman musical intima Tsdunrdt ladate

/o/t)'e()MDerniéresannéesd'Êdollard) i Qued-

tit)t)<n)f~ttLeip!ie)(,B.nM,t896,deu)tv<).
ltimesin-8~.Cetouvrage coolirut desal,ertui
philosophiqllcssur la iliusiflue.Ona aussi de
M.Solemoiilin petit écrit iUlilulé: UeberNa-

<o)-p'<Anleitung sür Unteraatiaung fm

Singen (Sur l'inlroduclioll à 1>5ril{lIp.lllenl
du chant, de Notoi-1b);Owdtinhomf;, Basse,
1820, tn-8*de six fruitles. Cet ojoxcute est
"ne critique de l'usage de la notation en citit-
ti-es dans l'enseignement élémeaitairo.-de la

musique,et l'aulcury démontred'un manière

)rre<i!tih)eqt)t)'hah)t))dedecoUenotaHo)t

cODlraotéedansl'enfallco Olt Il n Obsl3cleà

l'eu près insurmonlablo Iloural'llrendre plus
tard la notation ilstielle.

8AM3!0?f (11.), profeaseurde guitare,
né à Besançon,en I¡SO, mort dans la même

ville, le 19février18-11,s'est fait connaitre,
en 1828,par l'invention d'une gultare à trois
manches appeléeIlarpoigre. Cet Instrument
était montéde vingtet une cordes i sixde ces
cordesétaientplacéessur lemanche du milieu,
appelémancheordinaire, etaccordéescommo
Stu-la guitare commune.Lemancbo gauche,

destiné aux basses, était montede sept cordes
accordéespar demi-tons depuis le ini bas

jusqu'au la gravede la contrebasse, enfin, te
manchededroite, allllel6manche diatonique,
était montédehuit cordessonnant ut, fe, mi,
/a, sol, la, af, ut. Deiop))<Mition9de sonorité
filonhoneffel se faisaient fe)na)'<)Me)'ent)'ele
manche du milieuet le manchede droite, et
les cordesdu manchedeRauebefournissaient
des noteslie bassevigoureuses.La conception
titi ta liarliolyresemblaitdevoir saurer la gui-
tare de l'entier abandondontelle asimcnacée,
par les ressourcesvariées qu'elle offrait aux

cxéculanls; cependant,cette Invention n'a

paseu de succés,aocun artiste n'ayant voulu
se livrer il l'élude des difficultésde t'emptoi
des (rois tt)<tt)())f!,quoi'jll\:5aloillon eut fait
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8ALULINI (P,u:£),taatlra de chapellede
ta cathédralede Sienne, naqnit dans cette

ville, en 1709.Les premières leçonsdo mu·

sltlU<)lui turentdonnées par un de sescompu·

Irlotes,nomméle chevalierde la Cfaja; puis
il alla terminer ses études sous la direction

da P. Martini,dans la cetebre écolede Bo-

logne. De retour à Sienne, il y fut pendant

quelquessondespramier violonde t'Opéra,et

te 5 mai 1765, it ohtlnt ta placeda mattrede

challelledo la cathédrale. Il en remplit les

fonctionspendantquinzeans, et écrivitdans

cetespacede tempsan service completpour
loualesdimopchoset Mtetde t'annee,en style

moderne,avecorchestre.La messeda JQeqrriem

qu'ii a écrite à l'occasionde la mort de t'em-

pereurFrançois1 OPdonne unehaute Idéedit

méritede l'auteur. Salulinl mourut a Sienne,
le99 janvier17M,à face de soixanteet onze

ans,

jfroref uncmt.'lho.11!irour la harjtotyre,et que
lia, arit compote des études et dei exercice,

pour cetinstrnment.

Ondoit ancsi il Salomonl'inventiond'une

m3chine!njien!euseà laquelle il a donné le

nom d'accordeur. Elle consiste en on méca-

nisme compèrede lame. métatliqnessonorrs,
aeccordéeçsur loi tlogrés de t'échellechroma-

liquerctd'un c)"lindl'1lclelllé,mil par un 01011-

vementd'horto~erie,(illi fait résonner à va-

lonl6 chalillotante donnant une intonation

d"lerminée,Cette intonation se répète<)u<<i

longlemllfqu'il est nécessairepourMcerdfr

1'1101$1011une notede1'14110,rie harpe,oit<)''

tout autre instrument il sons IIxesdont on

reut faire la partition. Malgré les avall-

togesIlue t'accerdeurI)rései)tait1!OIIrla pfa-

tiquede l'accorddes Instruments, il ne t'<'n'.<it

pas mieuxfillela herpolyre. Aprèsavoirtait

Inutilementon long t~Jottr Paris pour y
faireadoptersesinventions,Salomonretourna

BeMOfon,où la fa,¡/{uede ses etrarto~et le

chagrind'avoirIII85illl!enessais lefrttil de ses

travauxet de ses économies,le conduisirent

<Mtornt'Mt),à t'Agede (11I.rante-cinqan., On

a gravéde54romposigion l' Mottmdtfcftit-

aementsllonrla quitarr, op.1 Paris, Laoner.

2"Valsespourla guitare, op. 2; f6fd. û°Cou-

tredaries et tatsct idem; Paris, Autagnier.
40 Air varié (Chartnant ruisseau) pouf ta

harpe; Pi<)'it,Jtanct.
8ALPHJS (JEt!'), auteur allemand, sur

quil'on n'aiticain renseignement,n'est connu

qneStarunécrit lntititifs /Mw)'fahod~ mu-

atea imprimis at4liquat f Neu-Ruppinr17f4,
!a-4*detrente.deuxl'Ages.

HAf.VA!)4It (Jomo), elacieuren mette.
cine de la facultéde 1101111",111°',est né flans
rettc ville, en 1190, tt'tisi4.-famille ttraettte.

09,lutdoit (mhonlivre iiitili~lé ijlatotre des

inatitndfnna de Mofm et du prNple Itd6rau;

Pari4, Polittileti, )!t28, trois volumes it)-8*.

/1y Iraite (t. fil, p. 127et auiv.)des Inltru.
mentsdes Ilébreux, et endonncnne descrip-
/Ionoitit diffès-een iiiiisieiirspaintsimportanls
(lecellestoillontrouveclanslesauleu. qui ont

111:1'11anlérleurement.

SALV.AI)OR (B~m~t),professeurdemu.

silliteà Boofges,nécI'nuI!f.)n)i))eitfa«ite,e<t
auteur d'un ouvrage intüulk Crumntotra

philitarmunique, ou cuura completdo mit-

aique, coretrnant la pratique et la théorie de

la métodie et de l'Iaarmonte; Bottée*, de

l'imprimerie de Manceion,1837-1838,deux

VOlllme~,to-4".

8ALVATOR (JMx),ecclésiastiqne,sarilit

dans ta mutique, fnt inaltre de la Hietd dt

Turehlret, et maUre"e h thiffette royate. On

connatt de sa rompositiondes Rélions des

morts, et liesRéponspour la semainesainlc.

Lemarilttis deVillarosan'indiquepas llépoqibe
oùil a V~l'Umaisontaitqne DominiqueSurrl

i-lucilàsans sa directionclans10Conservatoire
cie la Pietà, et '111'11en sortit en 1697,d'oü il

résulte cliieSalvalor mourutdans la seconde

moitiéeiadix-septièmesiècle.

8ALVATOR ROSA. YoVes ROSA

(S4LTATOII).

8A.L V A'fORI (DontMtM),oompositeut~

etemusiflaieillégille,aaquit 4 ModeM,IeSavrtl
1148. Allrêt avoir fait ses étudesail collége
lIes Jésuttes de cetteville, Il reçut des leçons

tleGigll,malu'l!deebalbelledela cour, pourle

clavecin, l'orgue et le contrepoint.Le duede

Idodèiàe,Ffancox ttt, ayant eu connaissance

lie ses raliittes progrèsdans l'art musical,lui

fit unepensionet l'envoyaauConservatoirede

$an-Onofrio, il Napies, poury perfectionner
ses connaissances.Salvatoris'y fit ti Men re-

momiuer par son talent, qu'tt fut chargé de

composer litutieurs messes solennellesyour
les églisesde Naples.Rappeléà Modènejboiti-

y oeeuperl. ptacedesecondmallredecliapelle
de la cour, il y arriva dans un état de dkpé-
ri"emellt cansé par uneaffectiondepoitrine.

TOlllcfo¡.,Il neralentissaitlias sestravaux. Il

donna une preuve remarquablede songénie

pour l'art clins une majosesolennellequi tut

chantée dans l'êl\liseducate de Sainte-Marie

delta fompoM, le 24avril 1714,l'occasion

de l'érection de la statue équestre du due

-Fratiçoisru, et qui produisitune vive<en<a-

25.
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lion. Ce tut 'e chant du cygne, car ce jeune

artiste mourutte 25 octobrede la mémeannée,
à !'3gode ringt-six ans.

8AÏ<VI(NATTM),compoi!iteurdramatfqoo,
né a Bergame,vers1815,a fait sesétude»mu.

sicales dans cette ville, sous la direction de

mayr, En 1843, il a écrit à Vienne l'opéra
bouffe Intitulé la Prima Darina, 'lui lie

réussil pas. Deuxans après, il donna à la

Scala de Milan, ~ara, qui eut du succèset

dont les airs et duosont été pubilésdanscette

ville, chez Ricordi. En 1843, Suivi8t repré-
senter au même théâtre, 1 Burgravi, qui
tombaà plat. Ona, sous 'u nomdececomtro-

<tteMr,de<MeMt«<demélodies,dontila a pour

tltre Pre»ttèrespenaéeamusfcalea.

8AJtVï(t.oatt)t!o), ténor illitingué, queje
crois parent duprécédent, est né à Bergame,
vers 1812. Il débuta ARome,Al'automnede

1832. Sa voixmanquaitun poude ptiitsanee,
malssa méthodeétait bonneet ettantait avec

grâee. Dans lesannées1834et 1853,Ilchanta
a Naples; maissa voixparut un penfaibleau

grand théâtre Saint.Cbarles de cette ville.
Toutefetsil y fut Mppetë, en 1830,et y resta
jusqu'au printempsde 1830. Decetteville, il

alla à Vienne,puis à Padoueet à Venise.Je
t'entendis à Bergameavecta StrelillonietCo-

lelti, en 1841,et je fus satisfaitde ton style
élégant et pur.Pendantles années 1844,1845
et 1846, Il chanta à Moscouet il Pétenbolirg
avecsuccès mais le climat de laRussieétant

trop défavorableà sa tante, il résiliasonen-

gagement etMrendit à Londres,oitil chanta
avecun grand succès, en 1848.Dansl'année

suivante, il fut engagé an Théâtre Italien de

Paris. En 181SI,Sal,!est retourné en Italie et

paratt avoirquittéla scène.

$ALZITTI (SClPlon),compositeurdecan-
zonettes et de madrigaux, naquit à Capoue
dam ta secondemoitié du seizièmesiècle.On
connattde lui: 1° Nadrtgall a $ uoci, libro

primo; ~Vapoif,Y#tali~1001, In-4".20Na-

drigali a 5 ooci. ltbro MMMao;ibid, 1010,
-4*. 3" ~;a<MOMeMe<ta tre 000#.librt 1, 2,
%,4;it)i.).,taes.t6t7,in-4'.

8AMMAK né à

Vienne,le 8 novembre1197,apprit, dés t'ase
de sept an*, te<principesde la nmai'jMeetdu

piano sous la direction d'un maitre nommé

lterlioaka,puisreçutdesconseilsdeSalieri. Eu

1821, il a été nommémaître de pianodu Con.

servatoire de Vienne, puis il fat chargé de

l'enseignementde l'harmonie et de l'aeeom-

pagnement.Parmi ses compositionspnlrliées,
on remarque des variations pour le piano,

deuxsonate$pouf lemêmeInstrument, et des

quatuorspourdes tattrumeibleà archet. Il a en

manuscritplusieursautres ouvrages. En1839,
Sallmann a fait représenter à Vienne t'opéra
intitulé RichardMacku·ell, dont l'ouverture

et quelquesairs ont été gravés pour le lilano.
8AMBER organiste de la

cathédrale de Saixhourget valet de chambre

de l'archevéque, tiens lespremi8res annéesdit
ilix-httitièmesiècle,s'est fait connattre aven ·

tageusementpar un ouvrageintitulé Mal8l.a-

duct(o ad organuin, ou Instruction sur l'art

de jouetde l'orgue (en allemand); Saixbonrg,
1704, io.4'. La continuation de cet ouvrage
caotittaoten quatre instructionssur tedoigter,
la connaissance et l'emploi des registres, les

caractèresdes divers genres de morceaux, et
la composition, parut en 1707, à Salzbotirg,
un volumeio.4' de trente et une feuilles avec
desplanches. On a ausside Samber un traité
du chant choral, souscetitre Blactdatto mu-

aicre ckoraliar, daa trt DrurtdttcAund urare

ErlLiuterustqoder ilntereoefaung,wiedteodlar
und v.ralte Chornl-lliaatk fundamentatiter
de?iotè»Algegrundoien Re9ela mtt letchter

JV«Aemage eriernet <Mfft«t(3cIalrcissemen,
de la miiiiiiuechorale, e'ext à-d)M,e)t))t)catien
ou enseignement normal et véritable de ta
noble et ancienne musÎtluc chorale, été);

Salzhourg,1700, petft In.4Gobi. de quatre-

vtngt·qulaae pages avec trente-cinq pagesde

musiquegravée.

SAMIN(WUL'R4!lo), comI,oslteur espagnol
du seizièmesiècle, n'est connu que par une

messeà quatre voix, ad tmitattotiem moduu
Sancti9piriüss;Pstris,AdrianLeltoy etitobewt

Battard,1558, ln fol. max.

SANMARTtKt au SAN IüAIYPI1VI

(Ptttmt!),musicienau servicedu grbnd-ductie

Tascane,vécut versle milieudu dix-septième
siècle. Il est connu par)etouvt'agoftsu)tann:
1° Mottetti avoMM<a,cp. 1; Florence, 1035,
in-4*.!) y a une secondeédition decetativrage

Ilublléeà Venise par Bartholomé!\Jagni, en

)<!?8.9*Salmi Grent a 4 oo<:<«)MMf<<tM;

Venise,Gardane, 1044, In-4.. 3' ltTollettta

2, 3, 4 5 B coef con le Ittaata delta Beata
nl. f'. a 8 voct, op. 4 Venise, Bart. Magni1
)?. 4' Itottetlt a1,213, 4 e5voCt; fi7i~l.,
1043. 5. Salmt a otto voct concertalt, con
saeri rtptent; Iblcl., t043.

8.lUitIAI\TI.NI, eu SAN MARTtNt

naquit
il mila 0versla lin du dix-septième siècle, ou

daos les pnmiùres années du dix-huitième.

Ilommede j{'!nie,il était né pour l'art, mais
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donMutation fat négligée, ot il n'eut point
d'aMtfemaMreque lui -mêmepourl'harmonie

et le contrepoint. La nature lui avait donné

particulièrementle genre d'imaginationcon-

venablei la musique Instrumentale, sans

modèle, lt cnmtrosàun nombre immense de

trios,de quatuorset de symphonies,et), parmi

beaucoupdo choses communeset négligées,
.e trouvent i chaqne iattant destraita pleins
invention et de charme. organistede deox
ou trois églises,et mattre de cbapelledu cou.
ventde femmesappelé .S'a<tKe-~oWe-/Vad'<-

lefne~à Niten,il vivaitencoredanscettevilleen

1170,lorsqueBurney la visita. Il écrivaitdes
massespour les religieuses de cecouvent,et
leurdonnaitdes leçonsj mettant i tout cequ*))
faisait 'a mémeinsouciance, le mêmelafaaer

aller qu'il avait eu dans toute Il vie,et qui te

laissait,Ases derniers Jour<,daMla position
peu fortunéeoù Il avait toujours '~eu. Le gé-
oerat Paitavielui, gouverneur de Milan, lui
commandasa première symphonieàgrand or.

ebestre,qui fut exécutée en 1734,et qui ex-
cita l'enthousiasme de l'auditoire. Plusieurs
musiciensdemérite ont remarquéune singu-
lière analogie qui se trouve entre les formes
dessymphoniesdeSammartini et lespremiers
ouvragesde Baydn en ce genre, et l'on rap-
tmrteque Mfsliwetzeckétant à Milandans un

concert,et entendant pour la premièrefoisles

vieillessympboniesde Sammartini, s'écrie
J'ai erouvéta ~ère du atvre de liaydn. Le
comtede Marraeh, gouverneur de la Lom-
hardie autrichienne, fut le prPmierqui tarta
la musiquede Sammartini à Vienne>où elle
obtint un succès de vogue. Lescomte. de

Palfy,de Seh<6nbornet de Mertzia,ainsi que

IeprinceBstarbasy, ne négligèrentriea pour
sicprocurer tout ce qu'il écrivait, et ce der-

nier donna mission à un banquierde Mitan,
nomméBa.ltelli,de payer à Sammartinibult

sequlll8d'or pour chaque nouvellesympho~ie
dont Il fournirait le manuscrit. Cecompoai·

teur s'essayaaussi dansia muaiqnode thé8tro,
maisn'y réussit pas. Le Catalogue thëma-

fiqu de8reitkopt (Leipstek, f7li9, p. ~1) ln.

dlqueles thèmes de dix-huit symphoniesde

Sammartini,et te SuRptement (tbid., iT74,
p. 14)en fait conaatlre trois autres.Dansles

mêmescatalogues, on trouve les thèmes de

trente-six trios pour deux violonset basse;
en0a, on y voit let thèmes de six concertos

pourle violon,avecdeux violons,alto et basse

d'accompagnement;mais te nombretics coin-

poiitiontdecetartiste est hMucoupt')u< tonsi-

f~bie: une note que j'a 111ais%ée5111'une de

sesme8lesmllluscrile., à Ventae,te porte à
deux millehuit cen' On a gravé t tondra,
en 1707,six de ses trios, et il Paris, chezLe-

clerc, vingt-quatre tymphontet, en quatre
oeuvreu,ainsi/lue sixpetitstelosou noctttrnea

11011'flots ou violon. Il a paruaUIIl1Iit Anxter-

dam, sous le nom de cet artiste,six sonates en
trios pour deuxviolonset basse,op. 1.

~tAt~Y~~reTnrr on SAN MARTINI

(JoMft)),frère alaê du précédent,néà11111111,
dans les première. années du dix-huitième

tiMe, aété un desmeilleurshautboïstesde son

temps. la 1726, Quanll'entenditil 11111.11,el
fut charmé de son talent. DaosIlicade .ui-

vante, Sammartini se rendit à Londres,où Il

passa te restede sa vie, et mourut au service
dit prince de Galles, en 1740. Il avait 4W
d'abord premier hautbol. de l'Opéra Italien.
Son premier ouvrage, gravé à LondtM,MB*
sisleen six sonates pour deux1161esniais il

dutpriacipalement sa réputation 4 on oeuim
de six concertospour le hautiwis, pllbtiêen

t75&,et t dômesonatespourdeuxhautboiset

baue, qui parurent quelquetempsaprès. Huit
ouvertureset aixgrandaconceriosfurent IU881

publiésapr8asa mort, par Jobagon.Pinsieura
autres compositionsde Sammartini ont dt6

gravéest Amsterdam.

8AMPIEM ( le marquis F~eM),
membrehonoraire de l'Académiephithanao-

niquede Bologne,né danseeUeville,vers 1790,
fut amateur)[<)<et compositeur.Il résidait al-

ternativementà Florenceet à Boiogne.Géné-
reux et bienvelliant, te marquis Sampieri
accueillait avecemllressementletartistes qui
visitaientBologne.Le.4v4nelllen19révolution-

nitires qui agitèrent l'lia lie, en 1848, le
décidèrent à se rendre IlParts, où11paxa .e.

dernières années, 11y est mort dans les pre.
mierajours de novembre 1805. 11 a fatt ft-

préaeater, en 1816, au théâtre Re de Milan,
Oscar e Malvina, opéra en deux actes.
A Naples, it a donné, le 26 septembre)B9),
l'airrtaro e Zafda, et le 93 février)893,au

théâtre du Fonde, la Foreata d'Ostropoi.
Plusielll's autres opéras de incompositiondu

marquis Sampleri ont été joué$à Bologne,Il

Plorence et à Ferrare.

SAM80N ou 8A1lIP80lti (.), mU8iclen
dll seizièmesiècle, vraisemblablementfran-

çais d'origine, vécut en Allemagneantérieu-
rement à 1550. On trouvedes morceauxde

sa compositiondans les recueils intitulés

Novum et inaigneopus m«~e<t0tasa:, qutn-
queet quatuor voeuin,etc.; IYoribergar,arta
llrrronyrnf Graphei, 15Zi, )n-4*obt. 2~£,
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tter Theit. 6in AU';1I9 gibier aller und
rtearer?euachert~fedtein, etc.; Nureroherg,
J. Petrejus, 1539, i<t-4'ot)(.2' ~'elec'i..il1la-
fxm svotelarum purtim qutnque, partirn
!f!la'uor vllcum, <oMtM<prîmi4s, ibid., 1540.

4' ~<e<'tt)'« jj~<M,talfna et gerntnreira et

gudara jugix. Tomi <(t<0;#'i'eberg., apud
Georg.~<te, <S45, )K!min-4'ob).

8A.11IJEI.. (.\001."11),eOlllllosilcnr,pro-
femur d'harmonie pratiqueet d'accomllagne-
meat au Conservatoire royal de musiquede
Bruxellet, est né à Liége, le 11 juillet t8M.

Datind, par ses parente à la Iltintlll'1!,il prit
une autre direction par ses ttispositiomt-e.

marquables pour la aitisi,lue. Entré au Con-
MMttoiMdeLiége, en ttK;9,il y reçUIdes le.
ton. de pianode M.K.souiire(t'oUI.cenom).
Sesprogrès furent assez ra)'Me<1I0llr1III'iise
flt entendreüveosuccèsren tM5, à la~'f1Cié''¡
<<t<t<««6tt de sa ville uatale, En is3ti, ses
IlItell\l $établirent à ortixelles.Dansl'a nuée

suivante, Samueljoua dans uu grand coucert
donné par Bériot et miiieincistile Garcia

(ptttt tard madame Viardot) il fut remarqué
par l'auteur de cette lùographie,qui donnaà

aeapareulsle consei1 de le faire enlrerauCon-
urvatoire pour y suivre les coursd'harmonie
et de eomposition. Eotre dans cette institu-

tioo, en 1840, il y oblillt les premiers prix
d'barmonle, de contrepoint et d'orgue, eu

1841, 1842, 1843et 1844.parvenu t'age de

,IDgt et un ans, en 1845, il pris liartau granit
concoursde compositionet obtint le premier
prix. Devenupensionnairede l'État ce titre,
il voyageaen Italie et en Allemagnependant
Usannée*1846à 1848.Deretour àBruxel: a,
\1Ot représeoter, en 1849,ait Theatfe-Royat,
Rudelaitw, opéra-corniyueenun acte, dont te
livretétait cie Scrihs et de GustaveVaes.La
mort de ta s..ur de Santuel,peu de temi?ji
apri., l'obligea à la remplacer commesou-
tieade ta familfr, et it dutse fivrer 5 t'ensei-

gnemoat; néatimoiiiii,il écrivit deux grands
opéras, un

oitéra-coniielue)deux sympbonies,
et s'occulte de littérature musicale dans ta
~tma trimestrfetle, 1`licwode Bruaceilrs,le

Nattonal, le Téldgrapde et l'Qbaeruateur.
Au moisded<cemb)-e1858,je )}<exécuter,au
concert du Conservatoire,unede ses .ymllbo.
nie$,qui fut <dtaM')a))d!e.Dansla mêmean.

née, le gouvernement belgc le cbargea de

composerune grande cantate pour ilinougu-
palion de ta colonnedu Congrès: ellefutexé-
cutéedeuxfois pendant lesréles nationalesdit
moisde septembre t8;¡D,par dells millcdeuxx

cuauchanteurs, et un orcire3trede trois cent*

Instrumentistes, sots%la ttircctiot) de t'auttur.
Décoréde l'ordre do I~Otr4itt,alf inots d'oe-

tobro suivant, M. Samuel a tté nommé pro.
fewsturil'harmonie I)ratitjtleau Cotxefvateife
en IH60. On a gravé de sa tt)n))'e<it!o<t:
t. llynine fandraire â troit voit; Bruselici,
ttatte. 2QQuatre motets l'ollr deftox <lgalel;
ibid. 5~Trois c)tteuM))ouf()t<voix d'homnxt,
sans accompagnement fbid. 4' Quatre
chaeura(M)ttr<t<;9voixde femmes; Bruxdlev,
1110,.000.5°P)MieuMta<S(o<<iMtrourvoir,seule

avecaecnmpagnementde piano; ¡ i6lil.6°Plu-
siettromorceauxde piano; ftM. 7' Deuxmélo-
dies et divers fraglnentsd'Ollé ras; 8rllloll",
Gouweioos.89 Recueildemélodiesallemande.
avec piano Cologne, stillosg. 0' Air tic

1·opéraiibétiitles deux Prdeotédat4is, Bruxel-

les, Sehott. fO~Courtrl'Aarmouiepralfqueet
d'ageoinpagnement de labaaeecMt/frdt; ibid.

SA1tIVEL (C*n<tHt<),&œill' dClpréedifent,
née ALié!!e, le 1tr novembre 1822,fait on
MneittionmusicaleauConservaloiredll Lic!lIe,
où M. DaCislOigne'léhlll, directeur de cette

institution, a été son Ilf0re1sourde piano,
d'harmonie et decomisositioa. Al'Airede onze

ans, elle obtint au concours le second prixde

piano; te premier prix lui fat droerné eu

fH~5.et l'année suifante, elle obtint te pre-
mier prix d'harmonie. Pianiste douée d'un
talent gracieux, fin, élégant, elle de ai en-
tendre avec succèsdans pfusieul'l.CIIueorls,et
se titra fort Jeune à l'enseignement 110111'
fournit, desmoyensd'existtnce b ta milreet à
ses srears. Une maladie de poitrine ilenieva
prématlll'émclii à t'age de vingt-neufans, le
15 mars18il. On a ¡luI/lié desa compoaitlou:
deux fnntaisiaspoorie iki-ina,et du mélocliesil
voixst-illedire aemmtbagnementde cet lustru
ment; BfMMOat,Lahou.

SALX,ILDOMjésitile, né à

Rouen, le 10Myrte)-1070, enseignala rMto-

rifftte à Caenet à Paril, pub fat chargéde
l'éducation du pl'incc de Conti. D~cnMbtMio-

ttidc3ireelucûitél~leilet~ttb-te G)'M't,en )Ï28,
il occupacette <')aecj<t'M)t)'àsi mort, arrivéee
le 22 octobre1157j.Ohra 1111P. Sanadon (ea
l~edsier d'Horace, dispoabes auioaret!'ordrt

eAWM<~0~)M, « trarlnttts et fraugats,
avecdes remarqrreaet deadisaertatioua criti.

rtuts; Paris, 1738, deux volumesta-4*. Une
de ces rlissertatious, fournies par le P. \)11
Cerceauau P.Sauadonr concerulliesdcuxvers
de ta neuvièmeodedu clnlJulcInelivre d'Uo.
''ace

Sonaattmislaarl3LllsearmrrilltA,
MMDotium,iltisbdttofuxt.
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La 'juMtionde la connaissanceque les an-

cien4allralenl euede l'harmonieest t'objet de

celledissertation (t'ometDuCsncsxu el mon

AfAamiresur t'harrnnnie stmuftareEr des

aonaeker JeaGrecari leaHomains;Ortixelleoi

tMS,(t.t7''m)!v.).
SAMCK8 (JIIAN-PI1m),né à Rome, .tant

lespremières année..In dix-sêptièmesiècle,
se flxa Il Vienne ant~rip.llremcntà IC38, et

entra dans la ettalbellede l'eml1Crl'IIrFerdi-

nand III, qui le nomma second maigre de

ehallelleen IC55, Il devint pramier malire,
sans le règne de 1.110poldfer. On a imprimé
fle sa composition: t* JNotetti a quattro
vort; Venise, 1038, 20 Caprfcci poaticl;

ihid., 1040. R~,fal»tt breuf a quattro <!oe<

concortaii. 4. Olotettt a vote sala con Aasao

co»ttnuo. 5° lllotatN a 9, 1 3 4 e 5 ISvoci

con 6aMocontinue. n. Trationimenti mu-

aicali per camera a 2, 3, 4 e 15voci.liôro

primo, opera testa; in Yetertia,app. Franc.

~a~M<,1657, in-4°. 7° Afoteltfa t, 3, 4, 5,

C, e 8 coe~.8~AntfpAonx sacre B. lil.

pertatum annum. Sancesa fait représenter
à Vienne, en 107°1l'opéra Intitulé :~r~<o-

meneAleaaetato,dont lapoésieélait du comte

NicolasMlnato,deBergame.Sancesvivaiten-

tcree~<078.

SANCEY (L.-S.), auteurinconnud'un pe-
tit écrit intitulé Tachygraphie musicale,oit
l'art d'écrire la musiqueaussi promptement

que i'e~cutfo»; Sirestictirg,Im\1rlmeriede

Notoberger.1840,lai-89de vingt l'aRcs.
8ANCBEX (D.VElITUa4),compositeures-

pagnol, né à Madrid, au commencementdu

dix-neuvièmesiècle, a fait représenterà Cadix

et à Séville,en 1842, Ir~inia dl-4sif, opéra
Deux ans attparavant, il avait

donnéà Madridl'opéra espagnolla Conapira-
tion d Yenl'se. En 18:iU,il a fait jouer A

C«th,JtfaM-~<!< opéra sérieux,et en 1854,

te ~fa~a, opéraespagnol. Onn'a jus d'autres

renseignementssur cet artiste.

SANDEN (8euxxnaDE), docteuren theo.

togieet prédicateur de ta tour à KamiRshel'g,
naquit 4 Inslerhllrg en Prasse, le 4 octobre

1050.Aprèsavoir fait ses études auxnnivcr-

sUésdeKœnigsberR',de LCil'sick,de Titibingt-
et de Slra.bourg, il voyageaen F<tt)f, en

Angleterre et en Hollande, pnis retourna a

Kœnlgsberg,oilil vivaitencoreen 1722.Ona

lie luiheaucaupd'écrits rctatits à la tlrPologiu,
et un sermon sur futilité "e la mniitjof dane

le servicedivia, '1\I'iIa rail imprttnpt sous et'

titre Dusa die Rirchr»musfk,eucnnsatalre
'<<< und chrtatfida cie~gerichtctist, etne

Cabe Gattes #ou, 1.'e.; Konigobug, t73~,
ist ·4°dequatre feuilles.Cesermon a été pro-
noncéà 1'occasionde la premièremulique que
Jean-Georges Neldhardllit exécuter, en sa

quatitf demaître de chapellede lléglige deta

citadelle,à Kœnigsberg.
SANDER (F..8.), aejiBiabact enBohémt,

vers1700, le 1118fort jeuneà Breslau, et s'y
livra avecsuccès à l'enseignementde la mu.

siclue. Il mourut en 1796,à la tleur de l'Age,
dans tacapitale de la Silésie.Il a publié de sa

composition 1. Trois concertos pour piano

avecorchestre; Breslau, 1783. to Six sonates

pour le piano, première suite; ibu., 1186.

S"Si)[!0))!)H))Mfacilea, (dem,promi8ropartie,
~<t., U86.4°La prière deKlopstocket autret

chant! religieux; ibld., 1786. 50 Sixsonates

faciles poar piano, deuxième partie, <M<~
1787.C*Sonatepourclavecinet violon,ibid.,
1789. 7° Méthode courte et facile pour le

dOittter,avec des exemples, sous ee titre

Grllndlrche Arxwefaungstir Fingeriretziéna
jür (.7a);<er<p<;e(w;Breslau,1791, in-9~obi.

de vingt-quatre pages. 8. Six sonates pour

clavecin, avec accompagnementde .10100;

ibid., 1790.go Le Triomphe, prologue avec

chant, 110111'l'anniversaire de la mort du roi,
exécuté5111'le thbatre de $resisu, le 25sel)<-
temhrc <7!)H.100 Six sonates pour piano et

violon; Breslau, 1193. 11o Don Silvfo de

Rosa!ua,drame musical,en manuscrit.

SANDE1\SON (hcQulI8), compositeur

angtais, naquit en 1760,à ~orkington, dans

le comtédeDurhatd:Dèsl'Agede dix-huitans,
1/ fait attaché au tMatre de Newcastle, en

quatitedechefd'orchettre; mals un an après,

Asttey1`engagcapourt'orchestre de son Cir-

que, à Londres,avec des appointementscon-

sid~rahlcs,sous la conditiond'écrire ta mu-

siquodes pantomitneset deitmélodramesqu'on

y représentait. On porte A cent soixante le

nombred'ouvrages de cegenrequ'il a com-

posés. Beaucoup dc chansons anglaises

gravéesilLondres,chezClementi,et des solos

de violon,sont les productionsde ce musicien

iiiii ont été publiées. Il est mort Londres, à

la an de t'année 1841, à t'age de solxante-

douzeans.

SANDONI (PtMM-JoMM)),compositeur.
néà Iolo"ne, dans ta secondemoitié du dix-

septièmesiéele,eut untalent remarquante sur

le clavecin.Il fut reçumembrede l'Académie

philharmonique,en 1702,et en fut prince, en

1 ë i eten )735. 11brilla commecompositeur
it Vienne,à Munich, à Atodèncet A Parme.

l')in' à Lomtrcs,vers t?26, il y fut cnmt'af' à
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nœud.1poursonbabllel6dall.I'lmllrovhallon,
On croit qu'il est mortdans cette ville, vers

1750. En )7M, il avait fait jouer Vérone

drtaaertd, opéra sérieuxde sa composition.
Plusieurs autres opéra*dece Compositeuront
été joué$il Gènes,fi 'Pesaro,fiDaisance et il

Mitan,maisonn'on connait plus les titres. On

a aravédoiui,k Guadros CaMta<«f«t«0)er<),
et $000/8per fi MMtato, dédiéesà la com-
tessede Pembmke,sa protectrice.

8ANDOIU (FttMMH)) CUxxOPIIj
Pr,mmedt) to'~eedcot,naquità Parme,en 1100.

Doaéed'une voix pure et pénétrante, elle dé-

yelOII/,acet avantage naturel par les excel-
lentes leçonsde Lanxl, et devint unedescan-

tatrices les 1IIIIsremarquables et les pins
admirées de sontemps. Aprèsavoir brillésur

plusieurs théâtres do l'Ilalie, elle accepta,en

1729, "enRagemenlque Hendet lui offritau

théâtre qu'itditigeatt elle y excitaune admi-
ration qui allall jusqu'au fanatisme, dans

l'Othon de ce compositeur. Pendant quatre

années, la Cuzzonifut en possessiondes plus
heauxrôlesdesopérasde Htcode) mais,aea·
riàtre et eappleictist,elle finit par se hrouiller

avec lui, et paya sessoins d'ingratitude.Pour
se venger, l'illnslre compositeur fit venir A
Londres Fauteina, la seule cantatrice de ce

temps qu'on pot opposeril la Cuizoni,et com-

posa pour elle des airs brillants et favorables

à sa voix; mais le succès ne réponditpas a
son attente. La rivalité de ces deux femmes

dégénéra en haine furieuse,et leurs partisans
finirent par porter tant de trouble dans les

représentations,que les intéréls deMeade)en

fitrmt compromis.Devenuela femmede San-

doni, vers t79?, 1.Ctaxionicéda aux Instances
du comtedeKinsky, ambassadeurd'Autriche

'.ond'8s, et se rendit à Vienne, oit elle eut

d'abord un brillant succèsà la cour, maisses

prétentions exagérées t'empêchèrent de con-

tracter un engagement pour le théâtre. Elle

partit pour l'Italie, n'y trouva pas les avan-

lagesqu'elles'était promit,et)! nitpar voyager
en Hollande,ait elle fut mise en prisoa pour
dettes. Ille ne» sortitqu'âpre*avoir payéses

rréaaciers par les produitsde 4M"8Im!senla-
tions. En 1748, elle reparut au théâtre de

Londres mais elle n'était plus que l'ombre

dlelwméme; elle n'y r4ussit point, et versta
gin de l'hiver, elle 1\11ile petaurner
dans sa patrie, où elle tomba dans uno

profonde misère, Vers la fin de sa vie, elle

était obligée du fabriquer des boutons de
50le irour fournir ilsa suhslstance.Ellemou-
s-ut en 1770, al.rès' avoir donné un dcs

exempl.. les plus fraillaants des Vicissitudes
de la fortone.

SAKBMK (.), compositeur rran~alsde
chansonsb piusieuravoix, vécut dam la pre-
mière moitiétiti seizième siècle, sous le régna
de Peineait f. On trouve des ebantans a

quatre partiesde sa compositiondans les re-
cueilslllliluJ¡ls 1 Le .Cll° livre, contenant
tfetttt choRion.nouigellesa quatre parties;
Paris, ibaepierreAttaînglientet litibettjullet,
1543, fM")tin4°oM. 2° l.a.YYl° liure, con.
tenant XXIX etatuoM isouvellesd quatre

parties; ibid., 1>ï45. S' Le lx° livre des
chanaonad guatre parties, auquel sont con-
tenues XXXchansons, etc., imprimée*(aie)
en Anven, par Tytman Susalo, <5«, tn-4".
Le nomdu musicien est écrit Sandryn dall.

ce recueil.

8ANDMM (PMt\ hauth01sleet gulta-

rlste, néà Gœrl, en 1782, parcourut l'Alle.

magne, en 1805, s'établit ensuite à Prague,
11114 Dresde,en 1808, où il fut attaché à la

musiriunda roide Saxe, et au théitre en4lua-
lité de hetttbettte. Il mourut dans cetteville,
la 15 novembre1813, à l'âge de trente et un
ans. Onporte à quarante le nombre de ses
ceuvret liablaes, parmi lesquelleson remar-

que 1. Duopour guitare et Mte, op. 12j
Leigtslek,Hofmeister. t. Sonate concertante,
idem, op.10i l6id. go Thèmes variés, idem
op. 15; (6id. 4. Six cavatines avec guitare,
oit. 13 Mptteit, Peters. 1).Sis ariettes ita.

liennes, idem,cp. 14; <6M.

8.\ND1'8 (Wlur,ul), musicienanglais, ne
vers I7U4,dansl'ouest de l'Anglelerre, et axé
à Londres,a publié un livre intitulé Chriat-
mai Carots,ancient and modern, inctuding
the maatpopular ln the xYeato( England,
and the airs to whtch are Mn~.~<e tptef.
tnr»s o/ jreach provl~cial Carala; eoitAan

Introduction and tutes, Lonclres, 2833,
ln-8°. Cettecollection de inoelsde l'ouest de

l'Angleterre est carïeuae.

SANELLI (Gct).TB)<o),coinpoilieurdra-
matique, néParme, a rait rellrt!gelltcr11111-
sieurs opéras en Italie, puis s'est établi a

Mexico,enIlualitt!de directeurde musiquedu
théâtre Italiende cette ville. 11s'y trouvaiten

1842; maisil y resta peu de tempset retourna
dans sa ibatrie pour rétablir sa santé. Ses

ellI"ragesconausdont l' La Cantanta, joué
à Mitan,en 1841.20 I due Sergenlt, à Turin,
en 1849.5° Eitintiaegarda, à Bilan, en )8<S.
4' Luisa ~<ro< à Livourae, ta 1847.

SANLI%t compositeur vénitien,
véetil ter<la lin du dix-septième siècle. On
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connattde lui lesOttt M([e<saivants 14~lltasa

n gnattra eoet con ai-gatiol Venise, 1694.

a°~M<)9<cprat)<,)o«o,4(<Mor~,
9 bout con 1) ,'rolll,n" oDffgntf.3° 111agnt-

/icat a 3 tartcertatt, choroa 6 uoei, Raiullut

ed argana. 4" r~ltaeYeremet Peu$ a 4 voci,
etttoetolf~~ns 8viole.

MKGtORGt (AxTOrxe·JWrr-BwTrare

BARITE), compo.itpur, né il Parme, est

mortdans cette ville, en 1845. le s'est fait

connaltre jearles 01)(»raoIntitulés 1° /l Con-

(M<eMh<«C'AMf<'r,rel~rdientéà R'-m"') en

1840.9d /<6'oten)te, à Parme, en 1840.

Unténor nommé~'M0<<tf)~t'o~<a chanté

sur les théâtre. de l'Iralie, depuis 18;6 jus-

qu'en tM5.

SAN. JACINTO (te marquis DE), né

4 Palerme, en 180U,a fondé en cette ville

l'Académiel'hllharmonique,à l'imitation de

M))'<teBotognt.UnamMenfdemMH)Me,
nommé Llbori Musumee),par un patrio-
tismesicilien exagéré, ayant puhlié un Pa-

ralitio tra d maeatrt lloaatni e Bellini, dans

lequelIl mettait sans façonle jeuneauteur du

Pirate au-dessasdu rnattrecitaivenait de pro-
dniro~utllaume Tell, M. deSan Jacinto ré.

pondit victorieusementA cet écrit, dans des

0<«nxt~~on<aul merttomusteale detmaeatrt

Beilt»t e AoMjftt~ln rispasta ad un para(-
lela (re i ~nedeatmip«t6HMfo fn Palermo;1

Palerme, 18'54,in.8",Cetécrit fui reimprime
à Bétonne(Tlpugran.della Volpe,1834, in-go

devingt-deuxpages),par tessoins du chevalier

de Ferrer, avec une préface. Ceméme M.de

Ferrer en a donne plus laret une traduction

française, sous ce titre Rosafnt et Bellfnt.

liépon*ede M. le marçuta de San-Jaci»to a)
un tartt publié d Palerme, ""UII et rdim-

primée à Bologneet tradutte en jrangai*
par, etc.; Paris, de l'imprimerie d'Éverat,
1888,in-8~de vingt-quatrepages.

8.tNLECQtJE (Jac~asaDE), gravellret

fondeur de caractères, naquit, en t i73, à

Chaulne,daiis la provincedu Bourbonnais.

Arrivéà Paris dans sa jeunesse,il y nI élève

deCiaitiatimeLeB4 (uol/esce nom) pour la

gravuredes caractères. nere»u tuï-m~meun

deshommeslesptusctistingtiésdans cet art, it

s'assoeiaavec son troisième1115,pour la gra-
VMreetta fonte de caractères pour l'impres·
sion de ta musiqne. Fournier dit, dans son

Traité historique sur les caractèresde fonte

pourcegenre d'imibression,(lueceuxdesSan-

iectpteatteignirent te piu<haut dfRrf aieper-

fection1109~ihlcalors. u Vers tB35(dit.it), ils

famn)rnc'-tt'))t,peur leur ptnj'rc 1-i

Rravore de trois caractèresde musiquedis-

ti~uet perpètre, moyenneet grosaemu-

tf~tft. Ce. trois caractères sont un chef-

fI'fI!lIvrepour la précision(les Illets(de la

portée), la justesse de. traite ohtiquetqui
tient 10--onotes, et ta J)ai.raiteexéculion. »

5allleclillomourut te 20 novembre1048, a

de soixante-quinxeans,

8,NI.ECQUE (JtCçnM:,troisièmelitsd'u

précédent, fat un des plussavantshommesde

son ton)'< dans les languesgrecqlie, latine et

orienlales. Habitedans la muaique, Il jouait

de presquetousles instrumentaalorsenulage,
JI partagea les travaux de son père dans ta

gravureet dansla fontedes caractèresdemu-

sique, et soutint aveclui un protêt contre Ro-

hert Ballal'd,qui, ayant le titre d'imprimeur
du roi pour la musique, prétendait auprivi-

légeexcluslfdace genred'iml'FII58ion.A t'oe-

caúon de ce procès,quine ftit liointjugé, mais

qui donna lieuâ beaticotil)d'emémoireset de

plaidoiries, Sanlecquecompotaune allégorie,
dontte! interlocuteurs sont le chevalPégase,

(marque typographiquedes Ballard), et la

Tortue (marlille des Saniecque).Cette allé-

gorie est impriméeà la suite d'un Traité de

Ceatt-de-oftf Paris, 1646, qui n'est lias de

Balesdeps, comme te dit Beucbol, dans sa

hotka sur les Sartlecque,maisdeIIl'OlIau1t.

SAN ROMANO orga-

niste et compositeur, naquit à Mitaa, fers

M30.At't'tt avoir fait ses études musicales

sousla direction des mallre. de ehapelleTu-

rato etGrancinl, Ilobtint la placed'organiste
de l'église des Célestins,à làge de dix-huit

an., Deuxansaprê'l Il fut appeléau bourg de

Casorate,dansl'État de Venise,pour y rem-

ptir les fonctions d'organiste, aux appointe-
ments de mille livres. L'tnvasionda l'Italie

par l'armée française,en 1055, obligea San

Romanoà se retirer à Nitan, où il obtint la

piaee d'organistede San Giooanni-a-Conca,

p)ti<celled'organiste de Sainte-Marie-de-la-

Passion. L'emploi de mattre de chapcile de

l'égliseda Saint-Cetteétant devenuvacant, Il

entra en concurrenceavecson maltre Gran-

cini, et t'emportasur lui. En i070, Il occupait

encorecette place,maison n'a pas de rentei-

gnt-mentssur l'éliocluepotteriettrede sa vie.

Ses conyositionsconnues sont 1° Il Cygne

sacro, moittil a ptt7 voct Mitan, 1668.

a· Il primo libro da' molettfcoee rola;

Ibld., 16(;U.San Romano avait en manu-

serll, en t<!70,nn œuvre de inolets, messes,

psaumcs, etc., à cil1llvoix, et tics l'Salllllc$
fi deux Chll'UI'S,
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8AMTA-MAMA moine

cspagaoi, vécut vers le milieu du Seizième

siècle, dans un couventdeValladolid.11cil

arrienr d'un livre ¡nUtlllé ~lrte de TI/llller

/ft<)<M<t<pnrn Fecin, i'4)IWIO,Il ludoa iv-

atrumentoa rietres ~ogualro ordetrts (Art(le

jouer rics rantaisie»#tirle rebectl), la woln,

ttKHt'itMinttnxnenmtt'oitou'tuatrecor't'

nll3dolirl, tH65, in-4°.

H¡\"1'¡UU~LLI <0.JOSEPH)chevalierdc

t'ofdrede Saint-JeandeJérusalem,ne ilForlr,
en 1710, fsutadmi~cn 1149,Ilans la chapelle

pontificale, en qualité de chapelain chantre,
pour la partie de soprano.Il était excellent

chanteur, rt pnssédaitdrs connaissanccséten-
duesdans la eomllosillon.Santarelli estcité

surtout avantageusementpour un livre inti-

tulé Detla musita det Santuarto e della

ditcfpNna de' tt«)ttaH(e)'t. Raccolli dt mo-

arumentt ordinati e diatri6eUfper i arcott

delta chteaa: Rome, Komareck,]7(t4,i))-4'.
Le premier volumeseulementde cet ioléres.

sent outragea été lmitrimé,et n'a pas élé mii

dans Je commerce. Burneydit (The preaent
state of Ditratcira franco arid ltaly, p. 278)

ilue le manuscrit dit deuxièmevotunn:était

prêtaà dtre livré à l'impression,en t770, mais

riue l'auteur espérait si peude succès irourun

livre si sérieux, qu'il héaitailsur la continua-

tion .Ie l'entreprise. Santarelli mourut, en

effet, en 1700.sans avoirfait Imprimer ce

volume.

8A~TEI.U né à Bologne, varc

17!O, fut un des orllani~lesitaliens les irlus

distingués, vers te milieu du dis-huitième

siècle. Élèved'Angelo Laurenti, it obtint, en

1740,la place de premierorganistede l'église
San-Petronio de sa ville natale. On a.de lui

en manuscrit des pièces d'orgue estimées.

Agrège à l'Académie des philharmoniques
de Bologne, en 1740, Ii en fut t'rince en

7 TSB.

8ANTER (AttTOtttt},secondmaltre decha-

pelle de l'église Saint-lichel, à Muniell,ua-

'juità Inspruck, vers le milieu du dix-sep-
tième siècle. Il a fait imprimer de sa

composition Psalmen und Anttphontn mit

1und 3e<oKn<t<M<&<(Canotai-Bass(Psaumes
et antiennes avec un et deuxviolonset basse

continue); Augsbourg,18U9,ln-4°.

$APfTERRE (Pllaa8), musicien du sei-

zième siècle, néà Poitiers,de parenu protcs-

tants, au commencemcnldu seiZlèlnc 4iéclc, a

mis en musique, à quatre partie! L'tacent

<l, Violonrustique4 tmhcor.lei.

c(arlrmntopealeres (le Pot'<(<;Peitto't, ~4!cu~

lai f.'i0i, in-.1"01,1.

8. ~'I'I !At.w!)!!t),co))))t0!ttem' dt'ama.

ti')t)e,né AFerraee, vers t7M, a donné a Fia

)'fuct.<-))1781,la ('upricciusa in clllllpau,lU,

opéra lioliffe eu dtiux actes, et à Parme, a

l'alilolllllode lamême année,l'~lmorsoldato.
Sailli fut nommé ntattfe do chapelledam sa

ville natale, en )78~.

8.t~i')t'MG<t (PtttMOt~),carme dit cati-

vent dllSéville,naquit A(.isbonne,ver. 15001
et rut maitro de chapelle rie la calhédrale tic

Séville. Il mourut en tC4û, <tec la réputation
d'un savant musicien, ellaiua en manuscrit

desmesses, des motets et des psaumes(tue10

roi Jean IV de POl'tu!lallit réunir daus sa

belle 6iblioth&~tuede mtisititte.

8<TJ~EU.1 né Bologne,
dans la I,remière moitié du dix-septième

siècle, y fit ses éttittes musicales,lbqiis seren.

dit à Vienne, oit 1`empereurLéol)olil1- le

choisitpuur son mattre de ctMj'ette.Il écrivit

pour le mariage de ce matiariltie,en 1660,
l'opéra intitulé Cli Amort di Orfeo ed Bu-

rtdtce, qui fut considéréalors commeunemer-

veillede l'art.

8:lftiTI:VI (PaosMft), compositeur de

l'école romaine, vécut vers la tin ttt)seizième

siècle et au commencement du suivant. Il est

un dcs auteurs dont Fabio Coslantinia placé
desmorceauxdans le recueilintitu)<S .ye/M<.c

cautïones excellentiasïmorum auetortsnt oc-

tonta trociGusconcinendz (Rome,1614). On

y trouve de Saatini un .lngeka Dotnini à

huit voix, .lui est une fort bonne composi-
tion.

SAKTMt (Gtit~tt~t), né à Posaro, fut

admis, en t7N4,'à la chapelleIJonliDcnle,mats

aeulementenllualilé dechantre surnuméraire.

Il écrivit un traité de intigitilleintitulé Il

Composttorear~ton/fo, et )c dédia,en 1764,
ait j'ape Clément XIII j maissa j'auvt'etcne

tu) )M.'rmitliasde le t'aireimprimer,et ce lion-
tife rit déposer le IIHIII1I5critdansles archive'!

de la chapcile pasitit!4-.ile,ou il se trouve en-

core. Santini contposaauitsi,pourle <erviced'-

cette eltalielle,une tnes:o à six voix, !t6u<1"

titre de l'etrus et Joannes, et la dédia, eu

17G7,au lbrêlatJeaii-Baligiste1\cuollico,lIe-
tell dt) pape,en lui exposantsa triste situalion

dechantre surnuméraire mais il n'en obtint

irasde recourt, et fut obligédo laisser inédit

sonGompasttorearmontco.

SAKTtMt {FofTMK),ahbé, composifur
ri musicienérudit, est liéà Rome,le juillc'l
Jet a été 1I.II'IIiéj i t'K,,ti4<Sjt<tt-At)o<:in
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Ptttarf4. Ayantliei-glii sonpère peu dejo'ni

aprla sa naissance,il futadmit,à fie SIII,I

ans,dansta maisonde. orl'helills, ail il rit sv9

études tatmct, montrant les plus h<')'re))ae<

dispositionspour la musique il devint élève

de Jannaeoni (1tOl/Uee nom>.Cetlt-roit-rt~rit

t9f)t<t'a<tecHt)npourlui, que lorsqueSaaittni

flotentré au cotise Salviati, cet excellent

iiiettre continua de t'instruire gratuitement.
liés ce moment, 8antini comprit qu'un des

meilleurs moyensd'augmrntcr ses connais-

sancesdans l'art d'écrirc, consistait à copier

lesoeuvresdesgrandsmattres,et ses travaux

encegenre, qui n'ont pascessépendaat plus

rie etaquantaans, lui oatfait rectieillirtinedes

plus belles collectionsd'ancienne musique

dassiquequi soientIII monde.Sortiducollége,

le 3! Juille11108, il tit ses étudcs de philo-

sopbieet de théologie,et tut ordonnéprêtre à

latiBdemai180l.Ayant(')'i!t'tta))itt)de<t'an<'t
chanter dans quelqueséglises de Rnme les

omeet en musique,Il aequilla connaissance

desanciennes notationsdans it-îiltiellessont

écriteslescompositionsdesmaim-ititi seizième

siècle.A cetteépogluede sa vie, il étudia le

contrepoint jusqu'à huit voix n't'ttc!! 50llSla

directionde Jaonaconi et Jean Guidi,orga-

uistede S.'inte-Marie-in-T)-ae!!te*et'e,lui en-

seigna1`accompa;;oemeatde l'orgue.

Plos de cinquanteannées se sont écolllées

pendant lesquellell'abbéSantini s'est ocelll'é

sans relâcbe à rassemblerune collectiondes

plusbeaux ouvragesdesmaitrcs de toutesles

écoles anciennes et moderlles, particulière-

mentdans les stylesecclésiastiqueet madri-

galesque; à mettre en liartition des compo-

sillonsancienne!donton ne possédaitque les

parties séliardes,et copier, dans les l>iblio.

thèquespubliquesenparticulières,cequ'il ne

poxtait se procurerà prix d'argent. Mjit, en

1820,Il. SaoUniIlIIhlia l'anoticede sa oolloe-

lion, sous le titre de G'atalogadelta ¡J/u8ica

eafalenteprtaaoFotlunatoSontinl O~otM;

Romel 1890, In.1! de qnarante-tit pa~pa,

renfermant t'indicationabr~e 'te prieurs

milliers d'articles mais depuis lors, cette

collection.'esl trllllée, J '1'0 Ilossètlele eatalogne
manuscrit tn extenso.Entretenant ut)e.c<tr-

respoadance avec les musiciens Erudits des

principales villes de t'ïuropc, Sanlini leur

fournlssaildes copiesde scs trésors sansautre

rétribution quecellecilscopiste.Aussimodeste

qu'obligeant,ce dignehommeprenait peude

Minpourfaire connaitreses propres compo-

titiom, parmi tesqucllesj'ai vu oiesmotetsà

rinil, six et huit voixtëcllcsfort bien écrits,

et d'un 11011slyltl, L'Académie rnyale de chant

¡ de gertin t'a nomme l'titi de les memhre*

't)ou0).')"tememeho<tneurtuiaetétr);ndt)

,par)'Aeademiepi)!)hartnet))<ptedeRox)e,et

'par la eonjïtegauoo de Sainte-Caécilc de la

même ville. Après ta mocha'iloe tœuronKvait.

tas-;ê sa vie lirès lie 1 Ili, l'ât)iàé Santi Ili a vesillu

sa belle collection à un amalcur, sous la con-

dition d'en conserver l'usage pendant ses

dernières années, et s'est retire dans un cou-

vent de Rome. 1I. Wladimir Sta<t0tf, amateur

russe de motique, airrés un séjou" il Rome,

dont une partie fut employée il l'examen de sa

hihliothèque, a publié un écrit intéressant sur

ce cini )a concerne, sont le titre de l'Abbé

Santini et ra colfection mtaicale à Momef

Florenee, 1854, gr. in-8~ de soixante et dix

pages.

SA~Tt:'li( (VI!lCIIIIO. Fa./CI), chanteur

italien, lia rtietti lère mentdansle genrehouffe,

naquit il Parme, si j'ai bonne mémoire, en

1798, et Jlal'ut pour la première rois sur la

scène à Venise, dans ellnganeto fortunato

de Rossini, en 1818. Morlacchi, l'ayant en-

tonduy fut satisfait de sa voix, et l'engagea

pour le [h'atre de Dresde.At're< ya,'oireb:mlé

avec succès pendant plusieurs années, il eut

un ellll'agemenl pour le Titejitre Italien de

Paris, et y débuta en 1828, IIOIISle rôle de

F(gruv, du Barbier de Séutlfe. Il possédaitil

nne helle voix de haase, dont les sons graves

élaienl stu-tout. remarquables il descendait

jusqu'au contre-ré. Ses gestes lrop n)f)tip)i<'a,

ses grimaces, le faisaient queltl"fols tombe)'

dans ta caricature; mais 10r~(ln'iI vOl/lait se

eooteni) et donner du soin à son chant, il

produisait de t'eftet et se faisait applaudir 4

côté des excellents chanteurs qui se trouvaient

alors à Paris. Le hel air de hasse de la Zel-

mira de Russini, par exemple, n'a jamais été

mieux cltauté ciue par lui. En 1834, il retourna

en Allcma¡;IIUet chanta avec succés an théâtre

de Muuich mais il mourut dans cette ville,

ait mois d'oclohre <)i36,&t'age do trente-huit

ails.

SAKTtStJMH DE), violoniste et compo-

sitmrnapntitain, vécut dans sa patrie, vers le

milieu du dit huitième.<ie<'t<n avait con)p0!!<:

des conmi-tas et des sonates pour le violon,

dont Witvo¡:el, d'A<nster<ta)!), se procura des

copies, et donna des aiditions il l'insu de l'au-

teur. De Sanlis,
en ayant vu far hasard des

exemplaires, se mit en route pour la t!oUand<

dans le dessein de se vener de ce vol; mais

it maurut .'ont d'arriver ail terme (le son

voy3;;c. Les C11111iW5iti01151;I'avées par Wil-
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t0j;e<consistent en trois ..unes de sonale.

tient le violon,avec 3ecompagnemeiiidit basse

et sixconcertosavecorchestre.Onconnattdo

ce compositeurdeux ollérasjoUluh!.t'.rlntf-

gono,et fi Licurgo,

BANTO n611Dresde.
en 1170,e!)t 0) d'un musicienitalien de la

4.01fr,neligner lui enseignalevioloncelle,(lui
devint son Instrument de prpdilection,et le

cantor Weinlig lui donnadei leçonsde basse

continue. Admis à l'âge de douze ans an

tisédireroyal pour llaccamliagnoinentdu ré-

citatif, il acquit dans cette positionune raro

habilelé sur son instrument. En t79S, il se

rendit enSilésie,et y entra d'abordail irrvire

du comte Platen, à Adelsbach,puis chez te

comte de Schweidaita.Dan. cette ilernièrt

positton,ilécrivitvingt-quatremorceauxpour
'Iuatre et cinq ¡'¡slrulJlenh à veut, six con-

certoapour le cor, et quelquespetitsmorceaux

lieur le violoncelle.Après avoirpasséquinze
annéesdans la maisondu comtedeSchweid-

nlla, Santo alla se ther à Breslau,où Il était
encoreen 1824,jouissantde la réputationde

musicien distingué et d'excellentviott.nce!-

liste.Onn'a gravéde sacompositionque trois
duosfaciles pour deux vioionceiles(Broslau,

Fœrsler) mais il avaitenmanuscritt<iu<ieuM
concertospour le violoncelle,quelquesmor-
ceauxdétachélpour lemêmeInstrument,avec

orchestre, des duos pour deux violoncelles,
deuxsonates depianoet violon,un luau trio

pourpiano, violonet basse, et des.onale. de

pianoet violoncelle.

8AKTO LAPIS. Payez LAPIS (Sw.rao).
8AP1 TORIO '%Ax-toi.4t).1'oyas 8rllà-

TOMO.

SAMTORO (Fàuto-Szo4s-tiàno),prétre,ne

à Giuliano,près deNap)e!,en<07),futn)a)tre
de chant, directeur du choeur de l'église

Sainte-Sophie, et économe de la paroiaso

Saint-Nicolas,dans temêmelieu.Il estauteur

d'un traité du plain·chant qui a été publié
sous ce titre Scota Il' caasto/'crmoin cui

<'<MMy<taM/'actNoatmee chiare regoleper·
bencantare ecomporte, non menoutile che
aucauarie ad ogn! ecc/Niastico.Diulsn in
tre tiDrt. I~nNapoU,nella stamperia di No-

vellod' Bonts,1715, petit in.4' dedeuxcent

quatre-vingt.douMpageset un index, avecle

portrait de Santoroà l'3gede quarante-quatre
ans.

SANT08(lIIuUELDOS),lJIoinf!IIOrlll~ais,
au couventde Saint-Pati, à Lislwnne,nailitit
('n cetteville, dam ia secontittmoitiédu <))<-

f-eftième51èlct,et y mUU1I1!en iï:~i, dU'Cle

titre lie mettre de chapelle de la cour. Il -iq

laissé en manuscrit des messes et motelsqui
se ircitivaientà la bibliothèqueroyale de Lit-

bonneen 1755,

H,1'UCCI (D.Mue), mattrede chapelle
et chanoine de la cathédrale rie LU'8JI18Si'est

né à Camalore, petite 'Ille de la Toscane,le

4 juilleI176!. Bienqu'il eût montré, dèsson

enfance,d'heureuses dispositions pour lamu-

sique, il ne se tivra enliérement à l'étude (tu

cet art IIU'àl'age de dix-oept ans. Au moistir

février1770, il se rendit à Naples, entra an

conservatoirede lorelo, et t'y titra pendatit
onzeans à l'étude de l'harmonie, de t'accont-

)'ajtne)net)tet dit contrepoint, sousla direction
de Fenaroli. En 1700, il retourna 11Lucllues,
oit son mérite le lit nommer maitre de cha-

petle. Admisalors dan. les ordres, il reçut la

ibrétriseau mois d'avril 1704.Trois an. après
(juillet 1197)Il succéda11Anrossidans la place
de mettre de cbapelie de8aial-Jean de Latran,
il Rome,et en 1808, il obtint un canonicat à
la métropole de Luetiues. Déjà Il avait été

choisicommeun des huit membres de ta sec-

tion demusique appartenant il la Sociétéita-

tiennedettciencea, lettres etarts, fondéepar

Napoteon.J'ignore la date de la mort de 8an.

tucci i vivait encoreen 1828.

Santucci avait déjà composé beaucoup de

musiqued'église lorsqu'il écrivit un motet il
Milevoix,en châtre chœul'$,Qllirot couronné,
en 1800, par l'Académie 14al*léonienufbde

Lucclues,comme un travail d'un penre nou-
veau. Lesavant abbé Baini démontra, d'une

manière accablante, l'ignorance des juges,
auteurs de cette singulière méprise clansun

écrit Intitulé Lettera aopra tl motetto a

quattro eori dedSig. ~il. ulareo San'ucd

premialo datl' accademia lVapoleoae in
LUCCGl'a»tto 1800, comolavoro dt 9<Mre
nuovo. Il y démontrait que non-seulementce

genre de composition n'était lias nouveau,
¡lulsqu'lIexisteun très-grandnombredemotets
et de messesà quatre chaeur*composésparles
mattresdu seisi8moetdu dix-septième .Iècle,
mais que les célèbres compositeurs Agoillnii
Paeelll, Savetta, Abbatint, üa:aocchi, Bene-
voit et d'autres, ont écrit des psaume*,des
messe*et des motets4 cinq,six et huitcheurs,
sans eompter les messes ilquarante-buit voix
de Benevoli,de Giaéaettiet de Baltabene.

Les autres compositions pour l'église de

Santucci, dontIl existe descopies à la bibilo-

t4édue du Conservatoire de Naples, sont
10 Messe(en ut mineur) à quatre voix et or-

ehttttf. 9" Idem (en si bcmo)).50Idevétcel
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ra).41 credohuit voixet orcbeatre.5°ldetrt
il quatre voixet orchestre. 00 Paraphrase du

Stabat Mater à quatre voix et orchestre.

70 Paraphrase du Dîes irv a quatre voixet

.orcbestre, 8' Beattit vir à quatre voix et or-

chestre. O'Nocturnesdes morts à quatre voixx

et orgue. 10' Beaucoup de motets. Il* Las

sept psaumesde la pénilenee 8 quatre voix.

i9e OU.I,. symithonies à grand orchestre.

f.'abbeSanttB)possèdeaussidu mêmeauteur

18°glfaerareà quatre voix. <4*Tola pulcGra
esà septen Moon.15" De*canonsAdeux voix.

Ona publiéà Jlllan, chez Ricordi 10- Douze

sonates fuguéeslieur l'orgue ou le piano, par
Salllrace"1i· Centdouze petits versets pour

t'orgue dlvinl en trois tuitet, par le même.

Sanluecl s'est fait connattre aussi comme

écrivain sur la musiquepar un opu.cule in-

titute Sulla Melodia, aall' drmonia e sul

Meirodiasertosfont lette tn «Ma Me<«<tlet-

ttraWa; Lueqnes,typographie Bertini,1828,
In-8° de cent vingt-quatre pages, avec une

pianchede musique.Ces trois disaerlatlo'nsna

renferment que des lieux communs, sana

utilité pour la pratiqueou pour l'esthétiquede

la musique.
SANUTI célèbre juth-

contulte,docteurelllrofesseur cn droit cation,
né t Bologne,en 1015, mournt dans la même

ville,en 1697. Il était membre de l'académie

des ~alatt~ et a publié,dans les mémoiresde

cette académie, une dissertation intitulée

ParcAè tètite contitatw8t adopri ta quinta

<Km<<Mt<t<t,e in quarta superotta, coin#

altresi per qual cagtonea! rtgettt ognï sorta

d'tnteruatlo, o <(«auper/luo, o sta dïrninutto

dall' attallo. (VoyezPro:e det Gelatf, p. )S3.)

SAPHO, ou pimot 8APPMO, la plus
illustredes femmelqui cultivèrent la poésieet

lamusiquedansl'antiquité, naquit àlüilylène,
clansl'lie de Lesbos,environ 61~ avant Jésus-

ChrIst. L'ayant confondue avec une autre

femmedu mêmenom, née longtemps III.'ès

elle, à Éreitot(autre ville de t'lie de Le~tMii),
ainsi que le prouvesineméitaillegrecque dû-

couverteen 18U (1),on a MptM)«'que Sapho
de lilityléne.'élalt éprise d'une passion mal-

heureuse pour un jeune homme nommé

Phaon, et que, pours'en guérir, elle se jeta
duhaut du rocherdeLeucadedans la mer, on

elle trouva ta mort; mais toute cette histoire

appartient à le secondeSaphe. Cellede Mity-
lèneavait été mariéeet était devenue veuve.

Il>Voyesunebon. noll.. sur Saphoâ6`r(rospar
N.Allierd'tttXMMttt,dansla B'Mf<ttAttuuin<rerlG
desfrérotmichaud.

Son mérite avait attiré prêt d'elle plusieurs
Jeunes temmesqui devinrent ses élèves dam
la poésieet dans lamusique. Qtteteiuespas.
sagesdesauteurs anciensontfaitcroire qu'elle
conyut ttoar plusieursd'entre elles une teu·
dresse criminette mais, ainsique l'a remar-

figél'abbé Barthélemy,ces écrivains lui sont
de beaucouppostérieurs.On sait plus positl-
vementque, compromisepat Alcée, dans une

conspirationcontre Pittacus, qui régnait à

MttyMne,elle fut bannie de cette vttte, et se
relira en Sieite. Atisloxéneet Plutarque lui
attribuent l'invention du mode faixolydiett
ancien, qu'il ne faut pas confondre avec le
mode du méme nom dont 8acohluset Boice
ont donné la constitution. Sapho a inventé
aussi le mètre qui porte son nom (MM
sapAiqae),et qu'Horacea inlroduitd'uue ma-
nière si beureu.e dansla lécésielatine.

8APÏEMZA (AITOm!),compositeur, est
né le lgjuin 1794e Pétersbcurg, où son ttere,
AntoineSapienza,était maitre de chapelle de

l'emperenr. Aprèsavoirappris la musique et
le contrepoint en Russie, 1'1.Sap!enM&'e<t
rendu à Naples,11l'age de vingt-huit ans,et
y a étudié sousTritttt, tlngarell! et Generail.
Ses premières composition. ont été ponr

l'église: eUes conilstent en deux messes$
quelquelmotetset unSolueItegfna. Bn 1823,

i)aecrit,pOt)r)ethettMSaiat.Char)ee,OtteM
de Rodrlga, qui fut suivi d'une cantate Inti-

tulée la Foadaxtorwdi' Partenape. En 1814,
Il a donné, au théitre de) Fondo, l'.luaittetQ

fortunata, opéra boutre,et, au thditre Saint-

Charles,il Tamorianoeopéra seria, Son der-

nier ouvrage,représentéà Mît4c,est intitulti

Il lConsaluo.En 1831,SapieMa retourna à

Pet<'rst)0ttr);,en qualité de chef d'orchestre,
et s'y livra a t'enseignementdu chant. Après
cette époque, on n'a plus ea de renseigne-
ment$sur la personne.

SAPOI\[TI (Tuisifse) cantatrice ila-

tienne, vécutdans ta secondemoitié du dix-

huUlèmesiècle.EUeétait attachée au théâtre

de Pt-iag~ielorsqueMozarty donnason Immor-

tel Don .ïuan; c'est pour elle qu'il écrivit le

r6ledo donaaArina. eetttre, ellemériteque
son nomsoit inscrit dansl'hilloire de la musi-

que.Il pareild'ailleursqu'ellesemontra digne
de l'honneurquelui faisaitl'illustre composi-
teur. Son admiration pour son génie allait

jusqu'à l'enlbousiasme on dit mêmequ'elle

éprouva pourl'illustre eompositeurun senti-

lIIenlpl..stendre,auqU!'1lisemontra<a<en4th)e.

SARATELLI (J*tQeM.Jo«M), composi-
leur de t'<?coievénitienne,né APadoue, cu
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1714,fut nomméwcutttttic la clo~llbt!ile

de Saint-Marc, 11\CUISOle 31 juilit.-t1740,
succéda à AntoinePoilai-aie,hans la piatt-do

trromiermettre de cette chapelle, le ~4 scp-
tombre 1747,et occupa cette ('face )osqu'au

mob't'avrtt t709,epo<[oc'teMmort. Il 'Hait

en méme 101111'1maltro au (les

Dlendicartti. II avaitreçu 5011instructwn mu.

sicalede Lotti. J'ai trouvé delui, d,IIUla Bi-

bliothè4lue10 Ficiimz paschait,
à cinq voixet itttrutnenM. 2" Gortfitsbor, à

quatre voix et instruments. 3° ln te Domine

</teMt;<,fideuxctMeHKet den"ot'gue).4''A~-
rie CORgtorfa. QuoiqueSaraielli rat un M-

vaut musicien et un digne élève de LoUi, il

écrivait lentementet aveciiimenité, ce 'lui est

cause qu'il a peu produit.Sa misère était si

gMt)de,()ae)Mpfoe<tt'ateMt"«)eSainl-3Iarcdu-

rent secourir ses deux filles aprés sa mortet

leur accordèrentun don de centducats.

SARDI né à Ferrare, vers

1!SiG,y maurut le 28 mars 1588.Ona de lui

un livre intitulé De Rerum inve#4toribtitIt-

bri duo. ita ma~irnè, quorumaulla mantto

est apud Polydorum Yirgtlium; Mayence,
1577,in-4°. Cet ouvragea été réimprimé1.ln-
.Ieurs fois. Sa.1i y traite de la musiqueaux

ChalbitresXIX-XXIVdu premierlivre.

SAIUIIEl'4TO (SAMAïox),compositeur

ilramatiq1ue)est né en Sicile, d'une famille

originaire d'Espagne, en 1816. Admit au
Conservatoire de Na)t)t't, il y a fait ses

études sous la direction deCareietta, Ruggi
et Zingarelli. Il a fait re))t-)'<t't)tef,au

théâtre Saint'Chat-tes, de Nalsies, Faleria
oasia la Cieca~ en un acte, le 31 mars1838.

Le30ma1suivant,il a dannë,aumêmethéâtre,

Al/'ontod'drapona, en un acte,et le 22 aoat

1841, )etroitie)))eottwr3t{ede sa composition,
IntituléRofla, a et6 rCIIP\!scnléait tlséàtredei

Fondo. En1842,il donne, ait mêmethéâtre,
Il Tramonto dei aule, et en 1843,Coata»;·a

d'Aragana. Allrèscette <po<tue,je n'ai lilas
de renseignementssur les travaux decet 111'-

listeen Italie. En1852, il se rendit à Paris et

ydonna, au Thidire. lyrique, un °lll!raeomi.

filleintitulé Guilhery te trompette, auquet on

a reproché de nombreux réminiscences. Ce

fut le seul essai de i\1.Sarmiennnur la trènc

française il retournaen Italie dans t'anuee

suivante.

SAIIINGA DE'VA, muticien indou, est
un des écrivains sur la musi'lue les jehisan-

ciettittet'tnde.Sot) livre sur la théorie de cet
art a pour titre Batnacara. Barrow <'est

1II'OCUI'unecopiedecetouvrageIlansievoy..¡;e

(¡,il a 1';111il Il..r.h',1r. W,JoUc~,I.,é.illeuldl!
la Socvetéde Ctteutta, et) parle dans ses hlé-

nloir"!istit-1",modesintiticausdes t)t<t<")t(0~

the nt2~sécatmndesof the ~adM<, t. Ut des

~««the Itesearchea, p. 3~7 de l'édition do

~0))'~)~'<)

SAHU (J..M.), musicieu du régiment de

~ren.xtio") de t'empereur François en garni-
son à Bel-Iiii,est né le 4 janvier )M97,â Jet-

sen tSaxc). Sa premi8ec instruction tiens la

mott'jtte isisti-iqiiietitaleluï Put donnéepar te

di recteur demusiquoC.Seidat â Doromitzsch,

Jlllis il achevases études à Berlin,tous la di.

rection deC. Bfehnter,musiciende la chambre

du roi. Depuisle moisde novembre1540jus-

'111'3111n mai 1856, il fit partie du corpsde

m))<i')"e des hntailioas de ehossettrede la

garda royale; puit il entra dans le régiment

de grenadiers, oit il estencore(i8M).Seteam-

positions consistent en plusieursmarches qui
ont obtenu les Ilrill dan.les conceursde18110
et 1860, lissesymphonie, trois ouverturesde

concert, un quatuor pour des instruments â

archet, une fugue vocale, sept fugues Inllru-

mentales, et des Lieder plusieurs voix.

SARRETTE (BEH~AHB),né à Bordeaux,
le 21 uovembre 1765, vint ee axer à Paris,

après avoir terminé ses étuHes,et fut nommé

cal'itaine à l'état-major de la gardenationale

de cette ville, à t'aurore de la révolution.

Apre! le 14 juillet 1780, il réunit tjuarante-

cinq musiciensprovenant dudéllÓtdes gardes

rl'311çaises,el en formale noyaude la nuxi'jue
de la ~anle nationale IJarlsienne.Au rouis de

mai 1700, la municipalité de Paris prit à sa

solde la musiquede la gardenationale,qui(lit

pot'Me11soixante et dix musielenl,et dans la-

fillette entrèrent des artistes distingués, par
los sollicitations de Sarrette; mais les em-
barras financiers de ta communeayant fait

supprimer la garde na!lopale soldée, ailmois
do janvier )7a2, Sarrette retint prêt de lui
les artistes et obtint, au moisdejuin suivant,
de ta municipalité, l'établissementdlianeécole

gratuitede musique, oh chacund'eux futem-

t'tQye. Ce fut decette école quesonlrent toua
têt corps de musique militaireemptoyésdalls
les ilitatorzearmée. de ta 1'Ill'lIhlll/ue.Cesser-
,¡ces rend))')à la chosepublique,commeon

disait alors, lix8rent l'attentiutt dugotiveribe-
ment sur l'écolequi avait prottuitcesprompte

resuttatt, et par les démarcbesactives elleS
soins multipliés du fondateut-de cette école,
ctte tut convertie d'abord en Institut national
de musiqua, puis définitivementorganiséeen

Cutiservatoire,par une toi du t6 thermidor
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ait tIt (septomhre11Q!i).Ayant atteint 'no

but, qui était de conserver il la France )')u-

$lettretetistu remarlillablesque les trolllile,.

en onraient t)anf;n''), Sar-

rette t'apprêtait il rejoindre Je 10:)'" régi-
mi-nedeIIjfIU.1If1JIavait hlf tinmtitlcapitaine.
Uneadminists-atioticomposéede cinq inspec-
feur. et doquatre professeuraavait été inxti-

tuée pour ladirection da Conservatoiremais

dénuéed'impulsion,et diviséesur leshasesde

)'<n«'ij!M)ne))t,elle éprollu d'assez granits
en))'arr« dès son entrée en fonctions. Cil

ordre du Directoire rappela Sarrette rit

l'an IV,et lui donna le titre de commissaire

du gouvernementettargé de t'organitation de

la nouvelleécole, qui fHtfhan~ en celui rtr.

dlrectellr, dans l'année suivante.

Uneactivité prodigieuse,une );ratn)eiate)-

ligence,desmoyenspropres à asrtirvr les suc-

eka duConser,aloil'e,le sentimentde l'art roi

do mérite des artistes, eu6n, l'attachement

qu'il avait pour son oeuvre,nrent triomphcr
Sarrette da$obstacles de tout genre qui en-

vironl'ullenlles commencementsde lanouvelle

école, et lui fournirent les moyensd'nssurer

la leroqpdritébien ait tielà de ce qu'il avait été

permis d'espérer. Ce fut par sessoins queles
nouvelles méthodes du Contervatoire mar-

'Iflèrent nn progrès réel dans l'enseignement
de toutes lesparties de la mnsirillej ce flotlui

1
aussi qui obtint de Napaléan l'établissement

de l'kot. de déclamationet le pensionnatdes
jeuaes chantfiirs des deux sexes attach)!<!au

Conservatoire,une riche Mb))0thef)uc,11110

salle deconcerta, etc., et qn) fit instittter Je.

beanitconcert$qui ont twrtk dans toutel'En-

ropela gloire dela l'remlèreécale de musique
'le France. Il s'occupait atissi de l'or"anisa.
lion de succursales de cette école dans les

trrincipalesvillesdes départements,et auivait
lesdétails de cette a/falre au conseil d'État,
',uand les "\181'11de la France, ayant amenéla

restauration, en 1814, des Intrigues de ta
1I01I"lIecour te lircu6 destituer. L'estime

elu'il avaitconquisepar dit-neer annéesd'une
administration probe autant quléelairée, l'a
suividans sa retraite. Apaès ta révolutionde

~?0, te gouvernement voutot lui rendre ta
direction du Conservatoire; mais son amitié

peur Cherubini,qui en était aloi-%chargé, la
lui lit refuser. Sarrette est mort â Pifis,
le 15avril 1858,

8ARM (ConMow), compositeur, naqnit

de parents pauvres, en 1018,a Terni, <taMle

royaume de Naples.Fort jeune encore, Il se

rendit si Naplcspour étudier la tnusiriuc,gel

entt:) ;)"<))«! t-M)H))e<t't Pletd de' Tur-

chiui, le où galvaeloret Proven-

nie y fmcignaieot. St'sJuntes terminées, 18

'!ortit<)<'«;tteeco)<c))~M7.0nn<)tpa)')c
titréd'un oratorio desacompositionqu'il était

dfj.~n).t)t)<'de)achape)ieroya)een)7!3;t)n
autre desesouvragesindiquefiti'ilen 1\lallle

premiermettre en 1141.En 1102, Il comliosa
lui mélodramereligieux, intitulé /'I7pera dl

arnare, (tour la confrérie des Pèlorlns de

'<!tp(e!.En 170$,donna, sur un desth<'atre<
de cette v¡lie, le Gare gentrose fra Cesare fi

Irempeo.Déjà, à cette élloque, il prenait le
titredevice-mattredela cbit))<:)teroya)e.Dano
ta monteannée, Il écrivitt'ci-atorie Il Ponte
dei(eCrn:ie, Clléculéchez les PP. de t'Ora-t

foire,leJour de la Visitationde ta Vierge. Il

donnaaussi, en 1700,aistlitlîti-edosFioren-

tinl, l'opéraCandaufe rr di l,fdia. En 1708,
Sarrl écrivit t'oratorio 1'.lndata di 6MMal

Coytar~,<tUifut exéeiHé.l'liseSail1l Panl,
dailaples. Un autre oratorin de sa eomposl-

lion,petit,la ftllc de Mint&aftan.fHtthantt}
dans la mémeéglise, en 1712, L'année sul-

vante fUlmarctuéopar ses olll\ra' inlltnlés

Il (,'oma4doreoreinte:taed ubfdito, et I Ce'

me!!i rivali, joués IOU1deux au Ihéâtro,lu

Finrentlnl. Sat't-i fcrivtt, en 11111,Ilgrare

~<'n)'tM(M~r<'odfa.c~n)at<'a())tatfetoi)[,t'ouf
)<!jottr de naissance de t.<'n)to)d,archiduc

d'Autrirhe. En 1718, il donna, au IhéAlre

San-Bartolomeo,ilrsace, avec de! Intermèdes

hoH<r<!s,sulvanlla modetic cette époque; Za
Fede ne' <r«dfBKn~, l'cl'resenlé au même

théâtre une sérénade aquatre voix,exécutée

ait palaisroyal, pour la féle de la vice-reine,
comtesseDaun; une autre sérénade A trois

voix, pourtemariage du prince de Montaguta
et de Christine Mataspina enOn, lissetroi-

sij\mesérénade, fntimtee: Gara deflavirteiee

drtla dcfeeïïft, àtroisvoix,pourle marlagode

ScipionSpineltiet de ta comtesseEmmanuela

ct'Evil. En<7!9,Sarfint)-cprc<ente)',an
théâtreSan-Bartotomeo,il4titandro Seeero,
avecdes Intermèdesliciifres.11donna, dans

l'année suivante, au mêmethéâtre, 6fntt)f<t

di A:ot<f<t,'en1724, la Dfdone de Itétastase,
ait mémethéâtre;en )7M, 77(o Semprorito

Graeco,et, dans la mêmeallll1\e,une cantate

1'0111'le mariage du due"" Cinzano et de

1.lIlIfCCaI'l'aeiolo,Un intervallede sixannées

se pati'Mentt'ecet prndMetiontet )'enn~et73t,
oisil donna,ait thè..iti-t Bats-B~ii-tolomeo,1'4r-
temlala. En t734, Sart'ieeritUquetquMaira

tient la ~'lrtfa pfMfjyrtMa,opéra d'Antoinc

Olivo.Da. la m<:meantx'e,il composat'ora-
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torio8xler reparnlriee, 4quatre voix,il,, fut

rittetité pour ta cpngrégationde Santa Ma-

ria del rimedio, danv1'<'¡¡Ii'.de ta 7`riuité

des Expaqnals. En *7M,il donna, au 1I11'~1re

des Ftorentini, la 1I/)s4I1ro,qui fut t'ente

en 1738,Sarri compasa31H~iles clueurt de

plusieurs1r3¡¡édiesiinHueAn"i)') ~t-trchMt.

OnIgnoreen ilitelleannée il mourut.

SARTI (JosE.a), savant et agréable com-

positeiir, natittit à Faenza, clans l'État cio

t'Êgti!e,non en 17·i0, commoto disentGerhcr,

les auteul'i tiii Dfctionnaire hisloriqlle dea

mllsicf,n, ellen" copisles, ni en 1728, comme
te prétendent Gernsoni, MN. Lichlenlhal et

Becker,mais le 28décembre1729,d'après les

renseignements alilbenthluesqui m'ont été

foutait par Cherubini, son élève. Aprèsavoir

fait ses premières étude* de musique 4 la

cathédrale de sa villeoataie, Sarti fut envoyé

à Bologne,pour y apprendre le contrepoint,
sous fi direction du père diartini. C'est clans

cette écolecélèbre qu'il puisa les e*cellentes

traditions transmises ensuite par lui à son

élèveCherubini.Sarttn'était Agéquede vingt-
deux ans, lorsque la direction du thettfe de

Faenaalui demanda,pourte carnavalde 1758,
un opéra sérieux il écrivit la partitionde

Pompeo ~~fMM<a, qui obtint UI1brillant

ftxceèt,et fit connaltre avantageusement te

jeune composteur dans toute l'Italie. Il Bu

patt'ore et quelques autres ouvrages qu'il
donna peu de tempsaprès confirmèrentson

premier succès, et le firent considérer comme

un desmeilleursmaltresde sontemps. Appelé
à Copenhague,en <7M, en qualité de mallre

de ta chapelleroyaleet de professeurde chant
du prince héréditaire, il y composa l'opéra
Ciro riconoxciextaet d'autres qui, bien que
cbanlés par une réuniond'arll.le. distingués
de l'Italie, furentaccueillisavecfroideur. Dé.

¡odté de sa position en Danemark par ces

échecs,garti retourna en Italie et rentra dans

la carrière de la compositiondramatique,

après uneabsence de neuf années, qui i'a<ait

fait .oublier.ilftlridale, « rologeao, la Ni-

tetti, lpermeslr4, et Semtramtde riennat-

cii4la, joiiésà Rome,àVeniseet dans d'autres

villes,depuis 1765Jusqu'en 1708,ne réussi-

rent qu'à demi. Cette époque est ta moins

heurause de la vie du compositeur. JI n'eut

pas de meilleures chances lorsqu'il se rendit

ALondret,en 1769, car il n'y put taire jouer
aucunde sesouvrage*,et n'y eut d'autre res-

sourceque de donnerdei leçons de chant et
de clavecin.C'est alorsqu'il pubtia un retiteil
ticsix sonatespour cet instrument (tjtndrft,

t7t):!), cousidéréà juste 1¡!I'tcommeunades

meilleures production*do ce genre.Deretour

AVenise,vers la On (le1770,il y acceptapea
de tempsaprés ta piacede maitre, neo,comme

on l'a dit, dit conservatoiredes lgendicansi,
ni tic la Pield, occ))p<'e<par Berlolliet par

t't)rna)eU<t, mais celle de ('0<p«<ah«o,1

10"'IUe Sacchinl laliia celle-ci vacante par
son départ pour l'Angleterre. lei commenre

l'époque la plus brillante de la carrière de

Sarti; elle s'étend dellllil 177\jusqu'en <M4.

C'est danscette pérïodedosaviayu'ilcomposa
ses meilleurs ouvrages, tels que /e Celosie

f triant, ~iafiu Sa6lno et le Nouedt l9ar(na.

La thoft de Floronl ayant laissé vacante, en

1170, la piacode mallre de challelledlldôme

de Milan,elle fut mise au cnncollr., et lisait-

coup de muslciensdislinguésse présentèrent

pour la dlslltller maisSortit'empeftasunul

par la supériorité de son travail. Les mor-

ceaux intéressants qu'il écrivitpource con-

cours, et qui consistent eu antienne,psaame
et messeà six et huit voit réelles, se trouvent
dans ta bibliothèque du CoMefMteifede

Paris ils fourniuenlla preuveIncontestable

du profond savoir deSorti. Dans les année4

suivantes, il composaaussi beaucoupde mu-

sique cI'é/dise,malgré les travauxdontt) était

oecll1lépour le théâtre, et ut, entre autresait-

vraRes,lrois messe. fort belles,en 118t, par
ordre d)t'h)tSet'!)eHoni.t))e!fH)'entM<€))t<<!t

dans l'église des Capucins, pour ta Itéallll.

cation de trois religieux de leur ordre. Il

remplit alnsi ses fonctions de mallrede cha-

liellejusqu'au moisdejuillet !i$4, époqueuit

il reptua nomination de directeur dela mu-

sllille de la coor de RussIe,et se rendit à Pé-

lersbourg. Arrl\" dans cetteville, il y fut reçu
avec une ravetir marquée par l'impératrice
Catherine Il, Unde ses ffemieMONtragetfut

un psaame en langue russe dans lellucl il

réunit auchoeuret à l'orchestreordinaireun

second orchellre de cors l'USSel,tel qu'il avait

été o'«lol.é trente ans auparavant par Ma-

resch (vouesce nom). Chargede la composl-

tion d'un?'e Denrn(aussi en langue russe),à

l'occasion de la prise d'l)csakom,Sorti ima-

gina d'y employordes canons qui tiraient Il

de certains Intervalles,et donnaientil l'exé-

cution un caractère plussolennel.En )7M, il

nt représenter la cour son .lrrntda e Rt-

naldo, dont S'impératrice fat si satisfaito,

qu'elle écrivit au compositeurune Icllreailio.

graphe pour lullémolgne, Msolistactian,et

qu'elle accompagna cette favenrd'une riche

tahatière et d'une bagne en diamants,Lacé-
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arrivée il Pt!ler6bolll'J(.le-

liuispeude temps,avait )et'<!le1'61ed'.lrmtde,

et y avait obtenu le 1.111$brillant succès,Une

intimité !!n;!u)i&ret'<'tabtithi6nt&tcNtre)'nn-

(tefatrieeet cette femme,dont les dispotitiont

ne tardèrent J)aste montret-l' dél'a III'ahl..s

pour Sarll, Celisici, voyant diminuer son

se Vf-D't~3en appelant à Ptiies-sliotirg

~archet), t'un des plus étonnant' chaulenrs

.Ie cettedponuc, si furille en grands talent.,

rt clogitla enocotTcncc<'tait rc'tontabte pour

t)):)'t!'meTolti. Cclh'.cl,1,lléE' par t'cnthott-

,iasme qne le talent de 14arelàeçiet
ne 1)c)iitantl'ilu di<itn'))<)'f!ahaine, otttintde

CatherineIl le rentoi de son mattro 'te dta-

lielle.Danscette fâclleuse1'05111011,Sorticon-

srrva heureutemeut t'amitié du prince Po-

tcmkim(1111,lotit .1bidrsantalors,tuifit (Mcient

Il'IInvillagede t'UkMtne où se trottvalent en

abondancedebellesvoix,et y etahttt oncecote

lieebat;l,dont le maitrc dechappUedi~

fnt uommÓdirecteur, avec te titre de licute-

nant-majoi-do l'armée impériale, La mortde

pOlemJ¡!a1(15oetoitre 1101)ayantlaissé Sorti

sans protecteur, cetot-ti prit la résolutionde,

retourner, en 111>3,à PélcrslJOllrgouil soitsi

bien se justifter anttrds de )'in)))eMtricc,

<)n'eUelui III donner une gratüfcalion de

quinze mille roubles, lui rendit son titre de

mettre dechapelle de la cotir, avec un traite-

mentde trente.cinq milleroh6les,et lui donna

un logementau patatt impértat. Elle lui donna

aussilamissiond'établir un Conservatoirede

musique,sur le plan de ceuxd'Italie, a Kato-

rino.lawi et l'en nomma directeur. Lorgne

lesélèvesde cette écoleexécutèrent) en i70S,
leur premierconcert devantCatherine 11,elle
rutsi satisfaitede leurs progrès, qu'elle éleva

Sartt au rang de ta première noblesse, et lui

Otdon de terres cousidérables, liourle lixcr

ea Rassie.Maisle travail et 1. rigueur

do climat ettrent IIIenl61achevé d'usor ses

forces.L'eitfoif de rétablir sa santé SOIISle

ciel de l'itallo lui nt entreprcnrtro le voyage
au maisd'aYr1/1809¡ mais 1\I'rl\le!à Berlin, il

fat obligé do s'y arréter et y mourut le

28 juillet de la méme année, il faite de

ans. Les travanx tic ce savant

musicienclans et t'invcntiond't'n

instrument propre à cititerininei-le nombrede

vilei,ationsilu'ign son (tonne rait par secollr'e,
l'avaient fait admettre dans l'Acadétnie ,Jes

sciencesdePétersbolirg,en <7M.

Sans posséder un de ces pts!4santsgénie.
dent les créaUons transforment l'art d'une

Sorti n`~tait l,as seulement un des

RIOGII,tihtv. CKSXtSX:)t: T. ')<-

tmtoeient de son temps le. 1.lu.bile. dans

l'art d'ëerire, la nature l'avait aussi doué de

la factiltéde produiredes mélodiespleine$110

slIawilo!,et d'un certain instiuctdel'ettet scë-

nt't~e.Dans la plupart de ses misvresdrama-

h~net, 0) trouveles morceauxremarquable.
on parla «rAce,ou fat' la jusleasode"expres-
sion. Ce 1O..I'lroest lieu coanu en France; on

Il' JouI!à Paris que son opéra des None dé

/Jr¡rintl,qlli obtint un brillant succèsen1803,
fut reprisen 1810, Illiis tttmiettrtautretfoit,
et reçut toujours 1111bon accueil. On peut
tâtonner que de tant d'ouvraqca de Sorti,
celui-làseul ait eu les honneursde la repre-
sentation il l'Opéra italien, tandis qu'on y

jouait heaucoupd'opéras inPrrieurxaux pro-
dwtioMdeson talent. La listede sesouvrages

firamatiqlàesse comllosedes litres suivants

1° Pompeo<ft ~rmeKfa,il Faenza,en 17S9.

9" Il Repasture (1783). S*~lledonte,en trois

actes, à Florence, 4" Demofoonte,en trois

actes. 5" L'Olympiade, en tl'Ois actes.

0^Ctro rteanoscfuto, ilCopenhague,en t750.

7*La Figlia ricuperata,en deuxactes. 8" la

6<«r<M<er<!6rtilante, ent7Se.O<tfM«~
à Parme, 1105,1001l1'ologelO,1165. i1° Lu

~ft«f, t70' ta* /~)'mM<re, à Rome, 1706.

1150r1 Contratempt, 11 "enise, 1707. 140 Di-

dene, 1707. 131°Semiramide rtconasctuta,
171\8.Hlo1 Prete"tt4i <te<««,t7e8. 11' Il

Calsolajo df Slraaburgo, Modène, 1160.

IKO<7Mo<))eM,ollt!ra sérieux, t770. ta* La

Ctamenxadi Ttto, à Padouo, 1771. 20" La

Contadina ~<««, <77). 8)*J'J!'<MMJ?r«<~

1773. dmor tîmido, cantate, 1775.

9S' 1 bridel mare,tantale Atrotx votx,1770.

R4°La Partenza d'Uifase da Cattpsu, can-

tate, 1776. 250 le Golotio vitlane, opéra

nooffe, en deux actes, 1776. !B° Farnace,

<776.:7' ~Mw, t777. 88°I/lgenta ist du·

lide,1T77. 80' Rpponinat OPéra,4Irlellx en

troisactes,à Turin, 1777.30' 7<Rfiltlare bfa-

Mr<-o,<778.ot'CH~Mam«M<Me<<t«,)77a.
52* Fra t due ittigantf il terso gode, 1780.

33"Sctpfono,en trois actes, <7M.34'Bohttts

tn 3ctro, à Florence, 1781. 35*L'Tncogntto,
a Boiognea1781.36°Gfulïo Sabino, à Venise,
!78). 37° dleasaadro e Timoteo, en 1782.

Sgol.e lVoxxedi Dortna, opérabotiffe,1782.

30' ~irfM,aTiarin, 1783.400/<<afMe,aMitan,
t7M. 41 drmtdae Rfnatdo, 11Petershettrff,

!7))5.42"La Gloiredit ~ord,o~ra en tangue

rnsse, re))re<Mnteen 1704. Sarti a beallcOIll1

l!cl'ill,ollr1"llIse. Le Conservatoirede P*rÎg

(t0!s<:de(t))t')iet)Mvotttnte$de<Meomn<M!MotM
en ce genre, renfermant des h)'Muc<, au-
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tisnnra, psaumes,motntsAquatre, six, huit et

douzevoix.On trouvedans la lbibliothéquedu

conservatoire de Naples lin Credo à quatre

voix et instruments, et un Mfaerereà quatre

voix, troll violetet un violoncelle,de sa com-

paillon. 8srli a laisaèà âtitan quatre mes.et

t quatre voixet orchestre entia on agravé a

Pétersbour" son grand rd Deum en tangue
russe.Or4trouve aussi chez B)'e)t):o)'f,à Lei)'-

sick, une fugue à huit voix réelles sur le

Kvrie, et un hymne pour deux voix de sa-

lireno, contralto, deux ténors et hal", en

ftaftition.
la machine imaginée par Sarti, poil\'

compter le nombre de \lIbrations qu'un IOD

quelconquefait dans une retende, n'était pas

nouvelledanssonprincipe, car elle était basée

lUI'uneexpériencedeSauveur(voyezcenom).

Nie consistaiten deux tuyauxd'orgue decinq

piedsboucbés,dont un avait un tampon mo.

bile, un monocordeet tm pendule ilsecondes.

Lor.qll'on enfonçait, suivent uue échelle gra-

duée, le tampon mobile de t'en des tuyaux,
de manière à élever l'intonation, il s'établit-

Mit entre les deuxtuyauxun battement r~sul.

tant de la dissonance, qui l'CI'mellall de

compter 10.vibrations. Le monooordotenait

a trouver 1`intoaationvoulue star le tuyau a

tamponmobile, et par te pendule à secondes

on connaissait le temps dans lequel se fai-

saient les vibrattoas.C'est par ce procédéque

8aett est parvenu à trouver le nombre de

quatre centgo-ente-sixvibrations t'out-le la du

diapasonde l'orchestre de Péterabunrg. On a

aussi de ce savant musicien, en Manuscrit,

une celtiquesévèrede deuxpassagesdes qua-

tuors demoaart, aoua ce titre !'saa»teacua·

tieo ~attoaopro due /rammentt di /WoMf<.

8ARTO ou 8Altrt corn-

11O.lIcurilallen, vécutdans la première moi-

tié du dïx·aeptiémeaiecte. On a imprime de

sa composition 4 Venise: le ° ïlteaaee salml

cancerlaNa traequattrovoci (1030).2*Salmi

concertati a 2, 7f,4a 6 coc</ibid.a. JM<<Mfw

Mariansr oela 'I10fUfIt;ibid., 1600, ta 4°. La

Bibliothèque impériale de Paris possède des

psaumeset des vecrea de cetllitolir enma-

nuscrit.

8A.RTOBEt.M (ALUAID"S),amateur de

musique, né Vérone, dans les première!

annéesda dlll-llellvlèmesieete.estauteHt-d'un
traité sommairede la musiqueIntrtulé :Sunto

georicomusicale, ln ï'enexia, dulla ttpa-

grapa di G.·B. àJartt, 18S6, in .80de tv et

3Spaget, avecsix feuilletsd'exempter.
8AI\'101\10 (AnOIlII),ut, Veuisr, vers

t()3t),ft)t<t'ahofdMm)'oti)et)ranMfticed<

fa cour de Brunawick,et deviat ensulte vice-
mattre de chapelleà 1'4!lCliseSatnt'Mafe,dane

sa fille natate, le 7 mai 1676. Il a "'alicoDI'

écrit peut les diversthéâtre*d'italie. Se.prin-

cipaux opéras sont let suivants Frginda,

à Venige,en 1652; Amort inrruttaosi di

~<)-M,i))M.,1001 }, Silauco, Ibid., l888 i

ta Proaparitd dt Blto Sejono, ibld., 1067;

la Caduta di ~tta Sejarto, ihid., 1007; Er-

Mt~da~t~Ma di ~<'Mj!<'6<!f<«,ibid.t1610i

ddetaide, ibid., tOI2, Orfeo, ibid., 1679;

mesonzio, Ihld" tels dntonitto Il Pompe-

jano, ibid., 1077j Vialio Ceaare in ~yttto~

thi<t., 1677; Ercole aut Termodouto, libid.,

11178;Attaereantotiranno, ibld"1678; I due

~078 ~<xMMo<t<<«roMnc,1079 j Floru,y<MM< a< M~<o, tbM., t079; ~ofa,

lbid., 1681,On a aussi de cet autcurSatrniaa

otto voctin due cori «M'MMdella Sire~ia-

atrna Cappalta ducale dt S. illareo,Vealse,

G. Sala, 1080,ln-4°, 01,.10 Sartoriomourut

en 108!,pendant') terminaitsoit oitérade

Flora.

SARTORIVS (P~ot), né à Nuremberg,
dans ta secondemoitié du seizIèmesiècle,fut

#l'abordemployécommemusicienpar la cour

de Igonichlvers i5M, et puhlis trois messesà

huit voix,?Iuniclt, 1600,ta-toi. Puis il enlra

au servicede llorclaititteMaximilien,en qua-

tité d'organiste. 11était déjà dant cette nou-

velle t'otitien 101'11111'11publia, il Nuremberg,

en 1601, des Sonnets spirituels è SIXvaix

(ln.). OQa aussi de lui h'eue deutacke

tiadtetn mtt4 ~«HtMe~ett. (NouvellespetitCl

cballson. allemandesà quatre parties, dans le

genre des eanaonetteaitaliennes, l'uaage de

toute sorted'itMtfMMnta);Nuremberg,Kaull'.

mann,)60),to*4*.
SARTORIV8 (É~M)!), dontle nom aile-

mond était SCHNEIDER (qui, de même

que Sartortus, signifie taitteu)-),poètecou-

ronné et professeurde musique, naquit, en

t577, à 81eswlgou Schietwig,daol le Dane-

maftt(t),etfatadmi3àt'ag<! de dix anscomme

entant de thœur dans la chapeile du duc de

Gottorp. Lasuccesseurde ce prince (Jean-

Adotphe)renvoya, en 151)1>1ail gymnase de

Burdcsbolm,pouryfaire ses hamanite!f,put*¡\

t'"ttitc~ittdfRo)<ot)t,otti)M<H<tingua comme

pofte et commemusicien.8eataleats et aabonne

conduite lui nrent conférer liai' te Magistrat

de cette ville la ptace de cantor à l'église

«)Httt)Mm<t)t(e)'<ej;«t<Mf<tr«)y/'<M'«,p.!06)

que Strtofittt naquh fers t!S: mais dlailar 't<6* te

date pius 1"iI. de t!7? <tjMfla Ci~a6riuLiteralo

(t. p. :illIIl.
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X!tinte-Marie,etla dlrocllolldela Milsicluedes

réle. pUbliqut'l,E,o1604, it fut alipeléà Ham-

bourg, en qualité de eantor et dedirecteurtic

mutique. Il s'y fit ,omarlluerpar 1011habftete

daat )'etMe)s"eo)ent,etpar labonneexécution

du ebitur qu'il dirigeait. Gerber dit l/u'lI

mourut on 1059; mais Jean-Albert Pabri-

cio. (1)et Motier(2) nousdonnent ta daleplua

certaine <)t)17 octobre <037.Onverra tootaA

l'heure quel'enctltucle decette daten'est pas

in<t)<f<!rente.

Sartoriua a puidié une j'titXantet'iesur les

dispute!!auxqueilsa ta musicluea donné lieu

do tout temps, tous ce titre JMK~tfMtMM,
fd eatJltatorta betli e;aorl!trt regno mu8leo,
in qua ftbaratta, et nontstrtat rregsnti lector
iavertieaquod tam prodeaae,quam dttsctara

pe«« llambourg, H' i')-8*'decent et uue

juges. Danscet écrit, Orphéeest roliréieiité
comme le chet dit chant fiHuré,et ses guer-
riers sont leschanteur., les Joueursde Otte,

les orRanlstes,lei ,lolonl.18I,elc, i Blslhoocot
le defeMeordu pla 1 n-chanet sciissesordres

se rangent les~romllCues,le.Joucursde fifre,
de cornemuse,les oiasauxt etc. Une ptaisan.

terle du mêmegenre avait été publiéelong-

tempsauparavant pas. ClaudoSébasllenlor-

ganiste lie 01813.(voyezce nom),et plus lard,
Bahr ou Beeren écrivit uaeautre, qui fut pu.
bliéeaprès sa mort, et dent on trouve un ex-

trait à la Mtte de sesNnafkatfachaDtacurae.

Igatlhssonassure (Grt4ndtogedtlfr shrm-

pjarts, Il. /S01)qu'il y une deuliêmeédition

del'écrit de Sartoritie, publiée à Hambourg,
en1020.ApréaIl mort, Lauremberg,docteur

en médecine et professeur de poëtie à Ros-

teektondonnaune troisièmesoussonnom,en

11139,et Il en parut uno quatrièmeI0Il8 ce

Utre:-AYuaotnacAlatMe<t.' Bttlbm w««fMf<

angequtnqua lustra 2?eM~er<t(MMln gra-
ttam Er. Sar. (Braatnt Sartortt) rtuncdetlllo

inatitutem a primo tjua auctore; Rattocks

1M9, In.8° de soixante et dix-buit 1"lIes,
Aln.1qu'on le voit, Il y a une questionde

l'I'OI"I'ldlittéraire en ce qui concernecet on-

vrage.Deux ans après la mort de Sarlorisis,

Laaremberg (voyez ce nom) se déclare le

véritableauteurtiuBetttperaamua, et dit qu'il
a gardé le silence pendant viugt.cinqans en

~eafd'~r.At' (trllsme Sarioriue), llelicr

tehorapamentionoert'ëditioadeLanremberj;,
aperèaceltedeSartorlua,sansdiscuterla ques-
lion.Nattheton le déclare en faveur de Lau.

(1)amor. Ilnwiurg.rart. Il. p. 023
(St)6or.eit.

l'8mb''B, etJ'ai cru rlevuiradopterso4iopinion
dans la notice Aurce dernier; mais une note

cI'AllJoineSchmul(voyezce nom), qui m'a 'td

envoyéede Vienne a fait repalt,.

meidouteo.Sebmidremarque que la tectama-

tion de liureniberg ne s'est produite que
deux ana après la mortde Saftoriut et que,
.'iI y avait eu générosité pendant sa vie à

garder le silenceaurcon prétendu iarcin litté-

raire, cettegénérositénesoaerait pI' démentie

aprZasa mort, aloI" qu'il ne pouvait plua se

défendre.

Sartorluaatest aussi rendu recommatuialrla

par de. éléments de musique composés 1I0Il1'

l'usage des élèves de t'eeote de Hambourg,
'11I'iIa liublide tous ce titre Inatitutto»um

muaicaruan traotatio noua et duobua

Jtbria comprehenaa, quibuanon lanlum ar-

tta prarcepta breaiter et dilucidi p1'opollup-
tur, verum ettam puleherréma tetodorutit

IIltlli.orum doctrina smhibetar, et exsmpita

ftluatratur,Prsmittitraroratiade>atafuaartia

ittventoribus, pretianiîa, utitilate. Item

altquot fugar pro diacfpulfaaecunda et ter-
tf~ ctaaaia achoix l!'amburgsnaia..luctors
Xraamo Sartorlo cantore; ~omtw~, im.

p~)!)<6at/ocot<Mj?abenlinua,16b3, in-8" de
treize feuille. non paginées. Matiheaon a
donné les titres des chapitres de ce livre, de-

venu déjà fort rare de son tempa (Ehren-

pforte, etc., p. 800), et dont n'a fait con-
aaitre qu'un titre Inex.el i a été suivi en
cela par Forkel, Gerber, MM. Lichtentbal,
Beckeret les IUleun du Diotionnaire hiata-

riquedeaatuarciena. Il ettete 11h11uttte pour
J'histoire de i'art et de 18scienco de dire Ilue
ilaigole deuxièmechapitre du premier livre,
après avoir ralll,orlé 188nouveaux Itrl neille.
de solmisation de Ment'tde Putte, de Colvi-

aiue, de Lipplus et de ittMef, ainsi que les

discusaïoaedoCahittmet deHabme, (';0»11.1
tousces noms)sur cesujets sortorius 88 mon-

traafdent défenseurdel'aacieane solmisation

par lesmuances. Matthesona donne de justes

élogesau discours sur l'exeetlence de la mu-

<i<)ue(JPMCMt<<tWMtt<<ej<')ttt)iprécède t'au-

vrage. Ce morceauest remarquable1181"1111-
dltloll et l'élégance de la latinité. Les

exereieeade4olfége qui terminent l'ouvrage,
sont le nom de fugues, sont des canons fort

bien faitaAdeux,trois, quatre, cinq, alx, aept
et huit voix.

SAKTORtUS (Cunt-ritu),musicien .Ie la

etiamibi-cdu prince de Urantioltourg,ne a

Qllertlirt au commencementfin dix-huitième

sl~clc,s'rat fait connattre l'a.' nu centre lIe

Tftt.
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motets pour Me, deux, troi^ quatre et cinq

VOII,avec octMMpagMmeatde deux ou d'un

plus grand nombre d'instruments, tels que

violon$,cornets, trombones,et batte continue,

publiéMut ce titre (lretarachtedlfcherteut-

*cher nacb der Hdmraelakron atekndar

hoher Fat-und Dank-Àtidachten Zuaam-

motulimmund, etc. Yuremberg )OB8,
in-tel.

musicien

allemand, a composéle texte et la musique
#l'unopéra joué ait tibéâtre do Prague, avec

IIICC., ea )7M,et dont te livret a été imprimé
toits ce titre la Rets d' i'utcanu, buriella

~Mottca, dedicala e rappreaerttata alla

8er. ditessa MM. Co. Palatino deiReno,
lui leolro di Praga, pOflia a inutiea dei

atgn. D. D. D. da Gion. Prodoriso Sortorio,
)704,ia.4'.

BARTORIUS Des
letires écrites de Nelieo, en 1827 et 18!8, star

la musique et la danse dans cette partie de

l'Amérique du Sud, ont été tmbUëetsous ce
nomdans t'écrit périodique instituté Cscllta

(t. Vil,p. ~.9ty, et t. V1II, p. 1-'4),

organiste
et facteur d'Instruments 4 Brieg, vivait en

1740.Sesclavecinsétaient alors 8Ilimél(~oyes

1Ihnuaolf, 6fMH<«. aitur Bhropipforte,1
p. 130},
SASSA1VI (W*trm), surnommé MAT.

TEUCCI (aogea ce nom), fut un célèbre

sopraniste.M. Farrene, qni a fait un très-bon

(revoit suret cbanteur,et qui a bien voulume
le communiquer,y remarque avecJustesseque
J'ai en (art de donner à Matieucci le prénom
de ~attso, parceque lllatteuac! n'esll'riclaé-
ment qu'un dlmimltlt de lUalteo.Il. larrene

fait, dansce travail, des rapproehemenlsingé-
nimi et des conjecturesqui tendent à déter-

miner avec précision les élloqllel de ses

séjours enEspagneet à Naples; mais Il est

douteuxqu'on parviennejamais à la certitude

à cet égard.
Il ne faut pas confondre Jtfatteucct (ou

SaaaanQavecM*Ttoco(J°Mro), autre aopra-
niste remarquable,né à Rome,dans ta seconde

Moitiédu dix-huitième siècle, et citai, doué

d'une voix d'une étendue extraordinaire et

clliiiie égalité parfaite, joua,dans sa jeunesse,
les rôles de femme au théâtre Argentina
ut t obtint des staccè.4d'enthousiasme. Plus

tard, il brilla sur les scènes 1.,lnclllalosde

1`italio,et sc !it le pins grand honneur au

théâtrede la Scala, 4 Mitan,dans la <'«tHjfM)'~<a
de' nleatfco,d'Ercole paganini, en t80!t.

SAtTLËR (Jtta-AitTOMt),mtttieien de

Chambrede l'électeur de Bavière,a fait (fa.
ver de sa composition Iii l'implaolll814 tix

parties, op. 1 Nuremberg,171S0.

SATTÏ.ËK (1IuAI),Organisteet directeur

de musiqueà Hlaul;enbourg,dant le Ilart, est

ncaQttediinttOMtg,le 3 avril)8n.S<mutf'tue

tt'<s)"e et ses piècesd'orgue indiquent du ta-

tent. Sesoeuvresconoll8aJulllu'¡\cejour (1863)
sont: le Six cbant. pour deux soprani, t\!nllr

ft basse; Brunswick,Ed. l.eibrock.'2° Sept
l.ieder 11plusieursvoix; Ibid. SaSeptlieder

idem ibid. Uneanalyse de cedernier recueil

se trouve daas la quaraate-quatriémeannéede

l'dltgem. muafkal. Zeftung. n'SO.4" Nor-

zeuahlün,qe(les 50nl du coeur),huit Liader

pour soprano ou ténor, avec piano; ihid.

5° Fugue pour J'orgue; Erfurt, Koerner.

o. Theoretiach-Praklfache.JntettungaumCe-

aang.lü~terrtchte in .Schulen(Introductiou

théorique et pratique à l'étude du chant dans

les écoles); Quedlinbaurg,Ernst.

SATZL (Coais7opas),directeur de mu-

sitlue du couventde religieuses, à lIal/ur-

t'ton, dans le Tyrol, vécut dans la première
moitié du dix-septième.Iècle, Ona imprima
deMeompotitiot 10 Ecelesiaiiîci concen-
dits 1, l, S, 4<5oot<tM<OM<tt<«d<:Au«6.

bourg, 1621. Concartia vocl e S atro-

menti. 30 Cantloneagenethltaca ad CAWM<

cunna, qut»q:eevocum. 4*~O~t)<peMf~
,eu moteltt a 3, 3, 4, 8 6 6 voci,eoa vfaliai.
5° Cantata per Patqua a o e 8 voci,

00 IX mots a 1, 9, S, 4 a 5 voel; inspruck,
iM6.7<«6«M Davtdtcw teu paalml 3-8

voeibua, miatoCA<K«m6<tMrfomodulaudt;

Ibld., 1653, In.4o, 8° DJiaa~quatuor flOU

4, et f<t<~6«<v/lein. conctnenda; lbid.,
1661-

8AUBEl\T (~Mtt),pasteur de Satat-Sé·

lrald, A Nuremberg,naquit à Attorf, te 9efe.

vrier 1592,et mourut de la pierre, le t no-

vembre t046. A l'occasion d'une cantate qui
fut exécutéedanscette église en1623, il pro-

nonça un sermon imprimétous ce titre Ses-
denlilusik, totedteaelbeam Sonntagecantate

1023in der JCirchsu ünrsrLfebrn l~'ruuge-

hseren eaorden,»tbe» efotf neuen-Jahra Pre-

df~~ttrembfrg, t094, in-4^.Sauherty traite

de la musique, de sonorigine, de sa natureet

de son usage.
SAUER né à Allerlielm

en Bavière, vers 1640, lit tel éludes A t'uni.

veraitéde Wittenberg, et y soutint, te17Jull.
let 1881, une thèse sur la ilivisiosimailiéma-

tillue dcsIIIIel"\IIIc5ode.$0115,qui a été im-
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primée saua ce titre Ea rnathemalicia de

masita aub ,rllt.i4io virl ctaria:imi Dl.Jo-

haanfi Wol~g. Ifentecht publfcè diaputavtt

Jobannra~Georgfua Saaer ~Mef~~w.JM-

vo.; Wittenberg, 1661, In-4' dc deux

htttttet.

SAUER (CIUI'Bs.Gonr.o8),et

facteurd'instrumenlsà clavier, naquitclaiisle

Brandebourg,vers 1750,se livra d'abord à la

professionde mepuisier, étudia ensuite la

mfeanique et s'4Iablit t HfMd?,en lr8o,
commefacteur d'instruments. SMpianos ont

jould'une certain. réputation en Allemagne,
à cetteépoque.

8AUER (l.dovoaa),facteur d'instruments,
travaillad'abord Prague, vert ta fin du dix-

huitièmesiècle, puisl'établit' 4 Vienne,y in-
venlaun nouveaupiano vertical, et, en 1804,

)'OreAM(~oa, Instrument composédu piano
et de plusieursjeuxd'orgue.

8AUEHNUEY (JMx.WtMtM-CMM-

né le fi ao6t 1804,à Koenig-

aee,dans la Thurluge, tilt d'abord organiste
& l'église Saint-Nicolasde Stade (Hanovre),

puis de l'église Saint-Withadt, dans la même

,Ille. Artistede mérite,il commençaà se faire

connattre, en 18301par la Iluhli08l1ond'un

recueil de cent trente -.il mélodies cbe-

rales arrangées quatre voix pour l'usage
du duché de Bréme cet oU\lragea pour
titre 136 choral-melodîeen vîerosiminil

auspoietzt, und lunacArt %un Gabra·
eh# ta dm Xerxogthümrrn Bremen und

vardan bestirAmt;Stade, cher l'auteur. Il a

donn' aussi un livrechoral avec basse cblf-

frie pour l'accompagnement(CAaratbuoh/tIr
den BerzogghiimorBremen, et6.), op. S1t
ibid. Commeorgaulsle, Sauerbrey appartient
à la nouvelle école représentée par Kuhm-

stedi, BrG8lg1btelster et autres. Ses priaci-

poux ouvrages de musique d'orgue sont:

1" Douzepiècesd'orgue, op. 4; Hanovre,Na-

);et. 3"Vingt préludes idem, pour les com-

mençants,op. 1 Leipsick,Breilkollfclllær-

tels 3' Douze pièces idem, op.8; fbfd.

4* Huit pièces fdem, faciles, op. t6¡ !ta<n-

bourg, Cranx.Se Quatre conclusionsfuguées

et faciles, op. 28, Erfurt, Kœrner. 0" Pré-

lude et fugue (en ré) ibtd. Kerner a aussi

Inséré deuxpréludes etfugues de Sauerbrey
dans sonPoatludltn6aati /ür Orgettpiet~r.

SAUNBER8(etM6M),arehiteeteang)a~,
est auteurd'un bonMvreIntitulé d Treattaa

on thaatraa, inatuddnp aomeearperirnentaon

#«nd (Traité sur les théâtres renfermant

queliluesexpériences sur 10 son); Londres,

t 17!tO,in-<)VtC)))anttte:.
Unedeuxiemeed)-

lieu de cet outrage a paru tt Loncirrs,chez

Taylor, en 1818,un volume In-

SAU~I\ ltiijtier franeatt, né dans
la Lorraine, vers 1740, fut élèvede Lambert,

surnommé te 6'AarfeM~ef<<<tp ItNHeria,xi
t'ttabtit à paris, vers 1770, et se fil estimer

par la bonté de ses violons. Ilfut Ie maltredo

Ptcte.
SAUPPEce 8A'VPE. (CaahIE\f-Taio-

t0t):), organiste àGlauçha, danste comtéde

Schmnhourg, occupait déjà cet emploi ea

1780, et le remplissaitencore dans les pre-
mièretannées dudix-neuvi8meaiécie.Iina-

quit en 1754, à Weehaslhourg, en Sale. On.a

publié de sa composition to Trois sonates

pourclavecin (1785).2° Six sonatinesde cla-
vecin lacur les amateurs. 3" Clientsavecae-

compagnementde piano, tuithde sonatinesa

deux et quatro mains; Leipsick, Breilkopr,
~9~. 4' la Soir, de l1aubisnnllYecaccompa.

gnementde piano;<6M., 1801,Saupes'est fait

cônnalgre avantageusement, dès1780,par itn

oratorio intitulé La ltéxarrestton glorieuse

d<~<M.C&W<~ et par une cantate pour-le
Jourde Paquet ces ouvrages sont resté. en

manuscrit et 50 trouvent la bibliotbéque

royale de Berlin.
BA~JIt ou 8AUBIU8 (A«M~,«MMM~A

Kiel, vivait vers le milieu du dix-telitième
siècle. On a impriméde sa compoaitionune

grande cantate, qui fut exécutée pour la 10-

lonnité de la prellatlon du serment81t ducde

Botstetn; cet ouvrage a pour titre Gtücrt-

WIIft,chung t» otner musikalfaehen llar-

o mOI\Íeuost 9 btt ilS~M<Mm«t?Hambourg,

2061, in-foi.

SAUMN (DmMtt), Nts alné de Joseph

Saurin, géomètre, naquit à Paris, vers1002,
et culttva ta musique. Il est auteur d'un livre

intitulé La Dluaique <Ae~<M~<eetpraftqus
dan, son ordre »atursl; Paris, Ballard,

17M, in-4*.

SAU VAGE. Deux trouvères de ce nom
ont vécudans le treizième siècle: te premier,
neAAfras, a laissé quatre chansonsnotées,

qu'on trouve (tant les manuscrits feutre, do

quinous n'en avonsqu'une (MM.de la Bihiio-

tbècltieimt'eriate,n<'7932),était.né à Bétleune.

SAUVEUR (d09xPn),géomètre, naquit A

la Flèche, le 24 mars 1653. Jusqu'à rage do

sept ans, il restamuet,et jamais il n'eutl'or.

gane de ta parole bien libre. Il fit ses études

dans un «Hegedejésuite!; mais son11°1111111-
slonné pour te eatcu) t'empêchade faire des

i~rogréadans tatitterature, tandis qu'il apprll
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sattemattre, et dane Cetpace d'un mol., les

$il[ l'PI'mir,. livres des ctemenu d'Euetide.

Arrilréfi Paris, en 16iO, Il y .uhll les tcçons

1'"I,b'l.lcien1I0ltauII,et donna,pour subsister,
dea leçons de matMmatiquea. Parmi les

élèves,on comptele princoEugène. Bn1080,
Mobtimte titre de inaiers de malIHm.slques
des Stagesde la Dauphine, et peu de teintes

iliri-s, le grand Condé t'engageaà écrire un

traité sur la fortilicationdes places. Le clé.ir

de joindre ta pratiriue à la tlléol'ieconduisit

Sauveurau siègede liions,eo 1001, où Il prit

l'art aux °114raIl011.les plus pérüteuses. De

retourà Pofit, Il occupede dlver. travaux

relatifsaux mathématiquesappliquées, mais

1-ObJet'flotfinit par attirer toute son attention

r4lt l'acoustiquemusicale;sciencenouvellequi
lui doit sa création et dont il ,lOSales bases.

Cechoixde t'ometprincipal de ses recherelles

a cela de bizarre filet SauYeurétait sourd
avait ta voix f.II.IO,et n'entendait rien à la

musique.Pourvériberses ewptrteneet, if était

otiligt de se faire aider par des musiciens
exeycésà 1*&Plwéci&tiondes intervalleset des

Mterdt. Ainsiiltilon l'a I,ès.ltlen remarqué,
tctte iasitioa deSauveurrappelle celledu pro-

fesseur Sallndereon,aveuglede naissaneeilui>
flans ses leçonssur la pisüosopbiexatttrette,
expliyuaitIcs pbénom8nesdo la lumière.Sau-

tettfavatt été nummémembrede l'Acadtmie
des sciences,en10116;eest dans lesmémoires
decette comiregaiesavants titilisdonna les ré.
sailtaisde ses intéressantstravaux. Il QIOllI'ut

le 9 juillet 1710, à t'age 410soixante-trois

an.,

Depuisl'allllquit. Jn)qM'4Saisvetir,la théo-
rie desrapports de 1011.était restéeâ peu près
ittattonnaire elle n'était basée que sur des

oombreaabstraite. Une&el11,expérience, at-

tribuée à Pythagoredans tint anecdote éri-

tiemmentfausse, était tout ce clillosipouvait
citer pour la ddmonstrationde eetta théorie.

Sauveur, le premier, imagina de chercher,
tlans l'examen des phénomènesde vilbratiosis
~i~scorps sonores,les éléments de la science

de l'acoustique.Set premiers traraux en ce

genre datent de 1600, L'année suivante, it
tiiela 110traité de Dmshluesll4!clliativl',dans
ses leçonsau £01111110royal; mais Il se l'urusa
a la imblicatioxdate traite, par des motifs

fill'il a rxpoaésdaas son mémoiresur le Sya·
lime pénéral des (ntrruallrt d'ea '0' Son

point de départ fut un trait de génie. 11avait

remanistéque les aneicnt oll('s t'ffittim du

MoyenAge ne rtlurl1lsscnlaurtm moyen de

retrouver l'Imil'\J1Id'une ,1('$rordes de leurs

systèmesmutteaux, et que c'est à cettecante

qu'il faut attribuer en partie l'obscurité qui

enveloppetettrtenaitte, non rotaiive,mai. air·

Mtue. Sauveurcomprit dont que, puur donner
lino hase à une tonatiteqaetcenque, ü est né-

cessaire ciedéterminer un sonfixeponr point
de oom,ral.orr, et que ce son lie peut dirtr
fixéque par le nombrede tihratiom qu'il fait
dans 1111lemllisdonné; par exemple,dans une
Mcotttte.Maisla difficultéconsistaità compter
ces vibration., maille dansles sont graves où
elles sont idas lentes queflousles tons aIgus.
Le moyen dont it se servit, en l'absence de

tout iOllrllmenl de précision,est Ingénieux.
Le sondont il voutalt déterminer l'intonation
en nombre de vibrations était l'lit grlfe,
fourni par un tuyau d'orgue dehuit pieds. Les
facteurs avaient remarqué depuis longtemps
que lorsquedeux tnyauxd'orgue sonnent en-

semble, Il s'établit entre eux dCl batlsmenfa

lorsqu'il résulte une dissonancedeleurs deux

sonoj et quecet hattementaont flotsIides in-

tervalles de temps égallxd'autant plus longs,
CIII.I8811I1.rvalie.musieaux .ont plua pelili
entre te) MM<itn)ttMae<:<'8.tMvet)r(dHH.de

Prony)vitl'explication de ce phénomènedans

les c01ncldellce. pérlodlllllesdes oscillations

cie. colonnes d'air respectivesen mouvement

clansetiaquettiyau toi-sq neces coïncidencesont

lieu, te*deux oMiMaUenteontempoMiaetfont

sur l'organede l'ou1euneimpreuioDplustorte

Cilielorsqu'elle~ Iont slIccesslve..Su1III0lODIque
le rapportdes nombreo'etpeetthd'oMOtattoot
soit celui de huit il neuf; chaque huiü8meos-

eillatloll du tuyau le plus grave, et cbaquo
neuvièmedu Sbloisaigu, aurontlieu ensemble,
et f/'al'pel'Onll'oreUiepar un battementqui no

lie rellroduira qu'à la fin de ta période sui.

tante, de huit IlOIlrl'un, et do neuf pour
t'autre. t Ilrésulte cielà que comptantlesbat.

tements qui se font dans une seconde, puis

mtiltiplialit cesbattement! par les nambrrsdea

rapports de proportion! des deux tuyaux, on

trouve le nombre ahsolud'oscillationsfatt par
clruulI d'eux dans le mêmeespacede temps.
C'est ainsi flue Sauveur troava que l'ut grave
110tuyau de hutt picds fait cent vingt-deux
vihralions flous une seconde.Cet ut est celui

titi ton d'orguede Mt)tcmpt àà Pavial'utgrave
du violoncelle, yui corrrspoad celle note,
rst élevé jusqu'à crnttrrntc et unevihratlonai
à üruxclica, cette mente note est élevéejus-
'IU'à cent trrnte-ciuatrr. Il est à remal'lluer
'lue t'apptieatton qu'il lit ensuite du prwhtttne
am t'ordesvibrantes lui donna pour celles-ci
des nombresde vibrationadoublesde MMt'têt
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SAUZAY (ïeetftE), professeurde violon

au Conservatoire impérial de Paris, est né

dans cette ville, le 14 juillet 1809. Fils d'tin

amateur <c)ai)')!des arts, '111iétait préfet de

l'Empire et membre du Corps législatif, il

pulsa dans sa famille le Roatde ces mêmes
arts et olittacha particulièrementà la rnu-

sique.Lespremières le~on.de sonInstrument

lui firent données par Vidal, artiste de mé-

rite, qui était second violon dei quatuorsde

Baillot.En 1824, H. Sauzayentra au Conser-

vatoiru où Il reçut d'abord les leçons de

Guérin, répétiteur do Baillot, et llansidesiii-

Mttte,il devintélèvedo cet artiste célèbre.Le

secondprix dovtolonlui fut décernédanacelle

même année,) 896. Devenuélèvede Reicha,
à la même ëtM'joe, il étudia le contrepoint
sous sa direction. En t82y, il obtint, au con-

cour., le premier prix de violonet le IIcond

prix de fugue. Au concert d'inaugurationde

la Seell!tédes artistes du Conservatoire,'foi
eut lieu le 9 mars 18t8, lit. Sautay exécuta

avecsuccèsun concertoInéditde Ratie,quece

célèbrevioloniste avait envoyéABaillot,son

ami, en le lui recommandant. Peu d'années

«prêt avoir obtenusonpremier prixdeviolon,
M. Sautay nt partie du célèbrequatuor de

baillot, rempotant d'abord Vidai, 'tui l'cRaii

Meittatiom trouvée$pour les tuyaux; maisit

t'fllltlle fort bien commentcelte dissidence

apparente confirmeses résultats aulieu de les

laNrmer. Sauveurfutauttitefremieraui ana-

lyse les phënemenet dessouset

qui en donna une théorie, devenueta la» du

système d'harmonie de Ramcau. A J'égard
desaliplicationsqu'il voulut faireensuiteà la

musique de ses d4collvertesen acoustique,il

se trompacommese sont tromitéstomtêt gëc-

m8trcsqui oat enayéd'entrsrdansle domaine

de l'art, et ce qu'il a laissé sur ce oujet ne

peut être d'aucune utilité. les mémoiresde

l'Académieroyale des sciences,où Sauveura

exposé ses démivertes et ses Idées, sont

1° Prfnclpes d'a<M«<«9Wet demuaiqaa, ou

systèmegénéral dea ireterualieade..0" et

son application à tous Ira ay*tdmeaettnstrv.

merttade musique(1700et 1701)io Appltca·
lion dei '°111harmonfquead la composition

.dea jeux d'orgere (1102). go t1Ilthodsgéne·

rala pour former des ayatBmeatempéréade

musique, et du choie de celui qu'on doit

suivre (1707),4' Tablegénérale dcaayatdmea

tempfrés de meuigua(1711).5~ ltapparta de.

sona dea corde, d'tnatrumenta de musique

aux/lècket dea cordea, et nouvellesditermt-

<M«OH<dei sono~xaa(1713).

d'être nommé chef d'orchestre du Tb6lhft-

Italien, et plus tardluce6dant à Urban(voyez
ce lIom)1j«t<)M'4la dernière séance,qui out
lieu en 1840. L'amillé qui unissait BaillotA
sonélèvefut plusIntimeencore lorsqueM.Sau-

zaydftmt Ion Rendre. DéJt ce jeune artiste
fixait$tir lui "allenlÍolI publique par son

doubletalent d'exécutionet de la cotnpositiont
11lalillelleil se livrait autant que le lui per-
mettaient ses nombreuxélèves, appartenant
aux liremières familles de Franee. Il avait

établi, dansHMtMtëtë d'amis et de connais-

seura, des séallcelde musique classiqueaux*

quellesprenaient part le ,Ioloooollilt. Norhlln
elle pianistoBocly(voyezce nom), remploom

plus tard par Franchomme, le fils alné de

M.8)tt)Myet madameSauxsy, digne 0))&de

Batliot,qui y lit entendrela série des concef-
tosdeMoMrt. En1840,ces séancesdevinrent

publiqueset forent données, soit chuM.Sau.

tay, soit dans la sellePleyel, quelquefoisavec
un orchestre. En 1840, M, Sauay avait été
nommé premier violonde ta musique du roi

(Loxtt-Phttippe), Il est aujourd'hui chef des

secondsviolonsde la musique de l'empere,,r
NapoléonIII. En IMO, aprée la mort de Gi-

rard, il a été nomméliroresseur de violonau
Conservatoirede Parts. 11 est chevalierde la

Légiond'honneur. Lesouvrages publiésdecet
artiste distingué sont '0 lanyl.le sur

Zompo, 1I01lrpianoet violon, °1'. 1; Paris,
Meissonnier.2" Allegroet rondotdem, ep,9;

Pritillib. 3°Swret home (air Irlandais),
0?. ~6dd.4°Troisromances sur desparoles
de Ronsard,op. 4; Paris, Richanit. be,Frag.
ments des ctMBttMd'.lthalie et d'~«t<f, de

Racine, op. 5; ~6Id. 60 Cinq plècea pour

pianoet violon,dédiéesà madameKiénê,op,4I;
ibid. 70 Pièce en trio pour piano, violonet

allo,011.7, Paria, ltichauit. 80 Trio poufvto-

lon, alto et liasse,op.8, <6M. Cet ouvragea
été reprodniten Allemagne.Oc,Piècesà quatre
mainspour piano, op. 9; tbid. 100Troll an-
cienaeachansolls,op. 9 (M<); ibtd. 11°Aa~

doate de aéreaadapour piano, op. 10, ibid.
12. Trois anciennes chansons pour piano,
011.It j fbid. 130 Sy»rpkoraferuttigue, Ñ-

ditite pour piano à quatre mains op. 1~i
<Md. 14* Études Aarmoaiquea pour o<o<oa.

o!). 1S;fbfd.1t3°N'aydn, Mosart, Baathoven.

~ttede sur te quatsor; Paris, l'auteur, 1861,
gr.tn-8''de ceatsoixaate-treïsepages.Ouvrage

d'aaalyseoù l'on remarquetic la justesse dans
iesobservationset qui renferme un bon eatt-

logue thématique et raisonné des IluatulI.
quintetteset triet decesgranda musiciens.
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BAVARD (M4)t']!C*M)Bt.'AMMTt!t),W

APari! te 21 aott 1814, fut admis au Con.

~enaloire de celle ville, le 23 janvier

1831, comme élève d'harmonie, et y raçul
les leçons do M.Bazin(110116:ce nom), i~ais

étudie te contrepointet 1x eôfnposifionsous

ta direction de M. LeBorne. 11 obtint l'ac-

caeait de cette science en 1841 le second

prix lui fui décerné au concours clans t'an-

née suivante. Ses étudea étant terrllin!!es

en 1843, Il rut nommé, peu de temps après,

professeurde soltégedans la méme institu-

tion. N.Savards'est faitconnattre avantageu.
sement par les livres dont voici les titres

1^Cour. somplet d'harmonie tkéorique et

pratique. Ouvrage adoptépour ilmsoigiu-
ment cf1tCmmrvaloire impértalde muaique;

Paris, Nahe, 1853,deu1.0lumes grand la-8°.

Bien que ce livre soit annoncé comme théo-

rtqus et pratique, c'est une .Imple méthode

d'easelgnement pratiquede l'harmonie écritei
méthodeun peu lente et trop chargée de dé-

tails. L'auteur partage l'erreur générale des

écolesfrançaise et allemande,d'après laquelle
onconsidèrel'étude de l'harmonie commecelle

de fart d'écrire, qui ne réside que dans la

sciencedu contrepoint. Les Italien% antient

avalent mieux compris la pratique de l'har.

monle,en la bernant à l'étudedes,artimC1l'i¡
qat formait l'oreille harmonlquement. L'har-

monie, comme science, est purement théo-

rî4ine;je l'ai enseignéeenhuit leçons au graad

organisteLemmenset au compositeurBenolt,
to Maftvel d'harmonie, tin tehttne

gr. ta-8*. Principe. ds ia musique; Paris,
A. Doraad, libraire, et Girod, éditeur dema-

sique, 1861, un ryolumegrand in-8~. Bonou.

vragebateaur une méthodeanalytique. 9·!fa·

sueil de piain-eha»t d'égtiae, transerit en

rtotation moderne et harrnonisë d trois et d

quatre voiac; Paris, RegnterCanaux. 50Plu.

lieun motets; i6td.

8AVART(Féttx), physiciendislingné, né

a !4éziêres,te 30 Juin1791,était dis d'an in-

glnleur en instruments de mathématiques,
d'abord attaché à l'écoledecette vitte, Ilub à

l'école d'arlillerle et du génie de Heu. C'est

dans cette dernière ville qne Savart 8t ses

études. Élevé au milieudes arts mecani')ue<t,
et accoutuméde bonneheure à la préeision
dansles travaux manuelsde ces arts, II acquit
la dextérité de main, sinécessairedansles ex-

pertenee*de physlqae amuluelles il se livra

idns tard. Après noir terminéses études lit-

téraires, Savart résolutd'embrasser la profea-
sionde médecinet se Btrecevoircommeélève

interne'ti)M)'Mpit.i))))itifatrede!te)7, y

rf'ntptittMfoncfiontdeteut.Odependaot

plusieursannées, pnis, ail mumenld'6trc at-

teint par la conscription,s'engageadans nu

bataillon du génie, en il fnt nctmm6clrirur.

gien <')eM.Llbl1rédu servier.en MH4,tt se

rendit à Strasbourgpouryobtenir te doctorat

en médecine, mais le retour de Napoléonde

t'Ued'Elbe, en1815,et lesévénementsqui en

furent ta suite, retar'tercnt sa rteeptionjus-

qu'en 1816.Lecidsir d'atigmenierses connaw
tance~en médecinele fit rester encoreun an

à Strasbourg; après quoi Il retourne à tlett,

où Il se proposalt dexercer M. profession;i

mais se retrouvantde nouveaudans lesate-

liers de l'écoled'artilierleet da génie,11Vyre-

prit le Ro~tdes arts mécaniques,et y joignit

t'etude de la physiqueet de la chimie qui,

d'abord simple délltlement, devint bient4t

une vocation passionnée,et l'objet de toutes

ses médltallonl, les découvertesde Chiadni

dans l'acoustiquealtlr~nt Ilarileulièrement

son attention; mail, en rendalll justice à la

sagacité de ce tarant, il aperçut ce qui man-

quait à l'examendes faittpfeM))tetpartt)t,et
à la clémonstrationde ses principes.Livrédès

lors à une multitude d'e)tf<iet)te< délieatea

sur lesvibrallon.desCOI'IIl.onore'loù il por-
tait autant de delllérit4que d'attention, il

Imagina, versla lin de 1817,un violontraité-
zoldequ'il présentadeuxans aprèsà l'examen

do l'Académiedes sciences,nec UD~lérnairo

sur la conrtruction det ttnstrumenta à

cor~Mttdaft~tt. Arrivéà ParI., Ilour y
faire imltrimer une traduction 'dis traité

de Celse,De re medîe4j à lacluelleIl avait

travaillé pendant ptasieurs années, il M

patenta chezBiol, professeur ait Collègede

Francc, qui faisait alors un cours l'uhilc

d'aconslillue,et il lui communiquale résultat

de ses recberches.Frap)'ede l'importance (te

ces découverteaet de la nouveauté des faits,

le cêlèhrc professeuren lit t'oMet d'une de

ses leçons, et, par là, axa l'attention pul)iitlue

sur Savart.Résolude se livrer exclusiveinetit

aux études de la physiqueet de t'atOMtiqm-,

cc)u)-ti,d'attr&4les conseilsde cesavant, re·

nonçaà la carrière de ta mëdecine, et conti-

nua ses exliériencessnr lesvil)rallonsde toute

espèce. Àla recommandationdeBiol, Il avait

atHeuuune place de profcsseurde physéquc
dans un institutionparticulière, à taquettc il

resla attachéjusqu'à sa nominationde con-

servateiirdu cabinet de phyoiqttc,et de pro-

Pessourd'acoustique au Collégede France.

CettenouvellepositionluiprocuraIe~inoyetis
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dcfnt)tin)t<')'<te<e![)eHf))<'t!)!Mfnnep))t!

grauAaéchelle,te-.b partiesde llacotis-

thlue lui durent tt)fc«t)M)t)<'ntdeid<<

verles Intéressantes.L'Ac3iiéi~ileroyalit tles
sciences lui accorda la récompensela phx

1131tênèe4esES1raYai' en 1':r,Imrll:rn'ilini

son oein, le 5 novenilire
toussoins, et n'ayant plis%11s'oCCUI'I'çltlede

la science, Il s9ylivra sansréserve.em/'h'}'1I1

ibretitueMutentles journéesà faire dit-Sotxet-

vallons, et rédigeant le soir les idéesqll'e!Ju
lui avaient 'UIu;é,éel, La théoriede la 1'011-

struction des instrumentsde tout genre; les

phénomènes de vibrationet de ré,nonant:1

des corpsde totaleforme,de toutedimension

et de toute nature les limitesdeta sensibilité

de l'oute; les moyensde transmissionet de

renforcementdu son, l'analyse de l'appareil
Toealchezl'homme et chez lesoisestixienflu,
d'autres recherches sur la structure dediffé-

rents eerut solides,l'occupèrenttour à tour,
et furentpour lui la source d'une infinité de

découvertesou de vitesingénieuses.Observa.

teur dé'01l6,Iln'accordaitsaconfianceauxfaits

les moins contestés qu'après qu'li les avait

soumisi l'examen le plus ttfttpxteux. Telles

étalent même ses préventiona à cet égard,

'111'11contestait les rlgeur" déductions1111

calcul, lorsqu'elles lui paraissaientcontredire

lesrails de t'expertenee,i disantqu'il y avait

souvent, dans les o~Miioni du mathémati-

cien te plns habite, un pointde départ vi-

cieux, en ce que quelquecirconstanceïnoh-

serrée n'était pointentrée dans les éléments
du calcul. C'est ainsi qu'il a toujoursnié la

possibilitéd'une bonne théoriemalhématique
denurraees vthrantet avantque l'observation

en ait constaté toits les phénomènes. Cet

homme.1 Ilalient, Ii in:;ténieux.si dévouéAla

science, a cessé de vivre, parvenu à peine
à l'argede cinquante ans, au moisde mars

1841.

Lesprincipesgénéraux déduits des ohser-

vations de Savart, et sur lesquelsit a ha!!<la

théorie de la construction des instruments,
sont ceux-ci: t. Quanddeuxoitun 111115Kl'and
nombrede corps, que)<)t)esoil d'ailleurs leur

état, sont encontact immédiat, et qu'on en

ébranle un directement, Ilsliroitititenttoitsle

même nombre de vibratiotxdans le même

tempsi 2*toutes leursvibrations .uivelll des

direction*parallèles enti-eelles; 3°le renror-

cemont du son d'un corps quelconque,par

exemple d'une corde,dépend de la .¡mulla-

néité des vibrations des corpsavec lestluel.4
cettecordeest en contact; et ce renforcement

est porté il pins haut point terrée )<:<

corps thranlés communication le trouvent

dans des condilions telles, qlle .'iI' étaient

~hranX't dirfetement, ils produiraient le

MXimonom)))'de vibrations fille le eurpsmit

lirimitivomi-filf'n )en. :~avarta dévrlotepéces

1II'illl'ilicSdanltesootroK' suivant' Né-

mnire sur la taitstrect icti destnstrumenta d

corde* et d archet, lu d l'~Icadémie des

aciencea, le 5 mai 1819, aufef du rapport

qui eft a été fait aux deux rlcodémieadia

actenceaeddea beaux-arta, par Jtlu. ~««y,

6'AaWM,de Prony, Cleertrbïni, Catet, Ber-

ton, lemsurr Biot, rapporteur; Pari:r, De-

terville, )8t0, in-8'de cent dix-huit pages,
avec trois planches.Ce mémoireesl all~11 im-

l'rimé dans les ~lnnalea de physique et de

chimie(t. XII, pages229 etf:t)ivante~.2<e-
moire sur la communication des mauve-

menta vtbratoirea entre les corps aolddta

(dr:nalea de chimie et de phtisique, t. XIV,

jnin 1820).30Recherches sur les vibration#

de l'air (thid., t. XXIV, septembre <89Z).
4^ dlémaire rnr les vibrations dea corps
solides considérés en général (ibid., t. XXV,

janvier, février et mars 1825). Parmi les au-

tres travaux de Savart, relatifs aux vibrations

sonoreset à leurs commitnirations, il faut en-

core ranger 8* De t'infGreszca earcie par
dtcera mtlteux sur le nombre des ribratdona

des corpsaoltdea (ihid.). 6° Note sur la com.

municattan des M0tf)'emet<<<utbratotrea par
les liquides (ilbid.,t. XXXI,maMt8SO).7-<.
eharcheasur lea tt,age, de ta menebranedu

tUmpanet de l'oreille externe ( ihid.,t. XXVI,
mai 1824;.8° Des .on. produits dans t'ex-

périence de N. Clément (ibid.). Le mémoire

<)enn<'ent?<!9,))atBtniet Bernouilli, sur les

vtbrattons de t'air, avait fourni toute la

théorie desinstrismt-iiisà vent Jusqu'à SMart,i

tehli-cl, reprenant le travail du savant géo-

nxUrc, soumit à un grand rtombre d'expé-

ricnces les colonnes d'air, sous des formes

examina les influences des lia-
l'oisde diversesnatures, et compléla son tra-

vail par des ohscrvationa délicates sur les

memhranes. De ces travaux des lois

aussi remarquables pal' leur siml'lieiléque

par leur p~néralite3,par exempte, celle-ci

« Lesnombresdes vibrations de massesd'air

de formes semhlahles sont proportionneh
aux dimensions liooalres de ces mémes

masse! d'air 101qui se vdrit'ie pour les

» massesd'air cubiques, prismatiques, car-

rées, cylintiriclues,de même que liourcelles

')ni sont triangu-
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laires, etc. Touletois cette loi et plu,leurs

autres, qui ne peuventêtre rat')"< ici, ne

se v8ritlent que dans le cas ou les 1131'OlStics

tuyaux peuventêtre considérées commeahso.

tttntcut illfJelihles car, lei-livent
céder à la réaction élaatique de t'air, il se

produit une autre classelie )'h<itMn<6n' MM-
mis à d'autres lois, et dont l'élude a conduit

Savart à des consillérations nouvelles sur 10

mécanisme de la wit humaine et du ebant

desoiseaux. Onsait quedans les tuyaux d'or-

gue, et généralement dans un tube à bouebt,
la gravité du son est proportionnelle toila lon-

gueur de la colonne d'air contenue dans le

tohe d'où l'on déduit, d priori, l'intonation

d'un toyau d'orgue ithoucbe, en raison de ses

dimoasionalongitudinales tandis que la gra-
,116relative des tuyaux à anche dépend des

dimensions de celle-ci, mise en vibration par
l'action de t'air. MattSavart, faisant des oh-

servations sur des tuyauxà parois molles, tels

que les tuyaux de parchemin, reconnut que
cet parois, cédant à la réaction de l'air, fai-

saient produire anx tuyaux des sons deaucoup

lilusgraves que ceux de même dimension est

matière rigide, et que cette gravité augmen-
tait encore lorsque lamembrane était humée.

tée. Cesrails furent pourSavart un trait de lu-

mièrc il en déduisit la théorie du mécanisme
de la voix, contrairement aux théories de

Alill.Cuvier, Dutrochet,atagendie et Biot, qui
aulmllenlles tOllclionsde l'appareil votai à

celles d'un instrument a anche, et revînt au

système de Galien, qui en faisait un Instru-

ment du genredes 0<tte!,mai<M)démontrant,
par ses exllt!riencessur les tuyaux à parois
molles et humides, les causes ')ni font pro-
duire des sons graves au larynx, malgré les

courtes dimensions de son tuyau; ce que Ga.

tien n'avait pu faire, vu l'état borne des con-

naissances de son temps. Les retuttatt des

travaux de Savart sur ces sujets intéressante

ont été consignés dans les écrite suivant
8~NouroetTesrecherchessur lesvibrations de

l'air (Bnnales tic ptrgafyus et de chimie,
t. XXIX,aodt 188;i),tl~ ~l/é»soiresur la voixt. XXtX, aoat t8a5). 9° 'V<Mo<re<«)- M~
htdmaina filaiti., t. XXX, septembre ~?5).
10. lHdmoireaur la t)«ft:<te<oiseau: (¡bit\
t. XXXII, mai et juin 1820). Enfin, un des

plus curieux oltjetsclosrccherehes do Savart

est la détermination des IimUesde la sensihi-

lité de l'oreille dansla perception et l'appré-
ciatlondessons excessivement",¡¡VCSOUaijt;));.
Par des appareits ingénieuxde son invention,
it demetttraque ces limites sont plus t!1r.n-
dues 'III'UIIne t'aMit ou, .1'.1I'ës têt otxcrta-

liolll t'te<:<th!nte<pitféternité, qu'it est pus-
obte de faire apprécicr l'oreille des Knt

lattesgrives que celuiqtti est Ilrodlll8par un

tnyauouvertde trentc-deux tnedt. Il a traite

ee stiiet dans un mémoire inséré parmi les

.lnaalea de physiqryt?t dechimie, X).. 11

Il'mUrepas dant t'ohjet de cette noticedexa-

miner les résultatsdestravaux de Savart dans

l'a¡IIIJicaliondes phénomène. de vibration à

t'égard do la structure de certains corpl go-
ligtes.Ce%avant,qui a tant fait pour la théo-
rie de la constructiondes instruments, en a

conitruilluj.môlllcdeIOIUOSlesforml!l.111.lllar.

)oye, raliricant d'apirareils d'acoustique, â

Paris, a exécutéla piupart de ceux queSa-
vart a inventés,tels(luedestuyauxd'orguede

diverse. formeset matière, à bouche nse ou
mohlle et â aocbcs de ttitrërenu systèmes;¡
séttes de plaquesavecleurs supports et mon-

tllres pour la loi desvibrations, lames en mé-
tal et en bois pour la théorie des vihratioas

transversales;vergesencuivreet en1101.pouf
les vibration$ tot)gitt))tiM)e<,timbres avec

tuyaux renforçantasonomètres, apparelis
pour la transmissiondes wibrattont, elautl'e~

itourdéterminer lei limites de la sensibilité.
Parmi les travaux 1" plus importanta lie

Savart, et qui ont donnéle. résultats lesplus
utiles dans se t\résentent.es re-
cherches sur lei prineipas de la construction

des Instrumentsà archet.Plus de Ylngtann4es
furent employéepar lui en observationssans

ccssc renouveléespour ta détet-minatioade
IllSescertaines. Ainsiqu'il J'a déclaré dans
anncours dephysiqueeitperimentate,profeaad
ait CottegedeFrancependant l'année scolaire

iA38-1830, il n'atteignit son but qu'après
desexturienccs réitérées et variées de mille

manièrcs sur un grand nombre de violonslie
Stadîvariusetlie Guarnerius,ainsi que surdes

débrisd'instrumentsdecesgrands artistes. 0"

peut voir l'analy~ede ces résultats dant mon

Rapporteur lesfittiruniendsde musique vnis
d l'.E.aposlttonmeiceraellede Pari:, en 11J1i;i

(tome11de ta grande éditionomcleUlllln-4',
27"" classe, pp. 084-6UO)et dans mon livre

intitute ..4ngoineStradtuarf, lathter c6ld·

6ro,conrtuaouate nomdeStradtvartus~, été.,
(pp. 80-96). Savartavait préparé une rédac-
lion définitivedcs prinellies exposésdansson

courasur cesujel mais la mort t'a empêché
d'achever ce traçait.

SAVEtUEN (AMïAXOtt),mathématicieo
et littératetir, nayuit i AI'le., en 17!1O,Après
avoir fait ses étudesà Marseille, il reçut, à

vingt at«, )<:hrctct d'ingénieur de ta marine.
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1'111'lard, il ~ballcJonnaeeiteearrièrepeu)'te

titrer la culture dei scienceset de. lettres,

Mmourutpsuvre, à Paris,a l'Agi-de quatre-

vingt-cinqan., le 28 mai 1805.Saveriene~1

auteur fie 1,11I.le. ouvragesrelatifs à la

sciencede ta marine, etde travauxde littéra-

iiiro,irarmi te<f)t)f)<on remarllul!uneHir·

lotrede. progrès de l'eaprtt dumatn dans tea

xienceaexactea, et dana tea arta qutet; dE·

pendent. Detlœldme<<<«(on;Paris 1715.

1778,quatre totome*tn-8*. On y trouveune

htttoifeahrégée du f'ocotmt'joeet de lamu-

sique(1.Il, p. 844-8B4).Lapremièreédition

a paruIlParb, en 1760,un volumein-8°.

SAVETTA (Antaitial,compositeur,né 4

Mi, versla lin du MitiAmesjtcte, futmalire

dechapellede 1'61111sede l'lneororeata, dans

cetteville.On a lml'rimé desacomposition

leNadrîgali a B-8 oact, (aiti t4ellenoue

detlimolto tlftratri StgnortGanctltattoCor.

ralt e Ctasdta <'arMfH««, tfbro <

optfa 5; "en.se, 1610, in-<9" Il. ÏNeaaea

Ovost; Venlçe, <0)<S<a~,iM').,«!M.
4*J)VMMe aalrnt; th!.t., 1638.56 t1ltaasa

4-8toc(. 60 Meaaee aatmta 9 voct; Venise,
M!9. 7* /lIe. soncertata a 8 voci, tbid.,
tMC.8° jotaw« Bt'oef. 0' l:flanfe ed atui-

fontea 8 vocf, Venise, 11141.L'ahbé Dain!

cite,dan. la note C30desesMtmofressidrla

llieet lesouvrages de J. Pttrutgt dePadet-

trtna des motets 4 seize et à vingt-quatre

valx, deSavotta.
8A VI (At.raaxsx),compositeuret violon-

celliste2naquit à Pafme,te9t<Mcemb)'t1778.

Aprèsavoir étudié tes heOM-tttH-Mà l'uni-

versitéde Parme, il reçutdesleçon. de vio-

loncellede Gasirard Ghirelll,de Naliles, et

6Iodlale to):))-e))etntsousle même malire,

pcaulantneuf années. 11 a écrit I,III5¡eUI'l

inesses,jxauntct et autres morccauxde mu-

siqued°église,1'3rmllesllllrl~ona remai-citié
la messeet les véprcs &cluatrovoix et or-

chestreCIWIIcomposaImllrta dschesseMarie.

Améliede Parme, et qui (1Il'colexécutéesle

15 1101\11802. Sa,j a tlcril aussi Idusieurs

opéras1>oumesPour le théâtredel'armc, des

QNphoniM,duos, trlo~et '1lUtluors)'ot'rYio.

10Det fiasse.Ona grarédc lui dcuxoetivresde

trio$ttourdcux violunset tioloileelle,le prc·

mier,dédiéà Patr, it Mfood,àKetta.Cetar.

ttste êlalt, en 181', ,ln1nllcellMeaccompa.

gaateurau théâtre de Parme.Onn'a pasde

renseignementssur la suitedesa carrière.

8AVJ (Louis), comi,n~ift-irtglrtniaiiiiiie,
M Florence, est mort dansffttt i illit fila

aeuf de làge, le 4 jan\ itr 1842.Son,'rc-

mier ouvrage, le CM, fut joué à Parme en

1834. et ne réussit pas. Plus heureux à Pht-

rence, en 1838, il y vit applaudir son opéra
sérieux Caterina di G'tevea,qui eut aussi de

brillants succèsà Rome, a Milan,et dans phr-
5¡eUt. autre* vules d'ttatte. Son .ldeison a

S'ntcirru fui ~galemenl bien accueilli à Flo-

renée, en 1839,et ilRome,deuxans après. En

1840, /1donna,dans sa ville natale, 1'.dvaro,

joué plus tard a Napleset à Brescia.En 1841,
il écrivit, pour 10Ihé41rede6<ne<, Un Epi-
sodta di SanlUic',e/lui fut« de,nlé,e pro-
duction.

SA VINEL1.I professeur de chant Il

Milan, vers 1820,a itul)liéun recueil d'études
dechant, sciasletitre de~'ce<t«M<p«'<~ow
Milan, Rieordl.

SA VI01'U ¡MAIIIO),né à Rome, vraisem-

htahtentent vers tCt5, tilt agrégé au colh'Re

des chapelains ellantres (le la chapelleponti-

ilesle, pour y chanter le coniraito, le 16 mars
lffA3. Il a fait imprimer de sa composition
10 Deuxlivres demotels à voixseule; Rome,

Muscard¡,1650,t-t t<!70,/&t'd.9'Qt)atMlivri!s

de madrigaux à trois voix; ibid" 11300-I(f73.

3° lltadrtgolï moratt e apirftuatf a 5 Met

concertatt; Rome, Retmonti, lus, 10-4",

4° <?<tM<<tf<MtOfaKe sptrttuati a 3 1Jllci;

Rome,Phei, 1660, On trouve des mo-

tets de ce musiciendans la Scetta dt motet"

a 2 e 3 1:oci,(MtMiepar Caifahri, à Rome, en

1087, et dans ta Colfes:ona dt matent, a 1-4

vocf, mise ait jour par le chanoine5'fdueatrt

da Barbarano; Rome, Lauari, 1608. Le

Imrtrait de Sciant, à t'eaa.fofte, se trouve

dans les Oteervacïonir per teK fichtre il

coro delta ea~jMHapo<t<~c~(p.202), d'Ada-

mi de Boisena.

SAX facteur d'instrit-

meots à B)-ttx'-))M,offre un desexemples les

ititist'etnar'jttahtesde ce 'lue pell,ent produire

)'ime)tiKe')ce tt la volonté abandonnées à

elles-mêmes 11esl né il Dillanl(sur la Meuse),
rit 1703.Disson enfance, il salivra à l'élude

de t't'ehitMmre: treize ans, il avait acheté

son t'Ollrs de cette tctcncc, et savait dessiner

1IIII,bn comme aurait pu le faire un artiste

IU!3UCUIII't~tustue. Son pcnchtnt pour tout co

fittise tattachait à cet ai-t le lit entrerdans un

atclicr de1II('lIlIin"I'i,airlapromptitudede son

esprit, son atimise ci Sa forte physique lui

firent faire viesi ral,les )'ro~)f'<t,qu'i)fut en

peu de tcmps un tr~5-h3hill' ouvrier. Ayant

appris si la musiriuc, il CI11r,1clans une de

tctioeittt) d'harmonie Ilui $~ trouvent en

grand oom'ut' djn< la Bet, )<'e;niais t'wUttc
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à y jouer du serpent, il n'étaitpas assez "ebe

pour acheter cet instrmnen6 Un amateur le

tira d'embarras en lui prétant un serpent de

la fabriquede Bauduio, de Paris, Sax le prit

pour modèle et s'en lit un dont ta jitstesseet

ta sonorité égalaient celle%del'instrument du

facteur. Ce coupdt'eMitiqtg~ciclal~tnst5~rdIh' sa

vocation. A quinzo ans, il se rendit à

Brll1.el1es,et y étudia il~1~înistertedans let

meilkllrl ateliers. Rappelébientôt chez ses

parents, it ne retourna à Dinantqu'aprésavoir

fait une tahte incrustée d'ornementsen cuivre

et de boisde diverses couleursqui fttt cotrsf-

dérée commeun cber-d'œuyre.Ayant été ap-

pelé à Ganden Il" alité de mécaniciendans la

fabrique de machines à ftlerde M. 8auwens,

la plus consIdérablequ'ïl y e~ialors non-leu-

lement en Belgique, maisenFrance, Sax y fit

preuve de tant d'intelligence et d'hahfieté,

qu'en peu de temps il parvint au grade de

ehetd'atetier. La chute de l'empire français

entratna celle de ce belétablissement,et J'in-

téressant artiste se trouva sans emploi. ,Des

offres avantageuses lui furent Calte. pour le

tlxer à Dinant mais préoccupedu désirde se

livrer à la fabricationdesinslruments~il sefusa

cet offres et alla se fixerà 8euxeitos.

Il y avait une sorte de témérité à vouloir

établir alors en Belgique une manufacture

d'instrumenta vent par un hommeétranger
à cette fabrication, et qui n'avaitpour lui que

son lnitinet et l'habileté demainaequisedaus

<t'autrestravaux mécaniques. D'aitteurt, dé-

pourvu des outils nécessaireset n'ayant pour
le seconderaucun ouvriercapable, il lui fal-

lait tout créer sans argent et sans autres reit-

sources que lui-méme, Legénie,qui triomphe
de tous les obstacles, sut remplirici sa mis-

sioa.Gr3co~la connaissancequ'il avait du tra-

vail des métaux et desbois, Saxse mîtàtabri-

qaier les outils2maclilnes et appareilspropre*
à creuser les Instruments en iwis, qmlliplia
les essais pour la percede cesInstruments, et

parvint ainsi à taire de<serpentset des Ontes

de bonne qualité, avec des peines Infinies et

des dépenses matiteureusementtrop C'Onshlé-

rables pour ses ressources. Encouragépar ses

succès, il agrandit bientôtsafabrication, en y

joignant les clarinettes et les hassona. En

1818, sa répulatton était déjàassel bien éta-

blie lieur que te roi des Pays-Basle nommât

facteurdes instruments de sacour. La forma-

tion de. mutiquet de régimentsbelges lui

procura de nouveaux moyensde succès, en

1819, en lui faisant obtenir la fourniture de

presque tous les instruments. Lui-méme il

f!)M)t l'éducation de tous ses oUYrlers,en

"lI\ilianl à 10USICI tlétailç par son elpé.
rience propre. A la première e<po'iitionde

l'industrio belge, en 1820, la première mé-

daille lui fut décernée 110111'des produïls mit

en parallèle avec ce que la France et l'Alle-

magne pouvaient faitt-nir de meilleur et le

gouvernementprit la résolutionde seconder

lesefforts decet homme Ingénieux,en lui M.

corthnt diverses Iumme. en prêt sans inté-

rét.Destravaux si )nM)ti)tt)etluiocoaslonué-

renl, par l'exd. de la fatigue,une maladie

donlla durc!etlll de'1lIlnremois,ot qui le con-

duiot aux portes du tombeau. Apeineconva-

'cent, /1 se décida, en 1822,Afaire entrer

dans sa fabrique la construction des lattris-

mentsde cuivre, où Il n'obtint pas moins de

succèsquedans les autres. En t824, il mit en

venteplusieurs Instruments de ce genre, à la

tétedesquelsIl tousplacer lecaromnttonique,

dontJ'ai analysé lea avantagesdanala Reout
muatcale (t. XIV). Cet instrument, 1 t'aide

d'un pistonqu'on fait avancer oureculerd'en'

viron six lignest sur une échelle graduée,
donnetoua lei changement! de tons, en met-

tant en communication le corps de L'instru-

mentavecdes tubes plusou moinslongs.
A l'exiiositionde l'industrie faiteHaftem,

en t825, Sax présenta non-seulement toute:

lesesliècesd'instruments 11vent,en cuivreet

enbois, maisdesviolonset altosde grand etde

jttit )Mt)'on.l.a bonne qualité de sondespro·
duitsde sa fabriqueiui 01 décernerla première
médaille. Dès lors, it avait il déjàrendu la-Bel-

gïrlue indépendantede l'élranger pour tous les

Instruments d'harmonie et de symphonie
mais bientôt «donna une plusgrande exten-

sionà sa fabrique, en exportant des instru-

mentsdans les diverses contréesde l'Europe,
dam le Levantet en Amérique. Legouverne-
ment l'encourageaencore dans sesefforts, en

lui accordantune avancededl' mille florin,.

Pendant lesannées t826 et 1827,Sax créaun

nouveausystèmed'Instrumenlille cuivre par

lequelIl fait parcourirtoute l'échelledes lent

sans corpsde rechange, sans pistonsni cytin-
dres. Un nouveau piano, une barpoà clavier

et uneguitare nouvelledont la dispositiondes

cordesest telle, que ses sons égalentl'inleo.

sitédeceuxde la harpe, furent aussicomijinit

et dessinéepar lui dans ce même temps, et

forent l'objet de quatre brevets d'invention

que le gouvernement accorda gratuitementà

l'inventeur,a titre d'encouragement.
Daasce qui vient d'être énuméré, il y au-

rait de quoi retnislir la carrière de ptusieurs
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hommesin8fnieu1Ji cependant,députa Ions-

temps, Sax était préoccupéde ta nécessitéde

ramener la construction des instruments à

vent4 une théorie gtntrahet positive,de la

quelledécouleraient toute#les améliorations

partielles pour chacun d'eux. La difficulté

était grande, car jusqu'ici les Physiciensont

laissé cette partie de la icience dans un état

imparfait.Larlholullonde septembre1830,en

rai.ant l'er merpour quelquetempsles ateliers

deU.Sat, tut taitta leloisir néceSlsire1I0lirmé-

diter ce sujet important. Enfin,unelllllmina-

lion soudainelui fit trouverta loiinraillihleà

Paidetit laquelle il divise les corps sonores,
etmesure la colonned'air contenuedans les

tuires.Dès lors, il pot donnerà cestubesdes

proportionsrclatlvesà la quantitéd'air 1\lIs
doiventcontenir, et comhin~esde manière.

rendre lessonoles Pluspurset les 1,IIIsjustes,
ea établissant )'e'ttti)it)reentre les éléments

quiles composent.tcoulooale savantacons11-

tien Savart, dans son appréciationdeces de-

couvertesqui lui avaient été communiquées

par14.8a][

1. Saxa découvertles lois qu'aucuntraité

ad'acoustique n'a pu lui emeigner; car, Il

fallll'avoller, les savantstravaux des Ber-

1 lIoullli,desd'Alemllert,desEnter, et même

desLagrange n'ont étéquede peu d'utilité

a la facture. Leursthéoriesdessouset leurs

-calculs n'ont jamais pu Il guider dont le

pereement des tube. oxtracyiindriques

s(,Rapport sur d'exposttfan de l'tndustHe

p /ra»çalaer ea MS9). Plus loin Savart

ajoute: M.Saxa renverséde fonden comble

ale systèmeactueldesInstrumentsderailyre.

Beaet d6brlarefondusila procréédeuxnou-

ivelles familles d'In.lrument.. à clefs, en

1 cuivre et en bols, don: la partie la plus
àfaible est supérieure suitmeilleuresparties
1 desautres. Lea sensplu. pieina,lilas forts

et d'une parfaite égalité,s'allientà une éco-

1 nomlede clefset àune lilasgrande étendue

de léchelle chromatligue.Ce systèmerea-

D termetoute une sérlo, parlir du liluspetit

bogie ou trompette clefs jusqn'3 l'ophi-
eteide. L'atto, la hasse,la contrebasseet le

-boi4rdon offrelltdessous chargés
de couleursEiifiià, Savart

s'exprime ainsi daae un autre cDllroil

M. Sax 1,èreboitaa donnéune preuveévi-

dente et matérielledeta divisioadesInstru·

menb 4 vent sur une thlle percée d'une

vittgtaiaa de grands trousqui donnaient la

ganxne<:hron!ath)ne)a 111115exacteet tapttu

pteine Éluenous ayonsjamaisentenftne.Ces

tfout avaient été pepe'. du premier coup,
Mm tâtonnement et At'aide de son compas.
t) Il en est résulté pour nous la conviction

que M. Sax possède la loi des vibration*

d'âne rnlolèN1lnfatllibr'l et que let trous

les plus grand. donnentles sons les plus

pleins. En forçant te souitlo,sa Outeoctavie
deux ou trois fois avec la plus grande jus-
tesse (l6td.j, a

La beauté des produits de la fabrique de
M. Sax, mis à l'exposition de S'industriede

Bruielle,ç3en 1835,a fait accordera cet artiste

disilngué, par Sa majesté le roi des Belges, la
décorationde chevalierde t'ordre de Leouotd,
le 23octobre <8M. M. 8axs'est fixéà Parit,
près de son fils Adolilhe,en 1853.

SAX connu sous le nom

d'AD01.1~1EI: SAX, ,'esl rendu célèbrepar
songénied'invention et parl'énergiede carac-
tère qu'il a dll,'ofée dam une lutte deplus de

quinzeannées contre une formidableassocia-
tion de slioliateurs qui, lui disputant la réalité
de. perfectionnements qu'il apportait dans le

domainedes instruments à vent, s'en empa-
raient et te plongeaient dans la misère, tandis

qu'ils s'enrichissaientde sesdépouilles.
Ainedes onze enfants du facteur d'instru-

ments qui est t'omet de l'article précèdent,

AdolpheSax est né à Dinant, sur la Même,le
0 novembre1814. Dés ses premières années,

Il commençaà se.ervlr d'outil. pour fabriquer

des jouetsdan. l'atelier de sonpère, et Il ap-
prit les éléments de la musique et du chant.

Devenuplus tard élève du Conservatoirede

8ruxelies, il y reçut les leçonsdu professeur
Laboupour la Nate. Déjà bablle ouvrier à

J"lJeofid'autres commencentl'apprentissage,
Il savait,à douM ans, tourner les pi8casd'upc

clarinette, mouler les clefs, les tendre, les

poliret les ajuster. Bientôt Il comprit la né-

cessitéde jouer de cet instrument, pour en

perfectionner la construction Il choisit lieur
son maitre M. Bender, chef de la musiquedit

régimentdes guides belgeset clarinettistedls-

tingtté.9csprogrès furent rapides,et peud'an-

nées lui suffirent pour acquérir un talent re-

marquable.Le compositeurallemandKuffner,

l'ayant entendu dans un voyage qu'II fit à

Bruxelles, eu 18i4, fut cbarmé de sa rare

babitet3et ini d'!dia un œuvrede duos pour
deuxclarinettes. AdolpheSax mit à t'eitpoii-
tion de J'industrie belge, en t895, une clari-

nette à vimtt-quatre clefs, de son Invention,

qui tui valut une mention honorable. 1)éfec-

tueuseau t'oint de vue de la sonorité,cette in-

vention avait pour objet ta justesse absolue
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de<intonations,ii)')tMt)ene peut être obtenue,
sans nuire à la beauté du son, que par une

modificationde la perce. Quelque. anndesde

méditation. coaduisirent Adotphe Sax à la

fonvictton que Id problème à résotidrediait
14 les éllides !))))t<)ueiie<il so livra eurent

pourbut do liai en faire trouver la solution.

Laclarinette avaitdeuxdéfautsessentiels,que
n'avaient pu faire disparalti-ole- travauxde

iblusieurs factcttrt, à savoir l'inégalité de

timbrede <)<teh)Mts-tmetde ses notes, et l'im-

perfectionde la justesse. Par le modedevi.

bration qu'imttrime à la colonne d'air ta

conformationdo son hec et de son anche, ta

etartnette n'octavie pas comme les autres

Instruments à vent, mais quinto(@ta double

octave. De là vient que la qualitd bonneou

mauvaisede< sons gravesse reproduitexacte-

ment à la double quinte. Par une nouvelle

constructiondu tube, AdotpheSax Mndit ta
sonorité plus homogène dans toute l'étendue
de l'instrument. La clarinette ordinairedes-

cend au mi bécarre; il en résulte que le <<
bémoldu medium, n'ayant pasde son fonda.
mental à la douhle quinte grave, est unedes

plusmauvaiaesnotesde l'instrument, l'artiste
#Ildiaparaitro ce detitut, en faisantdescendre
la clarinette au mi bémol grave la nouvelle

clef,qu'il a placée vers te pavillon, restant

ouverte, le doigte n'est pas changé. le si
bécarre et le fa dièze à sa douhle quinte
n'obligent plus, dans la nouvelleclarinettede

Sax, comme dans l'ancienne, a ouvrir des

clefs, et des passages rapide* sur ces notes,
autrefois impossibles parce qu'on était obligé
de se servir du même doiat pour plusieurs

001881étaient devenus faciles sur la nouvel

Instrument.Beaucoupd'autres améliorations,
trop longues à détailler, étaient les résultats
de la réformede la clarinette qu'Adoll.be.Sax,
termina dans l'année 1840. Postérieurement,
elle a .8nl de modèleaux autres tactllun de
ce genre d'instrument.

ID dépit de ces amtllloralions, la clarinette
est restée Jusqu'à ceJour un instrument im-

paftait, nonobstant la beattt-ispéciale de ses
sons. J'ai expliqué, dans mon rapport sur

l'exposition universelle des Instruments de

musique, à Paris, en 18511,en quoi consis-
tent ces Imllerreelion.. Elles ne pourraient
disparattre que par la transformation de la

percedu tube qui, de cylindrique qu'il est,
devrait passer à l'état conique; mals oa no

peut .0 dissimuler qu'on ne possèdepoint
encore ta théorie tomptete des proportions
du cône, pour déterminer ses couelîtiotisà

)'<'(!dde l'IIomogt!nilé1111hm"redall&10llle
l'étenduede l'écholtachromatique.

Dansl'intervalle de 18.'5511<8S7,Saxavait
ohtenllun brevet de dix années 1!OIIrla rote.

striietiontiltineclarinette~aSlelqllllleeonle"
quo le nomdecellesnette baMc,q)))neMMen.tquete nomde eettes qu'en avait taites ilréei.
demment.t.eo essais de Strettwolr de Girl-

ilngtie,de Butl'etde Paris, de Bachmann,1

11'11101181,et d'autres, n'avaient donné que
des résultats fort imparfails, tant pour la

sonorlté que pour la jiiiiiesse. VOMI)IOKde

tiers, polarhoucher les (roi#$dans leur llrand

écartement,permit h Baxde meUreeeml-ciIl
leur Illace par une exacte divisiondu tube.

Par Ilheureuçeidéed'un trè.-pellt trou perc"
près de l'embouchure, tt parvint, ce qu'on
n'avaitpufait'eatant)n),a)a! productiontacite
de beaux tout dans le 1111111de l'instrument,
auquelon n'a pu,depuiscette époque,ajouter
aucun autre liertectionnement.La clarinette

hassedusystèmede Sax est depuislongtempt
restée sans rivale. Lui-mêmeen jouait avec

une romarquahlehabileté, et l'on n'admiralt

pasmoins,en t'écoutant, le talent du virtuose

queceluidu facteur. Habeneck,quil'entendît
dans un rogage qu'il Otà B)'«M))e<,en 18119,
fut émerveillé de la beauté de ce nouvetor.

gane musical, et félicita te jeune artiste sur

l'heureuseassociation de son doublemérite.

De retour à Paris, Habeneekexiges que la

clarinette basse de Sax prit daas l'orchestre
de l'Opéra,congléà sa direction, la placede

l'instrument défectueuxqui y était en usage
depuisla premi8rereprésentationdesBagw·
«ois de lëegeriseer.Saxestégaloinentl'auteur

d'uneclarinette conlrehasseen mtbémot (tint
quintean.dessousde la clarinette6assej,d'une
sonoritépuissanteet d'un grand effet.

A peineSaxeut·il achevésa réformeacoui.

tiquede la clarinette, qu'on trait de lumière

de son génie lui lit entrevolr la possibilité

d'appliquer le système d'ébrantement vibra-

tolre de ce genre d'instrument une forme

nonveited'intirument de etUvfe, pourtaperte

dUlJllel1l!) adoptale côneparabolique.C'estce

mêmeInstrument,l'sine de sespins bellesin-

ventionset sans donte ta plutoriginage,auquel
Il a dennd lu nom de saxophoae. Tous les

liroblêmesrelatifs à la constructionparfaite
de cet instrument étaient résolu.) lorsque

AdotpheSax prit ta détermination, en l843,
de se rendreà Paris, pour y foncierun grand
établissementd'instruments à vent. Nahdéjà

sa pensées'était arrêtée sur une considération

généraleduplushaut intérét, laquells,p<ms<te
dans toutesses cons6tluences,par la suite ole
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sesméditâtiouti l'a conduit la connaissance

du lerineilàesde proportions,qui lui asearent

une immense supériorité sur-tous let autre*

tacteurart'instrumeata. L'idéepremière,tient
il a tiré par degrés tous les corollaires, est es

conellliliond'instruments de challl" genre de

sonoritépar famillesooml,lèlescompoc8esdc

premfeFetttton<<!0()rano<,coKtfo)to,)taryH)n,

t)MKeteont)'eba!.t9.J'aMi«p)'e)e)'.)ttet)<)on
desarti.lel, en 1827(Revuemusicale, avril,
n° 11), Sur les ressources variées que leur

oltriraient des 01,I)Osilion~de famillet d'in-

slNDlcnlsde timtvreaétifférents,et j'avais t'xf-

pei' que le moyen Ageet la renaissallcc en

ct!t'<ient)<*modèlesdans lesviolesde toutes

lestailles, tient la famillecomplètedes filtles

bec, dans celle des hautbois haut et bas,
danscelledescornets,etc. Entraitant cesujet,

Jen'avaisen vueque les instrumentsen usage
au tempsoù j'<C) iMhet ne prévoyaispas la

créationde tout lesDI'Rancsaouvosuxqui se

sontproduits deputt lors. Adoll,heSax alla

plusloin de prime atioi-tl,parce qu'il conçut
la Ilossihililédecettecréationet la réalisapar

familles cornielétes,ainsi qu'on le verra dans

luuiledec:ette notice.Il arrivaà Paris vers la

Onde1842, fiched'idées,mal. légerd'argent,

car, au moment où \1 descendit de voiture,
't'ffI" (rafle. composaienttoutes ses tes-

sourcesUllall,i')l's, II n'avait pas de tempsà

perdrepour s'en procurer depiussolides tout

l'espoir deson avenir était renfermédans son

talent; Ii compritqu'il devaltd'ahord le faire

connaltre aux hommes dont l'opinion a de

l'autorité. Les premiersqu'il entretlnt de ses

découverteset de sef Id6esde perfectionne-

ment. forent Berlioz,Halévyet Kaslner tout

troisentrèrent dan. sesvites,lullirotligllèrent

desencouragements,et deux jours après sa

\lilite Il ces artistes, Berlioz fixa l'attention

llllbllquesur les travauxdujeuneartiste helge,

par unde ces articleschaleureuxtels qu'il saitil

les faire, quand il IlIIrlede cbosesqui l'inté-

remnt. Cet article, puntie dans le Journal

det Débats, fit une vive sensatioa pat-mi

les artistes et les facteurs d'In~trumenls.

Six acheva de captiver l'opinion IlUblllluc,

dans une séance donnée au Conservatoire,

en présence d'Auber, d'lIaI6,1' et de plu-

$leursprofesseursdistingtiésde ceUcécole.Il

101lllul.mémedo laplupart de sesinstrllmenl.

avec une habitetc flot ne tut pas moins ap.

plandiequosesboureuses(ronsformationstiaits
la facture.Le retentlssemenlde cette séaiice

acliera ce qlle les élogesde Berlioz avaient

commeneé.1liontbtAdotpheSax eut des amis

qtrc lui j'rotura l'admiration intlliréepar son

talent. Unmatin, aprésIr ois jour.d'ab.Unence

forcée, il vit entrer dans son modesteréduit

un de ces hommes rares qui ont foidan<les

oeuvresdu génie Il ,uai81111111'I'IIr!er'1 lia Ire
mille francapour le commencemenld'lin éta-

loilisement de facture (te tous les uenros
illinstrumenis à vent. D'autrea salyirent )en

exemple, ct en quetqueajours un capltal d'cil-

vlroa douze mille francs fut réuni, Saxloua,
rue Saint-Georges, une sorte de hangar, sur

('<!n))tta<;en)t!0toù setrouvent eocorllaujoul--
cS'hui(1863)sesateliers, et Il s'y établit. L'ar-

gent fut employé en achat de tMtOiaM et

itloutils, et le créateur du nouveauays!!me

d'organes sonores se mit immédiatementà

l'ouvragea avecquelquesouvriers dont il dut

faire l'éducation, pour les initier i des tra-

vauxcitii leur étaient inconnus.

Tout alla bien il'al)ord; mais l'éclat même

despremiers essaisd'AdeijtheSaxavaitdonné

l'éveil aux lntéréis qu'il allait l'roisserl et

bientôt commença, entre eux et lui, une lutte

dont 1/ :y a jamaiseu d'exemlite. Lafacture

des instruments était divisée en différentes

catégories lIe rahrlcalion certain! facteurs

ne faisaient élitede< Instruments decuivre;

d'autres, les instruments en bois. Ceux-ci

même.avaient des s~eia)it<< les UII811efai-

saient que des fl6les, d'autres des clarinettes,
OHdes hautbois et des bassons. Différentes

t'artiet de ces Instruments étaient confec-

tionnéesdam des fabriquer qui les fournis-

talent aux facteurs-, tels étaietit les pistons

des cors et des cerneb, tescyllatim destrou#-

liettes, la fonte et te polissagedes clefs.Tout

cela fermait autant d'indu3triea distinctesji
mai! t'objet même des réformes opt!~e. ott

méditées par Saxl'obligeaità reunift9UM!ee<

industriea dans lin KUtëtahfiMement.Seulil

faisait les mofiMet,déterminait les calibres,

et forgeait mémedesoutils de ibrécisionné-

cessairesla réalisation de sesvues,La réus-

site desonentrepri,.egttraittione liortiatteinte

il la pfospct-itc des industries dont il vient

d'être Ibarlo-1il n'en faltutnasdaMntaKepettf

quetous les lntéréis je coaiisat-ientcontrelui.

Milleeml)arras tui fllrenlill5cUé,j l'ar l'alll141

de salaires plus élevés, onlui enlevani mell-

leursouvriers, etdes manceuvresde toutgenre

rnrcnt mises en aeuvre pour anéantir son

crédit naissant. L'insullisance évidente du

trop minime capitai avecIClluelil avaitdébuté

.MMndaitd'aiiitMMlesbruits malveillantsré-

'Indus par ses adversaires,car sesfournis-

Sell\'5et ses ouvriers ne isolivaientdire payés
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avec régularité. D'autrea antagonistes, non

moln. dangweux, vinrent bient6t ajouter de

noo,elle8,limctl Ué.àcelles auxquellesAdolpbe
Sal opposaitun courage h6rol'tue ces dilîi-

cullés lui vinrent (les artistes. Parmi eux se

trounlent quelqllllsiaommesde talent, plua 011
moinsIntéressés danalea liénéfice4réaligis par
lesfacteursauxquels its randaieat rtessl/nice.,

Ceux-làagirent sur t'eit'fttdeit autres, et une

ligue générale se forma pour repousser les

instruments de Saxet refuser de les jouer en

toutescirconstances.

Telétait l'état des choses,quand vint l'expo-
sition française, en 1844 en t)<'fit <tela si-

tuation pénible ou il se trouvait, Sax redoubla

d'efforts pour y mettre en évitience là supé-
riorité de sesInstruments, qu'il fut oi~ligé'le

jouer lui-même, n'ayaut pu trouver d'artiste

'lui voulût s'en charger. Fraiblbéde la licauté

dece. produits du génie inventit de l'artista

heille,le Jury eléclare qu'itt étaient en pre-
mière lfg~teparmi ceuxde 1'4tJllOsIUon¡néan-

moins,Sax n'obtint que la récompensed'une

médaille d'argent! L'opposition rencontrée

par Soi chez les artistes eltéeulanlS lui lit

comprendrequ'it ne pourrait trouver de res-

sources pour àtes innovations que daos les

corpsde musique militaire, où la discipline le

mettrait l'abri des intérêts 11artlolillerset
des téaistaaeaxsystématiques. Au milieu des

agitation. résultant des passions qu'il avait

soulevéeset des embarras de ses atbtret, Il

avaiteonservétoute sa forcodetête et l'activité

de son imagination. Sesessais,ses 6tlldel, ses

méditationslui avaient fait conoallre préciçd-

meatteetteépoque cette toi fondamentaleda-

coustique:qa~slettrnbraduson ut déterrniné

par lu proportiona donaéea el la colo»ue

d'ai, par celle. du corps de x'tnatruatsnt

qul la co»tlertt. Cette 101,dont les célèbres

tathiert itaiieaa semblent avoir eu l'intuition,
sans en posséder ta théorie, se manifeste dans

l'examen attentif de leurs beaux instruments

(vagexS·raaatvatts)·te premier,Sax détermina
en chitfres,dans le brevet qu'il prit, en 1845,
pour le M.)M<f<MM6t)~les Ilrol,orlionsdes dia-
mètre))du cÓnoclos instruments pour cbaqlle
individu d'une famille, Ses adversaires ne

manllnêrenlilas de nier la réalitéde l'inlluence
de ce. proportions mais, dans une note

pour les cnnseillers de ta Courde Rouen, ap-

tu·tésà rendre unarrêt dam un de ses innom·

hrahles procès, Sax soutint avec raison l'ill-

raillihllllédesa toi, s'CxllI'ÎtDanlen ces terme*

Lespfopertioni sont les lois yui 1"'gisscOI
et constituent13 nalure de. inslrumcuh¡CC

b n'est pas, en effet, leur forme qui leur

dOlineleur petit, leur qualitéde timbre ce

sont ics seulesproportions.Cesproportions

sont donc ilifférente, pour chaque etptte

d'instrument; ce sont ellol qui font qu'on

cor n'est pas une lromltelte,qu'un bugle

n'est pas un Mzotromta. Et mes adver-

qaires ownt régiéter4 ta Cource qu'ils et!-

saieibi auxexperts, à savoirque, loin d'élra

n une toi touttamentalesles proportionstant

sans importance,el qll'iI.sont 811pelllte'

modifter,suivantlesesigeooesdes artistes

Mais,et) niant la nécessitédesproportion!,
les malheureux sont obligés de s', <eu-

mettre, car, sans cela, 1\. Depourraientl,a.

fabriquer d'imtrumeatt, seulement, en

suivant par routine un patron,produit de

» ilorl)itraire ou de tatonnenxan, lis font de

ta proporttemant le savoir, commeM.Jour-

a dain (1)fait de la prose..
Pour comprendre l'importante de ta 101de

proportion découvertepar AdolpheSax, ait

point de vuede la sciencede l'acoustique, Il

faut se rappeler l'incertitude où J'on a été

jusqu'à lui sur la cause déterminante du

timbre. Quelques physlcleD' avouaient que

cette Cipseétait un mystère; d'autres n'hési-

taient pas à afnrmer que 10magidre du 'GR

réside dans la nature du corpssonore, métal,

bois, verre, etc., et quel'ait, ébranlépar les
,¡bralion. de ce corps soaore, West qu'un

agent de trsasmissioa. Savart tai-metne, à

qui la sciencede l'acoustlllU8est redeflble de

tant de belles décou,ert", partageait cette

opinion à l'égard des Instruments a veot,car

il nt décerner, en 1844, la récompensede la

médailled'or un facteur d'Instrumentsde

cuivre, parceque(disait-il dansson rapport),

jnçonnant c, radial au marteau~il donnait

d sesirratrurnenlaun »wilkuptimbre qui les

autres facteurs.

Enpossessionde la loi desproportions, et

Conséquemmentdes moyeuidevarterletimlire

de les familles
de l'unllé de formeet de dolglé,car Il estdans
la nature de son esprit de t'attaehefde prête*
rence aux conceptionsgénérales. La famille
des btiglae,apibelitSaa:horrudepuis qM'ii )M
a IlI!I'feclionnés,avait été diviséepar l'ai en

Mprano aigu (en mi bémol),mezzosoprano
(en al bémol),alto-fitior (enml bémol),ba-

ryton (en Il bémol), contrebasse (en ~ni

Itémol)1et contrebasse(en d lu!mol). Dit-

férenls par la taille et par la voix, mais

(1,~tum lenO"~l/Oi,9..lil1lo.III',deMolière..
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Identiquesparla forme, parla pasitioadescy

lindres,par te mécanismedu doigtéet par la

manièred'en jouer en ce'lui concernefaction

de la bouebe,cesinstrumentsont été ramené*j
parSaxà ce systèmed'unité, afin quele méme

1

exécutant pât Jouer à vaionté de l'un on de 1

l'aulre,scloo la fanlaille,oud'apresle, néces-

.Ué.d'un orchestred'harmonie. Sax fut lire-

vetésen 1845,pour toute cette familleelllOUI'
letermede quinze années. Ce fut alors qu'il

écrivitau ministrede la guerre et f remettre

desmémoirnau roi et augénéral deRiomigny,

liroposantl'adoptionde ces instruments pour
tamusiquemilitaireen France,et la ,uIIIJres-
siondescors et bassonsdans ce genrede mu·

sique.UneaommissioncomlictéedeSpontinl,

Auber, lialévy, Adam, Ollslow, Carafa et

GeorgesKastner, aux-

quels onavait adjoint quelqueschefsde corps
demusiquemilitaire, et qui étaill,iclée par

legénéraldeRumigny,futchargée d'examiner

cette proposition.Avant de donner son avis,
cettecommissionexigeaMneoot0t))'<entrel'an-·

ciensystèmedecombinaisond'instruments et

celuique prt)))0~aitAdolpheSax; elleindiqua
leCWampde Mart, comme)'emp!aee)nentoù

seferait l'essai, et te Jour fixé fut le22 avril

1845.Lcsprofesseur!el4!lci,c~dit gymnasede

rnusiquemilitaire, dinigéspar Carafa,étaient

chargésde faire valoir l'ancien ayst~me;le

IInmbredecesartistes était du quarante-cinci,¡
celuides musiciensréunispar Sax ne s'élevait

q't'a trente-huit néanmoins, t'avantage du

nouveausystèmesur l'ancirn ne liotivaitêtre

douteux,dam unvaste empiaeemcnton plein

air, ibuisqu'ilne ~'<tj{"s''itque de puissance
sonore.Plus de vingt mille lbersonnesassis-

taient à cette séance. TAtriomphe deSaxfut

completdans l'opinionde cet auditoire, car

desappiaadtssementsenthousiasteséclatèrent

de tout parts. D'après l'avi. de la commis-

sion éclairée par cette épreuve, le ministre
de la guerre prit, le 0 août 1845, une déci-

sion Inséréeau Moniteur du lendemain, par

laquellel'organisation des eorpt de musique

militaire, proposéepar Saxe, était adoptée.

Cettevictoiredel'arttste, si arclemmentdésl-

rée,lui callta quinite années de persécutions
InouTeset de procèsqui le Htinèrentct le pri.
vèrentde son reisosscar, dès ce moment, ses

ennemisjurèrent sa porte.
On s'est trompé lorsiliton a cru que Sax

avait waitt proposerl'abandon du cor et du

bassond'une manière absolue,car lui-mémc

s'estoccupédu perfectionnementde ce der-

nier In.truDlonllet c'cst d'après .00 basson,

MOCN.cutv. DESnosicil4is. T. Vis.

mis à t'exposltion universellede ï.en'trM, en

18it, que Bœhma conçule sien, émeute plus

tant par M. Triebert, de Paris. On a onblié

que la musique militaire était seule en ques-

tion, C'est-a-dïre la musique en plein air,
destinée à marquer le pas des Massesde aol-

daIs par une sonorité puissantedanl laquelle
le timbre du làassonest abaorlyé.Lessaxhorna

et les saxotwmhas ont, senti le rapport du

volume du son, un avantage ineontettaMet)))'

les cors, Instrumentsd'un effet excellentdan.

les orcbestres de symphonie et d'opéra, de

même que le bassou et te hautbois Jamais

Saxn'a songé à lesen faire exclure,

Il avait pris, le 11 août 1843, un premier
brevet de pet-feetiomnetnent,ayant pour objet

d'agrandir et d'adoucir les courbes, ainsi que
de supprimer les angles dans le parcours de

l'air travers les cylindreset les piitom, en

un mot, de faire disl)aralire tcsobttaetet'jui

a'opposent à la libre circulation de l'air et

nuisent conséquemmentil la beauté du son.

En 1845, fi prit un autre brevet d'invention,

déjà mentionné ci-dessus, pour une famillo

nouvelle d'instrumentsà cylindsea,a laquelle
il a donné le nomde M.co(t'om6<t.Intermé-

diaire entre le saxhorn et la trompette à cy.

lindres, cegenred'instrument estunedes lilas
heureuses appitcations de la 101des propor-
liolls découverte par cet inventenr. Kolas

rond, moins pleinque le sondu saxhorn,celui
du saxott'otnba est moins strident que celui

de la trompette; son tlmlire est dil1'érentde

tousdeux, parce que Je cône du tube, moins

prone»cé quo celui du saxhorn, est pluadé-

tciappd que celui de ta trompette. Sax en a

fait une famille complète Mmbtabteà celle

dos saxhorns. Les conlours du saxotromm

sont largement dessinés; la colonne d'air y
vibredans toute sa plénitude. Dansla nouveho

organisation Imaginée par Sax, les familles

de saxhorn et de saxotrombajouent à peuprès
le rôle du quatuor d'instruments à cordes

dans l'orcheslre. Pour apprécier l'avantage
de cette sonorité homogène dan. toute

l'étendue de t'eehette, de l'aigu au grave, Il

stimtde se rappeler que, dans l'ancien aya.

terne, il y avait un videcomplet entre la cla-

rinettes, chargées des parttetchantantet.et
les ophiolëideaet trombonet,jouant la partis
de liasse. Trop faiblesde Mnorite, les cors

étaient imuntMnt! pour faire entendre les

partie*d'alto et de ténor, et le baryton a'exia.

tait pas.
Letroisiame brevetpris par Sax, le 99 juta

1846,a pourorijet ta famille de«ft.MpAcM<~

17
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la litus belle, la plus étonnante création de

Ma génie. Le saxophoneest un cooe parabe-

lique en cuivre, daaslequol les intonationsse

déterminent par un systèmede cteh. Cesclefs

sontau nombre dedix-neufou devingt-deux,
suivant le& nécessités des individu&do la

tamitte. Essentiellement différent de la elari-

nette, par les nmuds de vibration de sa

colonne d'air, le saxophone est accordépar

octaves,en sorte qu'elles sont tcmte<justes, ce

qui n'a pas lieu clansICIclarinettes; toutefois,
dan. une grande partie de son étendue, le

saxophonejouit de la faculté de donner l'har-

moniquede la douzièmeou octavede laquinte.
L`ïastrument se joue avec facilité, car le

doigté, semblable à celui de tous les Instru-

ments qui octavient, est peudifférent decelui
de ta thUeou du hantheb. Les elarinettittes

parviennent en peu de temps à le bien jouer,
à cause de l'analogie d'embouchure avecleur

instrument habituel. Le son du saxophoneest

le plusbeau, le plus sympathiquequ'on puisse
entendre. Sontimbre n'est celui d'aucun autre

Instrument. Mélancolique,il est mieux adapté
au cbutet t'harmonie qu'aux traits rapides,

quoiqueson articulation soit trtt-prompte, et

que le remarquable virtuose JYatllo ait exé-

cuté sur cet instrument des solos romptisde

grandes difticultés, avec un brillant succès.

Susceptiblede toutes les nuances d'intensité,
le saxophone peut passer du piano le plus
absoluau son le plus énergiqueet le pluspuis-
sant, Ce bel instrument, dont on commence

seulement à comprendre les ressources, de-

puis qu`Adolphe Sax, nommé professeur au

Conservatoirede Paris, a été chargé de l'en

saigner et a formé de hons élèves, co bel

'instrument, dis-je, composeune familleeom-

p)ete,divi!eeenbu!tgenre!devoix,ie«tuc))M
sont toutes à la qulnte ou à l'octave lesunes

desautres. L'examen attentif de la familledes

saxophones révèle des faits de haute Impor-

tance; car cet instrument est nouveauparles
proportionsde son tube, parson embouchure,
et particulièrement par son timbre. Il est

complet, car embrasse,dans têt huitvariétés

de sa famUlp.,tout te diagramme des sonsper-
ceptibles, de l'aigu au /oI1"VC¡enlin, Il est

parfait, sait qu'on les considére au point de
vuede la justesse et de la sonorité, soitqu'on
t'examine dans son mécanisme. Tous les
autres instruments ont leur origine dans la
nuit destemps 1lotitontsubi de notablesmo-
dificatians il travers les âges et dans leurs

migrations tous, cnnn, M sont perfectloanés
par de louis ibroglès celui-ci, au contrairt,

est né<l'hier,Il est le fruit d'une leule con-

ception,et, de<tapremier jour, Il a étéce qu'il
sera dans l'avenir. Déjà Indispensable dans
1., orchestres régimentaires, qui, en France,
enpossèdentnn doublequatuor, il ne tarderaa

pas à .'¡nlrodai.. dan. la musique de sym-

phonie,où la beauté de Ion timbre a mal'flu4
sa Jllaee.

J'ai dit que le triomphe de ta,4, dans

l'éibreuveclitChampdeMars,rendit plus active
la guerre que lui faisaient ses antagonistes
dit ce moment, en etlet, Il. a'orgaaia8ronlen
coalition régulière: Il. choisirent un prési-
dent, un secrétaire, un trésorier, se réunirent

à de certains jours, elprirentla résolution de

s'emparer de toutes les inventions, aln.1que
dei pertectiennementsimaginés par l'auillur
du saxophone lui contestant la propriété
de l'invention, Ils 1'attaquérenlen déchéaisce
de ses brevet*. Par cette manœuvre, ils se

ptacatentsur un terrain favorable;car, avant

quela questionde propriété fdtdéfinitivement

jugée,et que tous lesincidents fuMentépuisés,
plusieursannées devaient s'écouler, et, pen-
dant ce temps, les spotiateoMs'enrichiraient

auxdépensde l'inventeur. D'ailleurs, se coali-
sont tous contre lui, faisant cause commune,
comptant parmi eux des maisons riches et

puissantes,il. possédaientles moyens néces-
saires poursoutantr lesdébats en justice assez

longtempspour que leur adversaJre, dont la

gèneétait connue, succombât(du moins lis le

croyaient)avant qll'II eat obtenu contre eux
UDarrlt déllnilir. Lcurlactiqueellt 8111slllOnr
eux cet avantage, que Su, (lépouitié de sa

propriété, ruiné par des vois audacieux, loin
d'être investi du droit nalureilln demander à
la justice la punition des coupables, fut, au

contraire,obligéde se détendre contre l'accu.
sationde plagiat. Les tribunaux, incapables
dedécouvrir.la vérité dansdesquestions pure'
menttechniques, compliquéespar l'astuce et
la mauvaisefoi des antagonistesde l'invan-

teur, renvoyèrent l'examende cesquestions il

t'appréciationd'arbitres. Rien ne fut négligé
pourégarer l'opinion deceux-ci on supposa
S'existenceantérieure, danslespaysétrangers,
deschoses pour lesquellesSax avait été bre-

vctéion fit faire, par les prétendusm\lenleurs
deceschoses,des réclamalion. '1111furent pu-
i<ti'c!dans lesjournaux allemands et italiens,
et tlitlonse hati) de faire traduire, pour les
mettrc tous les yeux des arbitres. On «11;1
mêmejusrin'3 faire acheter chez Saxdes in-
atrumentsdonton timisparattre lenom et dent
on Modifiaquet'tuesdét~ih insigniaants, p~:)
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MttnttrMNenM.enceyeteMMerttat'~traojifr,
en revenaient otl'lISlblementet directement

saus les yeux des arbitres. Néanmoins, en

dépit de cesmachinations frauduleuses, tous

lei arbitrages constatèrentles droit. de Saxà

t'inventiez defoulesles ebe.ClIIOU,.les'!oeIJel
il avait obtenuses breveta,et cesdroits, après
avoirété discutésil tous les degrés de juridic-
tion et avoir codté des sommes énorme. en

fraisJudiealre., furentenfla coasacrés par un

afrétMMMMio,

Cette longueet di)!teiteefhife n'était toute'
fois que le prélude d'une multitude de procès
dans lesquelsSax, devenuà son tour deman-

deur, réclamaitilela Justicedescondamnations

contre ses spoliateurs, pour qu'ils fussent

obligé. de lui payer 4les Indemnités en pro-

portiondesdommagesqu'ils luiavaient causés.

La plupart des facteurs français avaient ap-
parient) directementà la coalition deft tpotia-

tours, ou suivi son exemple dans ta contre-

façon des Instruments de Sax; mais la loi
n'admet pas d'action judiciaire collective, à
moinsqu'il ne s'agissed'une société légale-
ment constituée, auquelcas ellene représente

qu'une individualité.Il fallut donc que tourà

tour l'inventeurprit à partie, tantôt un contre-

facteur, tantôt un autre. Ils teprttatentde
mutuels secours conlre l'ennemi commun,
élicisaient tous les artifices pour faire naitre
des Incidents nonveault,et le même procès,
après avoir été jugé en première instance,
d'abord par défaut, puis contradictoirement

sur opposition,allait en appe) à la Cour ¡mlll!.
riale de Paris, puisit ta Cour de cassation, de

celle-ci la Cour deRouen,d'où la cause re-

venait à laCour decassation,rtui ta renvoyait
11la Courd'Amiens,et, enfin, l'arrét de cette

dernière était sanctionné par la Cour souve-

raine. Tousces arréisdonnaient gain de cal/se

a Saxet flétriasaientses adversaires du nem
de coritre/acteurs ce qui n'empêchait pas
que l'inventeur ne füt obligé, apr~s avoir fini

avec l'un, de recommenceravecun antre, et

fttt'îlne vitreproduireIcsmômestâtasses allé-

gations,lesmêmesartificespour tout remettre

en qu~stion,commes'it n'y eut en rien de

fait précédemrnent.hespersonoiesimpartiales
admirent legénie d'AdollhoSax ta fermeté

decaractèrecitilil a déployéedanscetto1 nler-

minablesériede tribulationsest peut-être plus
étonnanteencore.

Il ne sumsait pas pour lui d'avoir obtenu
de la justice le triomlrhede sa juste cause;¡

car, pendantles débatssant cesse renouvelés
do sesprocès,le tcmpss'était écoulé et rotpi-

ration du teruie~teseslirevoisaliprocliait,%an$
qu'il en eût recueil les bénéfices. 1\ crut

pouvoir, parce motif, en demanderla proton-
gation. Accueillieavec faveur par le conseil

d'État, sa requéte fut soumiseau Corpstegh'
iatit; après une discussion solennelle, une

prolongationde jouissancede sesbrevetslien-
dant cinq années faitaccordée à Sax, comme
un juste dédommagementdes spoliationsdont
Il avaitétévictime,et leSénat adoptaà l'unani.
mité cette décision, qui fut sanctionnéepar
décret impérial, en 1860.

Pendant le long Intervalle où Saxn'eut à

oplioser que les ressourcesde son intelllgenca
et de sa prodigieuseénergie aux embarrasnés
de ses procèset dela tri8le positionfinancière

qu'il. lui avaient faite, Il fut soutenudans sa
lutte désespéréepar les encouragementsqu'il
reçut des artistes les plus célèbres,et par les

récompenses qu'il sut conquérirdam te)!ex-

IlosWnnsnationales et universelles.En )84S,
le roi des Pays-Baslui avait accordé la déco.
ration de la Couronnede chêne; dant l'année

suivante, la grandemédailled'ordu Méritetle
Prusse lui fut décernée; à l'expositionfran.

çaise de1849, Il obtint la première médallte
d'or et ta décorationde la Légiond'honneur;
le jury de l'expositionuniverselledeLondres
lui décerna ta seule grande médailleen igr)1,¡

enfin la seille grandemt!dai/iud'honneurpour la
fabricatiundesinstrumentsd..miisi4ilip'lui luifait
donnée par le juryde Jext-osiliiinIl/live_l/fe

Pal'is, en 1855. Ces importantesdistinctions
eurent un doubleeffet dans cette période de
sa carrière; d'une part, elles soutinrent son

courage contre l'adversité, de l'autre, elles

augmentèrent la haine de sesennemis.

Tout défait être extraordinaire dam la vie
decet artiste. Douzeannéesd'agitations, d'in-

qufétudes, d'émotions pénibles, éhranlent ta

constitution la plus robuste et peuventmême
la détruire à jamais, guette que soit ta fat-ce

morale qu'on y oppose Sax en ttt la dure

épreuve. S'il ne mourut pas du mal lerribte

qui vint le surprendre, .i même Il recouvra

tatatesses forceset sa Maté premièreâpre! sa

guérisonr ce fut par un miracle dont il n'y
aura peut-dtre plusd'exemple.Ce mai dont il
fut atteint était un cancer mélaniquea la

lèvre supérieure. Le germede lamaladiese fit

apercevoiren M5S,par une légère tachenoire

vers le coin de la boucbe. Le mal augmenta
d'année en année, et dans te courantde 1858,
la tumeur noire et cancéreuse acquit un dé-

veloppement énorme; les douleurs de t<He

dont Sax souffraitdepuis deuxans étaientde-

a;.
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venue* ioupportabtM.et sef amisredoutaient

pour lui une Issue l'uo..te et prochaine.Les

plus célèbres médecins de Paris ne lui

cachaient pas l'imminent danger de sa pOli-

lion lis lui conseillèrentl'essai d'une opéra-
tion ehanceuse,ell'eogajtealenU.t'8ir&pl'tlala..
hie mentses dernières dispositions. Alorsun

de ses amislui proposade se contierauxMina

1111docteurVriês, surnommé le doctoi4rnoir,
et devenu célèbre par la cure miraculeusede

la maladie de Sax, à l'aide d'une plante de

l'Inde dontil connaissait les pre)'riet<<,ainsi

que par la condamnatlonltue)uinrentin0i(;e)'
les médecins, pour avoir eu le tort de réussir

dans sonentreprise de guérison. Dansle trai-

tement auquel Il soumit te célèbre Inventeur,
ildétermina ta chutede ta tumeur cancéreuse,
lit disparattre tous les accidents qui avaient

accompagnéson développementyet parvintà

un suceès si complet, que, depuis lors, Saxa

rocouvré toutes ses forces et qu'aucune trace

\l'est restéedu malaftteux qui le défiguraitet

menaçait sa vie.

l.'actl,lté du génie d'invention et de per-

fectionnement, loin de slarallilir chez Sa:[,
semhIeavoir augmenté,endépit de l'existence

agitée, tourmentée, qui 101a été faite par ses

arivers3ires. Lei Idées sont devenues pins

net lea,plus sùresd'elle3.mdmes,parce qu'à sa

théorie 0 fécondedes proportions est venue

s'adjoindre une expérience cnnsomméede

laits les faits qui se produisent dans les divers

.Y51~mesde construction #les instruments à

tant, soit sous le rapport de la qualité du son

et du timbre, soit sous celui de ta justesse des

inlonallon., soit, engln,en ce qui concernele

dni~tr et ta facilitéd'émission des sans dans

toute l'étendue de l'échelle chromatique.C'est

ainsi que,dans cesderniers temps, comparant
les avantagea des anciens instruments, rem-

placés aujourd'hui par les Instruments A

pistons, it a conçudiversesvariétésd'instru-

ments danslesquelsIl a combinede lamanière

la plus heureuse, les avantagesdes deux sys-

tèmes; avantagesdontt'oreitte est saisie im-

médiatement par le velouté du son, par la

possibilité du portamento, à l'imitation de la

voix humaine, par la facilité d'exécuter le

trille deux, par ta pureté et ta clarté d'émis-

sion des airs aigua, et, ce qui est de grande

importance, par la rectincationde ta justesse,
toujours altérée par l'aclion combinéedeplu-
sieurs pistonsqui procèdent par allongement
de ta colonne d'air et par substitution d'un

tube à un autre, tandis qu'avec le systèmedes

clefs, lesdemi-tons et tous cbromatlquesIl
a

produisent par raccourcissementde la eo-

tonne d'air dans le même tube, et 9011JOUrS

attejusiens. De cellemanière,les avantages

dei deux systèmessont réunis, particulière-

ment dans les instruments chanlanl.; car )es

pistousajoutent allltinstrumentsde cuivrelOI

notesqui n'existentpasdont les tubesouverte

par les lieux bouts, et conséquemment don-

nent les tO'lSgravesde t'échettequi ne peu-

vent être produit! naturellement par un lent

tube; enfin, Ils donnent immédiatomentles

<tem)-too<,ten<,t)eree!t,etc., de l'écbelleehro·

matiquedescendante; les clefs, au contraire,

produisentavec justesse les demi-tons, ton.,

tierces, qtia Pies, de l'échelle ascendanteettavo-
fi<t))t)~m!Mion'to))tede!MOta)pM,ain<tq')e

l'edcution decertains trait*et ornementl dé-

licats11111sont, 011InexéentaMespar tes pis-

tonl, ou dx moinsfortimparfaits, à cause des

solutions de continuitéque font entendre les

passages de la colonned'air d'un tube Aon

autre. Descornets,dessaxhorns et de..axo..

trombas à trois pistonscombinés avecdeux,

trois, qaatre nu cinq clefs, ont été mis par

AtiollibeSax a l'expositioninternationale de

Londres,en1M9, etont Inspiréle plus ttftnte.

r<tat).it)ry!))n<t')M'!)))]tarti<tM,par)etha)-)ne
de leur sonorité douceet pure à l'aigu, ainsi

que par la perfectionde l'effet dansl'elllleutlon

de<¡:reupes,des trilleset da portamento.

Uneautre invcntlondeSa<,dont tnprincipe,

établi t~ar unbreret rtu 1«octohre)8S~,aa re~u

tom!C!<d<'Mto))pem<'nndan<ee)))!d)t3Janvier

18Yj9~et dont ila dej4ra)tles plus beurellseup-

trlications,est destinéeà faire une révolution

complètedans les instrumentsà plslons: elle

consistedans ta substitutiond'issiseul piston

ascendant aux combinaisonsde 1,IIIsitursph-

tons descendants, pourla productionde cer-

lainesnotesdes¡lchel\('~diatoniqueet chromati-

que substifutiandont i'aiPo6est de donnerUIIX

intonationsune justesse comielétementsatis-

faisante, qui ne peut être obtenue par des

combinaisonsdeplusieurspistons,quiajoutent

les une aux autres destubes dont les rapporta

ne sontpas exacts.Le tromboneest le premier

instrument auquel it a fait l'application de

cette idée tamiriouse.Partant de ce prinelpe,

que toute ta colonned'air contenuedans lin

tubceytindriqueou conique ne peut noduire,

eo raison de sa longueur, qu'un son grave

détermine et ses harmoniquesrenfermésdans

l'intervalle de trois octaveset une tierce, et

considérant quece songrave et sesharmoni-

ques ne donnent ni l'ordre diatonique,t

aï t'ordre chl'omatlquedes intonations de
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t'etbette musicale,Ailoll)heSat a pensé que,

lrour obtenir le résultat d'on instrument

chromatique cemptet et ibarfaitementJuste,
au point de vuedu oyïiètue tempéré, il faut

réunir sept tubes ioclt'Ilendanliles uns des

autres, qui, par leurs harmoniques, Il'0<1111-
raient les domo sont de J'échellechromaticitie

de cb.llue oclave,et seraientaccordi.~adans1.,

système tempéré par )'ne coulisse d'accord

placée sur chacun, te trombone à coulissea

lui offrait le moelèlede cet Instrument; car

cbacune des sept \l6.iUo,ud'attnagemcnt et

de raccourcissementdu tuhe, dans ce genre
de trombone, donnait Une longueur déter-

minéede la colonned'air, et conséquemment
une note fondamentaleet ses barmonitlues.

Toutes les longueurs sont réuoiel tous la

mêmeembouchure, mais,lier unedisposition

plllscommode,Saxa ajouté sur le tulle prin-

clpal six tubesadditionnels, auxquelsréJlou-
dent autant de 11111005.Par là, sept instru-

meatt, identiques aux setrt positions des

\l'omhoo81à coulisses,sont réunis en un seul,
et les sons harmoniquesde chafluetube pro-

dullent les notes qui manquent aux autres.

Cbacundes six lilstous est à double efîht,
c'esl-il.dire ascendanl on descendant, relati-

vement aux note. qui tifecedent. Ainsi se

trouvent réunis dans un seul instrument la

justesseet le timbre du tromlieneà coulisses,
et lemoellouxà volonté,la facilité(lechanter,
de 11erles sonset de les articuler aveo une

prodigieuse rapidiM,que ne possède Il'$ ce

trombone.Dan. ta vitessela plus excessl\le,
le tromboned'AdolpheSax fait entendre par-
toutune sonorité claire,nette, homogène.En

cet état, le trombone est un instrumcnt

complet et parfait. Le système de pistoas

ascendantsde t'iownteur est applicable aux

Instruments coniquescomme aux cylin(là-1-

ques lui-même Il a construit d'admirables

balles dans ce ayst8me,sanapréjudicedel'III'.·

plicationqu'it ena faite égalementauxau't-es

individusde la familledes saxhorn et de celle

des saxotrombas, ainsi qu'aux cornets, aux

trompettet~et mêmeauxcors, lesquels, con-

alruitadans ce olstème, offrent los r\!sultal'

de justease les plus satisfaisants. L'avantage

InapprécIablede cette Invention est qu'en

l'appliquantà un instrument, quel qu'il soit,
on n'en all61'1Jni le caractère, nt le timbre.

Songenre de voix reste Intact, commeai Pin-

strumentétait danssa formela plussimpie.

St t'en parcourt l'histoire des instruments

de musiquede tout genre, depuit les temps
les plus anciens, oa n'y trouva rien qui

'1Ili~se IIlro comparéAla rlchessod'imagina-
tiotani il la facilité d'in,eDlion d'AdolilbeSax.

Ce qui le distingue encorede tout ceuxqui to

sont occupésdo ce genrede production,c'est

qu'il se place, dans toitio.-sses création., au

isoint de vue des n.éceltité.de l'art, et qu'il
en a le sentiment te plus on. Pour apprécier
11leur juste valeur tous les Instruments in-

ventésou perfectionnet par titi, Il fautqu'un
homme de génie les faite entrer dans 10

domainesérieux de la symphonieet de la mu-

sique dMaMtK~e,non (tour en augmenter 10

bruit, mais pour en tirer des nuances nou-

velles par les oppositionsde timbre., et en

faire ressortir les accentspoétique$.Pour que

jottice soit fendue à la prodigieuse facutlé

d'invention et de perfectionnementqui dis-

tingne AdolpheSax, et qu'il obtienne te juste
tribut d'admiration qui lui est da, il y a en-

core trop d'émotions occasionnéesen divers

!!ens('ar)e<t''rriMet)MUe<'tM'itetitAMt<te-

nir maisquand les intéréts hostiles auront

disparu; (ptand il ne restera plus que le iox-

venirde1'artiste et de ses Immensestravaux,
son nom s(!ra inscrit parmi ceux des pluc

grandescélébrités du dix-neuvièmesiècle.

Il est une autre série d'invention: dues à

t'esprit éminemmentIngénieuxde cet artiste,

lesquellesmériteraientd'être l'objet d'un exa-

men approfondi mais la nature dece diction-

naire m'obligeà les mentionneravecrapidité.
Aunombre de ces inventions, on remarque

t* Trombone,saxhornshassaet contrebasse il

sept pistons le septièmepistonsert à la pro-
dttttion des notes qui manquentdans l'octave

la plus grave de ces Instruments,en sorte que
l'éeltellechromatique dessons n'offre plusune

seule lacunedans sonétendue. 2°Tromboneà

coulisse avecun seul pistondcatinéà produire
un effet identiquc et combler lesvidesdu mi

au si. 3" Trombone à coulisseet trois pis-

tons, paurétrejoué à volontéou par le moyen
de la coulisse,ou par celuides Pistons.4" Nou-

veau système de pigtousou cylindres d'une

plus grande MtMite. 5. Application,à tous

les instrumentsen cuivreà bocal,d'une forme

et d'un doigler identiquesà ceux du saxo-

tromba. O. Nouveauxclairons Sa% ordon-

nancés pour les fanfares de cbasseurs au

moyend'une piècede rapport adoptée à l'in-

strument aimplc, celui-ci est transforméà \10-

tonte en 80pl'ano,aito,baryton,ou basse)avec

une étendue chromatiquede chacune de ces

voix; d'oit résulte ta possibilitéd'exécuter des

pièces Instrumentalesen harmoniesur un in-

strument ilornécil tui-memeaux harmoniques
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ton fondamental (1).7. Soxiuba~fa mUle

d'instrument. de cuivre a bocal d'une im-

mense lonorité, laquellea été employéedans

le Juif errant, opéra enalévy. 8° Nouveau

tystème de clefs, pour tupprimer les cavité

dant l'îniérieup des tubes. g. Nouveaultoyt-

.émel de ¡listonsfiéchappementd'air: dansles

anciens phtom, il y avait communicationin-

eessanle entre l'air contentsdans les tubesde

l'instrument et l'air eXll!rl.r, par )'<)"ce

laissé libre dans les frottements, dans le sys-

tème de Sax, l'air, au lieu de t'échapper par

les trous anciennementplacés à chaque bout

du cylindre, se réfugie dans un petit conduit

adhérent à la paroi extérieure,y circule, et

ibroditit une compensationconstanteentre la

partie supérieure et la partieInférieure,sui-

vant que se font le videon le refoulement.

D'autres précautions emprunlée. à des ron-

clelles de liége, lesquellessont placées a la

partie ,ullérieure de la lige et viennent l''P-

puyer sur un tllet saillant, complètent une

fermeture hermétique. )0<Doubluremétalli-

que des tubesen bois. 11°Nouvellesdisposi-

tions de ressorts pOlir cylindres doubles.

12" Compensateur pour les instruments de

attitré, lequel consiste en une coulissea res-

sort3 mue par le pouce,et qui, par l'allonge-

ment ou le raccourcissementde la colonne

d'air, permetd'arriver à ta justesseparfaite et

d'exécuter le coulé ou portamanto. tsa In-

strument double, dont un est à l'octave de

l'autre, et qui se jouent simultanémentdans

toute teur étendue par un mémemécanisme

dapistons. 14" Instrument Adeux liaillions,
dans des tonsdifférents.t5''ïnstrumentâ<ej)t

pavtllons et à six pistons Indépendants ta-
riété du principe précédemmental'I,lillllé.
10. Instruments à pavillonstournants, pour

diriger le son wtonte. 17°Petit Instrument

monophone peur signaux, d'une puissaaca

tx:aucoMpplua grande que te clairon et la

trompette. 18. Moyende porter et diriger le

son des simets ou autres agents sonores des

chemins de fer sur un pointdonné. 10°Nou-

vette 'hUe de Pan 00 Syringe. Nouvelles

timbales: (a) Timbaless'accordantau moyen
d'on pian Incliné; (b) idem sans chaudron.

Ayant reconnu qlle te chaudron, loin d'cUre

favorahlcla sonoritéoiestimbales,lui fait, au

contraire, ohatarie, Saxfa supprimé,réduisant

1'\ nstrumentà unsimplecercleenrcuur lequel

(1)OnpeutvoirIl« sujetmonrapportsur lu In-
etrumemsdemnsinormïs4 t'MjXttitioauniversellede
Petit, .n tKKf.d.'nth rollcetlonoNtietttdMrtpj'tM
publiéepar10gonccrnrmrnt,t. 11,p.G71,

est tendue la peau,dont 1. aoaest plusbeau et

dont les Intonation. sont mieux appréciablec,

Simpta et commode, la limbale~ Mut cotte

forme, est d'unprit beaucoupmoinsélu6 flue

les timbales ordinaire). Cette Ingénieusedit

positioupermet de faire des groupesde deux,
trois ou quatre timbales, ou mêmed'en for-

mer une échellechromatique d'une octare on

1111Is.Dans ta premiercas, le cercleest muni

de flelixdemi-cerclescroisés qui .e replient et

l'aJu.lenl lier elletré1bieildont les partielsont

également moMies.Dansle second,lot cercles

sont montés et filés sur un support contint)

en fer t cheval, oùait te <)tperpo<eotpa)'tiet)e-

ment ann d'occuper le moins d'espace

possible.Deuxexécutantestimsentpourmettre

en ifihMtion ce clavier d'espète nouvelle.

(e) f"im6ai:a non hygrométrtquea pas- lt-

moyen d'une compositiondont enduit les

peaux, Sax est'parvenu à rendre les timbales

Insensibles aux variations atmosphériques,à

l'humidité et mêmeà l'action Immédiate de

l'eau. Le mtme peocédés'appliqueaux grosses
caisseset tambours.(d)Titn6alea-trompettea,
instrument forméd'un gros cônedont t'ouwer-

ture supérieure est recouverted'une peanqni
se frappe comme la timbale orùiu4irej les

Doleste produisentaumoyend'une armature

soit de clef, soitdecoulisses,Mit enginde pis-

tons, adoptée aucône et miseen momement

par un système de pédales. 21° Rettettenr

acouttittuepourorchestre. 3S' Caissesonore ÍI

l'usage des violoncellistes,expérimentée par
Demuladc(Moye:ce nom). 23' Plancher har-

monique t'onr orchestre. 240Projet d'orgue.
orchestre d'une dimention gigantesque, mu

par ta vapeur et destinéAêtre entendu à une

distance Immense. Sa* Procédé pour mettre,
au moyend'une vis sans no, un piano audia-

pasondc)nande.9<i*Piat!0&puissantesonorité

pourl'orchestre. 270Modificationsde formeset

de proportions des Instruments A arche).

28oMoyende prévenir les éboulementsdans

le forage des puits. 30* Dispositionsd'appa.

relis pour appii'tner legoudron, la créosoteet

autres mal¡èr81antiseptiques, con,enable. à

des huts industriols,d'hygièneet autres. Sax a

obtenu un brevet d'invention pour cesappa.

relis, le 16 février 1863. 30' Découvertede

l'effetsalutaire produitpar l'habitudedeJouer

des instrumentsde cuivre.

L'unité de formes et de doigter introduite

par Sax dans les divers familles d'inslru-

ments de cuivre, l'ont ehtigê à t'occuper de

leur enseignement; c'est ainsi 'lue, comme

Isrofesseurtil a formé, au Conservatoire,nn
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grand nombre .l'il.1 distingliés pour les

saMphonet fie toute) les dlmeosions. C'est

8u..i l'ollr alll'indrole meme bugqu'il a écrit

et publié aille/Vet/to<fecomplite polir ~aj'.

horn et Snaotremhn soprano, alto, <cM"r,

6srUlonrbaaaeet caratrebaaaed trois, qnreem
et cinq c~lindrea; suiuie d'rxrrrfcea puur

('emploidu compenaateur: Paris,Dran,/uset

Dnfour.J.e doigter étant le nit-mepour tous

c<'<)0!tr«mentt,leç principes solit aus5i les

mdmespouvtous, et ta gradationl'I exercices

lieurlluit iles individusde la famillecopient

<'M!'ten)entaux autres. Cest sur cette base

d'unité 'lue repose)'en!it!mM)t (tefinven-

Mir; enseignementmtthodxjMeet lumineux

quirecommandesonouvraget'attention des

professeurscommeà celledes llvres.L'esprit

lo~iquequi a jth'sitX « sa rédaction,n'a 1111

séliarerla coi ition de la nitt!!<)He'tett!nec{)fi

cesf9n)))te!()'iMU't)t]M)!Kaiel'idéed'unité (lit!
a présidéà la construction de leur doigte)',i
ici quelqurs mots d'oxplieationme seml)lent

nécessaires.U est des instruments qui, pat·
leur sysit-me d'organisation, fep)'eM<t(':nt
exactementdans leur étendue les diversités

d'intonation d'andiapasoncommun;tels sont

la atte actuellementen usage, le balilhois, le

))<mon,la trombone, le violotit l'allo et le

violoncelle.Leur notation représenteexacte-

mentles intonations '1ll'ilsliroduisent.Lors-

qu'on sort des dimensions hahitueOMde ces

instruments, dans la petite 1161eldans la

conlrehasseet dans-le cor anglais (alto du

haMt)x)h),par exemple, la notationne rcpré-
sente tWs en réalité les notes produites par
ces instruments car la petite Cate fait en-

tendreles notesécrites une octavepins haut,
la contrebasseJoue sa partie uneoctave laits$

bas, et le cor anglais, par sa dimenliiont'tus

grandeque le haulbols, jette unepointe ptus

basque le diapasonde la noteécrite.11en est

ainside tous les instrumentsqui, par les di-

meublonslilas oumoins développéeade leurs

tubes, transposentles notesécrites d'xndemi-

ton,d'un ton, d'un ton et demi,d'unequarte,
't'unequinte, d'une octave, etc., comme les

clarinettesde diversesespèces,lestrompettes
et lescars. Saufla clarinette et la trompette
en ut, aucun de ces Instrumentsne fait en-

tendre les iatonations représentées par les

notes.S'appuyantsur ces fails, Saxena con-

ctuqu'une seule clef (de sol peséesur la se-

conde ligne de la portée)doit servirà noter

touteia musiquede ses famillesd'instruments,

fuisquete systèmeest le senl rlul pulssoréa-

liser l'unitéde doigter qui sort debaie à leur

construction.Lesinstrumentstranspuent par
leursditnet.tiom, mais les artistesjouent te*
notes comme il ces mime$ instruments
étaient tous au diapasonckl 'iolons, fl6tsa et

hautbois.Par ia, Saxa complété,avec la tim-

l'tic!!6ta plusabsolue,la grandeidéed.unit6

qu'il a portée dans tousses travaux.

Telleest lloeuvreprodigieused'un homme

qui, au momentoù cettenoticeestécrite, n'a

pas accomplisa cinquantièmeannée; œuvre

conçue,méditéeet achevéeau .elll de l'exis-
tencedouloureuse,agilde,sans repos, que lui
avaientfaite ses ennemi.,Unphénomènesem-

"table ne s'eslilu rencontré,noo-seulement
dans l'histoire del'invention des instruments,
maisenquel art (lUecesoit.

8AYKK L4x3ERTDE). YoyenBAIrfPIE

(UMXMTDE).
SAYVE (5tarxares DE), et non DE

SAYKE, commeJe l'ai écrit dans la pfe-
mière édition de cette Biographie,d'apr8a
Watther etGerher, naquitt Liége, commeon
le voitpar le titre de t'outragecitéplus loin,
et fut -ilee-maitrede chapelleà Prague, à la
On,Iusei;l:ièmesiècle. Il futd'abord attaché A
la etialiellede l'empereurRodoiphe11,en qua-
lité de haute-contre.Ona de lui Maouvrage
intitulé liber prfmus Arofectoreemqutngeta
tacum ~/<!«/t~ deSayveleodtentta S.C. Al.

chart muatct cfceger. 0. F. Peteri Prapx,

typta rnandabat Johannis Otthmar, inua

Domint, t585, in-40 obl. Cetoenfrecontient
selle motets à cinqvoix,

SAYVE ( le comte Avoutra DE LA-

CMHX CNEVMÈRE DE), né en f79ls
dans unchâteaude safamille,auxenvironsde

Bruxelles. ctittlyd la mualquedès sa jeu-

nesse, commeamateur, et a reçu de Reicha
des leçonsde compositlon.Aprèsavoir servi

commeomcier do cavaleriedans les armées

françaises, pendant les campagnesde MM.

1813811814,il dqnnasa démission,et rentra

dans ta vie civile, pour se livrer à la litté-
rature et A la compositionmusicale.Dans les

annee<t820et 111211IlOl,enltalleet enSicile,
un voyagedont il a fait imprimerla relation

(Paris, 1822, trois volumesin.S- avecplan-
ches et cartes). Dellliis lors, il vIsita 1es

lirincipalesVIllesde l'Allemagne.Le comte

de Sayvea vécualternativement,avec sa fa-

mille, ù Paris, en Belgique,et dans les Pyré.
nées. lIoué d'nne rare Intelligenceet d'une

mémoire prodigieuse, il était fort instruit

daliS les sciences, t'itittoire, la liognistiqus,
et cultivait la peinture avec quelque sue-

ccs. 1/ était habile pianiste, jouait du violou
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et de plusieursautres instrument). Ce gesi-

lilhomme dlsllngné est mort t Parïz,gel1-filhommedistinglié est mort 11Parit, te

8 avril 1854,4 t'agedeMOtante-trohant. Il

était décorédosordreadeMalteetde la Légion

d'honneur. Il a pllbli6de sa composition I

la Sympbonie (en ut milieu.) & S.cnnd

oreheMre, op. 16 Munich, Falter.

t° (bta) Deuxièmegrande symphanie (an

s6 mineur), op. 99; Bertin, 5chlesing~r.

20 Premierquintette pour deuxdotons, deux

allol et violoncelle,01'.14j Dusseldorr,Beyer
et compagnie. 3° Deuxièmeidem, op. 17;

<M<t.4*TroIsièmeidem, pour deuxviolone,
alto et deux violoncelles,op. 18; Vienne,
Diahelli, 5° Quatrièmeidem, op. 9) fbtd.

6° Trois 'lualliors pour deux violons, alto

et basse,op. 13; ¡ DUS8eldorr,Beyer et com-

pagnie. 7° GrandqulnteUepour piano, vio-

lon, silo, violoncelleet contrebasse,op. 15 ¡

Munich,Falier. 80 Trio pourpiano,violon et

Violoncelle,op.9; Dllsseldort,Beyeret com-

pagnie. 90 DenxièmeIdem, op. 9Si ibid.

100 Variationsen trio, idem, op. 11 ibtd.

110 Duopour piano et violon, op. 0; ibid.

151'>Duopour piano et violoncelle,op. 10;
ibfd. '30 Quelquesreuvresde variationspoor
le pianoet desromances.

8BOn<H (S*st*xe), né à Florence, en

1737, eut pOlir mattre de contrepoint son

compatrioteBartotomeoPctici. Sesétudes ter-

minée$,Il Put nommé maltre de chapelle du

grand·due de ToseaneLéopold,puis de Fer-

dinand. Ce maitre .'est particulièrementdit-

tingué dans lamusiqued'église.Sesmesseset
8es veprex étaient estimées en Italie. Shargi
eut te titrede mattredel'Académieilemu'!i')))<'
de Rome,sousl'invocationdesainte Cécité, Il

est mortà Florence,en 1819.

8BOMM (e*fr* Oisdu précédent,na-

quit à Florence, en 1709,Sesheureusesdis-

positions pour la musique furent d'abord
cultivéespar son père linis Ilentra au Con.
servatoire de Saint-Onupbre,à Naples,où il
demeura sept années. De retour à Florence,
il y débutapa)-<taetqu€'<morceauxintercalés
dans lesopérasnouveaux,qui furent suivis de
(roIsouvres de sonatespour le piano,gravés
6 Florence.Excellent professeurde chant et
de piano, Il s'esllivré à l'enseignementde ces

deuit partiesde l'art. Il vivaitencore9 Fto.

rente, en t8M. J'ignore si cet artiste est le
même qui a fait représenter à Arezzo, en

'848, un opéra intitulé l'ppofita de~it Asat;
il aura)t*et< âge, à cette époque,d'environ

80Itanle-dix-sclllans.

BCACCiII (W*xt),lié il Rome,vers Ja On

du ~nizi.mesiècle, de parents briginairet <1..

Galèse,dans l'Élat de l'Église, fut élève te

Félix inerio, cdlèbremaigretic l'école ro-

matOe.Ycr<)0)8,SMcc))tfMtappeteauMr<t<:e
du roi de Petojtne Sil{ÎsmondIII, en qualiu
il(,rnallro derbalteill', Aibrétla Mort de te i:

monarque, Il fut t0))ftrm<dans ton emliliii 1

par Vtadislas VII, et en rrmitüt les fom·· 1

lionsjusqu'à la mort dr ceprince, De)-fto)tr t

en italia en 1648 1aprèsun séjour tle

trente ans à Varsovie, il se fin à Ga-

lèse, et y mourut clansun Age avancé. JI

avait <«< de vivre depuisplusieursannée¡

lorsque Berarcli(voyez ce nom), son ettt' i

publia, en 1687, SesDocurnenttar»roaici.

Le9<Bt)tretin)prt)))eetdeSc<)cc))iMnt:
1° Troislivres de Madrigamà cinq voix;Yt'- ei

nlse, B. Nagnt, 1034 fi 1631, in.4., 2. Co n

Une de messesà '1llalre, cinq et eix voix; i

tbfd., ~6S8.8° Deuxlivres de motetsremplis il

(le recherches,a quatre et cinq vaix; £6id., j

1040.4' Cantifena quinque voctbuaet la- n

crtmx aeputchrateaad tumuturn yo/t<m«t'!

Stobaci; Venise, ta47,!n-< On trouveco t

manuscrit,ata BibtiotM'jueroyaledeB'ttio,

la partition d'une messeildauzcvoix,en trni<

chœursavecinstruments, composéepar rarc

Scacchi,sous ce titre JITiaaaomntam tarto-

rnmpro electione ïtegtsPeloatx Castmtri.

Cettemesseest datée de t()C4.La mêmeIii.

bliothècllIO pos.Meaussi,dis méme,les me-

tels à quatre toit, 0 Domine J'eau Chrtste,

et~~MprottoMt. Pendant que Scacehi
61altau service lie ViailistasVII, Il eut une

discussionavecPaul Sytert ou Seytert, orga.
nlslede Dant2ick(voyezSrmnT),à l'occasion
de 1"3l1mes'I"e ce mtlmeS'iferi avait ptthlidi,
et qoe Scacebicritiqua avec amertume dans

i'éarit intittité Cribrum tntitictimad trflt·
cum syfertînum, aeuoxamtnatto succincla

Pralmontm, quos non ita pridem l'autatt

Spjertrts Danttrcanus, in arde parochiati
fbtdemorganxdus, in ludemedtdlt, in quo
cfare et Trerapieuemulla e~pfteantur, que
tumme rtaaceaaarfaad artem malo·poetïram
aise soient.Yenetttaapud.lle~andrunt Pin-

centinum, 1643, in-fol. de soixante-quatre

feuilles. Unepartie de cetouvrage renferme

desmesses,des motets, des madrlgaux,suivis

d'unecollectionde canonsarti0ctelscomtasds

par les cinquante musiciensde la cbapelledn

roide Pologne,dontla plupartétaientItaliens

ou Polonais. Ces canons portent te titre de

~Mt<<t.~lpotftnea.Bles.6desattaquesdeScac-

clll, S'iferlrepondit par un écrit intitulé

drtttcribralio muatca~ etc., of) il disait~iue
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IflS 1II1I.lcleolIlalicn.¡l uicllt capables que
deeompoeardeaopérât ct des canzo(lelte~,et

qtie, pour l'art d'écrire, ila pourraient touo

l'a l'prendrede hti et de Jlœlel', à l'école de

Dantzick.D. Romain Micbeli(voyez ce nom)

prit la défensede lérôte Il,lfeillte eu générât,
at de 9csccbien particuliar, dansunelettre à

Syfert,qu'il accompagna de l'envoi de quel.

iluels-unidese. pt'oto'ettt~Mget. Uneréponse

polie deSyfertà Miehelitermina cette discus-

.ion, et)Scaeebiavait été l'agresseur, mais olt

Sytatt 8t voir qu'il ne connaissait pas l'im-

men<emérite des maltres de l'ancienne école

itallenua, et surtout de eeuxde l'écoie ro-
maine. Au restes il parall que Scacchi était

d'un caractère jaloux et tracassier; i C8l',au

lieu de témoigner de la reconnaissance à

Mlchell,qui avait pris généreusement sa dé-

fense, il contesta à celul·oi l'invenllon de
certains canon. énigmatiques, dans un petit
écrit Intitulé: ?9reuedfMeMOsopra la mu-
atta moderna; Varsovie, ttert, 1647.t.'aht'e
Hatni s'est trompé en eenatdefant ce pam-
pblet comme une dernitro réponse à Sy-
fert.

SCACCtA(Anae-Nsure), violoniste dis-

Ongne,vécut à Milin, vers le milieu du dix-
huitièmesiècle.On a gravéde sa composition
six concertos pour le violon, Milan, en
'740,

8CALETTA (HoottB), né à Crema (1),
dans ta seconde moitié dll seizièmesiècle, fut
d'abord maUre de chapelle de l'église métro-

polltainede Salo,sur le lac de Garde,dans la

itrovince de ürcscïapuis, en 1007,il fut rap-
118111dans sa ville natale, poury rempitr les

mémes fonctions. Ayant fait un voyage à

Paris, il fut, a son retour, nommé mattre de

chapelle deSalnle-Marle-Majeurc,Bergame.
Endernier lieu, 1/ occupa un poste semblable
ilSaint-Antoinede Padoue, où Il mourut de la

lieste, ea 1830. Il laissa à ses héritiers plu-
sieurs médaillesd'honneur, pierres précieuses
et cbalneld'or qui lui avaientété donnée*en
cadeauxpar des souverainl. Ona Impriméde
fa compositionde cet artiste: 1a Ytllartalle
alla romana a 3 voel Libro 1.; ~tneMa,
1500, tn-4- ¡. llla8rigatt a aei ooe~ tbM.,
in-4*. 30 Meata breve di snortd a 4 "Gel;
Ibld. Scaletta est partieutierement connu paf

(1)DonatoCalvi,dabbsonlivre1011101.:LaSema
li"m.;odogli(port. 1,paI8830)
dit que9Mt<tt<tH«)Oit40.r.8mellia trempesur ce
pointGoure.Wall".r,00\1'1'entuileparYorkei,puispar
8..1..Cerber,Liehtenthat,C. Perd.lietkeret moi-
tnémemoisIOUI..1.dllioll. de laSeOI4di MtMmt
jMttnuMrromispice1 Sr.I. diCretea.

un petit ouvrageélémentaireIntitulé Scala
di muaica. D'après ta plupart des biblio-

graphe), j'avais considéré une édition pu-
bliée à Milan,en 1599,commela première,i
mais M. Gatpafi, (te Bologne, m'en a fait
eonnattre une antérieure d!une année; car
elle a été impriméeà Vérone,en 1598, par
F'ranceacodelle Donne et SeipionVar«nano,
songendre. Or, on voit dans l'épUrettediea.

toire de celle-cI: al Stg. Bernardino Cimer.

lino, datée par Scaleltado Vérone, le 5 Juinti

1!SU8que celle-ci n'était pas la première, et

qu'elle avait été précédéepar une autre, dont
la date et le liell d'impression sont Inconnus

jusqu'à ce jour. Voici ce qu'en dit l'auteur
lui-méme J'ai fait imprimer atttrcfoit un

petit ouvrage dema façon, Intitulé. Scala
<« tnuatca, ptxtotdans le desseinde dimi-
nuer les faligues de l'enseignementet do
Il l'étllde des pl'emicu élémenlSde t'art.que
pour en aegsidrirtitielquegloire.Et vérita-
btement (si je ne me suis pas trompé), il
n sembleque l'ouvrage,bienque fort petit, et
renferme dans une acutefeuille,a été assez
heureux pour être universellement hlen

reçu il causedesavantagesqu'olly!l'ouvci
ce qui m'a ef1gagépar la suiteà ilatigmen-
a ter et t'ameiiorer autant qn'd m'était po<-

n slhlc, ann que ceuxqui étudientce bel art
arrivent pour ainsidire pardcgrm à la ré.

putation de chanteur excellent,etc.(1)..<n

Cepassagefait voirqu'une éditionde la Siatca
di muatca a para longtamps (altre volte)
avant celle de 1598,et qu'ellen'avait qu'une
feuille d'impressiort.L'epttre dédicataire de
l'édition de 1S98n'ayant pas été reproduite
dans les autres, ce faita élé ignoréde tous les

bibliographes. Les éditions de Milan, 15U9,
Venise, 1600, 1608, 1656, et Rome, 100G,
sontconnues par lescitationsqu'ena faites le

P.Hartint(~<oft'<KteM<tmuaica, t, p. 405)i
mais 1\ en existe d'autres. J'en connais ont'

Imprimée à Milan, en 1010, in-4., et une

autre, de la mêmerille, datée de 1020. J'en

possèdeunequi a pour titra Scala df mu-

(t) Diediaitrevolteelle etimpsnioperetta mie,
inutotova9rota1"quoll.1pi4oOlipet att~hftt te
mettt fatiobéle quelici tanno<mintit' iniegn4re,
e.'1Ie0.11'opprend.rei primltl "t.flt:llrl rondlm.nl;
dell'otte,théperaequiitatam.lod..loIIIIO,Etdi .ero
(MnonaonaInSlnnololp.bo t'.tjttm,henttttpie-
rtaloet d'anfoglioaolo,habbiaharutoe011buaaa
forousa,eh àtlasia III" riearnta.al""alm8llIeper
10 benoReioobe$tata II rheuoivertaimenteparte bttttfitie<h<tpp<)tM.ti tt)<m'h*p«idoMgrand,
ocettionedientierpensandodittnptiittttetdi tidaria
a'I".llaminarimperi'fltlooo,.boperma<i pete~M,t tin
ohosU.I."¡o.i<ti<o<ihetttpfofMtiMe.appmxea rin
perScalasalir1'0sHroai nomodi perlouottntjtttt.
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siea motlo ttect2sarin per prirrcit~ieuttf di

Uratio ~'t<tM<<tda Croma..rlmpliata di

ttofo in queata se~ttaimprea:ione, con bellis-

simo ordirte, et maggior jaeitétk, aili desi-

deroaf dl questa airtr7; tn d~netia, appresao

.4lesirafddro;'inceteti, 1626,in-4G.LaBiblio-

IIu!'IIiCîle I3crlin leossèdedes eltelll-

l'iaires de deux~dilioluiolirimées à Rome,la

,wcmière,en <m7, et l'autre, en 1M5. Il y a

aussi des exemplaiecad'éditions )t))t')'iM)6ftAIl

Rome 'illi porteat les date%de 1060, 1005,
1000 et 1007,tott<in-4'tnait Il est vraisem-

blahle (lue tous sont de la mêmcédition dont

on a changé aeulrment le frontispice. 1.'édi-

tion de 1MSa pour titre Scala di musica

molto tteceaaaria pe<'pff/)Ctpf<tM«<«/~0)'0-
t)0 Seatetta du i.'rema; doit, istraso rretta

settitila impressinns, rectafa, corretta, et

amptïata cori bellissimoordine et maM'0)'

~«:f<<«i;!n Rorna, per 1d Jllascardi, tt!S5,
itt-4"<tetrente l'ages. Onvoit, iilagirègcetitre,
<tuetoute! les éditions postérieures à la sels-
tit·me en ont été de simples reproductions.
Mai! fittelle est cette septième édition? Évi-

demment, c`est la plus rapprochtc de la

sixième, pubtieeàVenise, en )630;et elle n'a

pu étre miseau jour après 1030, puisqu'elle
a été revue et corrriRée par t'auteur, mort
dans cette année. Il y a donc une édition au-

thentique, vraisemblablementpubliée à Ve-

nise, entre 1626 et 1630.Elle n'est pal con.

nuejus<tu'3co jour. Onvoit, par les éditions
faites sur son modèle,qu'elle offre quelques
différencesavecla sixième.

Ona ausside Scalettadesprincipes élémen.
taires de contrepoint tatituiéa Primo acu-
üno della Mate di cott<foppt<MfojMilan,
10$~, in-4°. La date de 1662, donnée par
Forte' (~lllgem.titer. der ~Mf~, p. 435), est
une faute d'impression copiéepar Lichten-
tltai (Bibliograpa della muaica, t. 1V,1
p.30t). $.-L. Gerber s'est trompé en indi-

quant Naples comme te tieu de l'édition de

1622 te Dtctionataire hl.torique' dei must-
cïena du Choronet Fayolle(Paris, 1810-1811)
a r<-pétt.1cette faute.

~iChCICHIï38 (P*CL),atentllrirr, né en

1534, à Agram,en Croatie, prend Ilans ses
écrits les titres de prince de la Seala, mar-

quts de Véroneet seigneur de Creitzbourg,en

Prusse, docteur en theotogie et chandinede

Munster.Après avoirjoué, à Rome, le rôle de
savant et d'artiste, il alla à la cour de l'élec-

teur Alhert de Brandebourg s'y méla dans

des Intrigues potitiqnet, et fat ohtige de

s'éloigner fhndestiocmeut. JI m01l1'1l1la Dan(-

Kick,en t!;7!<.On a de lui <t<!<W(<c<t<MMde

lierum caugis (Cologne 1670-1518, deux
tomesin-4°), où se trouve un dialogue sur la

lyredes anciens.

SI:hG%t (Cll4aus1, chanteur distingué,

na'~itàVoghtra,dat)t)eMi)ana!a,et)tttUa.
rcrs l1i: "'l'l'ch! auTbéAlrc-IIalil!llde Lon-

dres, il y eut de grands succts et amassa tics

richesses ronside~abtei.Ven la fin de sa vie,
il te retira à Génes,et y catra dans la congré-

galion de "Oratoire.
SCAINDELLI (AMO)))thné à Naplta,

vers]590,f))tet)(!i~"<det'<)ett<:)tr
de Saxe, en qualité de maUrede chapelle,et

sereadit ADresde en )5S6. Il y remiblitses
fonctionsjllsllu'à sa mort, arrivée le 18 jan-
vier i580. On a imprimedesa composition
10L'él)itaphedu due.41auricedeSaxeavecune

messe de /lequftm à six voix¡ Nuremherg)
1558.2° 6'an~OHMgerlrlallic4r4 et a vacuin;

Nuremherg, tM7 et iS7U. 3°Chansonsreli-

gieuses allemandes 3 c~nrtet sixvoix avec in-

struments, ainsi qu'un dialogue à huit voix;
Drestie,<N75.4' I! prtrno libro delle cartxont

inapoletent a qraattro Met; NuremherK,
Ulricb Neuber et Théodore Gerlach, 1500,
lS7aet)SS3.S"Nu!ne))e<<!hanMmaiie-
mandesà cinq et six voix tbfd., 1565,in.4'.
O' 1V'taoeteutache Lied(eframttutar und jüu/
Stimmen, welche gans tfebttch ru sitigen
tdndauf allerley Inatrumente» za gebmu-
chen (Nouvellespetiteschansonsaltemandes,
lesquellessont toutes agréatilesà chanter et

t'our l'usage de 1011les sortesd'iQstrumenll}¡
<'tM., HUI8, in-4o oht. 7" Il y a aussi on

disillialaitieà iblusieursvoix,#Iececoml)ositeiirs
dans l'ouvrage qui a pour titre Epithala·

wf<tfKhoMOM'MOt'<teMM<m<c<r<,er)«ff~OMt,
tJirtut. ac pletate pra·atanttsa. D. Nicolai

Leopardi, agmphonfaeorumpuerorum mus-

<r<M.00 Sorenits. Prtncipta 6eorgti-F'rtde-
rfct Marchtorsia Braradrn6urgerrats, etc.,

przoepiorîs compoafta fief Anthonium

Scandellum, Maithemm Le Maistre, Eraa-

muni de Giaftset Joannem~MeMMMt;~e-

rtbergar, apuâ Thood, Cerlatsenum, 1508.

in-4". 8° Neue achQne 1I1I,"r/a"ne griat-
ltche deutache Lieder mtt 5 Inad 0 Sttm-

men zu singen und auP aGeritg Inatru·
menten su ~<6MtwA<M,'amm' etnena

Dtatuga mït 8 Stimme» (Nouveauxbeaux

call1i'lues spirittiels allemands pour chan-

ter à cinq et six voix et pour jouer sur

toute espèced'instruments, avecun dialo1/1111
la huit voix); Drcadc, 6ïmc1·ücrgcn, 1575,
1il-.11oh).
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8CAMTTA(V~cf:'<T),tntttic)'-))e<p~))o),

naquit à Valence,dans les cicruièretiannées

do seizièmesiècle.Il fut attacha au servicedr:

)'afChittM!.<'o))o)dd'Autrlcbe. Ona imprlmti

lie sa composition ~lluaica di ramcra; Ve-

aise, t6!!0, in-40.

SCAI\¡\ltF.I.1.I ~)t)f<o~ tice.m~ttc de

chapellede 1't!Kli.ede Milaii,

ttcxt da)M la leeon"e niaitié du ttMftmc

siècle. Ois connalt de sa contposition A/a-

gni~rcatquatuor Il.que 12 tfoeftxt: Veiiise,

Richard"'matlino,1ii~1, in.4".

14CA§tA.IIELLI (JoMcn), violoniste,né

à Venise, en 170t, était, en 1811, premier
violon doecteur d'orchestre du th''Att'e de

Trieste. Plus tard, il a vécu quetillie tcmpsà

Vienne,l~uiss'est fl%C-à Florence. On a de lui

1111écrit intituld Sagr~io aopra i douerf d!
lin primo t:eullno direltare <<'o)'c/<Mfra,-

Trie%te,Wch, 1811, in-8° de cin"uaule et

lisseliages.Il a pMhMaussi (le sa cooliosi-

lion 1° liottda rariato per ufotfno ecorno

prlncipafacon orcAestrapFlorence,
3''0<)j)«tC)'~t'ottr deux violons, allu et banc,
Il'' 1 et 2; tbtd. 3° Variations pont <)eu)tvio-

Ions, op. 8; Vienne,Cappi. 4° Trois 50notes

pourviolon avec accompagnementda baIS",

op.1 Vienne, Mollo.Le nombredes !pu,re,

<)M'i)a)mh)i~s'e)eM4à environ trente; mais

le ne connaisque ceux dam j'ai ral'll?rl~!«$

titres.

SCAMA?iï(Jo!EtB), organiste du duede

14ontollesvers le milieil du dix-septième

lièclel a fait Imprimer de sa compositionc

1°lllotettt a due, tre, quattro .1 cinque1)/)ci,
Llbro1., op. 2; /~MM~< app. Bart. llJagnf,

in~H,tn.4. 2°G'oncerttaccteatasttct a 2, 3,
4 e5 voei; ihid. S' Sonate concortale a due e

tra atromenldihid.

8C.~nLATTI (le chevalier AKXtttBttt),
nn des littis grands compositeairsde l'Italie,
ne naquit pas à Naples, nommel'ont dit la

ftupart des "¡ogra"brs, mais à Trapani, en

Sicile,en 1649(1), suivant la partition de son

(t) Il. GennnroGrossit'«t trompé(lliogroJredrgti
"¡"HII"'h'i deiregnodi Napoti,vetettedn.olt.

deehapeile,me,art.CaaatierAfetrandroSearlam~,en

platonlo"tu l'ann"I. h ttthmncedecemaître;il
auraitdg éviter rite erreur,p"I,1I rapporteaon

épitaphe,eul'onvoit"u'lImo. Ilt'4jj<<)<76ont,tu
mis d'oetobref723.GerberetDi~I;6..Ait'td~ema-
titirnrdeChoronet F4yolle,donnentaussicettedotede

M!!0,'t*<pr<i<}n«M.Cottapieht)<!<'o<tt)'<'pitoph<q«)
m'nraitété envoyéedeNaplespourtn preaudro«Mon
4el..Biographiedee«««Mon,portaitttttXtM<.)[Vt,
pourMo6,. lorsqu'ilmouruten <7~ au lieude
LXX"I,"1j'.n avaittonelu'1.' SMrhu!était n4en
))a9.LeinarquisdeVII/orosaa""ptn etttedait de

opf'ta /'owpto, que "ouddait Selvaggi (voyps
ce 1I0lnl, el '111;porte au titre: dal Si~. ~lleaa.

Scarlatti dl 7'rapaf<<. A Ilégarit de la date de

H149, elle résulte de S'inscription placée lUI'

le tombeau de l'ittustre mattre. 5eariatti ha-

ratt avoir fait ses éllides à Parme. Le marquis
de 1"iliarosa remarque (II eiur. Oxtron et

"¡t)'ol"! (lisent, dans leur Dictionnaire des

utuaiciena, que Scarlatti apprit les rè;41e$ du

t0t]t)'t-t~i<)tde Cat·isaimi i1 ltatne, sans ilidi-

'111I'rla source de ce renseignement; M. de

~~üiarosa ignorait que Irs auteurs de ce dic-

tionnaire ont traduit simlitement la premier

l.er.iqree d'E.-f,. Get'i~ que ce hiagraphe

avait i<t'Mtr¡:uic1el'autorité de Qnanx, qui

avait connuScas-latti à *431blestdam tetpre-

micro mois de )72~, et 1111'11avait ajoleris lie

ce maitre lni-méme te fait dont il s'agit ~).

M. de ~·iltarosa ajoute contre cette tra-

ctition, qu'à l'él'o'l"e ou Scarlatti lit ses

études m)t!i!c.i)et, il existait il Nattles des

maltres de premier offre, tels que Gae-

tano Greco, ait Conservatoire des Poueri

di Gieaù <tn, Jean Salvalol' et Provenxalc,

il celut de ta Pictâ rtel 7'M~<~<; il fait en

cela une singulière confusion, car Greco na-

clitit à Naibles, vers 1080, et, au lien ilètre le

matttede Scarlatti, il futsoactète. A l'égartt

de Provenzale, il était à la \l''rill! mattre dit

Conservatoire de la Ptrtd, fn 111G\)j mais

Scarlatti avaitalorsvingt ans, et ses étude.

étaient terminées. Au surplus, Il. de Villa-

rosa dit plus loin qu'on sait d'une manière lie-

Ilth'e que lorsque Scarlatti arriva Naples.

avec sa famille, \1 était cbantour remarquahic,

virtuose sur la et claveciniste excellent.

Quoi qu'il en soit, il est hors de doute que ce

compositeur Illustre re~ut une bonne élllll:s-

tion musicale, perfectionnée par lltitisde des

murres des grands maltrcs de l'école romaine.

<7!!9,ptre«)t<'i))r<QlIssi,dn"8I'Õplloph'qu'Urapporte,
le chiffreLXVt.Lesrenseignementsdonnés par Qtxm
sur t'tjje d. Seulatti, en l7lEi,prouventque1. tbitrft

LXXVI,donné par M. Grossiet par la Cosetteglnt-
rate demuriqne, doLripstek (39"*année, ne3, p. 39).
dans la .pradu'llon de )'<j'iMph<,est émet. C'est
ouIII te cditfre qu'on trente tiens la Gosetwaw«)f<

di Nnpoli(t83<.n' f).
(t) dreutariedei C)a<))«<ter<di muska d,1.110 di

Nal'oli, p. 199.

motif!!J'ai dit, clins la premièreédition de et livre, les

molif. qui mefaisaientdouter queCorissimierytpu 6tn

te roattre daluendre Bearlatti, maisilepuis que d..

documents authentiquesont permisd. roe.iGerl''po-

que <1.1:111,1..0-de C.,¡'sI..i. fI'IU'OUtitu de r'339

on sait que ftlo,.n Mtta date, lesmotifsdo mesdoutes

'existent plus car,si l'on supposeque 9cartani inait

4j)<do"alareaaunfG64, il pt)dtrt<')eMdeC.)r)Hi!t)i,

nul n'et%avait *tortque soixinte.



SCAMATH4M

9carlatti était 1~é de trente et un an. )'t) <- i Jnsaemparliculier, lor9yu`it I~ jaReaconvr.
qu'II fut chargéde la compositionde l'optra
intitulé 1·Onestdnell' amurt, qui fut retiré-
Mote au commencementde l'année t880,dans
le palais de Christlne,reme deSuède; mais il
est peu protMhte'lueret ouvragesoit lepnmier

4'l'il ait écrit pourla tbéàtre, et tout portoa

croire qu'il aMit)t)'-jitde la renommfelors~tue
Chrisitne le choisit 110111'composer1'01181,11
tlfll' (lIIIOre,J.'auleurd'IIOI!notiee<t~t'Opéra,
Insérée dansle Nagaaintrrustcat deCramer

(deuxième année, p. 668), dit que-SC1rlalli

donna, dans la mêmeannée, unautre op:ra,
à la cour de Munich mais le catalohueau-

thentïque des opéras représentât sur ce

théâtre, depuis 1657 jusqu'en 17S8, pllblié
par Lipowsky,à ta lutte deson Dictionnaira
de »tuatctens bavaroit (p. 425 et suivantes),
prouve que Cette assertion est erronée, et

elit'aucun opéra de ce mettre ne Aitjoué à

Munich avant 1121. Sonvoyageà Vienneest

8\1l1ipt\\ vraisemhla4>le.Toulecette périmle
de la vie de ce grand artiste est obscurc

toutetols, on peutconjecturerqu'it ne s'éloi-

gna pas de Romeaprès la représentation de

t'OMM<dnell' amora, car au livret du POI1l-

ptojeue aupalaisroyal de Naples,la 30 jan-
vies, 1684, et dédié au marquis de Cartue,

vice-roi, Scarlattiprend te titre de mattre de

chapeite de Sa lilajeatd la reine de.Sudde.

Depuiscettedate jusqu'en 1693, on ne trouve
aucun renseignementsur sa vie maisdans
cette année, il écrivit l'oratorio 1 Dotori di

~fa~e<e0tpra vergine, pour la cougrrtgatiou
des Sept Douleurs,à Sau Luigi di Palasso,
et l'opéra Teodora, joué à Rome.Onne peut
mettre endouteque plusieursopérasdeScar-
tatt) n'aient été produitsdans l'intervalle des
fleur années écoulées dcpuis 1084 Jusqu'en

1693; mais on n'en connait pas les titres.
C'est dans TeodoraqueScarlattidonna lepre-
Mier exempledu retour au motifprtncipatdes
airs après la seconde partie c'est ce qu'on
appelle te d4 tapo. Cette forme fut adoptée
dès lors par tous les compositeurset con-
ser'ée pendant plus de soixante ans. Une
autre nouveauté, plus importante encore,
parut dansla Teodora. Jusqu'alors le récita-
tif n'avait eu d'autre accompagnementque la

basse, qui le soutenait sans Interruptioni
Scarlatti y introduisit l'orcbeslre, coupa les
transitions par desritournelles,et donna nais.
tance à ce qu'on appeiloImproprementle ré.

titati j o6ltgé. A l'égard de l'aceomlla,(ne.
ment des airs, au lieu de leur faire suivre le
chant en harmonie l'laquée, it lui donnaun

1 oahle, et par sa vivacité, évita la langucul'

et la monotonie.

Christine étant morte en <6M,Sca))a))t
était relté sans autre emploiqueceluide coin-

p<"<tttttrpoMrtethe4treetpettri'e~tisa,ti Il
Il

lia rail (IU'iIaccepta, quelque len)l~iaprès, 1,1

ftacc de maitre de la chapellproyale de Na-

pies, car c'e~t ce titre q)t'itt)ort<!<tanti<:le
livret de l'Odoacre, opéra deLegrenzidont il

avait refait quelques airs par ordre oit,vice-

roi, et qui fut représenté ail théât,eSan llar~

tolomeo,de Naples, le Il janvier 1094. On
trouvo une preuve de la modestie de cet

hommeilImlre dans un avertissementau iec-
teur de ce livret les airs rerails par lui

(dit-il) sont frtnrrtués d'un <tf~f«9)«, afill

que ses jaute~ neaolent paa prejudlcieGieaIi

la réputattnn de Legrenzi,dont la gloireint.

rnortelleestpour(utl'objetd'unrespectsaus
Gernes. Yirro e Uemetrto, représenté en

tC97, à Naples; Il Prigionfero fortunato,
en IC98; et surtout laodicea e I3erenice,
Joistien1701,mirent 10sceauà sa réputation.
C'est dans ce dernier opéra (IU'iléCI.ivil1111
air admirahle, pour ténor et iotanobligé.
dont l'accompagnement était destiné à Cu-

relli, !luien manqua les traits à la r~ti~M

générale. Cette aventure, et la dimcllllé de

trouver clohons violonspour l'cséclllÏoh(te

ces traits, décidèrent Scartatti à refaire en

air, ainsi que plusieurs autres morceaux,

lorsqu'il nt jouer cet op3raà Borne,en 1iU:j,
Je possède les delill airs sur les mentes i~a·
rotes le second est fort Inférieur au pre-
mier.

Antoine Foggia, maure de chapelle de

Sainte-Marie Najeurf, devenu vieux eut he-
soin d'étre secondé par un maure adjoint
Alexandre Scarlatti fut appelé remplir cet

emploi, le 31décembre 1703, et devint pre-
mier mallre au moi9 de mai 1707.Le cardi-
nat Ottoboni lui avait déjà donné le titre d''
directeur de sa musique, ainsi qu'on te voit

par te livret de son opéra Il Trionfo della ll-

6ertd, qu'il fit représenter à Venise,en 1707.
It est vralscmblabloque ce fut cecardinal 'lui
lui fitobtenir la décoration de chevalier de

l'tlleron d'or. La conquête du royaume de

Naples,qui avait été faite dans la mêmean-

née, par t'empereur, sur les Espagnols,et le

changementfavorabledans te sort des Napoii-
tainsqui en fut la suite, paratt avoir décidé
Scarlatti à reprendre ses fonctionsde mattre
de la chapelle royale. Aumol1de mars 1700,
il donna sa émission de maitre dechapelle
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dé Sainle.MarieMajeure, et retourna à Na-

t'tet. Parmi lesopéras qu'il y fit reibrésenter,

on remarque particulièrement Tigrane, re-

présenté, en 17t5, au théâtre San-Bartolo-

gneo.Unenotebien intéressante, placéeaprrys

t'argument du drame, se trouve dans le li-

vret, on y lil 5éi pregalo a compatire cott

ditercict inudiratione quoi <«f<«~the forse

potrai conotters nella muaica, ln co»aide-

rarado che ormei doerrebbe eaaere affato

àlanta t'autore di pid ««tare in atmtti ace·

stichoeompoaisfonf,dette gualï col preaente

dramma vîent a compire il nurnerodi cento

tci oparateatrali the ha polio ln m",{ca pet

teatro di Napoti, ed a~'tri teatri dett' rralia.

Ainsi, en 1115,Scarlatti avait écrit cent sf~

Op<Mt,tM<ue)<il enrautajolilerdill Ol/doU18

autres qu'il écrivitdans les annéossuivantes,

plusieurs oratorios,et beaucoup de musique

d'église. Il faut bien se garder de prendre à

ta lettre cequ'il dit de la faiblessede son T!·

9rane, où tout,au contraire, est d'invention.

C'estdans cet ouvrage qu'il a composéson

omhestré de violon$,violes, violoncelle,con-

trehasse, deuxhautbois et deux cors instru-
mentation sans esem!,le jusque.là. On y

trouve un morceauavec accompagnementde

deuxvioleset rioloncellesolo, uneautre avec

deux fit/tes,deuxcors et deux hattcas Joint$

aux instrumentsà cor<te<,cnnn, un air de ta

trtus suave métortieavec cieuxviolons, viole

et violoncelleconcertants, basse et ctaveein

<t'aceom)M~ne)nent.J'ai dit, dansla première

éditionde la Biographiedes musiciens, que

le dernier opérailescarlatti est ta 6MMfade'

Decemcirt, Jouéau Ihéâtre 5~n-Dnrtnlomeo

dehatvtes;3'étais mat informé, car la t~arti-

lionde l'ouvàme,que je possèdeaujourd'huI,

porte ta date de 1700. Les traits de génie

abondent dans cette partition. Tous les airs

entuacaMcMManatogaeau): sentiment. ex-

priméspar lesparoles, et leurs formes ont

uneoriginalité saisissante. Plusieursont une

partie de violonsoloavec deux violonsd'ac-

compagnement.Ausecond arte se trouveun

air d'expresqion touchante accompagné par

uneviolesta(alto)seul,avec violoncelleobligé

et basse seule sans clavecin ce morceau,

rempli d'harmonies et de modulalionshar-

illes,est d'une beauté achevée. Lescomposi-

teurs de l'époqueactuelle se sont permade

citilils sontles inventeurs des parties de lire-

mier et de secondvialons divisée$ en deux

cleacune mai. Scarlatti avait uséde cet effet

t'tut de centvingtans avant eux, car t'air du

premieractedecetlepartttion, Na, if benmio,

che(d ?estaccompagnépar quitte parties do

,iolons,d'un cliet admirable.

Quantvit Scartattien 1725:suivanteequ'il
en dit, ce mattre aurait été alors axe de

soixante-quinzeans; ce qui a fait rel!lonler,

par les bjo{(ra))hes,la datede la naissanceà

1050¡mais Quant s'est trompé, carScarlatti

mourut te 24 octobre de la même année,à

l'àge (le aotxartte-aetze axt, ainsi que te

t'rouw l'inscription suivante, placée sur son

tomheau,dans ta chapelle de Sainte-Cécile,à

l'églisedesCarmesde Mcnte-Saoto

nie silo*fil

FqursAle..ntt.,S<M)t<tM
moder4tiont bell.6eenll.

Pirtateinsigais
Huticttinsuontor.maximus

Qui solidis Mttrtto) aumeris
Nonet mirstu*vltâto

moititit

Autiquitatigloriam
1'0<If'filatiimitandispamsdemit

Uptimati4us"Slbu,'luo
Apprtmecarat

Tandeman/lO.natumI.XXV9extintit
SumlliOfm Italiedolore

IXRal.l'Io,.mbrilC13IDCCXXV
StarsmodisGeetlnescia

Tour à tour cbargéde l'enseignementdans

les Conservatoiresde Sant' Onofrio, dei

Pm:rrt di l~eatiCrtato, et deLoreto, Scarlatti

cul lictir élèvesqtselclues-unsdesartistes (lui

fondetentla ffloi re del'école deNaples,parii.

cotiérementLogroseino,Durante, et en der-

nier lieu Hasse.Lesbiographesquilui donnent

aussi pour élèves Leo et Pergolesese sont

trompés car le premier ettt ponr maitrePi-

toni,deRome,et t'autre, GaetanoGreco.Nol

ne pouvait être plus digneque Scarlatti de

diriger l'éducation musicale des hommesde

génieproduitsalors par te royaumedes Deux-

Sieiles.Audacieuxgénie lui-même, 1/unissait

à la richesse,à la hardiessede l'imagination,

un savoir c!lendu,lapureté de stylede l"t~cole

romaine, et l'expérience actiuisa par d'im-

menses trayanx. Sa modulation souvent

inattentiiie,n'offre 3amaisdesttccesstondont

l'oreille soit blessée, et jamais, dans ceque

cettemodulationa de plus hardi, les intona-

tions de4 voix ne sont difficiles: art que les

ltalïensseuls ontconnu, parceque tewedn-

cation commentait par ilti~uiledu chant. Le

marciiiisde Villarosa dit de Scarlatti (Jlle-

morte, etc., p. 201) Mais quelle musique

a-t-il laissée qu'on pourrait entendre au-

joMrd'hni?S<tnstyleest grand et correct,

a maisson postt ftit tovjours sec, dncreéet



SCARLATT!430

a Ab!mon,iour le marqua,
si fOU.aviezconnucette musi~iue,dont \lOUS

partez si mal, si vous aviez entendu seule-

ment l'air de Gaodiua e lierenice, et celui de

Tigrane, quej'ai fall exécuter mesconetrti

hietoriquee,donner àParis, en 183Jet 1833,

vous auriez du avouer que rien n'est plus

suavesplusexpeeasit,maies secet moins sco-

lastique. Pergolese dont vous parlez avec

enthousiasme, est bien tain de celle force

dramatique, et deces nouveautésd'harmoaie

et de modulation.

Le mérite de Scariatlt, comme prot'es-

setir, se montre d'uoe manière évidente

dans un écrit qui n'a malheureusement pas
été imprimé, mais dont on trouve des co-

j'iRt à Naples,et dans lequel brille un pro-
fond savoir. Cet écrit a pour titre Dia·

corso di musiea sopra un cato particolare
in arte, delCau. ~MMHdro Scarlatti,
snaeatrodella ruais cappellaftf~apoM, t7<7;
manuscrit de vingt-huit l'altes in-folio de

lexte, et de douze Il3ge.d'exemples do mu.

shlue. Il fut composéà l'occasion d'une dis-

pote entre deuxcompositetirsespagnots, sur

l'emploique l'un d'euxavait fait d'une double

ilissonancede tecoade et de neuvièmedans

une de ses messes. Scarlatti avait été pris

poar juge de la contestation. Sa dissertation

fut écrite pour résoudre ta difficulté: Il y
montra une tare dextérité dans l'analyse¡

mais, enadrolt Italien, il trouva lemoyende

donner des éloges à chacun des adversaires

sans prononcerentre 1'111:.

Un descaractères du talent de Scarlatti fut

une fécondité inépuisable car, indépendam-
ment des cent douze ouilitinze opéra! du'il
avait écrits, on eonnalt de tni une immense

quantité de morccalll de chambre et de mu-

sïqued'égfiso, genresdans lesquelsil excella.

On sait que Jomelli considérait sesmesseset

ses motetscommeles meilleursqu'on e6t fai!1

dans le style concerté. Ces messes étaient,

dit-on, aa nombrede deuxcents; un critique
a révoqué ce fait en doute, et considérantle

petit nombredecellesqu'on connalt, it a de-

mandé ce qu'étalentdevenuolles autres. Mais
cette manière d'argumenter ne saurait être

admise, car Scarlatti nousapprend lui-méme

'10'11a fait Illusde cent opéras, et l'on n'en

ron nait qu'environtrente, c'est-à-dire, à peu

prés le quart! JI faut remarnuerqueta plu·

tfart des compositeursnapolitains écrivaient

CI)ma qui mus(daAalasriata,rds oggt))et)'<M<
senrir~iMtlraostiloru gmiede,e benf)t«Mma ilans

pwtojx umpreomt, '1It,lo,e erofnairo.

leurs messes, tenu motet<et leurs ,(lllres

pour des couventsoù l'on gardait les mann-

serits ori¡unalll, tes auteursem-mefm".lie

poxedaient pas Irurs ouvrages.Je croisd'ail,

tant plus facilement au nombre indïquéde

messe. fie Slmrlallt, rttsaj'enai retrouvéIllu-

sieurs~iuiétaient restées inconnuesjusqu'à ce

jour. Ha a écritausst t))M!!ie)tr«)MtoriM,el un

nombre loredigieuxde cantates qui ont servi

do modèles à tous les comieositeursitalien.

pendant le dix-huitièmesiècle.SonélèveDu-

rante en a arrangé plusieurs en duos,avec

une sagacil6 merveilleuse. Scarlaui écrivait

cespetitsdramesmllsicaullavecunesinj(ulière
rieilité. Burneyen a troiiyéla preuvedan%le

manuscrit original de trenle-cinll eantales,

composéespar ce granit hommeà Tivolitau

moisd'octobre 1704, dans une visitequ'il lit

à son ami André Adami, chalrelainchantre

de la chapelle pontificale (VOl/esAo~rtj.

Toutesces cantates sont dattes, et chacunoa

été faitedans lin seul jour. Unamateurnapo-
litain disait IlQuana, en 1725,')"'<))'<M!<'<hit
environquatre cents morceauxde toutgenre

comlloséspar A.Scarlatti.

Onne connaitatijourtilbuldescompotitiont

deSCarlatlirtue celles dontles titres suivent:

l, OsAromos.1°1 Dolort di lllarta .empre

eergtne Rome, 1693. 20 Il SacrtJlsio

d'Abramo, à Rome, en 1703,Cneadmirah)):

cavatine tirée decet oratorio été publiéepar

Burney, dans le qllalrième volumede son

ffistoire générole de la musigefs(page121).
3. Il lflartïrto ~Ii santa Teodoata,Rome,
1705.La Ilarlilion de cet ouvragesetrouveà

la BihiiothèqueImpérialedeParis.4°LaCan-

cesxtone della beala Yergtrae, ibid. 60 £11

Sposa de' sagri ca»ttct, a quatre wh, arec

Instruments,Napies,17f0; dans lesarchi,c,

de la chapelle royale, à Naples.6. San l't-

lippo Nert, à Rome, 1118.Je possèdeune

partition do tetonwratte, ditité en deuxpar-

tics,et écrit pourIluaire voi)[(yo<«(Phfttppe,
fa Fot, l'Espérance et la Charite~,violons,

viole,violoncelleobligé, eonlreb. et luth.

7° la fergine addolorala, à quatre voix,

tiaptei, ~733.8'Stabat nlater~ quatre voix,

Rome,1723.goStabat ~'llaterpour sopranoet

alto, avec orchestre. )0° Paasto l7omint

noatrf Jesu CAriatt S8cundumJohannem,
cantate spirituelle pour contralto, choeur,

violons,viole et orgue. Il. MUSIQUEn'ÉGLIsE.

11 Dltata 4 vootimad canonet (col banoper

organo). 12. Dl'tsta quatuor vocum(en ml

majeur). t3' Messeà cinq voixet orchestre

rn si mineur (dam les archivesde la tapette
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royale, Naple.). 14° Messe 1'3110r31eà dix

voix en deux chreurs, violons et orgue.

154liesie 3 six voixet orgue (en mi bémol).

16"Messede Requiemà quatre voixet orA'ue,

110Tu et Petrus à huit voix en deuxehoetlrg

avecbassecontinue siolir orgue. 18*(.'01lcerU

eaerit motttit a t, 2, S e 4 voci avec deux

cotent, violeet bassecontinue pourt'orgue,

op. 1 ett; Amsterdam, Roger. La deuxième

partie de ces motets est il quatre voix, deux

violoncelles obligés et basse continue pour

l'orgue. 19° Motets4 quatre, cinqet six voix

avecorgue,en manMet'it,che<)'a)')'e Santini,
à Rome. 20° psaume Memento Domine à

quatre voix, d la Pattstrina. 910Psaume

Laudate poursoprano,contralto et basse, avec

violent, viole et basse pour l'orgue, 33'*.~lva

Regtpa ccetorum,pour deux sopraniet orgue,

composépour l'église Sainte.HarledeLorette,
9S'' Nîstrers à plll$ieurs voix, sans accom-

pagnement. Ce morceau fut composé vers

1680 pourla chapellepontincate, où il existe

encore. Ut. Orin4s. 24° L'Onestd nelt'

amort, Rome, 1080.2!S° Pompeo, à Naples,
en 1084. 20° Teodora, en trois actes, Rome,
1091. 27*Odoacre, en trois actes, musique
deLegrenai, avec de nouveaux aira de Scar.

iatU,Napies,1tf94. 280Pirro e Demetrio, en

troit actes, à Naples,1(3'Jï. Je possèdela par-

titiondecet ouvrage.200 Il Prigioniera for-

tunatu, 1698. 30° Tl Pripioniero superbo,
en trois actes, Naples, 1099. 3t*<;M lE'qut-
coeAinet Mm6(<!t)«,Rome, 1700.Z"raclea,
en trois actes,à cinq voix,violons,alto, Ih1les,

hautbois, trompettes, violostceile 0111lset! et

contrebasse,1700.Je possède la partition de

cetopéra. S9*'Le Noue co'l tlIIImko.35° Il

Alitrtdatt Bupatare. '540 Laodicta e Fere-

tltee,.a Naptet, t70<.g! ï't ~'igliodetterelue

(ouvrageexcellent)., 1102. la Cndata de'

d4cemeiri, en trois actes, 1706, S6* Tl

Trtonjo detla ltbertd, Venise, 1707.S7-' Il

Nedo, en trois actes, 1708 (une des plus

bellescompositionsdeScariatti). 38' Il .llar-

firio di 8anta Ceeita, trag.'rlle lyricltieen

trois aetes, à Romt,1700. 39" Il Teodosio,en

troisactes, Naples, 1700. 40° Ciro ricoreoa-

ciuto, en trois actes, Rome, 171S.410Par.

nana, musique de lotti, avec des airs et

't'autre* morceaux ajouté$ par Scarlatti, au

théâtre San-Bartolomeo de Naptes, 1713,

MW<t<M<J~«pa:(0)'e,eutrois actes,au theatt'e

Saint·Jean-Cbrysostame de Venise, <7t5.

<3*Seipiorte nette Spagne, au théâtre San-

Bar/olomeo de Naples, pendant te carnaval

do1714.Je possutola partition de cetopéra.

4: l.'drnor 9""lIro,0, ait théâtre du pa-

<.tHMya),af'apt'i,)et"'octobrel7t4.

4<fM~fo, en trois actes, ai$théâtreSati-

Rartolomeo, Te 10 novembre 1714. 4T Il

Ttgrane,en trois actex, même ttxiatre, 17)3.

4< Carte ne d'.41(epuagna, Naples, i7)ft.

4T"la Ytrtù trtonjante del/' Udiu e dell'

dmore, au patois royal de Nolises,en t7t<).

48° Il Trfonjo defl' <3t<ore,ait théàtre<)e<

I"fnrenttnf, à riapies, en 1718. 40. Il Tele-

nlfleco,à Rome, 1118, 7r0°iltlflto Repola,

en trois actes, au théâtre Capranica, clu

Rome,17)0. S)'* Il CamBfate,avecdesinter-

médesbotiffes,an th''att-e San·Barlolomea,

de Naples, en <7)9. B3-' Tito J'empronÙ.1

Graeeo, en trois actes, avec de. liallets, 1111

mêmeIIIMlre, 1730.a8° Turno drlctuto, &

Rome, 1720. '!4* la l'rtnctpeaaa jedale,

Rome, 112\. 55. Griselda, Rome, 1721.

H6°Didone abbandonata. Tes opérasdont

les dales et tes tif-ux de représentationne

sont lias connus sont 57° Il Olflorio.

58" r)faaatmoPaptrto. r.1J0Non tutto fl malc

rien par nuoctre. 00°Dfana ed Endimtone.

IV, MCSIQt1EDECIlAII08l!.01°Vingtmadrigatix
à 1,llIsleur.voix. LeP. Martinien a tMtt'ctilt

«,'or mfo) cher-d'œuvrede raetllre"1-'¡{3111t!,

d'expressionet de modulation neuve,dans le

deuxièmevolumede son Eaemplaredt eau-

trapputito jugato (paRe207).Cemorceauait

écrit pott<'qMtrevoi]tde<!0)'ranoetmnh'atto.
Gn°Serencrtaa geiattra rncfptt' rllt tpo)t:tttt

del NrLnctpe<H~~Ma<tM,1i~~3.03. l7ueac-

renate a cinquevoct. 04° ~lladrfgalea due

canti (Questoatlenzto ombroso), dtefsa fn

quatlrroûeeetLf,arnza atrornentt. G5°Qua-

torze duosdechambre pour l'éttidé,sans in-

<trt!me))ts.66°Unnombre inftnide call1ales:<

voix Mute,la plutrart avec la basse toiitintie,
et quelques-unes avec des vlolons. On les

trouve dans beaucoupde bihliothéques;i/"1'111'

du Conservatoire,à Paris, en pOMMehuit

volumes. 67. Deux livres de toccatas \111\\1'

c)aveciaot)0)'~t)e,daMla collectiondel'a

Santini.08° Unesuite de piècesde clavecin

ibid. Ontrouve un portrait deSearlalti,¡{Í'3VI~

d'après une peinture de So)in)4nc,daus la

htoDra~'adepEtUomtni fliustrt doiRa~nadf

Napali: Naples,181U,in-4°.

SCART.ATTI (1)O:III~IQI!It),Dislitsprocè-

dent, néNai4ca, en )C83, eut pour prcntter

ni.%Itresonpère,et termina !MH))<tc~Rmme,

'0\15 la clirecllondeGasl'arini, l'ëçul YI'ai-

semhlaillementaussides leçonsde clavecintic

BernardPasignini,car
il tlevinlle plus grand

clavecinistede t'tialic, et 1'1111des1,llIs1r3bilr!
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,le l'Estrope,dans la première moitié du dix-

huitièmesiècle, 00manquede fOMeijtttntenM

sur it-spromïentempsde sacarrière d'artiste.

On trouve 1jansla hlbliothèttuedu I.ycée com-

munal, à Bologne,le livret de l'opéra intitulé

MM, où joli voitque cet ouvraRCa été joué

à Naptes, en 1704,avecla musiquede Domi-

nique Scarlattiet de Charles François Polla-

f610, de Bf'M):).Scarlatti n'avait écrit sans

doute qu'un petit nombre do morceauxpour

cet opéra, car Irène, de Pottaroto, avaitété

joot neuf ans auparavant (1695), au tbdàtre

Saint-Jean-ChfytOitcme de Venise. Je vois

par la noticosur DominiqueScarlatti écrite

lier il. Farronc pour te Tt-Mofdei piauiatax

(dcnième livrai.on), que cet artiste écrività

Rome, en 1710,pour le tbéAtreibartientierde
la veuvedu roi de Pologne, Dtarie-Casimire,
un drame pastoral illlilulé la Sélvia, dont te

livret existeàla bibliotbèqueduconservatoire

impérial de Paris. En Iitt, il donna tuf le

même lhéâtre, l'Orlando, ovvero la gelosa

pa;a, et Tolomeoed dleaaondro ovvorola

Corona dispreizaia; en 1712, Telide in

Sctro; au mémethéâtre, en 1113,J(fgania in

dultâe, idem,et /~M<<<tin Taurt, idem;en

1714, .lmor d'un' ombra e Geloala d'un'

anra, et Il Narciso, idem;en <7t5,l'.Imleto,
11Rome, au théâtre Capranica. A l'égarddu

Tetemacen,dont parle M. Parrenc, ellllii fut

joué à Rome, en 1718, il fut écrit par

AtexandreScartatti, et non par sonfils.Doml-

nique Scarlatti n'a écrit que qtieliltsesairs

clanalaboretaicede Porpora,et n'a j'a< 6[)iMn
collaborateur.A l'dgede vingt-six ans, il était

à Venise.Hændellerencontra dans cetteville,
en 1 dOD,etScarlattifielsi charmé desontalent

oldll godt piquant d'harmonie de ses impro-

visatioaa, qu'il le suivit à Rome, pourjouirp

pins longtempl du plaisir de t'entendre, Il

~crivit alorsdes cantates dont le mériteétait

assez grand pourqu'on les comparât à celles

de son père. 11composaaussi pour l'église,
car j'ai une messeà quatre voix et bassecon-

tinue pourl'orgues qui porte son nom et qui
est datée de Rome(1712).On connattaussï de

sa compositionun Salue Regina à voixseule

arec deux vlolons, viole et basse, morceau

d'une belle expression.Le t" Janvier 1115,11

Meceda4 ThomasBaj, en qualité de maitre
de chapelledeSaint-Pierre du Vatican mais
il negarda cette position que jusqu'au mois

d'aofit 1710, ayant acceplé ta propositionde

se rendre à Londres pour y composer un

opéra, et pour tenir te ctavecinvl'Opéra ita-

lien, II donna eneffet à et théâtre Narciso,

représenté le 30 mai 1790, maisqui avait M

fléjà joué à Remeten 171! ainsi qu'on vieot

de II! ,oir, ':annéelsui\l3nle. il I.al'Iil (lour
1 Lisbonne. Charme de ~on talent, le roi do

Portug3ll'attacha à son serviceet lui accorda

de grands avantages (1). -Ledtl.i, de revoir

Mu père le ramena vraitemhtahtement Il

Napies,en 1725, cal' nasset'en tenditalorset

eut tant d'admiration ibotir.011hahttetttufte

clavecin, qu'il en parlait encoreavec entisou-

.Iasmec:illqualileans après. 0"an]! ,il aussi

à Rome dans ta même année, et lie fut pas

moinscharméde sa mllshluedeclavecinetde

son exécution.Toutefbis, l'Italie ne pouvait

offrir alors une existence convenableà un

instrumentiste de son mérite il acceptadORe

des proliositionsqui lui forent faites, en 1729,
au nom de la cour cnspagne, pour(toonefdet

leçons deciavecinta princeasedesAtUteies~

qui avait étédéjà soncomme

prillcessede Portugal.9rarlatti, ayant accepté

les avantages rtsrt lui étalent olterts, partit

pour Madrid,on Il jouit dit sort le plus bel'-

reux. Devenuroi en 1740,FerdinandVI con-

tinua de te garder à son service, pour jouer

tous les soirs du clavecindans la chambrede

ta reine. J'ai dit, dan. la premièreéditionde

ta Biographte des muaicfens~qu'âpre* la

mort de la reine d'Espagne,en 1754,8cartattt

reçut une pensionde la cour et continuade

résider â Madrid,où 0 mourut,en 1157 Il y

a là une erreurgrave, ear la reine Madeleine-

Thérèse ne mourut qtàe le 21 aoot 1758,et

Scarlatti avait cessé de vivre un aDaupara-

vant. Suivant un article de la 6aaettla fnuri-

cale di Napoü (15septembre1838),Scarlatti

terait retourné à Naples,en 1754,et ce serait

dans cette ville qu'il serait mort,en )?S7. Le

P. Sacchi nous apprend (2)que cet <trttttec<-

Mbreavait la passiondu jeu, et qu'aprèsavoir

dissipé tout ce qui avait été le produitde son

talent et de ta Dlunillceocodes rois de Por-

tugal et d'Espagne, il laissa dans le dtnt-

ment sa famille, qui fat secourue plusieurs
fois par le grand chanteur Farinelli, son an-

cien ami.

(1)M.parreaadisquelorsquelaattt da roidePo.

"'11,,1()/atl,lela.-Thè,éJe)épousaFerdinoad,prian
de. Asturies,JeanVroolat queSttthtti suivitse.

élèveMxdttd. et plus loin,Il ajoutequecegrand
cinveeiniswse readitde 110811811danstoile'1111..a
t7'B.M.Forrenenes'1 passouvenuquelemariagede

prineecielAslurl.s.1ci.la peineeaeci.Poengal,eal
pllintedes fe i9janrirr1119,pfiMttMde Poriagildeuttie. queb 19janvier<Tit9td'ot i) tttft~MtNmttf"

queSenrlalllolla *lorsen EspolROpourIl p"i~1t
rois.

('il)Visadei eIl1:ll1i.r,DonCarla~Mtftf, Yaats4

<7!)t.np.'N,30.
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Scarlatti toit1. alavecinists do son t<'m)'<

qui fit le ptus d'usagodn eroisamenldesmains

dans les passagc. rapides, et queltitietois il

en ttra de beauloeffets dans des lIomllln..i-

sons quI ne sont patMnadMcHtte: mais son

excettit emhonpolntnetft t'crmitptmd'cnt.

ployer cet artince dans sa vieillesse, et l'un

remarqqe que ses dernières Iiiècessont pins

faciles que les deux premières sitites qu'il

dédiaàla princesse d.s A'mne<,et'("i furent

publiées i Venise, i Paris, Amslerclam et i

Nuremltergl avant 1760. Une prrxügieuse

variété dans la nature des Idées, une (face

charmante dans les méloiliest et tau grand

méritede facture, sonttesqnaütés distinctives

des COlllllOs¡tlon.de cet artiste. Le tnontement

rapide dans lequel la plupart <tases Illéees

doivent 'Ire jouées les rend difficile., et nos

pianistes les plus habiles y pourraientencore

trouver des sujets d'étude. La Mcondite de

Searlatll fut prodigieuse dans ce genre de

composition, car l'abbé Sontini, de Rome,

possède Irais cent 9<«M'att<«M«~MMa(Mou

piècesdeclaverin etd'orgue dont il est auteur,
et il n'a pas tout ce que ce maltre a écrit.

1.'édttiouoriginale du premïerlivre de pièces
de clavecinpublIcSpar DominiqueScarlatti est

rare Il contient trente pièces renfermées

clans cent dix pages grand ln-folio ohiong.

M. Farrenc, qui en liossède un exemplaire,

en donne ainsi le titre 8saerctti (sic) per

grautcemôalo dr Dor: Dome:<tcoScarlatti,

cavaliers dl SaaGiacomo e Macttroda (sic)

"renf,dm' principe e prtnetpessa dell,

~««~ etc. M. Farreac ajoute.aux rensei-

gnementa qu'II donne sur cette ildilion

Burneydit quece premier livredeScarlatti

a été publiéàVenise,. d'oit il faut conclure

quele cahierne porteni Indicationde ville, ni

date. Cequi estcertain,c'eatqu'i1 parut avant

le t0 acût 1746, carScarlatti prendencore le

titre demalt~ du prince et dota princesse des

Aslurle.. Je Possèdeline édition de pièces de

cet ortittequeje crois antérieure it celle dont

parlent Burneyet lil. Farrenc; elle est divisée

en cahiers ou Volumes,dont te premier con-

tient seize pièces, et le second dix-sept. Le

premier volumea pour titre: Pièces pour le

clavecin, composées par Dnmentco Scar-

~t(Myf«. fMMf«' ctaveain du prlneo des

dsturtea. premier uulama, l.as ptécea con-

leafU' dans M livre 4'o#4t jamais été

grauéea;d i'arfs, chazmadamaBotadn, rue

,Sâtnt-lfonorE, d la Rèpia d'or, et chez

M. Let"lera, rue du Roule, d la Cmt~ d'or.

Or, suivant l'État da ta Franco potsr )733,

stocn. t!X)V.IIIS IIVSICIESS.T. VU.

13veuve Boivin était morte an mol. de scie-
Lemhrede l'année prudente. Le second vo-

1111811a simplementpour titre I'ldceapaar le

clavecin, eomposiespar Dommieo ~MWotM.

iveuxidmovolume (mémeiadresses).Lesédi-

teitrsett- ce secondvolumese sont trompés en

plaçant, commenuméro 10 des Ilil!cClqui y

sont contenue$.une fugueen ta mineur écrite

par AlexandreScarlatti pour l'orgue, Toules

les pièce. de ces deux volumes 'ont dans ta

notation originale, avec les clefs Il'111sur les

t'MmièM,troitièt!)eetqMt)'i4me lignes IlOur
les deuxmain., suivent lei circonstances,

M. Farrenc dit, dans se notice a Pource

qui est despiècesautres que les trente con-

1) Lenues"ansee\lolume(cilé ci-des,us),jen'en
connais tutsles éditions originales. Je iros-

D 8ède deux /Ivres publiés à Londres, cite,

B. Cooke,par Tbomat 1l0seing,a\leil$ ont

dl\ ibaraitrevers 1730, ou, au plus tard, en

)7B!; car, en )7S7, Reteingraw perdit la

a raison, et l'on fut obligé de le remplacer
comme organiste Al'église Saint-Georges

de l(ano'er-S'luare, Ceqai méfait peucitet

pour unedate rapprochéede f737 et m'em-

pêche deregarder cetteédition commeori-

gtnate, c'est qu'on y trouve dix-sept pièces
» contenues dans le volume qu'on croit im-

prime Vcnise, et queRoselogravedit lui-

méme, dans une note placée au·dessousdu

titre, que son recueil contient quatorze

pièces qui ne sont dans aucune des autres

o éditions. Je possède, engn, deux livres1111.

e illiés à Paris(probabiementcouxquejeviens
de citer)dans la seconde moitiédu dernier

DsIècle.. Pour moi, je crois queScarlatti n'a

pas publié d'autre recueil que celuides trente

pi~ces.En f8S0, Charles Caern1 a donné à

à Vienne, chez Ilaslinger, une collectionqui

renferme deux cents pièce. de Do18inique

Scarlatti pourle piano c'est la plusComplète

des éditionsdece maltre.811ea été reproduite
à Paris, chez1`éditeurLauncr(Cirod). Madame

Farrenc, qui a donnédes soitit cette édition,
a corrij;<,àl'aide dol'édition de trente pi8ccs,
de celle de Roseiagrare, ami de Scarlatti, et

d'une copiemanuscriteappartenllntau docteur

Aimbault,deLondras,quefyuosPautesde 1'ddi.
tion de Vienne.111"1'1100publie,au moment

où cette aoticeert écrite (1$84),unchoixd'en-

viron cent trente 1114cesde Seariatti, dans sa

magnifique collection intitulée ~e~Trésor

fU' pîa»14tes.
8CAI\LAT'fl (JoMM), nett«.0b d'A'

lexandre, mais non1111de Dominique, naquit

à Nellles, t't 1718. 00 ignore le nom du

28
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malire qui dirigea têt études do musilille,et

les commencementsde sa carrière ilans ta

compositiondramatique ne sont pas mieux

connus-.Quelques-unsdesea opéras, rellrésen-
lé, a Venise et à Naples, antérieurement à

1750, nous apprennent qu'il ne se fisa ¡\

Vienne qu'après celleépoqne. Il mourut dans

cette dernière ville, en 1771l,On eonnaltSOll8

son nom les opéras dont les titres Mitent:

10 Parnpeo in Armenia Rome, 1747.

go Adriauo f» Stria, Nafte.), 17B2.3°£:io,

ihid.,1754. 4° Clt F./j'edftdella gran madre

7~<M, Venise, 1754. 5° .'IJ"erope,Naples,
t75S. 6*Da Cuati6~unon est dtaputaadtcm,

Venile) 1756. 1° CAetutto abbraccia rtulla

siriiii, ihid. go lllllereato di Malmantfie,
Vienne, 1757. 0° l.'laola <MM6<f«(<~ihid.,
1'7H7.tC*lat/fle. 11°la Serua acaltra, ihid.,
1759, 120LaClernenxa dt Tito, ihid., 1700.

13° La Mogltepadrona, ibid., 17C8.
SCARPA (AwotM),anatomiste distingué

et (ttrectem-de la facilitéde médecinedePavie,
naquit le17 juin 1847,dans unepetite \llIIede
la Lombirtile. Ji était professeur d'anatomie

ill'université de Pavie lorsque la répullli1luo

fitatptne fut étahlfe, Sincèrement attacha Il
l'ancien gouvernement, il refusa le serment

qu'on exlgeailde1111,et tat expubêde sachaire

par te directoire; mais Nalloléoo, devenuroi

.1'Italle,la'lul rendit. SearpamoorntaPavie,
te 30 d'octobre 183t. An nombre de S8'

t'crUs, on remarque celui qui a pour titre

dnatamicx 4«9Mù«f«t)M de auditu et ol-

(actif; Pavie, 1189, ln-toi. On a puhli' une
traduction allemandede cet ouvrage, à Nu-

remberg, en 1800, tn-4'.
8CAMELM (lta"IIR), œmposlleur, né

à Bologae,vers 1610, fut memhre de t'Aeadë.

mie des JRftom<M<,établie dans cette ville, en

1699. Il a fait Imprimer de sa composition:
1 Il primo libre de' madrigali a dua, ire e

quattro uoot, op. 9! Venise, AlexandreVin-

cent), <a40,in.4'. 2o Il primoMtro de' ma.

drigalt a cinque OM<;Venhe,Gardant, 1042,
tn-4".

SCHAARSCMNÏDT (J'B4W-rdDilIlC),
recteur à 8chaeeherg, mort en cette rtlle, le

17awtU8tS) a publiéune ht'ochoretnUtnMe:
Yorauehetner kuraea GescAtcAteder mit den

gelehrtenScAu'.n deseuangeltaoAenDeutach·

lunda geioerbrtlfchverbundeaen Stngaehmran
(Essai d'une histoire succincte de la réunion

des choeurade chant aux écoles normales du

culto4Y.ngéllllu8en Allemagne); i 9chaceicrg,
1807, in-8°do trente-cinq liages.

SCHAGIBIQER (4..RoBOttME),pianiste

et romtiotitelir.né à Munich,le 31decemitfe

1891, feent les premières leçons de piano<te
madameDePtad, femme olit conseillerdece

nom, (liai avait aussi dirigé les premières
élude9de Memeit.Pendant lesannées 1837et

t8.3tijit rerot '4 eonsl'!i!.dodcan-HaptisiPCra-

mer, qui résidait alorsMunich. GaspardEt(
fut te ma·Ire de composition(litIeitne schàrb-
ner dès !M5,<'t)<t<)ifi}{eapendant plusieurs
années. En 1842, Schachner se ranrüt à

Vienne et s'y 8t connaître avantageusement
comme virtuose flanc les concerto. 1/ partit
imlirParis à l'automne de 1843. Arrivéflanc
cette ville, Il selia d'amitié avec ttaheaedtct

Chopin. Son talent dlltln~ué le fit ai/meUreIl

jouer dans un concert du Conservatoirele

Concertstütk de sa composition,danslequel
il obtint du succès. Deretour en Allemagne,il
s'arrt!la à Leiptick, où Mendelssohnl'accueil.

lit avecbienveillanceet liai #il jouer sonCon-
certstück dans un des concerts du Gewand-
haut. Sebaebnervistta ensuite Berlin, où il

pulblla qneiquos-unsde cet ouvrages, ¡ puisil

retourna à Vienne,où Ils'est filé. Ona gravé
de la compositionde cet artiste l' la Trm·

pAte,«ode pour 1'18001op. 1 i Berlin,Schle-

singer. !o Grand CMtM'MMM(grande pièce
de concertl, pour piano et orchestre,op. 6
Vienne, Ra.IiDger.3° Poéateamusicalespour

piano, op. 8; ~bfd. 4° Idem, op. Di ibid.
5° Romancevariéepourpiano, op. t Befiin,
Schlesinger.go Ombreset rayons, piècespourr

piano, <i)[ eahteM,op. 13 et 17; Vienne Me.

chetti. 7° La CAaise, caprice, pour piano,
of. ~3;Berlin, 8chlesinger. 80 Faittatie-

Stitck pour piano, op. 15; Vienne,Halllnger,
0° Chansonboire pOMrqMtreMiitd'hemtne~
op. 10; Vienne, lechetti. 100 Z< ~r« et

Noaturne, deuxptéceade saloa, pour planoet

cor; Vienne,Basllnger.
SCHACHT (Id~tateo-llstfat~,aavaatda-

noit, naquit à Wihorg on Viborg, dans le

Jutiand, le t9 avril 1000. Après avoirfait sea

études littéraires à Copenhague, Il fréquenta
le. universités de Kiel, Rostock, Leipsick,
Jdna et Ivrancfort;Ilhabita ensuite Upsal,ct
fat nomméprofesseur4 V!borg,en 1682,PCII

de temps après, il quitta ce poste et séjourna
à Dantsick, puisà Koenigsberg,à Copenhague,
en Ketiande,et enlin se rendit en Finlande,
où Il accepta,en 1085,une placedecantor et

cieprofesseur.Aprèsenavoir rempli lesfonc-
tions pendant trois aD', il fut nommé recteur
à Kierteminde,en Danemark, où ilmourutli3

8 aont 1700. a a laisséen manuscrit 1lllIsleur.;

composltionsmusicales,et un Lexiquedemu-
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chfQe'lIi,1 d'un traité de cet art, en langue

latine, intitulé Bfbifotheca trttralcar, af~e

authorutvtmuaicorum calalopus, qnf vel tn

tAaorta1: praxf mnstceaicrfpfa <t)<htn«-
runt, Ce manuscrit, daté de Kierteminde,

1087,eontient une dédieneede quatre pagpt,
one Ilrér.ee de douze, le xexipua musfcal,
renferme en cent treize, et le traité en trois
cent trente-deux pages in-rolio, Ce manu-

scritapparienait à Sehiœrring.musiciende la

ehambredu roi de Danemark,qui en fit cou-

nallre le contenu à Gerbe" auteur du Leri-

que de' musfcfant.

SCHACMT (Taioaoes, linon DE), na.

qlliUSlrasbouI'((,ell1748.Amatearpassionné
de musique,il se livra, des sa jeunesse, à la

culture de cet art et roçat, à la cour de 8tuü-

Kafd des le~on. aieJomelli, qui y était alors

mattre de cbapells, Le prince de La Touret

Taxis le lit ensuite Intendant de sa musique,
il en remplit les fODctionsjusqu'en 1805, finis
se rendit à Vienne, où Il passa le r..le de si

vie. 0 s'est essayé dans tous les genres de

Mmpttition, et a écrit des opéras, ballets,
concertos pour divers Instrl1ments,sfmllho-

nies, messe., etc. tout cela est resté en ma-

n'tMfit.at'eMepticn d'une sympboniepnbliée
à RMi<bonM,en1784. ·

8CHACMT (N.), eompo~ftenfde danses
de l'époque actuelle vit it Ha-

novre.Il a publié, dans cetteville et à Hwuns-

wicll,11Oa grandnombrede gatopset de tblkas
pour le piano.

SCMACK, en languebohémeCZIAK(Ba-

trot:), naquit en t7!!8,1 Hirowil:r,enBobême,
où sonpère était Instituteur. Il reçut sa pre-
mièreéducallon musicaleet littéraire dans la

maisonpaternelle, puis entra, à t'age de onze

aas, chu lesjdsti iges, commeenfant de ehoeor.

Aprèsavoir passé quatre années dans te col-

lége, il fut admis commecbanteur à la cathé-

drale de Prague, et continua ses études à la

maltrtse decette église,particulièrement dans
la composition,qui lui bat enseijtnée par le

maltrede chapelle Laulle.Vers la finde 1775,
il retourna chez son père, puis se rendit â

Vienne,oi) Il eut la bonne fpftxne d'être ad-

mis au séminaire, Sa voix s'était changée en

un bonténor, que lesleçonsde Prieberth dé-

veloppèrent.C'est dans cetteécolequeSchack
Dtsespremiers essaisde composition,dansde

petits opéras ebantés par ses condiseililos.

Aprèsun séjour de cinq ans à Vienne, pen-

dant lequotavall terminé IOncours de phi-

losophieet faitdes études en médecine,il ac-

celta une1.lacede mettre dechapellechez un

grand seigneur ste la lxisseSilésie,et en alla

prendre poaaessionle 24 juin 1784. Pendant

quatre années, il eomllOsapourte servicede
cette chapelledes eoneerlos pour dlyers in-
strumtatt à vent. Un débordement de )'0der
ayant fait <<f4prandsravagésdansla basseSi.
lésie, la chapelte dont Schackavait la direc-
tion tut supprimée,en 1788j dans te même
roomentdes propositionslui forent faitespour
entrer commechanteur an tbêàtre dePrague.
La banqueroute dit directenr.de ce tbé4lre
l'ayant laissé sans ressource quelquesmois

après, Schackse trouvasans emploiJn«tu'a ce

giilil entrât dans la troupe ambulantedeSchi-

kaneder,qui allait donnerdes rel'tésenlalions
il Sabhourg. Ce tilt flour cette troupe et il

Salzbourgmil!mequ'il écrivit ses opéras inti-
tulés le Ballota aérostottque; Laurent et

Suxetle;éeCuiainier; le ~'aasheur.Plustard,
il lesat Jouer avec succès sur le théâtre de
Vienne.A Ratiloonne, oû la troupe de Schi-
kaneder se rendit, Schackcomposaune messe
etdes litanies pour la chapeltedu l'rince de
1.&Touret Taxis.Engagé,en1790,au théâtre
~!n der ~ftM, dans la capitalede l'Autriche,
commepremier ténor, Il y brillaet se forma
dam l'art du chant en écoulantlesexcellents
chanteurs italiens Wat)<!ftt<,Babttii~ Nom-

belli et Maj)'oli, qui s'y trouvaient réuni!.
C'est aussi à Vienne que Sehaekecrifit ses

opérai La Saila de la Cota MM la Pterre

phtlo,sophale,la 6asette ae~ttw; ks deux

d»totne; le Tambour eneGaaté; fe Pays des

Ulopies, etc. 1/ dut à ces ouvragell'avaotage
de connattre Mozartqui, allant le visiterquel-

quefois,prenait plaisir à .'asseoir à son pu-

pitre, et à Jetordans ses partitionsquelques-
unes de ses abondantes idées.Sohaekquitta
le toëatre de Vienne, en MM, pour aller à

Gratz, en Styrle,oùil demeura trois ans puis
il reçut un engagementPeur lethéâtre de Mu-

nich, elllOuf la chapelle royale.Il composa
dans cettevillesix messes,deuxN<9«~MM,des

graduels, otrertoires, deux cantates tua8hres,
et beaucoupde morceaux de chantdétacbé.,
dont quelques.un. ont été publiés.Sehactta

cessé de parattre sur la scène en 1814.Ona

gravéde sacompositionl'ouverturede l'opéra
les deaac dntoine, pour piano; une messe

pourquatre voix d'hommes avec orgue(Un-

réduilepour te partition des ma: ~Kotae~
réduite pour le I,ianol et quelques ehaotOM

allemandes.

SCHAD (Jossas), pianiste et compositeur,
est né à WnKbourf?, en 181!, Ses parent!:
l'avaientdestiné à l'état ecclétiastiqueimais

2ft.
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sesheureusesdispositionspour la mlllique, et

les rapides progrès qu'il et dans l'étude du

piano, )M9reotthtnt;Mde tlsolutioa Il lui

fol permitdo te Il,,er à son penchant.Après
avoirfais,à l'Institut musicalde Wurxhourg,
d88études de théorie musicale, de pianoet

d'otite, tous la direction de Frœhllchl il se

rendit à FraDctort-.ur-le.lIeio et y devint

élève d'o,. 8cbmitti paie Il voysga dans

".lIem'IDe du Rhin et en Sutsse,où Ilse fit

entendreavec1uce68,Arrivé à lIol'fI8I,dans

le cantonde Vaad,il y fut nemme,eo t834,

orpoiste et directeur d'orchestre; maIl son

méritel'a fait appelerà 6«tèw, où il futpea.

daat quelquesannées professeurde pianoau

Conservatoire.Ona publié récemmentquel-

queeœu,res de piècesde pianode sa compo-
aitfoa. Je connaisde lui: ta Saaventrade Ja

aattéeytaises eapreaaireapour piano, oP.14j

Leiptick,8ofayeïetsr.to 1II0reeaude salon sur

la S6r6naâedeSchubert pourpiano,op. 93,i

Beyeaee,Schott.3' Morceaudeconcert sur le

88Ituorde ropéra Lucia df 6ammeratoor,

op. 98;<6M. 4' Grande fantaisie sur le ce-

lihre Te Deaat de Haydn, pour piano, <M<t.

50 taataitie brillante sur Belfsarfo, pour

pïaaa;lbld. 6a Vingt-quatreétudes faciles et

progressivespourle plano,op.3l, tiv. 1 etll,

Mpttdf, Hofmeiftttf.l' SoaHentra de dïa-

nfah, valsepour piano,op. EE i tbld.8°Diver-

tiuement sur Gemma di Yargl, pour piano,

ep. M Meyente,Sc1Iott.to La RoaedesAlpra,
romancesans parolespourpiano, op. 38 Co-

bourg, Siaaer. !0° Les Clochn âs Qaost-

taodo, aoeturae caractéristique pour piano;

Vienne, I8Illoger, 110 La Yterga de Dom-

ramt, balladenationale pourchaat et pianoi

Mayenee,Settett.

8CKADE ouSCHAD (An"8".), recteur

à Spirt, naquit à Smfftenberg,dans la der-
nièremoitiéda seillêmesiècle. Il n'est connu

que commeeomplJateurd'une collectionde

motetsd'autCUt'lctlèbres de 10Utemps cette

collectiones¡ Int1tullle Prompttsarü mullcl

MtfM horataareoa atne motelosB, 6, « 8
1IOeU1A«KtMMfatïsqw etartsatmli hajus et

ftperlorll mtotïaan,tehaa ttu1Iquamin Gar»

aeanl4 edltls collecta MM6<tt«t Pars

prima, tMf«MeM<Mselectlaalnioaqui tm.

per< hymalis aeolesiw Vlul MM pos:unt

eeMpM*«M<«;Strasbourg, 1611,huit petites
ia-4~et ta partie d'orgue in-foi.Pars attera,
quar «Mp< tratporta, etc., etc., doncentut

eeaMaft; Strasbourg, <6~. faM tertfa,
1613.Pdr, quarta, 16t6. ta partie d'orgue
à étéarrangéepar Calant ~ntenMM, or.

eanitte à spire. Cette collection, précieuse

pourl'histoire de llars, lurlollt ence Il"1 COQ-
cerne l'école allemande, renferme trois cent

tnatfe-tingt'quatfe motels,comlloléspar cent

,1°I.IH,oll auteurs, dont 1. ptupart Mnt41le-

msnels;011peut la cemtdfret'eont'ncf.fiMnt
suiteà la collectionde Sodenschât2,et comme

procédantcelle deDonfrid,

SCRADE bon facteurd'orgues,né

enWestphalie,dans les dernières années du

Materne .iècle, s'établit à Aix-la-Chapelle,
vers1628,et construisit plusieursbons lnstril.

ments, parmilesquels on remarquaiteenxdes
Carmélites et dei So1!Urlgrises de 1\lIre.

monde, et celui do ta cathédrale d'Alx.la-

Chapelle.
8CHABE (Cu4atxs),profes.eur l'éeolp

communale de Halberstadt né dant cette
ville en 1791, a publié, pour l'instruction

,ocale dans les écoles, les ouvrages sui.
nn18 t* Darifeilu~g siner Rsihenjbiat

molodischer, rhythmisow und dynami-
scher Uebungen ala A~f~e sur Farrde-

rung des 6saasagegf» Yolksachulen(Projet
d'une suite d'exercices de chants méloctiqttés,

rhythmiqueaet dynamiques(avecdes nuances
de forte et de piano), comme essai <)'nne
améliorationdu chant dans les écolespopu-
tairo); Halberstadt, Helm, 1828, In.8. de

trente-cinqpages. a" Sange6ucAjür d<«f<eAe

~eNMcA«&n,ett<AaMM<<e~tto<A<MMd~<<ett
J~.<tM<t ?Tatf-<«6«t)j~Mt;Kt6t<efne.lua-

taaAleott 90 < <«ce<-und droistimmigen
Liedom und 10 Xanotts~etc. (Livrede chant

pour les écoles allemandes, été.); <6M.,

18!8, in, 5. âurze und gHindlfeheJ£le·

tMntor~Mt~MMH~MM, etc. (Méthode
courte et fondamentale du client élémen-

taire) lialberstadt, 1831,ln.4., 4° Sinr~ebueh

/ür SoAulen,sim Sammlung jneet.dret- und

vierireimm. Lieder von verschied. Compo-
nfsten (Livre de chant pour les école.; re-

cueil de chansonsde différentscompositeura
a deux,trois et quatre ~oix)?<< )83U,ia.4-

Cerecueil a été publié par Schade,en .081616

avec 1. Hauer. 5* Wfe der tehrer N. aeine

Schule, die erata Classe finer Porfichute,

jr7r denGesangauabtldels.Oder7l<'ur*arund

grandlicher, nickt afleïn oattybarer, son-

dem auch gegengener Unterrtchtaroegetnes

proctisthoib Bieinentariabrers in Geaangs

(CommentIlinâtîtutetirN.a perfectionnéavec

on
méthodel'enseignement du chant dans

les premières classes d'une école de vil-

)9{!e,etc.); Halberstadt, C. Brllllgemann,

t85!, tn-tf de quatre-vingt-quatre pages.
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6.Ueberda» 2'eoackdraGdraagunterHchta ln
Schuien. ls'ttttadutagaachrijt sur ojj'rrvt-
ItrhenPrit~ung der harhera Bürparaschule
su JMttt6<f<tM~<(Sur le but de l'ell88lgnemenf
duchantdans les écolescommunal$$Hallier-

6Iadt);~M.~8«,in.8*.
8CHAOECK (JI4II), compositeur, et en

Bohême,vers 1715, s'établit à Vienne,dans

lespremière. années du di z-neuyîèmesiècle,
ety vécutellqualité de maUrede piano. Il est

mort jeune, vers 1807.Ses premièresproduc-
tionsannonçaient un artiste distingué, On a

gravé de se composition 1. Trois grandes
.on.tes pour le piano; Vienne, Ider, 1801.

to Troisquatuors pour deux violent, alto et

~oteMette, op. 2, tbid., 1802. 3' Sonate

pourpiano, op. 3 Vienne, Argarle. 40Trois

tonalespour piano,op. 6 Leiptick,BfetUtopf
etHertel. 51,Quelquesthèmes variéspour le

piano.

SCtMEBEL ou 8CDÆDL (BBR.,ln),),

pianisteet compo'ileur, vécutd'abordà Ham-

bourg,puis S'établit il Franctort..ur-le-lIIeill,
en qualitéde professeurde piano; il t'y trou-
valten 1843.Une symphonieAgralldorebestre
de sa eompotition fut exécutée dans cette

ville,en 1842. Ona gravéde cet artiste envi-

roncinquante œuvres,dont je ne connaisque
celles-ci: 10Feutllea d'Ibum; 1'16cescarac-

téristiquespour le ptaao, dans tous les ton.

majeurset mineurs, op. 21SBayence, Sehott.
tG Quatre Lieder pour baryton et plaao,

op. 28 Hambourg,Schubert. 30 Sixlieder à

Vol1l8uleavec piano ;<M< 40 Ancien chant

allemand, à voix tente et piano, Mayence,
Schott. 50 Chant de guerre pour un choeur

d'hommes; Offenbach,André.

8CBLEFER chanteur dra-

mailque,né à Cassel,le 2 janvier <7M,a ap-

pris les éléments de la musique tous la

direction de Stegmann qui, plus tard, est

deveouson beau-père. tlève de Rtghfaidan.

l'art du chant, il débuta, commebaryton, au

théâtre dela cour. BleDqu'il y jouit d'un sort

agréable, il qui ua co théâtre pour entrer à

celuide Schwerin, oit il fut accueilli avec fa-

veur. la mo, il se rendit à Hambourg,et y
d'buIs avec succès dans t'dsur de Salieri.

beliuio101'1il n'a plusquitté cetteville,oùil a

brillépendant vingtana. Devenurégisseurdu

thdatreen 1828, il y a fait preuve d'autant

d'activitéque de talent, et quelquefois Il a

dirise l'orchestre avecI)abileté.

8CH/EFFER (maltre Z,CII4RIB),tempe.

aitear aitemaad,vécutversle commencement
du dix-septicme siècle. On a imprimédeux

lissamesAquatre voix de ra oomposition,A

Bambourg, en i0lt.

8CHÆFFEI\ (C.AR,18.ofalc-LovfI)1
né à Oppein, le tt septembre t74e, montra
dès sonenfance d'heureua81dispositionspour
la mUlique. A.1'q. de dom ans, il le taiait

déjàentendre dans les concerto. la t7OS, «
alla étudier la jurisprudencel'ttairentt8 de

Balle et deux*no après, 1/alti continuer sos
IIludesà Leipoick. Il s'y Ma d'amitié avec

quelqueshommesdiatinguds,tels queWeiss@,
Wieland et 6Mn. Après UDcourt séjour 4

Francfort, Il se rendit Breslau, et y fat
nommé avocat, puis notoire et commiseeiro
de justice pour la baute 8l1nle. II mmmt à

Breslau,le 6 avril t817. Cetamateur possédait
uoe belle blbliolhèquede musique. Il a COIII-

posé 10 Piusieunsérénadespourtrois instru-
ment$. t" Six concertos de piaao avec or-

obestre,l~90 à 1800.¡o Walattr « Gtrfrud',
opéra représenté sur te ,1I'6tre du priaca

d'Anbalt-Cœtbea, à Plel. eD 1198 et en
2800. 4° <WhtH,grand opéra, 18011.!s°Re-

quisat pour deux eboeurset orchestre, 1820,
8CHÆFFEI\ (a aux), ténor du théitre de

Hamtxta~, est ad à CaMe),te 90février 1808.
Sesheureusesdispositionspour la musiquese
sont manifestéesdès son enfance t t'Age de
huit ans, ehanteitt vue,dansles églises,d88

solos,des motets et det tuguoa.'Pers la Onde
a neuvièmeannée, il entra dans les cheurs
du théâtre, 6erstaeckeret Wlld,quibrillèrent
à Casseldepuis 1820Jusqu'en1M7, devinrent
ses m.llres et ses modèles.Il reçut aussi dei

leçons de compositionde quelquesbons pro-
fesseurs,Engagécomme ténorAâiagdebonrg,
M 1830,11il y resta dix-huit moiarfait ebartu

pendant une saison à BruDswlck,et enBa ae-

ceptaun eDgagel'll8atautbéàtmde Hambourg,
où il dëbuu, en 188. La belle qualité deaa

voix, sonsentiment musicalet flotprmion de
son chant le rendirent bient6t l'acteur favori
du publici particulièrement dansles rôles de

Cléomène,du Siéga de CoriatAur,dePyttde,

daot /pA~<n<<«t 2'Gu" et de donOttavio,
dans lJo» Jtut». Ua mariageavantageux lui

8fait quitter 'e th¡lalre, ea '840, et depuis lors

Il s·esi tivré aux travaux de la composition.
Il a publié trois recueils de chantepour cinq
et six voix d'bommes, à Hambeafg, chez

Bœhme.sa MmpMUteMnMma<ctKe<consis-

tent en une symphonie, pln'Ieu. ouvertures,
des quatuors pour deux 'iolol1., alto et basse,
et la cantate intitulée Blogede la Coaeotde,
exécutéeà Hambourg,le If1' ma,.1838.

SCUAEFFER (Avous7t), tempetitenr a
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Derlin,est né le 23 l06t 1814,à Rtinsherg

où son pêre était receveur d'impéle. Dèl

sos litemières année., Il reçut des leçons dE

1,Ianode Breyer, musicien de la ehambrs,

A l'fillede dix ans, Il fut envoyéà PcM-tm,
et jtstqiilà face de dix-huit ans, il r.eçul
des leçonsde violon de Koch,PPOte8setltda

séminaire,et continua l'étude du piano et de

la théoriede la musique sous la direction de

l'organisteBoetteberet du directeur de mu-

«tue Sclaœrl\lcb.Admisdans la maison de

KendehMhn,en 1833, il l'1.'Çutdes Instruc-

tions de ce compositeur, pendant qu'il fré-

quentaitd'autre part l'institut de musique

religieuseet y recevait des leçoas d'orgue de

t'organistedistingué lienri Btmbath. Dans

l'année1839,il (tonnaavecauec8a,au théàtre

Kmnigistadtt son premier opéra Intitulé

BmmadeFalkenttein. Vets le méme temps,
il produlaitaussi quelques autres ouvrages,
parmilestiqelson remarquedes chants comi-

quespourdes voixd'hommes,où.. maniteste

un talent original qui a fait sa répulation en

Allemagne.Les ouvrages principaux de cet

artiste sont 1° Une immense quantité de

lieder à voixseule avec piano, en recueils et

détacha; ¡ 20 des chant$ pour des voix

d'hommelj 3. lesopéras Emma de Falken-

ateirt, en trois actes, dont le livret est de

Ket)!eb))e;<9~eryered«P<emM<fDteUiM!n
von Piemont), opéra-comique, en on acte,
n'preMttte,le 23 septembre1841,an Ihé4lre

royalde l3orlin;Eben Recht(te bon chemin)

<')'era-com)q<teen un acte, parolesde Charles

!Hum,repréxeatéle 2Rrévrier 1847,au même

llaé9tre;la üelfe ~arcoarro(Dis ochoeneGus-

eognerin),opéra-comiquc~en deux actes, le

19novemiii-e1X59,an théâtre Frédérie-GIIII-

laume,de Berlin, publié en grande partition
chez Boteet Dock,et en partitionde piano,
citezTraistwein;La tloueetleFartchan~ co-

médie en cin't actes avecdes morceauxde

musique,en 18!S4¡Jo~6 Rfceardoyou Mt-

pagnol ers Portuyal, opera-comiqueen trois

actes, repretenté à Hanovre,ie 3 mars1857.

M.Schmfrera tmhtie qitelcluescomposilinns

pourle pianoet des danses, AMptfctt, chM

KMoer,et à Berlin, chez Trautwein et chez

Schlesiulfcr.
8CIIÆFFEI\ (Joua), cempeitteur, élève

deDehnde Berlin, fut d'abord directeur de

musiquede la Sociétéacadémiqueet de l'Aca-
démiede chantà Breslau puis, en1855, il fut

81111816à Stretitz,en qualité do directeurde la

mushluedugrand-duc de Beckltnbourg. En

18ü0,ildcvintsucccssenrdciteincckcacommc

professeur de musique A l'Université de

1 Breslauet à l'institut de musiquereligieuse

de cette ville.On a publié de se composition
des ~teder et des chants sans paroles lwur

piano, ABerlin, chezChallier,

SLIIeEIt4~R (mattre Mncaroll), composi-
teur altemand, vécut au commencement'tu

dili-septième siècle. Il a publié uo reelleildo

piécespour trois voix ou trois instrumenis,
sons te titre de Trlctnfa~ à Nuremberg, en

tacs, )n.4'

SCHJERTLYCIi préfet-
seur à l'école normalede Potsdam,est né il

Dresde,te 9Smars 1185.Aprèsavoirreçu une

Instruction élémentairedans l'école primaire
du séminaire de cetteville, il fut admIs dans

le ebour à l'tge de septans pour y chanter le

oopreno.JI y parvintjusqu'au grade depréfet.

A làge de treize ana, Il entraau .émlnalre de

Neustadt, y Ot ses études, et après avoir été

fait bachelier, obtint une place de quatrième

professeur.Ses connaissances,plus littéraires

que musicales, le rendaient peu propre à oc-

cuper la placede cantor qu'il désirait; mais

par un travail assidu, il parvint à posséder
assez d'in.truction sur l'orgue et le violon

puurobtenir le cantoratà Annabourg,aumois

d'octobre 1811.Danscette position, Il reprit
sesétudes musicalesavecardeur, et acquit une
connaissance )nmMntedetaeompo<it)<tttpar
la lecture du Manuelde Koch. Bienque sa si-

tuation PAtvoisinede la misèreil Annabottrg,
où Il ne touchait qu'un traitement de cent

soixante-huit tbalers (six cent cinquante

rrancs), pour nourrir sa femmeet plusteurs

enrarus, 11fut presqueeffrayé quand on lui

offrit la piace de proPesacurde musique à

l'école de Pomiam, quoiqu'il y dttt trouver

de granda avantages. D'apria les explica-
tions qui lui furent données, Il accepta sa

place au mois d'aott 1817 Il l'oeullall en-

core en 1840. Le '3 août 1M9, ScbœrlUcbfut

nommé membre honoraire de la Dedertafe)

(Société de chant), fondée par Zeller, et

en 1844, Il en devint directeur de musititte.

Enfin, en 1852, il fut nommé directeur de

musique de la Liedertafet de Potsdam. JI

féta,en 1856, le cinquantièmeanniversairede

sa carrière dam l'enseignement et reçut à

cette occasion la décoration de l'ordre dc

l'Aiglerouge de cinatri~meclasse. Cetartiste

reslreclahle est mort fi Potsdam, le 29 sell-

temlbret85C. On a do lui: 10 Chants pour

trois voix d'hommes; liambourg, Christiani.

2d lVeuca 6'Ao)'aft«eAfür J?iirgor uuri

landaotrulen ( Kott~eaulivre choral 1'lIr
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let écoles (les villes et de la 1:3"11'3gn~),

Potsdam, Riegel, )X37, ia-8°. La deuxième

éditiona paru en 182I1,ell.lu.ieursautresont

été publiées postérieurement.3" Trois suites

de chansons de table, ibfd. 4" Zet</MMtbd

demerxten Vaierrichietè,im Gex~nQa(Guide

pour l'instruction primairedu chant); tbtd.,
1830.g° UmjaxaendaCtMH~ctott jür dete

Schul- und Privatunierrichi (Nouvellemé-
thode de chant pour l'easeignement public
et partlcullo:rh première partie, Poisdam,

Rfeget, 183'1 deUllèm8idam; ibid., 18â5.

0° Sammluap rnn N00 Uedeeagxxtüclan
dtim Gexany-UntarrttAt (Recueil de cinq
centsexercices pourl'étude du chant) <6<<t.,

<M9, grand in-8o. 7' garmonielskre, etc.

(Méthoded'harmonie), i tbid.,1839, première

et deuxièmeparties, in-80.8° Darltturpiaaha
Cher stach xatner aussern und innon Eia-

~<t<<M~ etc. (Le chear liturgique suivant

Ion organisation Intérieure et extérieure)j

<M<< )8S9.9<QuatMchantspour quatre voix

d'hommes Berlin, Boteet Bock.10°Méthode

de chant pour l'instruction dansles écoleset

dans l'éducation privée(en allemand) Pots-

dam, Riegel. Troisédition.decet ouvrage-ont

été publiées. 1 le Livre choral évaagétiyua,1
avec des prélisdes et des conclusions pour

l'orgue (en collaborationavec Lange), Pou-

dam,Riogel.
8CiIlF'~Z)C1. (Ptutiiin DE), devenueen-

suite madame DEClŒR, eat née il Oertin,
en 1812, et débuta ait titéàtrede cette ville,en

)8M, dans le rôle d'Agathedit Frayscbüta,
avecun brillant succès.Lesjournaux decette

villeretentirent bientôtd'élogesremplisd'en-
thousiasme pourses qualitéspersonnellesils
vantaient sa beauté, sajeunesse, le timbrede

sa vott, te brillant de sa vocalisation, S'ci-

liressionet la noblessede son jeu. Elle parut

avec le plus grand succès dans ~'fdelto,
dans le rôle difficilede donna Anna l cie
DonJuan), et enfin danscelui deRosine,du

Barbier de S6uille. C'est dans cet ouvragc

qu'elle a pris cungédu1)ublicen 18S2,s'étant
retirée alors de la scène pourépouser M.Dec-

ker, Imprimeur de la cour. Depuislors elle

nes'est fa ït euteadroquecommeamateurdans

quelquesconcerts.

8CMAMEN (1IIIIal), compositeurqui
vivaitvers le milicu du seizièmesiècle, naquit
en France, de parents nobles, commeon le

voit parle titre d'on de sesouvrages.Oncon-

nalt de lui 1° Dladrlgulï a quattro oocï a

fioleneyre Venise, tS4t), ln-4° obi. 20D1o-

lattt a vocf,lrb, let lib.1/; il>id.,1~0~,i)t-4*.

Des motets de Il. schaffense trouventdans le

cinquième volumede la rarissime collection

intitulée Boaagelfca Domfafcortamet (ea-
torum dferum muatctanumerta puleAarrimt

compre%enaa et orna<a; JVertetf~, in

o~'lcina Jaatt. moidani et Ulx. h'auberf,

tSS4-)BS6,0vol. in-4., Old.

8CHAFFNER né en

Silésie, vers 1790,811prit,dès sa jeunesse, à

jouer de plusieurs instruments, t'aftieutiete-
ment du violonet de la clarinette,sur lesquels

ilacquit un certain degréd'habileté. Il vécut

quelque tempsà Breslau, puis voyageaen AI-

lemagne, et arriva à Paris, en l8tti, ot)Il fut

nomméchef demutiqued'un desrégiments de
la garde royale; mais il renonçaà cet emploi,
au eommeneementde 1817, IlOursuccéder à

Alexandre Piccinni dans la place de chef

d'orchestredu

Il écrivit pource théâtre lamusiquedes mélo-

drameset irantomimesle Prince et le Soldat;

Daniel, ou la lrosae au;c lfona; Izendaï, la

Cabane de Sontainard, le Naréchal de

Yfliara; le Proscrt't at la Fiancée; le Petit

Chaperonrouge; to Daacde aa6le; lea Frèret

~<tp~<6~e<,etc. Quelque. désagréments lui

firent abandonner sa place, en 1821, peur

celle dechef d'orebestredutbéitre deReuett

Il en remJlli1 les fonctions jusqu'en 1834.

L'année suivante Il avait quittéce poste, mais

on Ignorece qu'il est devenudepuisce temps.

Artiste laborieux, Schaftnera publié hean-

coupde musiqued'barmoniepourinstruments

à vent, composéeou arrangée par lui, et des

morceauxpour divers instruments.Sesprin-

cipaies productions sont 10Divertissement

mititaire à douzeparties; premier et deuxième

livres,Paris, Scbottenberger.2"Suitesd'har-

moniefi.quatorzeparties; 1,2,3, Paris, Petit.
3*Quatuorsconcertantspourfi5te,clarinette,
cor et basson, op. 5, 1, 9; Paris, Ilh. Petit.

Airvarie!pour violonet orchellre Paris,

Gambaro. il- Duos pour cieuxviolons, iefd.

O. Que)<tuessolos et airs variés pour '1llle.

T° Idern pour clarinette. 8- Six trios pour

clarinette, cor et basson; llv. 1 et 2, Paris,
Gambaro. 0'' Duos pour deux clarinettes,

op. 10 et 17; Lyon, Arnaud.t0° Trios pour

violon, alto et violoncelle, op. 10; Paris,

A. Petit.

8CUAFUOEVTL (le docteur CttBMii),

conservateurde la Bibliothèqueroyale et lira-

fesseurdo physiqueà t'universitede Munich,

a puhiie, sous le pseudonymede PeMfMtc,

qMeiquesbons ouvragessur dessujets relatifs

il 1'8I:olI$II'IUCet a ta musique.Ces ol~uaculcs
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ont pour titres Theortapedecktercylindrf·
eeker ured koniaeher Pfei~er und der Quer-

/Iarten. Dar Bettr~ga sur Theorie t<ttfj/er
musîkalischen Instrumente (Théorie des

"'111111(d'orgue) bouchés cylindrique$et co-

nllllles, et de la Otitetraversière); dans let
Nauvclfes .9~nnaleade Chfrafe, t. \'ut, et
tiré à part; lialle, Anton, MM, <n-8° de
trente piges, avec une planche, 20 t'Mer
Sahait, Ton~Knoll und etnige andareGegen-
*fonde der Akuattk (Sur le son, l'intonation,
le retentissement,et quelcluesautresohjets de

l'acoustique); dans les lYouvellea.4#nale$ de

chtmte, t. IX, et tiré à part; Balle, Anion,
<M4, In-Sode vingt et une pages.3° ~6<f
den Jl'ircken-Maatk des t<t<0«MAettCultus

(Sur la musiqued'église du culte catholique),
dans laGazettegénérale de musiquede Letp-
lick, trente-sixième anoee, p. 121 et auiv.

N.Schtftxtut) at partie du Jury pour le. ln-
atrutnenu de musique à l'exposition uaiver-

Belletle 1 cadres,en 1851, et à l'exposition
universelle de l'industrie allemaDele, à Mu.

nlrh, en 1854.Il a fait surle.lnslrumeDls de

musique de celle.cl, un savant rapport (qua-
trième claue) renfermé dans les pages 53 à
224 du rapport généra!, et 'luI a pour titre c
BeHcht der Baurtheiluttga Cammtssion M
dar atlFemalnan.teutsckan lndustrte..Aua-

)tMh<H~«t~HeA<tt,18S<. IV. )~6erM<M<-

kaltiehe Itratrumente oonDr.Jp'. Schajkarutl,
gr. it)-8*iNanieh. 6e<)t~e<Fram.

SCHAtMA'TB (CMMOfM),musiciende
la chambrede la princessu Améliede Prusse,
ofietirde Frederfe Il, naquiten 1709à Itohen-

xtein, près de Dresde, et mourut à Berliu,
le )7Htrierl7M. Saventmusicien,il formé

jolissieursdes meilleurs chanteurs, etaveei-
lIi.,e8 et compositeurs allemands de 80n

t''mp<. Il a publié le Six duospourclavecin
et violonou fldteyop. t Berlin, 1752. 20Six
sibontespolir cla"ein seul, op. Ri <oM.,
t7!i4. Le calalognedo BrellkoprIndiclueaussi
en manuscrit, de sa composition, trois apm-
Illtoniesisourl'archeslre six trios pour Bille,
violon et basse, et six sonates pour ftano. La

Bibliothèqueroyale de Berlin possèdele ma-

nuscrit original do douzesolos pourclavecin,
de cet artiste.

SCDALE musicien
de la cbambre du roi de Prusse, et organiste
de lléglite principale de Berlin, naquit à

Brandebourg, en 1713. Rolle, organisle de
cette ville,tut son premier mattre demusique.
A t'ace de seizeans, il entra à légale rie Mag-
debourg, d'eh il passa31'uaiversité de lIalle,

en t739, pour y euivee un cours de droit.
11'1)ilont après, le margraveHenr) de ttran-

dcbollrgle prit' son, .e"ic., en .aIi16 de
violoncellistede sa chambre. Bn 1742, Fré.
dérlc Il le et entrer dans la musique, ou
Scbalarut attaché pendantquarante ao., tt 1

obtint ta place d'orjtanistcderéglise princi.
palede Berlin, vers1760i était alors coiisi
tft!r4comme un dei meilleurs organistes et

clavecinistes de l'Allemagne,et comme un

compositeur distingué. Il a fait ¡m¡lrimer, il

Nuremberg,trois oeuvresde sonatesde clave.

cin, depuis 1750 juçqutu 17551.8es préludea

Irour l'orgue, publiés en quatre recueils, à

Berlin, depuis 1701 jutqiiien 1796, in.roi. 1

oblong, .ont considéré. commeson meilleur 1

ouvrage. Les cataloguesde l'Allemagneindï-

quent aaasi en manuscrit,de la composition
r

de cet artiste, des aympboaiesà grand or-
t

chestre, des ConcertosPour le clavecIn,des
t,trios et des solos pour dlYlrsinatrumenta, Il
1

mourot Berlin, le 2 mars1800, a ragede
j

quatre.viagt-sept ans,

8CHALENMSNTER (P4tJ1.),eompo.l-
U

teur allemaQddu seizième.Itcle, a écrit, en
Il'1

sociétéavecAgricola, les mélodiesdes cantl-
I~

que*de GeorgeaThymius)publiéesa XwietaM,
en 1553.

8CHAM, (Otaas), n8à Copenhague,vers

1756, a été considéré,en Danemarket en

Allemagne,commeun violonistedistingué et
commeun compositeurdemérite. Aprèsavoir
tait plusieurs voyage. et S'dire fait entendre
avec succès à Hambourg,à Berlin, a Dre«'e,
à Francrort, à Paris et en IlIlIel II retourna

dans sa patrie, où le roi le nommamaltre de

concert, et le créa chevalierde l'ordre de Da-

nebrog. Schall a ferméune bonne école de

violonistes,dont la piapart SOateatrés dansta

chapelleroyale. Il est mortà Copenhague,en

1<t30,dans un Ageavancé.Damsa jeunesse,
II s'étal 1 dlulnguépar lacomllllslUonde quel-
que< ballets. Ses principauxouvrages en ce

genre sont 1° L'Idnie de Cey(an~ retiré.
tenté en 1180, et gravéen partition pour te

piano; Copenhague, 1780. 20 Grand battet

pour l'anniversaire de la naissancedu roi, en

1800. 3° Sey/ried ? grand ballet, en 1802.
4<'Le CAa«oftMde Alilare,opéra en deux
actes. Parmi ses COMPositionsInstrumentales,
on remarie 5. Concertospour Je violon,
n"1, 2,3,4, Zf;Copenhagueet Paria. go Duos

pour deux violons, op. 1, 2; ¡ Paris,Pleyel,
Sieber. 7°Étudesde l'archetet du doigierpour
le violon Ilambourg, Btphmt. 8° Quelrluca
danses pourl'orchestre.
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f!CMA~Et.HJ8(jE*s-HtM<x),ae à leu-

<e)wit)t,<taMte duchéd'A)tenhout'f;,)e5j)tin

«!08, remplit, pendant quelques années, les

fonctionsde magitter dans celieu,aprèsavoir

achevéses étttdçs,puit demeura a thnthoarg,
en 1i0~, et fut appoid, l'année suivante, à

Naomhourg.où Il rut nommé liasteuren1708.

Il mourut en cette ville, le troisièmejour de

Piquesde l'année 1742. On a de lui deuxou-

vrages Intéressante sur le chant de l'Église ré.

formée, parlieuliêrement en ce qui concerne

son histoire. Le premier a pour titre Yln-

dtefx cantiontsn Beelesta lI1Iong"/c",
das ist, <&to<oo~eA<7!<<f«n~und Beant-

toortituy etntper .ehwersehetnenden Stelten
der eeangel. ar/~antl.Jïtrchenqesxnpa, etc.

(Défenseet explication évangélique de que'.
')ue<p.uage. difficile. de ebant. de l'Église

teformêe, etc.) i 1.ell"iclc,1710,In.8. de cent

cinquante-deux pages deuxième partie, pre-
mière édition, 1715,in.8° de deuxcent trente-

neuf pages.L'autre ouvrage deSebemellusest

Intitulé Evanpaltsclser Lieder Commenta-

rfus, darinuen vornehmlick dte alten Kir-

chen·und lCernliederdes Sel. Luthert und

anderer 7'tMt~tM, etc. (Commentairede.

chants évangéliques, renfermant prinoipale-
ment lesanciens chants d'église de feuLutact-

et d'autres 1llIlologien'lavec des remarques)i

Leipsick, 1737, In.8°de sept cent seizepages.
Ony trouve une histoire abrégée des hymnes
de l'Église évangélique (p. Ol-148). La

deu1llèmepartie de ce livre a paruà Leipsick,
Aaas ta même année, la 80 de quatre cent

quatorze II8"e.,
8CBAPLER (JilL"), mattre de concert à

Wiesbaden, en 1840. La Socit!lémusicalede

Manhelmayant ouvertun concoursdanscette

même année pour la composition d'un flua-

tuor pour des instruments à archet, ce fat

9chapler (lui obtint le prix. Sonouvragea été

pubtte tous ce titre Prsia-Quartelt(itr stoti

viattnen, utola und vtaioncetlo, von, été.

Manhelm, Ileckel. On connalt du mêmear-

thte An den Frühltnp, Lied pour aoprano,

ténor on basse, avec accompagnement de

pianoet violoncelle 1 f6td.

8C1IAI\BEAU né à Itilseck,te

25 mal <68t),f)ttnomméprédica(etirdel'dgliso
Sainte-Marie de cette ville, en 17/7, parmi

50Souvrages, il en est un tltil a tiotirtitre

SCHAMBACH (114.-Ca.'I'IClPIII), sa-

vaota)ten)anddud))t-eptMn!e<iet)e,3p')-
bllt1 unedissertationInliluh!e Deveterit re·

eentlaqtreeeelea.hymno Te Deumhttdatnus,

WtHet)her({,16M,in-4'

06urvationea Mtnt; Lubeck, t7St-)K3,
dansvolumesin'4". On y trouve unedisserta-

tion intttutee De tttdndateriomuadcea:acr~

aoldavirde vdnddcato(t. Il, p. 2)9-944).Elle

ell dirigéecontre calmelqui, dans sonTrétot·

des aretdqadtéataeréea et prefitrtea, avait dit

fille les remmelprenaient part à la musique
dansle temple de Jérusalem.

8CUATTEND.~RG (T)t0!t*o),de Flens-

bourg, fut organisteau temille de Satnt-Ni-

colas,ACopenhague,dans la premïère moitié

dudix-septième tiecte. On a de sa composi-
tion :1 ° JubdlueS, Darnhardd de nomitte

Jesua qetatvor uocdbuedecantdtua; Colien-

bagne, 1020, ln-4°, iOCantionsa saura qua-
tuor vocibu decanta»de; Stetlin, ie33,
ln-4°,

8CBAUEN8ÉE (F"u'1°ls.Josl.A-
Lcoasr-Msvsaorganiste du monastère

de Saint-Léodgar,à i.ucerne, naquit en cette

ville, le 10 aoott7a0. A l'âge de cinq ans, il

apprit les élémentsde la musiqueet bientôt

après il commençal'étude de l'orgue, sousla

direction de Munef,organiste du couventde

Sitiat-Modga)',à qui il succéda plus taret.

Apre:six années d'études saisi la direction de

ce maltre, son éducationmmicate se trouva

assezavancée pour qu'on tui condàt l'or¡¡ue
du monastère, dans les phMgMt)de~90)eeni-
tés. En 1731,ses parents l'envoyèrentchezles

Jtc!oEdlcllnsde l'abbaye de Saint-Jean, pr6<

de Saint-Gall, pour qu'il y continuât ses tut-

manllé.. N'y ayantpas trouvé d'orgue, Ils'y
livraà t'élude du ctaveein, du violon,du ria-

loneelle,et, quelquesannées après, se mil à ta.
lectllredes meilleursIrailés de théorie et de

composition.11avait atteint t'age dedix-neuf

ans lorsqu'il crut se sentir de la vocationpetit-

la vie monastique,et il entra au couventde

Saint-Urbain, de l'ordre de Clteall'l, pour y

faireson noviciat; mais te peude prixqu'en y

attachait à la musique le dénota bientôtde

sonnouvelétat. Il retourna chezses Ilarenls,
et peu de tempsaprès, it partit pour l'Italie.

Apre!avoi)'paMediï.MptmohaMitan,dant)a
sociétédes meilleursartiste», et y avoir com-

lioséses premièressonatesde clavecin, Ilen-

tra commeenseigne dansJe régimentsiiissette

Keller,qu'on venaitde former pourle service

du roi deSardaigne, et nt en cette qualité les

campagne*de 1142 et 1743. Pendant que ce

régimentétait en garnison à Turin, com-

pasa,pour la fêle de son colonel, un petit

opéra qui fut représenté avec succèsa Ca-

gliari. 11 se chargea aussi de la composition

d'unTeDeunt peuretlie-brerunevictoirerem-
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)M)teC<U)-)t!!E'!pa!{no)<;ett))t),)t<'crtt)tj'0))r
la courun autre opéra,intit u té:lpplausf%rsto-
si quitaofut pas moinsbien accueilli,en 1742.

Ayantété fàit prisonnierprès de Nice,peutic

Itmils obtint ta liberlé sur.a 113role
et rotouraa dalu se. foyers.Sa famille lui fit
obtenir une charge de magistrature dont Il

rempiitte~fonctient pendantqueiquetentp!
maisson ancienne vocationirour la vie manas-

tiques'étant réveilléetil fit sesverux3Ucou-

vent de Saint-I,doripar, oèl i1 succédaAson
ancien mattre Mattef, clans la placed'orga-
nlsle.1I vivait encore dans ce monastèreen

17U0,maison n'a plusde renseignementssur
sa personne (topoit cette époque. On a im-

liriméou gravé de sa composition l, POUR
s.'écstss 1*De seminebono, quarante motels

pour soprano et contralto, avecaccompagne-

ment, 1748,!t° Obelîsmi motieus, contenant

desoffertoiresà quatrevoix, 17,~9.S~F.eclesia

MMmptattt in campo, aeuvre composéde
Te Deum, Tanturn ergo, Yidt aqt4am, ~Js-

jury«, et Stalla crrll, op. 3, 175:S.40ponlî. ·

oeal$ Romano-tonstantiense muaicum, aea
Mitaa ~tMOt'OM<t, etc., op. 4 i .\ug81101l,
<750,tn-fet. 1)4Cantica dactoris, sea anti-

phonir Marîanx :rX.rl1 nempe XII Salve

Re~fna, Yl .ttma NtdeMptof~, YI ¿",

Regina, et YIIT Raqina calf, etc. Angs-
tMurg,ty!!0, op. 5, in-foi.o. PA<eo)«mtesi-
etis ats vespera· 7~, op. 7i ibid., 175T.
Il. POURcr. 1'DJ!ATU7~ Il Trionfo della

4,'Ioria, 1743. 8^ Il Palladio canaercato,
174X.90 Applausi jestost della Sardegna,
1744. Tons trois en Sardaigne. 10~Hortus

conclusns, cantate à voix seule, 1745.
11^~MOMtOfte du l'aruaase, 1I1"\raalle-

mand, à Lucerne, 1740.12" !a TEte de la

Paf.x, i))i<).,1751. 1û^Dr:rtres,opéra sérieux
avec inlcrmlldes,Ihid" t7SS. )4" la Bourse
de l'at~are perdue, opéra·comique, ~M.,
1754. Ifl, lüusyas ne c""nD! )5" Pan-
theon musiceim, recueil de huit concertos

pour t'or~neou te clavecin,avec accllmpagne.

ment; Att~hoMrp:,t757,o)). C. t0"Tabellarius

inusicus, renfermant sixsymphoniesà cIliaIre
partiea,op. 8; ibid., )7B7. 17. G'oncerti ar-

monield'or·dareoedfcernbaloconeertutt coitl

<!<'Mntp<~naa)<')«~ot).4;Nuremherg,1754.
J8. Omna<tMtKper/«;<<tM,cantateâ quatre
voix atec instruments SaillI-Gail, 1763.
190 Par nabfle jralrum, etc.; idem, op. 7,
~M; 110Õ.Schaucnséca laissé en manuscrit
des messe. ofres-toires,Te Derene,vétrres,$
hqmncs,lllarlni/ical, litanies, rfF.ycrerc,an-

liclllles, Requiem, un œuvre de concertos

pour l'orgue et le clavecin, dit huit sonates

pource dernier inhument, et un oeuvrede

tymphooiet.

SCBAVE1\(Cn4ftLle),cantor"à l'églisetie

dérusalem, à pcrlin, né 11Funtonwafde, le

:1 décembre1806,s8.lendit à Berlin. en 1821,
et y reçut le$ leçons dp Zelter,puis devint
él~,odeGreit,enl829,et continuasoussa di.

rection!e<etMde<d'orf{uc,d'hat'mo))ieetdeeon.

trepoi))tJ))!()M'et)1MO.Venta mémeépoque,
ilfréquentat'écoledemusiquereliglell,81ou Il

perfectionnases connaissance. sous 188pro.

fesseursGrell, A.-GuillaumeBachet L. Ilell.

wig.En 1825,il était entré commechoriateau
théâtre Kœnigsladl. Deux ans après, il
obtint la placede préchantre il l'église Saint-

Nicola..de Berlintet en tM9, II abandonna

Il piace dnlhéAlre Kœnlgslad!ponr celle de

cantor à l'église fie JérllSalem,En 1830, il

remplaça Greil el2elter commedirecteur(le

l'écoleJllda1qlleet succédaà 8, Auerbacb,en

qualitéde professeurdechantde la même in-

stittition. Onlui doit to La puhlicationd'un

recueil de chant. de divers auteurs, divisé
endeuxsuites, et Intitulé garkische Liters

Sammlung /itr Sckulen; Berlin.2. Chants à

deuilet troisiois, à l'usagetietécolesdela cam.

pagne,des gymnaseset des séminaires;ibid.
SCMAUL musicien de

la ronr des roide Wurtemberg, mort i Stutt-

gard, le 23 août «99, était en mêmetemps
professeurde langlloItalienne,et a publiédi
vers ouvrages concernant la grammaire de

cette langue. Ona de lui Ma écrit Intitulé:

Brteje fJ6er den'Geschmac.kin der Murik

(Lettresstarle godldans la musique);Carts-
t-tthe,11I0II,ln-1\Ode cent pages.On ytrouve
quelquesnolicesstar des musiciens,négligés
dansle prentier l.esique de Gerber.

RCIIAi'é1 né en Sliéata, (est

d'ahont auditeur à llirschberg, litilsà Berlin.
Il vécut<)u<')qnetempsa Breslait,et s'y lit re-

martiuer commeamateur disllngué-en diri-

geant, le 5 avril 1804,l'exécutiondu Pater

nosler de Naumann, ait liront des pauvres,
par tanorcheslre de quatre-vingtspersoneies.
Il a fait rcprésenter,en iï4u, au théâtre d"-
cald'Oels. Jery et Balelg, opéra de sa com-

position.Il avaitécrittiti autre opéraintiu'it'

~eMa,qM'i)setrrnposaitde faire représcntcr5

Bresiau,n.alsIllIi ncpa<-a)tp.)<atoirétéjoli(.
Ona gravé de sa composition 1°iirfegalie-

der, tum bestenrertoandeter Krieger Aer-

ausgegeben(Ohan<omde guerre avecaccom-

pagnement de piano, ele.); HirMhhcrj!,
Thomas.20 Chants et chansons à 1'011seule
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arec piano l3reslan, Grise, arc. 5~ Canonsà

trois ,eh:; Berlin,Sehlelin¡;er.Schattma tra-

duiten allemand te traité de la runatruction

des instrument$ archet, l'or Bagatelle

(voPetcenom), sous cetitre I:rLerrtenl3au

der Fiatines, J3rataahen, k'iolancells urrd

~'<'o<on<;Leipsiek, &11111101(sans<)ate), jn-4"

do vingtpages, avec deuxptaarhes.

SCMAtJTX (l'fATIUP.),f;)<-t<-)tfdef)iMO<à

AMtf'hoxrg,naquit iI80nlb~im sur la Brunit,
en 8avfl~re,vers 10 milieu du dix-huitième

siècle.Élèvede Georges-.4utiréStein, il a fa-

IlrÍllo4!des instruments qui soutenaient la

comparaisonavec cellllde sonmettre. Il s'est

axe à An;tshourg,en 1T85.

SCHKBST on 8CHEBE8T (Aew~),

eantotrice allemande d'tin talent distingué,
«t été àvienne, le USPérrier 181n.Al''lfe de

deuxan., elle tilt transportéepartes parcnts$

Aloxandrïe(Piémont),d'ouses parentsétaient

origiibaltes.Sonpère, omeletdans l'arméeait-

Ir¡chlenne, avait été tilessé par l'explosion
d'une mine dans la démolitiond'un ouvrage
<leforllilcation un événementsemblablelui

donna ta mort, en i8t5; et sa femme partit

imisr la Bohéme. A l'Age de qllinle ans,

AunèsSclleltsl, donllahellefolx dett)MM-<o-

prano commençaità se ilévelaitlier,se rendit

ADresde,s'y livre 11t'etudedu chant, et ma-

dameIverily, honne actrice allemande, fut

ehargéedelui enseigner ladéclamation.Après

quelques années do travail, Agnèsdébuta à

Dresde,dans le rôle de Ilenfamin, de i'opéra
de ]111111111intitulé Joaopb. Le succès qu'elle

y obtint la tit engager, en <8S2,à l'Opérade

cettevillespuis elle chanta a Pestb. Rappelée
ADresde,elle y fil remarquer les Ilragrèsde

,sontalent, et reçut ensuite un engagement

iaor Vienne. Bn t037, elle était à Carlsrube,

oü elleproduit une profondeimpressiont'ar
la perfection de son talent dramatique. En

1841,maeiemoisotleSchebstcommencaà voya-a

ger, parMut-Htt'AUemagne,une partie de la

France, l'Halle et la gèsisse-ibartoistelle eut

de granits succès et souventexcita l'enlhou-

aiasmadupublic par l'expressiondo sonjeu et

le charme de sa voix. Cefut dans cettemême

année 18.41 qu'elle élicissa David·Frédéric

Sirallss,auteur de la 3'ie de Jéaus. Fixée pins

tard àStuUgard, elle a quitté te théâtre et de-

jouislors a vécudans la retraite. En 1857,cite

a pulitiésa tMOgraphic,écrite par elle-méme,

xoesce titre: Leben eiller ¡{¡maI/crin (Vie

d'nne artiste)j 8tuHf<ard,un volume in-8~.

Cet ouvrage, écrit d'nn style charmant, est

pieind'i'Héttt.

HCIIECIUNOt;1\ (J~tt), organiste de la

courde Munich, vivait encotte ville,vers le

milieu du 'ei¡i~mc siècle. On voit Il.r les

comptéede la courqu'il recevait tfM«~o~xt
annuellement (tOurles leçons de clavicorde

qu'it donnait aux enrants disdue Athert V. If
a publié un recueil de chansons profanes
a quatre voi<~4Ntfcmberg, en 1549, In.4°

oblong.
8CMECHM!H-WAAGt:pr (N~MT<),

célèbreactrice det'Opéra allemand, est née a

Municia,en 1806.Les premières leçons de

chant lui furentdonnées ptr un actear nommé

Weber, et ses premferspas sur la scène se

Ofent dans te choeurde l'Opéra Italien. Une

circonstance hcureusela tira de cette position,
et 8t connaitre de quoielle élait capahle,lors.

quemadameGrasslni, arrivant à Munich,ton'
lut se faire entendredans desscènesdélacbéea

des Noraeaa, de Cimarosa. N'ayant trouvé

personneait th6atrequi 1'It remplir le rôle de

Curiace, elle serendit i i`écotode chant, et y
lit elle#%de mademoiselleSchechner. Effrayée

d'uneentreprisesi hasardeuse,celle-cineparut
sur la scènellll'ell tremblantmaisilès les lire-
miers sons de sa bellevoix,un murmure d'ap-

probation l'encouragea,et sonsuccès fut com-

plet. Devenue sa protectrice, la reine de Ba-

vière tut donna tmmettre de tangueitalienne,
et la lit instruira dans le chant par le tnattre

de chapelle Orlantil, et par l'excellent chan-

teur Ronconi. Le premier rlile qu'elle chanta

fut celui de la comtesse dans lei lFasxa dd

Fdqaro. Après deuxannées passées 31'Opéra

italien de Munich,elle se rendit AVienne,ait

elle fut peu remarquée, n'y ayant chanléqoe
des seconds rôlesdans des oll"a~es peu ana-

logiaesà ta nature de son talent. Enfin, en

<837,ât'aKedevingtctt'na')s,ettc)'rit)a
résolution de '1llllIerta scène italienne pour

chanter t'opéra allemand, et elle accepta un

engagement au Theatre-Royatde Berlin. Elle

y parut la première fois dans le rôle d'Emme-

line de la Fismille <t<<Me.Son nom, à peine
connu dans l'Allema~nedu Nord, n'avait pu

triompher du ileevantage d'une représenta-

lion donnée le dimanche, par lin beau jour

d'été: il y avait peude monde dans la .alle

pendant le premier acte de t'opéra, mais

j'etonnemont qu'avaient fait éprouver à l'au-

elitoirela lieatitéde son organe, son ¡nleUi-

gence et sa véhémencedrantatique, fureut

causes'lue les spectateurs set'epattttirentpen-

Jant l'cntr'acte dans les cafés et sur la places

et y parlant avec enthousiasmede ce qu'ils ve-

Haientd'entendre, amentrcttt ta toute dans t;r
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Mitependantlo tecondacte. Desacclamations

unanimes firent connaitre à la cantatrice

yn'ello n'aurait hient0t plusdetirale àl'Upéra
eillemand.6'ldelio, lphigérxte en ?iturlde et

ln 4Vertaieluitournirent desoccasionsde faire

apprécier la flexibilitéde son talent et l'éner-

gie de sontme. Unséjourde qoc~Mef.mors 11

Beriin avait SUMpour fonderla rëputation de

mademoiselleSchechneret pour ta faire con-

sidérer commeune des meilleurescantatrices

qu'ait eues la scène allemande. De retour Aà

Munich, elle y fut malheureusementbientôt

atteinte d'une maladie nprveuse qui la tint

longtempséloignéedu (Matfe. Sa voixen re.

çut une atteintesensible, et lorsqu'elle se 0(

entendre ttertin, dans quolquos représenta

tlon., la diminutionde ses moyens d'exectt-

tion frappa sesplusarelentsadmirateurs. 1,11<

progrèsde sa maladiede nerfs l'ont obligéeà

se retirer en 1835,et depuis lors elle n'a (1lul

paru sur la sœRe.

SCHED et) SCIIEDIUS (P.U¡t-1Iil.llsa),

conseiller,professeuret bibliothécairea nei-

delberg, naquit le 20 déeembre1 iS9.Après
avoir fini ses études, Il reçut de t'emperenr
Ferdinand Tn,en 1564, le titre de poètecou.

renne. Il mourutsubitement a lIeidelberg, le

3 février)C03, taiMantenmanuscrit beaucoup
decomp0!tition<pour t'église, dont on faisait

encoreusageen 1056,suivant la chronieiuode

twiekati. Gerbercitesousson nom,d'après la

Btbltotheca claaatca de llrandirts (p. 1 n 13)1
un recueildemotets,sousle titre deCantionea

muslcx inîseellanereqtiatuor et quinque uo·

cum (Wittenherg,1566, in-4*'}.
SCHEDUCH (JACQIIES),compositeurat-

lemand, vécutdans les premières années du

dix-septièmesiècle. Il a publié %inrecueil de

musiqueIntitulé:Magnificat et itélonalîones

precum veaperttnarum, sur les huit tant de

t'e;{H!e,à quatre voix; Leipsick, 1613.

SCHEDLICII (DtYtn),eomlloslloul'etor-

ganiste de Saint-Laurent,à Nuremberg, ven

le milieudu dit-septièmesiècle, a publié un

muvro de musique Instrumentale intitulé:
DlusikatFscheaKleebdatt,6eatehottdin Bad·

letten, Cmtranlen und Sarabanim (Feuille
de trèfle musicale,consistanten baltets, oou-

rantes et sarabandes pour deux violons et

yiolotte); Nuremberg,<06!in-4*ob).
SCMEfEtt musicien

deville à Ueberlingen,dans le grand-duché
de Bade,à fait imprimerde sa composition(les

messesildeuxet troisvoixavecorgue Weber.

lingen, 1676,In.4").
SCUËFPER et selon Lipenius

(Bibl.pdiloa., p. 076),l9CIEIFFiGit,tantar 6

l'école deMinden,aucommencementdu dit-

septièmesiècle, est auteur d'un traité dema-

tique Intitulé Sgluula muaic,a libri duo;

llitdeahoim,1005, 111.3°,La nature de cetou-
'1

vrage, devenufort rare, n'a été connueni de
il

Forkel, ni de GerherIlui t'ont Cllé,

SC.HEFFI'R (P~ct.), musicien allemand, rn6 vraisemblablementen Sitétie, vécut au

commencementdu dix-septième .iècle, Il a

fait imprimerde sa cooliosition 1 0Lîb.1 et
Il molodfarum bt6ltcanam, quinque et Ut

VoeUM,Breslau,10t9, in-40. !o XII Bntrées
et courantu, alite un canon ibsix parties;

iMd.,i6)9.in.4'.

OCHEFFER né à

Stockholm,en1110,se distingua dans les ma.

thématiquelet dans la phyttque, particulière.
ment dans teur application aux arts. Admii
clans l'Académiedes sciences de Suède, il

fournit à cette soctété savante beaucoupde

mémoirea,panât lesquels on remarque une

Comparaison mathématfqae des rapporta
naturel. dei aonaentre sur, 1 inséréedans les

mémoire.de l'Académieroyale de Stockholm

(tome X, page 59), Schetfer mourut dans la

capitalede laSuède,en t7S9.

8CBEFFER (J8"lf.TnfoPRILI-Gurt-

ttnx)!), facteur d'orgues à Brieg, dans la Si-

lésie, vécut au milieudu dix-huitième siècle.
En 1752, il a construit l'orgue de l'église ré.

forméede Breslau, composéede trente jeux,
pul. c:eh.ldeRtetn Oeb,prés de Brieg.

SCHEIZE (Js4x)lfactetird'orgues à teip-

slck,dans ta première moitiédu dix-huitième

siècle, a construit, en 171!S1le bel orguede

cinquante-quatrejeux, dans l'église desPou-
lins decette ville. Plus tant, il nt aussi celui

de Saint-Jeanqui.btenque composéseulement

de vingt-deuxjeux, a été déclaré parfait par
Jean-SébastienBachet le facteur Ilildebrand,

qui en avaientété nomméales 8umlnaleu,

SClIEIUt: (J8.1.11..4.DO"'III),1111du prêté-

dent, naquità Leipsick,en 1108.Douéd'heu.

retisesdtspositionspour la musique, il coin-

mençal'étude de cet art dès l'àge de six ans.

A la mêmeépoque,eut le malheur deperdre
t'a-i) droit par i'inadvcrtanco d'un ouvrier,
clansl'atelier de son l'ère. A neuf ans, il se

livra â l'étude du clavecin, mai. il ne putle

faire d'une manière suivie qu'après avoir

atteint sa quatorzième année. Ea 1725, il

Mtwitte! coursde droit de t'ontversité, aprés

avoir achevé ses humanités au collège de

Saint-Nicolas; mais bientôt ta ruine de son

père l'obligea à les abandonner pour la mu-
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tique, qui lui offrait des ressourcesplatsim-

médiates.Il reprit doncavecardeur ses exer-

cicessur te clavecinet sur l'orgue, dan<t'M-

)soird'obtenir uneplaeed'organiste.Plusieurs

devinrent vacantes à Leiptietf,mal. malgré
sesefforts fi neput parvcntrà en obtenirune

texte. Désespérantde réussir dam cette car-

rière, 1\crut qu'II serait plusheureuxdansla

composition,qui partagea*estravauxavecla

tbéoriede la musique.Aprèsavoirdonnépen-
dant quelquesannéesdes leçonsdeclavecinà

Mptie)<, il fil, en 113!S,un voyageAPrague

et 4 Golba. Aprèsun court séjour à Sonders-

bau.en,1Ise rendit à Hatn))0t)rg,dam l'espoir

d'y9tKem)')oyët<'mmteempe<iteara)'Ot!era;
maisceapoctaeloayantétéfermépeude temiss

après, Sehelbe entreprit la publicationd'un

écrit périodiqueintituléleMlliicim crtttgue,

dana1`espoirqnota littératuredel'arllul serait

plus%ailleque l'art luI-même.Malgréquelques

tracasserles,lafortune semblatutdevenirplus

favorablesen 1140,qu'elle ne l'avaitété jus-

que-là, car Je margrave de Brandebourg-
Culmbachle nomma sonmattre de chapelle.

Sebelbe,dans cette nouvelleposition,n'inter-

rompitpas ta puflllcationde son Musicien

critique, qui soulevacontre lui d'assezvives

attaquesde la part de Nbter et de Scbrreter,

parcequ'il avaitdit, dan. un des numérosde

cet écrit, que les mathématiquessontabsolu-

ment Inutilesà ta théorie de t'harmonie. La

r4!pulaUoQde savant musicien, que lui avait

procuréecette publication, lui fit obtenir,en

1744,la place de mettre dechapelleduroi de

Danemark. L'année suivantes Il donna une

deuxième édition do 1ltuatcten crtttque,

augmentéedes discussion.que cet écrit avait

faitnallre.Pendanllesdou,eou quinze années

qui otivirent, son sort fut heureux, et Il .0

Ilrra la compositionavecbeaucoupd'activité;
riaît t'arrivée de Sarti à Copenhaguelui ftt

perdresa position,car seslourdesproductions
ne pouvaientlutter avecla musiqueélégante
et facile du compositeuritalien. Schtihefut

misà la retraite, en 1158,avecunepension
dequatre cents 41011..Il véentencoredix-huit

ans, occupéde travauxscientifiquesrelatifsà

la musique,et mourutà Copenhague,au mois

d'avril 1716,1'4ge de soiunte-hul! an.-
La plupart des compositionsdeScbeibesont

restéesen manuscrit elles eon.i.talenl en

l'luI de deux cents morceaux de musique

d'éqlise, cent cinquante concerlos peur la

Oute,composa pourle margravedeBrande-

laurg-Culmharh, trente concerto) pour te

violon, sGluntc-dix s5mtihonïnsa guatec

partie., linoMultitudede trios et de sonates

pourle clavecin,un opéra en)angttedanoife,
descantates italiennes et allemandes,et beau-

coupde chanson.. Tout cela ibaraliavoirété

dlpourvu d'imagination. On n'a impriméde

cette inHllen58quantité d'ouvrages que ceux-
ci 1° Tra sonate par « cembaloonilqatoe

/lnulo fraverso, op. f Nuremberg, ln-fol.
2. ;VM<t<AaM<eAe~)'9«<<!t~<«t)dM,con.i$l~nt
en six sonatespour fiOleet basse continue;

t-eipticif,1720, ln-toi. 9i~Tht4snelda,olléra
dauoisen quatre actes, aveoune préfacesur

la poaai6tlïtëet lesqtaaJttéad'un bon opéraf

LeipsieffetCopenhaf(lIe,1749.4' Chansonsde

franM-)M;ûM; Copenhague,t74&. 150Can-
tates eragiquesil denvoix, avecaccompagne-
ment declavecinsprécédée*d'une préfacesur
le récitatif engénéral, et sur tes cantatesen

partieutier, Copenhague et Leipsick, 1765.
6° Chansonsmorale. pour des enfants, arec
une préface sur ce genre de composilions;

Flenthourg, 1766. ParmI ses enropositions

manuscrites,son oratoriode la Résurrection

et de l'Ascensionde Jéll11-Cbrlsta dté dis-

tingué de son temps commeun ouvragebien

écrit.

Schciban'a conservé de réputation qee par
sesécrit*sur la musique.Il y faït preuvenon-

seulementde savoir, mais, ce qui était plus
rare de sontemps'parmi les musiciens,d'es-

prit d'analyse et de vues ingénieuses. Par

exemille, it est le premier qat ait dit que

l'origine de l'barmonle se trouve chez les

peuples du Nord. Cette assertion alors si

neuve, prouvaitque son auteur avait attenti-

vementexaminéla question elle ne futcepen-
dant pasremarquée;mais peude tempsaprés,

Jean-JacquesRousseau ta reprodisiolt,etles

écrivainsfrançaista traitèrent d'insoutenable

paradoxe, quoiqueJe fait ne Ilul..e plusêtre

aujourd'huicontesté.Le. ouvragesde littéra-

ture musicaleet de théorie publiéspar Scheibe

sontles suivants 1 · DerCrïttaahe»7ltautaua

(le Musiciencritique), Journal hebdomadaire

dont Il parut soixante-dix-huit numéros;

liambourg, f737-1738, in .8'. En 1745, Il

donna à Leiptickune deuxièmeédition deee

recueil, augmentéede plusieursdissertations

et de pièce. relative. aux discussionsde l'au-

teur avec Birnbaum, Mitter et SehMeter,

quatre parties,grand In.Sodemillecinquante-

neuf pagel.20d6handlu»g von dau mll,Ut/l-

Itachen Interuallen tind Geachiachten(Traité

desIntervalleset des genresmusicaux),Ham-

bourg, 1730, ln-8° de cent quatorze pages.

Danscet ouvrage,Scheibeconsidèreles intcr-
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vallcsabsolumentmusicalementet sansaucun

rapport avecles proportionsmathématiques.
3" Jblumdlung von Urtprunge und Mter

der ttutik, tnsonderheit der Pvkalmutilt

(Dissertationsur l'origine et l'antiquilé dela

musique); Altona, 1754. iu-8" de cent sept

pages, avec une préface critique de LXXp.

qui peutêtre considéréecommeunedesmeil» f

leuresproductionsde Scheibo.4° Reantwor-

liarmonii|iie.Bien qu'on puisse reprocherau

livre de Sclieibedes longueurset dtsrcdite»,
on ne peut refuser à l'auteur l'esprit métho-

dique et un savoi r fort «tendu. 8» Compendium
mutités theorico-praticum, ou abrégé dut

> règlesle*plusnécessaires|«mi>laeooi|>osiiiair.

Lemanuscritde cet ouvrage, qui n'a point été

publié, appartient à M. Charles-Ferdinand

| Beckcr,de Leipsick il est composéde trente

tung der unpartetschen Ànmrkungtn titer

«tuebedenklicheSicile in demstohsitn Stîicke

desXrititehen IHusicui (Réponseaux remar-

quessur un passageimportantdu sixièmenu-

méroduMusiciencritique);Hambourg,1138,
in-8"de quarantepages. Les remarquesaux-

quelles Scbeibe répond dans cet écrit sont

rellcs queBirnbaumavait publiéessur la cri-

tique faite par Scheihedes compositionsde

J.-S. Bach, qu'il appellepourtant un grand
homme.C'estcette réponse qu'il inséra dans
ladeuxièmeédition de son Musicien critique

{wytzBihmmob).9°Schreibenan dfe iferren

fer fas*. der neuenvmehiedener Sehriflm
sur Aufnahme und Ferbesserung der

tchaenen Tf'istenschuften und danisehen

Sprache, die in Sora heraus kam(Lettre aux

auteurs de l'écrit périodique publié à Sorau

sousle titre Recueil de pièces ayant pour

objet les progrès des scienceset de la langue

danoise) Copenhague,1705, in-8° de cin-

quante-six pages. Une cantate que Schelbe

avaitcomposéepour la confirmationdu prince

royalde Danemark,et qui avait étécritiquée
dansle recueildeSorau,donnalieu à cet écrit.
0»AbhandUmgitber dastieettaUv (Disserta-
tion sur le récitatif), dans la bibliothèque

(allemande)des sciences et des beaux-arts

(tomeII, pages 200-2G8,et tome XII, pages
217-360).7* Uebtr d(e musikalischeCompo-

sUianfiur la compositionmusicale),première

partie, contenant la théoriede la mélodieet

de l'harmonie; Leipsick, Schwickert, 1773,
un volumein-4*de six cents pages, avec une
bonne préface historique et critique de LX

pages. Cet ouvrage devait avoir quatre vo-

lumes mais la mort de l'auteur ne lui permit
pas de l'achever. Dans te volume publié,
Scheibetraite des intervalles, de l'harmonieà
trois et à quatre parties, de la tonalité,de la

modulation,de la mesure et du rbylnme.On

y trouve une longue analyse du systèmede

Rameau,un bon morceausur la comparaison
de la tonalitémoderne aveclesmodesdes an
ciens et les tons du plain-chant,un autresur
lesdifférents systèmesde solmlsàtion,et un
troisième sur les genres chromatiqueet cu-

feuilles in-4°. M. Iieckerle considère comaw

un travaildestiné à l'instruction desilC-vesde

Scheibe.

SCUEIDEt (GoDEFnonj-Épmui»),né à

Breslau, en 1000, y lit ses humanités, puis
alla suivrelescours de théologieà l'université

de Leipsick,En 1730, il obtint sa nomination

de professeurau gymnase de Breslauj it mou-

rut dans celle ville, en 1759. Scheiliclfut un

des plus savants musiciens de son temps.
A l'âge de vingt-cinq ans, il publia son pre-
mier ouvrage,sous le titre suivant Zufwl-

lige Gedankenvon der Kirchen-JUutik, etc.

(Pensées fortuites sur la musique d'église,
dans l'état où elle se trouve aujourd'hui,etc.);
Francfort et Leipsick,1721, ln-8° de quatre-

vingt-quatrepages. Quoiqu'il y ait du mérite
dans cet opuscule, c'est surtout parson his-

toire de la musiqued'église ancienne et mo-

derne (Die Getchichte der Kirchtn-IUusik

aller und neuer Zeittn; Breslau, 1758, in-8"

de quarante-huit pages), que Schcihcl s'est

rendu rccommandahle.Bien que ce ne soit

qu'une simple brochure, elle est si substan-

tielle, qu'on peut la considérer commeune

des meilleures choses qu'on ait écrite» con-

cernant la musique des églises réformées.

On a aussi do ce savant MusikalUch-pae-

tisch-andxchtige Setrachtungen Sber di.

Sonn-und Feieriags~Evangtlia (Considéra-
tions musicaleset poétiques sur les évangiles
des fêleset dimanches);Breslau, Korn, 172G,

in-8"; deuxième édition, ibid., 1738, iu-8*.

Scbeibels'est fail eonnailreaussi commecom-

positeur par une année entière de musique

d'église,à l'usagedu culte protestant, publiéa
à Oels(sansdate). Cet ouvrageest composéde

morceauxà deux voix, deux violon»et basse

continuepour t'orgue.
SGUEIBLE (Jm!»-NspoiucÊ*E), direc-

teur de laSociétémusicale de Francfort-sur-

le-Mein,connuesous le nom de Cxcilia (vers

1818), naquit à Bufflogen, le 10 mai 1780,
et mourut à Francfort, le 7 août 1837.Doué

d'une lionne voix de ténor et bon musicien,
Scheiblemontra rie l'habileté dans la direc-

teur de la société dontil avait éli le fondateur.
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Commeprofesseurdechant,il était fort estimé.

On connaît, tout son nom, des chœurs, des

cantates et desromances.Weiimanua publia

sur lui un petit écrit <|iiia pour titre: Joli.

ïYepomuckSehei6ter Dlrtctor der CvcUim-

Iferetm in ranctott,

1838, in»'.

8CHEIBLEÏI (iw-ltem), fabricant

d'étoffe*de-soieà Crefeldeu Crevttll,priH de

Dussetdorf, naquit le 11 novembre 1777, à

Montjoie,dans la régence (l'Aix-la-Chapelle,
et y passa ses premières années. 1)raétitiles

sérieuseset des voyagesfaits avec fruit, par*
flciilléremcnten Italie, ornèrent sonc?|<rilric
connaissancessolideset variées.Ayant fondé

unemanufacture d'étoffesde soiea Crefeld, il

y passadoucementlestrente dernières années

de sa vie, remplie par d'utiles travaux, l'ex-

cès il travail lui occasionna une maladie

inflammatoire,dont it mourutle 20 novembre

1837.Son penchantpour la physique,et par-
ticulièrement pour la sciencedessons, le con-

duisit à faire des recherchespour une meil-

leuredivisiondu manchede la guitare par le

tempérament égal. Plus tard, II inventa un

instrument appelé Aura, composéde vingt

guimbardes régulièrement accordéeset réu-

niessur deux barres parun mécanismeparti-

culier qui en facilite de maniement, et rend

possible la succession de tous les tons. Ce

n'était là que le prélude de ce qui devait plus

tard attacher son nom à l'histoirede la mu-

sique par des expériencesqui tendent à dé-

montrer que les instrumentsà clavier doivent

êtreaccordés par le tempéramentégal. Depuis

longtemps11employaitle loisirque lui lais-

sait sa manufacture à chercher les moyensde

déterminer l'accord des Instruments d'une

manière à la fois sensibleet mathématique,et

à poser le son fixe qui devaitservir à cet ac-

cord.Les embarras que lui avait causés l'ac-

corddes guimbardesde son Aura lui avalent

démontréque les tempéramentspratiques des

accordeurs manquent de justesse, et que les

travauxdes calculateurssur ce sujet ne four-

nissent pas de rectificationsatisfaisante. H

eut recours à l'expérimentation, et prit,

commeSauveur et Sorti {voyetces noms), les

battements de deux sons, dont les vibrations

se heurtent, comme la mesuredu nombre de

cesvibrations; mais avecdes moyensde véri-

fication des battements, préférables a ceux

dontceux-ci s'étaient servis. Autien dn pen-

duleBxe, Scheihlerconstruisitun métronome

semblableil celui deMaelzel,quant au méca-

nismede l'accélération on dit ralentissement

dubalancier, et dont IVcholIcgradue était
entre les limites de rtiiipianti*el ijuatre-viiitçl-
dixpar minute.Par uni!multitude

d'expériencesdi'lic.ilis, il trouva 1° i|ii<!lo

mi-uonumesubit les influencesde la tempé-
rature d'une manière stnsihle, et qu'il doit

être réglé à toute variation d'un dmnl-<l«ftr<i
du thermomètre de iU'aiimuc,de manière à

fournir exactementle nu?menombre d'oscil-

lationsdans un temps<loi>ué;2"<|uele nombre
debattements par chaque coup de balancier,
en raison du degré de l'échelle où celui-ci

en placé, suffit pour avoir le nombre de

bnltemciiKpar seconde,-et que celui-ci se

trouveen multipliant le numéro du balancier

par le nombre de hallctnenM,et divisant le

produitpar soixante S»que tout' battement

estcomposéde deux vibrationssimples.Cela

posé,Schribler trouva le diapasonmoyendit

la à videdu violonégal à quatre cent trente-

neufet un tiers vibrationspar seconde,et fixa,

parfie nombreusesexpériencessur le tempé-
rament égal, la valeur numérique de tomes

les intonations de l'octave représentées par

unesuite de diapasons en acier. Il donnah

l'appareil de cette collectionde diapasonslu

nom de Tonmester (phonomètre), et publia
le résultat de ses observationset desesdécou-

vertes dans un écrit intitulé Der phytika-
Imhe und mmikalitche Tonmwer, mtlcher

durch de» Pendel, tien»Juge iichtbar, Aie

obsoluten fibrationen der Tan», «o vcle

dit tchoerfste Oenanigkeit gla'ckiwberuler
und malhematitcher Accorde bemitt, etc.

(Le phonomètrephysiqueet musical,qui dé-

montrepar le balancierd'une manière visible

à l'œil les vibrations absolues des tons (sons

déterminés), des espècesprincipalesde sons

tempérés,ainsi que la Justesseprécisedesac-

cordsparte tempéramentégal); Essen,Bse.te-

ker, 1854,in-8"de quatre-vingtspages.Quel-

ques mois après, Schcibler lit paraître une

instruction sur l'applicationde son systèmeà

l'accord de l'orgue, dans une demi-feuill«

d'impressionintitulée Anleitung die Orgel

vtrmitieht der Stxm (vulgoSehwebwigen)

und des Jfrtronomt, correct yleiichwtbeni

suitimmen; Crefeld, C.-H. Schutlcr,4834,

in-8". Deux autres brochures relatives ait

mêmesujet ont été publiéespar lui, sous les

litressuivants Ueber matlientatiteheStim-

muug, Temperalurm und Orgelb/l.llstllR-

numg naeh fibrationt differensen mler

Stxssen (Sur l'accord mathématique,les tem-

péraments et l'accord de l'orgue Il'après Ici

ililiïmiccs dcvibralionsouballrmcnls1;ibhi,
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1835,in 811,et Mittlitilunp ubtrdes Ifesent-

lithe de»musikalisehen wnd phyiikalisehen

Tonmetser(Notesur la nature duphonomètre

musicalet physique); <«<*•>1833, in-8°. Les

divers écrit. de Sehelbler ont été réunis en

un volumesou*le titre. Schriften Ubermu-

êikuliithe und physikalische Tonmwung

und deren ^nwendmg auf Pianofortt uni

Orgelstimmung; CrefeM,1838,in-8».

Les expériences de Schelhter ont en uo

grand retentissement en Allemagne, et ses

succèsont fait adopter généralemention pbo-

nomèlrepour l'accord des orgues par le tem-

péramentégal. Monsavantami Neukommm'a

écrit deFrancfort, en 1837,une lettre remplie

d'expressions d'enthousiasme sur l'excellent

résultat d'une expériencede cet accordà la-

quelleil avait assisté. Lesystèmedu tempéra»

ment égal n'était pas nouveau plusieursau-

teurs en ont soutenul'excellence, et dans les

dernières annéesdu dix- huitièmesiècle,l'abbé

Requenoa prétendu le démontrer par desex-

(xSrieoce»rapportées dths sonEssai sur le

rétablissement de l'art harmoniquede*Grée»

et desRomains [voyezRwjokio) mais le mo-

nocorde, seul instrument dontil s'était servi,

ne pouvaitlui fournir de démonstrationréelle,

Scbeibler ne possédait pas l'art d'expo-

ser ses idées avec clarté: sa méthode d'ail-

leurs présentait un grand obstacle pour

{'usagequ'en auraient puTaireles accordeurs,
à savoir,le prix élevé de ses appareils, les-

quelsétaient construits par un mécaniciende

Creteld,à qui Il en avait cédé la propriété et

l'exploitation. En1836,ilfit un voyageà Paris

pour y faire connaître lesrésultats de ses tra-

vaux; II s'y mit en relation aveoSavartetavec

Cagniardde La Tour, qui d'abord furent In-

téressés par certains aperçus qu'ils démê-

laient au milieu de sesobscuresparoles;mais,

incapable de formuler en théorie quelconque

«e q'ie l'expériencelui avait révélé,Scbeihler

ne parlait qu'en empirique de sa méthodeà

ces savants, sans parvenirà la leur fairecom-

prendre ils se dégoûtèrent et l'abandonnè-

rent. Il prit alors la résolution d'ouvrir un

«ours dans lequel il voulait procéderpar la

démonstration des faits; mais à peine eut-II

trois ou quatre témoinsde ses expériences.

Découragé,il quitta Pariset retourna enAlle-

magne, où il eut d'aborddes succèsqui furent

oubliés après sa mort, parce qu'il avait né-

gligé la fabrication de ses appareils, et que ne

jHMivaotles acquérir avecfacilité, on finit par
oublier l'inventeur et la méthotte. Tvpfcr

[voyes ce nom) essayade rendre le système

de Scheiblerplus clair et pluspratique dans

un petit écrit intitula Dit Scheibter'seho

Sttmm-SItthode, leicht fattlich erkUrt und 1

auf tim neut Art angewendit (La méthode

d'accord île Scbeibler, rendue facile, intelli-

gihle,et éclair«ie,el«.) Eifurt, Kœrner,1842v

in-ti»de quarante-huit pages. AprèsTœpfer,'
If. Vincent(voyesce nom) a exposé, dans un

Mémoirede soixante-trois pages, avec onze
1

laltlesdenombresacoustiqueset une planche

(Annal» de chimie et dophysique, iroitièmo

série, t. XXVI,184O),lesystèmedeSclieibler,
au poinldevuede l'analyse mathématique(1) j
Maisc'euàM. lecomte(voueice nom)que sont 1
dus l'exposé parfaitement Intelligible de la

f
méthodede Scheibler, et l'analysede ses osu-

w
vres dansun Mémoireinséré parmi ceux de la

Sociétéimpérialedes sciences,de l'agriculture
(

et des arls, deLille (volume de 1850), et dont

1 a été fait des tirés à part. Cet ouvrage a

pour titre: mémoireexplicatif de l'invention

de Schtibitr, pour introduire une exactitude l'
inconnue avant lul, dans Vaccord des in-

struments de musiquei Lille, Imprimerie de 1

Danel, I85S, in-8"de soixanle-dix-buitpages,
avecuneplancheet quatre tableaux.

SCUEÏB~ER(GBOt)6MC<tTrnMOuTe<o.
t

paitE), compositeur,né dans la Thuringe, en

1785,est mort le 25 juin 1856.Onne sait rien

concernant sa personne, si ce n'est qu'il futt

professeurau gymnase d'Brfurt, et qu'il oc-

cupait cettepositionau momentde son décès.

Admirateur passionné de Mozart, Il imitait

dansses ouvrageslo style de ce grand maître.

On n'a publiéqu'un petit nombre de ses pro-

duetions; les plus connues sont 1° Quatre

suitesdecbanls à voix seuleavec piano; Er-

furt, Huiler. 2»Grande sonate (en lu) pour le

piano, œurre S; Erfurt, Kœrner. S*Deux fu-

gues pour l'orgue ou le piano, publiées par

Kœrner,dans la troisième partie de«on Post-

ludienbueh.

SCHEID (JEAff-TnÊo&uc),né à Francfort-

sur-le-Mein,était, en 1710,étudiant en droit

à l'universitédeStrasbourg, où il soutint une

thèseijuia été Imprimée sous ce titre Dit-

sertatio inaugurales de Jure in tnuticos sin*

gulari, Corm. Dtenste und Obrtgkeit der

SpitUeuth, Rappolsteinemi comilatui an-

nexo, quam solo Deo prteside, auctoritale

amplisttmx facultatif juridie» jirgentara-

tenait, pro licentia summos in utroquejure
honores et privilégia doctoralia rite conte-

quend i solemniterdéfendit Jo. Frederiw

(I) CemémoireaMilirt &partdinslamême»an*<. I

t
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Seheid, Frawofurl. ad Mien.D.XIXMaji,

dnno MDCCXIX. hor. et loe. eansutt. Âr-

yentorati, tittern Johannii Pastorii, in-4"

da dnquanic-deux page». II y a pu une

deuxièmeéditiondonnéeà Jéna, en 1738,de

cettecurieuse disseriationsur la constitution

cl tes droitsde la corporationdes ménétriers

enAllemagne; elle a pour titre plus simple

Jo. Frederiet Sdieii Diturtatto de Jure in

mxslcos singnlart, Gtrman. DitntU und

OMgkeit der i'pttlltul, lioppohttinensi co-

milalui annexa (1), in-4»de soixante-douze

pages.M. Beruhard(voyesce non))dit que la

dissertation de Schcida'a aucune espèce de

valeur(Notice $ur la Confrérie des joueurs
d'inttrununtt d'dlsaw, p. 175, note 1) ce

jugement est beaucouptropsévère.

SCIIEIDLER (Jua-lUvio), violoncelliste

et musicien de chambredu duc de Gollia,né

en 1748, mourut à Gotha,d'une inflammation

depoitrine, le 20 octobre 1802, à l'âge de

cinquante-quatre ani. Il a publié à Leipsick,
en 1779, une suite de petitespièces pour te

clavecin, suivied'un autre œuvre du même

genre, en 1787.

Il y a eu un guitaristedu même nom, qui
vivait à Vienne, en 1820,et qui y a publié

beaucoupde piècespourson instrument.

SCHEIDEHANN (Hmw), Ois de Jean

Scbeidemann,bon organistede Sainte-Cathe-

tine, a Hambourg, naquitdans celle villevers

1(100.Élève de son pèrejusqu'à Tige de seize

ans, Il fat ensuiteenvoyéà Amsterdam pour

y continuer sesétudessousla directiondu cé-

lèbre organiste Swelinck.Dans l'espoir d'at-

tacher à leur église un grand organiste, )et

administrateurs de Sainte-Catherinepayèrent
tous les frais dn séjourdu JeuneScbeiitmann
à Amsterdam. Leurattente ne fut pas trom-

pée, car Il devint un desplus habiles virtuoses

de son temps sur l'orgue, et se distingua au-

tant par le méritede sescomposition»que par
son talent d'exécution.Il succédaà son père
dansla placed'organistede Sainte-Catherineen

1025, et mourut à Hambourg,en 1094. Il a

laissé en manuscritde beaux préludes pour

l'orgue qui, après avoir appartenu à West-

phal, organiste à Schwdrln,ont passé dans

ma collection. On lui doit aussi des mélodies

chorales pour le livredechant de Hambourg,
et les chansonsde RM,publiéesen cinq par-

tics, à Hambourg,en 1852.

Ilyaeu, à la Hoditseiilemesiècle,un autre

(I) RtppchltiimtieoniMluisignifiale eomlédeni-

beaupitrre,enAlsace.
UlViM,VMV.W»«UO.CIEM. r, VU,

musicien uommé David Scheidemann qui
était organistedelVgliseSainl-Hicbel,û liant-

liourji,en 1385, et qui a mis à quatre parties

plusieurs mélodiesdulivre de ebant deLuHier;
ces mélodiesont été Impriméesdans le livre

rarissime intitulé Metodeyen Getangbuch
darinn D. i.ullters und andtr Chrtoen ge-
breuchlichttenGesenge{sic),ihren gewxthnli-
ehen Melodeyennaoh durch liferonymum

PratoHum,JoachimumDecktrum}Jacobum

Prxloriwn, Davidem Schtidimannwn, /)/«-

tieit und verordnete OrganiHen ln denvier

Caspelkirchen (sic) in ffamburg in vier

Stimmenubtrgesetzt,begriflen$indl(Mé\a<ne$
du livre de chant du docteur Luther et autres

chants chrétiens en usage, lesquelles mélo,

(lies sontmisesà quatre voixpar JérômePr»-

torius, Joachim Decker, Jacques PraJloriuset

DavidScheidemann,conformémentaux règle-
ments pour les musiciens et organiste» des

quatre chapelles des églises de Hambourg)1

Hambourg,SamuelRudinger,1604, pet. in-8«

de quatre centonze pages.
SCIIEIDIIACER (Christophe), facteur

d'orgues à Breslau, vers le milieu du dix-bui»

tième siècle, a construit un orgue de vingt-

trois jeux pour le temple évangélique de

Wustwalthersdorf, et tin antre de quatorze

Jeuxà Breslau, en 1745.

SCHEIDLER ( Sophie-Éiisadith- So-

nnas), dont le nom de famille était PREY-

SING, naquit à Gotha et débuta au théâtre

de cette ville, en 1770. Ce théâtre ayant été

supprimé l'année suivante, le duc la nomma

cantatrice de la chambre, et la maria à

Scbeidier.La beautéde ta voix passait pour

incomparable.
SCHEIDT (Sabou), organiste distingué,

naquit à Halte, en 1587. L'étude desouvrages
de Merulo,de Hoffbaimer, des deux Gabrieli

et de quelques autres organistes célèbresdu

seizièmesiècle, paratt avoir forméson talent.

Après avotr été organiste de l'église Saint-

Maurice,à Halle, il s'établit à Hambourgpen-
dant quelques années, puis retourna dans sa

ville natale pour y reprendre son ancieane

position, avec le titre de maltre de chapelle

du magistrat. Il mourut a Balle, le 14 mars

1054, à l'âge de soixante-sept ans, laissant

par son testament une somme considérable

pour l'érection du grand orgue de l'église de

Saint-Maurice.Cet artiste n'a pas joui de la

célébrité qui lui était due, car il «stàpeina

citédans l'histoire des organistes cependant

le mérite de ses ouvrages te rend digne d'y

figurer au premier rang. Les mélodiesde Sa.

«t
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muetScboldt n'ont pat la grâce de celles«le

ton contemporainFrescobatdi, mai»sonhar-

monleest piquante,et ity a plusde ressource»

dans songénie pour le»variationsd'un sujet.
Onpeut considérer ses ouvrages comme les

type» des excellents préludes publié» plus
lant par les meilleuresorganistes allemands.
Les productions impriméesde ce grand mu-

sicionsont 1* Cantiomt taerx actovocum;

Hambourg,1090, in-4". 3* Cantiom» sacr*

7 vocibut itcantanâxs Ibld., 1093, in -4°.

8°Contentuum saerorum 2, 3,4, 8, 8 e*12A

«oc. adjeclis lymphoniis tt choris imtnt-

mentalibust ibid., 1033, in-fol. 4' ludorum

musieorum prima et temnda part, com-

posées de pavanes, gaillardes, allemandes,
chansons et entrée» pour l'orgue ou la cla-

veein; ibid., 1633. 5» Tabuiatura nova;

ibid., 1024, trois partie» in-fol. La première

partie de cet important ouvrage contient des

psaume» et des cantiques variés, des fan-

taisies, des passaraèses et des canon» pour

l'orgue.La seconde renferme des psaumeset

destoccate»;dans la troisième,on trouveune

messedes dimanches, les hymnesdes princi-

pales fêtes de l'année, et des Magnificat de

tous les tons. 6° LieblicheKraft-Bliimleiu,
Conxerlvceiiemit 2 Slimmm und General-

bass (Agréable petite fleur vigoureuse,con-

certs à deux voix et basse continue); Balle,
1025. 7° Geistliche Conttrten, mit 8 und

3 Stimmen, etc. (Concertsspirituelsà deuxet

troisvoixavecbassecontinue);teipsick, 163»
quatre parties in-4". 8» Tabulatw-Buek,
enlhxlt 100 vierttimmige Psalmen, und

GeittUeh»Liedtr (Livrede tablature, conte-

nant cent psaumes 1 quatre voix et quatorze
cantiques spirituels); Gœrlilz, 10S0et 10H3.
Mattbesoncite danssonEhrenpforte (p. 100),
un traité de composition,endeux parties,que
Scheidta laies* en manuscrit. Le vorlrait de

cetartiste sa trouve en tête de la Tabuiatura
iiova.

SCHEIFFfXHUT (Jacooss), musicien

allemand,né en Bavière,futattaché à l'élise
Sainte-Anne d'Augsbpurg, dans la seconde
moitié du dlx-neplièmeslècle.Il a publié de

«a composition \°Lleblicher FruhUngt,c\c,
collectiond'allemandes, courantes, etc., pour
deuxviolons,violeet basse;Augsbaurjf,1085,
ln-4«. S*MusikalisohesKkeblatt, collection

demarche»,airs, rondos,bourrée»,etc., pour
deuxvlolooset basse,Augsbourg,1711, ln-4».

SCHEIN (Jeak-Uemumi),né à Grunhain,
en Saxe,le 90 janvier 1586,«tait fort jeune

lorsqu'il perdit son nerc, pasteur en celieu.

Sa mère l'envoyaà Dresde,où le prédicateur
de la cour le fit entrer dans la chapelle de

l'électeur,pour y chanter lesoprano. En160$,
il fut admis comme interne au gymnase de

Dresde, connu sous le nom de Scftnlpforte

puisil alla continuer ses cluilesà l'université

ile Lei|Mirk.En I(!I3, loilucde Saxo-Wcimar
le nomma son maUre de chapelle.Deux ans

après, il succédaà CalvUlus,dans la place lie

C'anlor à Leipsick,où il mourut en 1C30,à

l'âge de quarante-trois ans. On a impriméde

sa composition 1* Fenus KmnsMu, oder

uxltliche Lieder mit 5 Stimmen, etc. (Cou-
ronne deVénus,ou chansons profanesà cinq

voix,avecquelquesentrées, gaillardes, etc.);

Lcipsick, 1600, in-4". 3' Concerts à quatre
voix, ibid., 1612, in-4°. 3« CymbalumSio-

nium, contenant trente cantique»allemands

et latinsà cinq, six, huit, dix et douze voix;i

ibid., 1015, in-4*. 4° Sanchetlo musicale,
nouvelle collection de pavanes, gaillardes,
couranteset allemandesà cinqparties, ibid.,

1617,in-4". S»OptUeenova, première partie
contenantdesconcertsspirituelsà trois, quatre
et cinqvoix;«'Wd.,1018; deuxième édition,

ibid., 1037. 5" (6b) Muslca diuina, collec-

tion de motets à huit, seUe et vingt-quatre

voix,avecbassecontinue pour l'orgue el tim-

bales; ibid., 1030, petit la-fol. 0» Musiea

boteartetia, chansons de chasseurs, villa*
nellesd'inventionitalienne^ trais voix;ibid.,

1631, ii>-4°.Il y a aussiune édition de ce re-
cueilpubliéeà Fraacrort (sansdate).7ehraeh

JSriinlein, auserleseneSpruckleSnvont>und
0 Stimmen (Fontaine d'Israël, recueil de
maximesde l'Écriture à cinqet six voix avec
haue continue, composéesdans le style des

madrigaux) Francfort, 1633.8'Optlhe novx,
deuxièmeparUe,ouconcertsspirituels à trois,
quatre,cinq et six voix Fribourg et Lefpslck,
1026, in-4». Ce recueil contient vingt-sept
chant» allemandset cinqlatins. WCantfonal
ou livre de chant choral de la Confession

d'Augsbourg, à quatre voix, etc.; Lcipsick,

1037, in-8». On voitclansVEhnn-Pforte do

lUatlhcson(page100)que Hausmannpossédait
tontraité de composition,de Scbein, soin le

titre deManuductio ad musicam poetieam.
On nesait pourquoiForkel etd'autres ont mis

en doutesi cetouvrageest de Schcin, eu s'il

n'est qu'tinesculeet mêmethèse avec le traité

d'Otto (voyet ce nom) en lallgue allemande

sur lemêmesujet il est évident,par te titre

mêmede cedernier, qu'il était extrait de plu-
sieurs ouvrages notamment de celui de

Schein.
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SCnEINLEIN (JBin-Micuet), Oi« d'un

musiciendo la Franconie qui était en même

tempsfahricantd'instruments, naquit à Lan-

fjenfeld,en 1751. Instruit dans lesateliers de

son père, il devint un habileluthier, et fabri-

qua de» violon*qui furent estimés eo Alto»

magne.
SCIIEINPFLUG (CanÉTiHd-GoTMiir),né

dont un village de la Saie, en 1723, entra

d'abord en qualité de ténor dans la chapelle

itu prince de Rudolstadt,et succédaà Gebel,
en 1753,commemattre de cette chapelle. Il

mouruten1170,à l'âge de quarantehuit ana,
considérécommeun compositeurhabile, par-
ticulièrement pour la musique d'église. Il a

laisséen manuscrit 1°Deuxannées de mu-

siqued'église; la deuxièmefinit au quatrième
dimanche après la Trinité. 2» Mithridalt,

opéra représentéà Hudolstadt,le 5 mai 1754.

8CHELHAMHE11 (le docteur Guntiim-

Cnmsvopee),fils d'unprofesseurdemédecine

à l'universitéde Jéna, naquit en 1640,dans

cette ville. Devenuorphella à l'âge de deux

ans, II fut destiné à l'exercice de la méme

professionque son père, et fit ses études à

l'université de Leipsick.En 1072, il visita

l'Allemagneet les Pays-Bas,séjournaà Lcyde

pendantdeuxans, puisparcourutl'Angleterre,
la France et l'Italie. Deretour dans sa patrie,
il obtint«ne chairedebotaniqueà Helmsiadt,
fnt nommé,en 1690, professeur d'analomie

et dechirurgie à l'universitéde Jéna, et cinq
ans après eut la chairede médecinepratique
à Kiel, où il mourut, le 11 janvier 1710. Sa

thèse de doctorat est intitulée JUstertatio

inwguralit médita de voce, «jusqueaffee-

tibut; Helmstadt, 1077, in-4°. Il s'y montre

partisan du systèmede Fabrice d'Aquapen-

dente concernant les fonctions et le méca-

nisme de l'organe vocal. Schalhammera fait

aussi imprimer une dissertation Dt auditu,

Lugduni-Balavorum,1084, in-8°.

SCIIELIUS (Jacques),Cantor à Eisrelil,
daas leduchédeSaie-Meiningen,naquit dans

la secondemoitiédu dix -septièmesiècle. Il a

fait imprimerde sacomposition Christlicher

Wuntch und Stgen aut dtm 121Ptalm gt-

namnun und mit 0 Slimmen komponirt

(Souhait et bénédiction chrétiennes, tirés

du 121epsaume, à six voix); Eisfeld,1018,
in-i».

SCHEÏXE (Je*»), Conterl'école Saint»

Thomasdo Leipaick,naquit à Geisinjtcn,dans

le cerclede Misnie,où sonpère était Cantor.

Après avoir été quelque temps îopranlsie
dansla chapellede l'électeur de Saxe,il alla

faire ses étudesà Wolfenbuuel, et lesacbev.i

à l'universitéde l,ci|»sick.Son premieremploi
fut celuide Cantor k Eilenbourgj 'puisil alla

remplir les méme fonctions à Leipsick,ou il

mourut en 1701. Kubnau fut sonsuccesseur.

Il a composéplusieurs années complètesde

cantates et de morceaux pour le culte ré-

formé, qui se trouvent en manuscrit à l'école

de Leipsick,et n'a fait imprimer de sa com-

liosiiionque le recueil intitulé: IUttodiensu

Juaeh. fellers andxehtigen Studenten ( Les

mélodiesde l'étudiant pieuxpar Joach.Felicr,

àquatre voix).
SCIIELLEMBERO (Autoike-Othon),

professeur à t'université de Gceltingne,au

commencementdu dix-neuvième siècle, a

publié un livresingulier,qui a pour titre Dit
Patimutik oder tfermannusspiel Stkannt-

machungdir vor einigen Jahren anyekun-

digten Frtuden Er/indung (la Musiqueuni-

verselle,ouinventionamusanteconnuedepuis

quelquesannées sous le nom de jeu d'ilcr-

maiin); Gœltlnguc,1811, gr. in-8».

SCIIELLK^IiEUG (HtnaA»n),organiste
de l'égliseSaint-Jean, à Leipsick,eslné daus

cette ville, le 10 novembre1816. Artistedis-

tingué, il a donné avec succès des concerts

d'orgue, en 184G,à Keipsicicet dansplusieurs
autres villesde laSaxe. Il a publiéde sacom-

position 1" Toccate-étude pour l'orgue

Leipsick, Brcitkopf et Hœrtel. 2° Le 130*

psaumepourvoix solo, chœur et orgue ibid.

S" Fantaisie et fugue (en toi mineur), pour

l'orgue, à trois claviers, op. 1 Erfurt, Ka'i--

ner. 4* Cinq Zieder pourvoix de contralto,
avec accompagnementdepiano, op.6; Leip*

sick, Breitkopfet Hœilel. M. Schellenberga

publié une analyse critique de l'édition des

œuvres d'orgue de J.-S. Bach, publiée par

Griepenkcrl{voyezce nom), chez Pelers, à

Leipsick (dans la Gazette générale dt mu-

tique, 48"*année, p. 31)1-290).
SCIIELLER (jA.com), bon violoniste,

naquit le 13 mai 173», à Scbettat, près de

Ralionitz,enBohème.Destioéà l'étatecclésias-

tique, Il rut envoyé à Prague pour faire ses

éludeschezles jésuites; maisun penchant in-

vincible pour la musique lui Ot abandonner

cettecarrière pourselivrera l'étude du violon.

Fort jeune encore, il se rendit à Vienne et y
fut employédans les orchestres puis it fut

attaché pendant deux ans à l'orchestrede la

collr de Manheira,oit il reçut des leçonsde

compositionde l'abbé Vogter. Le désir de

voyager pour perfectionner son talent lui fit

ijuiiar la cour de l'OiectcurPalatin; il par-

•J!l.
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courut ta Suisse, l'Italie, puis se rendit à

Paris,où Il séjourna trois ans; sanscesseoc-

cupéde l'étude du style de Viotti,te ptu$beau

modèlequ'il pat choisir. Deretour en Alle-

magne, il s'arrêta à Stuttgard, et entra dans

la musiqueda ducde Wurtemberg,enqualité
demaltre de concerts. Il y élalt depuissept
an» «t Jouissait d'une existence heureuse,

lorsquel'entrée destronpes françaisesdans le

duchéde Wurtemberg, en 1793,lui entera sa

position.Il voyageaalors en Allemagne,et y
donna des concerto; mais bientôt l'intempé-
rance te fit tomber dans une misère si pro-
fondeque, ne possédantplus mêmede violon,
il allait à pied de ville en ville, empruntant
l'instrument dont il devaitse servir. Il vivait

encoreainsi en 1700 mais on n'a plus eude

renseignementssur sa vie depuiscetteépoque.
Cet artiste est le premier qui imagina de

jouer en harmonie sur les quatre cordesdit

violon,en détachant le talon de l'archet afin

que les crins touchassent toutes les cordes

pendant que la baguette frottait le dos île

l'instrument. Cet effeta été reproduitdepuis
lorspar plusieurs violonistes.

8CHELWIG (Samom.), professeur de

théologie,bibliothécaire et recteur du gym-
nasedeDantzick,fut d'abord pasteuràThorn.

Il naquit en 1048, à Lissa, en Pologne, et
mourutà DanUick,le 18 juin 1115.On a de

lui unethèse intitulée Ditputalio domutica;

Thorn,1671, ln-4«.

SCHESIELIi (GeossEs-tnais-roniE),Can-

foràZeitx, vécutverstemiliendu dix-bultlème
siècle.Il a publié un livre choral qui renferme

neuf cent cinquante-quatremélodiesdu culte

ëvangéliqne, sous le titre de Musikalisches

Gttangbuch; Lelpsick, 17S6,in-4*.

8CHENCH. (Jus), musicien au service
de l'électeur Palatin, vers la fin du dix-sep-
tième siècle, et virtuosesur la bassedeviole,
se Bm à Amsterdam,où il parait avoir ter.
minésa carrière. 11y fit graver lesouvrages
suivant* 1* Sang-Jrten van Optra van
Cens en Baechus, op. 1 (Airset chansonsde

t'opéradeCérls et Baechus). 2° Konst-œffe-
ningtn, etc., quinte sonates pour basse dt
violeet bats» continue, op. 3; Amsterdam,
1088.5o /( Giardino armonieo consistent»
(n diversesonate a due violiiii, viola dl

gamba, e batso continua, op. S; ibid.,

1603,io-fol. 4*Stherximusitaliptr fa«fo(a

di gamba con batso continua ad libitum,
op. 6; ibid., in-fol. oblong,5«Dix-huit so-
natesd violon seulet basse continue, op. 7;3

ibid., 1093, in-fol. 0» La Ninfa dei Reno,

contenant douzesonates pour bassede viole,

composée*dt préludes, allemandes, saint'

bandes, etc., op. 8. 7"L'Écho du Dumbt,
sonates pour basse devioleet bassecontinue,

op. 0. 8" LesBizarreries de la goutte, conte

nant doute sonates pour basse de viol» et

bassecontinue, op. 10,

SGUENCK (J«»it-Gnoaots),facteur ,t'or-

gues et d'instruments à clavier à Weimar,
naquit en 1760, à Osthein, en Bavière. De.

venu élève de Stein, à Augshourg, il apprit
dansses ateliers les élémentsde saprofession,

puisse fixaà Weimar. En 1700, il avait déjà

acquisde la réputation par ses grands pianos,

supérieurs aux instruments anglais de la

même époque. En 1800, il construisit un

piano-échodont on trouvela descriptionclans
le journal des Modes, de Vienne(mai 1800,

page*263-207). La forme de cet Instrument

était un carré long Scheneky employa une

longuetable d'harmon.ie,donlte premieressaii

avait été fait par Hitdehrand,en 1782, et qui
fut employéepeud'années après à Paris, avec

de considérablesmodificationsdu mécanisme,

par PfeifTeret Peuold.

SCHENCK(Juin), compositeur,naquit à

Neusladt sur la Vienne, dans la Basse -Au-

triche, le 80 novembre 1733. Tomaseiti,
chanteur Italiende la cathédrale,lui trouvant

une belle voix, se plut à la cultiver, et lui

donna desleçonsde chantet de clavecin. De-

venu enfant de chœur à l'âge de dix ans,
Schenckreçutles liremlirea leçonsd'harmonie

de Sull, directeur de l'école,et apprit à jouer
du violonet de plusieurs instruments à vent.

Plus tard, il fut élève deWagenseil.Les com-

positionsde Diltersdorf et de Haydn étaient

devenues ses modèles: il imita leur manière

dansaes premiersessais.En 1744, ilse rendit

à Vienne, où il trouva des protecteurs puis-
sants qui lui procurèrent les moyensde com-

pléter son éducationmusicale.A l'agede seize

ans, il écrivit sa première messesolennelle,
qui fut exécutée le 8 janvier 1778. Elle fut

suiviede plusieurs compositionspour t'église
et autresqui le firent connaître avantageuse-

ment, et lui ftrent obtenir la direction de la

musiquedu prince d'Auershers;.Sans sa car-

rière laborieuse,il écrivit la musiquede plu-
sieurs drames et opéras, des cantates, des

symphonies,et d'autres morceauxdemusique
instrumentale, Dans sa vieillesse, 11tomba

dans l'indigence et mourut à Vienne, le

39 décembre 1836, à l'âge de quatre-vingt-
dem ans.Cefut Schenekqui éclaira Beethoven

sur la négligence qu'avait apportée Haydn
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dans la correctiondes fautesde ses exercices

de contrepoint, et qui lui conseilla«l'étudier

«ou*ladireetlond'AlbrechUberger.Lescom-

positionsde cet artiste pour le théâtre loni 1

VL'Opérasanttitre, m théâtre Schikaneder,

vers 1700. 3° Im fintttrn M nich fut

tappen (II n'est pas bon de frapper dansles

ténèbre*),au théâtreimpérial de Vienne,vers

1701 9>£ei Fendungu, au théâtre Marinelli,

en 1791.4' Noël à la campagne, a» même

théâtre, 1709,joué avec succès.S»la Cou-

ronnedtlamotison, au théâtre Scbikaneder,

170t. (l'Jehmtt et jtlmansin», au théâtre

national de Vienne, 1798. Un rondeaudecet

opéra, poursoprano, a été publié aStutlgard,

chu André. 7' L'Étudiant »tendiant, il

Vienne, 1708.8»Morceauxde chantajoutésà

la pièceA'/fland intitulée Mhmet etZwide,

a Vienne,1707.0°la Cham, opéra, Vienne,

1707. 10»le Barbier de village, joué avec

succèsà Vienneet à Berlin. La partitionré-

duite pour piano et flûte a été publiée à

teipsiclc, ebei Hofmeister.11» ZaTonntUtr.

La partition manuscrite de cet ouvrage se

trouvait chezTraeg, à Vienne, en 1800.

8CHERB4.UM (Joseph), né dans «nvil-

lage, près de Ludll*, en Bohême,vers1690,

entra dansl'ordre des servites, au couventde

Saint- Michelde Prague, et y passa toutesa

vie. Habilecompositeur, il a laisséen manu-

icrit beaucoupde musique instrumentale à

quatre parties,et une grande quantité deca-·

nons, genredans lequelil excellait. Tousces

ouvrageaont été dispersésaprès la suppres-

sion du couventde Saint-Michel.

SCIIERER ((Unsou Jbui), facteur d'or-

gues qui a eu de la célébrité dans le seizième.

siècle,naquitdansleBrandebourg,vers1540.

Sesprincipauxouvragesfurent 1°L'orguede

J'églisedeBernau,dans laMarchede Brande-

bourg, composéde trente-cinqjeux, deuxcla-

vierset pédale,construit en 1 570.a»Celuide

t'église Notre-Dame,à Stendal, composéde

dis-neuf Jeux, construit en 1580. On trouve

les dispositionsde cesdeux instrumentsdans

te Syntagma mwicum dePrœiorius(tomeII,

page176).
8CIIEREIt(SÉBiSTiR(-AHT0:i«B),organiste

distingué,vécutà Ulm, vers le milieudu dix-

septièmesiècle,d'abord sans emploi,puisavec

le titre de secondorganiste de la villesainsi

que l'indique te titre d'un de ses ouvrages,

impriméen 1064.On nesait rien de pli»sur

cet artiste demérite, et l'on ignoreégalement

le lieu, la date de sa naissance, celle de sa

mort, et le nom du maître «jiiidirigea ses

études.Sesouvrage*,qui le recommandentà

l'attentiondes musiciens,sont les suivant!

1*Mu$ko suera, hoc ett mi$u/, ptalmiet
molette 3, 4 e( 5 vocumcum imtTumtntii,

op. 1; Ulra, 1035, in-4'. 2» Tabulatora in

cymbala et organo intonationum brevium

per cela tanot, lib. J; Vlmx,apud auctorem,

1604, iu fol. Le deuxièmelivredecettetabla-

ture d'orgue a pour titre PartUura 8 tœea-

torum utui apta txnn veltint pedali,-ibid.v

1664, in 'fol. Les deux livres ont été réunis

sous ce titre général Sebatt. Ant. Sehereri

vit* organitt* Utmemti opttum, mwkorum

swwtdum, distinctum in libroi duo» 1tabu-

laluram in cyml/aiott organo intonationum

brevium per octo tonot, et partituram toc-

catarum utut aptam eum vel tint pedali,
ad modtrnam tuavitatm eondnnatum, et

adpttitionm multorumluei datum; Ulm»,

typts JSatth. KUhntn,1604. On voit aussi,

par le litre, queScnerer»gravé lui-mêmeson

ouvragesur des planchesdecuivre(Sjutdem-

queuuc4orit tumptibmtt manibutpropriit
Sri incisa et iniculpla). Commeles tabla-

turesd'orgue de Meruloet de Frescobaldi,les

parties qui doiventêtre exécutéesParla main

droite sont écrites, dans l'ouvragede Scberer,

sur une portée de six lignes, et celles de la

main gauche, sur une portée de huit. Les

formesdes pièces qui se trouventdansle re-

cueil dont il s'agit, et leur mérite, prouvent

que Scberer avait étudié avecfruit lesœuvres

des pluscélèbres organistes italiens et elle-

mands. 3" Smattn fiir xweyFtoUnm und

fioXda gamba (Sonatespourdeux violonset

basse de viole); Ulm,1680,in-fol. 4' Suite»

filr dit laute (Suitesde piècespour le luth);¡

Augsbourg,Lotter, in-fol.(sansdate).

8CIIEHEn(Ta&>i>mtB),compositeur alle-

mand, parait avoir vécu,vers1785,à Gènes,

où il a fait Imprimerses ouvrages.Onconnaît

sous son nom 1« Six trios pour clavecin,

violonet basse, op. 1; Gènes.S»Sixsonates

pour violoncelleet basse, op. 5; ibid. S' Six

symphoniesà huit parties,op. 6; ibid.

SCHEBER (jKAH-fitJtWAWlIB-ABOUSTE),

pasteur primaire à Jauer, eu Silésie,occupait

déjà ce posteen 1801,commele prouveun de

ses sermonsimprimédans cette année,et il

remplissaitencoreces fonctionsen 1817.Il a

fait imprimerun bonlivrechoral à l'usagede

Jauer, sous ce titre Sammlung chrisUicfor

Litutr far die Kirehlhht Anàachl mangtl.

Gemlnden, zunxchst der su Jauer; Brcslau

et Jaucr, cltex Grass et Barlh, in-4*de sept

cent iiuali'c-vingl-dcux pages avec XXXII
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p.i|!ei île préface.On trouve dansce recueil

fu<aitcoii|>de honn«<mélodie*composée»par

S«:li.-ier il y a joint l'harmonieavectedoigter

|iour lesorganistes.
SCIIKUER (Autohie), archiviste des

cercles île l'empire, a Saint-Pollen(Autriche),

naquit dans celle ville, en 1701. Il sVslfaii

connattre par l'ouvrage intitulé •. AbhatuUuiig
iibtr Kirchenmusih im ailgemeinen undin

t'A m»einietnen Theittn Entitehung tmd

verbes terung bit aur unsert Zeilen (Disser-
tation sur la musique d'église en général, et
sur l'origine et le perfectionnementde sesdi-
vi»nciparties jusqu'à l'époqueactuelle) Saint-

Vollen,chez Annelorenz, 1837,in-8»de cent
six nages avectrente-six pagesin-fol. d'exem-

ples.

SCQERFFERSTEIN (Martik KIN-

ÏNKÏlDE), né en 1S34, à LeolwchUlz,enSi.

tt'sie, fut professeurde poésie et d'histoireà

Witteulterid nuis chancelier a LeobschlIU.
Élèvede SIélancliion,il se distinguaitpar son

savoir, son mérite dans la poésie,et son ha-
bileté dans la musique. 11mourut le 24 mars

1597. à Baumptarten,près de Frankcnstein.
Plusieurs mélodiesde sa compositionse trou-
vent dans VIlymnalagiede fireslau. Aprèssa

mort, ona impriméle recueildose-»cantiques,
sons le titre de StjUul* muske, à Hildes-

heim, 1605, in-8»,diviséen deux livres. He-

nel a dit de SdierfTcrsIein (in SUesiogr.

cap. VII, p. 170) Qiiemailmodumharmani»

musicxeximiusipse fuit artifexjta cnrdfset

arts, mentis et lingux, ratianti et oratiutiit

tn eo erat harmonia tuaoissima omntumqut
mita virtutum consensus concentusquead-

minibilit.

SCHERFFEKSTEIH (Wmchus
SCHEnFFER DE), vraisemblablementpa-
rent du précédent,et peut-être sonfils,naquit
à Leobschutz,dant les dernières années du
seizièmesiècle. Laguerre de trente ans l'obli-

gea à abandonner le lien de sa naissanceet de
se retirer a Bricg,cil il eut une placed'orga-
niste. En 1053, il publia un recueildepoésies
en onze livres, dont le dernier est un poème
à la louange de lamusique(Der MusikLob).

SCHEHMTZ (JEAR-VALEittm),né en

1733, à Gossel,dans le ducbé de Gotha,eut

pour maître de musique le savant organiste
Ketiner, de GrtBfcnroda.A Pagede dix neuf

ans, il obtint une place d'instituteur et d'or-

ganiste dans la liesse puis il enlra au service
du prince de llohenlotie, qui lui fit achever
ses études musicales sons la direction du
mattre de chapelleGeorgesIicnil.i,a Golha.

Admisensuite dans la chapelle du «lue, il y
remplitle* fonction»d'ornaniite et de musi-
ciende la chambre. II mourut à Gotha, «n

1705,à l'âgede «mante et un ans, laissant tu

manuscrit: t°Qu<iiuorpour deuxvioloni, alto
et violoncelle. 2° Plusieurs cantate* reli.

jjiniscs. S' l'Iusieur»trio, pourdeux viulonset

violoncelle.4°Quelquessonatespour clavecin.

5°Sixchoralsà troisclavierspour l'orgue.
SCIIKIIMEK (AfiTOi™),né en 17G0,A

BeilenKiics,sur le Danube, fit ses étudesA

N'eubotirg,et suivit les coursde théologieA
l'universitéd'Amberg. Il alla ensuiteà àEicb-

stadletyfutordonne prêtre.Sesconnaissances

étendues dans la musiquele firent ensuite

nommermattre de chapelleilucoiivent deBé.
nédictinsde cette ville il en remplissait en-

core les fonctions en 1814,et avait écrit plu-
sieursopérascomposéspour des collège»,des

messes, oratorios, cantates, et des concertos

pour plusieursinstruments.

SCIIEBZ on SCHEIIZIUS (J.u»-

Ciobcks),professeur de droit et de philoso-

phie à Strasbourg, naquit dans cette ville en

1078, et y mourut le 1" avril 17S4.Au
nombrede ses écrits, dont la plupart sont re-
latifs auxantiquités allemandes, on trouve
Dissertalio physica exptrimentalis; Argen-

lorati, typis Melch. PawcMnger, 1731,
in-4*de cinquante pages. Il y traite deplu-
sieurs expériencesd'acoustique.

8CHETK.Y (Christophe), violoncelliste

distingué,né à Darmstadt,en 1740, eut pour
premiermaître son père, musicienet secré-
laire dela chambre du grand-duc.Il reçuten-
suitequelquesleçonsde violoncelled'Antoine

Filti, à fflanbeim, et apprit la théorie de
l'harmoniesousla directiondu mattre decha-

pelleEndeler, à Darmstadt. Lorsqu'il eut at-
teint sa vingtièmeannée, il reçut un engage.
ment pouraller à Hambourgavec son père et
ses sœurs: il y passatoutel'année 170l,inces.
samment occupé d'études pour perfectionner
son talent; puis il retourna à Darmstadt,
où il entra dans la chapelledu grand-duc i
mais avec la liberté nécessaire pour faire
de petits voyages à Manhelm",Francfort et
Wetzlar. Après la mortde son père et de sa

mère, il fitun secondvoyageà Hambourg,en

1708,y séjourna deux ans, puis se rendit à

t.ondresoù ta protection de Jean-Chrétien
Bachlui procura un bon accueil. Cependant,
il parait qu'il ne s'y arrêta pas longtemps,et

qu'il alla s'établir à Edimbourg.Bientôt après,

ayant épousé une riche veuve,il ne s'occupa
|i!tiïde la musiquequ'en amateur; mais il ue
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jouitpu longtempsdo»avantagesde sa nou-

velleposition, car il mourut h trente-trois

ans,en 1775.Schetkyapublié de sacomposi-

tion: 1*six (rios pour deuxviolonset violon-

celle,op. 1,à Londres.2'Slx duospour violon

et violoncelle,op. 2, ibid. 3» Six trios pour

clavecin,violon et violoncelle,op. 3, ibid.

A"Sixsonatespourvioloncelleet basse,op. 4,

ibid.M-Sixduos pourdeux Cotes,op. S, ibid.

G?SlxqnaUiorspourileuxviolons,altoet basse,

op.G,ibid.T>Douzeduos (tour deuxviolon-

cellesaveci|uel(]ueirègleset observation»pour

.ûiier'do cet instrument, op. 7, ibid. 8»Six

iluosfaciles pour deux violoncelles; Paris,

Sieber.goSix tonales pour violon et violon-

celle,op.13 ibid. Le mêmeartiste a laisséen

manuscritbeaucoupdeconcertospourviolon-

celleet orchestre, des symphonies, six trios

pourvioloncelleobligé,alto et basse,la Nuit

de Zacharie, cantate pour contralto, deux

viole*,deux flûtes, deux cors et violoncelle

obligé,composéepour sa sœur, et exécutéeà

Hambourg.
SCIIEUENSTUIIL (Michel), bon orga-

niste,naquit te 3 mars 1705,a Goltensteilen,

prèsdeBayreulh. A l'âge de dix-sept ans, il

obtintla place d'organistea Wllhelmdorf,ré-

sidencedu prince de Hohentohe; mais, en

1730, Il donna sa démission pour la place

d'organisteà Hof.dansleVoiglland. Il occulla

celle-ciJusqu'à sa mort.Il a publiéde sacom-

position 1" Sonale pour le clavecin, qu'il

gravalui-mêmeà l'cau-fortc.2»Troisœuvres

de petitespiècesappeléessuites de clavecin.

3"Deux«uvres d'exercicespour le mémoin-

strument,ibid. A' Deuxconcertospourle cla-

vecin,1738.

SCHEUERMANN (te P. Fumes), né a

luhe, près de Ralisbonne,en 1744,entra, en

1702,dans l'ordre des Franciscains, et passa

laplusgrandepartiede sa vieau couventcen-

tral de Kalsershcim,où il était encore en

1812.Bonorganisteet compositeur, il a écrit

plusieursmesses,motelset litanies répandus

danslescouventsdeta Bavière.

SCHEUFLER (Mabtik),facteurd'orgues,

né enSilésle, dans la secondemoitiédusei-

zièmesiècle, a construit, en 1000, l'orguede

l'églisede ta Madeleine,à Breslau,composéde

trente-sixjeux. Cet Instrument,n'a été refait

qu'en 1723,après avoir servi pendant cent

vingt-deuxans.

SCIIEYERBIANN (Geoboes),professeur

depianoà Nantes,naquit, en 1707,a la Ver-

rerie deNontbermé(Antennes), où son père,

Suissed'origine, était ouvrier. Le voisinagede

l'abbayede Prémontrésde Lavaldleului four-

ait, dès l'âge de huit ans, les moyensde rece-

voir une bonne éducation, particulièrement
dansla musique. U yeut pourcondiscipleHé*

nul et tous deux reçurent des leçons du

P. llansep («oyes«enom)pourl'orgue, le cla-

vecin et la composition.Aquinzeans,Scbcyer-
mann était déjà assez babile pouraller rem-

ptir les fonctionsd'organiste à l'aliliaye de

Foncar mont,dans la haute Normandie.Après

trois années de séjour dans ce lieu, il serendit

à Paris, ou il trouva son ancien ami Mébul

qui lui fit continuer ses études d'harmonie,et

lui fit obtenirdes leçonsde Séjanpourl'orgue.
Au mois de septembre1789, il acceptala po-

sition d'organiste et de directeur desconcerte

de la ville, à la Rochelle, ou il passa dix

années. Deretour à Paris, en 1801,avec l'in-

tention de s'y livrer à la culture de l'art,
il ne s'y arrêta rependant qne huit mois,

parce que des propositions avantageuses lui

furent faites pour aller s'établir à Nantes,au

s'écoula le reste de sa vie. Il y monrnt le

29juin 1827. On a publiédesa composition

1" Trois sonatespour piano et violon,op. t i

Paris, Porro. 2° Deux sonates pour piano et

violonou flfttc,op. 2 Paris, Siebcr.S»Pasto-

rate pour piano et harpe; ibid. A' Deux re-

cueils de romances avec accompagnementde

piano Paris, Leduc. Il a laissé en manuscrit:

1» Le Couronnement de Numa Pompilius,

opéra en deux actes, composépourle théâiro

de Nantes.2°Plusieurscantatesavecorchestre.

S*Trois concertospour le piano. A' Sympho-

nie concertantepour deux pianoset orchestre.

5*Trio concertant pour piano, flûte et basson

obligés. (1°La Bataille d'4usterliti, sym-

phonie militaire. 70 Une ouverture à grand

orchestre. 8° Beaucoupde morceauxdétachés

pour le piano. 9" Plusieurs morcuaui pour

des logesde francs-maçons,
SCUEYKER ou SCDUEYER (Btn-

iuhd), frère mineur de Saint-François de

Paole, au couvent du faubourg d'Au, près de

Munich, vécutvers le milieu du dix-septième

siècle. Il est auteurd'un traité du plain-chant

intitulé Musiea choralis theorico-practica,

ou méthode facile pour apprendre en peu de

temps le piain-chant; Munich, chez Jean

Jœklin, 1605, in-4».

8C1IIASSI (CwHTAS-MtiitB),violonisteet

compositeur,néà Bologne,dans lesdernières

années du dix-septième siècle, a fait repré-

senter dans cette ville avec succès plusieurs

opéras dont voici les titres !• dmar Ira ne-

miei, 1782. 2» La Ftde ne' tradimenti,
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1739. 3° Aleitandro mil' Indie, 1734,4»De-

mofoonte, 17S5. 5. Oidone abbandonata,
1735.Ona ainsi impriméde sa composition
ûouu ennemi a violino principale, violini

4i ripimo, alto-viota, violoncelle e cembalo,
op. à Amsterdam, chez le Cène.Srhiassi

était membre de l'Académiede. Philharmoni-

quesde Bologne.
SCHIAS8I (Puum), chanoinede I* ca-

thédrale de Bologne,et membre de l'Acadé-
mie do» sciences de l'Institut de Mite ville,
mort en 1838, dont un âge avancé,est connu

par des travaux dans les sciencesmathémati-

ques, Au moi$de janvier 1853,il a lu à l'Aca-
démie des sciencesune dissertationlatine sur
le tempérament dans l'accord des Instruments
à clavier, dont une traduction italiennea été

publiée sous ce titre Del temptnmtnto per
l'accordatura del gravicembalo e dell' or-

<ymo.Dissertasione recitala in lalino ntll'
Jcademia délie teienxedelï Instiluto di Sa-

logna li 18 gmnaro deW anno 1833,edora

pubblicala ira italiano; Bologna, tipografia
doit' Otmo e Cioeehi, 1833, in-4'de vingt-
six pages, avec six planches. Il fautjoindre à

cet écrit une feuille in-4", Intitulée Ltttera

nella quale *i dd notitia delta uptritnta

fatta in Bologna di un nuovo metododi ac-

cordatura del gravictmbalo « dtU' organo

colt'aggiunta di una tavoletla per l'appli-
cation* pratica ditatmetodo.

SCHIATTI (G.), compositeur et violo-
niste italien, était, vers 1740, maîtrede con-

certs du margrave deBade-Dourlach.En1747,
il sa rendit à Péleishourg, où 11entra dansla

chapelle impériale. Ona gravé de sa compo-

sition, à Amsterdam, six trio. pourdeuxvio-

lonset basse,op. 1.
· SCHIAVELLI (Jules), compositeurvé-

nitien, vécut vers lemilieu du seizièmesiècle.
Il a fait imprimer JUotteUi a cinquee mi

«««s";Venise,1S65,in -4».

SGUICHT (J«A3-GonEF8otD),naquit à

Reicbnati, près de Zittau, te 30 septembre
1753. Fils d'un pauvre tisserand, il n'aurait

été lui-même qu'un artisan, si son oncle ne
l'eut adopté des l'Agede deux ans, et ne lui
eut fait faire de bonnes études au coltégede

Zittau, où il demeura pendant dix ans, puisà

l'université de Leipsick.l'organiste Trier fut
son premier raaltre de clavecin; maisbientôt

dégoûtépar la négligencede cethomme,dont
il ne recevait que de rares leçbns,Il prit la
résolution de diriger lui-même ses études
musicales. Son penchant pour cet art lui nt
abandonner les cours dedroit de l'université.

Natiraann l'avait recommandé a fliller, aton
Cantor de l'école de Salnt'Ttiomas de Leip-

sick; celui-ci l'employa en qualité d'accom-

pagnateur «t d'organiste de l'école. II était «n
méme temps premier violondu concert de la
ville. La retraite de Hitler, en 1785, fit jet>-r
le*yen*stir Scbichtjiour la directiondu gr.uiil
concert, et dans le même temps il fut clumi

pour remplir les fonctions d'organiste du u
nouvelle église duconvent. Il occupaitencore
ces places lorsqu'il reçut (au commencement
de 1810)sa nomination de Cantoret de direc-
teur de musique de l'école Saint-Thomasde

Leipsick. Il eoremplit les fonctionsavecbon.
neur jusqu'à sa mort, arrivée le 1Gfévrier
1835. En 1830, l'Académie de musique de
Stockholml'avait choisi pour un de ses mem-

bres, et peu dejours avant sa mort, le roi de

Saxese préparait à le nommer aon mattre de

chapelle. Schicht avait épousé, en 1786, la

cantalriceitallenne Valdesturla, qui luidonna

quatre filles, dontune seule, douéede grande*

dispositionspourla musique, a vécu. Madame
Schlcbta chanté au concert de Leipsickpen-
dant dix-neuf ans elle est morte dans celle

ville, en 1800.

Leacompositionsde Schichtont été long-
tempsexécutée*avec succès à Leipsick; nui*
elles ont en peu de retentissement dans le
reste de l'Allemagneet sont à peu près incon-

nues en France. On n'a publiéquecelles dont

voiciles titres 1« Das End» der Gerechten

(la Fin du Juste), oratorio de la Passion, a

quatre voix et orchestre (gravé en partition);i
Leipsick,Hofnieister. VrlaFitedes chrétiens
sur le Colgotha, oratorio à quatre voix, en

partition pour le piano; Leipsick, Breitkopf
et Hsrtel. Cet ouvragea été chaleureusement

applaudi à toutes les reprises qu'on en a faite*
à Leipsick.3° Troismotets allemandsà quatre
voix et orchestre, en parution; Leipsick, Hof-
meister. 4" Le 100" psaume (Jauchiet dem

Jterm), à deux chœurs, en partition; ibid.

X>*TeDmm%àquatre voix,choeuret orchestre;¡
en partition, iiid. 6° Mlgemelne Choralbuvh

ftir Kircken, Schulen, etc. (Livrechoral gé-
néral pour les églises, les écoles,etc., à quatre
parties, pour l'orgue ou le piano), en trois

parties; Leipsick, Breitkopf et Hœrtel, in-4»

olilong. 7° Mélodieschorales à trois et quatre

voix Leipsick,Peters. 8° Le Pater notter et
le Senedicite, à voix seule avec orgue; ibid.
0» Joie d'Jmint» au retour de lalagé, can-

tate poursopranoet orchestre Leipsick,1 77».
10° Le prix de la poésie, grande cantate en

deuxparties, avecorchestre, en partitionpour
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le piano; Lelpsick,Breiil;opfetn«riel.1l°Su
chantsdeClaudiusàquatreclcinq voix; Lcip-

atck,Ilofmeisler.Parmi tes ouvragesdu même

artiste qui «ont restés en manuscrit, on re.

marque 13" Moyst aur USinaï, oratorio

Aeli"l voix,chœur «t orchestre. 13° Quatre

Te Deum.t4° Deux messe».13»Grand motel

choral {ffath einer Priifung kurter Tage),
en neuf parties, à trois, quatre, cinq, six,

septet huitvoix.15»Beaucoupde cantates de

circonstanceavec orchestre. 16»Trois pro-
verbesà quatre voix en style fugué. 17° Six

grandschœur»Italiens et allemandsavec or-

chestre, 18«Concertopour te piano. 10°Ca-

pricesel sonatespour le mêmeinstrument.

Schicht «'était livré à renseignement de

l'harmoniependantprès de trenteans; il pu-
blia le systèmequi l'avait guidépour cet en-

seignementdans un livrequi a Joui en Aile-

magnedequelque faveur,et quia pourtitre:

Grundnytln der Harmonie nath dent Ftr-

wnhtlungs-Systtm (Principesfondamentaux

d'harmonie,d'après le systèmedes modifica-

tions,etc.))Leipsick,Breilkopfet Bsrlel (sans
date), In-foliode soixanle-sli pages. La mé-
thodede Schicbtest purement empirique.Il y
considèrela dominante commebase de l'ac-
cord parfaitmajeur toi, si, ris de l'accord de

septièmeaoj, si, ré, fa, d'où se lire l'accord

parfaitdiminué«i, ré, fa de l'accordde neu-
vièmesol, si, ri, fa, la, d'où se déduisent
l'accordde septièmede sensible»i, ré fa, la,
et l'accordparfait mineur, ré, fa, la; de l'ac-

cordde onzième$ol, si, ré, fa, la, ut, d'où

se tire l'accord de septième mineure ré, fa,
la, ut; et enfin, de l'accord de treizièmesol,

si, ré, fa, la, ut, mi, d'où provientl'accord

de septièmemajeure fa, la, ut, mi. L'altéra-

tionaccidentelledes intervallesdeces accords

complètele système de Schicht.On lui doit
aussiles traductions allemandesde la Gram-
maire dt l'art du chant demadameCeloni-

Pellegrini(Lelpsick,Pctcrs), et de la Méthode
de piano de Dusseket Pleyel,dont il y a eu

cinq éditionspubliéesALeipsick.
8CUICK (Erkkst), violoniste, naquit à

La Baye,au mois d'octobre 1756.Son père,
mattre de danse à Amsterdam, lui enseigna

cetart, oùil devinthabile maissonpenchant
irrésistible pour la musique le lui lit aban-

donner.Il ae livra à l'étude du violon,sousta

directionde Kreutzer, mattre de concertsqui
se trouvaitalors à Amsterdam;puis il reçut
des leçonsd'Esser(uoj/e*ce nom), et en der-

nier lieudevintélèvede I.olli,lorsquecelui-ci

revint de Pétcrsbourg. Il en adopta la ma-

nièreet futatinombredesviolonistesqui l'imi-

tèrent le mleux.L'électeur deMayencel'admit

dans sa musique,en qualité de premier vio-

ton. Eu 1782,Schickvoyageaen Allemagne
avecle violoncellisteTriklir, et partout il ex-

cita l'admiration parl'expressionsuavede son

jeu et le brillant de sonexécution,particuliè-
rementdans le staccato. Arrivéà Hambourg,
en1794,aprèsque l'invasiondestroupesfran-

çaiseseut disperséla musiquede l'électeur de

Mayence,il avait l'intentiondes'y fixer; mai»
dans la mêmeannée il serendit à Berlin,où

sa femmetut engagée au Théâtre Nationalet

à celui de la cour. Il y eut le titre de premier
violonoude mattrede concert»de la chapelle
duroi.Schickest mortà Berlin,le10décombre
1815. Il a publiéde sa composition,à Berlin,
en 1783, six concertos pour violon, avecor-

chestre.

8CHICK (MtneoKHiiR-LoOTSB),femmedu

précédent,et dont le nomdefamilleétait HA-

MEL, naquiti Mayence,le 36avril 1773.Son

père, bassonistede la chapellede l'électeur,
lui donna les premièresleçoasde musiqueet

de piano. A l'Âgede huit ans, elle passasous-

la directionde madameHetlmulb, artiste de

talent. Aprèsquela voixdemademoiselleHa-

tnel eut acquisdu timbre, ses heureusesdis-

positionsfurentremarquéespar le princeélec-

teur, qui lui accorda une pension pour aller

étudier le chant à Wdrzhourg,chez un bon

professeurItalien nomméStejjani. Deretour

à Mayence, elle entra dans la musique du

prince,enqualité de cantatrice.En 1701,elle

épousale violonisteScliick,et lit aveclui quel-

ques petits voyagesen Hollandeet dans l'Al-

lemagnedu Rhin. Vers le même temps, elle

était devenuel'élève de lUghini,alors mattre

dechapelleà Mayenceet directeur de la mu-

siquedu Théâtre National.MadameSchickdé-

butasur la scène,en 1701,par lerôle deLiUa,
dans l'opérade ce nom, puisellebrilla dans

YJrbore di Diana, de Martini,dans le Ta-

lisman, déSalieri,dans lesrôlesde Suzanne,
des Notesde Figaro et de Zerline de Don

Juan. Le grands événementsquidispersèrent

la chapellede lélecteur et firent fermer te

théâtre, obligèrent madameSchick à s'éloi-

gner de Mayence. Arrive à Hambourg au

commencementde 1704, elle y donna quel-

quesreprésentationsavec un brillant succès;i

maisles offres avantageusesquilui furentfaites

pour s'y mer ce l'empêchèrent pas de se

rendreà Berlin,où elle eutà la fois nn enga-

gementpourle ThéâtreRoyalet un autre pour

celui de Kcenlgstadt;clle y débuta le 11oc-
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lobre 1794, dans VAxur do Salieri. Depuis

cetteépoque jusqu'à sa mort, elle ne s'clei-

HiwdeBerlin quepour faireun voyageàBrej-

la»; et dans sa carrièredramatique,elle joua

tousles genres avecun é^al succès. VAkeitt

«t Vfphigiaie en Tauride, de Gluck, n'eu

rent jamais de meilleurinterprète.La rupture
d'une arler la lit mourir presque subitement

le39 avril 1800,Al'âge de trente-slxans. De*

obsèquesmagnifiqueslui furent faites, et les

artistesdet deux théâtresse réunirent poury
exécuterleRequiemde Mozart.Plusieursdis-

coursfurent prononcéssur satombe,etH.Con-

rad Levezow(voyezce nom),conservateurdu

muséede Berlin, publia une notice sur la vie

demadameSchick,ornéede sonportrait, sous

le titre leben und Kunst der Fr. Marg.

Schick; Berlin, Dunckeret Humlilot,in-8*.

MCUICIi (FftÉoÉmc),filsdes précédents,
néà Berlin, le 0 novembre1794,se livra de

bonneheure à l'étudc de la clarinette, sur la-

quelle il aafuit un talent distingué. En 1813,
Il sefit entendre dansun concertavecun bril-

lant succès. Le 5 février1817, Il entra dansle

corps de musiquedu 34°* régimentd'infan-

terie,qui était en garnisonà Stralsund.Dans

l'annéesuivante, il serendit àBerlin et obtint

te titre de musicien de la chambre du roi,et

fut nommé première clarinette du Théâtre

Royal.En 1 852,il entra dansle corpsdemis.

siquedu régimentdel'empereurAlexandre,en

garnisonà Berlin, dont il devint directeurde

musiqueen 1842.En 1848, il fut décoréde

l'ordre<tel'Aiglerouge.Il a obtenusa retraite

avecla pension, en1850.Cetartiste a écrit un

grand nombre de morceauxpour la musique
militaire.

SCI1ICK (TaioraiLE),planiste,né enBa-

vière,vécutà Paris vers 1808}maisaprès la

restauration, il retourna en Allemagneet de-

meuraquelquetempsà Augsbourg.Onagravé

de sacomposition 1» Trois grandes sonates

pourpiano, violon et violoncelle,op. 1 Pa-

ris,Sieber. 2° Andantinoavechuit variations;

Augshourg,Gombart.SoValsesetcontredanses

pourpiano; Paris, Sieber.

SCIIICKAINEDEU ou SC0IKANE-

DKU (jEts-EuJUscEt), acteur, compositeur
et directeur de spectacles, naquit à Ratis-

honne, en 1751. Après y avoir achevé ses

éludesmusicales et littéraires, il se sentiten-

tralné vers le théâtre par ungoût irrésistible,
et pour la première fois it parut sur la scène,
en 1773. Le succèsqu'il y obtint décida desa

carrière. En 1777, il joua à Munichquelques
râlej tragiques, entre autres celui d'ilanilel,

où il lit admirer«on intelligencedramatique.
Devenudirecteur d'un» troupe d'acteurs am-

bulants, il ta conduisit A Salzhourg, Grau,

tint, puis se rendit dans la capitalede l'Au-

triche, où il fit construire le théâtre sur la

Vienne(an der /fia»). Le mélodrame, avec

ses accessoiresdebelles décorations,de riches

costumeset de machines, fut le genre dis

spectaclequ'il y établit. De temps en temps,
il y faisait aussi jouer des opéras. Ce fut lui

qui, après avoir fait l'informe canevas de la

Flûte enchantée, alla le présenter à Mozart

pour qu'il en composât la musique. On lait

comment le génie de ce grand homme sut

triompher de l'absurdité du poëme.Schlcka-

neder,dont les affairesétaient fort dérangées,
n'avait pu offrir au compositeur aucun prix

pour son travail, et celui cl ne s'était réservé

que la propriété de sa partition, mais l'eu
touchéd'un sacrificesi généreux, te directeur

de spectacle trahit la confiancede celui qui
l'avait sauvéde ta ruine par un chef-d'œuvre,
et vendit en secret la partitionde la Flûte en-

chantée à d'autres entreprenenrs de théâtre.

Schickanederest mort à Vienne, le 31 sep-

tembre 1812,à l'âge de soixanteet un ans. Il

avait composéletexte et Utmusiquede l'opéra
allemandDie f.yranten.

Son neveu(CharlesSchickaneder),régisseur
du théâtre dePrague,est auteur de la musique
de plusieurs petitsopéras, et de beaucoupde

trios comiquespour soprano, ténor et basse,
dont Simrock, de Bonn, a publié quelques-
uns.

SCIIICKHARD(JiMt-Cmtiin), flûtiste

et hautboïste, vécut à Hambourg,depuis le

commencementdu dix-huitième sièclejusque

vers, 1730. Roger, éditeur de musique à

Amsterdam, a gravé les ouvrages suivants

delà compositionde cet artiste 1* Sonates

pour flùle seule et basse continue, op. 1.

3° Idem pour hautbois et basse continue,

op. S. 3° Idem, pour flilte seuleet bassecon-

tinue, op. 3. 4° Idem, pour deux flûtes et

basse, op. 4. S" Idem, pour flûte, deux haut-

boiq,basse de violeet bassecontinue, op. S.

C Idem, pourdeux flûte» et basse continue,

op. 0. 7" Douzesonates pour deuxhautbois,
basse de violon et basse continue, op. 7.

8° Sonates pour hautbois seul et bassecon-

tinue, op. 8. 0° Idem, pour deux flûtes et

basse, op. 9. 10*Idem, pour deuxhautboiset

bassecontinue,op. 10.11°Recueildemenuets

pour deuxhautboiset basse, op.1 1 12*Prin-

cipesde la flûte, contenant des airs àtitux

dessussans basse, propre à pousser unèco-
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Ikr irèi-avant en la manière da faire dans

toutlu tant lit cadencée tur cet imirument,

op.13. 13" Concerts à deux hautbois, deux

violons,batte et basse continue, op. 15.

H" Quatorzesonates pour un hautbois, flûte,
basseet balte continue,op. 14.15»Principe
ih hautboiscontenant des airs à deux haut-

boistant batse, très-propres à apprendre à

jourr du hautbois, et la manière de faire
toutles font aur cet instrument. 10°Douze

«ouate»à deuxflûtes et basse, op. 10. 17"Six

Htm,à une flûteet basse, op. 19. 18"Idem,

pour hautbois et basse continue, op. 20.

19* Airs spirituels des Luthériens à deux

flûte*et basse, op. 2t. 20»Sonates pourhaut-

bois,deux flûteset basse, op. 22.

SCHIEBEl. (JeAx-GEonces),poêleet mu-

sicien,fut recteur et cantor Raubourg, en

Danemark,où Il mourut le 2 mai 1084.

J.-G.Ahleindique,dans ses Dialogues mutl-

eauz de l'automne (MusikaUschtt Herbtt-

guprsch, un livre de Scbiebel intitulé Cu-

rloutette Wundtrtctrke der Natur, se aie

durehdm einttimmenden Klang an Ment-

ekeu,Fieh und allen Creaturen antiibt, etc.

(Merveillescurieusesque,la nature eierce par
dessons harmonieux sur l'homme, les ani-

mauxet autres créatures, etc.); mais il ne fait

connattreni le lieu ni la date de l'impression
decetouvrage.

SCIIIEDERMAYEnCosiPH-llERiABD),
organistede la cathédralede Un* (Autriche),
mondant cetteville, le 8 janvier 1840,fut ut)

compositeurfécondde musiqued'église. On a

publiéde lui lesouvragesdont voiciles titres
1*Mitta a Quattro voci, con 9 violini,
Strombeedorgano, n«1 op. 18(enré) Un?,

llasllngei\2°/dem,àquatre voix,deuxviolons,
deuxcorset orgue,n' 2, op. 19(ensol) ibid.

S*Messeà quatre voix, deux violons, deux

trompetteset orgue, neS, op. 20 (envt); ibid.

4* Messesolennelleà quatre voix,orchestreet

orgue,op. 27; ibid. 5° Messeavecgraduel et

offertoire,à quatre voix,deuxviolonset orgue

(enfa), cp. 31-, Vienne, Haslinger.0° Idem,
àquatrevoix, deuxviolons, deux corsad li-

bitumet orgue(enut), op. 39; ibid. 7°Idem,
idem(ensoi),op.33 ibid. 8«Messeavecgra-
duelet offertoireà quatre voix,deuxviolons,
deuxclarinettes,deux trompettes, timbaleset

orgue(enrê), op. 54; ibid. 0° Messeidem(en

«Q,op. 35 ibid. 10* Messeavec graduel et

offertoire,à quatre voix, deux violons,alto,
deuxclarinettes,deux trompettes. timbaleset

orgue(Ilotes et bassons ad libitum), op. 30

(enmi); ibid. 1 1»Messede Requiem,à quatre

voix, deux violons,deux con, contrebasieet

orgue (en mi bémol),op. 40; ibid. 13»Messe

pour la fête de Pâques, à quatre voix, deux

violons, deux clarinettes, deux trompettes,
contrebasse et orgue (en ut), op. GO ibid.

13° Messepastorale pour ta féle de Noël, à

quatre voit, deux violons, flûte, deuxclari-

nettes, basson, deux trompettes, timbales,
contrebasseet orgue, op. 72 ibid. 14*Messe

pour lacampagne,àquatre voix,deuxviolons,
deuxclarinettes, deux cors, violoncelle,con-

trebasse et orgue (en mi bémol),01',15; tbid.

13° Messeà quatre voix, deuxviolons,deux

clarinettl's, deux cors, deux trompettes, tim-

baleset orgue ibid. 10"Nouvellemesseaile*

mande,à quatre voixet orgue ibid. 17°Messe

solennelleàquatre voixet orchestre,op. 101;
ibid. 18° Deuxgraduels et offertoires pour
tous les temps,à quatre voix, deux violons,
deux cors et orgue,op. 21 «turf.19"Tantum

ergo et litanie de la Viergeidem,op. 25;ibid.

20. Litaniesà quatre voix,deuxviolons,deux

clarinettes, deuxIrompetle-i,timbales, contre-

basseet orgue,op.41; ibid. 21°Vêpresidem,

op. 42; ibid. 23° TeJDeumidem,op.43; ibid.

23. Deux Mperget à quatre voix, basse et

orgue; deux idem à quatre voix,deuxviolons,
basse et orgue, op. 45; ibid. 24. Graduel

(ffetfmx paschali) à quatre voix,deux vio-

lons, deux clarinettes, deuxcors, contrebasse

et orgue, op. 07; ibid. 23°Offertoire(//arc

diet) pour soprano et chœur, deux violons,
deux clarinettes, deux cors, contrebasse et

orgue, op. 08; ibid. 20. Pange tingua à

quatre voix, deux clarinettes, deux cors et

deux bassons,op. 70 ibid. 27°QuatreÉvan-

gitesàquatre voix,deuxclarinettes,deuxcors

et deux bassons, op. 71 ibid. 28» Graduel

pastoral (Tecumprincipium) pour voix de

basse et ctarinette solo, avec deux violons,
deux trompettes, timbales et orgue, op. 73
ibid. 29°Offertoirepastoral (Lstenturtati), 1

pour soprano et violon concertant, chœur à

trois voix, deux violons, flûte, deux clari-

nettes, basson, deux trompettes, timbales,
contrebasseet orgue, op. 74;ibid. 50*Gra-

duel (roce meaad Dominum),à quatre voix,

choeur,deux violons, deux clarinettes, deux

cors, contrebasse et orgue, op. 70; ibid.

31°Offertoire(Exaudi Deut), idem, op. 77;

ibjd. Schiedermaycra écrit aussi des sym-

phonies, oeuvres8 et 9; Vienne,Haslinger;
des pièces d'harmonie,des trios pour instru-

ments à archet, des sonatesde piano, des

piècesd'orgue et des danses. Il est anicur

d'une instructionsur te plain-cliaut,iiititulvea
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Theontisek» praktitche Choralhlm, sum

gebraueh betm kaiholische Kirclien riiui

(Doctrine théorique et pratique (la chant

ehoral, suivant le rit de l'église catholique),i

tint, H««Ung«r,1828, brochure tn-4» de

quinze pages. Scbiedermayer a publia aussi

un abrégé de ta méthodede viola»deLéopoM

Mozart,gou$le titre deTheoretiich-praktischt

fioUntchult, dont il a été fait de»éditionsa

Vienne, Hambourg,MayenceetPosen.

SCIIIEUEKMAYER (J««-Davio), tac-

teur d'instruments à Nuremberg, naquit à

Krlang, au moisd'avril 1755. Élèvede Steli»,

d'Augsbourg, il se distingua par la bonne

qualité des pianosdont il perfectionnate sys-
tème de mécaniquelégère alors en usage. II

s'était d'abord établi dans le lieude sa nais-

sance, mais, en 1707,'11se fixa à Nuremberg,
ou IImourut le 30 mars 1805, a l'âge decin-

quante-deuxans.

Va Disde Scbledermayer(Jem-Lauiibiit),
né à Erlang, en 1786, s'est fixé a Stuttgard,
en 1800,et y a établi une fabriquede pianos
d'où il est sorti de bons instruments. II est

mort dans cette ville, au mois d'avril 1860.

SesOU,facteurshabiles, continuent la fabri-

cation des pianos et y ont ajouté celle des

harmoniums. L'atné était membredu jury a

l'exposition Internationale de Londres, en

1803.

SCttïEFFERDEC&Eit (Jean-David),

professeur de théologiea Welssenfels,naquit
en cette ville,le7 novembre1679,et y mourut

le 11 juin 1721.On lui doit la publication
du livre choral de Welsienfels avec les mé-

lodieset la bassecontinuepour l'accompagne-

ment Weissenfels,1714,in-4».

SCUIEFFERDECKER (Jus-Cbré-

tiEii), vraisemblablementde la mêmefamille

que le précédent,était accompagnateuret cla-

vecinistedu théâtre de Hambourg,vers1730.

Après la mortdeBuxtehude,célèbreorganiste
de l'église Sainte-Marte,à Lulteck,Schieffer-

decker obtint aa place, en se soumettantà la

conditiond'épouser sa Rite.Il en remplit les

fonctions avec honneur pendant vingt-cinq

ans, et mourut à Lubeck,en 1732. Pendant

son séjour à Hambourg, il avait écrit pour te

théâtre 1° Mario, opéra en troisactes, re-

présenté en 1703. 2* Le premier acte de

Victor, dont les deuxautres furent composés

par MaltbeionetBronner, 1703.3" Regmru$,1
en trois actes, 1703.4* Justin, en trois actes,
1706. Pendant son séjourà Luheck,il publia
une collectiondepièces de clavecinintitulée

Xllmutikaliichet Concerte», btstehendam

aus$trUttm Ouvertaren, nebtt tintgtn

tcltœnw Suiten und Sonaten; Hambourg,

1713, in-fol. Il a laissé en manuscritdes can-

tate. spirituelles sur des textes desévangiles

des dimancheset fêtes.

SCHIEFLHOLZ (Jbin-Paui), directeur

de musiqueà l'église paroissiaieîle l'Univer-

sité d'Ingolstadt, mourut dans cette ville, en

1757.Wallherappellecetarliste&afe/9lWAob,
et Gerber, Sçhijfttholz; mals son nom est

écrit, sur l'ouvragequ'il a publiéscommeje le

donne ici it « peut que cesoit une faute type-

graphique. Cet ouvragea pourtitre :77i*iaurui
reconiitui qutm, que qwerit, inveniet, mu

yilltonttrtm aviolino principale, Hvto>

Uni, viola, violoncello tt organo; Augs-

bourg, 1727, in-fol. Scbieflholza laissé en

manuscrit beaucoupd'autres compositions.
SCIIIEKE (Jean), né à Grimma, enSaxe,

était, en 1693,élèveà l'universitédoLelpsick,
où Il soutint, la 29 décembrede cette année,
une thèsequi a été Imprimée sousce titre

Organum musicum, hiitorice «xtruelum;

Leipsick, 1593, Job. Georg, In-4» de six

feuilles.

SCOIFF (Chréties), canlor et directeur

de musiquea Lauban, en Silésie, dansla se.

conde moitié du dix-septiemesiècle, a publié
une ode funèbre pour soprano,contralto,deux

ténor. et basseà Gœrlitz, en 1670, in-fol.Le

pasteur Muscov(voyez ce nom)ayant attaqué

.sa musiquedans son écrit Intitulé Gettrafttr

JVissbrauehder Kirchtn-Mu$ik)Schiflfréfuta

son antagonisteavec modérationdans une ré-

ponse qui a pour titre Schrift und fer-

nunftmxuige» Lob der in Gotlts ïfovt

tvohli/egriindelen votai und instrumental-

Kirchtnmutik, au* rtchMhafftmr Theolo-

gorum Sehriften tntkhnt, und wider der

FeratanA und tieblosen Eifer der MuHk-

feinde wohlminend vorgesteltet von t'/in'i-

lian Sehijf, chori mustet Dinetor (Éloge
écrit et raisonné de la musiqued'église vocale

et Instrumentalebien démontré dansla parole

de Dieu,etc.}. Lauban, 1094,.in-8*de trente

pages.
SCkULCHA (Aktoime), organiste à

Brzezno, en Bohême, y était aussi maître

d'école la findu dix-huitième siècle. Précé-

demment il avait été organiste à Jungbunzlau.
Il mourut à Braezno,en 1705. Ontrouvedans

les archivesde l'église deRaudnitzdesmesses,

offertoires et litanies de sa composition,en

manuscrit.

SCIIILD (ittEicaion),organiste et compo-

siteur à l'égliso Saint-Georges et Saitu-Jac-



4fl!SCHILDSCHILLING

SCHIIXING (Gbstavï.i,docteur en phi-

losophleet conseillerde cour à Stultgard, est

né le 8 novembre1805,à Schwiegersbausea,

dansle royaumedeHanovre.Fils d'un pasteur

protestant, dont le père et le grand-père

avaientété organistes, et qui était lui même

musicieninstruit et bon organiste, il apprit

soussadirection les élémentsde l'art qui, plus

tard, est devenu l'objet principalde ses tra-

vaux. Dèsl'âge dedix ans, il se nt entendre

enpublic sur le piano; dans le méme temps,

ilse livra à l'étude de l'orgue, du violon,de

la flûte et du violoncelle,et s'essaya dans la

compositionde quelquesmorceauxdemusique

religieuse.A l'âge dequinzeans, il entra au

collège;puis il alla, en 1833,étudier Hthéo-

logieà l'université de Gœltingrn. 11 termina

«esétudes littéraires et scientifiquesà l'uni-

I «rsité de Halle. Fixé a Stultgard,en 1830, il

y prit ta direction d'une école«lemusiquepour

laquelleil écrivit, dansla mêmeannée, unpetit

[ Inique de musiquedestinéspécialement ans

i pianistes. Quelquestravaux littéraires rem»

purent les années suivantes; mais bientôt il

conçutle plan d'an grand dictionnaire de

musiquequ'il parvint à réaliser, en associant

Isa rédactionquelquesnommesdistingués,au

nombredesquels en trouveles nomsde Finit.

LaMolte-Fouqué,Groshciro,Heinrolb, Marx,

Keferstein,G. Naoenburg, L. Rellstab, de

Seyfried,du savant protesseur de physique

Weber,etc. Schilling a'était réservé les ar.

ticlesd'esthétique,ce qui concernela musique

desHébreux, une grande partie de la hio-

graphie,et la rédactiongénérale. L'ouvrage,

dontle premier volume parut en 1833, fut

aehevéen six volumesdans l'année-1838,et

deuxans après unseptièmevolume,contenant
le supplément, a été publié.Bien qu'entaché

dedéfauts inséparables d'un travail de ce

genre, il est le meilleuret le plu*completdes

dictionnairesde musique publiés jusqu'à ce

Jour(1864),et l'on y trouve des articles bien

étudies.

que.deHanovre, avait fait set études inusi-

cile»à Amsterdam,soueladirectionducélèbre

organisteSwelinck, et était parvenu à un

raredegréd'habileté. Il mourutà Hanovre,en

JMW,laissant à «esenfants pour environcin.

qaanlemille francsde (tiens,quoiqu'il n'eût

jouipendant toute sa vie que d'un médiocre

revenu.On ne connaît point d'œuvres Impri-

méesde Schild, mais il a laisséen manuscrit

deschoral»variés pourt'orgue.

Dansl'année 18S8,Schilling, dont l'acti-

vitéétait remarquable, fit paraître aussi un

livre importantpar son objet, mais auquelon

peut reprocherd'être trop superficieldans te

fondet dansla forme.Ce livre a pour titre

Estai d'une philosophie du beau dans la

musique, ouEsthétique de cet art. Des cri-

tiques sév&rcs,dures même, de cet ouvrage,
ont paru dans les journaux. Il est incontes-

tahle que ce livre manque de profondeur;

toutefois,quellesquesoient ses imperreclious,
on ne doit pas perdre de vue la difficultédu

sujet; difficultési grande,qu'elle a été l'écueil

deshommesles plus distinguésqui ontessayé
de le traiter. La mêmerigueur a accueillila

publication d'un autre livre du docteurSchil-

ling sur la sciencede t'harmonie, qui a parti,
en 1830, tous le titre de Polyphonomosf ou

l'art d'acquérir une connaissance complète
df l'harmonie, en trenteste leçons. Je ne

crois pasdevoir Ici reproduire lesaccusations

de plagiat qu'on a dirigéescontre l'auteur de

cet ouvrage et de Essaid'une philotopMe
du beau dan»la musique; car il faut sedéfier

de toute polémiquepassionnée.
Dans le tempsmêmeoù tant de traraux dif-

férents semblaientdevoir l'absorber touten-

tier, Schilling avait entrepris la formation

d'une sociétéallemande pour les progrès do

la musiqueet de sa science,et était parvenuà

y réunir leshommeslesplus recommandables

de t'époque, entre autres Chérubin), Mejrer-

beer, Spontini,Spobr,W. Schneider,Lachner,
Fr. Schneider,etc. Il entreprit aussi unjour-

naides travauxde cettesociétéqui a parusous

le titre Annalti de l'Attociation nationale

allemande pour la musique « pour la

ict'enw; cette publication n'a pas été conti-

nuée. Le prince de Hohenxollern-Hecbingen

nommaSchillingconseillerde cour, en 185»,

et l'Académiede musiquede Stockholml'ad-

mit au nombrede sesmembres.

Les principaux ouvrages de ce littérateur

musiciensont les suivants 1» JUueiialùehe

ffanduxgnerbueh nebtt einigen Forange-

schickten allgemeinen pMlotopMsck-hitto-

Hschen Semtrkungm iiber die Tonkunst.

Insbesondere fUr Claviertpteler bearbei-

tel, etc. (Lexiqueportatif de musique, etc.);

Stuttgart, Paul Nefr,1830, ln-12. 2» £ncy-

clopœdiederguamnaen mutikalitehen Wit-

mtehaften, od»r Univtnal Lexikon der

ftmfam**(Encyclopédiede toutes les science*

musicales,oudictionnaireuniverselde lamu*i-

que); S(uttgart,yr.-Ilenri RmMt)',t8S5.M40,

septvolumesgr. in-8»,ycomprisle supplément

auquelGassncr(t>oy«sce nom) a fourniboaii-

coup d'articles biographiques, et celui de la
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littérature musicale.3° Penuch einer Philo-

sophie des Sehanen in der Musik, oder

disthelik der Tankunst(Essaid'une philoso-

phie du beau dan*la musique,ou Esthétique
<l«culart);Mayence,Schott,1838,un volume,

pr, in -S"cie six cent quarante-deuxpages.

4" Poiyplianomoi,oder dit Kunst in 30 Lec-

lioiten iieh tint wllttsndige A'ennluïssder

mufikalischen Harmonie tu erwerben (le

Volyplione,ou l'art d'acquérir uneconnais-

sance complète de l'harmonie, en trente-six

leçons);Stuttgart, VVeisc,1839, un volume,

«r. in -8».S»Beleuchttmgdes ffofthtaters in

Stuttgart (Examendu théâtre de Stuttgart);ç

Stuttgart, Ncff, 1833,in-8->.Cet examenporte

particulièrement sur ce qui concerne la mu-

sique. 0° AUgemein»Gtperalbasslehre, mit

betonderer Rilokatchtauf angehonde Jtlusi-

her, Organisten und gebildet» DiUttanten

(Sciencegénérale de la Baise continue,etc.)

DaraMiadt,L. Pabst, 1850,un volumegrand
in-8" de cinq cent quatre-vingt-deuxpages,
Dans ce livre, commedansle Polyphonomos,1

Schillingse montrefaible en tout cequi con-

cerne la pratique de l'art: ses exemplesman-

quent de correction, Il mettait trop de bile

dans ses ouvrages,et sa position, habituelle-

ment gênée, l'obligeait à traiter le mémo su-

jetde manièresdifférentespour se procurerde

l'argent. C'est ainsi qu'il lit un troisième

traité d'harmonie, sous ce titre s Mutikalit-

eher jjutodidakt, oder Anleitung tu volt-

siondiger Kenntnis$der mutikaliKlien ffar-

n<mïe(le Musicieninstruit par lui-méme,ou

introduction à la connaissancecomplète de

t'harmonie musicale,etc.). 7° GesMehte der

heutigenoder modernenMusik, etc. (Histoire

de la musique moderne,etc.); Carlsruhe,

1841, un volumetrès-grand In -8»dehuit cent

seize pages. 8° Akustikoder die Lthre vom

Xlange (Acoustiqueou science des sons) i

ibid:, 1842, in-8».9° Des musikaliseheEu-

ropa, oder Sammlung vom authentischen

lebensnachrichten iiber jettt in Europale-

bende TonkiinsUtr, etc., etc. (l'Europe mu-

sicale, ou recueil de notices authentiquessur

la vie des musiciensactuellementvivantsen

Europe); Stuttgart, 1840, in-8*. Schilling
s'est expatrié en 1857,et s'est établi à New.

York,où il a fondéune écolede musique.
8CUIMÏ1 (Christophe), prêtre et maître

«lechapelle de l'église principalert'Eichslasdt

(Bavière),verslemilieudu dix-septièmesiècle,
s'est fait connaître par un ouvragedesa com-

IMMitlonintitulé •.AugvMitiimmFirgini* Ma-

ris Anliphonz et Litanies 3, 5, 4 e/5 vvei-

iiu, $ violiniâ et nrgan. decanlwi'lv;

Œniponti, typis Mieh. fFagneri 1058,
in-4».

8CIIIMPKIUL3 (CoaàTiiss) musicien

bavarois, était, au commencementdu dix-sep.
tl£mi!siècle, cantor à Ocbsenhausen,dalll le

Wurtemberg. Il a publié de sa composition
six messes & huit voix, &Augsbourg,1010,
in-4°.

SCIIIHPKI2 (CBHisTonu),néà Tetschcn,
en Bohême,vers 1725,fut un virtuose sur l«

basson, et jouaavectalent de plusieursautres

instruments. Sescompositionsinstrumentales,
écrites avecgoût, le flrentchoisir par le comte
deThun pourdi recteur«lesa miHique.Après
la mort de ce seigneur, Scliintukefut employé
commedirecteur de musiqueà Johannlslicrg,
en Silésie,où il mouruten 1739. Cetartistea

laissé en mamiscrit,de sa composition1*0n{«

symphonies à grand orchestre. 2° Cinqcon-

certos pour alto. S" Troisconcertos pour vi».

loncello.4*Unconcertopourbaulboiî.5aDenx

concertos pour cor. 6°Quatre concertospour
basson.

SCUIADELMEISSER(madaroe Famt),

épousaenpremière noceun négociant,nommé

Dorn, dont elle eutuafllsqiii «'est faiicoimal-

tre par son talent dans la composition[voyti

Dorn). Après la mortde Dora, elle devintla

femmede Schimieltneisser,rentier de la méme

ville,qui mourutaussi, en 1817. Alors ellese

rendit à Berlinet se livra à l'enscigncmentile
la musique nt du pianopar une miUliodepar-
ticulière do son invention.En 1843,elle fouila

àDresde une secondeécolebasée sur laméme

méthode. Elle mourut à Berlin, le 28 février

1840.Cette dame a publié unécrit dans lequel

elleexpose les principesdo son enseignement,
et qui a pour titre Ein IVort iiber moins

Muiik-Unttrrichlt-Anitalt (Unmot sur moo

systèmed'enseignement de la musique); Ber-

lin, Voss, 1840, in-8" de trente-trois pages.
SCUXXDELMEISSEU (Louis), compo-

siteur, fils de la précédente,est né à Kœnifti-

ber#,le 8 décembre1811. Il était âgéde trcue

ans, lorsqu'il suivit sa mère à Berlin, oùil

fréquenta les cours du gymnase. Son premier
mattre de musique fut un Français, nommé

Hostie, artiste do talentqui, en 1834, futen-

gagécommeviolonisteau théâtre Kœnigslaill,
à Berlin, et qui mourutdans cette villedixans

après. Le premier instrumentsur lequelScbin-

delmeisser se fit entendre fut la clarinette,

dont 11jouait avec habileté.A l'âge de vingtet
un ans, il s'éloigna deBerlin, parcourutl'Au-
(riche et fat cher d'orchestre des théâtre de
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«afcuourg, Ioipfuck et Grau. De retour à

Berlin, en 1837,11occupa une position sem-

biable au théâtre Kœnigstadl. En 1858, it se

r«ndilà Pesthet y passa neuf annéesenque-

lité d» directeur de musiquedu théâtre alle-

mand!.Au mis de février 1847, il reçutun

engagement de Capellmeiittr ( chef d'or-

chestre) de l'Opéra de Hambourg. Il quitta

cette positiana l'automnede 1848,pour une

autre semblableau théâtre de Francfort.

En 1851, il alla diriger la musiquedu théâtre

de la cour à WSesbaden,et enfin, il accepta

Ja place demaître dechapelledugrand-duede

liesse -Dartnsiadt,en 1 853.Il estmorta Dorm-

Stadt, le 2t>ma» 18C*. Lrj ouvragesprinci-

paux de Scbindelueissersont 1»Sonifate,

apôtre de l'Allemagne, oratorio exécuté à

Petib, le 35 décembre 1844. 2° Mathilâe,

opéra héroïque en trois actes, de Caroline

Picnler. S" DieZthn gliicklicher Tage (les

Dix jour» heureux), opéra romantique en

quatre acte». 4» Peler vo» Ssapary, opéra

hongrois en trois actes, représentéau théâtre

dePegtb, le 8 août 183». S»MaMna, opéra

tragique en quatre actes, représenté dans la

même fille, en 1841 0» Di$ Rtechtr(\t* Ven-

•
geurs), opéra romantiqueenquatreactes, re-

présenté en 1844.7°Diavolina, grand ballet

en quatre actes.8° Ouverturesetmarchespour

desdrames représentésàBerlinet Hambourg.

00Concertopourclarinette et piano(enut mi-

neur) Leipsick,Breitkopfet Iterlel. 10»Sym-

phonieconcertantepour quatre clarinetteset

orchestre, op. 3} ibid. i\* Impromptu, solo

pour piano (en ut), op.4; Hambourg,Bojbme.

1*>DeuxièmeImpromptu,op. 7; ibid. 13»So-

nate héroïquepourpiano (en fa) op. 8; ibid.

U' Piècescaractéristiquesen formede lieder,

op.14j Hambourg,Scbulicrth.15"Troisbaga-

tellespour piano,op. 23 Hambourg,Bœume.
160Deuxièmegrande sonate pour piano (en

ut mineur), op. 95; ibid. 17->Troisièmeidem

(en ré majeur), op. 40; Mayence, Schott.

i&9loreley, ouverture de concert; Cotogne,

Seblots. 18°Beaucoupde lUder, en recueils

et détachés.

SCfflNDLER (P. -S.), compositeuralle-

mand, dont le nom n'est connu que par le

livret du premier opéra qui eut représenté à

Copenhague,le 15avril 1680,pourl'anniver-

saire du jour de naissance du roi de Dane-

mark Christian V. Cet opéra, en langueaile-

mande, a pour litre Der Gotter Strtit (te

Combatdes dieux). Il fut joué an chaleau

d'Amalienbourg.Scbindler en avait écrit la

musique. le compositeurde halle»»,et les

danseur»des intermèdes,Clément, Barrayer,
Colart etVarsigny,«talentFrançais. Lelivret

de l'opéra, écrit par K.-A. Burchard, a été

imnriroé à Copenhague,chez J.-P. Bocfceo-

liolTer(sansdate),io-4*dequatre feuilles.

KCUINDLKR ( Snrn- CmtÉttM-T«Éo-

pnne), violoncellisteet luthiste à la cbal'elle
de l'électeur deMayence,vécuttlansla seconde

moitiédu dix-huitièmesiècle. Ses première?

composition.parurent vers 1708. Les cata-

loguesdeBreitkopfetd'aulres indiquent de sa

compositiondesconcertos,sonates et duospour

violoncelle,ainsi que des concertos pour le

clavecin toutesces productions sont restées

en manuscrit.

SCDIKDLER (Antoire), est né en 1796,

à Medl,prèsde Neustadt,dans te cercled'Ol-

mtltz, où son père était cantor et maitro

d'école.Danssa jeunesse,il se livra à l'élude

du violon.ArrivéVienne, il y fut employé

cornmevioloniste,puiscommechef d'orchestre

à l'Opéra allemand.Sans le même temps, il

travaillaà la rédactiondes notices musicales

(Nusikalischen Nachrichten) publiées dans

la Gazette des théâtres de Fienne. Admis

dans l'intimitéde Beethoven,à cause de l'ad-

mirationet de rattachement qu'il témoignait

pour cethommeillustre, il passa près de lui

près de dix années, fut le confident de ses

travaux, de ses chagrins, de ses affaires, et

lui prodigua ses soinsdans sa dernière ma-

ladie. Il écrivit à Hoschelès,sur les derniers

momentset sur les obsèques de Beethoven,

plusieurslettresqui ont été publiées dans les

septièmeet huitièmevolumesdu recueil pé-

riodique intitulé Ceettia, et dont la traduc-

tion françaisesetrouvedans la Revuemusi-

cale (t. I, p. 499-504).En1831,Schindler fut

appeléà Munster,en qualité de directeur de

musiquede la cathédraleet de l'Académie.

Après troisaonées passéesdans cette villesil

accepta,en 1835, une place de directeur de

musique à Aix-la-Chapelle, oit il fit exé-

cuter quelquesmorceauxde sa composition;
mais des discussionssurvenues outre lui et

plusieurs amateurs auxquels leur position

donnait de l'influence,rompirent les arran-

gementsqui avaientété pris à cet égard. De-

puis 1837,Schindlerne remplit plus d'autres

fonctionsà Aix-la-Chapelleque cellesde pro-

tesseurde musiquedans l'enseignement par-

ticulier. En 1843, 11retourna à Munster.

Apres y avoir passé quelques années, il se

retira à Bocltenheim,près de Francfort-sur-

Ie-Mein,oitil est mortdansles premiersjours

de janvier 1804, Il possédait beaucoup de
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manuscrits originaux de Beethoven, et de

petits livres où ce grand artiste écrivait ses

premièrespensée*musicales.Cetteprécieuse
collectiona été achetée par le roi dePrime,

Frédéric-GuillaumeIV pour la Bibliothèque

royale de Berlin. On doit à ftchindler on

ouvrage remplide faits intéressant»intitulé

Biographie von Ludvig Fan Beethoven

(Biographiede L. van Beethoven);Munster,

Aschendorff,1840, ln-8*de deuxcent quatre.

vingt-seize pages, avec un beau portrait de

Beethovenet deux /be-it'tntïedeson écriture.

Après la publication de cet écrit. Schindler

fit un voyage à Paris; de retour à Aix-la-

Chapelle, il s'occupa de la rédaction d'un

nouvel ouvrage concernant les Impressions

Ilueluiavait laisséesl'exécutiondesœuvresde

Beethovenaux eoneertsdu Conservatoire; ce

secondlivre a paru à Munster,en 1849, sous

le titre Beethovenin Paris, unvolumein-8«.

Les deux ouvragesont été réunis dans une

secondeédition publiéeà Munster,en 1844,
un volumein-8*. Il en a été donné une troi-

sième, dansla mêmeville, en 1800,deuxpar-
ties ln-8».

SCHXN DLOEKER(Phiiufc), violoncel-
liste dela collr impérialedeVienne,né à (tons

(Hainaul),le35 octobre1755,suivitson pèreà

Vienne,où Himmelbauerlui donnades leçons
de violoncelle.En 1795, il fut nommé violon-

cellistesolodu théâtre de la cour, et trois ans

après, 11obtint un postesemblableà la cathé-

drale de Sainl-Élienne; enfin, en 1806, l'em-

pereur le nommavioloneellUtede sa chambre.

Retiré en 1811, Scbiadlœker est mort à

Vienne, te 16 avril 1837. Il a laisséen manu-

scrit, de sa compoaition 1° Concerto pour
violoncelleet orchestre. 2° sonates pour vio-

loncelle et basse. S*Rondo pour violoncelle

et basse.On n'a Impriméde lui qu'une Séré-
nade pour violonesUeet guitare; Vienne,
Diabelli.

SCHttlDLOGKEIKH. Wourum), neveu
du précédent,naquit à Vienne,en 1780. Élève
de sononclepour le violoncelleet la cotnuo-
âltloD,Il devinthabile sur cet instrument, et

apprit aussià jouer de plusieurs instruments
à vent,entre autresdu hautboiset de la flûte.
A l'âge de quinze an/, il se fit entendre en

publicà Vienne, dans un concertode violon-
telle. Il entra, en 1807,au aervlcedu grand-
duc deWUmbourg,en qualitéde musiciendo
la chambre.On a publié de sacomposition
1" Douzepiècespourcinq trompetteset tim-

bales; Vienne, Hasltnger.9« Sérénade pour
cor de bassette, flûte, alto et violoncelle;¡

Mayence,Seholl.S'Trio pour hautbois,violon
et basse ibid. 4* Douzeduos pourdeuxcors,

Munich,Falter. 5' Grand duo pour deuxvio.

loncelles, op. 5; Offenbacb, André.0°Trois
duo? instructifs pour deux violoncelle*;ibid.

7»Fantaisieet polonaisepour flùlo avecviolon,
deux altoset violoncelle ibid.

8CH1NKE (JosEPn), facteur d'orgues et

d'instruments àclavier,à Ilirsehberg, a appris
les éléments de Ion art chez Pierre ZHgins,
de Frankensteio.Ses |>rincipauxouvragessont

l'orgue du séminairede Bunzlau, construiten

1835, et composé de onze jeux, deuxclaviers

et pédale celui de Tillendorf, de seizejeux,
deuxclaviers et pédale; celui de Scnwerte,de

vingt-cinq jeux; enfin celles de Falkenhain,
de Domanze, de Meffersdort; et plusieurs
autres lieux de ta Silésie. Sebinkeest mort en

1830.

8CHI1HMEYER (Jbàh-Adoiche), docteur

en théologie, naquit à Stettin, en1733.Après

y avoir rempli les fonctions de conseillerdu

consistoire et deprofesseur de languesorien-

tales, il fut nommé prédieateur de l'église
allemande a Stockholm,puis, en 1778,surin-

tendant de la Poméranie suédoiseet prédica-
teur de l'université de Greifswald. l'anm'o

suivante, il fut appeléà Lubecken qualité de

surintendant. Il mourut dans cette ville, te

S mai 1700.Parmises écrits, on trouveun re-

,cueil de trois sermons (Predigtm iitxr dos

GattUehe, Sthœne und Btruhigtnie d.

Christenheil); Flensbourg, 1778, in-8»,dont
le premier a pour sujet l'inauguration d'uu
nouvelorgue.

8CH1THN(JBAR-Geoaccs),flûtisteet com-

positeur, naquit le 14 septembre 1708,à Sin.

zig, prèsde Raiisboone,et reçut de son père,
instituteur daos ce lieu, les premièresinsirue»
tions sur la musique. Après avoir commencé
ses étudeslittéraires au couvent de ProOng,il

alla les continuer au séminaire deNeuboitrg,
Sur leDanube.De là il se rendit à l'université
de Dillingen, poury «livre les coursde philo-
sophie et de droit.Sesétudes ne l'empêchaient
pas de cultiverla musique, ni de s'exercer sur
le violon, le basson et la flûte. Une circon-

stance imprévuedécidade sa vocationpourcet

art, car ayant fait un voyage à Eichsuedt,
pour y visiter quelques camarades d'études

qui étaient entrés dans la musiquedu prince-

éveque, ceux-ciJe déterminèrentà les imiter,
et il accepta en effet une place de flûtistede
la chapelle,quiétait vacante. Cefutalorsqu'il
étudia l'harmonie et te contrepoint sous la
direction de Bachsmidt; mais la cécitédont
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cemaîtreluifï,i|>|ié(>cude tempsaprèsobligea

Scliinnà solliciter de l'évéqne d'Bichstaiiltla

permission d'aller continuer ses études de

eompiMilimià Salzhourj, auprès de Mirlirl

Uaydn. La séculari«alipnde Vévéchéd'Eicb-

siœdl lui ayant fait perdre sa pi are, il entra,

au moisde décembre 1808, à l'orchestrede la

cour à Munich.11 mourut dans cetteville, le

18 février1833,âpre: une court»maladie.Ou

a publié de la composition de cet artiste

1»Gebetum Frieden (Prière pour la paix»,à

plusieurs voix; Munich, Faller. 3" Cantique

pour la fête de la sainte Croix, pour deux

ténors et deuxbasse» ibid. S' Chaut funèbre

aur te tombeau de mon père; iliid. A"Six

chansonsde Gleim pour trois voit d'hommes,

op. 7; Munich, Sidler. 5° Six chants pour

quatre voix d'hommes, op. 8; ibid. 6> le

t« mai, chant pour quatre voixd'hommes,

op. 0; ibid. 7»Chansons allemandesà voii

seule, avecaccompagnementde piano, O|>.10,

ft, 12; ibid. Schinn a laissé en manuscrit

plusieursmesseset offertoiresàquatre voixet

orchestre.

SClilOEimHVO (Xim), musicien da-

nois, attaché a la musique de la cour do

Copenhague,naquit vers le milieu du dix-

huitième siècle, et fit «et études musicalesà

Hambourg, sous la direction de Charles-

PhlIippeÉmmanucl Bach. En 178S, il publia

un recueildecantiquesavec la bassecontinue,

en languedanoise. 11avait entrepris aussi la

formationd'un livre choral généralen langue

allemande,et avait rassemble pour ce travail

un nombreImmensede Ilres dumêmegenre,

particulièrement choisis parmi les plus an-

ciennes éditions. Bachrevit tout l'ouvrage,et

y ajouta la bassechiffrée pour l'accompagne-

ment; mais Schlœrrins mourut vers 1800,

avant d'avoir fait sa publication. Il .avait

réuniune belle bibliothèque musicale formée

de compositionsrie tout genre, de livres de

théorieet de littérature de la musique,de sa

bellecollectionde livres de chant choral, et

l'avait cédée au roi de Danemark, en s'en

réservant ta jouissance;. mais nn incendie

anéantit tout cela avec la bibliothèqueparti-

culièredit roi, le 90 février 1794.Lue collec-

lion de douzecents portraits de musiciensfut

tout ce que Schiœrring |>ut sauverde ce dé-

sastre.

SCHIBA(FBA5<;oisViscEiiT),compositeur

dramatique,néà Milan,en 1812, filses éludes

musicalesau Conservatoire decetteville, et y

reçutles leçonsde Fnlerici et deBasilj[voyez

ces noms).Lorsqu'il sortit du Conservatoire,

mm;», ksiv. nés ncsiaes». t. vit.

il fit représenterau théâtre tic la ieitta, en

1853, son premier optai, intitulé Eteint et

Ma luir ta. Pendant l'amii1?<|c1834,il •img(-a
la rrn)iii)iie;.u (braire CariMiio.Appeléa Lis-

bonne,en t««5. en qualité dachefd'orchestre

et de dirrclciir ifu chant il» iin'Hre Sanlo

Carlos, il y fit représenter «tansl'.inn<tasui-

vante II Trianfo delta Mitsica, opérabonlTt:,

rt écrivit la musique d'un grand nombre de

ballot»,qui curent de brillants succès,et dont

plusieursont été représentés à Vienne et à

Milan.En1837,il donnaanthéâlrcdeLisbonne

f'nvalieri ili f'atenza, opéra sérieuxdont

le roi dePortugal fut si satisfait, qu'il décora
lecomposiliuir(lel'ordre l'Abilodel Christo.

Aprèscinq ans de séjour àLisbonne,Schira se

rendità Londres,oit il fat, pendantdeuxans,

directeur demusiquede Princes) 's Théâtre.

En 1844, il succédaà Bcitedict,pourles mêmes

fonctions, au théàtre de<Drurjr-Lane. Il se

trouvaitencoredans cetteville,en1848;après
cetteépoque,on ne trouveplusde renseigne-

mentssur sa personne,si ce n'est quelesjour-

nauxde musiqueont annoncéquecet artiste

était retourné à Lisbonne,et y était mort du

choléra.

SGIIIKKR (Joseph), compositeur alle-

mand, né vers le milieu dit dix-huitième

siècle, vfrm quelque temps à Rome, où Ii

étudia le contrepointsous la directionde Ja-

nacôni, puUse rcudit à Naples,où il écrivit,

et ft rcpréM-mcr,en 177(5,Vithne, en deux

actes.Trois ansaprès, il donnaCreto in Me-

dia, au théâtre Saint-Charles,et en 1781,

Amore e Psic6arco trois actes. Cestrois ou-

vragesse trouventen manuscritdansla biblio-

thèquedu conservatoiredeNaples,ainsi qu'un

Gloria Patri à six voix, alla Pate»lr(nat

composépar Sr.bircr.

SCIIIIUltill (jEtN-GtoKCEs),facteur de

pianos, naquit à Hatiradcn, dam la princi-

pantéde Srliwarzhourg,etmourut Sonders-

liausen,le 21 mars1 790.11 avait appris son

art dans les ateliersde Friederlci,à Gera. Ses

pianosétaient estimésdans la Saxe.

8CIIIZZI (lu comte Folchiso), directeur

dela maisonrit*orphelins,à Crémone,naquit

à Milan,en 1783.On lui doit une intéressante

natice biogra|>l>iqiiirdu cï-lèhrecompositeur

Mozart, qui renferme particulièrement des

anecdotessur saji-m>c.<>«>,et sur sonséjour à

Milan. Ce petit ouvragea pour titre Elogio

storito di W. A. Mozart C'remona,stam-

peria de' fratelli Martini, 1817, in-8». Le

comteSchini estan«i auteur d'unenolicesur

la vie et les travaux <lcl'ahirllo, intitule

30
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Delta vint « degli ttuilj d( Giovanni Pai*

tielh: Milan, Truffi« comp>.1835, in-8*de

centdouzepages, avecle portrait du compo-
siteur.

gClILADEB.tCHtledoctenrJou^coi»-

pôsffetiret (écrivainmr ta musique, sur qui
les biographe»allemand»ne fournissent nue
de vagues renseignements, paratt élrc né à

Di-eide,vers 1810. M. Bernsilorf ne fournit

mémequequatre lignes, dans te JVeuesUni-

vtnal'f.ettikon der Tonkuntt, >nr S. Schla-

ik'bach,(|iiien fut te fondateuret qui a puliHé
les premières livraison»de cet ouvrage. Il »

borneà dire qu'il vécut d'abord à Presdeet

qu'il l'y livrait à île*travauxlie littérature. La

Gaxettegénérale il»mutique de leiptiek nous

apprend, dans le troisièmevolumedo la lahle

ildsmatières, qu'il publiait alorsdescritique»
sur l'art, sous le pseudonyme«le Wite. J'ai

appris à Leipsickqu'il y avait fréquenté l'uni»

versitédans sa jeunesse,el y avait obtenule

doctoraten médecine.En 1831, 11adressa,de

Charlottenbourg,près de Berlin, une lettre à

la rédactionde laGazellegénérale de musique

Isiptick; H. de Ledebur dit, en effet(Ton-
kitnatrer~LsaakanBerti»'i, ta. 504), que le

docteur Scbladebaehrésidait alors dans celle

ville.Plusieurs ouvrage»de ce docteur-com-

positeur et littérateur, ayant été poulies à

leipsick, Scbleusingen,Rudolstadi, Freilier);
et Vienne,il est vraisemblablequ'il a visité

ces différentesvilleset que, peut-être, il y a

résidéplus ou moins longtemps. En 1855, il

s'est établi à Posen,pour y coopérer a la ré-

dacliond'un journal, mais on voit par sonde

ses derniers ouvragesqu'il rivait à Sentiers.

hausen,en 1800.Lescompositionsconnuesde

M.Sobladebaeb«ont 1° Der Dorfpfarrtr (le

•Pasteur de village),suivid'un choral ad libi-

tum, à voixseule, avecpiano, op. 1 Berlin,

Trautwein,1831.3°Chœurliturgique à quatre

vois,pour le*église»évangétiqne»du royaume
de Prusse, op. 3; Berlin, Frcelilicb, 1839.

3°Dix-huit ebants spirituels à quatre voix;

Lelpsick,Pœnicke,4" Sixrecueilsde Lieder à

voixseuleavecpiano, op. 7; l.eipsick,Breil-

kouf et Hffirtel; op. 8, en deux livraisons;

Berlin, Cballier op. 13, Leipsick, Breiikopr

et Hterle) op. 13, ibid.iop. 16 Vienne, He-

cbeUi;op. 17, Brunswick, Meycr; op. 10,
ibid. 4»Chant) à quatre voix,op. 0 Berlin,
Cballier. 6* Le 100"» psaume (lobe dm

Mtrrn)à quatre voix.exécuté à la fêtemusi-

cale de Meiasen,en 1844.6* Cantate pour la

fcle de No!1à quatre voixd'hommes,op. tS¡

Schlcmingen,Glaser.T Grandemette (en ré)

pour voixsolo,chœur et orchestre,exécutée!A

Dresde, en 1840.8» Deuxnocturnespour cor

chromatique on violoncelleet piano,op. 30;

Rudolsiaid, nutler. M.Scbladebachentreprit,
en 1854, la publicationdu Pfouvtau Lexique
universel de musique, annoncéavec)a colla-

boration de Liszt, Marschuer, Reissiger et

Spohr, qui n'y ont rien fait; il en publia le»

premières livraisons; puis il cessail'y travail-

ler, et ce fut M.Edouard Bornsdort(uoy« ce

nom), qui le continuaet l'acheva.Ladernière

production de M. Schladehachest un traité

de l'organisationde la voixhumaine pour le

chant Intitulé Die Bildung der mmtchU-

chen Stimme tum Gesang; Sondershausen,

1860, in-8«de quarante-deuxpages, avecdes

figures bon ouvrage,où l'on trouvede»aper-

çus nouveaux.

8CIIL HGEH (C.-D ), pianisteet com-

positeur allemand, qui paratt avoir vécu à

Brunswick, mail sur qui je n'ai pas derensei-

gnements, n'est connu que par les titres de

quelques-uns de sel ouvrages.Ona sous son

nom 1° Sonatepour piano à quatre maini

(en ut); Vrunsfflck, Spehr. 2* Sonates'pour

piano seul, op. 15, 16; ibid. 3" Sonatepourla

harpe; ibid. 4" Six romances on ariettes à

voix seule avec accompagnementde piano;¡
ibid.

SCHL^GER (Ham), né le 8 décembre

1020, à Filskirehen,dan* la Ilaute-Autriebe,
eut pour premiermaitrede chant, de pianoet

de violonson père, musicien de profession
ensuite alla continuerses étudesdemusique,
comme enfant de chœur, ait monastère de

Saint-Florian. lorsqu'il en sortit, il serendit
a Vienne, oh Preyer lui enseignala composi-
tion. En 1855,M.Schlager a été nommédirec-

teur de musiquede la société choraleconnue

sons le nom de Witmr Gtsangvtrrtn. On

connatt, sou»le nomdecet artiste,une messe

aolennelte,deschaur*(l*hoinmes,unesympho-

nie, des quatuorspour instrumentsà archetet

des lieder; ces ouvrages lui ont fait uneho-

norable réputation.

SCIILECMTA (Î.OOW),moinedit couvent

deWilnering,dans!aUauie-&mriche,prè*de
Llnz, était né en Bohême.Il monntten1785,
avec la réputationd'un excellentorganiste.Il
alaissé en manuscrit des fugues,despréludes,
et quelques concertospour l'orgue, ainsi que

plusieurs morceauxde musiqued'église.
8CBLECHTER (JUtbus), lion proietseur

de piano, AVienne,est né dans cette ville, le

11 septembre 1805. Dans sa Jeunesseil lit ses

études élémentaires au collégede. Piaristes,



SClUECHTKft SCHLKSINGER •«»

30.

*t »{'{>•">>I1-'chant, le violoa et le piano.Plut

lard, il se livra exclusivementà l'élude.le ce

tleruier iuslrtimcnt, et reçut du chevalier de

Seyfriertdes leçonsdecontrepoint. Parmi ses

compositionsimprimées ou on

remarque de» préludes et cadences |wur le

piano,desvariation* pourlemêmeinstrument,

des ouverturespour l'ojebestre, desconcertos

de cor, violoncelle,contrebasseet autres in-

struments,une messe,des graduels, \ePalar

trotter, le libéra, cl beaucoup«lepiècesori-

Itiitale»et d'arrangements pourla musiquemi-

litaire. On a aussi sousson nom un ouvrage

périodiqueintitulé Dtv praklitcUt Lehrer

an Clavier (le Professeur au clavier). Cette

méthodepratique est composéede piècesta-

ciles avecle doigte".
8CBTEGEL (Pntoàuc-AirroiNt),flûtiste

à Grau, enStjrrie,vécutdans la secondemoi-

tié dudixlmltièmesiècle. Il est auteur d'an

livre élémentaire intitulé GrUndlichi An-

winmg dit Flate tu tpielen, nach Quant-

sens Anwitxmg(Instruction élémentairesur

l'art déjouer de la Utile,d'après les principes
de Quanti) Gr*ti, 1788, in-8».

SCHLKGEL(Étie;),facteiir(t'in<triiraenls,
vécutaAllcnltourg,dans les dernièresannées

du ili«-tiiiil!èmesiècle. Il inventa, en 1704,un

piano clavecin qui, par la pression dugenou
substituait à volonté unregistre de clavecinà

celui du piano, et auquel étaient ajoutésdes

registre»de harpeet deluth.

SCI1LEGEH (Furcom), violonistede la

chapelleimpériale de Vienne,fil un voyageà

Paris, vers1770, et y lit graver un œuvrede

six trios jnrordeux violonset basse,op.1 Pa-

ris, Bailleux.

SCHLESIKGER(Sautik), violoniste dis-

llngué, naquit en 1781,à Wlldenschweri,en

Bohême.Il vécut d'abord à Kœniggratt, puis

se rendità Pi-eslxmrg,où il fut placé,en1788,

chez le cardinal archevêque, en qualité de

violonsoloet de directeurdes concerts.Plus

lard, ilalla à Vienne et y entra au servicedu

comteEretaily,commevirtuosedela chambre.

Cet artiste estimable est mort a Vienne,le

12 août 1RIB,à l'âfie de soixante-septan*.11

a publiéquelques solos pour le violon,entra

autres unthèmeavecslxvariations|iourviolon

et orchestreiXelpsick,Flcischer),et unrondo

hongrois pour violon et piano (Vienne,Me-

<hclti);ilil laissé en manuscrit desconeertos

pour soniastrnment.

SCULESINGEIt (David), professeurde

piano, estné a Hambourg,en 1802,d'unera-

mille Israélite. Après avoir publié quelques

morceaux pour son initrurnei»! dans cette

ville, II fit un voyage â Vienne, puis se flaa

à Londres, en 1827. Je crois qu'il n'a pas

quitte l'Angleterre depuis lors. Il s'y est fait

entendre avecsuccèsau concert de ta Société

philharmonique.On connalt sons le nom de

cet artiste 1« Allegro di bi-avuro*, pour

piano seul, op.1 ilaml>ourg,Cranz.9" Intro-

ductionet rondobril lant,o|i. 9 Ibid. S"Valses

pour le même instrument, 0|>. 3; ibid.

4"Thèmede blutart varié, on. 4 ibid. 5» la

6oM<, totxttno, op. S; <tM. 6° tetfodMetio"Gaieté, rondino,op. 5; ibid. C°Introduction

et variationssur un thème varié de J.-B. Cra-

mer, oj>,0; ibid. 7° Thème varié, op. 8 ji

ibid.

8CHLE8IKGE11, famille d'éditeurs de

musique. HAItTIN-ADOLPHE SCUXE-

SINGEH, père, fonda &Berlin, vers 1705,

sa maisonde commercepour la librairie et ta

musique.Son (ilsaîné, Maurice-Adolphe, né

à Berlin,le 50 octobre 1798,lit 100apprentis-

sagedansla maisonpaternelle pourla librairie

et le commercede musique.Lorsquelaprus*«

se levaen massepour secouer le Joug de la

France, Il s'engageadans le régiment de hus-

sard»de Brandebourget fil les campagnes de

1814el 1815.Rentrée Berlin, a la lin decetlo

année, it reprit sesoccupationspremières. En

1819, it visitaDresde el Vienne, et aprè* un

séjourde quelques mois dans cette ville, lise

rendit a Paris, 06 il entra dansla maison«t«

librairiede Bossangepère. Il y resta jusqu'en

1823,et n'en sortit que pour fonder lui-même

une librairie; mais le préfet de policeFran-

chit lui refusa le brevet nécessaire, parcs

qu'il passaitpourlibéral et avait des relation»

avecquelques-unsdes chefsdu parU opposé &

ta royauté de la restauration. Lesdifficultés

qui s'opposaient a la réalisation de son des-

sein le décidèrentà se livrer au commercede

musique, et par sa prodigieuse activité, ta

maison devint bientôt une des plus impor-

tantes de Paris dans ce genre d'industrie. Sa

première opération fut la publication des

opérasde Mozarten partitions de piano, pour

lesquelles le célèbre peintre Horace Vernet

dessinales frontispices; puis Il publia le*eu-

vre*complètes de musique instrumentale de

Beethoven,deMowiri,deWeber, de Hummel,

de Boscliclès, la collection des chefs-d'oeu-

vreslyrique» en vingt-quatrevolumesin-fol.,s

Robtrt le Diable, le» Huguenots, les opéras

d'Halévy, la Favorite, de Bonijteltl, ainsi

qu'une multituded'autres ouvrages.En 1834,

il fondala Gazette muticale dt Paris, par-

venueaujourd'hui (1864)à sa trente et unième
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année, et y réunit, il:ins l'année suivante,la

lievuemusicale do l'auteur de cette biogra-

phie,dont il acquit en mêmetempsla collabo-

ration, En 1840,il céda sa maison à M. Louis

Brandus,et aeretira, ei>1859,à Bade-Bation,
oùil esl encore(1804).

fftnri Sehhtingtr, secondfils deMartin-

Aàolpht, et son successeur dam la grande
maisonde Berlin, en a prit la direction en
1844.En 1851, it a fondé t'AYAo,nouvelle

gazelle musicalede Berlin, dont Kossack(E.)
fttt d'abord rédacteur; mais depuis 1853,

M.Scblcsingeren a pris lui-mfme la direc-
tion. Soncataloguede musique renfermeun

grand nombred'ouvrages important*.
8CHLESI3GER (S.) on a sous ce nom,

qui appartient peut-être à un (Ils de Martin

Schlesinger, une brochure intitulée /o»epA
Gutikûwunâ deuen ffoh undStroh-Inttru-
me»/. Ein 8iographiath~artfatïcher Britrag
sur rkhtigen WuYcifyuno;dieser amstror-
dtntl. Erscht'tnung (JosephGueikowet son
instrument de boiset depaille. Essai biogra-

pbico-artlsllque,etc.); Vienne, Tender, 1858,
in-8».

SCHI.ESINGER(Ciumes), né à Vienne,
le 19 août 1813,commençaIVmde du violon
dans sa neuvièmeannée; trois ans après, il
abandonnacet instrument pour le violoncelle,
qui lui Tutenseignépar un mattre peu conois.
En 1838,il obtint la place de violoncellesolo
à l'orchestre du Théâtre National de Pesth ilil

l'occupajusqu'en 184S. En 1840, il entra
commevioloncellistesolo à la chapelle impé-
riale de Vienneet a l'orchestre de l'Opéra.La

place deprofesseurde violoncelledu Conser-
vatoire de Vienneétant devenuevacante en

1802, elle fut donnée à cet artiste, qui en

remplit encore les fonctions(1804). J'ignore
si l'on a publié quelqu'une de ses composi-
tions.

SCBTETT (Joseph), né à Wasserbourg,
sur l'Inn, vers 1705,perdit ses parents dan*
ses plut jeunes années, el fut obligé depour-
voir à sonexistenceen chantant ou jouant de

l'orgue dans leségliseset lescouvenls.Après
avoir achevésel humanités au collègede sa
ville natale, il serendit à l'universitéd'ingol-
stadt poury suivre les cours dephilosophieet
de droit. Vers 1703, il sefixaà Munich,où il
fut nomméprofesseur de musique à l'école
des cadets.Sesétudes sérieuses l'ayant rendu
un des musiciensles plus instruit* de l'Alle-

magnedans l'art d'écrire, dans la théorie et
l'histoirede la musique,il a Jmiid'une estime

générale. Schlcitest mortà Munich,le SCdé-

cembre 1830 11 avait publié, cil 1833, tin

tivre sur la domination romaine dans l'an-
cienne liavière.Son érudition s'estexercéeMir

plusieurs autres «uji-is hiiturniu», cl le< Al-

lemands tut doivent une bonne gronjmjin;

française à leur usage. Parmisespruihctioui

musicales, on remarque deu* messessoleil-

nelles, des vépre* complttlei,un ,1/iureret et

quelquesautrrs morceauxdu musiqued'itylisn,
composés pour le service de l'enlisé de la

cour, Saint-Michel, à Munich, et resté» en

manuscrit. liapublié en 1803,deuxsonates

pour l'harmonica, à Ixipsick, cliexBreilkopf
et Ilterlel, et deseansoni, avec accompagne»
ment de piano (ibid.). Schleita donné aussi
une traduction allemande des lettres de

J.-J. Rousseau, relatives à la musique,avec
des notes, sons ce litre Uriefe iibtr dis

jVutik, ein Wort noch giiltig fiir unsert

Ztit Sulzbacb,Seidel, 1 822,in-8». ·

SCIlTETTENEtt (IUiis-lUiciiEi.\n6 le
29 mai 1824,à Anspach, recul les premières

leçons de violond'un maître nomméJoseph
Durrner, et apprit à jouer dupiano, ainsiqtio
les principes de l'harmonie, sousla direction
de Th. Maier, organiste de la ville. Pendant
les années 1840-1843,il éludia au séminaire
de Kaiscrtaiilern. En 1843, il se rendit à

Cassel, où il devint élève de Spobr pour le

violon, et de Rraiisbaar, pour la théoriede ta

musique. U passaensuite une année à Leip-
sick, et y continua ses éludes de violon, sous
la direction de Ferdinand David,tandisqu'il
recevait lesleçons deRlchlcr pourla composi-
tion, ne184.1à 1847, il fut professeuràl'école
do musique de Feuestrangc (départementde
la MeurthtO,puis il fut appelé a Deux-Ponts,
en qualité de directeur de musique, et resta
dans cette positiondepuis 1847Jusqu'en1854.
Dans le cours de cette dernière année, les

places dedlrecteurde musiqueet de professeur
de chant au séminaire théologiqueri ail lycée
dcHeidethcrglni furent connues.Il en remplit
t«s fonctionsjusqu'en 1859,où il alla prendre
possessionde la placede directeurde musique
à t'églisc évanitrique d'Augsbonrg, qu'il oc-

cupe encore (1804).Ona de cet artiste quel-
ques compositions pour le violon, |tour le

piano et pour le chant. Sa femme,cosintieen

Allemagne commevirtuose violoniste,sousle
nom (V HortensiaZirges, est néeà Lcipsicfc,
le 10 mars 1830.

SCIlLEUPfiER (CrniisTOPut),docteur en

théologie, naquit à Brandebourg, en 1!5GG.

Aprùt avoir occupéquelques chargesconsidé-
rables à Gmbh, Uildcshi-im, MuisfeUl,etc.,
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il alla établir à Wili-zbourg,avecle litre de

surintendant garnirai;mais quelquessingula-
rités do ses opinions religieuse* l'en firent
cbassi-r.Il se retira à Ef furt, oti ilmouruicn

tflSS.Aunombrede se; toits, on enremarque

micjiiia |iour titre frœhliche Crtui-musicu
der Vhristemluyeuse musique de la croixdu

Christ); NureinbwK,1«ao, in-8« Criibeiviui
indiquecet ouvrageclanssonEuaitnr la lit.

térature de la mutiqut (l)eytrxge s, l.itter,
der Mutik, u. 71), n'en fait pasronnallre la

nature je crois quece n'est qu'un titre bi-

zarre donnéà un livre<juin'a pointderapport
avec la musique.

SCflUCHTi:GnOLL(Ai>oii>»K-lI»Ki.
FnéoÉnic1)E>, littérateur et philolo^tu-allc-

mand, né le 8 décembre1704,à Galba, fit ses
éludesdans cette ville, et les achevaà Jéna et
à Gontingue, puis fut professeurau gymnase
de sa ville natale, sous-l)ihllolhécaire du duc
de Gotha, président et secrétairede l'Acadé-

mie de Bavière. Il mourut a Munich,le 4 dé-

cemlirc 1X22,d'une attaque d'apoplexie. Au
nombre de sesouvragrs se trouvele Nécro.

logedes Allemands (Nekrologder Deulselien,
Gotha, 1790-1800,en trente-quatre volumes

avec les suppléments), qui renferment de

lionnes notices sur plusieurs musiciens cé-

lèbres de l'Allemagne.
SCIILIGK (Ahkolii),organiste de la cour

de l'électeur palatin, né en Bohémevers1400,
est auteur d'un recueil de cantiques à plu-
sien» parties en tablature pour l'orgueet le

lutli, vraisemblablement le pins ancien ou-

vrage de ce genre, car il est imprimé par

PierreScha>fTcr,irn des inventeursde l'impri-
merie. Unexemplaire de cet ouvrage, à peu

près introuvable, est à la Bibliothèqueroyale
de Berlin; il n'a pas de frontispice; mais

H.Ch.Fcrd.Becker en a donnéle titre d'après
l'Histoire de l'imprimerie de C. Falkenstein

(GeschicMeder Jluchdrucherkunst). Lelivre

est intitulé Tabulaturen etlicher lob Ilge-

sang-vndliedlein offdie orgeln vndtau || teti,
tin theil mit tweienslimentu swickenjj und

die drit dartsu singen, ettich on getangk ||
mit tlreien, ton drnoll SchlickenPfaltz

|| grouischem t'hur/ïirstliclien argani&ten[|

tabulirt, vnd in den Truck d'ursprugk=

|| lichenMat der truckerei tu JUeinti wie

hief|nach folgt venrdnet (Quelquescantiipics
et peltls chants en tahlaltire pour l'orgueet te

luth,dont plusieursà deuxparties enchantant

la troisième, et In autres à trois partiessans

chant, par ArnoldSchlick,organistedela cour

princiere palatine, et imprimés dansl'impri-

merie primitiveà Mayence,etc.) (1). Au der-
nier feuillet,on ht Cetruckttu Mentt durch
Péter Sehofftr. Vff sont flfutheit abent.
Ânn» M.I). xij. (Imprimé à Mayence, chez
PierreScb«'fler,le soir deSaint Mathieu,dans
l'année 1312),petit in-4» oblttiigde quatre-
vingtsfeuillets,noncompristroisfeuillets con-
tenant des lettres et l'index. Le volume com-
mence par une lettre d'Arnold Schlick (ils,
datée du jour de Saint-Catherine 1511, par
laquelle il prie son père de fairepour lui une
collectionde pièces pour l'orgue et pour le
luth. Par sa réponse, datée du jour de Saint-
André«lela mêmeannée, ArnoldSchlick père
prometde satisfaire au désir de son fils, bien

qu'il soit devenu aveugle. Dans cette même

lettre, il blâme Sébastian Virdung (voyes ce

nom), pour les fautes multipliées qu'il a
trouvéesdans un de sesouvrages.Après cette

lettre, on trouve un premier index des pièces
d'orgue contenuesdans le recueil, suivi d'un

secondindexdespiècesîle luth puis viennent

quelques vers satiriques en vieux allemand,

lesquelssontdirigés contre lemêmeVirdung.
La première pièce en tablature est nn Salue

Regina. ArnoldScbtick vivaitencore en 1517,
car c'est à lui qu'André Ornilhoparcus(voyes
ce nom) a dédié le quatrième livre de son
traité intitulé Musicx activai micro-

logut, etc., dont la première édition a été

publiéedans celleannée.

AixoiD Sortie* fils a laissé en manuscrit
un trailé De Mmiea poelica, dont le mann-

scrit, autrefois possédépar Georges Piplohati,
a passédans laBibliothèqueroyale de Berlin,
et dont une copie est dans la collection de la

Sociétédes Amis de la musique de l'empire
d'Autrichea Vienne. Il y donnedes exemples
de la formationdes partitions dans le moyen'

Age, par un système de talilature composé
d'une portée de dix lignessur lesquelles]sont'

poséescinq clefs de *p{grave,de fa, d'ut, de
solmoyenet de ré. Lesquatre parties de chant

sont distinguées par des couleursdifférentes,
afin qu'elles ne soient pas confondues dans

leurs croisements. La basseet le dessus sont

écrites en notes rouges, Valtus est noté

en couleurbleueet le ténor en noir. Le con-

seillerde Kicsewetlera donnéune description
de cette partie du manuscrit dans la trente-

troisièmeannéede laGazettegénérale de mu-

siijtuede leipsick (n* 25), avec une planche-
de fac-similé. L'ouvrage dont il s'agit a été

commencéen 1583 et terminé en 1540.

(I)L'ortliogf3|>liedulitre csliri toiuertcc.c.
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SCftLICK (Rosoipub), docteur en roéilo

cine, né a Jfeisien, yen le milieu du *eiJiem<

lijcle, estauteur d'un opusculefort rare, iati

Iule ExerdtaUo.qua muticn origo prima
cullut antiqui$*imm,<li</nitti$ maxima, «

<mo<wnm<o,91141tam a't~)M, qNamcorpor

humanoeattfert summa, brei-llerae dilucidi

exponuntur; Spir», typit £ernh. Mbini.
1588, in-8»ilequarante huit liage».

8CI1LICK (Jus- Cou**»),violoncellisfc

•lisiingué, né vraisemblablement à Munster,
«n 1739, était déjà attaché a la musique d<

l'éyéque decette ville en 1770, quoiqu'il ne

fiJlàgé quededix-sept ans. On ignore le nom
ita malicequi dirigea ses études. En 1777, il
Ot un voyageen Allemagne, et slarréla à

Gotha, où il entra dan»ta chapelledu prince

Auguste, avec le titre de son aecrttaire. Il

lit, a différentesépoque»,île»voyagesenAile-

magne, particulièrement à Leipsick, pour y

donnerde»concerts, et visita l'Italie en 1783.
Cetartiste est mort à Gotha, en 1825,à l'âge
de soixante-sixans. Ona impriméde sa com-

position 1° Trois quintettes pour violon,
violoncelle,flûte, alto et basse; Paris, Boum,
1787. 3° Symphonieconcertante pour violon
et violoncelle;Gotha. 5» Trois sonates pour
piano,violonet violoncelle,op. S; ibid., 1707.
4*Sli quatuorspour deuxviolons, alto et vio-

loncelle, liv. 1 et Il ibid. 8" Coacertopour
violoncelle(enmi mineur), op. 5; Leipsick,
Peters. 6* Trois sonates pour violoncelle et

basse; Paris, Sieber.Schtick • laissé en'ma-
nuscrit 7*Concertospour le violon.8° Cinq
quatuorspourvioloncelle,violon, altoei basse.
0° Deuxsymphoniesconcertantes pour violon
et violoncelle.10" Vingt-six solospour vio-

loncelle.1 1»Sonatespour la mandoline.Dans
leLexiquemusicaldeSchilling, te nombredes
«uvres de Schlickest porté à cent, et celui
des ouvragespubliésà vingt.

SCHLICK(Rb«iimSTRINA SACÇIII),
femme du précédent, naquit à Mantoue, en

1764,et apprit la musiqueau conservatoirede
la Ptetà, àVenise.Le violontut t'inatrumcnt

qu'elle cultiva,et elle y acquit une si grando
habileté, qu'elle put se faire entendre avec
succèsau concert spirituel de Paris, à une

époque où plusieursviolonistes célèbres s'y
trouvaient. Elle profita de leurs conseils et

perfectionnasontalent par leur exemple. Do
retour en Italie, elle excita l'admiration à
tome et à Naple».En 1784, elle IUun voyage
en Allemagne où elle n'eut pas moins de

succès, puis elle retourna une seconclefois
danssa patrie,ou Schlickla suivit. En1783, il

• l'épousaet ta ramena à Gotha. Depuislors ils
» se (lreol souvententendre ensembledan*des
i- duos et dans des symphonie* concertante»

> pour violon et violoncelle, particulièrement
t dans lesconcerts deLeipsick,pendant l'hiver
i de 1100 à 1800. MadameSchlick a cessé dis

i vivreenvirou douxai»» avant son mari.

SCHLIEBftEK (GoTTiioiD-Auousie),pia-
niste et compositeur, né en 1830, à Litiden-

hem, prèsdeareslaii,a faità Berlin sesétudes
de théorie de la musique, sousla direction du

> |irofe«s«urMars, et a reçu de» leçon»depiano
de Kiltitscbgy. En 1849, il alla s'établir à

Slralsuml,enqualité de |>rofess«urde musique
et s'y livra à t'enseignement et à la compost-

i lion d'œuvres vocales et Instrumentales.

Depuis1850, il s'est fixé à Berlin. Ses com-

positionsconnues jusqu'à ce jour sont 1*Le
01"» psaume pour quatre voix d'hommes;
Bertin,Bock.2»Studenl und Btmtr (Étudiant
et Paysan),opéra comiquereprésenté i Stral-

sund, en 1855.5» ïiiitio, opéra non repré-
senté. 4»Der latUneger (le Portefaix),opéra
destinéau théâtre de Breslau.S*lAtitT i voix
seule arec)iiaao; Leipsick,Whislling. 0° So-
nate pour piano (en ré), op. 1 Berlin, Cbal-

lier, 1844. 7" Caprice idem, op. 2; Bertin,
P«*. 8» Trois rondos ponr piano à quatre
mains, op. 3: ibid. 0' Variationssur uneMa-
xurke originale, op. 4; Leipsick,G. Brunns.
10"Deuxnocturne»pour piano, op. 5, ibid.,
1845. Il* Trois maxottrkespour piano, op. 6;
ibid., 184S. 18"Sonate pour pianoet violon,
op. 15; Berlin, Pau. 13» Trio pour piano;
violon et violoncelle,op. 14j ibid., 1833.

SCIILIKn (Jean), directeur de musiquea

Safehourg,est nédans cette ville,le 29 octobre
17U9.Al'âge de huit ans, il entra commeen
foplde chœur dans la maltrise dela cathédrale
et y fit ses études musicalestous ta direction
de MichelHaydn. Après avoir fait ses huma-
nités et suivi lescoursde l'universitédeSalz-

bourtf,« s'engagea,en 1813,dansun bataillon
de chassenreforméau momentdtr soulèvement
do l'Allemagne contre la France, et parvint
en Autricheau grade d'officier. En 1825, il

donna sa démissionet se retira dans sa ville

natale, où il se remit la culture de la mu-

sique. Schliera écrit des Lieder à voixseule
et à plusieurs voix, ainsi 'lue de la musique
d'église.

SCHLIMBACH(GEOH(iEs-CunÉTiEj-FBÉ-

oéme), né à ObrdrmT,élansle duchéde Saxe-

Gotha, en 1700, reçut des leçon»de musique
de PorgaitisteBach,et obtint, en1789,1aplace
fie t'anlor et d'organisteà l'rcnzlow, dans le
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Brandebourg. Il s'est fait connaître avanta-

geusement par un livre intitulé 1/eVtr dit

Strtotur, Erhattung, Stimmungund Prilf-
ung der Orgel, ntbtl eintr Disposition der.

$elbm (Sur la structure, la conservation,
l'accord et l*«»am«nde l'orgue, avec que in-

struction sur sa disposition)j Leipsick,Brelt-

kopfetHserielJgOT, in 8°<lRlroiscent*|>a«c«
avecquatre planches. L'ordre et la clarté des

descriptions sont les qualité» principales de
cetouvrage, où t'on ne trouve«Tailleur»rien
denouveau,soit tous lerapport dumécanisme,
«oitsouscelui de l'harmoniedesjeux. Lelivre
dont il s'agit n'estque la deuxièmepartie d'un
autre ouvrage que Schlimhaebavait annoncé:
dans les journaux, en 1708,et qui devait avoir

pour titre Manuel pour le* cantors et le*

organistes. Ce manuel devait être divisé en
trois parties; la première aurait traité des
fonctionset de»devoirsdu canlor;la deuxième,
relative a l'orgue et aux fonctions de rorga-

nitte, est celle quia paru; la troisième aurait
renfermé un dictionnairede musique,à l'usage
des canton et organistes. Cette partie, ni ta

première, n'ont été publiées. Une deuxième
édition du Traité de la structure de l'orgue
a paru A Leipsick, en 183S, chez Breilkopf,
in-8»de deux cent quatre-vingt-quatre pages,
avecune préfacede trente-quatre pages et six

planehea. Schlimbach a aussi publié dans la

Gaiette musicale de Berlin, rédigée par Rei-

cbardt, un examencritique des modifications

introduites par l'abbé Voglerdans l'orgue de

Sainte-Marie,de Berlin, tous ce titre Ueber

de*Abl P'ogltn Umschaffung de Marien-

argel in Berlin (Berlin. Musik. Zeitung,

1809,p. 374-380).On lui doit un bon travail

publiédans une suite d'articlesdu même jour-

nal; il est Intitulé Idem und rortcklxg»
sur ferbesterung der Kirehenmusik mten*

(Idées et propositions po|)r l'amélioration du

chant d'église, Gazette musicale de Berlin,

n«B9, 00,66,60, 71, 72, 00, OS,08 et 103).
Les biographesallemands n'indiquent pas la

datede la mort de Sehlimbach.

SCEULQER (ffURçois), professeur de

piano, né en Alsace,vers 1785,vécut quelque

tempsen Hollande,puis alla s'établira Paris,
en 1818, et s'y livra à lenseignement. Il a

publié beaucoupde sonates, de fantaisies, de

variationsetdebagatelles pourle piano. Parmi

tes production), on remarque 1° Fantaisie

pour pianoet orchestre sur i'air L'infidélité

tl'Jnnetl»; Paris, A Petit. 2» Sonates pour

pianoet violon, op. 7, 8, 55, 40, 47; ibid.

3" Fantaisie pour piano seul, op. 50; fb(d.;

Préiiiies pourles commençant», liv. 1 et 11;
ibid. Ona aussi de Scttlwrdes Quatuor*pour
deux violons,allo et basse, op. Il, 19, 14 et

15; «M.

SCIILOE88ER (Louis),violonisteet com-

positeur,né a Barimtadt, dans les premières
annéesdu dix-neuvièmesiècle, s'est fait con-

naître par ungrand nombrede morceauxpour
son instrument et pour le piano. JI a vécu à

Vienne,puisà Paris, dans les années 1830 .et

1897;enOn,Il est retourné à Darmstadt, où il

fut attaché à la chapelledu grand-duc. Parmi
sel principaux ouvrages on remarque
1"Quatuorsbrillants pour deux violons,alto
et basse, op. 1, 4, 6, 15; Paris, Ricnault;
Vienne,Leidesdorf. 2»Polonaise pour violon
et orchestre op. 19 Mayence, Scbott.
3«Thèmesvariés pour violonet orchestreou

quatuor, op. 9, 5, », 11j Paris, Ricbault;
Vienne,Mechetll. 4° Duospour deuxviolons,
liv. I et II Mayence,Schott. 5° Concertino

pourcoret orchestre, op. 10 Offenhaeh,An-
dré. 6*Polonaisepour piano et violon,op. 7
Paris, Schlesinger.7»Sonatespour piano seul,
op. 17, 90; Leipsick, Breitkopf et Hœrlel.

8* Divertissement,Mm, op. 13; Francfort,
Fischer. 0° Variations pour piano et violon,
op. 3; Paris Ricbault. Ses principaux ou-

vragespour le théâtre sont Granada, opéra
en trois actes; Bat Leben ist ein Traum (ta
Vieest un rêve), autre opéra, représentéart

1830;Kapitsn ffector (le Capitaine Hector);
Die JugendKarl* //«on Spanim (la Jeu.

cessede CharlesII, roid'Espagne), etc.

Adolphe Scblœsse', 01» de cet artiste et

pianiste distingud, vivait à Francfort-sur-le-

Meinen 1854, puia il se rendit à Londres,où

il se Htremarquer par son talent. Il a publié

quelquescompositionspour son instrument.

SCHLÛEZER (C0Aiu.esDE), consul de

Russiei Lubeck, fils d'un historien estiméen

Allemagne,est né à Gœitingue,dans les der-

niers moisde 1780. Élèvede Forkel, il cultiva

lamusiquecommeamateur, mais avecsuccès,
et s'est fait connaître avantageusement par
son talent sur le piano, et par ses composi-
tions. Parmi ses œuvres publiés, on remar-

que 1*Rondotettoet marche pour le piano à

quatre mains, op. 1 Hambourg, Crat». 2°Ze

Misanthropecorrigé, tonale pour pianoseul,

op. 13 ibid. 3*Trois divertissements, idem,

op. 3; ibid. 4- Deuxrondeaux allapolacca,

op. 4; ibid. S» Fantaisie, idem, op. 5; ibid.

6° Hondaletto à l'espagnole, op. 11 ibid.

7»Thèmeavecvariations, op. S ibfd. S"Des

valses et dansesallemand*;ibid 0» Descuanu
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à pliKirurt voix, avec aMompaguemiuit de

piano;ibid.

SCIULOSS(Suchie),cantatrice<lislin«iié«>,
liéeà Cologne,l« 13 décembre1R2-J,eut \>aw

premier mallre dans l'art «lit rli.iul I.fihl,
maltrede chapelle île la callieilr.ili:|mis elle

l« renduà Paris, où elle rcçitl pendant deux

ans des leçonsde Bordogn.noya ce nom).
Doretouren Allemagne, en 183!),elle se fil
entendreavecsuccès, dans l'été de la même

année,à la foie musicaletic Diissehtorf,diri-

liée par Hendelssobn.Dans l'hiver de 1840-

1841,elle tint l'emploi de première canta-

trice jiix concertsdu Gtwandhaus, h Lc!|>-
siefc.Ellepassa ensuite plusieurs années en

Angleterre.En1840,elleretournaà Leipslck,y
chantapendantplusieurssaisons,et se (il éga-
lementapplaudirà Berlin, à Bonn, à Dresde
et à Cologne.Mayencefut la dernière ville oit
ellechaula, en 1X48;puis elle épousa un né-

gociant deHambourget cessade se faire en-

tendreenpublic.
SCliXOSSER (Jtaw-Aiovs),nédans la pe-

tite ville de Laan,eu Bohême,vers 1700, est

auteurdedeuxnotice»biographiquessur Mozart

et sur Beethoven.La première a pour titre

Wolfgang AmadeusMozart. Finbegriindete
vnd ausftthrlich» Biographie detseibtn

Prague, 1838, ln-8° de cent quatre-vingt-
douzepages,avec des planches et foe-simile.

L'autreest intitulée ludwtg van Beethoven.

Bine Biographie desselbtn, verbunden mit

Vrthtihn Uberteint ITerkt; Prague, 1828,
in-8»dequatre-vingt-treizeliages.

8CHLUMBACH (Jeas-Jui.es), organiste

del'égliseprincipale de Windsbcim,enSouabe,
vécutdansla secondemoitiédu dix-huitième

siècle.Sponsel le cite dans son Histoire de

t'argue commeun des meilleursorganistes de

son temps.Ona imprimé desa composition
1*Trois sonatespour le clavecin op. 1 Nu.

remberg,1756.S"SixÂturki pourle clavecin,
ibid. Schlurnbachremplissilencore ses fonc-

tions d'organisteen 1771.

SCUMAU1 (GEoncEj-FnÉDÉRic),père et

fils, facteurs(J'orgiiesà Rallsbônne,ont con-

struit, en 1730, le grand orgue dclacatbé-

drale d'Ulm,bel instrument composéde ijua-

rante-cinqjeux, trois clavierset pédales. Ces

artistes étaient renomméspour tetmclavecins
cl clavicordcs.

SCU.UALFISS (Fnxsqoisl, auteur in.

connu(l'un ouvrage intitulé :Da$Tonleiter-

Spiel (leJeu de l'échelle musicale); Gubeu,
aieyer, 1830,in-8".

SCUMALTZ (<fetx-ÉTin«E), lac.m-

d'orfjtie (irivilégié de la princi|iauié da

Schwarzliourg-Sonderiliaiisen,naquit à Wan-

•l«rslcliiîn, t»ie<«l'Eifint, dans la (ireiniore
moiiii: ilu •)i\-liuitièin«isiècle, ul su lixa a

Anisiadi, où il mourut en I7sj. Il a construit
il.:l\»nSinstnimentià OUi'dmï,HcilztliaOelwn,
lliil/riissra et llobeneben,dans )u duché de

Saxo-Gotha.

HCIIUALZfA«£t.ix) (1), filled'un profes-
seur di- pianodeBerlin,n.i(|iilt, en177t,dan(

celle villi-. Bmiéed'uneftelle voix,dontl'éten-ce,lit,vilif..Daitéefi.Iklieroellevoîx. (fontl'éten-
due cxlraohlinaii-t!était de trois octaves,de-

p»i«le toi grave titiconlr.illo jusqu'aucontre-
xnlni^ti, elle commençaIVliiifedu chant sons
la direction de KanncnffiMser,musiciende la
chambre du roi de Prusse. Ce monarque la
couda onsuiieauxsoinset aux feronsde Nau-

mann, qui lui enseigna la belle vocalisation

italienne. De retour de Dresde,en 1700,ellt

entra à l'Opéraet dans la musiquedu roi, en

qualité de prima donna, et se fit f»Hiwtliè-
rement admirer dans la Stmiramit de illm-

mel puiselle chanta le»premiersrôleide tous
lesgrands opéras. LorsqueNapoléonI" fit la

conquête«Ifta Prusse, en 1800,mademoiselle
Schmatz s'éloigna de Bertin et se rendit en
Italie. En 1808,elle chanta à Romeavecsuc-
cès. De retour à Berlin, en 1810,elle reprit
son emilloi au Théâtre Royal. En 1817,elle

quitta la sefineet se livraà renseignementdu

chant. Elle mourutà Potsdam,le 28 novembre

1848.

SCIlMrXZ (le P. SrnpuoniH), moinebé-
nédictin de l'abbaye d'Yrrsée,près du lac de

Conslance,vers le milieu du dix-huitième

siècle, est auteur d'ttn traité élémentaire de

musiqueet de plain-chant, qui a pour titre
Fnndamnta musico-canlusariificialis,das
ist Sluiicaliickregular-gestettei îweyl/uitig

figwal-unii choral-kunstUches Sing-Funda-
ment fUr aile 4 Stimmen, Diseant, dit,
Tenor und Bats. L'ouvrageest impriméau
monastère d'Trrséc, 1753, en cimiuante-six

pages in-4"obi.

SCHMEtZER (Jew-Hesri), né en Au-

triche, vers1030,entra au servicede l'empe-

reur, en qualité demusiciende ta chambre,et
suivit soit mallre a Prague,«n1G9S.En1078,
il succédaà Jean-Félix Sances(voyezce nom)
dans la place de mallredechapelledel'empe-
reur Ferdinand III. SchmclzerTutle premier
Allemandqui remplit cet emploi.Dlabaczdit

(Kunstler-LezikoH fur Bœhmm t. 111,

(!' SI.ne l.trtcliorlui donneIf prjnom4Vi«jtM(«
t'.·uk~~ot(ftt4esiwnIf,rtm'r,p:iU~Ji.
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|i. 50) filleIVmp^mir lui donna li>titre <t«

h.iran. Srhmcl/crvivait encore à Vienneen

IflU!».Ontonnait sou?le nomdecet artiste les

ouvragesMiiv.irilï 1» Sncro-proftinui con-
rcntiis mntkus fidiam, aliorumque inslru-

inerilorum; NtircniherK,1GG2,in-fulin. Cet

ouvrageconliontIfeiie «onatesdeviolon,avec

.iccoinpafinompntde violes «1 uomliones.

2" Douzesonate1;pourviolonsolo.i'&id.,1005,
in-folio. S» Jrie per il baUelto a eavalto

nella resta rappresentata per h ghriasit-
time noite délie SS. CC. M/Vtà di leo-

poldo 1> Imperatore augustitsimo e di

StargherUa Infanta di Spagna. Composta
dall' Joanne F.uricn Sthmetter, mutieo di

eamera di S. M. C. in Vienna d'Austria.

AppressoHfnltenCntmerovio,1007, in-folio.

SCIIMICItll/VLCH(CoTTtoB-HF.sm),lié

à GommPrn,prfcsde le 12 fé-
vrier 1715, fui nommé recteur <lucolli<f»cde

l.uckaii, <lan«la Bassc-I.tisace,on 1733,et

mourutdanscelte position, le 22 juin 1783.

Mnisol le cite dans son Allemagnesavante

(Gelebrt.Drutschlamt),commeauteur dedeux

dissertationsIntitulées Prolusia I denrga-
tit's pneumalicit, et Prolusio If de organis
hyitraulicit, qui auraient été impriméesvers

1770 cependant elles ne sont mentionnées

ni dans le grand lexique bibliographique
denelnthii, ni dans celui de Kayser.

SCHMETZER (Geonccs),compositeuret
écrivainsur la musique, naquit à Augsliourg,
versle milieudu riix-SRptiimesiècle,et y ait-

prit la musiqua,sous la direction du cautar

KricgsdorCer.En 1077, il succédaà ce musi-

cien dans la place de canlor et de directeur

demusiqueà l'église évangoliqnede Sainte-

Anne,de saville natale. Il mourut, en 1694,
dessuites(le la pierre, et nonen 1701ou1703,
commele prétend Gerbcr(Neuet l.exik. der

TonlwnslUr). On a de lui les ouvragessui-

vants 1»Cantiones sacra; von 2 bisOStim-

tnei*(Motetsdeux et à neuf voix) Augslioiirg,

1071, in-folio.3* Saeri eoncentus Itiliiti, et

partim girmanici,&, Q, 7, 1»,10 et 17 voeum

etvarlorum instrumentorum simut'concer-

tantlum, rum dupltcl bnsso prr organn;

Aiignsl.Yimtcl,ITiKO,in-l'iilio. An(itredeci-t

ouvrage,le nom <Wr.iuH'iir est rccil Settme-

icr. 3' Mittrere; Aupslioifr. 1(V.IO,in-folio.

<f"flltthodu* rmmicati$t acier musilinlisch

A. Il. C. Txfelein.fur die Jugenrl; Augs-

hotirK,1078,in-4' A)' Compendiutnnniskx;

Aiifjslionrp,1088.
SCiliUlD Olftinno), on SCHltlDT,

cammi*écriventW.iIMil-i Gcrlirret leursc-n-

|ii»lei, fut un (im-Iioi)oi-^anistean seizième

siède. H y eut dans le mémo temps à Stras-

bourg deux organises apprlés Schmid on

Sctimidt,<iuicurent le |>rt:nomdt-Bernard;
on Ips iliuiiiMiiait par les noms de Senior

(l'aini1-et de Junior (le jtuuej. M. l'avocat
l.ul)slcinnous ap|irenil, dans son intéressant

ouvrée mir l'histoire de la musique à Stras-

liourjj(1), cjiie Bernard Scl.iuidt l'allié fut
nommOurbaniste de l'^lisi? protestante de

Sailli-Thomas,en 1300, et i|u'il eut pour suc-
cesseurBernard Schmidt le jeune, en l!i04.
Il détint ensuite oi-fi.umlcde la cathédrale

(Munster)de Straslioitiff, et e«it le titre de

ciloym ilturger) de cetiisville. Il est vrai-
scmhljble<(u't I reçutdes leçons île t|iiel<|iie
élèvede Paul Hofliaimer»tel i|iic Jean Kolter

(deBerne)ouCourait ulc Spire), ou pcul-élre
deHofhainwrlui-même,après que celui-cieut
ouvertune école d'orgue ASalzbourg car le

portnitdeSdimid, yrave'-surbois,()uise trouve
au reversdu frontispice d'un de sesouvrages
publiasen l.W et 1007, le loprésenlo comme
unlinmmeàgé d'environcinquante-cinqans
or, Hofhaimcrn'a cessé de vivre qu'eu 1Q39.
Deuxrecueilsde piècesd'orgue ont été donnés

parSchtniden lalilalure allemande le premier
a .pour titre Biner neuen Kunstikhen

auff Orgtl und fnttrumenten Tabulatur-

y?nc/t,elc.jStrasbourg,1577,in-fol. Cerecueil
estdiviséen deuxlivres, dont le premier con-
tientvingt morceaux tirés des œuvres d'Or-
lamhistasstis, de Créqiilllonet de Richafort,
arrangés par Schmid, et ornés «le variations

(colorait)par lui. Le second tivre renferme

vinfithuit motets a quatre ou cinq parties,
tirésdesouvragesd'OrlandtisLassus,deRoger,
de Clémentnon papa, d'Arcliadelt, de Ber.

chem,<lcFcralioncoet de Cypt-ien Bore. Ces
deuxlivressont suivisdepassamèses,àe tal-
lurelleiet de gaillardes^mpaiôes par Schmid.
l'n exemplairede ce recueil est a la biblio-

thèque impériale de Paris, et un autre dans
celle île Munich. Le deuxième rccuoii, que
Schmidiicpnhlia quedanssa vieillesse,»pour
titre Tabulatitr-Hueh von allerhund aus-
serlesmen schwncn Prxludiis, Toccaten,
MoteUen,(.'ansitneUeriyAladrigalien und

Fugenvon 4, S, und 0 Slimmen, etc.; Stras-

bourg, HiO7, in-fiil. Cet ouvrait: coi;tient
trenteprclii<li:sdans les tonsdu plaitt-chant,
six (occatesou sonatesd'orgue, douze motels
àquatre,cimj et sixparties, vingtcanzonettes

(I) tttïlnrjt surGaetiiillrdtr Mimkin Eltuti nn.(
bttoaittrjcinStrintratirg,tan drr alteiteabit au/ i//<

nmts;eZri\Sirisliourg»hannbsrh,f 8iO,in-& n.ti9j<
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ou madrigaux à quatre, cinq et si* parties,
douzefugues,deuxcapricesavecdesvariations
It douzegaillardes. Parmi les auteurs dont
les productionsse trouvent dansce recueil, on

remarquetes deux Gabrieli.Memloet Jérôme

Dirula. Toute la musique de Scbniid est sur-

chargée d'ornements commecelle de Meiiilo
et des autresancien*organistesitaliens du sei-
zièmesiècle.

8CHHID (J£a4*r-Gviiuvs«), né a Ûden-

sons, près île Nuremberg, le 2 juillet 1085, et

set étude»à Attdorf et a Wtlenberg, puis fut
Venduà des recruteurs par un de ses condis-

ciples,et retenu sou*les armes à la frontière
de Russie pendant deux ans. il n'obtint son

congé qu'après avoir «lé maladede ta pesteà
Varsovie. De retour à Nuremberg, 11 entra

dans l'état ecclésiastique, en 1714, et fut1

nomm4pasteur de l'église de Sainte-Héléne.
la 1717, II obtint la place de prddieatettrdu
nouvelhôpital de Nuremberg,où il mourut le

98 février 1735. Il est auteur de l'intéressante

préfacehistoriquedu livre de chant choral de

Bretzel,Impriméà Nuremberg,en 1751 in-4°

oblong.
SCHMID (CsarriBR-EnstsT),dont le nom

est Improprement écrit 8CU91IDT par

Gerber,dans son nouvean Lexique des musi-

ciens, naquit à Rubenau près de Dresde, le

14 mai 1715. En 1739, on le nomma prédica-
teur de l'église Sainte-Pauline de cette ville;i
deux ans après, 11fat appelé à Leipoick, en

qualité demagtster et de catéchiste de l'église

paroissiale.Après seize années d'exercice de

ces fonctions et de celles d'archidiacre de

Salnt-Wencealas,il obtint, en 1757, le titre de

surintendant à Eilenbourg, doù il passa à

Mersebourgen la même qualité. Il mourut
dans cettedernière ville, le 37 novembre1786.

Pendantqu'il faisailsesétudesàl'untversllé de

Leipsick,il soutint une thèseacadémique qui
a étépubliéesousce titre Programma de ritu

cantandi per noctet dUrum fettorum apud
Hebrsoi; Leipsick, 1738,in-4"de seize pages.

8CH1HID(Josepb),planisteet compositeur)
né à Niemes, en Bohême, dans la seconde
moitié du dix-huitième siècle, était établi à
Vienne antérieurement à 1707, et parait y
avoir achevésa carrière. Il y vivait encore en
1893.Parmi ses compositions,qui ne sont pas
sansmérite,on remarque î°Trio pour piano,
violonet violoncelle,op. 30; Vienne, Cappi.
3° Petitessonates facilespour pianoet violon,
op. 29, 30, SI Vienne, Weigl. S» Sonates

pour pianoseul op.8, 0, 13;Vienne, Artaria;
Mayence, Schott. 4" Douze divertissement*

pour pi.uio seul, o|i. 20; liv. 1-4, Vienne,
Wettil. S" Rondeaux et pièett faciles pourle

piano, op. 33, 33, 95; ibid. 0" Beaucoup
d'exercices et de pièces doigtées pour l'iu-
«truction des pianistes commençant*}ihitl.
7*Beaucoupdethèmeivariés ibid.

8CII.MID (àktviniO, second directeur <ln

chœur de l'église Notre-Dame,à Munich,était
né en Bavière,et olitiut cet emploi, en 177.»

Il possédait une belle voix de basse et avait

une bonneméthodede chant. JI a beaucoup
écrit pour l'église et a publié 1» messealle-

mande pour Vivent, a quatre voix et orguei
Augtbourg,Bœbm.2»Messeallemandeàuneou

deuxvoixet orgue ibid. S° IMtta pastoritia
Avoc, orchestra et organo; ibid. 4* Offer-
tortumAvoeibuê et organo, Ibid. 3° Oiesira
a quattro voei, 9 eorni, 9 clarini cou $or-

dini, trombone di batso; ibid. 0* Mi$$ade

Requiem «( Liberaa 4 voti, 9 eorni, 9 cla-
rini con tardini, organo et contra-batte,
ibid. 7° Chant funèbreà une ou deux voix et

orgue; ibid.

8CHJM1D(Tonte),facteur de pianos, né à

Usingen, dans le duché de Nassau, en 1768,
s'établit à Paris, en 1795, et se fit connattre

lieude temps aprèspar diverses inventions et

modificationsdu piano, pour lesquellesil prit
des brevets d'invention.La première de ces

inventions consistait en un chevalet mobile

qui, par la pressiond'une pédale, coupait les
cordes dans la moitié de leur longueur, et

élevait toutà coupl'instrument d'une octave.

La curiosité des musiciens fnt particulière-
ment excitée parun autre instrument qui fut

mis par Scbmida l'expositionde*produits de
l'industrie française,en 1800. Cet instrument

avait la forme d'un carré long. A l'une des

extrémitésse trouvaitun clavier avec un mé-

canismede pianoordinairequi agissait turdes

cordesmétalliques de l'autre côté,11y avait
un autre clavier destiné 1 mettre en contact

avecles cordesde petits archets cylindriques,
mis en mouvementpar la manivelled'une pé-

liale, avec des cordes de boyau placées ait-

dessusdes cordesmétalliques.Lessonoobtenus

par ce mécanismeavaient l'inconvénient de

ressembler» ceuxde-ta vielle, et ne répon-
daient pas à l'intention de l'inventeur, qui
avait voulu Imiter les instruments A archet.
Schmid était un mécaniciendistingué mais
le sonde sespianos manquait de timbre et do

moelleux. Ilest mortà Paris, en 1831

SCIIMID (Antoine), conservateur de la

Bibliothèque impériale de Vienne, pour la

partie musicale,néà Saliliomj, en 1780,y lit
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tel étiidfls,puiste renditàViennepoury »uivro
fincour*de droit. Sesétudesterminée*,IIob-

tint, en 1810, une placed'employéà la Biblio-

thèque impériale, dont il devint un île»con-

servateurs,en 1844. Il est mort à Vienne,au
moisde juillet 1857. Schoudfixamr lui l'at-

lenlion des littérateur* musiciens par des

Butth concernant/a lit («ratureetl'Hi$Mn

de la musique (Btitrgge sur Liieratur und
Ge$eMcht<>der Tonkunst), >iuiparurentdans

le*volume»31A25 del'écrit périodiqueet mu-
sicalIntitula CteeMa (1849-1840).Cesessai*

consistent en descriptiondes livret rares de

plain-chant et d« choralbuehtr ainsique de
traitéset d'oeuvresmusicalesqui se trouventà
ta bibliothèqueimpériale de Vienne; travail
d'un haut intérêt historique ot aussiremar-

quablepar l'exactitude que par l'érudition.
A cette intéressante publication succédal'ou-

trage auquelScbmid fut redevablesurtout de
sarépittaiion<tesavantet de critique; ce livre
a pourtitre Oltaviano dei Petrueei da Foi-

sombra*», der Erfindtr der Mutiknotm
iruh$ mit bwgliehen MetoUtypen, und
ttine Naebfotger im sechsehntenJahrhun-
âerle (Octavien petrucci de Fossombrone,1
premier inventeur de ta typographiemusicale
an moyende caractères mobile* en métal, et
«es imitateurs au seizième siècle); Vienne,
P. Hotirmann, 184S, un volume in-8". Une
multitudede renseignements relatifs à la hi-

bliographiemusicale, qu'on ne trouvepas ail.

leur*,sont réunis dans ce voillme,Lesautres

ouvragesdu savant bibliothécaire de Vienne
sont Joseph Haydn und NiccoloZingarelU.

Èemitfuhrung dais Joseph Haydn der Ton-
tetter der alfgemine beliebtenœtUmhhi-
tchen folh-und JFeitgetanget ui (Joseph
Haydnet NicolasZiagaretll,ou Démonstration
queJoseph Haydn est l'auteur de la mélodie
favorite et populaire connue- généralement
sousle nomd'air national autrichien); ihld.,
1847,gr. in-8» de cent dix-huit pages, avec
les airs nationaux des divers peuples euro-

péens. Un journal italien avait attribué à

Zingarelli la compositionde cette mélodie
l'écrit de Schmitta pourobjet de rectifiercette

erreur, et par occasionl'auteur s'y est livréà
desrecherchesoui-l'origine des airs nationaux
dedifférentspeuples. Chrittoph if'Ulibali
Ritter von Gluck. Dtuen Leben und ton-
kUmtlerisekiB tVirken. Ein biographitch-

**(AeifccAtri^er<ticA(leCbevaticrChristophc-
MTCilbaMde Gluck;sa vie et ses productions
musicales; essai biographiqueet esthétique);i
Lcipsiek, Fr. Flcisclier, 1854,un volumegr.

in-8»de cinq cent huit liages. le» qualités de
parfaite exactitude et d'esprit de recherches

qui distinguent tous les travaux de Sohmidse
retrouventici;maisonpeut reprocherala forme
ta sécheresseet l'excèsdes détails ta partie

esthétique,'lui aurait dû avoir de l'importance
dansce livre, «si faillieet négligée. Schmida
fourni à Ch. Ferd. Becker<lcscorrections et
des additionspour son Expoté tyttématique
et chronologique dt la littérature mwioale

{voyexDcckch).
SCOmiDIUS (Jcah-Anou!), on plutôt

SCBIMIO,docteuren théologie,et professeur
d'antiquités ecclésiastiquesà l'université «le

Belmstadt, fut aussi abbé de Marienihal,au
COmmencementdu dix-huitième siècle.Il na-

quit à Wormi, le 18 août 1653, et mourutà

Belmstadt, le 13juin 1780. Au nombrede ses
éerltson trouve dem dissertations relatives à
lamusique; la premièrea pour titre Deean-
toribut veterie evclette; Belmstadt, 1708.La
deuxièmeest intitulée DeElitsto ad muticee
tonum prophetai Helmstadt, 1715, in-4».
Dans son f.exicon eeclesiattieum mium

(Helmsiadi,1713, in-8"), on trouve beaucoup
d'articlesqui concernent ta musique.

SCIMIimiN (Jiar), pasteur à Wezikon,
prèsdeZurich, vers le milieu dudix.huitième

siècle,s'est fait eonnaltre commecompositeur

par lesouvrages suivants le Singender uud

Spietender vergnugen reiner Anâatht (Les
chanteurs et Instrumentistes animés d'une

dévotion pure)} Zurich, 1752-1788, in-8».
3*MuiicallschewœehentlieheÀusgabtn(Dis-
trihutlonsmusicaleshebdomadaires) Zurich,
1768,1739, 1700, in-4°. Collectionde mor-
ceauxde chant publiée par numéroschaque
semaine,pendant troisans. S»Cantatefunèbre
sur lamortdu bourgmestreFries; ibid., 1750.
4» Cantate de réjouissance à l'occasion de
l'élection du bourgmestre Leu; ibid., 1750.
5" Les chansona suissesde Lavater avec les

mélodies,1770.

SCHMIDT i Jacques), musiâen allemand,
nédan»la secondemoitiédu seizièmesiècle,fat
attachéauservicede Georges-Guillaume,élec-
teur deBrandebourg, d'abord en qualité de

sopraniste, vers 1012, puis comme vice-

mattrede ebapelle, nomination qu'il obtint

en 1010. Il publia à Bertin, en 1030, un

recueilin-lbtio de quolibets allemandsà cinq
et six voix, du mattre de chapelle Zangius,
avecune savante préface cet ouvragea pour
litre Lmtigt mu» dtutschti iCtUlickeLie-

der und Quodlibeten dureh Nie. Zan.

giut, etc. Berlin,Rungcn.
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SCHjWIDT (Caaisïopjie), magistcr et rec-

teur à Somlcrvlmifcn, naquit à G«Sr;i, et mou-

rut à Sondefshausen, en tG'Jft. Il a fait

imprimer une dissertation iniilulre Pro-

gramma de musicai Sondershauscn» 1087,
in-4>.

N€II1III)T (B»n«ni>)v faetair rt'orsue»

allemand, ni1vers 1030, alla s'i'tihlir à Lon-

tires, en ÎGOO,avec ses neveux Gérard et Ber-

nard, et y construisit l'orgue do la chapelle

royale à Wliilchall. En 1*580, il se présenta en

concurrence avec Marri' hon facteur d'orgues

anglais, pour la construction île celui de

IVglisc du Temple; l'habileté connue des

deux artistes lit di'cider par l'autorité compé-
tente <in*ils feraient chacun un instrument

qu'on placerait à chacun des côlés du cho?ur,
et que le meilleur serait adopté. Mais l'embar-

ras ne fut pas moindre aprPi qu'ils eurent

achevé leiir travail, où brillaient «lu* qualité'?

à lieu |irès idvnliques. JefTeries, chef d« la

justice ilu liane <<ti roi, fit <>("werl'incertitude

des Juges du concours, en décidant en faveur

du plus âgé de* compétiteurs, et l'ouvrage de

Scbmldt fut adopté. Ses autres instruments

principaux sont les orgues de Sainte-Marie et

de Saint-Pierre, à OnToril, de Sai nie-Mary

liill, et île l'église rianoHc de Saint-Clément,
à Londres. Schmidt fut nommé facteur d'or-

gues de la reine Anne, en 1703. Il mourut à

Londres, en 1709. Son portrait est conservé

dans l'école de musique de l'université d'Ox-

ford.

SCHMIDT (Jius-CnmsTOPBE), mattre do

chapelle du roi de Pologne, électeur de Saxe,

naqiiiten 1004, et mourut à Dresde, le 13 avril

1728. Successeur de Slrtinclc, depuis l'année

1700, il avait la direction de la chapelle pro-
testante de l'électeur, tandis que IMnichen

dirigeait la chapelle catholique du même

prince. Suivant le témoignage de Hitler,
Schmidt était un musicien savant, mais dé-

pourvu de génie et dégoût. Il composa cepen-
dant un opéra français qui fui exécute à

Dresde, en 1718. On n'a rien publié de ses

ouvrages, mats les catalogues de Breitkopf
font connaître les titres suivants de quelques-
uns 1* Zion, spricht der Ilerr, luit mich

verltuten (Sion, dit U Seinncur, m'a aban-

donné), cantate à trois voix, deux violons,
deux vicies et orgue. 2» >lust«>pour deux so-

prani, contralto, 'cuorct liasse, rteux violons,
deux hautbois et orgue. 3" Messe {Kyrie cum

Gloria) à six voix ohligt'es, six Hem de ri-

pieno, deux violons, rte»ix violes et orgue.
4° Kyrie et Gloria à cinq voix et orgue. S" Mo-

tet • AufGott ha/fe Ith, etc. (JVtperc en

Oioti),à quatre voixobligées, quatre iilemt|e
ripteno, tiolix violons, deux violes, hasioa
coiicerlant,deux dule»,quatre tromlie»,tim.

balc«, ponlrcl»at«iftpi or^iic. On trouve dans
laCritiea muticatic Matth<!snn(lH, p.2(S0),
nue Mita le Schiniil;concernant la iljsi.,i,.
siov de cet écrivain avecButlslrdt surla sol-
misation Scbmidlytiévelo|iposouopinioneR
faveurde l'ancienne méthodede hexacordes
par desmotifs tires de la constitutiondes an-
ciens modes,qu) prouventqu'il ne comprenait
pas la question. La réponse de Malthesonà3
cette lettre est péremptoire.

SCHMIDT (Jïv!i-«»ré), théologien de

Xuremlierg,mort en 1743,a été confandupar
Gerber(/Ve«« Tonkiinuhr l.eaikon, t. IV,
I>.827}avecje:iii-Aiiiln-SchmidiiisnuSchmid

(voyet ce nom).Ona de ce théologienune ilis.
jjerialion polémiqueintitule Sur/lus de

sonojUdican*; Jéna, 1600, in-4", quele bio-

graphe des musiciensa placéparmi les écrits
concernant la mtisiipie, maisqui, nonobstant
ce titre hizarre, n'est relatif qu'à une discus-
$ion Iheologlquc.

8CIIMIDT (Thomas),théologien et prédi-
cateur à Attenhonrg, naquit dans cette ville,
en 1000.Au nombre de ses ouvrages,on re-

marque celui-ci HMarica et memorabitia,
das Ut t MerkwttrdigeSaclwnundGesehichte,
so $iehttberdas lutheriseh»Gesangbuch,etc.

(Choseset histoires dignesde remarque, par-
ticulièrement sur le livre de chant de Lu-

ther, etc.); Allenhonrg,1707, in-8".

SC1UIIDT (A*di\é), né à Cceln, sur ta

Spri-e,suivant Gerber, ou à Berlin, d'après
M. d« Ledebiir (voyezce nom), le 2 octobre

1072, litses éludes aux collèges de Ccelnet
de Berlin,puisà l.ei|isick,en 1601, et àJéna,
en 1003.Il fut prédicateuràl'égliseSaint-iVico-
las de Berlin, et ol>tint,-en172fl,la plaued'iu-

speetcur et de pasteur primaire à Perlubtijf.
Au nombrede ses écritson trouve celui quia

pour titre Die lobwtlrdigeInstrumental-

musik, in einer Trauer-unrt Stand-Utile

vorgestellt ah J/trr Johann -Christoph

Karbtr, Stitâlmustha ln Berlin den \Sttn

Februar 171-"btgraben ieurdt (Larousii|ti>-
instrumentale louéedans une oraison funèbre

prononcée le 13 février 1713, aux obsèques
de Jean-ChristopheKn?rlicr,musiciende ville

à Berlin); Berlin, 1715,in-folio.

SCHMIDT (Jeax-Jacotes), prédicateur à

Peest, près de Palow, en Poméranip, vécut

dansla premièremoiliétludix-huitièmesiècle.

DanssunIntroductionauxHistoiresde laBible
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SCHIIIDT ffemimii), or;Mi)itlp *•

l'églisede l'Hôpital,à NurcmliiTK,m!il.ins |»

premièresannées du dit-huiliéme njft-ic,vi-
vait encoreen 1773. Il a jjravé)iii-u>émela
plupart de sesouvrages, dont voici la lisio
1" Douzemenuetspour le clavecin;Nurem-

berg, 1728. S- Divertissement musical, ou
tuiledepiècespour le clavecin,consistanten

allemandes,courante^ sarahandes, menuets,
gigues,etc. ibid., 1/29. 8«Prélude et fujjue
pourl'orgue; ibid., 1731. 4»Exercicespour
le clavecin,renfermant une allemande, une

sarabande,des variations, un menuet et une

gigue; iUd., 1735. 5° Douzemurki pour le
clavecin.fi" Livre choral avecla basse chif-
frée. La deuxième édition de ce livre de
chanta paru à Nuremherg, en1173, in-8'.

'SCHMIDT ( Jean-Michu) recteur à

Marktlireit,en Franconie, naquit à Meiniin-

gen,en 1738,et mourut en 1799.On a de lui
un livre singulier qui a pour titre Musico-

Theologitt,oder erbauliche Anvxndungmu-
tikaliteher tPahrheiien (Théologiemusicale,
ou application édifiante des vérités musi-

cale»)Bayreutbet Hof,1754,unvolumein-8«
de trois cent douze pages. Lustig (voyezce

nom)a donné une traduction hollandaisede
cetouvrageintitulée Mutko-Theologia, of
iligtelykeloepatting van musikaah waar-

htden Amsterdam,Olorsen, 17.16, in-8»de
deuxcentsoixante et une pages.L'objet prin-
cipalde Schmidtestde démontrerque la con-
naissancede Dieuest intimementliée à celle
dela théoriepositivede la musique; le second
titrede son livre /inteUung sur Ertennt-
m» Gottesund seinesWillem ant derMusik

(Introductionà la connaissancede Dieuet de
sapuissancepar lamusique),nepermetaucun
douteà cet égard mais la lecturede l'ouvrage
nelaisse dans l'esprit que do vaguesaperçus
qui ne réalisentpas la penséede l'auteur. Nul

doute, pour quiconque n'est pas matéria-

liste,que les rapports numériques des sans,
et les relations de ces rapports avec les pro-
portionsdes corpssonoresetavecies nombres
de leurs oscillations vibratoires n'aicnt été

réglés par Dieu comme tous les phénomènes
del'univers; nul doute encore que le chant
du rossignol,les accents expressitsde la voix
del'homme,que tant ce quiémeut enfin dans
la nature nt dans l'art, n'émane de la puis-
sancedivine,cummeSdinmll veut le tliinion-

(EtnMlung sur bibtisrliat Uittorie; Lcip-

sick, 1728, in-8"}, il a traité (part, vil,
|>.1090-1035)de«chanteur»et de lamusique
chezlesJuifs.

tri'r; niait dépouiller, Comme il le fait,
l'hommede son action dan« ta conception de

cet art et de ses modification», pourtout lap-
porter à Dieu,ou plulùl pourtirer immédiate-
ment tourcelaili> la démonstration:de sonexis-
tence, c'est m&DiiiKiltri'le lundi: la cri-alion,
la iliiUmalion<ii: la naturv humaine,et Milxli-

j tuer un mysticismeitnproiluctirà la vmialiie

philosophie de la science«I(te r.ut.

SCIIHIDTuu S<:iIMf 1 T (Jcts-nicnu),
né à l'rague, rut maître dechapelle du prince
évéqued'Augslioui-g,puis cuira au service de
lY-lecteurde Hayence, en 1734. Il a écrit des

messes, vêpres, litanies, etc., qui sont restées
en manuscrit, et qui étaient estimées de son

temps dans les abhaycs de la Souabv.Il mou.
rut à. Mayence,en 1780.

SCIIMIPT (Jeak-Baptisth), harpiste et

claveciniste, néà Vienne, dans la première
moitié citidix-huitième siècle, se tixa en Hol-
lande et demeura à l.a Baye,vers 1708. Ona

gravé de sa composition, Amsterdam et à

Paris, sixquatuors pour clavecin,deuxviolons

et basse.

SCHMIDT(ÎHÉooonï), violiste, violoniste
et compositeur, n<! AParis ries pareuls alle-

mands, fut premier violondu théâtre de Beau-

jolais. Ses premières productions parurent à

Paris, en 170» if vivait encore en 178S,mais
sonnom ne se trouve plus dans les almanachs

de musiqued'une époque postérieure.Bailleux

a puhliéde sa composition 1°Sixsymphonies
a huit parties. 2" Six duos pour violonet vio-
loncelle. 3" Six trios puut deux violons et

basse, liv. 1. 4»Six idem, liv. il. '5°Sixidem,
liv.III.

SCHMIDT (Jean), fadeur d'orgues, né

en 1757, à Slicblinxen, dans la Forât Noire,
futd'abord ouvrier menuisier,puisapprit l'art
de fabriquer les orgues à Sclwnberg, chez
Oeile.Sorti dechez ce mattre, il alla travailler
dans les ateliers des meilleurs facteurs de

pianosà Vienne,à Lcipsiclc,et enfin à Augs-
bourg, chez Stein. La recommandation de

LeopoldSlozarllui fit obtenir, en 1785,le titre
de facteur d'orgues de la cour de'Salzhourg.
11monrut dant cette vitte, le 5 mars1804.Ses

pianos, particulièrement ceux qu'il construi-
sait dans la forme d'une pyramide verticale,
ont eu rie la réputation. Schmidts'est aussi

appliqué à la construction de moulins méca-

nidifiespour divers usagesde l'industrie.

SCliniïDT (Louis), né dans le Brande.

bourg, fut directeur des théâtres des cours

d'Anspach et de Bayrculh, dans la seconde

moitié du dix-huiliùmv siècle. 1 était à i.i fois
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ténor distingué, violoniste habile et composi-
teur. En 1789, il était APrague, où il lit re-

présenter unopérs-comiquerie ta composition,
intitulé la jeune Comtesie.Deuxans après,
il prit ta direction du (lit! Airede Bayreuth,

<|u'ilquitta pour voyagi-r,en 1780. il vivaità

Francfort en 1805, retiré ilu théâtre. Sebmidl

a aussi traduit et arrangé pour lo théâtre alle-

mand plusieurs opérai italiens.

SCHMIDT (JiM-Paium-Sum), fili

d'un conseillerde l'amirauté elilu commerce,

naiiuit à KawigsberK, le 8 septembre 1770.
A l'âge de sept an», il commençal'étude de la

musique, et plus tard les organistes Scliuli,
Halter et Rlcbter lui donnèrent de* leçons de

piano, d'orgue et d'harmonie. Scbœneheck,
lion organiste et compositeur de mérite, lui

enseigna le contrepoint, et le Jellne artiste

s'essaya sonssa direction dans des composi-
tions de tout genre. Destinéi la carrière des

affaire» administratives, il étudia te droit à

l'université, mais ne cessapas de cultiver la

musique.Acetteépoque, il publia un concerto
depiano ene*André, à Offeobacb mais son

goiil pour la musique dramatique lui At né-

gliger le styleInstrumental pour se livrer à la

compositionde plusieurs opéras qui furent

représentés sur le théâtre de Kceni|{sberg.
Dansles années1798 et 1709, il visitaDresde,
Berlin et Vienne, et ce voyage lui procura

Pavantagedeconnaître personnellementNau-

manu et Haydn. A son retour de Vienne,
Schmidtpassapar Munich,Augstwurg,Stult-

gard, Franctort, Cassel, Hanovre, Hambourg
et Magdebourg,ou11visita les artistes les plus
célèbres decette époque. DeretourAK<*nlgs-

berg, Il entradans Padmlnistraliondesaffaires

publiques en 1801. Les événements de la

guerre de 1806ayant ruiné sa position, ilfat

obligéd'userde sontalent pourvivre,et donna
desleçons de piano et desconcerto. Il reprit
aussidans le même tempsses travaux pour le

théâtre, et torique te roi de Prusse tui eut
confiéde nouveauun emploidans l'adminis-

tration, et lui eut donné le titre de conseiller
dela cour, en 1810, Schmidtcontinuade cul-
tiverPart enamateur. Dansl'été de 1823,ses

fonctionsde conseiller l'appelèrent a Franc-

fort-tur-le-Mein,et au mois d'octobre de la
même année, 11 accompagna le président
Kftlherau congrêsde Vérone,puisse rendit à
Berlin, lt est mort dans cette ville, le 9 mai
1853.Ses productions pour le théâtre sont

i'DerSetttafirank (le Narcotique),représenté
a Kwnigsherg, en 1702. 9» 0a$ Dankopfar
(laFête de la reconnaissance),prologue,ibid.

S» Enkn*pitgel (l'Espiègle), de Kouehue,1
ibid., 1806.4* Théodvr», joué arec un bril-
tant -succèsan mêmethéâtre, en 1812. Dtr

blinde Gxrtner oder die bliihmdt Jloe (le
Jardinier aveugleou l'Aloès en fleur»),t'iid.,
1X13.(WDie AlpenhUth (la Chaumière<k->

Alpes),ibid,, 1810. 7» Der Kilfhxuur Berg
(la Montagne de Riffliauser), ibid., 1817.
8"/)<m/ï*eA«rmxdcA«»(laFilledu pécheur),
deThéodoreKnerncr,ibid., 1818,Cetopéra,

arrangéen pariifio»pour le piano,a été gravé
chezChristiani, a Berlin. 0° Ein Abend in

Madrid (Une soirée à Madrid), oliéraen un

acte, à Berlin,en 1894. C'est une traduction

abrégéedel'opéra-comiquefrançaisla ftnlftt
leorète. 10* Alfred der Croit* (Alfred le

Grand), opéra héroïque en deux actes, de

Koerner,en 1830.La partition pour pianode
cet ouvrage a été publiée à Leipsick, ches

Breitkopfet Hterlel.Ona gravé aussiàBerlin,
chez Seblesinger, en 1816, la cantate de
Schmidt Intitulée Der Mngel auj dm

ScMachtfelde(l'Angesur le champdebataitte),
Considéréecommeune de ses meilleurescom-

Positions.Bn 1854, Schmidt a écrit pour la
sociétédechantde la Marchede Brandeboitrg,
une autre cantate qui a pour titre Das /ici-

lige litd{\e Chantsacré),'et l'année suivante,e,
pour la mêmesociété,un hymneet deschanli

patriotiquespour desvoix d'hommes,avec ac-

compagnementd'instruments à vent.Les au*
1rescompositionsde cet homme de mérite, où
l'on trouvedes mélodiesheureuses,consistent
en selie cantates,neufmesses et oratorios,les

symphonies,des quatuors et quintettes pour
instruments à cordes, beaucoup de chansons

qui ont obtenu un succès populaire, et des
chants maçonniques.

8CH1UIDT (Faioisic), conseiller Intime
de S. A. R. le grand-duo <leSaxe-Weimaret
amateur demusiquedistingué, est néen1780,
à Cœlteda,dans la Tburlnge. Soa père, rece.

veurdescontributionsdndistrict decetteville,
éveilla en lui la sentiment de l'art, et lui lit

enseigner, par l'organiste du mêmenom, le

piano, l'orgueet l'harmonie. Pendantson se*

Jour au gymnasede Weimaret aux universités
de Jéna et de Leipsick, M. Scbmidt continua
de se livrer à l'élude de la musique. Lei
œuvres de Beethovendevinrent particulière-
ment Pobjeide ses méditations, et lurent le

sujetd'analysesintéressantesqu'il publiadans
lesjournaux. On luidoit aussi une bonneédi-

tion desœuvresde pianode ce granithomme,

qu'il a publiéei Leipsick, chez Breitkopfet

lterrtel. M. Schmidtest auteur du livret d«
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l'opéra Der Graf von Ckichen, mis en mu-

siquepar Eherweln,et de l'oratoriode Saint

Boniface.
SCIHIIDT (Hathu»), claveciniste alle-

mand,paratt avoir voeuà Gotha,rfstwtes <fcr-
nléres années «lu dit-huitième sii-cle. Il a

publié,en 1700, une lonate pourle clavecin,

op. t Gothaet P«tenhoiir{r.
SCBSIIDT (Je*r-Gkomgm),virtuose fur

la trompette, nédamun village prèsd'Erfiirt,
en 1774, « fixaà Londres,en 1800, m y fut
attaché an théâtre «lel'Opéraitalien.Quelques
annéesaprès, il eutle litre de première trom-·

pette dela miuiijuedu prince régent d'Angle-
terre. Il vivait encoreà Londresen 1815,où

Ilfit l'essaipublicd'uncor chromatiqueaclefs

de soninvention, auquelil avait donné lenom

thRegent'sbugte. Cetinstrument, qui n'était

qu'un perfectionnement<luuugle-hornde Hat-

liday,fut adopté dan*la musiquede tous tes

régimentsanglais, et passaà la mêmeépoque
sur le continent.

8CHM1DT (Htm»); on a sous ce nom

d'un artiste Inconnuunoeuvrede sixquatuors
pour deux violons, alto et basse, gravé à

Paris,en 1783.

SCHMIDT (John), violoniste,né àBUc-

kebourg, le 90 septembre 1795,est fils de

Jtan Schmidt, musicien de la cour. A peine
âgéde dix-sept ans, JosephSchmidt nit ad-

misdans la musique du prince en qualité de

violon«oto,en 1812.Quatre ans après, il en-

tra au service du prince Ernest de Saxe-Co-

bourg,mais il n'y rctia qu'une année et re-

tournab Buckeuourg,en 1817. Dans l'aonée

suivante, il obtint un congé pour visiter

l'Italie. Après avoir vécu quelque. mois à

Milan,il s'arrêta pendantdeux ans à Turin,

pourétudier la compositionsous ta direction

deK.U«ter,mattre de lachapelle de ta cour.

Deretour en Allemagne,il s'est fixéà Blicke-

bourg.En 1840, il y fut nommé directeurde

musique,et le prince luidonna le titre de son

naître de chapelle, en 1853. Sehmidta com-

posé des Lieder, des dnos, des psaumes,et

l'oratoriointitule DieGeburttou (la Nais-

sancede Jésus), Cetartiste a eu vingt-deux

enfant, parmi lesquelsun de ses fil»(Jules-

Cétar), violoncelliste,né à Btlckehonrg,le

28octobre1818, est attaché à la musiquedu

princede Detmelddepuis1841 Unautre fils
deJoseph (fïctor), violoniste,né le 6 juillet

1838, a été admis ait Conservatoire de

Bruxellescomme élèvedu professeurMeerts,

puisde Léonard, en 1)154,et s'est fixédans

cettevtlle,où il se livre i l'enseignement.

SCHMIDT (CuiitEs), mécanicien et fac-
teurd'Instrument», m!àC*then,danHe» der-
nièresannées dudix-huitièmesiècle, s'est fine
à Pmboiirtf, en Hongrie, et y a inventé un

Instrumentà clavier, destiné à imiterles effets
det instruments à archet, qu'il a appelé elavi-

violin.CH instrument est du mêmegenreque
la Potyptectron de Dieu,le Plectroeuphonie
H. Gama,et d'autres plus anciens.

SÇHMIDT (Sibor-Georbes), violoniste

distingué,né le 31 mars 1801,à Detmotd,est
élèvedeSpohr. Aprèsavoir étéquelque temps
auservicedu due de Saxe-CobourK,en qualité
demusiciende la chambre et de premier vio-

lon, tl a été nommé mattre de chapelle de la
cathédralede Munster. En 1830, il a accepté
la placedemaître deconcertet de violonsolo
au concertde la société de Félix Merili», a

Amsterdam,où sa femmeétait aussi engagée
commepremière cantatrice; mais il a rompu
sonengagementen 1832,dansle but de voya-

ger en Allemagne, pour y donner des con-
certs. Deux ans après, il s'est fixé à Balle sur
laSaale,avec le titre de directeurde musique
il »>trouvaitencoreen 1842.Parmises compo-
sitions,on cite l'oratorio Dm Karnige, la can-
tateDiefTeikt an die htiligt Cxcilia, quel-
quesouvertures, des concertosde violon,des
thèmesvariés, et d'autres chosesde moindre

Importance.La plupart de ses ouvrages sont
restésenmanuscrit.

8CHHIDT (Jemim), femmedu précédent
et fille d'un professeur de musique nommé

ffol/f, est née à Crefetd, le 33 octobre 180S,

Élèvedu ténor Wild, elle reçutensuite à Cas-

seldes leçonsde Sponr, qui développèrentson

talent.Aprèsavoir épouséle violonisteSimon-

GeorgesSchmidt, ellele suivitàAmsterdam et

brilla pendantdeuxans commecantatrice aux
concert»de la Société Félix tferitis. Pen-

dant lesannées 18S3et 1835,elle fit, avec son

mari, un voyageen Allemagne.Depuis 1834,
elle est fixée à Halle. L'opiniondes journaux
allemandsa été favorable a sontalent.

8CHMI0T (Frédéric), né le S février

1803,àfiahenhausen, en Thuringe,fat admis

à l'ige de huit ans à la maisondes orphelin»
de Stuttgart.En 1813, il y commença l'étude

de lamusiquesont la directiondu professeur
Scheibe.En1818, il futplacécommechanteur

et commeacteur au Théâtre-Royal de Stutt-

gart, et y continua ses études avec les chan-

teurs Flclss et £iser. En 1830, il obtint la

placedeeo-répétilcur du théâtre. Outre son

emploi an théâtre, il se livrait à l'enseigne-
mentdu piano ri cul pour (U-vcle prince
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royal de Wurtemberg. On a gravédu sacnm-

po$iiiq«>t° Trois Lieder à voix seule avec

|)iam>;Stuttgart, Kbficr.2"DouzeA.it'derpour

baryton on mesio soprano, av<-«acrompa-

guentcul deuiauo, op. 2; LeipMck,UruUkupf

et Hnrlel.5* Plusieurs mélodie,déuclivct.

SCUM1DT (Auousth), docteur en philo-

sophie, et écrivain sur la musique,est nu a

Vienne, le 9 septembre! 1808. FiK d'Adam

Sdimidt, archiviste des fclatsd'Autriche, et

amateur de musiqwr|iii avait eu |iour maîtres

Haydn et Jlestrino, et qui était considéré

commeun habile violoniste, il apprit <tèfson

enfanceà jouer <lttviolon et put se faire en-

tendre en publicà l'âge de neuf ans.Le malice

de eliapelle Henncherg lui donnades leçons
de chant, et son éducation vocalefut perfec-
tionnée par Scliwarzbu*ck directeur de

chœurs d'un talent distingué. Après que les

études littéraires de M. Schmidt eurent été

terminées, il entra clans une sociétéd'ama-

teurs de musique (lui s'était forméeà Vienne

et Il en devint le directeur. Quelque*années

après, il s'est fait connaître commeécrivain

sur la musiquepar des critiques et des notices

historiquesinsérées clansta plupartdes feuilles

littéraires de l'Autriche. En 1840,il a com-

mencéla publication d'une sorte d'almanach

musical et poétique, intitulé Orpheus. A.n

commencementde 1841, il prit part à la ré-

daction du journal de musiquequi a pour
titre dligemeine If'iener Mmikitilnng

(Gazettegénérale de musiquetic Vienne).On

doit aussià ÎU.Auguste Sdiniidl un recueilde

biographiesde musiciens laites avecsoin, In-

titulé: Dcnksteine Mographien von, etc.;i

Vienne, 1848, jn-8». On y trouveles notices

de Seyfried,Eybler, Edlen de JInsel,VoIfT-

gang-AmédéeMozart (ils, Payer, Ganshacher,
Weigi, et du comte Ami'ili-edeVarlfony,avec

les portraitsde chacun de ces artistes et ama-

teurs.

SCHMIDT (le docteur Wiihel» ou Goii-

J.AO.HE-l.oois), sur qui tous les biographes
allemandsgardent le silence, estauteur d'un

petit ouvrage>|uia pour titre -.Dit Auraoder

Munâharmonika ah musikaiischer Intlru-

rmnt dargeslelU (l'Aura (Guimbarde)ouhar-

monicade la bouche, considérécommeinstru-

ment musical) Qucdlinbotirg et Leipsick,

Basse,1840, in-8° de quarante pages, seize

pages de musiqueet cinq planches lilhogra-

plriées.
SCHJHDT (Hbbjuhm), flûtiste, comiwsi-

teur et directeur de ballets de la cour de

ik-rlin, est nédans cette ville, lemars 1810.

Il montrad£sson enfancede grandesdisposi-

tionspour la musique et Ht ses premiers <>t-

,ais decpnii>osili()iia l'âge de douzeans. Sun

professeurîle tlule fut GiiilbiimeGabnvl.ki;

*<*progrès furent si rapides sous ce maitrc,

•pi'il put se faire entendre awc un IimII.ini

sui-cifdans un conceii, d#* sa «(iialoizii'iin;

aiiui-c.Cti. Bffhmerlui enseignala coni|io»i-

tton. A l'âge de dix-neuf ans, ilcomposaplu-

sk'ins morceauxdu musique pourdesJrames

et comédiesreprésentés au Théâtre-Koyal.Eu

1K3I, il fut placé comme musicien de la

chambreet comme tlùtisle de la chapelle du

roi de Prusse. La compositionde ses ballets

eut un si favorable accueil, que, par la pro-

tection du prince héréditaire, il fut nomim1,

en 183.1,professeur de musiquede la prin-

cesse Wilhelnune de Prasta, «t le 28 no-

vembre 1837, par «mordre du cabinet du

roi, il reçut le brevet de compositeurdes

balletsdelacour. Cetartiste estmort à Berlin,

le 10 octobre1845. Dans la listede ses ou-

vrages,on compte i* Trois symphoniespour

l'orchestre(en wl mineur, en mi bémol,et en

ré). 2° Troisquatuors pour des instrumentsà

cordes. 3" Unquintette, idem, 4"Desconcer-

tos,duoset trios pour flûte. 3" Soixante-douze

entr'actes pourgrandet petit orchestre.0<>£in

SUlndchenim BaAelfiWPetiteHeureàBade),

opéra-comiqueen un acte, représentéà Char-

lottcnhourg, le 14 septembre 1856. 7" Dit

Doppelflllcht(1.. double Évasion),opéra-co-

miqueavecdanses, en trois actes, représenté

ait théâtre Frédéric -Guillaume de Berlin.

8°Deuxvaudevilles.0° Vingt-trois balletset

divertissementsennn,dcuxou troisaclc!>,repr£-

sente»au théâtrede Berlin, depuis1833 jus-

qu'en 1845. 10" Cinq Lieder pourténor avec

piano; Berlin, Bote et Bock. 11" Deschants

pour quatre voixd'hommes; Bcrlin,Carltis;

etc.

SCIIMIDT (Gustave), né à Weimar, le

1" septembre1810 fit ses éludes musicales

sous la directionde Tnrpfcr{voyezce nom),et

étudia ledroit i l'Universitéde Jéna. Dansles

années 1840et 184!, ILvécutaI-eipsick, sans

autre guideque lui-même pour le développe-

ment de ses facultés. Il fut ensuitedirecteur

de musiqueau théâtre de Brunn et conserva

cette positionjusqu'en 1845, ohil se rendit à

Wurzhftiirg.En 1840, il était à Francfort-

sur-le-Mt'in, où il donnason premier opéra,

intitulé: te Prince Eugène; il en avait écrit

aussi le livret. Cet ouvrage a obtenuun bril-

lant sucrés et a été représenté sur ta plupart

des scène»de l'AllemaKnr. A l'automne de
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il

idem, op. 2, ibid; quatre idem, op. 5, Uruiw,

Hampe; trois »'dei», op. 4 Brunswick,

Mejw.

KCII.UlDTCIlO(CnnKTUHiEliuj««ii.t;.

foy« sciimkdtchi: v

HCH«IF.DRh!\i:ClIT (Jcs-MatiiiscJ
né à IJnirne, prèsde Gotha, vers le milieudu

(iix-scjtliàinesiècle, fut nomim': Cuntnrdans
celle vilti;, en tC8O,et mourut eu 1737. Il
s'est r^it connaître par de*élénirrits île rnii-

«iqiipintitulés 7'yrocinium imiskea. (lot
i$t Enter Anfang sur Singe- Kuntt(Novi-
ciat lie musique, c'est-à-dire principes <f<:

l'art du chant, etc.) Gotha, 1700, iii-Si"de

cinqfettilles. Cetteéditionest ta iroUiùme la

quatrième a été impriméeà Gotha,chezRey-
her, 1710, in -8°deonzefenilles. r.e textede
ce catéchisme de musique, par di-mauiieset

réponses, est renferméen vin^i-irois liagesi
tes six pages suivantes contiennent fin dic-
tionnaire abrégé des termes de l'art, et le
resle est composéde leçonsde solfègeàdeux
voix.Ces leçonssont beaucoup plus étendue»
dansla quatrième édition que dans les précé-
dentes.

SCH1HIEDER fltamt-TaioniM), docteur
endroit, naquit vers1700,et vécutd'aliordà
Erfurt. En 1780,11fui nommé premier lieu-
tenantet quartier-maître dans le régimentde
cuirassiers du comtede Belgarde, en Saxe;
maisdeux ans après, il quitta le servicemili-

taire,et se fixa a Mayence,ou il se fit con-
naltre comme poète dramatique. De là, Il
alla à Manlieim, d'où la guerre le chassa
en 1797. Ii se retira à Hambourg, et fut

chargé de la direction du Théâlrc-Nalional
d'Altona <:n 1800. Pendant son séjour a

Mayence, il avait entrepris nn journal
de tliiiâtre (Allgtmtine Theater -Journal
Maynnce,1702, in-4"),dont «ne seuleannéea
Hi publiée. On a aussi de lui un alraanach
théâtral(Thmler Kalender) pour les années
1700et 1800, publié à Uamhourg, en un vo-
lume in -ta. Enfin, Scnmicdcr a rait insérer
dansla deuxième année de ta Otixettemusi-
cale de Leipsick (p. 197)un article intitulé

Quelquesmots «tir lechant d'opéra.
SCIIMIEOT (Sicbïroid) compositeur,

naquit à Suhl, dant la Saxe, vers 1750. On

1849, il acceptala place de chef d'orchestre

iln ili<airedeWiesl>ailen;puis II retourna à

Francfort,où il était encoreen 1801. Il y a

ilonné,sans succès,sonsecondopéra,dont il a

écrit aussilesparoles,et qui a pour titre: Die

ireibtr von Wetmbtrg (les Femmes de

Weinsbeifîl. ta partition de son opéra le

Prince Eugène, réduite pourle piano, a été

publiée à Leipsick,chez Hreitkopret llœrlet.
OnconnattaussidesI.iedtr tousle nomde cet
aniile.

8CHMIÏ>T.Plusieursmuiiciensde cenom
ne sontconnusque par leursouvrages.Parmi
eux on remarque:

I. C. Schmidt, pigni&tequi parait avoir

vécu à Leiptick, et de qui l'on a 1° Po-

lonaise Peur piano et cor ou alto; Leip-

sick, Peter». S"Grande sonate pour piano a

quatre mains, op. S; Leipsick,Hofmcister.

3*Grandespolonaisespourpianoseul, n<"1 ait;
ibid, 4' Variationspour piano et cor, op. 8;
ibid. goThèmesvariéspour pianoseul, op.4;i
ibid, 6° Trios pour trois voix d'hommes et

piano; Leiptick,BreltkoptetBartel.
II. Schmidt, qui a publiéplusieursre-

eueils de danses et de valsespourl'orchestre,
à Hambourg, et qui ne semble pas être le
même que J. Schmidt, auteur de quelques
«uvres dequatuors et de trios pour violon,
alto et basse, gravé à Vienne et à Offen-

nacb.

in.>#.£e&mi'<I(,qttiapunlié,àBanorre,
des rondo. et de petites piècesde piano, et

quejecrois être lemêmequeJo$tphSchmidt1
auteur de cahiers dedansespourle pianoqui
ont paru danslamêmeville.

IV. l. Schmidt, dont oaa quelquesœuvres

pour lepiano, publiésàPrague et ALeipsick.
V. R. Schmidt, clarinettiste qui a donné

des concertsà Paris, en 1R02,et qui a fait

gravertrois quatuorapourcetinstrument,chez

Leducpère.

VI. Marie-Henri Schmidt, ténor qui fut

d'abord attaché au théâtre de Brest.ni, puis

chantasur celui de Leipsick,depuis1857jus-

qu'en 1844, à Hambourg, a Halte et à Det-

mold dans les années suivantes, et qui fat

nommé régissent de t'Opéra de Dresde, en

1847.Compositeurde musiquefacile, cet ar-

tiste a donné, au théâtre deDetmolil,l'opéra-

comique intitulé Henri tt Fleurette, repré-
senté en 1840,et à celui de Dresde,en 1847,
Der PersiegeltBUrgermeister(\e'Bt>uTgm<ln
sons lescellé). Ona aussi publiéde sa compo-
sition douzeLtederà voixseule avecpiano,
op. 1 Leipsick, Breitkopfet Itortet douze

BlOfiB.tNIV.DESMUSICIEN.T. VII.

Ignorete nomdu mattrequi dirigea ses éludes.
Eu1780, il entra dansta maison de Brciikopr

pourla correction des épreuvesde musique¡
maisses occupations en ce genre nel'empé-
churentpas d'écrire quelques bons morceaux

dechant et d'arranger beaucoupd'opéras en

partitionsréduites pour le piano. En 1790,it
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émUMlui-même uae maison decommercedo

musique,en société avecRau cetteentreprise
ne réussit pas, et Scbmiedt retourna à Subi,
où il épousala veuve d'un marchand de fer.

Il mourut dans cette ville, en 1799.Sesou-

vrage* pour l'église, non publiés, «ont

1" Lis Bergen à la crèche, oratorio. 2° Le

ptaiime07.3" Le psaume8. 4*Cantate Nun

keine Thrmne mthr (Maintenant plus de

larmes). 3° Ode Wtr konn dich, gratter

Golt, etc.(Qui peut, grand Dieu,etc.).C°Can-

laie Wennfch ftt'n, oSchspfer,etc. (Quandje

sui3,6Créalciir,etc.).7«Cantatedel'Ascension.
Lesproduction! imprimée*de Schmiedtsonl
8° Morceauxpour le piano et le chant, i>re-
miere suite, Leipsick, Breilkopf, 1780. La
deuxième suite a paru en 1788.0° Trois so-

nates pour le piano, ibid., 1787. 10" Antho-

logiedes poésies de I.angbain, mise en mu-

sique,ibid., 1700.11°Six petitessonatespour
le clavecin,ibid., 1788.13° Hymnea la mu-

tique, deSchubart, voix seuleet piano,ifcfd.,
179». 13. Le Jubilé du dix-huitième tiècle,
mélodramehistorique et allégorique; en par.
tition réduite pour le piano, ibid., 1794. Cet

ouvrage est un des meilleurs de l'auteur.
14*Chantsur la tombede lamalheureusereine
(te France Marie-Antoinette, ibid., 1794.
15» Chansonsjoyeuses et sentimentales,ibid.,
1794. 18* Chansonsà boire, avecaccompagne-
mentdepiano, ibid., 1790.

8CHM1EDTCHEN (Canirrcii-Beiruaiii),
professeurde musiqueà Leipsick, vécut à la
tin du dix-huitième siècle. Il s'eat fait con.
naître par une méthode élémentaire pour le

clavecin,intitulée Kurxgefaute Ànfangt-
grundt auf dat Clavier fur /infxngtr;
Leipsick, Schwickert,1781,in-4*.

8CHMITT(La ««rat), violonistedistingué,
naquit le 37 avril 1731, à Obertberes,pris de

Wttnbourg. Après avoir fait ses premières
étudeslittéraires et musicales au couventde

Tberes, it entra à l'âge de quinze ans dansla

chapelledu prince de Greiffenklau,qui lui nt
donner des leçons de violon par Enderle. In

1735,le prince Adamt rédéricde "WUnhourg
leprit i sonservice, et denxansaprès, Schmitt

entreprit un voyageen Allemagneet enItalie,
et le continua pendant quatre ans. Pendant
son séjour à Padoue, il reçut des leçonsde
Tartini. Deretour de Wurzhourg, il y eut,en

1774, le titre de mattre de concertoet dedi-
recteur de la chapelle dit prince. Il mourut
dans cette position, en 179G,laissant en ma-
nuscrit plusieurs concertospour le violon.

SCHMITT (JosEPn-Ai>Aa),né lo 99juillet

1745,à Zoll,en Franconie, reçut desleçon*.le

Beyer, habileorganiste, et obtint la placedo

cantof et de maître d'école à Versbacb,où il
mourutdans lesdernières année. du dix-hui·

lièmosiècle. Ona imprimédesa composition
1 t» .Concertopour piano et orchestre, op. f;

OfTenbscn,André.3° Préludes pour les com-

mençants et pour ceux qui sont plus avan-

cés, n»«1 à 6; WtiMbourg, KopI, 1708,
in-foi. S» Six duos pour deux fiâtes, op. 2;
Ofltnliach, 1788. Schmitt a laissé en manu-
scrit 4" Petits préludes d'orgue. 8°TeDeutn.

fl* Requitm.7° Plusieurspetitesmesses.8°Un
traité d'harmonie.9* Une instructionsur l'art
de jouer du violon. 10* Une autre pour le

I chant.11°Un traité do la manière de placer
la basscsouslechant, etc.

SCHMITT (Joseph), moine apoOat, né

dans le Rheingau, entra en 1760,à l'abbaye

d'Eberbach, et y fit setvœux; mais, en1780,
il quitta son couvent,renonça à l'état ecclé-

siastique, et se retira en Hollande, où il se

maria et établit un commercede musique.
Aprèsvingt ans de séjour en Amsterdam, 11

retournaenAllemagne,devintchefd'orchestre

du théâtre de Francfort, etmourutdans cette

ville, en 1808. Il a publié dosa composition
l"Si* piècesde musique, savoir deux sym-

phonies, deux quatuors pour violon et deux

quintettes, op. 1. i" Symphoniesâ dix parties
pour l'orchestre, op. 6, 19, 14. 3* Quatuors

pour deux violons, allô et basse, op. S.

4° Trios pour deuxviolonset basse, op. 3, 4,

5,7, 11 S'Troisquatuors pourclavecin,flûte,
violon et basse, op. 9. ft"Six quatuors pour

flûte, violon,alto et basse, op. 11.7»Sixtrios

pour flûte, violon et violoncelle, op. 13,
8*Plusieursconcertoset concertinospourdl-
vers Instruments. 0* Plusieurs symphonies
concertantes, 10» Duos pour deux violons,
op. 8. 11»Principesde musiquepour lescom-

mentants, Amsterdam. 18" Principesde vio-

lon, ibid.
SCHMITT (Nicolas), né en Allemagne,

verslemilieudu dix-huitièmesiècle,8e rendit

à Paria, en 1770, et par la protectiondu duc

de Deux-Ponts, obtint la placede chefde la

musiquedes gardes-françaises. tl jouait bien
de plnsieurs instruments à vent, partictttière-
mrni de la flûte, de Ja clarinetie et dubasson.

Après la révolution,il fut attachéaux orches-

tres de plusieurs théâtres. Je l'ai connu, en

1803,premier basson au théâtre Hontansier.

Je crois qu'il mourut peu de tempsaprès. On

a gravé de sa composition 1* Airs italiens

arrangés à huit parties, pour des instruments
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ftvent, liv.lel II, Paris. Pleyel. 2. Marelles

et pas«(doublésàdouzepartie», ibid. S'Troh

quintettespour flûte,hautbois, clarinette, cor

et basson, iUd. 4° Duo»pour deux flûiei,

o|i. 7, 8, li». 1 et II, ibid. 5«Quatuors pour
«farinell»,violon,alto et l)-m«,o|i S, 4,Paris,
Cochet.0"Trois quintettes d'airs concertants

arrangéspourclariuetl<>,basson, ileux altoset

violoncelle,ibid. 7» Duos pour deux clari-

nettes, op. 14,10, Pari», Plcycl. 8» Concertos

pourbassonet orchestre, n"' 1 2, 3, Paris,
Cochet.0*Troisquatuors pourbasson, violon,
altoet basse,op. 2, ibid. 10° Airsvarias pour
doux bassons, Paris, Pleyel. 11" Divertisse-

memspour deuxtoit et hasson, ibid.

SCIIMITT (Aioïs), professeurde pianoet

compositeurestimé en Allemagne, est né eu

1789,aErtenhacbsur te JUein,dau»la Bavière.

Son père, qui fut appelé à Obernbourg, en

qualité de t'antor qae\>\uetannée» après sa

naissance,luidonna une éducation libéraleet

lui enseignala musique. A l'âge de quatorze

ans, le jeune Sclimitt était déjà considéré

commeun virtuoseourlepiano.Dans sa ving-

tièmeannée, il devint élève d'André,d'Oflfcn-

liach,pour la composition.En 1816, il s'éta-

blit à Francfort commeprofesseurde piano,
et dèslors Il commença& se faire connattre

avantageusementpar ses compositions pour
cet instrument.Peud'années a|>rès,ilt'éloigna
deFrancfortpoursefixeraBerlin; maisbien-

161après il fat appeléà Hanovre, en qualité

(Porganlslede la cour. Le produit de sesou-

vrageset de sesleçons lui ayant procuré une

situationaisée, il se démit de cet emploi, en

1830,et depuis lors II a vlleudans l'indépen-

dance,à Francrort-snr4e-l\Jein,Anmot*d'avril

1849,il a passépar Bruxelleset m'a fait une

visite amicaledans laquelle il m'avait promis
de rester quelquesmoisdans cette ville à son

relourde Paris; mais il est retourné directe-

mentà Francfort, où II vivaitencore en 1800.

Habileharmonisteet musicienconsciencieux,
cetartiste estimablea écrUsesouvrages dans

le style solidede l'ancienne école, mais en y
mettant le cachet de ton individualité. Ses

principauxouvrages sont 1° Ouverture à

grand orchestre, op. 30; lelpsick, Peters.

2»Idem, op.46 Mayence,Schott. 3° Sympho-
nieà grand orchestre Intitulée Tongemxîd»
fla peinture des sons); OnVnhacb, André.

A"Quatuorspour deuxviolons,alto et tusse,

«p. 70,80, 81, Lelptick, ltreilkopf et Haerlel.

> Trios pour deux violons et violoncelle,

op. OS, Lcipsick,Pclers. 0" Concertos pour

piano et orchestre, op. 1i, 34, OITenbach,

André. 7« Grand concerto, idem, op. Cf);

Vienne, Artaria,»»ConceHino(enmi'mineur),

AiiRshourg,Gombart.9' le Retourd Franc-

fort-sur-lt-.Veia, concertino, op. 78, OfïVn-

liarh, André. 10°Concertopour piano,op. 70,
Vienne, Trcntsenskr. 11° Variations etron-

deaux pour pianoet orchestre,op. 13,41, 101,

Mayence,Schott; OfTenliach,André; ta Haye,
Benstcr. 13° Variationspour pianoet quatuor,

O[>.33, 23, OflVnbacti,André. 13"Trio polir

piano, violonet violoncelle,op. S,j; Maycnce,
Schott. 14° Sonates pour piano et violon,

op. 27, 00; l,ei|ulck, Peters; Vienne,Arlaria.

15° Rondeaux, idem, op. lit; T.eipslck,Ilof-

meister, op. 48, Mayence,Scliolt,op. 49, S0,
ibid. 160 Sonatespour piano » quatremains,
op. 31, 30, 40, OfTenliach,André; Leipsiclf,
Hofmcistcr. 17"Beaucoupde rondeaux,varia-

tions, mairhes, polonaises, idem. 18»Sonates

pour piano seul, op. 0, 7,8; Bonn,Simroek;¡

op. 10,1 1,0ircnl>ach,André op. 14,Mayence,

Schoit; op. 78, OfTenhacb,André; op. 88,

tlambourg, Boelime;op. 84, ibid. 19" Beau-

coup de rondeaux, études, fantaisies,varia-

lions, idem. 30*Deschants et chansonsà plu-
sieurs voix, avec ou sans accompagnement.
21o Plusieursrecueilsdechansonsavoixseule

avec accompagnementdepiano. Schmittavait

aussi en manuscrit quelquesgrandescomposi-

tions, telles «jueoratorios, symphonies,etc.

SCHMITT (Jacochs), frère du précédent,
est né en 1790,.à Onernhourg.Élèvede son

frère pour le piano, il s'est Axéa Hambourg,
enqualité de professeurde cet instrument,et a

publié beaucoupde compositionsinstrumen-

tales. Il a faitaussireprésenter danscetteville

on opéra sérieux intitulé Alfred der Grotte

(Alfred le Granit). Parmi ses principauxou-

vrages, on remarque 1* Variations pour le

pianoavecquatuor d'accompagnement,op.22,

26, Qffenhai'h, André. S0 Deuxsonates pour

piano et violon,op. 32, ibid. 3. Desrondeaux

pour piano àquatre mains,op. 1 ,3,0ffenbach,

André; op. OS,Hambourg,Cran».4" Marches,

idem, op. S, 17, ibid. S» Variations,idem,

op. 27, 38,80, 45, 48,B8,60,05, fft<t. 0" So-

nales, idem, op. 81, 39, 48, ibid, 7» Polo-

naise», idem, op. 49, 57, ibid. 8. Sonates

pour piano seuil,op. 24, 38, 39, 50, 81, 82,

85, S4, oS, SO,Hambourg, Bannie. 0*Exer-

cices et études pour le piano,op. S7, liv. I, II

et III, s'éiVi., Bonn,Simroek; Paris, Richauli.

10°Rondeaux, idem, op. 1, 9, 37,80,Offen-

lisch, André. 11»Variations, ftfem.op. 4, 7,

8, 13, 15, 14, SO,41, 47, 90, Hambourg

Hayenceet Ofleiibacb.

ai.i.
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SCII!HITT(G«in<iiss-At.oï!i), fils d'Alols,
t-»lélèvede son pèrepour le piano, et de fpK-

ieeiter four la théorie de la musique. Il passe
en Allemagne pour un pianiste habile. Après

avoir terminé ses éludes musical*», a obtenu

la place «ta maîtredechapelleàSehwerin.Son

opéra intitulé Trilby a été représenté aFranc-

fort, en 1840. On a publié de sa composition
un bon trio pour piano, violon et violoncelle

(en ut mineur), op. 1, et quatre poème»pour
voix seule, avec piano, op. 2, Leiptick,Hof-

meisler.

SCU.1HTT (GoiLutai-Aiimu))» pianiste
le Berlin, s'est fait connaître par la musique
d'un opéra intitulé Der doppelProsm (La
louhle procès), qui a été joué au théâtre de

K<PiilKStndt.

SCHM1TTJJAUER (Jïa-i-.Uoïs), com-

posileitr, né à Stuttgart, en 1718, fut dirigé
dans ses études musicalespar Joinelli ;puis il

s'établit à Baatadt. En 1773, il fut appelé à

Cartirube, en qualité de mattre de chapelle
du grand-duc de Bade,et continua de résider

dans cette ville jusqu'à sa mort, arrivée le
24 octobre 1800. Il avait atteint l'âge avancé
•te quatre-vingt-onze ans. Bien qu'âgé de
soixante et douzeans, II avaitété chargéd'en-

seigner la musique aux étudiants de l'Institut
de Carlsrube, parmi lesquels il arait tormé

quelques bons élèves. 11jouait bien de l'har-

monica, et en construisait de très-bons oui
sont encore recherchés en Allemagne. C'està
ses leçons que sa proprefilleet madameKirch-

gasser furent redevables de leur habiletésur
cet instrument. Scbmillbaner a joui, dans la
Souabeet dans les contréesrhénanes, de la ré»

putation d'un compositeur,distingué. Oncite
de lui I4 blesse solennelle, exécutée à Co-

logne, en 1770. 2» Autre messe solennelle,à

Spire, 1781. 3« Stabat Mater en 1774.
A-Cantate de Pâques intitulée Die frtunde
am Grabe de* Ertœters (Lesamis à la tombe
du Sauveur). B" If eueKtrehen Mthdtm mit

untergeleglet*deuUehm Teste (Nouvellesmé-
lodies d'église avec un texte allemand),conte-
nant quatre messes, deux vêpres, quatre an-
tiennes de la Vierge, deux Aie Maria, A

quatre voixsans orchestre; CoiUrune,Minier.
0*Nouveauxchants iwur lesécoles primaires,
avecorgue ou piano; Carlsruhe,Braun.3"Trois

symphoniesà huil parties, op. 3; OlTeoharh,
André. 8"Symphonie à grand orchestre, pour
le mariage de l'électeur de Bavière; llcil-

lirono, 1709. U° Quatuor*pour flûte, violon,
alto et basse, op. 3; Leipsick, Schwickort.
10*Trios pour tlùte, violonet baise. ll'Trois

quatuorspour claverM),tlûle, violonet liat<r

Olfctihacli,André. 13"Vintft-quairc prélwi.
et conclusionspour l'orgue; Ucilbronn, 17'.t7

18"Lindor et hmèue, opéra, à Carkrul»-.

14"Les flergtn A'jércaAi», idem. 15- Eu-

dumion, idem. 10' //«rcul«, idem. 17" Plu-
sieurscantates.

tiCmtOLb (Fnintmc),organiste ACron-

stadl, près deWorms,vers la fin du dix-hui-
tième siècle, a publié de sa comiwsiiion
l" six sonatines pour clavecin, violonet vio-

loncelle,op. 1 Offenliaeb,Amlré. 2»Trou
sonatespour les mêmes instrument, op. i1;
Spire.3° Trois, «m, op. 3; ibid. ta 179'),
Schmollfut appelé comme organiste h Kir-

cbeim-Poland,(icmnvillede Baiiôro, |ni;s iln

Mont-Tonnerre ily mouruten 179Î. |.a I!i-

bliolhè(|iicroyale île Berlinpossèdeen manir.

serti, decet artitle, six t>réltttle»|io»r t'oivm-,
a deux claviers manuels et clavier de [><
dates.

BCII.1IUGEL (JEAN-CttHrsToPHE),savant

musicien, né en 1790, vraisemblablement
danste Hanovre, était, en 1709,organiste à

Laueobourg,peu de tempsaprès, il acceptala

placed'organiste à Mœlln,petite ville du Da-

nemark, dans le duché île l,auent)our(».Il
mourutd'apoplexie, dans t'exercice do ses

fonctions,le 21 octobre 1708.Ona imprimé
de sa composition 1*Préludes, fugueset au-
tre»piècespour l'orgue,op.1 Berlin.&Sing-
und SpleMen (Odesà chanter et à jouer];
leipsick, 1709, in -4°.3»Odeauf Hamburger
Ifohl (Odesur la prospérité de Hambourg)¡
Hambourg,1700.

SCIÏNABKL (Josirn-lGiMCE), né le
94 mai 1707,à Naumnoiirg,en Silésie, était
filsd'un chantre de l'éftlisecaiholiqttcdecette
ville.Sonpère lui enseigna tes élémentsde la

musique,du violonet du pianotlts sa sixième

année; mai». à l'a|{e de huit ans, Sclmabel
tombadansla Queiss,où 11faillit se noyer, et

perdit l'ouïe.Il fallntalors renoncer lui faire

continuer l'étude de la musique,et ses pa-
rentsprirent la résolutionde l'envoyeraucol-

lègepourqu'il suivit ensuiteles coursdethéo-

logie. Conduit à Breslau, en 1770, il y

fréquentale gymnase catholique; mais »|tris
avoirfinisa sixième, sa surdité l'empêchade

continuerses études,et parles conseilsde snu

oncle maternel, il retourna à Naunilioitrji.

Deuxam après, il recouvratout à coup l'unie

et cultivade nouveau la musii|uc, >cspro^n'-s
dans cet art lui firentobtenir une placed'in-

stituif-uràParitz, villageprès de Natimhourx.

C'est dans ce lieu qu'il acquit des connais-
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saucesHenititt dans son art, par la k-ciuic

ik-srt'iivrcïclasMuiicjet des meilleur*traité»

de llx-oiie,Assezhabiledans le mécanismede

jilinii'iirs instruments,il entreprit de former

un 'orrliedre avecvingt-cinq ou trente jeune*

|ia)(,ii>s(fontl'instruction lui (Mailconfiée,et

tel efforts eurent ussi-zde succèspourqu'il

pAIr.iiie etiicutcrparées jeunesftens dessym-

puouieade Haydnel de Mozart, Le stylede

cesgrands artistesdevint dé» lors sonmodèle

dans se<icompositions.C'est à celle époque

<|n'ilécrivit ses premières messes, des offer-

(oiirSjdesgraduelset desvêpresqu'onexécute

«urore à Xamnliourg,Lawennerg, Greiffcn-

lierfictautresvillesde laSilësie.

Srbnalielavait atteint l'Age de trente ans

r( n'était connuquedans lecanton de la Silé-

«ie qu'il habitait, lorsqu'il prit, en 1707, la

résolutionde seflxeràBreslau,et d'y chercher

l'emploide sestalents. Le 5 mai de la même

année, il y obtint la place d'organiste à

l'église de Sainte-Claire, et peu de temps

après,celledepremierviolonà Saint-Vincent.

Alorsune nouvellecarrière s'ouvrit devantlui

par les occasionsqu'il eut d'y faire entendre

sescompositions,par ses liaisons avecquel-

ques artistes distingués, et surtout par les

conseils qu'il reçut deF«rster, hommed'ex-

itérienceet demérite.En 1i99, il publiatrois

messesil qllstrevoix et petit orchestre,el fil

exécuterun prjnd oratorio de sa composition

dansl'église dela Madeleine.Ces a-uvresfixè-

rent sur tni l'attention publique. Ils furent

suivisde deuxgrandes cantates dont une tut

exécutée,en 1803, au jubilé de cent ans de

l'université téopoldine.Schnabelavaitétéap-

peléà la placedepremier violon de l'orchestre

du théâtre allait blesse de ce que Charles-

Mariede Wcherlui fut préféra, en 1804, pour
la direction de cet orchestre, il donna sa dé-

misaion,ei pendanttoute la durée duséjourde

l'auteur de Frtyscliiitx à Breslau, il y eut

entre cet deuxartistes uninvincibleéloigne-
ment.Schnahetfut bientoiaprès dédommagé
du désagrémentqu'il avait éprouvéau théâtre,

par sa nominationde mattre de chapellede la

cathédrale,qu'il reçut le Ie*avril 1805.Il cé-

lébrasa prise depossessionde cet emploipar
ses Lamentation* de Jérémie, consldéréee

commeun desesmeilleursouvrage».Aprèsla

mort de Janiuchock, en 1800, il fut aussi

chargéde la directiondes concerts d'hiver,et

deux ans après, il fonda lesconcertod'été, A

I.icbich,lesquelsont suhslitéjusqu'en 1823,et
dont Berner a eu la direction après Schna-

bcl.

Chargé par le gouvernement prussien de

visiter laSilésie pour y remplir plusieursmis-

sions relative* a ta musique, Zeller arriva à

Breslau, en 1811. La fondation d'nne école

normale pour tes instituteurs était un des oh-

jets de son voyage Scbnabelet Berner lui pa-
turent les hommes les ptu«capablesd'y rem-

plir les places de professeursdemusique.Sur

son rap|K>rt, Ils furent appelés tous deux à

Berlin, en 1812, et dans leur exeursionils se

lièrent d'une étroite amitié qui ne se démentit

jamais. Pendant son séjour dansla capitale de
la Prusse, Scbnabel lit exécuter une de ses

messesdans line église catholique,et cet ou-

vrage ayant obtenu J'approbationdes artistes,
on lui offrit la place de directeur demusique
de cette église; mais il préféra retourner à

Breslau, en visitant Witlenberg, Leipsick et

Dresde.Bientôt après, il reçutsa nomination

de professeur de musique du séminaire des

instituteurs catholiques, pllii celle de direc-

teur de musiquede l'universitéet de l'institut

ile musique d'église qui y était attaché. Le

rosie de sa carrière s'écoula dans le paisible
exercice de ses fonctions. Cependant, soit

qu'un pressentimentde sa fin prochainel'eût

troublé, soit qu'il sentit ses forces diminuer,
il se démit de sa placede professeurdu sémi-

naire et de celle de directeur des concerts, au

commencement de 1831. Le 18 juin de la

mêmeannée, il tomba malade, et les progrès
du mat furent si rapides, qu'il expira le len-

demain, à Page de soixante-quatre ans. Ainsi

que Mozart, son modèle de prédilection, il

travaillait à un Requiem lorsque la mort

le surprit, et n'eut pas le temps de le ter-

miner.

Schnabel a joui de la réputation de grand
musicien <•: decompositeur distingué, dans

toute la Sitésie mais il est lieuconnu hors de

son pays, même en Allemagne.Cequej'ai vu

de ses ouvrages m'a prouvé qu'il écrivait avec

pureté, et que sa pensée est engénéral douce,

noble et gracieuse, mais qu'elle manque de

nerf et d'originalité. Son caractère était, dit-

on, rempli de bienveillance jamais on ne

l'entendit émettre des opinions de blâmeaur

lesœuvres des autres artistes; mais sasensi-

bilité était excessiveet la moindrecritique de

sesouvrages lui causait un vif déplaisir. Il

t'était fait beaucoup d'amis par t'aasénité de

ses manières, et sa fin imprévuefut un sujet

de deuil pour toute la ville de Breslau.

Hoffmann a donné une biographie détaillée

de cet artiste estimabledans son Lexique des

musiciens de la Silésit; Kabtert en a fait in-
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lérer une autre dans la Gazette musicalede

Uiptiek; eolln, il en a été publiéune troi-
siémechezI.euckarl, à Breslau.

les ouvrais publiés par Schn.ihelsonlceux
dont les titres suivent 1* Huit piècespour
trois cors, trompette et deuxtrombones Bre*<

lau, Fœrsler. 9° .Marchepourhuil trompettes,
et pièces pour »ept trompettes et timbales;i
ibid. 5° Concerto pour clarinette Let)tsickt

llreitkopfetHa?rti.-l.4" QuiiitcUepotirjtiiiUro,
deux violons, nllo et violoncelle Brestait,
Fœrster. 5° Messelatine et allemande(en rni

bémol)à quatre uix orchestreet orgueibid.
0° Idem (en la liiïmol)à quatre voix,deuxvio-

lons, alto, deux clarinettes, quatre cor. et

orgue; ibid. 7» Idem (en fa mineur)! quatre
voix, deux violon. alto, deux clarinettes,
deuxcors et orgue ibid, 8" Messesolennelle

(en ri) à qnatrn voix et orchestre; ibid.
0" Mina qwtdragesimalis à quatre voix;¡
Breslau, Leuckait. 10» Graduale innativi-
tate Domini 4 vocibus, 2 viol., 8 violt»,
2 o»., 2 corn., 2 clnrinis, tympaniset orga-
nii; Breslau, F.erster. 11» Tria graiualia
4 voc, orchestra et organo; Braslau,Gruss,
Barlb et compagnie.12» Offertoire(en ut) à

quatre voix et orchestre; Breslau, Leuckart.
13"Offertoire (en fa) à quatre voix et or-

chestre; ibid. 14*AimaRedemptorisàquatre
voix, deuxviolons, alto, deuxhautbois,deux
cors et orgue; Breslau, Fœrster. K*4ve lie-

gina, idem; ibid. 10"lltginacali, pourdeux

soprani, contralto, ténor et basse, petit or-

cheurcet orgu«;Breslau, teuckart.i7»P«aiime
pour quatre voixil'hommes ibid. Wffymni
sex faciliores, A vnc, 2 viol., 3 ob., 2 corn.
et organo; Bmslaii, Foerster. 1a» ffymni

Avetptrtini, 4 voc. et nrch. Breslau,I.etic-

kart. 20» ffymnut (Peni creator Spirilut),
A voc. et ore/f.; ihiri. 21. flym4la (1'eni

SancteSpirittu), idem; ibid. 28*Salm Rt-

gina à quatre voix, deux violons,alto,deux

hautbois, deux cors et orgue; Breslau,Fœr-
ster. 32° fetptrit decon/e«oreàquatre voix,
deux violon$,alto, deux hautbois,deuxcors,
deux trompettes, timbales et orgue; ibid.
34" Marchepourdes vnix d'hommeset instru-
ments » vent, ibid. 25° Plusieursrecueilsde
chants à quatre voixd*liomihes;Breslau,Fner-
ster et Leuckart. 3G° Chantsà voixseule et

piano; ibid. Schnaticl a laisséen manuscrit
27* Cantatepourl'ouverture de la synagogue,
sur un texte hébreu.28» Cantatepour letrois.
centieme anniversaire de la fondation de
rimiversilédc Breslau. 30*Cantatepourl'In-
stallation de iViv'iuc Emmanueltt. Schi-

mowsfcjr.30»Chant funèbre sur la mort de h
reine de Prusse, exécuté le 30 août 1810.

3t°yualre mettes à uustre voit et orchestre.
53" Kyrie el Gloria, Meta. 33° litquiem a

Dies ira. 34» PetitRequiem. 33* Six v«|m>i

complètes. M* Suiiun pour la fét« du s.nm

Sacrement.37° Neuflamentations et neuf ri-Sacfet)o<'nt!!7"!<t!Mftamenotions et neuf rt;.

pons de la semainesainte. 38* Quatorzegra-
duel*. 3U°Vin»thymnes et antiennes parmi
lesquels se trouveun Am maria Stella, con.
sidéré commetiu «lesplus beauxouvragesde

l'auteur. 40" Douzeoffertoires, dont un pour
ténorsolo, violoiiolili^éetorchestre.41"Quatre
litanies. 43* Deux Te Deum. 43. Ette quo-
modo morittirjusUts, exécuté le jeudisaint a
la. cathédrale de Bretlau. 44° Deux Panqe
linifuix. 45* DeuxSaine liegina. 40' Beijiua
eali. ATQuelquesmorceauxdo musiquepour
des instruments i vent.

SCIIftAIsKI, (JosBi-tt),AD aîné du pré.

cédent, né en 1793,apprit fort jeune la mu-

sique, le violon, le piano et l'ortinr, tous l.i
•lircelion de son père. A l'âge de neufans, il
chanta au théâtre de Breslan, le 10 février

1803, le rôle du premier enfant dans la Mille

enchantée, de Uoaarl,et se Rtremarquer par
son intelligence. Pianistedistingué, violoniste
de mérite etcompositeuragréaltle, il ad'abonl
été placé en qualitéde professeur de musique
à Borkau, prèsde Glogait, puis a été nommé

organiste de la cathédrale de cette ville. Sa
failliesanté ne lui a pas permis de donner à

ses travaux autant d'activité queson père. On
a gravé de sa composition 1»Pot-pourrisur
des motifs de Jtstonrlu, pour piano et violon;

Glogau,Gumhor.3*Exercicespourpiano seul;

!.ri|i*icfc,Breiikonf et Martel, 3° Variations
sur l'air allemand dn Alexis, pour piano
seul Breolaa,Fœrster. 4" Variations sur IV»-
vitathn à In valse de Beethoven jGlogau,
Cttnther. 5°Chants pour soprano, contraltoet

lénor, avec accompagnementde piano; Bres-

lau, Leuckart. A»Six chants voix seuleavec

piano; Gtogau,fiuntltcr.

SCUNEOASS (Cvriac), en latin SUE-

<;A88IU8, d'abord ma^'isteret adjointde ta

surinlendanc<tdcGatha,àFriedricbsrod3,puis
pasteurdans lemêmelie», nous apprend,dans

l'a vifau lecteurde la deuxièmeéditionde son

Manuel de musique, publié en 1500, qu'il
faisait alorsle jubilé delà cinquaniièmeannùe
de wn Age,d'où il suit qu'il était néen 1 540.
Il mourut dans le même lieu, In L>"octobree

1507.Ona do cesavant deux recueilsdepsau-

mes,dont lesdalcs sont inconnues, etquarante
mutinsde Not'let du nouvel an, à quatre voix,
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publiés Erfurt, ctici GeorgeBaiimann, en

tSOS,premièreet deuxièmepartie».Celtecol-

lection ne renferme que quelques motets de

Schnegîss; les autres sont de Joachim de

Burck,de Jean Steiterliaet dePhilippe Ave-

narius. Scbneitas*est surtout connu comme

écrivain suc lamusique par lesouvrage*sui-

vant* 10 fiova ri fxijuititn monnehordi

dlmensto ittiurt, 1K90,deuxfeuilles in-8°.

C'est le plusancienouvrage imprimésur cette

matière. 3* hagoges muilae îîbri dun.tom

théories quam praeliex slitdiosis inttrvirt

jutti. Annexaad finem traciatuto ex poé-
tisa detumto;paueitqtiedecanentHetegantia

obtenationibuê née non tolmitandi exer-

tiUo; Erfnrl, 1591, in -8»do six feuilles et

demie,Unedeuxièmeéditionîlece traite-élé-

mentairea été publiée»Erfurt, en 1300, sans

nom delieu au frontispice,maisavec cesmots

à la un de Vfndex Erphaniis Georgiut
/tournant» excudebat auno salutis 1090,
in·8°de donxefeuilles. La prttaco dit livre et

la maniede citationsgrecquesde l'auteur lit-

diquent dit pédantisme cependantl'ouvrage
est écrit avecsimplicité,et les définitionsont

autant deconcision«|tic«leclané. lis exemptes
sont tonsencanonsà deuxvoixet bien écrits.

3° DeutscheMutlca fur dit Kinderund an-

dere, etc.(Musiqueallemandepourles enfants

et autresqui n'entendent pasle latin, et qui

pourtantdésirentapprendreàchanter suivant

les règlesde l'art, par demandeset réponses

expliquéesavecdes exemple*choisis);Erfurt,

GeorgesBannwnn,1592, petit in-8» dequa»

ranle-hilit pages.Unedeuxièmeédition decet

opusculea paru en 1594, chezle même im-

primeur.
SCHNEIDER (Airont),lionfacteur d'or-

gues, néen Silésie,vers lemilieudu seizième

siècle, réparéplusieursanciensinstruments,
et a construit, en 15U5,l'orguede la cathé-

drale d'GInt,en sociétéavec les célèbres fac-

leurs aveuglesConrad Scbottet Pierre Grtt-

uewalder,de Nuremberg.

SCIINEIDE R (Comad-Micml),directeur
de musiqueet organiste à Ulm, vers 1730, a

puhlHde sa compositionsixsuites de pièces
declavecineuexercices{Clavitr-Vebung),qui

ont paru successivementà Augsbourg chez

Jacques-AndréFridcrich et chez Louer. La

sixièmepartie a paru à Augsbourg,chez Léo-

îwld.on 1741.t.

SCHNEIDER (JBjtti),bonorganiste, né à

Lauter, près de Cohourg, le 17juillet 1702,

apprit lesélémentsde la musiquechezMiliter,
instituteur et organiste de ce lieu, (mis alla

continuer ses études tons la direction de Rein-

mann, mattre de chapelle à Saalfeld, et enfin

recul à I.eip«ick des leçons d<>J.-S, Bach, de

Gratin et de Graf. Dr retour à Saalfelil, II y fut

nommé, en 1781, or^aninto et premier violon

de la cour, Cinq ans après, il reçut sa nomlna.

tion de premier violon de la chapelle de Wei-

mar; et au mois de décembre 1739, il accepta

la place d'organMe de IV^Iiso Sainl-Nicolas,

à I.ei|isicl>. Il rit remplit les fonctions jusqit 'A

sa mort, arrivée vpi-s177;i. Bon fiigiiUte, dans

le style de la grande écok allemande, il se fai-

sait encore admirer riant sa vieillesse. Ses

tomimsittons pour l'église sont restées en ma-

dusciil,

SCHNEIDER (Fm\ois), né en 1737, à

Piitkan dans la BasM-Atitrirhe, nit son père
était m.illrc charpentier, apprit dès son en-

fance 1rs principes de la musii|im «tdu violon,
du cliiverin.itn ratf;ni> H de plusieurs instru-

ments i vpiiI. A l'a^e de sc'izean<s,ilfut appelA
à remplir la place de sniK-malIre Al'école de

Weiizpiiitoif, et quelque temps après, on lui

fonda celles de Canlori Pulkati, ABœlzet à

PœgKsta! enfin, on le nomma suppléant d'Al-

hrechtsliPifri'f d.ins les fonctions il'nr«anisli*
au couvent d<>Melk. Les oonseiU de <el habile

mattre adiev/rcnt de développer «es talents

comme organiste et compositeur. Pins tard,
il obtint la direction du enawa Saint-Pollen,
où Il eut une heureuse vieillesse et mourut te

5 février 1819. Schneider a laissé en manuscrit

dans les archives de l'alihayu de Me! ses com-

positions pour l'église oit l'on compte cinquante

messes, dont plusieurs solennelles, quinze Ile-

quiem, cinquante-trois motets, trente-quatre

graduels, douze litanies, vingt-sept chann

funèbres, des hymnes, vêpres, Te Deum,
Salve Rtgdta, cantates, répons, Mcee partis,
Tantum ergo lamentations séquences

psaumes, Mperget, f't'di aquam, iiegiita

eoeti, Alléluia, Veni Sancte Spiritut, dans

lesquels on remarque un 51yle facile et naturel.

On n'a imprimé de ses ouvrages que six pièces

pastorales pour l'orgue, op. 1; Vienne, Has-

Iinger.

SCHNEIDER (GKondcs-UuRBKï), né en

1705, à BurRnrcppacb, dam la Franconic, fut

un des musiciens les plus précoces cités dan*

l'histoire do l'art, car après avoir achevé ses

études au collège de Nuremberg, il fut nommé

directeur de la musique de la princesse Hohcti-

lohe-Ingelfingen, à lliUlhurjjliaiist'H,;il';lj,'c !<

treize ans. En 1709, il reçut sa nomination .(<•

directeur de niu<n|iie à Coliourg. Il occupai

cucori: relit- place en lKi'l). Il fit jotirr à lu-
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dutirg, en 1708, la Noce au iai'M,opéradont
la partilionctt reniéeen manuscri^etca 1800,

jilkool, opéra-comique.Sescompositionsim-

primée!)sont 1° Symphonieigranil oicheslrir,

Munlieiin,Gu»u. 2» Concertopour pianoet

orchestre (en ut), Meilbraoo,1794. 3" Trois

sonnes pourpiano, la premièreavecviolonet

violoncelle, la deuxièmeavecalto et violon-

celle; la dernière avec violonet deux cors;

AiiKsbourg,1797.4" Chansonspourlesenfoui*

.ivec accompagnementde piano; OiTenhich,
1798. u° Plusieursautres recueilsdechantons

<|iiiont eubeaucoupde succèsen Allemagne.
En 1 837,Schneidera fait exécuterà ta grande
rote musicalede Cobourgplusieursmorceaux

do sa composition, et dan* une autre fête

donnée en 1839, il a fait exécuterune outer-

titre à deux orchestres dans laquelle il avait
introduit lechoral Eine festeBurg itt umer
Coll. Il vivait encore à Cubourgen 1837,et
était dg<!de soixante-douzeans.

8CIWEIDEII (GEoa<sw-A8a*iu*),ou,
suivant d'autres renseignements, GOTT-

ÏMEB-ÀBUAliAM, naquita Darmstadl,le
19 avril 1770,de parents pauvres,et reçutson
éducationchezle musiciende la ville. Devenu
son heau-père,le t'antor Fortmannlui donna
ensuite des leçon»d'harmonie; puisSchneider
fut admit commehautboïstedans un régiment
lressois.Sonmérite l'ayant fait entrer ensuite

flan* la musiquede lacour, il putse livrerà la

composition et fut bientôt avantageusement
connu. Vers 1700,11passaau service du duc

rtc Mecklenliourg:,puis il fut pendantquelques
années membrede la musiqueduprinceHenri
de Prusse, à Rheinsberg. Aprèsla mort dece

prince, ilentradanstachapelleduroi,à Berlin,
En 1823,1)reçut sa nominationdecherd'or-
chestre de l'opéra et, enmêmetemps, cellede
directeur du choeur de musiquede la garde
royale. Hestmort danscetteville,le 19 janvier
1 859. Ona decetartiste beaucoupdécomposi-
tions instrumentales et vocale*,impriméeset

manuscrites, parmi lesquelleson cite 1°Les
Pèlerint de Golguiha,oralorlo.9*Aucattin tt

NicolHle, opéra représenté a Berlin.3°Car-

dillac, mclnitrame. 4" Quelquesmessesavec
orchestre, !î°UnSlabat Mattr.O»UnMagni-
fitut. 7" Quelquescantates, entreautres sur la
mort de la reinede laPrusse,en1810:8-Sym-
phonicàgrand orchestre, op. 0; Auirsnourg,
Gombart.0»Sîxenlr'acie», idem,op.77; Leip-

sick, iiofmeislcr. 10° Ouverture grand or.

chi'slie, op.CO l.cipslck,Brcitknpret Hwrlel.
II" Symphonieconcertante pourdeux fltlles,
oi».60; Augsbfturg,Gombart. 12"/«feu*pourr

violon et alto, op. 19; ibid. 13"Idem pour
deuxliâtes, op.31 ibid., op. 33, Bonn,Sim-

rock.14»ldem pour flrtleet hautbois, op. 8tt;

Leipsick,Ilofmclsier;op. 107,Boni),Simrocti,
tii* Idem pour rturiniitc et basson, op. I0<S,
107; ibid. 1(1»Six piècesen barmonii: à six

parties,op. A;Aii^Iioiii-;?,Goinhart.17"Tioii

i|iiinleUespour deux violons, deux allns et

violoncelle,op. S;t'bi><I.18"Qiialiior!ipourdciix

violons,alto et violoncelle,op. 10, 14,30, 03,

68; Boiio, Simrork; Berlin, Schlesinger.
10°Duospour deuxviolons,op. 4, 10, 33, 33,

M,48, 54 Aiig-.l>our|f,GombartOfTenbact),

André; (.cipsick,Brcitkopfet Hierlcl. 20»Con>

ecrto pour allô,op. 30; Augsbourg,Gomlisrt.

31°Diiqipour violonet alto, et alto et violon-

celle, op. la, 30; ibid. 23° Concertos pour

flAte,op. 12; ibiii.;o\t. r>3,Uipïick, Breit-

kopfet lltertel op. 05, But-lin,Schlesin|(er;¡
op. 83, 83, Leipsick, Hotmei-ter; op. 100,

Bonn,Slmrock.2Ï° Quintettespour fldtc, vio-

lonst alto et basse,op. 17; Angslxmrg,Gum-

hart; op. 37, Berlin, Sclileiinger; op. 4i>,

Leip«ick, Peters; op. 54, 55, Offfenhacli,
André. 24» Quatuorspour flâte, op. 5, 11,

Augsbourg, Gombart; op. 40, Offenbacli,

André; op. 47, 50, Leipsick,Peter»; op. 51,

59, Leipsick,Breitkopret Hœrlel; op. fl2, OU,

Berlin,Schlesinger; op. 71, Leipsick,Peters;

op. 76, teipslck, Hofmeisler. 35* Quatuor*

pour quatre flûtes; Hambourg, Bo?hmo.

2&Triospour trait HùlesjOp.aô;Aiigsliourfr,
Gombert. 27° Trios pour flûte, violonet vio-

loncelle, op. 81; leipsick HormeUtce.

98*Duospour deux flûtes, op. 0, 18, 2t, 22,

24, 27, 32, SO,41, 45, 4fl, 55,61, 78, 79, 01 i

Aiigtliourg,Gomhart; Bonn, Simrock;Leip-

sich, Breitkopr, Peters; Berlin, Schlesio^er.
2!)" Concertospourclarinctte, op. 0(1; Berlin,

Sclilcsinger; op. 84, Leipsick, Hofmeisler¡

op. 105, Bonn, Simrock. 30" Quatuors pour

clarinette, op. A4; Bertin, Sculcsinger.
31° Concertospourcor anglais, op. 00 Leip-

sick, llofmeisler; op. 105, Bonn, Simrock.

Sa*Concertospourhautbois,op.87; Leipsick,

Ilofmeister; op. 102,Bonn, Simrock.33" Con-

ccrlos pour basson, op. 07: Bertin, Sctilc-

singer op. 85,Leipsick,Hofmcisler; op. 104;

Bonn, Simrock. 34" Quatuors ponr liasse»,

op. 43; OITenhach,André.33"Concertos\umr

cor, op. 80; Leipsick,Hoftneister; op. 101,
Bonn. Simrock.

HCilNKIDEn (Michei), né en 1780, à

Gflprcsi-icd,pris deFussen, en Bavière,apprit
ta mniiquccommeenfant dechfeur à la cath<i-

•liaio d'Augsbourg, et commenta »es études
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littéraire*au collègede cette ville puis il le*

continua«tansun couventde Ilemmingeu, el,

enfin,et lesachevaà l'université'deLandsuut.

EnI8O.7,le magistrat d'Ingolstadt le nomma

directeurdu chœur de l'église paroissialede

la ville; mais peu de tempsapr<-»,un décret

In roi de Bavière l'appela an» fonctionsde

professeurdans une «coteprimaire.On cîlede

ucompoiiilon le» ouvrage*suivants: 1» Can-

tateexécutéeà l'occasionde la bénédictionde»

drapeauxde la garde civiques le 27 janvier
1808.3' Le Jour de naiuanet, ou le Fan.

(tfme,opéra de Kotzebue. 3" Chœur pour la

tragédiede Kcinrnta. 4°Motelsen eanons.

8Cll^EIDKIWJmnCBOR(;ES-Gini.i.AfBE),
connunn Allemagnesous le nom de YVIL-

HEMI SCIfNEIDIvIl DE BERLIN, na.

quit le 5 octobre 1781, &Rathenau dans le

Brandebourg,et reçut de son père, organiste
enco lieu, son Instruction musicale.Destiné à

fairedes, éludesde théologie, il fréquenta le

gymnasedeBerlin, puis l'université de Halle.

Danscette dernière ville, H eut l'avantage de

recevoirdes leçonsdeTltrk pour la composi
tion.Sesétudesterminées, il se fixa â Berlin

odil selivra à l'enseignement de la musique,
hrilladans les concerts par son habiletésur le

piano, et publia ses compositions.Artiste de

talent, il aurait sans doute étendu sa réputa-·

tiondans les paysétrangers, «'il n'était mort

à la tleur de l'âne, le 17 octobre1811. ù'An-

nuaire musical, dont il a paru deux années

aftnig (1805et 1805), sous le titre de Jllu-

tikalitehes Tasehtnbwh, et avec les pseudo-

nymesde Jules et AdolpheWerden, est l'ou-

vragede Schneider,qui y a Inséré deschan-

sons allemandes et de petits morceaux de

pianod'nn style élégant. Pour la seconde

année, Il eut pour collaborateur Frédéric-

ThéodoreMann. Schneider a publié de sa

composition t'Grande fantaisie pour piano

et orchestre, op. 2; Leipstck, Breitkonf et

li&rtet.2° fantaisies pour piano seul, op. 1.

H,0, 7, 18, 12, ibid. S" Variations idem,

op.8, 13, 14, 13; LeipsicksPeters; Berlin,

Schlestngnr.4" Valsespourle piano; Uipsiclt,

Peler* Berlin, tlsclike. S*Grande. marche»

iâem,op. 8, 9; Leipsick,Brcitkopfel Hsertel.

C»Mélodiesdes meilleures chansonsde com-

mue (Société d'étudiants); Halle, 1803.

7* lise, mélodrame à voix seule avec piano,

op. 4; ibid. 8° Chansons allemandes à voix

seuleet piano, op. 11; ibid. 0* Recueil de

chantsrassemblésaprès la mort de t'auteur ¡

Berlin,Schlcsingcr. l.c dernier ouvrage de

Schneiderest bn trio pour trois pianosdont

on a fait beaucoupde cas, mais quine parait

pasavoir été publié.
8GI1NEI0Ë11 (Guuuws), organiste et

directeur de musiqueà la cathédralede Mer-

sehonrg, et aussi professeur de chant au

gymnase de cette ville, est n4 le 31 juillet

1783,à Neudorf, pris d'Annaberg,Musicien

instruit, hon organisteet compositeurdistio-

gué, il jouissait en Allemagned'une réputation
méritée. Il est mort à SIersebourg,le 0 oc-

tobre 1845. Au nombrede sesouvres demu-

sique pratique, on remarque 1° Ouverture

facilepour piano, flûte, violonet violoncelle,i

I.eipsick,Hofmcistcr.S*Douzevariationssur

un llrtme favori pour piano, flûte, violonet

violoncelle; ibid. S»Variationspour piano&

quatre mains; ibid. 4' Choix de préludes

d'orgue ilans les tons majeurs et mineurs,

première el deuxième parties; ibid. 5° Cin-

quante préludes pourl'orgue;Halle, Kummcl.
60Le Pater noster et lesactionsde grâcesdu

soir, avec accompagnementd'orgue ou do

piano; Leipsick, liofmeister.7° Cent vingt-

sept préludes courts et facilespour l'orgue, à

l'usagedes organistescommençants;Heissen,

1829, in-4»obi. 8»Anwimng zu Choralvor-

tpiekn mit eingewebltrMélodiefUr verschiù-
denen Formen, in 50Forspielen Uber00 der

gangbanten Kirchenmelodien,etc. (Instruc-
tion pour les préludes dechoral avecune mé-

lodie traitée sous différentesformes,consis-

tant en cinquante préludessur quatre-vingt-
dix des mélodies chorales les plus usitées;
suiviede t'analyse et d'une Indicationinstruc-

tive de leur arrangement, ainsi que d'une

instruction pour tirer et pousserles registres
de l'orgue); Halle, Kummel, 1829, ln-4".

II. Schneider a monlré beaucoup d'activité

dans ses travaux relatifs à la littéraire de la

musique on en peutjuger par la liste fut-

vante des ouvrages qu'il a publiésjusqu'à ce

jour 1° ÏPa» hat der OrgtlspMer beim

Goltesdientt subeobachlen{Cet\uel'organiste
doit observer dansl'office divin);Mersebourg,

Kopitscb, 1833, in-8» de cent et une pages.
2» Lehrbuch, dat Orgelwerkkenntn, or-

halten, beurthtilen undverbetsern su lernen

(Instruction pour apprendreà .connaîtrel'or-

gue, l'entretenir, l'apprécieret l'améliorer)

Mcrscbourg, Kopitsch,1833,in-4°de quatre-

vingl-dix-pages. 3* Gtsanglthre fUr Land-

und fJiirgerschulen, etc. (Méthodede chant

pour les écoles dosvilleset de la campagne);

Balle, RuIT, 1825, grand in-4" de soixante-

douze pages. 4» Musikatisches Jliilftbuch

beim Kirchendiemt, Zunachst fur Land-
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tckultekrer Organitten und Cantoren

{Guidemusical de l'oflkctie l'église, à l'usage

des maître» d'écolo organiste*et Canton)

Itaile, RtifT,1830,in-l° de quatre.vingt.quatre

pages. 5° Jiufuhrlithe Jliuhrtibung der

grotttn ~om6'fyet au .'llerseburg,etc. (Des-

cription détailléedu grand orgue de la cathé-

drale de Mersebourg,suivie<lcson plan, etc.);

Halle, Kummel, 1839, ln-8- de trente-deux

pages. 00 Cltoral-Kenntntes, ntbtt Regeln

und Beispielen su ricMigm Forlrag du

4ltarge*angee (Connaissancedu choral, avec

des règle*et des exemplespourla bonneexé-

cution du chant â l'autel) Leipsick,Th. Ben-

nings, 1833, In-4» de cinquante-six pages.

7' Instructive Wtgmirn surPruludirkumt

fur angehende OrgtltpMer (Introduction i

l'art de préluder pour l'organiste commen-

çant) Halle, Kummel,1853, in-4°oblongde

cinquante-neuf pages 8° NusikalisckeGram-

matik oder Handbuch zurSelbstttudium der

musikalitchen Tlteori», in welchemdat Lo-

gier'sche System theilweitemit don frilhern

Zwechgemxi» vtrbuntten ist (Grammaire
musicaleou manuel pour étudier soi-mêmela

théorie de la musique,etc.) Dresdeet Pirna,
R. Frlese, 1834, in-4°de quatre-vingt-douze

pages.S*1Bittoritchttthnisehe Bttchreibung
der musikalischen fnttrum«nte,ihres Altère,

Tonumfanget und Bauts, ihrer Srfinder,

ferbeteerer, Firtuottn und Sehultn, etc.

(Description historiqueet technique des ins-

truments de musique, de leur ancienneté, de

leur sonorité et construction, de leurs inven-

teurs, etc.); Neisset Leipsick,Th. Hennings,

1834, in-8° de cent trente et une pages avec

onze ytenches AO°Datmoduliren,oderle(eht

faulhhe Anweitxmg durch einen eimigen
Accord schnell und nalUrlich in dfe naheu

und entferntisten Tonartin au*Zuweischen

(La modulation, ou Instructionfacile S com-

prendre, pour passer promptementet natu-

rellement dans les tons voisinset éloignésau

moyen <i*unseul accord); Leipsick, Frise,
1834, in-S" de trenteet une pages. L'accord

employépar Schneiderpour lestransitions est

toujours celui de septièmediminuéeoul'un de
set dérivés; il .en résulte trop d'uniformité
dans ses formules. 11» Die Orgelregitter,
deren Entiiehung, Naine, Bau, Behand-

lung, Benultung, und Mitthung (Les re-

gistres de l'orgue, leur origine, leurs noms,
leur construction, la manière de les traiter,
leur usage et leurs combinaisons);Leipsick,
». Priese, 1885, in-8» de solxanle-dli-hult

pages. 12" Musikalischcr FUhrer filr dieje-

nigtn mklie de» Weg tum Sehulfttehbc-

treim uni tic h aufdamlbt vorbtnikn

wollm(Lcconducteurmusicalpourquiconque
ventpénétrer dans le domainede l'art et s'y

préparer lui-même)', Nem, Hennings, toliï,
in 8«, M. Schneider a donné aussi dans la

trente quatrième année de la Gazette muti-

cale de Itiptick (pages 89 et suivantes),un

articlesur construction de l'orgue,intitulé

Bemtrkemvitrlhe Erfindung im Orgelbau.

SCHNEIDER(JMa-CnirëTiES-Fiitoiftic),
écrivain sur la musique et compositeurci--

lèbre,est né le 3 janvier 1780,à Waltersrioif,

prèsdeZittau.Son père (Jcan-GoIllobSchnei-

der), simplethserand de coutil, était devenu

assei habilesur l'orgue, par un penchant irré-

sistible pour la musique, et avait obtenu la

plact d'organiste de Wallersilorf.En 178B,il

échangeacette position contrecelled'Inslitu-·

teur et d'organiste a Gersdorf,qui dépendit
aussidu conseilde Zittau.Il est morile 3 mai

1840.Cefuten ce lieu queFrédéricSchneider

commençal'étude de la musique,à l'âge lie

quatreans, sous la direction de sonpère.Sr.

progrèsfurent si rapides, qu'on l'employait
aux fonctionsd'organistede lacommuneavant

que ses pieds pussent atteindre aux pédales,
uèsl'âge dehuit ans, I) écrivaitdéjà ses Idées
de composition,etjouait lessonatesde Maunt

sur le piano. Une troupe decomédiensambu-

lants lui ayant fourni l'occasiond'entendrela

flûtt enchantée de ce grand homme,et son

pèrel'ayant mené à Dresde pour y entendre

unegrandemusique d'église, il sentit ses fa-

cultésse développer, et son amourpourl'art
devint une véritable passion. Il avait atteint

sa douzièmeannée, lorsque son père l'envoya
au gymnasede Zittau pour y faire des études

littéraires. les concerto de cetteville excitè-

rent son émulation, et l'engagèrentà se li-

vrer avecardeur à l'étudedu piano,dansl'es-

poirdes'y faire entendre, mais ce plaisirlui
fol refusé,nonobstant les témoignageshono-

rablesque leCantor Schœnfeldet l'organiste
Ungerdonnaient à son talent. Cedernierétait

devenuson mattre pour l'orgue et lut ensei-

gnait à traiter sur cet instrument la fugueà

quatre parties. Découragépar l'échecqu'il ve-

nait d'éprouver,Schneidereut peut-êtreaban-

donnéla musique, quoiqu'ileAtdéjàécrit plu-
sieurs morceaux pour des Instrumentsà vent

et quelquesmesses dans le style de Haydn,si

une circonstance heureusen'était venuerani-

mer sonzèle.En î803,laCréation<lumande,
de Haydn, fut exécutée avec pompeà Ziltau;i
SI.Lingke,avocatet propriétaire,pris deGœr-
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lin, s'était rendu à cette solennité; il y lit la

connaissancede Schneider,et sur l'invitation

de Sctnpnfeld, il le prit sous sa protection.
Amateurpassionnéde musique,ce Il. Lingfce
élait lirid'amiiiéavec ta plupart de*personnes
(tedisliaclion qui cultivaientcet art à Gœrlitz:

II leur présenta ion jeune protégé, tut les In-

téresser à lui, et parvint à lui procurer les

moyen*de se faire entend,e dan>leaconcerl*

publics,Les encouragement. donnés à cette

époqu* au jeune artiste dans les journaux,

particulièrementdans le recueil mensueldela

Lutace supérieure, rédigé par Knehel, de

Gœrlilx,imprimèrent une impulsion nouvelle

au développementde son talent.

En 1804,Schneiderfut nommédirecteurde

la Sociétéde chant de Zittau; mais Il n'en

remplit pas longtemps les fonctions, car il

partit l'annéesuivante pour aller achever tes

étudesà t'université de Leipsick. Sesliaisons

dans cette ville avec Bochliu, Maller et

Schlcht, lui fournirent des secours pouraug-
menter son savoir dans la musique; maisses

travaux dansla compositionet l'exécutionne

l'empêchèrentpas de fréquenterà l'université

les leçon. des professeurs Platiner, Carus,
Wenket Rœdigcr.En180(1,te directeur Plall-

ner le chargea de l'enseignement du chant

dans l'école libre du Conseil. L'année sui.

vante, eut le tilrcd'organistedel'université,
et l'exécution de set compositions vocaleset

instrumentales dans les concerts de Leipsick
acheva de le faire connaître avantageuse-
ment. Lui-mêmey lit entendre, en 1808, un

concertode piano avec succès. Dès 1803, il

avait publié, chez Brclttopr et Harlel, son

premierœuvre de sonatespour le piano; mais

après son arrivée à Leipsick il multiplia ses

productions. En 1810, il accepta la place de

chef d'orchestre de la troupe de Seconda,qui
donnait allernaUvement des représentations

d'opéras à Dresde et à Leipsick mais Il re-

nonçaà cet emploi trois ans après, parceque
la place d'organiste de l'église Saint-Thomas

lui fut offerte, en 1813,par lo magistrat de
cette dernière ville. C'est à Haler de cette

époqueque Schneider commençaà taire pa-
rattre ses grandes compositions.Sonactivité
de productionfrappe d'étonnement, lorsqu'on
considère le catalogue chronologiquequ'il a
dressélui-même desesoutrages. Ainsi,depuis
1804,époquede la publicationde son premier
«uvre de trois sonatespour te piano, jusqu'à
la Onde 1830, c'est-à-dire dans l'espace de

vingt-sixans, il mit au jour cent dix œuvres,
lesquellesrenferment vingt-cinqsonatespour

piano seul ou accompagné, deux quatuors

pour piano, violon, alto et basse; deux trios

pour les mêmes instruments; un concerto

pour piano et orchestre; une multitude de

marches, polonaises,valseset rondeaux pour
piano seul deux quatuors pour des instru-
ments Acordes; vingt-quatre Lieder a voix
seuleavec piano; six duospour deuxsoprano,;
doutechants pourtrois voixd'hommes quatre
suites de chants Aquatre voixd'hommes pour
la LiedertafeUe Leipsick; quarante chants

pour desenfants un recueil dedouze Litder,
intitulé: Euphrosine neuf ouvertures à grand
orchestre; dix messes; un oratorio; quinze

cantates; six opéras; dix symphonies pour

l'orchestre, et son Traité d'harmonie et de

compétition; de plus, l'arrangement de la
mesae de Requtemde Chérubin!et de la Fa-

taie de Spontini pour le piano. Une telle fé-
condité estd'autant plus remarquabledue,pen-

dant ces vingt-sixans, Frédéric Schneiderrem-

plitdes places(l'orgaDisle,(|u'ilfutpendanttrois

ansdirecteurde musiqueduthéâtre del.eipsick,1
puis de \*Liedertafel, qu'il se livra à l'ensei-

gnement, sedistingua lui-même comme pla-
niste et jouaau concerldu Gewandhaui, dans

l'espace de quelquesannées,le cinquièmecon-•

certo de Beethoven (en mi bémol), celui de

Ries (en «t dièse mineur), le sien (en ut mi-

neur), et le quintette de Mozartpour pianoet

instruments a vent. Enfin, pendant son séjour
à Leipsick, Schneider avait été appelé à Co-

logne, a Prague, à Quedlinbourg.Devenudi-

recteur de musique du nouveau théâtre de

Leipsick, en 1817, il y fit exécuter plusieurs
ouverturesde sa compositionqui obtinrent un

brillant succès.Sa réputation, qui s'étendait

de jour ea jour en Allemagne, lui procura,
peu d'années après, le posteaussi honorable

qu'avantageuxdemaître de chapelledu prince
d'Anhalt-Dessau Il en prit possession le

9 avril 183t. Ce fut là surtout que les travaux

de Schneiderprirent une grande importance,
car dans les trente-deux années qui s'écoulè-

rent depuis son entrée en fonctions à Dessan

jusqu'à sondécès,il écrivit quinzegrands ora-

torios, deux messes avec orchestre et orgue,
lin gloria idem, un Te Deum idem, dix ean-

tates, quatre hymnes, douze psaume»,douze

chants religieux à quatre voix, un Salue Jto-

gina pour un chœur d'hommes, un opéra en

trois acies, sept grandes symphonies,cinq ou-

vertures de fête et de concert, six ouvertures

d'opéras, trente-cinq sonatesde piano,six con-

certos idem avecorchestre, un quatuor idem

avec violon, alto et violoncelle,plusieurstrios
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idem, onzerondeauxidem,plusieursconcertos

pour clarinette et bassonvi symphoniescon-

certantes pour ces instrument*, variation*

lioiirclnrineld', cor, liaisonet piano,dix qua-
tuors pour de* instrumentsà arrhel, environ
deux cents Limier pourtoix seule et piano,
<|it.ilreccnlschanu à «{iiatrevoix d'hommes,
"li1s (Limes|iottr l'orchestreet pourpianoseul
t.e total de ces œuvresest «le deux cenlqua-
rantc-quaire, non compriisix ccnls Lieder et
ch.inls h c|ii,iin?voix.

En 1899, Scbm-iiler fonda à Dessau une
«'•cotede musique ou Institut dans lequel oa
admettait des élèvespont l'harmonie, le con-

trepoint et toutes-lespartiesde la composition
vocale et inttrumeniale, le piano, l'orgue, le

violon, le violoncelle,laclarinette, le basson,
la flûte et le cor. De bons professeurs furent

attachés à cette institution, et Schneider se

chargea de l'enseignement de l'harmonie, de
la compositionde la mélodie,de l'instrumen-
tation et de l'applicationde cesélémentsdans
les pièces de tout genre. Cette école subsista

jusqu'en 184B.Lesartistes les plus remarqua.
bles qui y furent formés sont A. Baake,
G. Fillgel, Dusner, Tbtcle, Galhy, Marlcull,
Stade, Pr. S|>in<ller,Robert Franz Willmers,
Th. Uhlig, Saloman, tue et Anschlllz. Con-
sidéré comme un des chefs de l'école aile.
mandede l'époque actuelle,il doit particuliè-
rementsa célébrité à sesoratorios, lui ont été
exécutés dans les grandesr«tesmusicalesdes
associationsdu Rhinet de l'Elbe. Lui-mêmea
été invité à lesdiriger à Hagdehourg,en 1823,
à Nuremberg, en 1828, a Strasbourg,en 1830,
et a également dirigé les fêtes musicalesde

Halleen1830et183o,de Rathentadt, en 1833,
•lePotsdam, en l834,deDessau, en 183S,de

Willcnherg, en 1838 et en 1846,de CoHhcn,
en 1840, de Coblence,dans la même année,
iloHambourg, en J84I de Meissen,en 1844,
•IcZerbst,en 1817,et deLubeck,dansla méme
année.

Les productionsde Schneidersont aussi re-

marquables par leur mérite et leur nomhre
•Miepar la variété de leur objet. Parmi les
«uvres publiées, on remarque; 1" Messeà
•Hiatre voix et orchestre, op. 55; Leipsick,
Whistiing. 2» Messepour voix concertantes,
chœur et orgue Leipsick,Pèlera. S»Le vingl-
quatriéme psaume, traduit par Ilerder, à
quatre voix et orchestre, op. 72; Leipsick,
Ilofmeislcr. 3" (bis) I.epsaume07"» pourun
cbd'iir d'hommes avecaccompagnementd'in-·

stnimcnls à vent, orgue,violoncelleet contre.
lussc. 5* (1er) fater «nier (Palor noster)

iwirrun doubléchœur iJ'Iiommes.oicbosir»!on

orgue, op. 103; teipsiek, Rlemm. 4"rb.tiit
fniiehre de Xicmeyer, à quatru voix. !i" Si»
cli.mti cth^ii-ux à quatre voix, sansaccompa-
gnement Leipsick Bn-illoiif <n llœiwl.
•)•Vm.ylmélnilies chorales pour deux sopra-

nos; tri|hicfc, T.iiiotuiilx. 7° Dit Suniijtuth
(!<BiliiKP),oratorio, à qnatre voixetorchestre;
Boiiii,Siniiock. 8»/)«j fftltgiriekt (le Juge-
ment dernier), oratorio à quatre voix el or-

clieslre; Uipsick, Hofineister. O'Dasverlorne

Paradtes (le Paradis perdu), idem, 0(>, 7Sj

Halberstadt, BitistRcmann. 10» Pharaon,
idem, op. 74} ihid. (J). 11-»Chrhtm der
Meisier (le Seljjnenr Jésus-Christ), Idem.
13° Abtnlon, idem Dessau, chez l'auteur.

13'CAriirtM*da* Ktnd\te Cbristenfant), itom,
op. 83; ibid. 14° Gidéon, idem, op. 88;
ibid. 15» Cethstmane et Golgolha, idem,
op. OG;Zi>rbst,Kummer. Quatre oratorios, à
savoir Das befreieU /erusafem (la Jérusa-
lem délivrée),Sulomonis Tempelbau(ta Con-
struction du temple de Salomon),Bonifacius
(Saint Bonirace^,et Chrittut der Ertaser (le
Christ sauveur), n'ont pas été publiés. 10»/e-

hova, dir Frohlockt der Kanig, hymne à
huit voix pour un chœur d'hommes, avecder

instruments à vent, contrebasse et timbales,
op. 04 Berlin, Trautwein. 17»Ouverture à

grand orchestre, op. 11 Bonn, Simrock.
18»Idem peur le drame Die Braut von Met'
sina(U Fiancée de Messine),op. 43; Leip-
sick, Peler*. 10»Ouverture sur le thème: Cod
savethe King, op. 48; ibid 20»ouverture

tragique (en ut mineur), op. 45; Vienne,
Hasliiifier.21»La marche de Dessauarrangée
en ouverture, op. KO;Leipsick,Petera.22° la

Chaste, ouvertures, op. 66, 07; ibid. 33°Ou-
verlure de fête sur le chant Gaudeamus igi-
tur, op.84j Lelpsick,Bormeister.84"Grandes

l'olonaisespour l'orchestre, op. 48; teipsick,
Pcters. 25»Concerto pour piano, op. 18; Leip-
sick, BreiUopfel Hartel. 20- Idem, op. 23
Leipsick, Peter*. 37° Quatuors pour piano,
violon, alto et basse, op. 24, 34 et 3(1;Leip-
sick, Peters; Bonn, Simrock. 38» Trio pour
piano, clarinette et basson,op. 10; telptick,
Peters.29"Trios pour piano, violonet violon-

celle, op. 38; Leipsick, Mofmeistcr.30° Duos

pour pianoel violon ou flûte, op. le, 31, 35,
35, 01 Lelpsick, Breilkopf et Hertel, Mof-

meister, Peiers; Bonn, Simrock. 31»Sonates

(I) Ilicnque l'armoirede Pharaonsoit indiqué
tommel'autre 7* et le Ptnji» ptrtlit, ranna
l'ctttvn73, nlul-et a été êiieut* Il Mag^rtiourgen
!Si3,<•(l'autre «uleawmenISffl,a Nurnnlierg.
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|iAiirpianok quatre mains, op. 3,8, Iô, S!);
ibid. 82»Polonaises,marchet et valses idem,
op. 7, 0. 13,St. etc. ibid. 33"Sonatespour

piano seul, op. 3, 5. 0, 14, 30, 21,20, 27,

30, 37, 40; ibid. 34" Rondo idem, op. 4;

Leipsiclt, Breitfcopfet liertel. fini «Mitio»

com|)lèledes nr-uvrosde Schneider pour piano
a été ptrhli^e à Halbcrstadl, chez Brtijtge'
mann. 55" Cbants à plusieurs voix,avecon

•ani accompagnement,op. 44,53, GO,04, 60,
et chants de la liedertofel allemande,pre-

mier, deuxièmecl troisième recueils; Bonn,

Siroroek;Magdcbourg,CrenU; Berlin,Traut-

wein; Leipsick, Breltkopf et Hœriel, Peter*.
5(J*Chant. et chansonsà voixseule, avecac-

compagnementde piano, op. 10, 24, 38, etc.;
ibid. 37"Solfies avec piano, op. 57; Leip-

sick,Prohît. 38° Exercicespour le chant (huit

recueils); Leipsick, TaucbniU. Schneider a

laissé en manuscrit plusieurs messes des

symphonies un opéra intitulé atteins

Entiauberung{\e Désenchantementd'AIwin),
représenté à Leipsick, en 1800, et diverses

autres compositions Instrumentales et vo-

cales.

Schneiders'est fait connaltre aussi comme

écrivain tildaeiique et comme théoricien

par les ouvrage* suivants 1« Elemenlav-
buch der HarmonU und Tonietskunst

(Traité élémentaire d'harmonie et de compo-

sition); Leipsirk, Peler», 1830, in-4° otriong
de cent douze page* deuxième édition aug-

mentée; ibid., 1837, in-4° oblong de cent

soixanteet douze pages. Il y a sinetraduction

anglaise de cet ouvrage; elle a pour titre
JBIementtor mutieat ffarmony and cumpo-
tition; Londres,1838,in -A".la théorie déve-

loppée danscet ouvrageest baséesur le prin-
cipe que l'aht)é Voiler et GoitcfroidWclior

avatent pris déjà pour base de leurs systèmes;
car Schneider admet comme naturels sur

touteslesnotes de la gamme, l'accord parfaitt

et celuide septième.Selon lui, il»s'y présen-

tent, à l'égard de la nature de leurs inter-

valles,conformémentà la constitution fin ton
et du mode, ayant, en raison de la note où ils

sont placés,la tierce ou majeure, ou mineure;
la quinte, ou juste ou diminuée (mineure); in

septième, ou majeure ou mineure. Suivant

cette théorieencore, il en est demêmede l'nc

cord de neuvième, et il ne s'agit plus, pour

compléter la nomenclature des accords, que
d'en altérer les divers intervalles. On peut

voir, polir l'analyse de celle tliOorie,mon I's-

quitte del'histoire de l'harmonie (p. tû3-15(S

et p. 10(1).2" fonchule der Mttsik(Principes

«h-mnsi.fiie);Lciptick,Taiiolmitz,1827,in-4*
oliloiij»de quarante pages. 3» tfandbuch det
Onjanitten (Manuelde»arynnisies); JI.iiImm-

sla.ll, Briiirgcroaiin,1 899-1830,quatrepaiiirs
m-4" ohloii^. La première p.irlie coiilicnttin
tr.iiltfi'ti'mcnMICi:fit,coiij|iosiiioii;la sccomlr,
l'écoled'orj{iie la troisième, le livre choral;i
la dernière, l'école d'orgue Mi^iieurt, cmt-
tenant quarante-huit trio*à troisclaviers.Cet

ouvrage est un des plu» importants en ton

genre. On a du mêmeartiste un article sur I»
cor à pistonsperfectionnépar Slirlzel,dansla
Oasme musicale de leipsick (tome XIX,
('.•>KC8H). Scintiller était docteurenmusique,
membre do l'Académie royale des arts de

Berlin, de TAcidémiede musique de Stock.

holm,de la Sociétéscientifiquede fa Lusacc-

supérieure, de la SocU-lé«tusAmisdela mtt-

si'iucdef Étals de l'Autriche,et desassociations
musicalesde la Suisseet de l'Alsace, dela so-
ciétéde Rotterdam pour l'encouragementde
la musique, etc. Ce digne artiste est mortà

Dessau, le 33 novemhre 1835, à l'Age de
soixante-onzeans et quelques mois. Il était
décorédeplusieursordres. M.FrédéricKempc,
élèveet ami de ce maître, a publié un inlume
intitulé Fridrieh Schneiderals lUenuh und
KilnMtr. Ei» Lebtmbild nach Original-

.Vittheilungm original. DHeftn und
Vnhtiltn namhatflcr Kunttrichter bear-
bttM (Frédéric Schniedercomme hommeet
commeartiste; tableaude sa vied'après des
documentsoriginaux,la correspondanceanlo-

gnipjii>,etc.); Dessau, H. Netihurgcr, 185'J,
un volulllogr. in-8° de xvi et quatre cent

quatre-vingt-troispages,avecun beau portrait
de Schneider,deux lithographies, fac-similé,
et un grand nombre de fragments de mu-

sique.
SCIft'EIDEIt (JrAvGoTTioiO,frire du

précédent, fut un desmeilleurs organistesal-

lemandsdu dix-neuvièmesiècle. Il est néan

VieuxGcrsdorf,le 28 octobre1789.A l'âge<lo

cinq ans il commençal'éturfe de la minii[m:
nousla direction de son père, etappril3j011r!·
du clavecin, de l'orgue, du violonet deplu-
sieursinstrumentsà vent. Plus tard il perfee
liotinason talent, sousla direction île l'orga-
niste Ungci-,de-Zittan. Il eut quelque temps
l'intention do se livrerà l'étudedu droit, mais
il changeade résolution,cl se (térUlaàrtilltvr.r
inclusivementla musique En 1811, il oliliul
la pl.irc d'argnnistc à l'église de l'université

du U'ipsick :«tat!«lamême.innée on le nomma

(iroreMivtirde chant à IVcolulilirc <tuSénat.

C'est ilipuis relie </pii!{iic((ticl'orgue estde-
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venu soninstrumentde prédilection, et qu'il

y a ac<|ul«un talent de premier ordre. En

1816 et 1817, il donna ite<iconcerts d'orgue
à Girrlllï, à Dresde et â Zittau. Trois ans

après, il org<ini«<),avec«on collègueBlUlier,
la (Mvtnière«ramlefélemusicaleilsns relise
de Saint-Nicolas on y exécutala Création,
de Haydn; Schneider ta dirige.! et chanta
la parti» d'Oriel. Dans la même année il

donna aussi «lesconcerts d'orglle à Zitfau,

Fritylirrj;, Chemnifz,fiers, Altenbourfl,I.eip-

sick, Weimar, Gothaet Dresde. En 1X2»,il

donna aussi un concert d'orgue à Dessan,et

accompagnasonfrère à la fête musicalede

l'Elhe quite donnait à Magitebourg il y joua

de l'orgue avecsa supérioritéaccoutumée.Dans

cette même année il reçut sa nomination

d'organiste de la courde Dresde.Asondépart
deGvrlilg, les membresde la sociétédechant

lui présentèrent en souvenir line bagne en

brillants et un vaee d'.iif(<*nt,Depuis celte

époque,Schneidern'a |ilus quitté Dresde,oit

son talent sur l'orgue excitait l'admiration

générale. Il n'a publiéqu'un petit nombrede

les ouvrages; je ne connaît que ceux-ci

1"Fantaisieet fuguepour l'orgue,op.1 Icip-

sick, Breilltopfet Htertel.2- Chants religieux

polir trois soprani, ou deux ténors et basse

avec orgueobligé,op. 2; ibitl. !° Fantaisieet

fugue pourl'orgue,op.3 (en ré mineur)ibid.

4* Douzepiècesd'orgue faciles à l'usagedu
service divin, op. 4; Meissen,Kleinknecbt.
8° Trois chœurs religieux a <ju.ttrevoixavec

orgue obligé,op. 5, premièresuite; teipsick,
Kisiner.fl' Trois idem.oii. 0, deuxièmesuite;
ibid. J.-G. Schneiderest mort a Dresde,le
13 avril 1804.

hCii.MvIDKR (Jun-feamin ou Tnio-

pihib le plut jeunedes frères decette famille
d'artistes distingués, est né au Vieuxfiers-

dorf, le t2 juillet (ou, suivantd'autres rensei-

gnements, le 10 du mêmemois)1707. Après
avoir apprisla musiquedans la maisonpater-

nelle, il entra au gymnase de Zittau, à l'âge
de dix ans, Par les leçons de chant qu'il
y reçut de Setuenfetder,et par celles que

Unger lui donna sur l'orgue, il devint
musicien instruit et organiste habite. Sorti
de ce collège, il se rendit à l'université
de Leipslck,dont il ne suivit les cours Ilue
pendant un an Pendant te! deuxannées sui-

vantes, il vécut à Bautzen, en donnant des

leçonsde musiqueet de piano; mais bientôt
connupar sontalent, il reçut sa nomination

d'organisteàSorau, dansla Lmaceinférieure,
au mois.le novembre1817. Après un séjour

de huit annéesdans ce li«u, la placed'oiga
Kantslea l'églisede la CroixdeJltwnherg tilt

fut offerte au mois d'oriobre, et depuis lors

Il vécutdsnscotle poùlion. Dans un concert

qu'il donna a Leipxick, In 10juin 1833,en

présence do ion vieux p*re, il fit admirer

son latent il.it> l'art de irailer la fugue, et

pariiculicrcmrnt son li.ihileMsur la pétale.
Schneider a |>uhliéa Bieslau du* varialionf

pourle piano IIavait en manuscrit plusieurs
suites de piècesdu mémogenre, des sonates

de piano, des préludes d'orgue, un Kyrieet

un Gloria. Goltlieb Schneiiler est mort à

Ilirschher! le4 aodt 1850.

SCH.M:iDEIl{le docteurPierre Josmb),
médecinà Poppelsdorf,tirés deBonn, né vers

1795,a vécuquelque lempt i Bruxelles,puis

est retourné en Allemagne,en 1835.Au nom-

hre do sesouvrages,on remarqueceuxqui ont

pour titre 1° PibtischgtschichtUcheDantel-

lung der hebraïschen Mutik(Expositionbis-

toriqueet biblique de la musiquehébraïque);

Bonn, Diinst, 1837, in-8». 9* Sy$ltm einer

mdtcinisekenâlutikVifmim* d'une musique

médicale);ibid., deuxvolumesin-8». Ledoc-

teur Schneiderest mort à Bonn, au moisde

septembre1837.

SCHNEIDER (CiMRLEs-AïuaDR),gui-
tariste à Munich,a publié une méthode pottr
son instrument, Intitulée Guttarschule, Mu-

nich, Fatter. On a aussi de sa compétition
neuf recueilsdecitants et chansonsavec ac-

compagnementde pianoou deguitare {ibid).
SCHNEIDER (Jean-Jolis), MaleJunn

Schneider,Ubricanlde pianosaBerlin (t), est

nédans cette ville,le 0 juillet 1805.APagede

sept ans, II commençal'étude de la musique,

soik ladircctiondeA.-W.GuillaumeBach:plus
tard il devIntélévcdcTurschmiitt.Aprèsaroir
fini «etéludesdeealU'^c,il nçul des leçonsde

piano de t. Berger Bernard Klein lui en-

seigna la composition,et liautmann futson

professeurd'orgue.En1839,iirtitchflisiponrdi-

riger la société<lechantdeBerlinLiedervenin
et composa pour cette société plus de cent
soixantechœurspour six voix d'hommes. De
1844jusqu'en 1847, il dirigea la sociétéde

musique classiquede Foiadam. En 1845, il

reçut la décorationde l'Aigle rougede Pruste

(quatrième classe), et l'Académieroyale des

beaux-artsde Berlinl'admit au nombrede ses

membres en 1849.En 1854, il reçut sa no-

ft) Il. Itrrnnlnrrrait il»Jules Schiwidtran Itl*du

tnaiiretii «tapellcSclinelilrr.(.V«tt«l(frictrsal-texiion
dit rouftnml,l III. p. WlijiM.Del.eikbur,>jutj«
«imici,estniiciHiiifurmi;.
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mination de professent-de chant à l'Institut

royal pour la musique d'église, et trois ans

après il eut le titre de directeur général des
sociétés provinciales de chant de Berlin,
Cortben,Desiati,Dalle, asKilehourget iOrbil.
Il est aussi directeur de musique, organiste
et Cantor de l'égliseFriedrich». Wtrderschcn.
Cet artiste a composé la musique de piu-
sieurs grandes cantates avec orchestre, de

quelques psaumeset motets, et de l'oratorio

f.ulher, en trois parfies,qui fut exécuté à

Berlin, le 18 octobre On a aussi
de lui un grand nombre de Lieder à voix
seule avec piano et de chants pour des voix

d'hommes,publiésà Berlin. Sescomposition»
Instrumentales consistent en trois nocturne*

pour piano, op. 1 Leipsiek, Breitkopf et

Ilœrlel; six sonatines Idem, à l'usage des
élèves avancés, op. 7; Hailierstadt, Brtlggc-
mann, et quarante-quatre éludes pour 1»pé-
dale de l'orgue,o|i. 4&; Erfurt, Kœrncr.

SCHNEIDER (Uns), conseillerde cour
et lecteur du roi de Prmse Frédéric-Guil-
laume IV, né à Berlin, le 30 avril 1805,est le
dernier fils de Georges-AbrahamSchneider

(voyezcenom).Aprèsavoir commencéàReval,
en 1814, sa carrière d'acteur commeenfant,
il parut sur plusieurs théâtres de la province.
En 1837, il fut admis ait théâtre royal de
Berlin commechanteurdans les opéras-comi-
ques et dans lesvaudevilles.Dansle»derniers

temps, Il fut régisseurdu théâtre royal pour
l'opéra. Il s'est retiré de la scène en 1848
c'est alors qu'il a obtenu du roi les titres et la

positiondont il a été parlé plushaut. Il estdé-
coréde plusieursordres. Cetartiste est auteur
d'une histoire de l'Opéra de Berlin qui a été

publiéesousce titre: Getehkhte der Optr une
des Xaniglichtn Operhauut t'n Ssrlin;

Berlin, Dunckeret Iliimblot, 1832,gr. in-8».
On a aussi de sacompositiondes Lieder avec

accompagnementde piano et de»dansespour
cet instrument.

SCHNEIDER (le docteur Camus En-

msr), professeurd'esthétique et de littérature
allemande à l'Institut de Dresde, est né en
Saxe et a fait ses études supérieures à l'uni-
versité de Leipsick,où le doctorat lui a étédé-

cerné.Il est auteurd'un livre quia pourtitre
Dat mwikalitche Lied ln gtsehichtlicher

Enlvoickeluny(Lechant musicaldans sondé-

veloppementhistorique); Leipsick, Breilkopf
et Bœrtel, 1803,deux partie», gr. in-8».

SCUNEITZIIOEFFER ( Jiur Mjoe-

tEi.ii!),01sd'un naiilboMedcl'OpéradeParis,
est né dans cette ville, en 1783. Admisau

Conservatoirecommeélève, il y a fait ses
études et 4 reçu des leçons de Catal pourl'
l'harmonie et la composition.Doué d'heu-
remei dispositions,il montra du talent dans

quWqiiescompositionsinstrumentales, parti-
culiftHiinentdans des ouverturesiju'il ni exé-
cuterdamles concerts,et fil croire à sesamis

qu'il était destiné à prendre un rang hono-
rable,parmilescompositeurs.Unesymphonie
de«acompositionfutaussiexécutéeauConcert
de la rue deGrenelle,et y fut bien accueillie

par les amateurs. Malheureusement,ami du

plaisir, il ne sut lias donner une direction
assezsérieuse à ses facultés,et ses ouvrages
se succédèrenta de si longsintervalles, qu'i1
ne «ut pas se faire connaîtredu publicpour
ce qu'il valait. Les artistesseuls savaient la

portée de son talent. Devenu timbalier
de l'Opéraet de la chapelledu roi, en1815,
il quitta cet emploi, en 1823,pour succéderà
Adrien[voyezce nom) commechef du cbant
aumêmethéâtre.En1833,ila éténommépro-
fesseurà l'écolede chœursau Conservatoire.
Son premier ouvrage pour le théâtre est la

musiquedeProstrpine, ballet en trois actes,
joué à l'Opéraavecsuccèsen 1818. Il futsuivi
deClaire etMeletal, balleten deux actes, re-

marquablepar l'élégance et la fraîcheur des
idées.Aprèsun reposde sixannées, Scnneltz-
hoiiïer a écrit une musiquecharmante pour
Zéttiire et Ator, ballet en trois actes, joué â

l'Opéra,le 90octobre1834.Sonballet en trot»

actesdes File» de Futcain, joué en 1820,«

étéconsidéréaussi commeune belle composi-
tionen songenre. Il a fait, en 1827, uneou-

vertureet desairsde dansepour un ballet en

un acte intitulé le Sicilien, ou l'Amour

ptintre. Le dernier ouvragede cet artiste

est la musiquedela Sylphide, ballet composé

pourmademoiselleTaglioni,son meilleur on»

vrage, joué avecun brillant succès, au mois

demars 1833.Il a écrit aussiune partie de ta

musiquede Sardanapale, grand opéradont

il n'a point achevéla partition, et qui n'a

point été représenté. Dans la jeunesse de

SchneilzbrelTer,les mystificationsétaientà la

mode; il en Imagina de très-bouffonnes.Plus

tard, il regretta le tempsqu'il y avait perdu,
et ce retour sur lui-même lui inspira uae

tristesse habituelle.En 1850, des infirmité»

devenueschaquejour pluspénibles l'obligè-
rent à se retirer de l'enseignementdu Conter-

vatoire.Il mourutau moisde septembre1833.

SCI13NELL(JB»!t),compositeurallemand,
né vraisemblablementdans le Wurtemberg,
aiscommencementdu dit-huitième siècle,a
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Tait imprimer à Augsbourglesouvragessui-

vants de sa composition 1"Concerta com-

mode (racfabUia, symphoniesi cinq liartici,

1731 in fol.9°6 Parthia» trisonat, trios pour

violon, flûte et basse, 1751,in-fol. 5" Oi'o-

nalat trftomu a divtraft instrumetilii ean-

wrtantibxtt, op. 4. 4° Six trios pour viole

d'amour, flotcet liasse, op. 5 ibid. 5° Six

trios pour violon,flûte et basse, op. 7; ibid.

8CHNELL (Jean.Jacoves), facteur d'in-

«truments, né en 1740 à Vaibingen, ilam le

Wurtemberg, était destiné à la professionde

menuisier; mai»après avoir achevé son ap-

prentissage, il entra,en1700,cbe*Geissinger,
facteur à Rothenliourg,puis travailla dans les

ateliers d« plusieurs facteurs d'instruments,
«t en dernier lieu chez Van Dllken, en Hol-

lande, où Il resta six années. En 1777, il

s'établît à Paris et s'y livra à ta facture des

clavecins. Il y obtint le titre de facteur de la

comtesse d'Artois,et inventa VJnêmocordi,
instrument alors d'un genre absolumentnou-

veau, dans lequel les touchesdu clavier ou-

vraient des soupape»qui donnaient passageau
vent d'une souffleriepour faire résonner les

cordes. La courlui accordadegrandesrécom-

pense*pourcette invention qui excita l'admi-

ration générale. Les troubles de la révolution

l'empêchèrent de recueillir les fruits de ses

travaux, et l'obligèrent à se retirer à Louis-

bourg, où il établit une fabriquede pianos.En

1799, il SI entendre avecsuccès son Anémo-
corde à Vienne il le vendit, en 1803, au

physicien Robertson, qui le transporta à

Londres.

SCHNITKER (An»),facteur d'orgues, à

liambourg, né vers le milieudu dix-huitième

siècle, est mort danscette ville en 1720.Ses

principaux ouvrages sont 1° L'orgue de
Saint Nicolas, 4 Hambourg,construit en 1086.
S*Celui de la cathédralede Bréme, composé
doquarante-deuxjeux, trois claviersà la main

et pédales. S" Celui deSai&t-ÉUeune,àBrème.
A»Celuide Saint-Jacques,à Hambourg,com-

posé de trente jeux. 5» Celuide Sainle-Ger-

trude, dans la même ville, en 1700,de vingt
Jeux. 6* Celuide Saint-Jean, à Magdebourg,
de soixante-deuxjeux, trois claviers et pé.
dales. 7» Celuide Saint-Nicolas,à Berlin, en
1708. 8» Celuide Sainte-Marie,à Francfort-
sur l'Oder, dequarante-cinqjeux, li-olscla-
viers et pédales,en 1715.

SCUMTKER (Fiuxç,om-Gasmho), se-
cond lits du précédent, né à Hambourg,eut
une grande part dans les travaux de son père.
Après ta mortde celui-ci, il se retira à ïwoll,

en Holliinilt*,et s'y-associaavecson frire aini!

pour In construction des orgues.11mourutun

1720, dans cette ville. Ses meilleurs instru-

ments sont 1* Le grand orgue deSaint-Mi-

r h* à Zwoll,exécuté en 1731 et composéde

soixante-trois Jeux, quatre clavierset pédale».
2» t.e grand orgue d'Alkraaar, composétic

cinqii»nie-*vxJeux,et terminéen 1725.

Sr.HKlTJSEIl (Smimm»), célèbre fac-

leur d'instruments à vent, brillait à Nurem-

berg, vers le milieudu seizièmesiècle.Il mou

rut dans cette ville, le S décembre 1578. Il

était particulièrement renommépour la fac-

tore desbassons, cromorneset hautbois.

SCHSITZKtt (Frikçois), Mnédlclinba-

varois, naquit à Wurzach, en 1740, et fit ses

vn-uxau couventd'Ollobeuern, en 1750.Hy
monrut en 1785. Grand organisteet cnmposi-

teurdistingué,il a laissé enmanuscritdix-huit

opéras composéspour des collèges, six can-
tates pour des jours de fêtes,quatre messesen

contrepoint sur le plain chant, un Mutare-

demptori) aveccor obligé, et quelquesautres

morceaux.

SCimiTZKI (Ghécowb), compositeur,lc
musiqued'église, né à Dantsick, vers1570,a

publié les ouvrages suivants de sa composi-
tion 1» ÇantiotMS mers 3, 5, 6-13 «oc;

Dantzick, 1007, in -A".2» Missa $uptr Betis
noster refugium 5 vocum etMagnificat 6 xo-

Ctim ibid., 1007, tn-4».
SClINOItn (HEsni-TRêoDonï-Locrs),lit.

térateur et amateur de musique, fut d'abord

secrétaire du prince de Saxe-Cobourg;puisil

s'établit à Hambourg, en 1790,et en dernier

lieu 4 Ailona. Il a publié, à Hambourg,neuf
cahiers de chansons à voix seule avecaccom-

pagnement de piano.

SCHKYDER DR WAttTENSÉE (Xt-

vieb), professeur de n.raposiiion et écrivain
sur la musique, est né, en 1786, à Lucerne,
d'une famille noble. Destinéà devenir un des

membres de l'administration de son pays,ses

études furent dirigées dans cebut; mais la ré-

volutionde 1780 ayant changésa condition,il

put se livrer a son goût par la musique. Il

l'apprit presquesans mattre, et se livra seula

l'étude du piano, du violon,du violoncellecl

de la contrebasse. Guidé par son Instinct et

sans aucune Instruction dans l'harmonie, II

fit ses premiers essais dans la composition
de quelques morceaux de musique vocale.

Le dllsi, de se former dans l'art d'écrire le

conduisit à Zurich, en 1810,et t'année sui-

vante, à Vienne, dans l'espoir d'obtenir <tcs

leçons de Beethoven. Mais l'illustra maître
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était l'bomme le mains propre à former des

élèves &cette époque de sa vie où sa surdité

était déjà complète et « vie toute solitaire.

M.Schnyder futobligé de seconfieraux soins
de Kienlen, artiste eje talent et bon maître,
qui lui lit faire de rapides protO' En 18M,
l'élèvesuivit lemattre à Bade,prèsde Vienne;
mais un incendie, qui réduisiten cendres la

plusgrande partie de cette petite ville,et son

propre logement, l'obligea à s'éloigner.Il re-

tourna en Suisse, servit comme.volontaire
dans la campagnede 1815contrela Frante,

puis fut nomméprofesseurà l'Institut dePes-

lalowi, à Yverclun.En 1817, il (initia cette
écolepour se AxeraFrancfort.où IIa demeuré

depuis ce temps, se livrant à l'enseignement
de la théorie de la musique, à la composition
et à la littérature. J'ai connu cet hommeex-
cellent en 1858,etj'ai trouvéen lui autant de

bienveillance et d'aménité que de «avoir et
d'enthousiasmepour l'art.

Les ouvragesde M. Scbnyderde Warteniée

se distinguentpar l'originalité desidéeset par
une grande pureté de style. Voicila liste de

ceux qui me sont connus 1° Fortunat mit

den Sachet und Wunschiitsein (Le tabouret

et le chapeaumagique deForluna(us),opéra

féerique, jouée en 1839. 2qZtit und Ewig-
keft (Le tempset l'éternité), oratoriopourvoix

d'hommes,exéenléà Francfort, en 1838.5°Le

Tombeau, chant à quatre voixavecpianoad

libitum; Zurich, Hiiff. 4° la Paix, chant 11

quatre voix,avec accompagnementde pianoet

clarinette; Bonn, Simrock. Z° les quatre

Tempéraments, chant comiquepour quatre
voixet piano; ibiâ. 6°Le$Charmet de la dou-

leur, quatuor sentimental à quatre voix.

7° Cantate à loccasion du soixante-treizième

anniversaire de la naissance de Peslalozzi,
1818. 8« Six -chants à quatre voix sur des

(mêmesde Gœlbe, pour la liederkranz de

Francfort; Leipsick, Hofmeister. 0° Douze

chansonssuissespour des chœursd'hommes

Zurich, Orell, Fuessli et C*.10' Geittlkhe

Liedtr (Chant religieux, par Novalis),à voixx

seute avecaccompagnementde piano, Offen-

bach, André. 11" Plusieurs chansons alle-

mandes détachées. 12° Grandesonate(en tif)

pour piano; Bonn, Simrock. 13»Symphonie

pour porchestre, exécutée à Francfort, en

1H39.15"{bis)Souvenir à Haydn, deuxième

symphonieexécutéeau festivalde Lucerne,en

1841, sous la direction de l'auteur. 14"Douze

cliantssuissesàquatrevolxd'liommes.15" Huit
chœurs pour des voix d'hommes; Friedbcrg,

liindcrnagcl. Commeécrivain sur la musique,
mocR.osiv. »es «tstciMts. T. vu.

Schnyderde Warlcnsées'eut l'ailvonuallrepar
de dons articles instrés dans la CxciUa et

dans la Gazette universelle de musique pu-
bliée» I.fiipsick.

SCIIOBKItLECIWEK (Fiunçqis), com-

positeur, né à Vienne, le 9f juillet 1707,est

fils d'un marchand de cette ville, qui liait

amateur demusique et bon violoniste.A l'âge
desix ans, it commençal'élude du piano,sous

ladirectiond'un maltre obscur, nomméGru.

ner, puis it devint élève de Hummclqui lui

donnades leçons pendantdeux ans. Ses pro-

grès furent si rapides, qlle dans sa dixième
année il put se faire entendre avecsuccèsen

public,dans te deuxièmeconcerto(enut) que
Hnmmclécrivit pour lui. Cecompositeurcé-

lèbre,alorsmaltre de chapelledu princeEster

hazy, emmena le jeune Schoberlechnerà

Eisenstadt(enHongrie),pourle faireentendre
auprince, commeun prodige.Charméde sou

habiletéprécoce,le prince le prit soussa pro-

tection,et l'envoya chez Fœrster, lionmattre

deVienne, qui lui enseigna l'harmonie et In

composition.En 1814, Schoberleclinerpartit

pourGraeu,d'où il se rendit à Trieste, pui* à

Florence,donnant partout des conceri. et des

leçons. Arrivé dans cettedernière ville, il y
écrivitunRequiem,qu'ildédiaaugrand-ducde

Toscane;puis il composal'opéra houffe1 tir-

luosi leatrali, qui fut représentépourla pre-
mièrefois au bénéficedu bouffePacini. L'an-

néesuivante, la duchessede Ln«|ue»l'appela
à sa cour, en qualité de mattrede chapelle,et

lui fitcomposerGti drahi netteGallie, opéra
semi-seriaqui fut accueilliavec faveur.Dere-

tour à Vienne,en 1830, Schoherlechner s'y
livra à l'enseignement du piano, y publie ses

premières compositions instrumentales, et

écrivitle petitopéra allemandle Jeune Oncle,

qui reçutun bon accueildu puhlic.
En 1823,Sehoberlechnerentreprit son pre-

mier voyageen Russie,donnant des concerts

dans les principales villesqui se trouvaient

sur sa route. Arrivé à Pétersbourgr,il y donna

pendantla semaine de Piques un concert qui
le fit connaltre avantageusementet lui pro-

cura une somme considérable.Il y fit tacon-

naissancede la filledu chanteur Dall'Occa,et

t'épousale8 mai 1834. Peu de tempsaprès, il

retourna en Allemagneavec sa femme, puis
ils se rendirent enItalie, cts'y tirententendre

dans lesconcerts. En 1897,madameSchoher-

lechnerretourna avecson mari àPélersbourg

pour revoirsa famille, et débuta avectant de

succèsau Théâtre-Italien,qu'elle fut engagée

pour trois ans, avec des appointementsdu

33
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vingtmille rouble*.Pendantce temps, Scho-

berleehner continua ilVcrii- îlela musiqueet
de donner des leçon*de piano. Il fit aussi re.

liri'sentcr, ait Tticllre-IiniuSrial,Il Barone <li

/Mshetm, f|ti'il avait écrit pour sa femme.

Aprèstrois années de séjourdans la capitale
di- la Russie, les deux époux retournèrent à

Vienne mais ils n'y firentqn'no «'jour fort

court, parce qu'ils avaientrésolu de se rendre
en Italie. Arrivée ABologne,madame Seho-

herlecbner y chanta pendant l'automne de

1831,et le succèsqu'elley oliliut fixalesdeux

«pouxen Italie jusqu'au printemps de 1833.
Ils retournèrent ensuiteà Vienne, puisentre.

prii-v.nlun nouveauvoyagei PL'tersboiirg,oit
ils donnèrent un concert dont le produit
s'élevaà dix mille roultlci.Deretour en Italie
tlans l'année 1854,madameSiholrerlecbneryy
brilla sur les principaux linéaires jusqu'en
1841.Détourné de sa carrière par l'agitation
od le plaçait l'existence théâtrale de sa femme,
Schoberleclmer paralt n'avoir produit <|u'un

petit nombre d'ouvragespendantce temps. It
se retira ensuite dans une maison de cam-

pagnequ'il avait achetéeprèsde Florence,en
1831.En 1830, II donna,a Milan, Rouant,
opéra semi-teria. Ayant fait plus tard un

voyageen Allemagne, il mourut à Berlin, le
7 janvier 1843.

Les principales productions gravées de
Schoherlechnersont 1» Thèmes variés pour
piano et orchestré, op. 46; Vienne, Leides-

dorf op. 47, Vienne, Artaria. 2* Variations
pour piano et quatuor sur un thème de la
Sonnmbula de Beltlnl; Milan, Ricordi.
3" Grand trio pourpiano,violonet violoncelle;
Florence, Cipriani. 4" Grande sonate pour
piano et finie on violon; ibid, B«Rondeau
lirillant pour pianoà quatremains (en mi mi-

neur)j Vienne, Pennauer.0°Ouvertureidem,
op. 37; Leipsick, ltofmeisler.7« Sonatepour
piano«cul,op. 25 Leipsick,Prolut. 8- Sonate

mélancolique, op. 45; Vienne, Leidesdnif.
U»Rondeauxpour piano seul, op. 2, si, 30,
30, etc.; Vienne, Hecheui, Artarla; Leip-
sick, Prolisi Florence, Cipriani.10"Fantai-
sie»idem sur un thème de Meycrhccr;Flo-

rence, Cipriani idem sur un thèmeoriginal
ibid. 11»Variations pour piano seul, op. 3,
4, 8, 30, 33, 38, 40, 42, 45, 48, 50, 51, 52,
85j Milan Vienne, Florence, Naples,
12»Valsesidem, op. 33 Vienne, Diahelli.

SCIIOBEIIIECIINKR (Sophie),femme
du précédent, est néeà Peïerslionrj?,en 1807.
Son père, professeur de chant italien, fit
son éducation vocale et drwlnppa les avale-

tages iti; la belle voix qu'elle avaitreçuede la
nature. Mariéeau pianiste Schohcrlechiierest

1834, elle le suivit en Allemagneet en Italie
nu elle se Ht entende avec succèsdans ht

concert*. Deretour à Pélvrs bourg, en 1827,
elle y débuta dont la «arrière dranw»il<io«,et
fut engagéeau Théâtre-Italien, commeprimn
donna, pour troil ans, avec des appointe-
ments de vingtmille roubles. Dansl'a niomne
de 1831, elle chanta avec succèsau Ihc'alre

C'omunalede Bologne,et sut se faire applaudir
A cilié de madame M.ilitiran. Ait carnavalde

1832, elle chanta à Romeau théâtre Spolia,
puis à Modène, Parme, Turin, Crémone et
Padouv. Au primtemps de 1833, elle accom-

pagna lalrotipeitalienniî au théâtrede Vienne,
puis tU un voyage à Pélersliourg,où ellene
chanta quedans les concert*. Dans!o coumie
la mêmeannée, elle retourna en Italie. Sa ré-

putation a'élendit surtout après qu'elle elll

paru, en 11(34,au théâtre de la Scala, de
Milan. En 1835, elle se fit entendre denou-

veau avecsuccèsâ Tarin et à Florence; mai*
Ullan fut toujours la villeon sontalentie pro-
duisit avec le plus d'avantage. Malheureuse.
ment le système actuel de chant dramatique
eut bientôt osé son bel organe par l'excèsde

la fatigue.En 1840,la détériorationîle la voix
et de sa santé de madame Schoberlcchner

commençaà se faire apercevoir, et vers ta On
de la même année, le mal avait fait de si

rapides progrès, qu'elle fut obligé de se
retirer dans sa maison de campagne,ou elle
vivait éloignéede la scène, lorsqueje visitai

l'Italie, dans l'été de 1841. MadameScbober-
leclmer est morte a Florence, en 1803.

SCHOBEUT (.), clavecinisteet compo-
siteur de grand mérite, est si lien connu,
qu'on ne trouve nulle part S'indicationde ses

prénoms. Il ne s'appetait pas ScAubart et
n'était pas parent du directeur de musiquede

Stuttgart connu sous ce nom, commel'ont

prétendu plusieurs biographes,car je possède
un exemplaire de ses quatuors declavecin,
oeuvre 7', avec sa signature, où n nom'le
Schobert est très-lisiblement écrit. il était né

à Slrasbourg, ou y avait demeuré danssajeu-
nesse. Burncy dit qu'il y publia ses premier!

ouvrages en 1764 c'est une erreur, car ses

premières éditions françaises ont été pu-
bliées â Paris par Beraml qui se noya en

1701, et eut pour successeur Venier, pre-
mier éditeur des œuvresde ttoccherini.Quoi

qu'il en soit, Schohert entra vers 17(50ait

service du prince de Conti, qui l'aimait beau-

coup, le traitait avec bonlt. et lui avait
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.muriS uno situation heureuse. Son habileté

sur le clavecin, et le charme de sa musique,
oii Iirittaicnt des idées alori pleines de nou-

veautés et de modulationsluritivs, le faisaient
rechercher dans le momie. Il péril malheu-

reusementen 1708, empoisonné(par Amebam.

pignonsvénéneux'|»'il avait cueillis lui-même
dans une promenatteavec ses amis, dont plu-
sieurs furent, commelui, victimesdecelle im-

prudence. Le style de Schoberl, absolument

différent de celui des compositeursde son

temps, est original; le premier, il sutdonner

de l'intérêt aux accompagnementsde»concer-

tosde clavecin, sans nuire à la partie princi-

pale. Il y avait quelque rapportentre le génie
de ce musicien et celui de Mozart,dont il fut

le prédécesseur immédiat. Son mérite a été

lieuconnu en Allemagne,mais fort estimé en

France, en Hollande et en Angleterre. Des

éditions de sesœuvre*ont été publiéesà Pa-

ris, à Amsterdamet à Londres. En voici la

lisse 1» Sonate! potti- clavecin et violon,
op. 1, 9, S. 2* Sonates pour clavecin seul,
op. 4, 5, 10 et 17. 5" Trios pour clavecin,
violon et basse, op. 0, 8. 4" Quatuors pour

clavecin, deux violonset basse. 5" Concertos

pour clavecin, oit. 0, 10, 1 1,13,18.G"Con.

certo pastoral pourclavecin, op. 13. 7° Trois

symphoniespour clnu-ciu,violonet deuxcors,

op. 14. 8" Trois {dem,op. 13.

SCHOCHKIt (CiinÉTiKM-Gorruoin),ma-

gislea-et mattre de langues, d'ahord Il Leip-

sick, puis ANaumboiirg,vécutdans ta seconde

moitié du dix-huitième siècle, et mourut le

9 mars 1810. Au nombre de ses écrits, on en

trouve un qui a pour titre Soll die Rodeouf
immer ein dunkter Gesang bleiben, etc.

(l.c discours restera-t-il éternellement un

chant oliscur,ou ses formules,passageset dé-

sinences ne peuvent-ils pas être rendus pal-

pables de la mêmemanière quelamusique?);

Lefpslck,17lH,in-4«.
SCHOEBER (DAVio-Goonrnoir).pasteurà

Lobcnslein,puis Iwiirgmestreà Gera,vers le

milieu du dix-huitième siècle, est auteur

«l'intéressant» ouvragesintitulés 1° Beitrmg
sur Lieder-historie, betreffenddie Evange-
Ihchen Getangbucher, welchebel F.ebzeiten

Luther! sum Druck befœrdertwerden(Essai
sur l'histoire des cantiques, concernant les

livres de chants c'-vangéliquesqui ont été

imprimés du vivant de Luther); Lclntick,

Jacobl, 1759, in-8- (le centvingt-huit pages.
2» Zieeiter #eilr.rg xur Lieder-historié,

bttrefftnd, etc. (Deuxièmeessai sur l'his-

taire des cantiques concernant les livrer de

chants, etc.); Leipsick, 1700, mi-8»de cent
soixantepaf;es.

SCHOEIIEH (Piutac), surnommé I,i;

iKJ:>K, dcnxiime tits de Pierre Schvfftr,
l'ancien collaborateur de tiullenihci-get de

Fust,et in veilleurif es poinçom(murfra pperte<

mafricesîlescaractères d'imprimerie,naquit à

Mayencedont la seconde moitiédu quinzième
siècle.Son frère aîné, /«an Svhwfftr, ayant
succédéà son père, en 1502,Pierre, le jeune,
fondaune autre imprimerie 4 Mayence,ainsi

due cela est prouvé Par l'ouvraged'Arnold

Schlick{voyezce nom), qui a pour souscrip-
tion Getruckt zii Menlz (Uayctice)durcit

Peter Sclt(tffern. f'/f saut Mattteit abent,
1513.Cerarissime volume,dontle seul exem-

plaire connuaujourd'hui est i laBtliticHnèqnc

royalede Berlin,est le plus ancien ouvrage
(litmusique imprimé à Mayence.Pierre parait
s'étre ('loiguéde Mayencepeude temps après
1512pour aller s'établir à Worms,où il im-

prima, en le livre de chant de Luther,
mis à quatre toix par Jean Walther, pour

t'usage de Witlenhcrg. Un exemplairecom-

plet de cet ouvrage eut à la Bibliothèqueim-

périale de "Vienne.On n'y trouvepas de nom

du lieu de l'impression, mais bien celui de

l'imprimeur. Lescaractères de musique sont

d'une grande beauté, comme tous ceux des

ouvragessortis des presses ilvSchnefter.tl est

vraisemblable que ce typographe distingué
fut Inquiété pour avoir imprimé ce livre de

chantdu réformateur, car onle trouve établi

en1530il Strasbourg, où il imprimale recueil

intitulé f'iginli (,'antiunculx gallit* qua-
tuor vocum, excuse Argenlarali apud Pe-

trum Schœjfer, 1530, gr. in-13 obi. Après
cettedate, onne connaîtjusqu'àce jour aucun

ouvragesorti de ses presses avant1535; mais

ceuxqui furent puhliésdepuiscetteannée jus-

qu'en 1557 prouventqu'il «'était alors associé

avecun certain Mathias Jpiariut. Ces ou-

vragessont le Strum mutiearum opuscutum
de Jean Frosch, 1535, les Magnificat octo

tonorum de Sixte Diotricbt, dont il y a un

exemplaireà la Bibliothèquecentralede Mu-

nich, i;'r3îî, et dontje ne possèdequele2)&-

cantus et te Battu*, les Houtarum quatuor
vocuma diotrsit musicis liberprimm, Ar-

gentorati, 15SS, contenant cinquante-trois

pièces; recueil Inconnu à tous les biblio-

graphes, et dont je possède leDitcantut, le

Ténor et le Battus s le»Magnificat de Dia-

tricht, réimprimésen 15S7,et le Getangbuek
de Jean Walther, réimprimé également en

t557. Le dernierouvrage Imprimépar Pierre

32.
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ScliirfferàStrasbourg, en 1539,.1 pourtitre

Cantion» quinque voeum uleeliislm», e

prtmariit Cirmanix inferioris, Gntliw el

Itatto muiices magfàri* tditx. Antthat

typitnondumdivutgatx. Motetarumtib. f.

Jfrgtttlorati, apud Petrum Schafler, 1559.

Ainsiqu'onle voit, a cette époque,l'associa-

tion deScbrefTerettl' Apiariusavaitcewé.

SC1IOEN (••), chef de musiquedu régi-·

mentd'Infanterie deNeugebauer,enAutriche,
«tantla secondemoitiédu dix-huitièmesiècle,
est auteurde la musiquede deuxopéras-co-

mique* Intitulés 1" Der frrwitch (Le Fen

follet). 2» />» Mxdchmim Siehthat (LaFille

de la Valléeduchine).

SCUOEn (ÏUobici), violonisteet compo-

siteur, né en 1808, à Krœnner, bourg de

la Moravie,fréquenta dans sonenfance les

écolesdeFttrnau et d'Olmulz, puiscommença
Tétudedu violonsous la directionde l'orga-
niste Schmidl.Danssa quatorzièmeannée, It

entra au service de la princesse Lynar (a

Drebnau, près de Luckau), commemusicien
de chambre.Aprèsétre resté danscette posi-
tion |>endanlunanet demienviron,il se rendit

à Nuskan,0(1il perfectionna sontalent sur le

violon et apprit â jouer de plusieursautres

Instruments, chez le directeur de musique
Lœbraann.En 1837, il arriva à Berlin,et par
la protectiondu comtede Brohl,il fut admis

commeviolonistedans ta chapelleroyale. II

y 'reçutdes leçons pour son Instrument de

JUœseret d'Hubert Ries {voyti ces noms).

Enfin, il acheva ses études à Casse)sous la
directiondeSiwbr.Pendant lesannées1854et

1 835,HvoyageaenAIlemagne,puisHaccepta,
en 1885, ta placede directeur de musiqueet
de chefd'orchestredu théâtre de Breslau.En

1841, it fondadans cette ville une école de

violond'où sont sortis plusieurs bons élèves.

Lesouvrageslesplus importantsdecet artiste

sont 1° Six préludes et fuguespour piano,
op. 1 j Mayence,Schott.2° Douzeétudespour

violon, dédiées à Ole-Bull, op. 5; Breslau,
Lenckart. 3* Deux duos pour deux violons,
comme études, op. 6$ ibiâ. 4* Andante et

polonaise pour violon avec quatuor, op. 8;i

Leipsick, Hofmelster. 50 École pratique du

violon, endouzelivraisons;Breslau,Leuckart.

0" Sixduosfacilespour deux violons,op. 17;
ibid. 7«Deuxduos pour deux violons,comme

études; ibid. 6° l'Impatiente, caprice de

concertpourviolon,op. 19; tôW.O"Fantaisie

pour violonet piano, sur des motifsde nigo-
frHo, op.40; «Wd.

SCIIOEINE(Jï.t.vGOTTLIEBouTlSOMULt},

professeur a l'écoleîle la Croix,d« l)re«li', a

i publiépliislenr»éerits concernantrenseigne-
mentprimaire, particuliérementpourla mu-

sique Snmmlung von Gesxwjen fiir die

Scliulei, Recueilde chants pour le* écoles,A

une, deux, trois et quatre voix),première et

deuxièmesuites Dresde,Paul, 1855.

8CH«E^EBECK tCiunm-SicwioiD),
violoncellisteet compositeur,naquità l.tlliliru,
dansla I.usace intérieure, le 30 octobre1758.

Sesparents le destinaientà la chirurgie, mai.

son penchantpour la musiquelit ilonnrr uuc

antredirection a sa jeunesse.A l'âge dequa-
torzeans, il fut envoyéchezlemusiciende la

villepour apprendre les élémentsde cet art;
mais il n'en reçutque peud'instruction, et re

fut à ses propres elTortsqu'il fut redevablede

ses progrès. En 1777, ii S'éloignade sa ville

natale et se rendit a Crlinchcrg,en Silt'sie,
chez le musiciende la ville, nommé Millier.

Hommehabile et possédantune belle collec-

tion d'instruments, celui-ci enseigna à son

élèveà jouerdu violonet de plusieursinstru-

mentsà vent. Le hasardayant conduità Gru-

nebergun virtuosevioloncelliste,Scho>ncl>eck
se sentit entraîné parun goûtirrésistible|raur
le violoncelle;mais à défautde maîtrequi prit
le lui enseigner, il dut se livrer seul 1 cette

étude. Ses effortseurent assezde succèspour

qu'il p6t entrer après deux ans dans la cha-

pelleducomtedeDohn; puisilacceptala place
de musiciendeville à Sorait. Dansun voyage
qu'il fit à Potadam,1lil entenditDuport,qui de-

vintson modèle pitis il serendita Dresde,où
les leçons de Tricttlir perfectionnèrentson

talent. Après sept ans de séjour dans cette

ville, il entra, en 1787, dans la chapelledu
ducde Coorlande, et y passaquatre années,
Incessammentoccupé d'études. Après avoir

ensuite été deux ans au servicedu duc de

Watdhourg, en Prusse, il acceptala placede

violoncellisteà l'orchestre de Kœnigsbcrg,à

laquelleil réunit celle d'organistede léglise
de Lœbenlcht:mais les atteintesque sasanté

y reçut par le climat, l'obligèrenti retourner

à Lttbben. Il acheta une ferme près decette

villeet s'y retira avec l'intentionde s'y livrer

à l'agriculture; mais des difficultés qu'il
n'avait pas prévues l'obligèrentà vendre sa

ferme. II se fixa dès lors à Lubhen,on il est

mort. En 1800,il fitun voyageenAllemagne,
et se filentendre avecsuccèsa Leipsick.Ona

impriméde sacomposition 1°Concertopour
le violoncelle,op. 1 Offenbach,André,1707.

2*/d~m~o)).3; Berlin, lIummel.30 TI'Oisième

idem,op. C; ibid., 1802.4»Concertopourle
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SCIIOENFELD (Ciuiues' flûtisteet mu.

siciende la chambre du due de lUecklennourg-

Strelitz, fut appelé à Copenhague,dansl'année

1849,en qualité de directeur de musiqueet de

chef d'orchestre de l'opéra allemand il s'y
trouvait encore en 1848. liapublié beaucoup
do compositions pour son instrument, parmi

lesquelleson remarque 1• Duoset solospour
flûteet piano, op. 4,14, 11 Leipsick,Breit.

kopf et Ilœrlcl. S» Variations pour la finie,

op.S, S, S, 12, 15; Berlin, Lischke. Cetartiste

a écrit aussi la musiquede plusieurs opéras,
entre autres: ffermannet Dorothée, Fridolin,

basson, op. 4 ibid., 1800.5° Troisduospour
alto et viotoneelle, op. 9 ibid. GoDuospour
deux violoncelles, opéra5 ibid. 7»Duospour
violon et violoncelle,op. 8; Leipsick,Kulinel.

8° Trois duos faciles pour deux violoncelles,
op. 12, liv. I ef II; ibid.O- Duosconcertants

pour deux alto», op. 15; ibid. 10°Trois qua-
tuors pour flûte, violon, allô et basse, op. 14;
ibid. Scbœnebecka fait représenter au théâtre
de Kœnigsherg Der Ifunderiget (LeHérisson

merveilleux),opéra •comique,en 1778; et Der

Kutttr im Stroh (Le Sacristain empaillé);
idem. Ilavailen manuscrit plusieurs concertos

pour le violoncelle, deux pour la flûte,deux

pour la clarinette, et un pour le cor.

8CIICENFELD (Jeax.Piui.ipk), né à

Slmbourg.en 1742,éiait filsd'un cordonnier.

Après avoir étudié la théologie, Il entra chez

le conseillerde Munchliatisen,à Brunswick,en

qualité-de gouverneur dit ses enfants. Il ne

cultivait alors la musique que comme ama-

teur mais plus tard il en fil sa profession,et
de retour dans sa ville natale, il obtint, en

1179, la place de mattre de chapellede la nou-

velleéglise. Il y réunit ensuite les fonctions

dedirecteur des concertsde la ville, et mourut

le 5 janvier 1700. On a imprimé de sa com-

position 1*Chansonsà voix seule avec ac-

compagnementde clavecin;Nuremberg, 1769.

9*Chansons de francs-maçons, avecclavecin;
Brunswick.5» Chansonset ariettes avecviolon

et clavecin, première et deuxième suites;

Berlin, 1778.Schœnfelda laissé en manuscrit

plusieurs opéra»et de lamusique d'église. Son

meilleur ouvrage est une cantate funèbresur

la mort du marécbaldeSaxe.

SCUGENFELD (JEAS-FenomsD DE),
littérateur de la Bohême,vécut à Viennevers

la fin du dix-huitième siècle, et établit une

imprimerie à Prague, en 1704. Il y publiaun

almanacn musical intitulé Jahrbuch der

Tonkuntt von JP'ùn und Prags Prague,

1796, in-8«.

d'après la hallade de Schiller, représenté »

Ncu-Slreliti,en 1889, et quelques opérettes.

SCHOIWfcLDER (Bmamm*), profes.
seur de musiquea Breslau,estné le 17février

1810, à Bi«chop*wal<le,prèsde Neisse.On a

imprimé de la compositionde cet artiste
1°Deuxfantaisies avec fuguespour l'orgue-;
Erfurt, Kn?rner.3»la Craemienne, avec va-
riations et finale» pour le piano:, Breslau,
Letickart.

Sf:il<)lTOIIEItR (GoTTioB-FaéDÉwc),
«anfor, directeur de musique, organiste et

professeur de troisième à Jouer, naquit en

1700,a Frcyberg, en Saxe,et mourut à lauer,
le 5 février 1807.Lerevenudesesquatre em-

plois était si minime, qu'il ne laissa pas de

quoi faire les frais de sonenterrement, ct.qu'il
fallut que ses amis y pourvussent.par une

souscription. Il a fait imprimerases frais une

collectionde morceauxde chant avec accom-

pagnementde piano; Jauer, 1709,Ony trouve
uu Ftni tanete Spiritut à quatre voixde sa

composition.

SCHOEPPERLIN (J.-n.), étudiant à

l'universitéde Strasbourg,ya publié,en 1075,
une thèseintitulée Ditputatio theobgica de

muiita, prmtide Jetait. Schmidio.

8C1Ï0KTTGEN (Cmtnn)t philologue,
naquit en 1687, à Wurzen, en Saxe, nt ses
étudesait gymnase de Pforte, près de Naum-

iiourg,puis l'université de Leipsick,etdevint

un des hommeslesplussavants de son temps,
dans les langues orientales-et dans les anti-

quités. Tour a tour. recteur du gymnase de

francforl-sur-rOder, professeur de belles-
lettres à celui de Stargard, et enfin recteur
d'un des gymnasesde Dresde,il mourut dans

cette dernière ville, le 15 octohre 1751.Écri-

vain laborieux, il a produit, autre quelques

ouvrages de grande importance, environ

quatre-vingts opuscules,programmes et dis-

sertations parmi lesquelleson remarque An

InttrummtUM Davidis mu$icum fuerit
C/triculutf Francfort-sur-1'Oder,1716, in-4".

Schcettgenest, je crois, le seul archéologue

qui ait imaginéde fairejouer de la cornemuse

par le roi David,au lieude la harpe.

SCHOLL (Diiuci,organisteet earillonneur

hollandais, vécut à Arnheimvers le milieudu

dix-septième siècle, puis à Delft.II a publié

de sa compositionune suite d'environ deux

cents morceaux pour trois instruments, soin

ce titre DentpilendtKus-Jttmel, besteende

ln een getal bau ober de 300 Spettstucken,

synde met drie inttrumentai, etc.: lk-in,,

1060, in-4».
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SOIIOM. (Camgs), né le 8 janvier1778,
AQuolkicw,en Pologne,a fatt toutes &csélu-

des musicale*a Vienne. Anmoisde mai 1707,
Il ;t Hi admiscommeflûtiste du llieilre il»ia

rnur, et depuis Ion il a gardécette situation

|id)ilnnlprès dequarante an».On a de ta corn-

liosilint.beaucoup de musiquebrillante pour
la flûle.Se. principaux ouvras sont 1" tn-

iruduclioit et variation! «brillâmes polir ta

flûte, avec accomii.iKni-menlde ilenx violons,

alto, basseobligés, cors et hautboisad libi-

tum, op. 19, 20, 20, 28; Vienne, Diahelli,

llaslinger 9° Polonaisepourfluleclorcheslre,

op. 35;Vienne, Diahelli.S"Duo*et soin*pour
la flûle ibid. 4" Plusieurs recueilsde danses

allemandes et de valses pour l'orchestre et

pour le piano, iî" Introduction et variations

pourpianoet flûte,op. 30; Vienne,Haslinger.
Scholla allssi publié des gammeset exercices

pour la flûle en sol, de Koch, facteur de

Vienne,sous ces titrer 10 NeuetU Tabtlte

fur dm gansen Umfang der Fiat», etc.;

Vienne,Diabelli. 2° Neuttte Tabelte fur die

Flœte naeh der neuaten Art, mit G Fut*

(la patte en sol) und allen Klappen %umSelb.

stunterricht Vienne,Cappi.Cetteflûte en toi

aurait été fort utile, commeflûte alto, si les
sons du bas de l'instrument n'avaient été
ra >f|iiesctilurc.

SCHOLr.EMJK«r.nU (Gupaii..), cha-

noine régulier à Ulm, au commencementdu
ilix-lnijiièmesiècle, s'est fait connattrecomme

comnositeurde m»sii|ued'église,particulière-
ment par un œuvre intitulé Oflfertoria

festieu pro toto anno, a quatuor vot.,
3 tji'ofiiiis viola et'otone et organo, op.

3; Au^slioiirg, Lotler, 1718, in-rol. Car-

ber dit que Schollenherg fut le premier

qui introduisit en Allemagne les instruments

dans la musique d'église tous les copistes
de ce biographe ont répété celte singulière
erreur.

SÉIlOfiTZ (GAmnD-TniopmE), mar-
chandde papier et de musiquea Nuremberg,
naquit en cette ville, le 25 décembre 1761.

Aprèsavoir apprisdans son enfanceles prin-
cipesde la musique et du violon, il se livra
seul et sansguide à l'étude du violoncelle,<|iti
devint par la suite son instrument unique.
Soninstinct le dirigea égalementdans la com-

position.Il a fait imprimer, en 1705, un con-
certo pour violoncelle et orchestre, à Augs-
liflutg. En 1812, il avait en manuscrit six
concertos pour te violoncelle,des variation!!

|inur cet Instrument, et un quatuor pour cor,
iialoi>,itlioet hasse.

8CHOI.Z (K.-W.),composileitret mallro

de rhr»j>f»edu princeîle Ilalienlolie-Oering^u,
à Sdilowaou SchlawentschuU(Silésie),naquit

yirbidit RrcOau,dans lespremièresanin!i-silu

dix neuvième siècle. Une ouverture de «a

compositiona Mi-exécutéeà fereslau,en 18"8,
et à Vienne, dans la mêmeannée. On a en-

tendu ailssi dans ta capitale île laSilésie,en

1841, sa première symphonie.Sept ou huit
recueilsde mOlmlicsà voixseule avecpiano,
composéespar cet artiste, ont été (luliliésà

Uresl.m, chezI.eiickail.

SCIIOf.Z (Btit^ao), mattre de chapelle
tu roiîle Hanovre,estné1 Slayence,le 30mars

1835. Élèvede Paner (voyesce nom)(tourte

piano, il commençasa carrière musicaleen

185S,commevirtuoseet commeprofesseurde

son instrument; maisdans la mêmeannée,11
se rendit à Berlin pourétudier la composition
sous la direction de Delm.Dans l'annéesui-

vante, il alla à Bilan étudier l'art du chant.
A son retour en Allemagne,à l'automne de

1850, il reçut sa nominationde professeurde

contrepointau Conservatoirede llunicb;il en

remplit lm fonctions jusqu'en 1838; maisil

ne garda pas cette position, ayant iiréf«;rii
celle de chef d'orchestre à Zurich, en 1857.
Un an après, on le trouve à Nuremberg;,et
au commencementde 1850,ilacceptala j.lace
de maître dechapelledu roide Hanovre,à la-

quelle H réunit celle de chef d'orchestredi

théâtre. Après la mort de Behn, son lirores-

seur, il a étél'éditeur de son traité decompo-
sition, publié sous ce titre Die lettre vont

Contrapunkt, deuxCanon und der fuye;
Berlin,Schneider,1S58,unvolumegr. in-8'.
SHiolzafaitreprésenteraà Nuremberg,l'ollél'a
di- sa compositionintitulé Carfo Rota. On

ronnatt sous son nom lin grand nombrede

Limierpour voixseule avecpiano; de chan-
sonsde chasseurs,oir. 3 Mayence,Scholl;des
chansonsà boire, et (les chants pour quatre
voixd'hommes.Ses compositionsInstrumen-
talesconsistent en préludeset fuguespour le

piano, op.1 Mayence,Scnotl Sonatepour
pianoet violoncelle,op. S; ibid., 1850 quel-
que*petites piècespour pianoseul.

SCItmZE (Jean-Godemoid),né à Giers-

dorf, en Silésie,le 39 août 1780,alla étudier

IlItirscbberg, en 1777,et y suivitles coursde

l'Université jusqu'en1780.Il fut alorsnommé

Iroi-iièraeprofesseurau gymnasede Fried-

lierjj, où il se trouvait encore en 1830.En

17!)!,il y composaune cantate qui fut exé-
cutée pour le cinquantièmeanniversairede

IVgliseilu lieu.
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HCIIO.11LKU(B*nTiioi.o»K),compositeur

allemand, vécut au commencementdu dix-

septième siècle.Il s'est fait eonnaliro par un

recueil qui a pourtitre: Etliche Piatmenund

geittlisehe linler, aussdem gemeinenP$al-

metiùueh in ihrer (jiwœtmliclienItltlodey

aitff vier Stimmen componirt, (Quelques
psaumes et canlii|iiestirésdu livrechoralavec

leurv mélodiesordinaires,misesà quatrevoix);

Iferhorn, 1008,in-12.
8CIIOMAT (Jmm-Wouv), facteur d'or-

gues, né à Kitzingen, près de Frankenthal,

construisit, en 1053, le grand orguede seize

pieds, à l'égliseneuved'Amsterdam,composé
de vingt-six jeux, deuxclaviersà la main et

pédale. Quatorzeans après, cet instrument

fut augmenté de dix-sept jeux, par Duyt-
«chol.

SenONSÏXDEn (Wow-owe), jésuite,
né à Munich,en 1570,entra dans son ordre

en 1590. Aprèsavoir enseignéla rhétorique

pendant plusieurs années, il fut envoyéen

mission dans l'Orient, y passa dix ans, puis

revint enEuro|ieetse reliradanslamaisondes

jésuites, à Halle,en Souabe,où 11mourut le

17 décembre1051.Sousle pseudonymefo/u-

pius(?)decarus Musagetis(Plaisir purd'ApoI-

lon), il publié untraité de musiqueintitulé:

ArchitectoHtce llluticet unlvtnalit, ex qua

Melopœiam per uniwna «t tolîda funda-
menta musicurxim,proprio marte eonditeen

posth; Ingolstadii, Will>. Ederus, 1681,
in-8* de vingtet une feuilleset demie,divisé

en deux parties, lt y a peu d'ordre dans cet

ouvrage, et les matières y sont mêlées sans

discernement dans la premièrepartie, l'au-

teur traite de la composition,des intervalles,
des noteschangées,des ligaturesou syncopes)

des pauses, des terminaisons, des tens, du

contrepoint, desfugues,de ta dispositiondes

voix, depuis deux jusqu'à huit, etc.; dans la

seconde partie, il revientsur lesmêmessujets.

J'ai lu quelquepart filleSchonsledcrest au-

teur d'un livre intitulé De modo mutice

componendi mais il est vraisemblablequece

livre est supposé,d'aprrs le titre d'un cha-tivM e<t Mpp<'<<,d'apte te titre d'un cha.

pitre de la première partie de l'ouvragecité

précédemment.
SCHOOCKH'9 OUn-m),né â Ulrccbt,

en 1C14, fut professeura «éventer, à Gro-

ningue et, en dernier lieu à Francfort-sur-

l'Oder, oit il mouruten1009.Cesavantcul le

ridicule d'employerson érudition à des livres

hiïarres sur le bturre, sur les harengs, sur

t'éternument, sur l'aversion des aufi, du

fromage, etc.Vossius,qu'il avaitattaqué,t'ap-

pelle, avec la grossièretéde sontemps, impu-

dentissima betlia. Aunombrede seslivre. te

trouvent des Exereitalionet vartm; Ulreclit,

1(ifi3, in-4". La troisième dissertation de ce

volume a pour litre f.xercitalw de muiiea

organisa in tempiis. l'ne (tisseifaliori de

Scfworkitis,sur la nature du son et de l'écho,
a clé insérée dans un recueil <IY|iigrannne<
de Jean Douz;i et d'autres poètes, intitulé

I.utm imagini»joeoue siée échus,à variit

poelit, et numerit exculti; ex fiibliotheca

Thead. Douzx, J. F. acemil M. Sehoockii

disterlnlio de naturu soirfet échu»;Ultra-

jecti, 1058, in-8°. Cettedissertationa été ré-

impriméedans lesExercitatianet varia?.

8CHOPP (Jea«),ou SCUOOPE, suivant

l'orthographe de Jloller(1), violonisteet corn•

positeur, né à Hambourg,ait commencement

du dix-srplième siècle, vécutdans cette ville

jusque vers 1642; mais il parait s'être établi

ensuite à f.uneliourg.Ses talents ont été loués

par J.-B. Scliuppiu*(in Oper., p. 45 et 247),

et par Rist, dans la préfacede ses hymnes. On

a impriméde sa composition 1°Neues Pa-

duanen, Galltarden, Mlemandtn, Ballet-

ten, Couranten und Cantonen, mit S, 4, ri

und 6 Stemmen, etc. (Nouvellespavanes,

gaillardes, allemandes. etc. à trois, quatre,

cinq et six voii avecliassecontinue),première

partie; Hambourg, 1055 et 1044; deuxième

partie, ibid., 1035et 1040,in-4". 9' Geistli'

eherConeerten, mil 1, 9, 5, 4 und 8 Stim-

«ien,etc.(Concerlsspirituelsà une, deux,trois,

quatre et huit voix, av«c liasse continue),

Hambourg, 1644. 3» Joh. Rittii Himliche

Litder mit JVelodien(Cantiquesde Ristavec

mélodies); Lunehourg, 1044, 1G53et 1C58,
in-8».4»7. Rittii Frommer Chritten alite-

ffliche Haut-IUwik (Dévotionsmusicalesde

Rist avec mélodies); I.unebourg,1GS4,ln-8".
Unedeuxièmeéditionavecla traductionlatine

a été publiée dans la infimeville, en 1057.

5° Phil. à Zesen Diehteritehe Jugend und

I.iibet Flammen,mit Mélodie (Lesgammes

poétiquesde la jeunesse et de l'amour, de

J.de Zesen,avec mélodies);Hambourg,1651,

in-19. 0°Cantiquede Salomonavecmélodies;

Amsterdam, 1057, in-12. 1" Les poésies de

•lacq.Schwciger,avecmélodies); Hambourg,

105!),in-12.

8CIIOPP (Ausut), oh SCHOOPE, or-

K.-inisiede la cour du duc de Mecklenhourg,

né à Hambourg, dans la premièremoitié dit

dii-sepiièmc siècle, a fait imprimer itn sa

(I) Cintiri*Lilttr,1. 1.[>•0O3.
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compotition 1" Mntik. Andaclilen a vow

sola Ixtuo continuo; Rustock, 10(10.

9° Kxernlia vocfe; ilat ist theils deutsche,
theilt lateinitehe Contrrttn mit einer.

Stimme.tUc.(Exercicesde la voix,ou conceMa

allemands et latins à une voix, avec liasse

continue); Hambourg,1007,In-fol.

SCHORÎS(JK*!(-Pii;i.),musicienan service

de l'archevêquede Sabbourg, au commence

ment du dix-huitièmesiècle,a publié desiliios

pour divers instrument sousce titre Duo-

denarium harmonise ttkcts deliciutn, varia
instrutnentorum gtntre ordinatum; Augs-

JiourK,1794.

SCHORNBUIIG (Iîmiu), écrivain alle-

mand inconnu,est auteur d'un traité élémen-

taire de musique intitulé £7e»ienta musica,

qualia nunquam ante Awordinn, brevilate,

perspkuitate et prmUale visa; cum fera

mnnocordi descriptions, hactenui deside-

rata, instrumenta tnusico fabricarevolen-
libus ant. omnia cognita nectssarfai Co-

lonix, 1582, in -4°. Cet écrivain n'est pas
mentionné dans la Bibliotheca Colonitrxtis

deHartzelm.

SOHORHST£m (J.-E.-A.),di-ectêi.r de

musiqueà Elberfeld,a été nommémembrede

ta société hollandaise pour l'encouragement
de la musiqueen 1830.Ona gravé de sa com-

position Premier concerto (en fa mineur)

pour piano avec orchestre,op. 1 Elherfcld,
F.-W. Belîhold.

SCHOTT (Conrad), Acteurd'orgues, na-

quit dans la Souahe, en 1502,suivant les in-

dicationsde son portrait, gravéen 102!»,oit it

est représenté à l'Agede soixante-trois ans. Il

était aveugle, ainsi que noust'apprend cette

Inscription placée sur un orpie qu'il a con-

trait à Freudensladt, dans la forêt Noire

HmeegoConrad»j Sehsttutfeciorganacaeas,
Hlsnuatemquetonit,ofttro cuncoOto.

11restaura, en 1501,l'ancien orgue d'Ulm,
et construisit l'orguedeStuttgart. Il demeu-

rait (laitscette ville, et y mouruten 1030.

SCHOTT (jHA.i-GEoncM),com|iositeural-

lemand, n'est connu que par un ouvragequi
a pour titre Artig Getangbuch quatuor
«oeum(Gentil livre de chantsà quatre voix);i
Francfort, 1003, ln-13.

SCHOTT (Martin), luthier«tela Bohême,
vi'-culk Prague,versle milieudu dix-septième
siècle. Il fabriquait alors desLuths à la ro-

maine, et des Utorltesqui étaientrecherchés.
SCHOTT (Gaspard),jésuite, né en 1008,

à itoniipihofcn,prèsdeWurzlioiirg,embrassa
la rt-glede Saint-Ignace à l'âge de ilix-nctif

ans. Obligéd'interrompre ses élude»,par la

guerre qui désolaitalorsl'Allemagne,il alla

en Sicile,y termina sescours, et fut chargé

«l'enseigner,i Païenne, pendantplusieursan-

néei, la théologiemoraleet lesmathématiques.

Envoyéensuite àRome,Ils'y lia d'amitiéavec

Knclicr, dont l'esprit avait beaucoupde rap-

portsavec le sien. Il et)reçut des leçons, et,
comme son maître, s'abandonna dans ses

études à l'amour du mccveilleux,ainsiqu'au
désir de posséderdes connaissancesuniver-

selles. De retour à Wurebourg après une

absencede trente ans, il y rédigea ses ou-

vrages, où les réalités de tontes les connais.

sances humainessont mêléesaux erreurs les

plussingulières.LeP. Schottmourutà Wurz-

bourg, le 33 mai 1606.Aunombre de ses vo-

lumineuxouvrages,on trouve celui qui a été

publié après sa mort, et qui a pour titre Or.

ganum mathematicumUbrii IXexpUcatum;

Herhlpoli, 1608,in-4"dehuit cent cinquante-
huit pages. Le neuvièmelivre renferme un

traité de musiquediviséen onzechapitres, et

contenudansles pages7^2à 853. Il yprétend

enseigner la compositionmélodique,harmo-

nique et rbyilimiquepar l'usage de certaines

tablesarilhmiiiiques.Schouadonnéladescrip-
tion de plusieurs instruments de musique,
dans la deuxièmepartie desonlivre intitulé ·

Mechanica kydraulieo-pneumalica Wurz-

bourg, 1097, in-4». Ony trouve(pi>. 585-440)
un traité De Oryanis hydraulicii, aliitqm
instrument)! harmonhis hydro-pneumn-

ticit, avec figureset musique.Sa Magiouni*
t-ersalis naturm et artls, sine recondita na-

tmalium et artificiaUum rerum scient ta

(Wurzlioui-j!,1O57-1G59,quatrevolumesin-4»,
ou 1677,quatre volumesin 4"), renferme,dans
le second volume, toutce qu'on savait de son

lemps sur l'acoustique, la construction des

instruments, la voix humaine,etc. Il y traite

aussi des effets de la musiqueet de l'orgue

hydrauliquedes anciens.

SCHOTT (les frères),éditeursde musique,
et facteursd'instrumentsà Majence possèdent
un des établissements les plus considérables
«lel'Allemagneet mêmede l'Europe. Bernard

Schott, chef de celte famille, établit celte

maisonvers 1180 dix ansaprès, elle jouissait

déjà de beaucoupde considérationpar l'im-

portance de ses affaireset l'étendue de ses re-

lations. La guerre, dont l'Allemagnedu Rhin,
et particulièrement Mayence,fut le théâtre,
par suite de la révolutionfranraise, vint en-

suite paralyser les effortsde Bernard Schoti

pondant plusieurs années; mais le retourJe
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la tranquillité ramena l'activité dans celte

maison, dont les progrès et le développement
ont été constants depuisquarante ans.

Après la mort de Bernard Schott, ses fils

{}.et A. Scholt),héritiers de sonénergieet de

sa persévérance, imprimèrent auxaffairesde

leur maisonuneactivitéremarquable;publiaul
une énorme quantité de musique, et fondant

successivementdes svccursslts à Anvers, à

Paris et à Bruxelles. Ils furent les premiers<

qui appliquèrent avecsuccès lalithographieà

l'impression de la musique, et tels furent les

progrèsde ce'genre d'impression,concurrem-

ment avecla gravure, que vingtpressesfont

maintenant en activité dans la maisondes fils
de J). Scbott, el qu'elles impriment chaque
Jour six mille feuilles, ou environvingt-cinq
mille planches. Les frères Schottfurentaussi
les premierséditeurs del'Allemagnequipayè-
rent aux compositeursun prix honorablepour
acquérir la propriété de leurs ouvrages.On

sait que ce furent euxqui achetèrentlesder-

nières grandes productions de Beethoven,
telles que sa symphonie avec chœurs, sa
deuxième messe solennelle et ses derniers
quatuors de violon. Ce changement favo-
rable dans la situation des compositeurs
allemands ne put se faire que lorsque des

mesures eurent été prises pour garantir la

propriété des éditeurs; garantie difficile à
établir dans un pays divisé enune infinitéde

petits États. Une associationentre lesprinci-
pauxédileursde l'Allemagne,sollicitéepar les
frères Schotl,vint enfindonner à tousune sé-

curité nécessairepar une garantieréciproque.
En 1818, les frères Schottavaientajoutéla

fabricationdes Instruments à leursopérations
du commercede musique. Parmi les produits
de leurfabriqneonacité particutiérementarec
élogesles bassons d'Almenrader, et leshaut-

hois de Foreit. En 1836, la fabricationdss

pianosvint encore augmenter l'importancede

leur établissement les- instrument*de ce

genre, sortis de leur maison, ont obtenude-

puis lorsune réputationméritéeenAtiemagne.
Les frèresSchottsesontaussi rendusrecom-

mandahlcspar la publicationde linéiquesbons

ouvragesdethéorie musicale,la têtedesquels

se placentles«ctivresdeG.Weber,etl'excellent

recueil de critique musicaleIntituléCecilia.

Degrandes maisons succursalesdecelles de

Mayenceont étéétabliespar lesfrèresSclioltà

Bruxelles,à Paris et à Londres;lesaltairesdu

commercede musiquey sont considérables,

SCIIOTTRY (Juus-IUsimum), profes-

seur de littérature à l'université dcPraguc,est

auteur d'un livreIntitulé Paganini't f.eben

und Treibenoit KUntlter und al. Memch;
mit unpurlheiischer JBtriickiichtigung der

/tfeinungenseiner4nltttngerundGegner(Vie
et aventures de Paganini, eomme artiste,
comme homme, etc.); Prague, Calve,Î850,
un volume in-8" de quatre cent dix pages,
avecle porirait de l'artiste et le fac-similede
son écriture et de sa notation. Paganini a

fourni à Schottkydes matériaux pour cet

ouvrage, et l'a chargéde sa défensecontreles
calomniesdont il était l'objet.

SCHRADER (J.-A.). Sous ce nomd'un
auteur inconnu,on a publié un petit diction-
naire portatif de musique intitulé Kltitus

TaKhenwœrlerbuchder Musik; iielmsiaxtt,
C.-G.Fleekeisen,1837, petit ln-8" carré de
cent quatre -vingt -six pages avec quinze

planchesde musique. Ce livre est de peude
valeur. J'ignore si l'auteur dece petit ouvrage
est le même que Schrader, pianiste et pro-
fesseurde musiquea Wolfenhuitel, qui a fait

graver dans cette villequelques oeuvrespour
le piano et pour le chant, parmi lesquels
on remarque le 8e psallme à trois voix.
Lesbiographesallemands ne le mentionnent

pas.
SCIIRA-MJI (HuLcmon),musicien de la

Sitésiesné vers le milieu de seizièmesieele,
cntradani la chapelle du comte deHohsiuol-

lern,en 1574, et ne s'en éloigna, vers 1505,
que pour prendre la placed'organiste à Iffun-

sterberg. On voitpar un de sesouvrages, Im-

primé en 1006 qu'il était alors organiste
dans la ville Impérialed'OlTcnbourg.Oncon.
nait sousle nomde cet artiste i« Cantiontu
sacra &et 6 «ocum; Nuremberg,1B72,in-4»,
S9 Neue autterhsem teutnhe Gaany mit

vier.Stimmtn su tingen, und auf allerley
/nstrumenttnsu gebrauchen(Nouvelleschan-

sons allemandes pour quatre voix et (mur

l'usagede touteespèced'instruments); Franc-

fort, 1570. 3» Sacra canliones quoiqueet
sex vocum, tum viva voce, lum omnit ge-
nerit (nUrttmntto cantalu commodhaime

Noriberg» inoflîcinacatltariua Theodorici

Otrlaehii rtlictxvidux et fferedum Jcanuft

Montant, 1570,in-4». 4" Canttonet uleet»

quas vulgomo/ectasappelant, quinte, soiis

et ettoni» vocibut ita composite, ut jam
instrument!! mtuMs qnam humante toc*"

commodissimeapplkuri possint, recenter

diwlfjatait in lucemedUs,auetoreMelcMori

Sckrammio, Siksio,civilatit imperialts Of-

fenburgi organico et muiito. Francofurti,
ex offltina musica ïfolfgangi Richttriim-
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pensif Nkalai Sletnii, 1000, Iq-4'. S»/dem,

deuxièmelivre; ibid., 1014.
8CUHA1II.H (Tous), facteur «l'orgtie»et

de clavecins, se à Spamlau, vivait a Dresde,
en 1730.Son ouvrageprincipal est l'orgue de

Nnekennerg.
SCIIItA.lIllI (Jeas-CurétiemI, lili d'un

facteurd'orgues de la cour de Dtesde,naqutt
danscette ville en 1711 et reçut des leçonsdu

maltrede chapelleKichtcr, pour le clavecinet

pour la composition. Après que Charles-Phi-

lippe-Emmanuel Bacheut quitté Berlin pour
se Oier à liambotirg, Sehraratn lui succéda

dan* la place de clavecinistedelà chambrede

Frédéric Il. 11 mourut à Berlin, le 7 avril
1706. On ne connait de sa compositionque
dix-huit duo* pourdeux (laies.

SCHKEEK. (mallre V*r.E.<mii),né, en

1527,à Attcnbourg, en Misnte,mses éludesà

Kœnigsherg, et y fut nommé professeurde

poésie,en 1967. Deuxans après, la place de
recteurdu collègede Oanlxicklui fit confiée.

Il mourutdans cette ville, en 1603.Draudiut
cite de lui les ouvrages suivants 1° liber

Jfymnorumecclesix Dantisci, 1578. 2" Pa-
rochiarum et hymnorum evangelicorutn li-

bri IH; Herhor., 1386, in- 12. Il n'est pas
certain que ces recueilsrenferment les mélo-
diesdes hymnes qui y sont contenues.

SCIÏRKGEtt (Jtus-GKonoes),recteur de

l'écolede Bi-ichofswerda,en Saxe, vers la fin
«ludix-septième siècle, a (ait Imprimer fin
discoursintitulé Cancordia fralerna, cum
harmonium Dei triennius, Uterarum, mu-

sitts et vitx civilis a m. per triennium ftre

imbiberit.,elc.;Plr»*, 1094, in-fol. de deux

feuilles.

SCIIREIBEIl (CnaÉTicii),poèteet musi-
cienallemand, fut d'abont conseiller du con.

sistoireet surintendant à Lcnjjsfeld,pris de

Gotha,et se fixa, vers1803, à Eisenach,oû Li
vivait encore en 1824. Ait nombre de ses

poèmes,on en trouve un qui a pour titre:
Harmtmia ader da lieich der Tane. Ein
muiicalische Gedicht (L'harmonie, 011 le

royaumedes sons, poèmesur la musique,avec
des notesexplicativessur les termes d'art qui
s'y tronventj Lcipsick, Brcilkopf et llaertcl,

1803, in-8° d<>cent trente-huit pages.Ondoit
aussià Schi'ctlierquelquesarticles concernant
la musique,insérés dans la Gaxettomusicale
de Leipsick, entre autres ceux-ci Idées sur

lamutiqueancUnnt et moderne(t. VI,p.340).
2° E>m( pour l'esthétique de la musique
(t. VIII, p. 337). S*la puissance de la mu-

style (t. XXVI, il. 8a), M.Sclirciucr s'est fait

connaîtrecommemusicienpar les productions
iiiivanti") 1» Piècespour la harpe Leipsii*,
Breiikopret llarlel. 3» Chansons allemandes
à voix sen)«avecaccompagnementde piano.
Pronier et deuxièmerecueil; ibid. 8»Ballades
et chantent; itttin. Troisièmawecneit; tbtd.

SCUniaBKR( Awts), docteureu philoso-
phie et professeurd'esthétiqueà l'univei-sili
de Hcidclberg,en 1805,occupait encorecette

positionen iSSO.Aunombredesouvrage%de

cesavant,on remarquecelui qui a pour titre

lehrbueh derAStthttik (Traité d'esthétique);i

Heidelherg,1800,un volumein-8». U y traite

de la musique, «$540à 357.

SCllItEIDER (Bnujto), né à Sorau, le

80 août 1823,est fils d'unorganiste de l'église
de la Grlcc, a Illrschbcrg, qui ledirigea dans

ses premières étudesmusicales,Après avoir

employéhuitannées à faire ses études litté-
ralres estgymnase (collège)deHirscblierg, il
se rendit à Dessau et entra dans l'école de

FrédéricSchneider,qui en lit un de ses meil-
leurs élèves pour l'orgue et la composition,
En 1844,Schreider fut nommé organiste de

l'église Notre- Dameà LiegniU. On a |>uhli<!
de sa compositionquelquesrecueils deLUder

avecaccompagnementde piano, et des pièces

d'orgue.

SCIMEINZEIt (mademoiselle F. -M.),
eantatrice et pianisteà DanUick,est néedans
cette villevers 1813. Elle s'est fait connaltre

par de bonnes compositionspour te chant et

le piano, parmilesquelles on remarque:î»Six

églogues pour piano,op. 7, en deuxsuites;-1

Leipsiek,Kistner. 2"Trois pièces caractéris-

tiques idem, op. 11 ibid. 3°Trois poèmesi

voixseule avecpiano,oit. 10; ibid. 4* Trois

idem, op. 59; Berlin,Guttantag.
8CHREYEU tie P. BeniMiis),moinedu

couvent de Saint-Paul, près de Munich, vé-

cui vers te milieu du dix-septième siècle.

Il est auteur d'un traité du chant choral

intitulé Musiea chorali» (heorico-prac-

liea, etc. (en allemand); Munich, 1603,
in-4°. C'est un des meilleurs ouvrages, sur

cette matière,publiésenAllemagne.
SCUREYER (le P. Grégoire), religieux

bénédictindu couventd'Andecbs,en Bavière,
vécutvers le milieudu dix-huitièmesiècle, et
fat mattre de chapellede80nmonastère.Ona

impriméde"sa composition 1° Mit*» Vlït
sotemwt in tertio s#e«lomonasltriimonttt

sanctl Andechs a stnnits. ae poientits.
Bavarfca Dom. démentis* fundati, etc.;

Auttsliourç;,1750, in fol. 3° Saerifieium ma-

lutinum, sêu A/issâ!FI brèves, a 4 voc.
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ordin. 2 viol, 2 clnr. eut corn, cuni dupt.
batio juxla modem. $Ujlum,op. II; ibid.,
1703, in-foi. 3» Sacrlficiumvesptrlinum »ei*

Petperx VI eum piaf mit rettduli, a 4«ne.

3 tu»/. 3 cfnr. out corn, et Wm/j/.kiio de-

e<m(antf>,op. III; ttM.,17C0,hi-folio.
SCUnKVKR (Cmsetim-Hmri), né à

Dresde, le 34 décembre 1751, n'a eu d'autre
mettre que lui mime pour la musique. Fil»

d'un pauvre ouvrier maçon,il n'apprit <tan«
les écoles publiques que les plus simples
élément*,de cet art. Lescopie»de partitions

qu'il faisait (ioiir le eantor de Sainte-Anne

furent en quelque sorte le meilleur moyen
d'instruction nui lui fut offert dans sa jeu-
nesse. Sespremiers essaisdecomposition,qui
consistaient en cantiques et molets, furent

faits «an»autre guide qoe son instinct. En

1770, il envoyadeux morceaut de ce genre
au canlor, sous un nomsupposé,et il eut le

plaisir de les entendre exéeuler par le chœur
de Sainte-Anne. L'année suivanteil se rendit
à l'université de Willenberg, où ses études

Musicalesfirent interrompue*par celle de la

théologie. De retour à Dresde, en 1770, il y
devint le précepteur dequatre enfants qui, se
livrant à l'étude dit piano, tui fournirent l'oc-
casiond'apprendre à jouerde cet instrument.
Son activité dans la compositioncommença
dès cette époqueet ne cessaqu'a sa mort, en
1822.Sa musiquereligieuseà grand orchestre
fut souventexécutée à l'égliseSainle-Anuede
Dresdeet dans une partie de la Saxe.En 1790,
on a gravé à Dresde troissonates facilespour
le piano, de sa composition ses autres ou-

vragessont restés en manuscrit ils consis-

tent en sixpetites sonatespour le piano; six

grandes idem; six rondeauxà quatre mains;
des symphonies pour l'orchestre douzemar-
ches idem; beaucoup dedanses allemandes;
environ trois cents chansons trente cantates

religieuses avec orchestre. Schrerer n'est

connu maintenant <(ncpar un petit traité

d'harmonieet d'accompagnement île la liasse
chiffrée intitulée New GeneralbatsSckule

oder Geisl veninfachter Grundsxizt lie,

Generalbatses, fiirden Selbstuntcrricld,u,it
100 praklischen fieispklen itteissen,Gœd-

sche, 1H21,in -¥ (te trente-quatre pages.
SCIIUOEDFX (FntDKBic-Lons), né à

Qaj-reuth, dans le Brandebourg, le 4 février

1734, fréquenta dans sonenfance t'école de

Bcrnhourg,puis celle cieBcllensledt,et apprit
de son père les élémentsde la musique. Plus

tard il apprit à jouer du violoncelleet parvint
àuneh.iliilrlc-remarquablesur cil instrument.

Admisau service du prince il'Aabâll-Bern-

lioiirj, d'abord en qualité de simple domes-

tique, puisde violoncellistede la chambre, il
refusa les offresavantageuses «pif tut furent
faites pour le IHer à Berlin, puis à Dresde,

par attachementpour son prince. Unemaladie
de langueur l'enleva A l'ége de quarante-six

ans, le 10 janvier 1800. Après sa mort, on a

gravé de sa composition six duos pour deux

violoncelles, à L'elpslck, chez Breitkopf et
Hœrlel.

SCUROEDEIl (Liibent), organiste de

l'églisedu Saint-Esprit, à Copenhague, dans
la premièremoitié du dix -septièmesiècle, est
auteur d'un Éloge de la musique, où IIest
traité de l'utilité de cet art dans le service

divin cet ouvrage a pour titre laus mu-

iiew; Copenhague,1050, in-8«.

SCHROEDER (D4MEL),fils du précédent,
né à Copenhague,dans les premières années
du dix-septièmesiècle, fut un des organistes
les plusdistingués de son temps. Ii remplit
pendant plusieurs années les fonctions d'or-

ganiste à Stralsund, et mourutdanscetteville,
le 9 janvier 1083, laissant en manuscrit

beaucoupde compositionspour l'église.
SCHROEDEIl (Ounus), né le 1" mai

1824,à Emlorf, dans le Harz inférieur, fit
ses premièresétudes au séminaired'Eisleben,
et y reçut les leçons deSicheck, directeurde

musique. En 1842, il se rendit à Berlin et y
étudia la théorie de la musique et la composi-
tion dans le cours du professeur Marx. Ses

études terminées, il se fit connaitre à Berlin

commecompositeurdramatique par lesopéras
intitulésDie IFatpurgiin<icf)i,<HPizarn,ou
la Conquêtedu Pérou, représenté en 1847.
Une maladiegrave le conduisit m\ tombeau,
le 4 février1850, à Ermslenen.Ona publiéde

sa compositiondes Lieder à voix seule avec

accompagnementde piano, à Berlin, chez

Challier; Le Désir, élude pour le piano,
op. 3; ibid.; trois petites pièces caractéris-

tiques idem, op. 4 ibid. Polonaisebrillante

idem, op. 0; ibid. Schrœders'e»t fait con-
naître aussicommeécrivain sur la musique,

par quelquesmorceaux insérés dans té Jour-

nal de musique de Gaillard, année 1844,
»"' 18,4!)et 40.

SCHttOEDEU DEVRIENT (Gviuu-

miïk),ccliliic cantatrice est née

à Hambourgle 0 octobre 1805. Fille de la

grande actriceSophieSclirnedcr,elte en reçut
dès son enfance d'utiles conseils et de beaux

exemples.A l'âge du cinq ans elte débuta sur

le théâtredeHambourgdans lecorpsdeballet,
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et dans sa dixièmeannéeelle fut reçuedans le

halleld'enfanli itn théâtre impérial deVienne.

Cependant ses heureuses dispositions pour
ta scène déterminèrent 9» mère à lui faire

jouer la tragédie elledébutaau Bui'K-thûKre
de Vienne, en 1830,dans le râle d'Arieiede
la Phèdre de Racine, et brilla dans les plus
beaux ouvragesde Schiller. Depuisplusieurs

années, elle se livrait à l'étude du chant; ses

progrès dans cet art lui firent bientôt changer
sa carrière, car, le 30 janvier 1830, elleparut
avecun succèséclatantdans le rôle de Pamlna
de la flûte enchantée. La beautéde son or-

gane, l'expressionde ses accents et de sa phy-

sionomie, sondébit plein d'intelligence et ses

avantages extérieurs, firent dès lors com-

prendre a» publie qu'elle était destinée à se

placer au premier rang des cantatrices du

théâtre allemand. Pendant son séjour à

Vienne, elle continuases études vocales,sous
h direction d'un mattre italien nommé Ma-

zattl. Emmeline, de la Famille suisse, et

surtout Fidelio, confirmèrent les espérances

que les déhuis de mademoiselle Schrmler

avaient fait concevoir.Arrivée à Berlin. en

1833, elle y excitale plus vir intérêt. C'est à

cette époque qu'elle devint la femmede De-

vrient, acteur distingué qui, peu de temps

après, fut engagé avec elle au théâtre de

Dresde.En 1828,madameSchroeder-De vrlent

mune deuxièmeapparition à Berlin, et donna

au ihràlreKœniKSladldes représentations,qui
excitèrent le plusvif enthousiasme.Toutefois

elle ne put obtenir d'engagement au théâtre

royal, parcequ'elle avait refusé de chanter la

Pestale de Sponlini, ne voulant pas avoirà

lutter dans celle pièceavec le souvenirdema-

demoiselleSchechner,qui y avait déployé«n
talent de premierordre, quelques moisaupa-
ravant.

Des écrivains de l'Allemagne ont accusé

Spontini d'avoir poussé la rancune Jusqu'à
vouloir empêcher que madame Sclirœder-

Devrient pat sefaireentendre à Berlin, mdme

au théâtre Krenigstadt;quoi qu'il en soit de

cette imputationdes ennemis du célèbrecom-

positeur, les admirateurs de cette cantatrice

l'emportèrent, et elle joua \'£urian(e de
Wi-beravecle plusbrillant succès. En 1839et

18ô0, elle parut à Paris dans la troupe alle-

mande qui y donnades représentations, et y
fit ta plus vive impressiondaus Fideiio, Eur

riante, Obertm et Don Juan. Son énergie
dramatique excita surtout des transports
d'admiration dans le rôle de T.éonorc,deFi-
ilello. Son succèsdetermina l'administration

du ilu'Atruitalienà l'engagerpouruse saison

en souscrivant à cet engagement, madame

SchriEderporta atteinteà la haute réputation

qu'elle s'était raite au théâtre allemand,car

sonéducation vocalene la rendait paspropre
à lutter de talent avec les grands chanteur*

qui étaient alors réunis au Théâtre Italien.

Elle-mêmecompritla fautequ'elleavaitfaite,

car, en 1 833,ellerompitavecl'administration

dece théâtre et retournaen Attemagne.Dans

l'année suivante, elle chanta au théâtrealle-

mandde Londret, et n'y fit pas moinsd'effet

qu'a Berlin et à Paris. En 1837, elle eut un

nouvelengagementdans la capitalede l* An-

gleterre pour chanter au théâtre anglais; ce

fut danscettesaisonqu'une altérationsensible

de sa voixse manifesta.Lereposétant devenu

nécessaire, madame Schrœiler-BevHentre-

tourna à Dresde,dont le séjour avait toujours
ditcharmepour elle. Cetteépoqueest celleoù

ellefit le plus longséjourdanscette ville,car

elle y achevason engagementavecle théâtre

royal, dont le terme arriva en 1847,et qui ne

fut pas renouvelé.Dans cette même année,
elleépousa, contre l'avis deses amis,un offi-
cierau service duroi deSaxe,nomméDœring,
qui ne la rendit pas heureuse,et partit avec
lui pour Pétersbourg, où elle ne trouva pas

d'engagement; puis elle se rendit à Copen-

hague. Dans les quelques représentations

qu'elley donna, elle retrouva l'enthousiasme
d'autrefois pour son talent dramatique. De

Copenhague,elle allaà Riga, oùellese sépara
deson mail. Deretour en Allemagne,au mois
de février1848, elle s'arrêta à Bertin, oùfut

prononcéle divorcequi lui rendait la liberté.
Netrouvant plusd'engagementdanssa patrie,
elle fit un voyage i Paris, au mois de mars

1849,n'yfut pasplus heureuseet futobligéede
retournerDresde, où ellearriva précisément
au moment où la révolutiondu moisde mal

éclatait. Obligéedese réfugieràGotha,puisà

Keidetherg,et trouvant partout l'émeute,eUe
se rendit en Suisseet chanta à Zurichdans

quelquesconcerts puis elle fit un assez long

séjour au hord du lac de Brienti.L'air pur et

le reposqu'elle y trouva rétablirent sa santé.

Ce fut là qu'elle connut un propriétairedela

Livonie,nommé M. De Bock,qui l'épousaà

Gotha,te 14 mars1850.Ontiquesannéesheu-
reusesfurent ta suitede cettenouvelleunion;

mais,en 1857,desdémêlésqu'eut madamede

Bockavec la famillede son mari l'obligèrent
à s'éloigner de la Livonie, sans se séparer
toutefoisde son époux. En 1858,elle reparut
dans lesconcerisà Berlin, à Dresdeet à Leip.
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sick; mai» ellen'étaitplus que t'ombred'elle.

même, et son ancienneréputation, seule, la

protégeaitpris dupublic.RevenuedeLeipskk

àDresde,en 1889,elley sentit, presque«iibi-

lement, les premièresiloulcuraoccasionnées

par un caneer les progrê*dit mat furent ra-

pides. Sentant sa fin approcher, elle se lit

transporter â Cobourg,chezsa sœur,madame

Schwrfer-Gerlach,actrice<«uthéâtre de cette

rniir, e! le 20 janvier1800,elle y expira Pen-

dant les meilleures années de sa carrière

(1822-183(5),madameSchrader-Devrientfut

certainement un des plusbeaux talents dra-

matiques qu'il y ait eu sur les scène»alle-

mandes.

SCIinOEDEn-STEINMETK (Nicous-

Guiluoie), amateur de musique, naquit a

Groningne,en 1703,Filsdu colonelhollandais

Steinmetz,qui fut luià tabatailledeTalavera,
il joignit à son nom,suivant l'usage de son

pays, celui deta mère, filledu savant Schrre-

der, professeurde languesorientales. Devenu

tuf-même habiledansces langues, il y ajouta

la connaissance du droit, et fut considéré

commeun des meilleursamateursde la Hol-

lande, par ses talentssur le piano, le violon

et dans ta composition.Le désir d'inspirer à

ses compatrioteste goûtde l'art qu'ilcultivait

avec succès lui fit entreprendre, en 1818, la

publicationd'unécrit périodiquesur la musi-

que, intitulé Amphion,Km tfjdschrift voor

vHenâen en btoefennarsder Toonkuntt (à

Groningen,chezOomkens);mal»cetouvrage
fut accueilli avecfroideuret ne réponditpas
aux vues de l'auteur. Steinmett venait

d'achever la publicationdu troisièmevolume

de son Journal, lorsqu'il mourut en 1820,au

momentoù le gouvernementdes Pays-Basve-

nait de le chargerd'une missiondiplomatique
en Perse. Parmi ses compositions,on remar-

que un quatuor pour deux violons, alto et

basse, on concertinopour la clarinette, nu

pot-pourri pourle mêmeInstrument,et plu-
sieur»cantates decirconstance.

SCIItlOETKR (Léonard), musicienalle-

mod du seizièmesiècle,néàTorgau,vivait àà

Magdehourg,en 1B80.On a Impriméde sa

composition t* Cantiono «acnéluavissimie

qualuorvoeum;tr(ort, IK70, in-4". S" Vingt-

cinqhymnesen langue latine Ilourlesprinci-

pales fêles de l'annre à quatre, cinq, six et

huit voix; EHÏirt, 1380.5* Vingt-huit idem;

ibid., 1587. 4° Petits cantiques de Noel à

quatre et bnit voix;ITelmstadt,1587, in-4\

Le portrait deScurœterse trouveen Miedecet

ouvrage.

SCIIUOETEIl (CrnHïTonie-GomiM, ou

TmAuphilk),organisteà Nordhausen, naquit
à Hobensiuin.prêsdc Drcs.lc, le 10 août 1090.

Sonpère lui enseigna les élément) Ai la mu-

kiijtie,ou il lit de si rapidesprogrès, qu'il put
entrer à l'àgo de sept an» dans la chapelle

royale de Dresde, en qualité de soprano. Le

mattre de chapelle Selimidl le prit en affec-

tion, et perfectionnases connaissancesmusi-

cales, en lui enseignantl'harmonie et l'accom-

paguement; puis il lui apprit les règles du

contrepoint et de la fuptie.Cependantla mère
de Sclirwtervoulaitqu'il se livrât à l'étude de

la théologie pour se conformeràsesdésirs, il
se rendit, en 17)7, i l'univeraitédeLelpsickr et
en suivit lescours; nais bientôt après sa mère

mourut, et il retournaà Dresde,où son ancien

mattre Scbmidtlui procura l'emploide secré-

taire de Loiti, qui venait d'arriver en cette

ville. Celteplace, qui lui imposaitl'obligation
de transcrire les ouvragesdu célèbre compo-
siteur italien, eut pourlui les plusheureuxré-

sultats, en lui mettant souvent sous les yeux
d'excellents modèles pour l'art d'écrire avec

élégance et clarté. Malheureusementpour lui,
Lotti retourna en Italie,en 1710, après avoir

achevé les opéras pourlesquels il avait été ap-

pelé à Dresde.Peu de temps après, un baron

allemand, grand amateur de flûte et de luth,
fit à Scurceterta propositiondo l'accompagner
dans un voyageen Allemagne,en Hollandeet

en Angleterre cettepropositionayant été ac-

ceptée, les voyageur»se mirent en roule, et

ne rentrèrent à Dresdequ'en 1734.Schrcetcr

conçut alors le projetde continuer ses études

littéraires, et se rendità l'universitéde Jéna,
où il ouvrit un cours demusique théoriqueet

pratique qui fut suiviet améliora sa position
financière. Aprèsdeuxans de séjour eocette

ville, il obtint, sans lavoir demandé, le poste

d'organiste de l'église principale à Minden.

Le revenu en était peu considérable; cepen-
dant il l'accepta, dans l'espoir de pouvoirs'y
livrer en liberté â la rédaction d'un traité

completd'harmoniequ'il méditait. Toutefois,
il s'était trompé dans ses prévisions,car les

devoirs de sa placeet ses compositionsobli-

gées pour les jours de fêtes lui laissaient à

peine quelque»heureschaque semainepourla

lecture et laméditation.

En 1732, il échangeasa position à Minden

contre celle d'organisteà Nordliausen,dont le

revenu était à peinesuffisant poursesbesoins,

bien queceux-cifussentréduits nu plus strict

nécessaire; mais il y trouva du moinsle loisir

nécessaire pour ses travaux. là vécut (tant
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l'oubli et l'abandon, pendant cimniartte ans,

cet hommed'art et de science,qui était digne

d'être mieuiconnu du mondemusical, par le

rare méritede sesoim-aKo.Schrœter mourut

dans celte jolie ville de la Saxe, au moisde

novembre1783,à Vigr de i|wairc-vingt-lrols
ans.

Dansla listequ'il a faite lui-même de ses

compositions,on remarque !• Quatre années

entières demusiqueil Valisesur les poésie*de

Ncumcslcr.2* Une idem sur les poésies de

Rambach.S" Deux idem sur les poésiesde

Scheibel.4" Quatre musiquescomplètes pour
la Passion.5»Lessept parolesde Jésus-Christ,
sur ses propre*poésies.0° Beaucoupde com-

positions de circonstance pour des noces,

funérailles, files de villages, prestations de

serment, etc., la plupart sur ses poésies.
7* Plusieurs cantates et sérénades, avec oit

sans accompagnement.8" Une multitude de

concertos,ouvertures,symphonie»et sonates

(tour toutessortes d'instruments, mais parti-
culièrementpour le clavecin."9»Plusieurs fu-

gueset préludesde choralspour l'orgue. Tous

ces ouvrages,restés en manuscrit, sont vrai-

semblablementperdusaujourd'hui.
La sciencede l'harmonie est particulière-

ment redevable aux travaux de Schroeter.

L'étude des mathématiqueslui avait donné le

goût des calculsrelatifs aux proportions des

Intervalleset au tempérament.Ses premières
recherchessurce sujet furent faitesait moyen
d'un monocordequi lui avait prélé,vers 1717,

Btthmisch,organistedel'église de la Croix, à

Dresde. Sa nominationde membre de la so-

ciété musicalefondée par Miller (voyez ce

nom)le ramenaverscesujet, qu'il traita avec

beaucoupde développementdans une discus-

sion de système contre Scheibe et contre

Serge («oyeicesnoms).Sesécrits sur la litté-

rature de la musique,le calculdes Intervalles

et l'harmoniesont les suivants 1° Epistnla

gratutatoria de Musica Dwaidita et Salo-

moniea; Dresde,1716, fn-4° de deux feuilles.

SehriBlerétait élève à l'école de la Croix, A

Dresde, lorsqu'il fit imprimer cet écrit, tiré

seulementàcinquanteexemplaires,devenussi

rares, qu'il offritlui-même plus tard un ducat

à quiconquepourrait le lui procurer. I/ou-

vrage, dédié au mattre de chapelleScbmidl,
avait pourobjet de démontrer la supériorité
de la musiquemodernesur cettedu temps de

David, et de réfuterl'opinion contraire émise

par Prinx.3»DercrftfteA Muticut, héraut-

gegebenuot»J.-Ad. Scheibe(Lemusiciencri-

tique, publiépar J.-Ad. Sflheibe). C'est une

critiquedece recueilpOiioili'|iif, partieiilière»
mentdu numéro S, dans letpiclSclu-ilinavait

émis l'opinionque les calculs des intervalle*

ne sontd'aucun* utilité d.ins la pratique du

l'art. Ce morceau, inséra dansla quatrième

livraisondu tome 1" de lit Bibliothèque mu-

sicalede Mirlcr (p. 50 et suiv.l, a été1repro-
duit dans la deuxième édition dn Muticitn

critique, avec la réponse de Scheibe.S*Die

Nothwtndigktit durMathematik brygriini-
lither Erhrnung der muxilsaltichcnCompo-
sition (L'utilité des mathématiques dans

l'enseignementnormalde la compositionmu»

sicale).Cettecritique, beaucoupplusdétaillée,

platsapprofondie que la première, porte le

nom de Schrœler, taudis que l'autre est

anonyme.Onla trouvedan<le mêmeécrit pé-

riodique (t. lit, II* partie, p. 201-276,

ann. 1740 et p. 409-403).4°Lettreà Laurent

Miller concernant l'établissementde la So-

ciétédessciencesmusicales. Celle lettre, da-

tée de 1738,eit insérée dans le mêmeécrit,
année 1747,p. 464 et sniv. 3° Der musika-

li$chtn. Inttrvalten Aiisahl und SU» (Le
nombre et l'ordre dea intervalles musicaux),
fl" GeorgePhil, Telemanns neues muiika-

liichts System(Examendu nouveausystème
d'intervalles de Telemann. 7* SeurlMhmg
der tweyten Auflage des Crititehen Mu*kt

(Critiquede la deuxièmeédition du Musicien

critique). C'est une réplique à la réponaede

Scheib*Insérée dans celle édition).Ces der.

nieramorceaux se' trouvent aussi dan*la Si-

bliotkiqU» musicale de IKUler (t. UI,

IV*|iariie, p. 687-754).8« Épltre a l'auteur
ili's lettrescritiques sur la musique(Krilitcht

tiriefe tibtr die Tonkunst, t. III; Berlin,

1703). 9° Bedenken «ber JUrrn Sorgell
tehmahtnd angefangentn Streitwiderflerrn

illarpurgi tm ffandlmcht beschieâenenFor*

trag wegenfferleitung der mancherteyhar-

montKhtn Sxtxe (Réflexionssur la diatribe

de M.Sorpecontreles principesdeN.Marpurg,
concernant l'origine des successionsharmo-

niques). Ce petit écrit se trouve dans les

£el(n»cr<lfou«s(l. H,p. 448-490).Schrœter

ont dansce morceau le tort de prendre parti

pour Marpurg,dans sa discussionavec Soigc

(tfot/eicesnoms)sur la théoriede l'harmoniei

mais, plustard, il se séparaîle lui sur lespoints
les plusimportantsde la doctrine harmonique.
10° Plan général d'un tempéramentconforme

aux proportionsde Pythagore, dans lequella

quinteest 9: 3,etta qnarteS 4(itanslcIIIevo-
Inmede la Bibliothèque musical»de Jliïlei-,

te. :Î8O).Ce plan, ouvrage de ta jeunesse<lc
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Scbrwler, n'était que le premier jet d'un tra-

vail<|ui,plus tard, a vulejour dansquelques-

uns «te»écrits précédemmentIndiqués. Il a

donné lieu à un petit ouvrageIntitulé L'uUr-

tuchung der Scbraterischen Ctaviertempe-

raturen (Exameniiit tempéramentihr ctavfdn

de Scbraler), in-8",publiéen1754,«ansnom

de lieu ni d'imprimeur.Ontrouve une longue

analyse comparaiive du tempérament rit!

Sclirwteret deceluideSorge,dans les lettre*

critiques sur la muiique pnliliiîe»par Mar-

purg(t. Il, p. 379-524).Il- Oeutliche An-

Wtftung zum Generalbast in bestmndigtr

ftrvnderung de* un* angebornen Aarmo-

nifchen Driektangt mit zulznglichen £xem-

peln, etc. (instructionclaire sur la liassecon-

tinue, etc.); HaHienladl,i. Gros»,1772,

in-4°de XXIVet 202pages. Cetouvrage est

la meilleure productionde Schrœter, et c'est

un des livres les plusremarquable»que l'Aile*

magne ait produits sur la sciencede l'harmo-

nie. Schrœler avait I» tout ce qui avait été

publié sur cette science,et avait résumé tes

travaux de ses prédécesseursdans une His-

toire de l'harmonie, dont le manuscrit périt

malheureusement dans le pillage du Nord-

hansen par l'arméefrançaise, en 1701. Trop

âgé pour recommencerun pareil ouvrage,
Schrœter se horna à en donner un abrégé
dans t'excellente préfacede son Intlruction

sur l'harmonie. A l'égarddecelle-ci,elle est

divisée en vingt-sixchapitres. Schrœleréta-

blit dansle huitième(p. 30) que l'accord par-

fait seul existe par lui-même,et que tous les

autres sont les produitsou du renversement

decet accord, on de la substitutionde la sep-

tièmeà l'octave, pourla formationde l'accord

de septième dedominante,ou de la prolonga-

tion, polir la constructionde la septièmedu

second degré et de l'harmoniequi en dérive,

oude l'anticipation. Laprétenduesubstitution

de la septième à )'oc|ave, pour la formation

de l'accord de septièmedominante, est sans

douteune erreur, car cet accord, coractéris-

tiqtte de la tonalité moderne, existe par lui-

mémeaussi bien que l'accord parfait; mais à

l'égard de la prolongationpour la création de

l'accord de septièmedu seconddegré, c'était

une véritable découverte,et le premier pas

fait vers une théorierationnelle et complète

de l'harmonie. Schrouerne considèreclansce

phénomèneque l'effetdu retard; c'est pour-

quoi il lui donne le nomde f'trzxgerung (re-

tardatio). Si onlui avaitdemandéquelest ce

retardement, il aurait éprouvé beaucoup

d'embarras pour trouuTune ri'pon<vfallifal-

sanle; car il est évident que la prolongation
venantà cesser, par exemple, dans l'accord

ré, fa, ta, ut, on aura pour résolutionré, fa,

la, si, >|i)in'est pat une harmonieconson-

nsnlc. Il y a doncquelqueautre circonstance

qui,dans t'accord ré, fa, la, ut, se combine

arec la prolongationd'ut; mais l'analyse de

Srimptern'a pas cri-usési profondément elle

s'estarrêtée à la découvertedn faitde retarde-

menl,découverteimportante qui,depuislors,
a porté ses fruits. 13' Lettte Besehrftigung
mit mutikalitchm Dingen wbsl seeh* Tem~

piraturplanen und einer ffotenlafel (Ber-

niers travaux sur des sujets de musique,avec

sixplansde tempérament et une planche de

musique); Norilhaiisen,1782, in-4» de cin-

quanie-dcuxpages. Ce petit ouvrageest en

quelque sorte l'examen et le résuméde tout

cequel'auteur avait écrit précédemment.
Schrœter mérite aussi d'étre mentionné

commeinventeur dansla constructiondes in»

sirumenls. Il était encoreélèveà l'écolede la

Croix,ADresde, lorsqu'il conçut,en 1717, le

pland'un piano, ou clavecinà marteauxdes-

tinésà changer la nature du sonen frappant

lescordes,au lieu de tes pinerrpar desplumes
rie sautereaux.Lui-mêmenous apprend qu'il
en lit un double modète,({ii'ilfil mettre soin

lesyeuxde la cour de Saxe, en 1721.Toute-

foiscette découverteeut alors sipeude reten-

tissement qu'on ignorerait absolument la

part que Scbrrelnr y a eue, si lui-même tic

nousen cdt instruits dans un écrit qu'il Ht

insérer, en1703,dans lesLettrescritiques de

Marpurg (1. H, lettre 139), sous ce titre

UmstxndlicheBtêthreitung einet ntuwfltn-

denen Clavier instruments auf teelchem

ma» in unterschiedenen Gradin stark und

schwch spitten kann (Descriptiondétaillée

d'un nouvelInstrumentà clavier, sur lequel

on peut jouer à différents degrés font ou

piano), avec deux planches, Il est juste de

direque Marlus,facteurde clavecinsdeParis,

avaitdéjà présenté, en 1710,à l'Académiedes

sciences,trois modèlesde clavecinsd mail-

lets, dans lesquels l'idée des cordesfrappées

par des marteaux meaniques était déjà réa-

lisée.Il est vraiaussi queGodefroiSilhermann

avaittoujours passé en Allemagnepour l'in-

venteurdu piano; peut-être n'a-t-ilque per-

fectionnél'inventionde Scbraler toutefoisil

est singulier que celui-ci n'ait réclamécette

Intentionquesept ansaprès la mortde celuià

qtilellcavaitloujourséléattribuée,et quarante-

six au*aprèsla datequ'il lui assigne(I).).

(Il Voft. à te sujtri,uneiliscuttiun4lcijrrntr«la
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Schrteters'est aussi présenté commefau-

teur d'une autre inventionqui été disputée
entre plusieurs facieun, savoircelledu moyen

propreà donner à l'orgue lesnuancesdu forte

et du piano. En 1740, dit-il, il avait déjà

achevécette invention,dont on lui offrit cinq
centsthalers, à la conditiond'en laisser l'bon-

neur au mécanicienqui l'avait aidé dans son

entreprise.Il n'expliquepasclairement pour-

quoi sonrefus d'accepter ces conditions lui a

fait abandonner une découverteà laquelle il

attachait tant de prix.

SCHROUTER ( Jux-Georges), facteur

d'orguesà Erfurt, dans la première moitié<tu

dix-huitièmesiècle, a construit les ouvrages
suivants 1"L'orgue de l'église îles Augustin*,
à Erfurl, commencé par Simlng, et terminé

parSchntter. 3" Orgueîle i|uator>ejeux,(laits

l'église de Tous les Saints, à Erfurl, en 1724.

35°AWandersleben, près d'Erfurl, un orgue
de vingt -deuxjeux, en 1734. 4° L'orgue du

grand hôpital d'Erfurt, composé de vingt-

quatre jeux, en 1753. 5»Un orgue de vingt-

troiijenx, à Alach, prés d'Erfurt, en 1735.
Un autre de trente-deuxjeux, à Herbsleben,
dans le duché de Gotha.7°Enfinun orgue de

vingt jeux, à Kleinbremhach,vers1746.

SCDROETER (CoaonA-ÉusABETH-Gm-

uuui), cantatrice de la cour de Weimar,

naquità Varsovie, en 1748. Elle n'était âgée

quedeseizeans quandelle commençaà briller
dans les concerts de Leipsick. En 1778,elle

entra au service du grandilur, de Weimar.On

la citaitsurtout pour son talent d'expression
dam l'exécution des mouvements lents. Elle

mourut à Weimar, au moisde juin 1809.On

a gravé de sa composition deux suites de

chansons allemandes avec accompagnement
de piano; 'Weimar, Hoffmann.

SCHROETER {Jbak-Sahoei)»frère de la

précédente,naquit à Varsovie,en 1750.Dès

Tige dedix-sept ans, il avait déjà acquis tant

d'habiletésur le clavecin,qu'il pouvait Jouer
à première vue tous les concertos qu'on lui

présentait. Aprèsavoir fait un voyageen Hol-
lande avec son père, il se rendit à Londres
vers 1714, y demeura quelque temps dans

l'obscurité,et fut obligé d'accepter une place

d'organiste dans une chapelleallemande. Sur

la recommandationde Bach, te marchandde

musiqueNapier (11graver son premier «uvre
de sonatesde clavecin dont le succès le fit

connaîtreavantageusement.Un mariageclan-
destinavec une de ses élèves,dont la famille

Catttumviical,<tet'arii (I8M,n° 38),et la fl<»..e
«<u<W<(«»•«anme,noïBj.

appartenait à la haute société lui suscita

beaucoupde chagrin.La menaced'être traduit
devant ta cour de la chancelleriel'obligea de
consentir à t'annulation de son hymen,
moyennantune pensionviagèredecinq cents

livre*sterling.L'éclat qu'avaiteu cette affaire
lui fit chercherune retraite à la campagne. 11

y eut l'honneurde se faire entendredevant le

prince de Gallcs,quilui donnaunemploi dans
sa maison,avec des appointements considé-

rables; mais il ne Jouit pas longtempsde cet

avantage,car une maladie de poitrine le con.
duisit au tombeau,le 2 novembre1788.On a

publiéde sa composition 1"Six sonates pour
le clavecin,op. 1 Aimlci'dam.2*Trois«join-
tettespourpiano, deuxviolons,alto et basse;
ibid. 3° Sixtriol pour clavecin,violonet vio-

loncelle,op. 2; ibid. 4°Six concertospour le

clavecin, op. S Londres. B»Trois concertos

pourle clavecin,op. 4; Berlin,6" Troisidem,
op.5 j ibid.7" Sixidem, op. 0; Paris, Sieber.
8° Deux trios pour clavecin, violonet basse,
op. 9 Amsterdam,1787.

SCHftOKTEIt (Je*x-Herri), secondfrère
de Corona, naquit à Varsovieen 1702. Dès

l'âge de sept ans il se fit entendre dans un
concertode violonait concertde Leipsick.De-
venu violonistehabile et virtuosesur l'har-

monica, il voyageapourdonner des concerts,
•t se rendit à Londres, en 1783. Il y a fait
graver de sa composition 1° Six duos jour
deuxviolons.2° Six duos pour violonet vio-

loncelle,op. 3. Plus tard, Schrœtera vécu à

Paris, et y a publié plusieursœuvre*de duos
et de triospour violonet fiole.

SCHUBACK (Jacques), syndicde la ville
de liambourg,y naquit en 1730,et mourut le
15 mai 1784. A des connaissancesétendues
dans la jurisprudence, il unissait beaucoup
d'habileté dans la musique, composaitavec

goûl,jouait de plusieurs instrumentset diri-

geait bien un orchestre. Ona de lui un petit
écritintitulé.: fou lier musikalischenDécla-

mation (Deta déclamationmusicale) Gnet-

(iiigue, 1775, in-8" de quarante-huit pages.
Forkel a donné un extrait de cet opuscule
t\aassa Bibliothèquemusicale (l.lll,\>. 220).
Parmi les compositionsde Schubackon re-

marque 1° les Disciples du Seigneur d

Emmaiis, oratorio en deux parties; Ham-

bourg, 1778.3» Mélodieschorales à quatre

voix,à l'usagede l'école despauvresde Ham-

bourg; Hambourg,1778et 1770,in-4°.

SCIIUBART (CiiftÉïjRîi-PBBDémc-DAHiEi)

naipiitIc90marsl759, ÂOberstein,dansle du-

chéd'Oldenbourg,oùsonpore était Cantor et
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liMliUHeur.L'annéesulvanlo,ccluH!ir.tinppelo
à Aalen, dansleWurtemberg,enqualité dedi-

recteur de musique et de Cantor. Le jeune

Schuhart apprit dans ce lieu les élémentsde

la littérature et de la musique puis, en 1733,

Il alla Étudier au gymnasede Nordlingue,oii

il resta pendant n'ait ans. En 1730,il alla au

collège de Nuremberg,et cieuxansaprès, son

père l'envoya à l'université de Jéua. Domine

par son ((oût pour la musique, il y né-

gligea la théologie. En 1704, il accepta unu

place de mattred'école et d'organiste àGcis-

llngen, et se maria. Quatre ans après, il

échangea cette situationcontre cellede direc-

tour de musiquea liOulshourg,et fit en cette

ville uncoursd'esthétiquepour quelquesoui'

ciersde la garnison. Les leçon*qu'il prépara

pour ce tours devinrent plus tard la base du

livre qu'il a publié «ur cesujet. Il parait tou-

lefols que sa situation pécuniaire était lieu

avantageuseà Louisliourg,et qu'il n'y trouvait

point une existencesuffisantepoursa famille,

car, lorsqu'il en partit pourse rendre à Heil-

bronn, il nepossédaitpasun écu i dut faire,

ainsi que sa femme, la route à pied. Des

chansons satiriques qui avaient couru sous

son nom, et qui lui avaient fait beaucoup

d'ennemis, l'avaient placédans cette fâcheuse

position. Tour à tour il vécut à Ucilbronn,

Heideiberget Manbeim,se livrant à l'ensei-

gnement de la musique. Dans la dernière,de

ce»villes, il trouvaquelquesprotecteurs puis-

sants qui lui procurèrent les moyensde vivre

d'une manière plas dignodeson mérite. Après

avoir fait un voyage à Munich, Schubart

S'établit à Augsbourg,et y commença la pu-

blication de sa Chronique allemande (Deut-
sche Chronik), écrit périodiquedont la poli-

tique était l'objet principal. Il fit aussi des

oours de musique,et donnades concertsmêlés

do lectures sur l'art. Sonexistenceparaissait

assurée d'une manière honorable, lorsqu'un

article de sa Chronique,qui renfermait uae

attaque contre le général Eied, ministre de

l'empereur, vint renverser l'édifice de son

bonheur. Avertidu mauvaiseffetqu'avait fait

cet article, et desdangersqui le menaçaient,

Schubart s'éloigna d'Augsbourg; mais il rut

arrêté, le 82 janvier 1777,à Blaubeucrn,sur

les frontièresduWurtemberg,et conduitdans

la forteressed'Asperg, oit il fut détenu pen-

dant dix ans. Cette longue captivité changea

son caractère, en bannit le gaieté quilui était

naturelle, et remplaça la hardiessede sesopi-

nions par une sorte do mysticisme.Renduà

la liberté dansle moisde mars 1787,il se re-

IIHMiU.I MV.DKSMISICIF.SS.T. VU.

tira a Stuttgart, oil lus fonctionsde directeur

de musique du llieâlre «Inla cour Soitfurent

conliées. Il y reprit aussi la publicationde sa

Chronique, sous le litre de f'aterlandteke

Chronik, maisil s'abstint d'y traiter do choses

politiques,si ce nVsld'une iMim-regénérale,
et sans loucher aux personnes. 11 mourutà

Slutlxart, dans la cinquante-deuxièmeannée

de sonâge, le 10 octobre 1791.Les renseigne-

ments fournis par Gerber sur ce musicien-

poètemanquentd'exactitude.

Beaucoupd'éditionsdes poésiesde Schubart

ont été publiées en Allemagne.Sesécrits re-

latifs à la musique s'ont 1° Musibalmhe

liapsodien (Rap«odiesmusicales); Stuttgart,

1780j trois numéros formant ensemble dix-

neuffeuilles, in-4". Il y traite des progrès de
la muii'iue, du talent de l'abbéVogler comme

organiste, et de l'art de Jouer du clavecin.

A la fin de chaque ïabier on trouve quelques
chansonsde Schubart, avec accompagnement
de piauo. 2° Jdeen eu einer Muhaik der

Tonkunst (Aperçud'une esthétiquede la mu-

sique), Vienne, J.-V. Degen,1800, in-8°. Cet

ouvragea été publiéquinze ans après la mort

de l'auteur, par sonfils, conseillerde légation

du roi de Prusse. Le contenudu livre ne ré-

pond point à son titre, car Schubarty a plutôt
(raitéde quelques parties de l'histoire de ta

musiqueet de la lecb.nien.uedela philosophie
de l'art. Dans la seconde partie seulement, II

a abordé les questionsde style, mais aveepeu
de profondeur. Ona gravé quelqueschantade

Schubart, entre autres le Pouvoir de la mw-

sique, cantate, à Spire, ainsi que douzevaria-

lionspour le piano, Spire, 1787.On trouvedes

cbosescurieuses sur la rie et les opinionsde

cet homme distingué dans la monographie

publiéesous ce titre Schubart'a s Lebenttnd

Gttinnungen; Stuttgart, 1791-1709, trois

volumes. in-8". Le premier volumede cetou-

vrage,d'où cette notice est tirée, a été com-

posé par Sdmbart lui-méme; les deuxautres

sont de son fils.

La fille de Schubart, élève du maître de

chapellePoli, a été cantatrice du théâtre alle-

mandet italien de Stuttgart, vers 1787.

SCHUBAUER (Loc). Foyez SCUTII-

BAUER.

SCHUBAUER (le P. Tno«us.Jo*entn).

VaxjmSCHIÎHBA.UEU.

SCHUBERT (David),habile facteurd'or-

gues et de clavecins, fut élèvede GodefroM

Silbcrmannà Friedherg,puisse flxaà Dresde)

oùil mourut en 1709.Sesprincipaux ouvrages

sont 1° L'orguede l'église française, construit

33
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è Brade, en 1106, 3* Celui de l'église
Saint» -Joséphine, dans la même ville,
en 1767. S» t'orgue do Hitrzogswalda.
4° Celui cl«Haynichen. Cet dernier* instru-
ments ont été eon$trui($ en société avec
Schopnen.

SCHUBERT (Josispii),compositeur, na-

quit en 1787, à Warnsdoif, cri Dobéme,et y
apprit les principes de la musique, tout la
direction de son pire, m;ltre .l'école en ce
«ni. Plus tard, il alla à Piatiue faire ses
éludes littéraires. Pendant son séjour en
cette ville, il étudia le contrepointchezl'abbé

Fischer, et acquit un talent distingué sur 10
violon.En 1778, il se rendit Berlin, et reçut
dei leçonsde Kohopourson instrument; mais
il ne resta pas longtemps dans la capitale de
la Prusse, car il entra, en 1779, dans la mu-

siquedu marquis de Schwedt. Aprèsy avoir
été attaché pendant neuf ans, il fut appelé, en

1788,à Dresde,et placécomme premier violon
dans la cbapelle de la cour. Joseph Schubert
est mort dans cette ville, en 1813. JI s'est
fait connaître comme compositeur drama-
tique par les ouvrages suivants 1«Rosalie,
opéra-comique en un acte, représenté à
Schwedt,en 1780. VL'HHtl de Gtnet, id«m.
8» le* Fléaux publia, ou le Monstre bleu,
idem. 4*Le Désenchaniemtnt opéra sérieux,
arec des ballets, à Dresde. On a gravé de sa
composition 1"Trois duos ponr deuxviolons,
op.J; i Leipsick,Breitkopfel liarlel. 2»Trois
sonatespour piano seul, op. S; Dresde, Ifll-
seher. S»Deuxsonates, idem Ihld. 4" Ron-
deaux pour piano, n" I, 2, 5, 4, 5, 0; ibid.
8° Troisnonates pour violon et basse, op. 5
Dresde,Richter. 6° Douzemenuets avec trios
pour clavecin, op. 7 j ibid, T>Concertopour
violoncelle,op. 7; Brunswick,Spehr.S'Douze
divertissements pour le piano; Dresde, Ilil-
scher. 00Huit variations pour le piano; ibid.
10»Troischansons allemandes avecaccompa-
gnementde piano; ibid. Schubert a laissé en
manuscrit une grande quantité de compost-
lions de tout genre, parmi lesquelles on re-

marque quinze concertos pour violon, trois
idemnonr alto, deux idem pour violoncelle,

neuf idem pour finie, deux idem pour haut-

bois, dix idem pour basson, trois idem pour
clarinette, trois idem pour cor, deux sym-
phoniesconcertantes pour flûte et violon et
pourdeux flûtes, six duos pour denx violons,
six idem pour deux flûtes, trois sonatespour
pianoet violon, six idem pour piano seul, six
idem pour violon seul, des suites d'harmonie,
et <|iiel<|ucssymphonies.

SCHUBERT (JMs-FafrtRic), dirertour
île musique d'une troupe d'anéra allemand,
naquit à Rndoistadl,le 17décembre1770. Dès
sespremière»années, » se livraà l'étude de la

musique. Vers sa dix-huitième année, II se
rendit a Frankenhausen, comme élève de

liesse, musicien.d«la ville; mais il n'y resta
qu'un an, puis il alla continuer ses éludes à

Sondersnausen,chez Hausmann.Un an après,
il sebrouillaaveccelui-ci,et cettecirconstance
lui fit quitter Sondcrshausenpour aller à

Berlin, où ton talent de violoniste lui fit
trouver de l'emploi. En 1798, il était chef

d'orchestre et compositeur de la troupe de

Dtebblin, à Stettin. Hault, bon violoniste de
cetteville,mit la dernière mainil son éduca-
tion musicale,et particulièrementà son habi-
leté sur le violon.On le retrouve,en 1801, à

Glogau,commechef d'orchestre, et trois ans

après il était à Baltenstadt, enqualité de di-

recteur de musique de la troupe théâtrale de
Vetter. Cet artiste distingué est mort à Co-

logne, dansle moisd'octobre1811.Onconnaît
sous son nom 1" Oie NxchtUche Srsthei-

nuna (L'apparition nocturne), opéraen deux

actes, représenté à Stettin, en 1708. 2° Con-
certo pour te vjolon; Leipsiek,Breltkopt et

Hœrtel,1805.S" Symphonieconcertante pour
hautbois et hasson, op. 4; Leipsick,Pelers.
4"Troisduos pour deuxviolons,op. 1 leip-
sick,Breitkopfet Hœrtel.5»Troisidem, op. 2;
ibid. 6» Vingt-quatre petites pièces pour le

piano, op. 3; ibid. Schubert s'est fait con-
naître commeécrivain sur la musiquepar un
traité de l'art du chant intitulé Neue Sing-
sehule, oder grUndtieke und voluxndiye
Jnweisung sur Singkunst in5Jbtheilun-

gen, etc. (Nouvelleméthode de chant, ou
instruction fondementaleet complètepourcet
art, en trois sectionsavecles exercicesnéces.

saires); leipsick, Bicitkopf et Hœrtel, 1804,
in-4\ II a fait insérer deux articles dans la
Gazette musicalede Leipsiek,le premier sur
la construction mécaniquedu violon(lomeV,
p. 700); l'antre sur un projet d'amélioration
de la contrebasse(t. VI, p. 187).

SCULBEiVf (FimDiiust)),professeur i
l'écolenormalede Sainte-Anne,à Vienne, est
né dans cette ville, le 18 octobre 1704. Fils
•l'un mattre d'écoled'un faubourgde la capi-
talede l'Autriche, il reçut de sonpère les pre-
mièresleçons de musique,et plus tard devint
élèved'un maître obscurnomméllolzer, pour
léchant, le violon, le piano, l'orgue «tl'har-
monie.Lesprogrès du jeune Schubertfurent
si rapidesque, à 11g* de treize ans, il ex<Scu-
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tait déjà îles concertos tt r l'argua. Oh l'a

conitiilérédepuis comme un des meilleurs

organistesda Vienne. En 1810, il obtint la

place de professeuradjoint à la Maisonîle*

oiplR-lnM,i|uoi(|ii'il ne filt âgé que de seize

ans six au* après il eut le titre de profes-
seur effectif, et celui «le.professeur de qua-
trième classeà l'école normale, lui fut donné

en 1834.11y Joignit, peu de temps après, les
fonctionsd'inspecteur de plusieurs écolesdes

faubourgs de Vienne. Ferdinand Schubert

<>«lmort à Vienne le 20 février 1859.Les

ouvrages phuripaux de sa composition sont
1° Ikgina cuti, a quatre voix, orchestre et

orgue; Vienne, Dialwlli. 2° Requiem alle-

mand à quatre voix et orgue, op. 2; ibiil.

3' Deuxfat&.tuaergo, idem <tf<<.4° Cadence*

pour le piano, dans tous los tons majeurset

mineurs, o|i. 4 ihid. 5°Marchamilitaire pour
la parade. 0° Chansonspour la.Maisondesor-

phelins. 0° (bis) Hymne de fête quatuor

vocal, op. 4 j Vienne, Glœggl. 7» Première

messepour la campagne, h quatre voixet or-

chestre, ou. 31 Vienne, Haslingcr. 8» Offer-

toire (TumPeus)\tout quatre voixd'hommes,

op. 22; Vienne,Gloeggl.9° Deuxopéras pour
les entants, intitulésDer kteint Schadenfroh

(te petit espiègle),et Pie dhrenleserinn (La

glaneuse). Il a laissé en manuscrit 10*Une

messesolennelle. 1 Requiemà la mémoire

de son illuslre frère François Schuhert.

12°Deuxi'alve Keqina.13° Sonatepour piano
et traita h.

SCHUBERT (Fiuitç/m-PtEitais),frère du

précédent, naquit à Vienne, le St janvier
1707. A l'âge de sept ana, il reçut les pre-
mières leçons de musiquede Miche) Holzer.

Quatreans après, la beauté tic sa voix etson

intelligence musicalele tirent admettre comme
enfant de choeurdans ta chapelle impériale,et

dans te même temps il se livra à l'étude du

piano et de plusieurs Instruments à cordes,
qu'il cultiva avec tant de succès que, avant

l'âge de quinze ans, il put tenir l'emploide

premierviolondanslesrépétitionsd'orchestre.

L'organiste de la cour Rucziezka fut sou
mattre d'harmonie, et Salicii lui enseignale

chaut et ta composition.Apresquela muede
s.i voixl'eut obligéà sortir de ta chapelle im-

périale, se livra seulà l'étude des «uvres de

Haydn, de Mozartet de Beethoven,et chercha
•les ressourcespour son existenceeu donnant
des leçons.Le goût de la musique était une

véritable passionparmi lesmembresdo sa fa-
mille souvent ils se réunissaient pour exé-

cuter des quatuors; les frire* de François

Schubert jouaient les parties de violon; lui-
mêmejoua it l'alto, et t«uppèrese chargcaitdo
la partie du violoncelle.Unemélancoliehabi.
tuelle était le trait dominant du caractère du

jeune artiste la musiqueseule pouvait l'en
distraire et le porter à l'enthousiasmeexpan-
tif. Dèsson enfance, il avait écrit beaucoup
de compositions instrumentale*, telles que
quatuors et symphonies,sans autre direction

que ses propres idéesplu» tard Il s'essaya
dans tous lesgenres, et montra dans ses pro-
ductions une prodigieuse fécondité. liant

quelques-uns, et surtout dans les balladeset

les chansons, il fit preuvede génieet se créa

un style danslequel il « eu beaucoupd'imita-

teurs, mais point de rivaux, chacune de ce*

petites pièeesdevenantpar sesinspirationstin

drame entier où la nouveautéde la mélodie,
la justessede l'expressionet jusqu'aux détails

de l'accompagnements'unissent pour former

un ensemhtesouventcompletet parfait.Créa-

teur de ce genre, il y a attaché son nom de

manière à le rendre impérissable.Ses autres

compositions, particulièrement ses quatuors

pour violon,un quintette, un triode pianoet

une grande symphonie(en ut}, renfermentde

belles choses, mais n'ont pas le cachet de

création qu'on remarque dans ses pièces de

chant. Schubert s'est aussi essayéanthéâtre,
mais sans y produire de vive sensation

c'est qu'autre chose est le sentiment dra-

matique ou t'instinct de la scène. De très-

grands musiciens, Cbcrubini, par exemple,
ont eu à un très-hautdegré le sentimentdra-

matique, mais n'ont jamais bien compris les

exigencesviveset pressantes de la scène qui
souventy fait paraître froid et lancinant tel

morceauqui sembleremplide chaleuret d'en-

tralnement au piano. Tel paratt avoir été

Schubert.

Cemusiciensi distinguén'a eu qu'une exis-

tence obscure et retirée; toute l'histoirede sa

vie se trouve dans sesouvrages.Il vécutpres-

que toujours à Vienne,et n'en sortitque pour
de petits voyagesenHongrie,danstaSlyrie.et

dans la Haute-Autriche. Peu favoriséde la

fortuite) il s'accommodaitde sa médiocrité,

parce que le but de sa vie était la culture

de l'art. Unemaladiede langueurle conduisit

ait tombeau, le 10 novembre1838,avant qu'it
eiUatteint sa trente-sixièmeannée.Méconnu

dans la plusgrandepartie de l'Allemagneet à

l'étranger pendant sa vie, il a eu d'ardents

admirateurs après sa mort, et sesballadesont

été reditcsd'un bout à l'autre de l'Europeavec

un enthousiasmeoit lamoden'était pasétran-
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Hère,quelquemérite qu'il y aitd'aillcurs dana

ces intéressante*productions.
Parmi ta*œuvresda FrançaisSchubert pu-

MM*pendant sa vie ou après sa mort on re-

marque 1° Premier quatuor pour deux vio-

lon*,alto et basse, op. 99 (on la milleur);

Vienne, Diabelli.2» Detu quatuor», op. 123

(enm»bémolet en mi); Vienne,Trentsenslty
3*Grand quatuor, œuvre posthume (,enfa);
ibid. 4" Grand quintette pour piano, violon,

alto,violoncelleet contrebasse,o|>. 1l4(etifa);
ibid.S'Granû trio pourpi.MM>,violonetviolon-

eclle,op.09; Vienne,Diabelli. 0" Rondeaubril-
tant pour pianoet violon,op. 7fr; Vienne,Ar-

laria. 7» Trois sonatine» idtm op. 137;
Vienne,Diabelli. 8° Beaucoupde sonates et

piècei diverses pouf piano à quatre mains.
0" Grandessonatespour pianoseul, op. 42 (en
la mineur),et op.53 (enre); Vienne, Artaria

trois grandessooates,œuvreposthume;Vienne,
Diabelli. 10»Un très-grand nombre de ron-

deaux, fantaisieset piècesdiversespourpiano
«eut. 11* Messeà quatre voix et orchestre,

op. 48; Vienne,Diabelli. 12»Idem, op. 141i

Vienne, flaslinger. 13* Tanturn ergo, à

quatre voiset orchestre,op. 45 ibid. 14*Deux

offertoires poursopranoou ténor, orchestreet

orgue, op. 46, 47; ibid. 15°Antienne pourle

dimanchedesRameaux,àquatrevoixet orgue;

op. 115; ibid. 16» Le 2S«psaume pour deux

sopranos et deux contraltos, avec orgue ou

piano, op. i$î;ibid. 17» Environdeux cents

balladeset ebansonsàvoixseuleavecaccompa-

gnement de piano, dont quelques-unestelles

que le* Astres, Aue Maria, la Sérénade, le

Raidie Aulnes,la B»ligitu$e,k Départ, etc.,
sont devenues célèbres.18»Chantapourtrois

ou quatre voixd'hommes, œuvres 11, 16, 17,

38, 81, 74 Vienne,Diabelli,Lcidesdorf.Schu-

bert a laissé aussi en manuscrit, six messes,
sept symphonies, dont une grande (en ut)a

été publiée après sa mort; les autres sont

première (en ri), deuxième (en ré, 1815),
troisième (en si bémol, 181S), quatrième (en
ut mineur, 1816), cinquième(en ri bémol,

1816), sixième (en ut majeur, 1818), sep-
tième (en ut mineur, 1818) et quinze opé-

ras, dont les titres sont Der Spiegetritter
(le Chevalierdu Miroir), De* Teuftls Lust-

ïchlo$$(le Châteaude plaisancedudiable), ter-
miné en 1814, Fernando, en un acte (1815),
Claudine de Villabella, Rosamunda, les

Conjurés, Der HHnnetznger(leTroubadoar),
let Amis de Salamanque, en deux acte*

(1815), «n Emploi pendant quatre ans, en
un acte (1815), la Caution, en trois actes

(1810),les Frirta jumeaux, en un acte, un»

/forpe,opera-rt'cri«entrais actes (1890),»-
â-bra$, en itoi* actes, te Mouvait Minage,
en un acte(1833) enfin, deuxopéras non ter-
minés(Adraste et Sacontala).

SCIIl'BERT (Fba.icoh), violoniste dis-

tingué, né à Dresde,ta 9» juillet 1808, renne
les premièresleçons pour le violondu mettre

deeoneertRolla, puis obtint du roi de Saxo
lino pension pour aller à Paris cultiver son

instrument, sous la' direction de tafont. De
retour à Dresde, il entra dans la chapelle
royaleenqualité de premierviolon plus tard,
il eut le titre de mattre de concert, Il occu-

pait encorecette positionen 1800.Schubert a
obtenudes congéspour voyager; tt s'est fait
entendre avec succès à La Haye, Lcipsick,
Rudolstadtet Vienne. Parmi lescompositions
de cet artiste qui ont été publiées; on re-

marque neuf études pour le violon, op. S;

Leipsick,Usiner fantaisie pourviolon, avec

orchestre, ibii.i duo pour piano et violon,
op.8, ibid.; deuxduosconcertant!pour violon
et violoncelle,en collaborationavecKuromer.

SCHUBERT (madame5Usenix*u),femme
du précédent,et fille du mattre de chapelle

Georges-AbrahamSchneider,estnée à Reval,
te 25 août1815. Al'rèsavoir fait deséludes de

chanta Paris,chezBordogniellea débutédans

l'opéra allemand, à Londres, pendant la -sai-

sonde1833 puis elles'est rendue àMilan,oit

ellea fait de nouvelleséludessousla direction

de Bianchi.En 1834,elle a chantéau Théâtre-

Royal de Berlin, puis elle a été engagée
commecantatricede la courde Dresdeet a été
attachéean Théàtre-Koyatdecettecapitale.

SCHUBERT (Louis), né à Dessau, en

1838 flt son éducationmusicale dans cette
villeet reçut des leçonsde violond'un élèvede

Spohr.Il n'était âgé quede seizeans lorsqu'il
se rendità Pétershourg, où il fut employé à

l'orchestre du Théâtre-Impérial comme vio-

loniste,pendant deuxans. N'ayant pas trouvé

danslacapitale de la Russiela position avan-

tageusequ'il avatt espérée, il s'en éloignaen

1847 et prit sa route par Kœnigsberg, oa Il

s'est filédepuis lors, y ayant trouvéde l'occu-

pationcommeprofesseurdemusiqueet comme
chef d'orchestre. Il y a fait représenter plu-

sieursopéra*,aunombredesquelson remarque
Ans Sibérien(en Sibérie). On connait aussi

sous son nom quelquescompositionsinstru-

mentâteset des Lieder.•

SCUUBERTH (Gomos), né le 11 août

1778, tilt dans sa jeunesseun hautboïste dis-

tingué. Il vécut longtemps à MagiJebourg
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mais,en 1833,il se fixaa Hambourg,ou il est

morten 1840.Pianisteassez habite, il a écrit

des compositionsfaciles et agréablespour le

piano, do. t les plus connues sont: 1° Trois

sonatespourle piano,op. 1 Mayence,Scbnli.

ri" Idem, op. 2; ibid. 5" Grande sonate

agréahle,dit.S; ibid. 4. Idem, op.fl; Ham-

bourg, Lubbers. 5» Inlroduction et rondo,

«p. 4; Nayence, Sdiott. 6* Plusieurs rc-

rueili de dansos, polonaises et valses pour

piano.
MCHUBERTH (Louis),Oisdit précédent,

né à Magdebourg,le 18 avril 1800,a reçu de

son père lespremières leçons de musique, et

a choisipour son Instrument la contrebasse,
sur laquelleil est parvenuà un* grandehabi-

leté. Apresavoir été pendant quelque temps

employéà l'orchestre de JUagdebourg,|| fut

appeléfiOldenbourg,puis à Riga, en qualité
de directeur de musique. Dans cet derniers

temps,il s'est fixéà Kœnlg<h«rg,oùil remplit
des fonctionssemblables.Parmi sescomposi-

tions, on cite particulièrement commedes

œuvresde mérite, un grand quatuor pour

piano, violon, alto et violoncelle, op. 23;¡

Hambourg,J. Schubcrtli VEspérance,sonate

.mi-pianoseul,op. 25; ibid., et Soucenirdà

Beethoven,grande fantaisie en formede so-

nate, op. 30 ibid. deuxièmegrandquatuor

pour piano, violon,alto et violoncelle,oit. 32;
ibid.; premier quatnor pour deux violons,
alto et violoncelle,oit. 27; ibid. deuxième

quatuor idem, oit. 34; ibid. grandesonate

(en si bémol) pour piano A quatre mains,

op. 30; tbtd.iGrUndUeher UnUrrkht iuder

Théorieder Tonsetikuntt (Instruction fonda-

mentalepour la compositionmusicale);ibid.,
itciixparties in-8".

SCHUBERTII(OuiittKs), virtuoseviolon-

celliste,deuxièmefilsde Gotllolv,noi Uagde-

liourg,le 33 février 1811,commença,sous la

directionde son père, l'élude de lamusique,

puis reçut, pendant six ans, des leçon*de

Louisliesse pour le violoncelle. A l'âge de

oiizuans, 11se fit entendre, pour la première
fois enpublic,dansun solosur cet instrument.
Lit1839, 11se rendit à Dresde, poury conti-

nuer sesétudesprès du professeurdeviolon-
celle Dolzaucr{voyez ce nom). Aprèsavoir

reçusea.leçonspendantdeux an<s,II retourna

à Magdcbourg,et y Joua avecsuccèsdans un

concert de la célèbrecantatrice Caialani.Au
moisde décembre1838, il entreprit son l're-
mier voyage d'artiste et joua a la cour de

l.wtwigslusl,puisa Hambourg,et s'achemina

vers Copenhague,aumoisd'avril 1839,rir>nnant

des concertsà Bréme,Lubeck.et Kiel. Après
avoir passéquelquesmoisdans la capitaledu

Danemark, il retourna par Gotbenbourg à

Magdcbourg,où il accepta la placede premier
violoncelle du théâtre. Ait mais d'octobre

1833, il commençaun second voyage par

Brème,Oldenbourg,Dusseldotf,Cologne,Aix-

la-Chapelle,Liége,Anvers,Bruxelleset Pari*

partout ilse litentendreavecsuccès.Arrivéà

Hambourg,en 1834, il s'en éloigna à l'au-

tomne de la mène année pour parcourir la

Hollande,où le roi desPays-Raslui donna le

litre de violoncellesolo de sa musiqueparti-
culière. Il passa la saisonde 1835à Londres,
aprèsquoi Il se renditen Russie,où il lit un

séjourdevingt-huitans, quine fut interrompu
que par un voyageen Allemagne.Ason re.
tonr à Pétersbourg, il fut nommé directeur
de musique de l'université, et inspecteur do
l'écolede musiqueattachée au Théâtre-Impé-
rial. Charles Scbuberlhest mort à Zurich,le
22 juin 1803,à l'âge de cinquante-deuxan*.
Ona publiéde ta compositionde cet artiste
1° Concerto pour violoncelle et orchestre,
op. 5; Hambourg,J. Schuberthet Ce.3*Sou-
venir de la Hollande, fantaisieet variation*
aur t'air national hollandais, pour violon-

celle et orchestre, op. 3; ibid. 3n Fantaisie
brillante sur des thèmes italiens, idem,
op, 8 ibid. S" Carnaval suisse, variations

burlesques, idem, op. 9; ibid. 6"Andanle

religiosoecapricitisa, idem, op. 11; Ibtd.

op. 7; ibid. 4° Seine champêtre, idem,
7° Pièce de sociétépour violoncelleet piano,
op. 12; ibid. 8» Deux caprices en forme

d'études, idem, op. 13;»'Wd. 0*Fantaisieou

caprice sur ta marchedes Puritains (en la),
pour violoncelleet orchestre, op. 14; ibid.
10°Premier quintette (en ré) pour deux vio-

lons, alto et deux violoncelles, op. 15; ibid.
11° Tarentelle pour violoncelleet orchestre,
op. 10; ibid. 12*Deuxièmequintette fantai-

sie concertante pour quatre violoncelleset

contrebasse, op. 10; ibid. 13" Quatre ro-

mancessans parolespour violoncelleet piano,
op.20;ittf.

SCHUBLEIl (CnniTir.s-I.oois),né à Heit-

bronn, d'une famille honorable, vers 1755,
fut sénateur de cette ville, et y mourut le 14
avril 1820.11s'est rendu recommandablepar
lesouvragesqu'il a publiéssur lesmathéma-

tiquespureset appliquées.On ne le cite dans

cettebiographiequepourdeuxmorceauxcon-

cernant la philosophiede la musiquequ'il a

fait insérerdans laCorrespondancemusicale

deSpire, Le premiera pour titre jibhand-



SCHUBLIiR SCHIGT518

lun$ iïbtrtine Suite von f.eibnitz sur Théorie

der Muiik (Traité sur un passage de Leibniu

relatif à la théorie deta mnsiqiif!);année17i>l,
numéros 23, 24, 30 et 57; l'autre l'e.btrdie

JPerithiedtnhtU der TonMttrn, beyBlasen-

dm-und bey Saiten~/nstrumenten (Sur la

diversitédes gamme»dans les instrumentsà

vent et à cordes); année 171)2,numéros91

et 33.

SCnUCHMATiift (Jbas), auteur inconnu

d'un traité sur ta musique,en allemand,inti-

tulé Compendium ir..sice$; Balle, 1010,
ln-8\

8CHVDT (Jbaw-Jacoces),recteur dugym-
nase de Francfort, naquit dans cette ville, le

14 janvier 1004,et mourut le 14 février1792.

Au nombrede sesécrits, on trouveune disser-

tation De cantricibu$ Templi, qui a été in-

sérée par tJgolinidans son Tritor des anti-

quitéttacréet, t. XXXII, p. 043-088.

SCHUERER (Adab). raye 8CDC-
RER.

SCHUER1HAHN ( Gsoaeis-Gaspard).

tfWgJSCHGRMAJTC.

SCHIJETZOÏemu). rayex8CBt?X7..
8CHUETZ (Gabhim).Payes SCHtTZ.

SCDUETZE (FnKBÉaic-Witsw.»ou Goa-

ubxb). Payt* SCHtTZE (1).
8CHUHBACEH (Luc),né le 23décembre

1753,à Lichtfcld, en Bavière,apprit les élé-

ments de la langue latine et de la musiqueau
couventdeZweifolien,entra plustard ausémi-
naire d'Augsbourg,et alla enfin acheverses
études au collégede Neubourg,sur le Danube.
Sesprogrès ne turent pasmoins rapidesdans
la musiqueque dans les sciences.La culture
de cet art devint en lui un goût passionné et
bientôt il voulut essayer ses forces dalls la

composition, en écrivant des morceauxde

musique d'église, sans autre guide que son

instinct, et ce qu'il avait apprispar la lecture
etespartitions de grands maitres. A l'Univer-
sité d'Ingotstadt, où il s'était rendu pour
suivre les coursdemédecine, il n'interrompit
pas ses travaux de compositeur. Aprèsavoir

obtenu Je grade de docteur en médecine,il
s'établit à Munich,et y fut bientôtconsidéré
commeun des médecins les plus distingués.
En 1791, l'électeur de Bavièrelui accordales
titre» deconseilleret de médecinde la cour,J

(I) SI la Biognpkûmivmtttt du muteim*était
dMlinéaparticulièrementAl'Allemagne,laplacedecm
«inqnom*serait(el; maisles lecteursfrançaischer-
«h*ral«nlet> même»non» a Sthmir,Srhitraïua
Sehuiiet SthuUtis'ils ne In trouvaientpni4 leu,
glace,ilspourraientcroirequ'ilsont<:«oublies.

et huit ans après 11fut élu membre du comité

royaldo médecine. Il remplissait encoreces

fonctionsen 1812; mais les renseignements
sur sa personne s'arrêtent à cette époque.

Schiihliaucr,bien<[iiusimpleamateur, a eude

la ciîli'lu-ili-commemusicien, par la composi-
tion de deuxopéras qui ont obtenu un tucuH

populaire,le premiera pourtitre Die Dorf-

ileputiren(Lesdéputés de village). Lesmélo-

diesnaturelleset rempliesd'originalité qu'enu

y remarque ont fait applaudir cet ouvr.i^c
danstoutel'Allemagne.Ledeuxièmeopéra de

Schulibaucrest intitulé Vie treuer Kahter

(Lescharbonniers fidèles).Les partitions tic

cc<ouvrage!,réduites pour le piano, ont élu

publiéesà Manheim,chezlleclce!. Schuhbauer

a écrit autti dus concertos, des sonatespour

le piano, et le psaume 107, avec orchestre,
sur la traduclionde Mendelssobn,qui fut exé-

cuté auconcertile la cour, à Munich, en 1807.

8CIIiJIIBAlIEn(TuoaAS-JoAcni«),moinc
bénédictinducouventdeNieder-Altacb,enBa-

vière,est mortà Passau, le 17 décembre1813.

En1781 itfitimprimer,dansle premier volume

desMémoiresde l'académie dei belte$~M(ret

et sciencesde la Bavière, unedissertation sur

lesopéras. Cemoine s'est rendu particulière-
ment recommamlalilepar l'esquisse d'un cours

sur l'esthétiquequ'il avait fait à l'académie de

Passau,et qu'il a publié sousce titre Ent-

icurf su d. affenll. Yorleaungen ifoer die

JEtlhetil;, etc.; Passau, 1780,ia-8». Wieland

a publié des extraits de cet ouvrage dans le

troisième numéro du Mercure altemand de

1801.Gerbera confondu, dans son nouveau

lexique, l'auteur de ce livre avec le médecin

de Munichdont H est question dans l'article

précédent.
SCBUG (Cokbad),professeur de musique

à Bonn, n'est connu que par fin petit traité
élémentairede musiqueà l'usage des enfants

quifréquententles écoles.Celivre apourtitre
Ekmentar-Mu$itechule oder Dartltllung
aller derjenigen Lehren, welchejedene Mu-
sikunterrtcMesur GrUndlagedientn. Nebst

einerAnhange, neun tweiund dreUlitnmigo
Kinderliederenthalten (Écoteélémentaire de

musiqueou tableau do tout ce qui la con-

cerne, etc.; avec un supplément contenant
neuf chansonsd'enfantah deux et trois voix)
Bonn,J. Wiltmann, 1847, in-8».

SCHLGT (J.-G.),professeurde chant dans
les deuxgymnasesde Cologneet dans l'école

primairede cette ville. On a de lui un petit
ouvrageintitulé ffiilfsbuch bti dem Geaang-
MerricM fiir Schuten uitrf sum SelbHxm-
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terrieht (Manuel«lel'étudedu chant à l'usage
«le*écoleset pour s'instruire soi-méme) Co-

logne,Renard et Dttbycn,1838.
SCHUKINKCHT (JmvCmUtie*),mathé-

maticienà ClosléfRowlchen,en S.uc, nantit
«tantlaThuringe, en 1745,et mourut le 17fé-
vrier 1803.On a rie lirides éléments d'arith-

métique et de géométrie; II n'e*t cité dans
cette biographie que pour des pièce»faciles

pour le piano qu'il a publiée*à l.eip<ick,en

1781,et un recueil intitulé Minuetto, po-
taeea t rondo per il cembalo.

8CIIJJLIIOFF (iviti), virtuose sur le

piano, est né à Prague le 2 août 183». Son

premier mattre pour son Instrument fut le

professeurKisch; puis Il tut dirigé dans ses
étudespar Tedesco,pendantplusieursannées.
Tomaseheekl'instruisit ensuite dans ta com-

position.Il n'était âgé que de seizeans lors-

qu'il s'éloignade sa villenatateavecle dessein
de se rendreà Paris maisil séjournaquoique
tempsà Dresdeet à Weimar, pour y donner
des concerts. Arrivé dans la capitale de la

France, il y vécut pendant plusieurs années
dans la retraite et à peupris inconnu, travail-
tant Incessammentau développementde son
talent. Lescirconstancesqui le déterminèrent

se faire connaltre enfin du public furent

celles-ci tt se trouvait un jour dansles maga-
sins de pianos de la maisonPicyel, pour y
faire choix d'un Instrument, lorsqu'il y vit
entrer Chopin, accompagne d'un étranger.

SchtilhofT,Inconnu de t'artiste célèbre, s'ap-

prochade lui et lui demanda la faveurd'être

entendude lui sur le piano.Souventimpordiné
par des sollicitations d« mêmegenre, faites

par des exécutants médiocres,Chopin con-

sentit d'assez mauvaise grâce à écouter l'in-

connu, et d'abord il montra beaucoupd'indif-

férence aux premiers accords; mais bientôt

sonattention fut éveilléepar le charme d'un

talent original qui s'ouvrait des voiesnou-

velles il se rapprocha de l'instrument, et

quand le morceau fut uni, il félicita chaleu-

reusement celui qu'il avait d'abord mal

accueilli. Après cette épreuve Schulhofl"

n'hésita pins à se faire connaltre. Son début

se nt le 2 novembre 1845, dans un concert

qu'il donna chez Érard il y produisit une

vive émotionparmi les artistes. Henri Blan-

chard, qui faisait assez souvent de mauvais

comptesrendus desconcerts,mise trompapas
dans cette circonstance, et ib'rLira, dans la

Gazette musicale de Paris, du 7 novembre

(n"49), queSchulboffétait un pianiste chan-

teur, et qu'il y avait de la fantaisiedans son

jeu commedans sa musique.Lesuccèsde l'ar-
liste se consolidadant lesannées184«ol1847,
et sesœuvrescommencèrentJ serépandredans
les salons.Aprèsun séjourde plusieursannées
à Paris, Scbulholf parcourut le Midi de la

France, l'Espagne, l'Angleterre, l'Allemagne
et la Russie partout il eut de beaux succès.
Ali retour de Saiul-Pétcrsbourg,il se trouva
arrêté àDresdepar un dérangementsérieuxde
sa santé qui l'y retint pendant plusieurs an-
nées.Plusieursfois,depuislors, il est retourné

à Paris, notammenten 1830et 1804;sontalent

ya toujours reçu unchaleureuxaccueil.Parmi
ses comjKKitions,on remarque une bonneso-

nate, qui est un de ses premiers ouvrages;i

Prague, allegro brillant, op. 1, en la mineur;
despièces de salon, op. 2, Andantem étude
de concert, op. 3; deuxsuitesde Mazonrkcs,
op. Ii Deux Scherzo, op. 7; Morceauxde

salon, op. 8; Capricesur des airs nationaux

de la Bohême,op. 10; Nocturneet romance,

op. 11; le Tournoi, grande étude, op. 13;
douzeétudes diviséesen trois livres, op. 13;

jfgitato (enut mineur), op.15.

SCIIULTE!* (B.-W.), vicaire à Saint-

André de Cologne,vers le milieudu dit-hui-

tième siècle, est auteur d'un traité du plain-
chant Intitulé Cantus ChoralU Grego-

riautu, Cologne>1740, in-8«de trente-deux

nages.

SCIIULTES(JeàwGkhwes), facteur d'or-

gues à EUenberg,vers la findu dix-huitième

siècle, s'est fait connaître avantageusement

par an orgue de seize piedsqu'il a construit
dans l'église de l'hospice, à Dinclcelsbulil.Cet

Instrumentest composéde trente jeux, deux

clavierset pédale.

SCIIULTESIUS (Jeas-Pàui), composi-
leur et écrivain sur la musique, naquit le

14 septembre1748,à Fechbeim,village de la

principauté de Saxe-Cobourg.Son père, qui
était mattred'écoledans ce lieu, luidonna les

premières leçons de musique c| de clavecin.

Lesélémentsdes langues latine et grecque lui

furent enseignés par le pasteur Lcehlin, à

Jludherg.En 1104,Schtillesiuscommençases

éludes de théologieau collègede Cohourg; il

y fut attachécommechoriste,et acquit pen-
dant six ans une connaissancecomplètede la

musique. Eu1770, il se rendit à l'université

d'Et'Iangun pour achever ses cours d'études

ecclésiastiques;pendant son séjour en cette

ville, il eut l'avantage de recevoirdes leçons
de Kehl,excellentorganiste, qui lui fit faire

de rapides progrès dans l'art de jouer de

l'orguc. Sesétudesterminées, il sedisposait,
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en 1775, à retourner «tant s* famille, lors-

qu'une nrapofilion lui fut faite de la partdes

t>r<>le<:anlshollandaiset allemandsétablis à

l.ivnurne, |io»r y occuper la placede leur mi

imlre ecclésiastique II l'acceptaavecjoie, et

I milit pour l'Italie. Arrivé à I.ivourne,il s'y

lia tl'amitii!aveclemaitre dechapelleChecchi,

nui devint son malire de contrepoint, et lui

communiqua iitio instruction solidedans l'art

l'écrire. Quelquesannées après, Sctaultesius

rut l'honneurd'exécuter sur Inpianoquelque»,

unes de ses compositionsdevantle grand-duc

et la grande-duchessede Toscanequi, en té-

moignage de leur satisfaction, lui firent pré-

sent d'une belle montre à répétition. Danssa

position indépendante, il pouvaitse livrer en

liherté à l'étude de l'art, objet de son affec-

tion il devint, après trente ans de travaux,

un des musiciens les plus profondset lesplus

érudlts de sontemps.L'Académieitaliennedes

sciences, lettres et arts lui accorda la récom-

pensede ses travaux,en le uommant,en 1807,
membre de la quatrième classe. il mourut à

I.ivourne en 1810, à l'âge de soixante-huit

ans. Cet amateur de mérite a fait Imprimer

1rs ouvrages suivants de sa composition
1" Trois sonates pour piano avec violon

obligé, op. 1 Llvournc, 1780. 2° Quatre

4dem,o\i, 2; Londres,LongmannetBroderip.
S" Deux quatuors pour piano, violon,alto et

violoncelle,op. 5; ibid., 1785.4" Variations,
sur un thème de Pleyet, pour pianoet violon

obligé, op. 4. 5" ltuit variations sur un an-

tlantino pour piano, violon, alto et violoncelle

obligés, op. 3 Livourne, Carboncint.0" Alle-

j-retto avecdouze variations pourpiano, vio-

lon et violoncolleobligés, op. 0; Augsbourg,
Gombart. 7° Variations sur un thème do

Pleyel, idem op. 7; ibid. 8» Jndantino

original, avec nuit variations pour le piano,
op. 8; ibid. 0° Sept variations idem, op. 0;
ibid. 10"Huit variationssur un air russepour

piano,ou. 10; I.ivourne,Carboncini.1 1" Douze

variations sur l'air de illatbrou/t, pour

piano, violon, alto et violoncelle,op. 11Flo-

rence, NicoloPngni. 13°Réconciliationentre

deux amis, thème original avec variations,

op. 12; Augsbourg, Gombart. Schultesiusa

laissé en manuscrit plusieursautresouvrages.
Une de ses meilleures productionsest la dis-

sertation sur la mi!sii|uc d'églisequ'il a fait

imprimer, sons ce litre Memoria snpra la

musica di chiesa; Livourne, Th. Masi,1810,

i n-4°4c vingt-cin<|pages.
SCUL'LTHEISS (lissoir), organiste à

l'église Sainl-ÉgideticNurcmhcrjf,mort dans

cette ville, le 1" mars 1093, est auteur d'un

recueil de pièce* pour le clavecin, dont la

première partie a été publiée sous ce titre

Vutli und Geiittrmutern der Clavier- Luit;

Nuremberg, 1070,in- 1°obi. Ladeuxièmepar-
tie a paru dans l.imême tille, en 1CH0.

SCIIt'LTI.Xi (CoRMtuu), savant ecelé.

siaslii|iie, né a Slcenwyclt, petite ville de la

province d'Ovcr-Ysscl, vers 1540, mort le

23avril 100-1.Alinombre do sesouvrages, on

trouve celui quia pourtitre Bibliotliecaec-

clesiastka seuCommentar. taer. deexpou-
tione et illustratione mistatis et brevtarit;

Cologne,1500,In-fol., quatre volumes.Schul-

linj,'y traite (t. I") 1#De cantorum ptalta-

rumque antiquitate el origine. 2°/?<antiquo
cantu ineecletid, dequepsalmorum et hym-
norum décantations; et IV 1" Pialmodin

lucx Lonii. 3° De tnchiridio cantionum

Luthtri.

SCIIULTZ (Jcah-Henbi), muticien In-

connu, auteur d'un traité de composition

(Unttrrtehl in der Composition) qui setrou-

vait, en 1740, vraisemblablement en manu-

scrit, dans la bibliothèque de Valentin-Bar-

ttioloméIlausmann (rouez ce nom), suivant

l'indication fournie par Maltheson (Grandi,
einer Ehre.npforte, p. 100).

SCHULTZ (S.), aulcurdedeiix écritsqui
se trouvaient, en 1740,chez Haussmann,cité

dans l'article précédent le premier avaitpour

titre Jnweisuny zum Clavier (Principesde

clavecin) le second De inlonationetani eu-

juilibet voeis (totjeï Mattheioh, GrUndl.

einer Ehrenpforte, p. 107).
vSCIH LTZK(Jbax),né à Lnncbonig,dans

la secondemoitiédit seizièmesiècle, fut orga-
niste du duc de Brunswick, à Danncbcrg.On

a imprimù <tesa com|iosUion 1° 40 Neue

ausserlesene schane Intraden und Galliur-

den mit 4 Stimmen, etc. (Quarantebelleset

nouvellesentrées et (,'aillank-s,à quatre voix,

avec des passamèses à huit toix en deux

chirtirs); Hambourg,ifilT, iu-4". ^"Muiika-

lischer Lmtgarlen ,««« allerhand Motetten
bestehend (Jardin de plaisance musical con-

sistant en motetsde différents. genres);Lune-

boiir», 1032.

SCIlfr.TZEtCnnisTOPnE), Cantor eteorn-

positcur,né à Sorau,vivait à D<eliUsch,trerslc
milieududix-scptiinicsiècle.Plusieursrecueils

de chants l'ont fait connaître; il* ont pour

litre: 1. Collegiummuticum deticii charitn-

tivum, composéde dix maximes spirituelle*

à plusieurs voixavec basse continue, dans le

style des m.nliir.iiix, en l'honneur du collée
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musical de Dwliuscli, nouvellementinstitué;

Lcipsick,1047, i»-4". 3" Denarius musicut,
consistanten concerts une, doux et trois voix

avec symphonie» et basse continue; ibid.

3° Mélodie»pour des cliorals, imprimées à

r.el|i<iicfc,en 1059et Î06», ln-8».

SCHL'I.TZi: (\NURe-lltsni), né à Bruni-

wick, le 4 février 1081, y apprit, sous la di-

rection du canlor Bach, les éléments de la

musique et du chant. Plus tard, il se livra

particulièrement à l'étude du clavecin et de

l'orgue. Aprèsavoir voyagéquelque tempsen

Allemagne,il arriva à llildcsbcim,yfréquenta
lo gymnase, et fut ensuite nommé organiste
de l'églite Saint-Lambert. Un mal de jamlic,

qui rendit l'amputation nécessaire,le condui-

sit au tombeau,le 12 octobre1742. Cetartiste

estimablea laissé en manuscrit six concertos

pour clavecin seul, datés de Uildeshelm,en

1730.

8CIIULTZE (JEAX-N'icous-Gcauuat)
étudiant en philosophie et en théologie,né à

Rostockfd'une famille noble, dans les pre-
mières annéesdu dix-huitième siècle, y sou-

tint, en 1738,une thèse quia été publiée sou»

ce titre Da usu musices in eccktia chris-

tiana; Rottaehii, typis Nicolai Schwiege-

rovii, in-4' décent trente-trois pages. Cesa-

vant écrit, plus remarquable par l'érudition

<|iie|>arla nouveautédes aperçus, est diviséen

trois sections la première traite de la mu-

sii(iio en général, considérée comme art et

comme science; ta seconde, do la musique

l'après l'Ancien Testament; la dernière, de

la musiquesuivant le NouveauTestament.

SCIIULTZE (CnBÉTiEs-AoscsTt),né le

10 avril 17S9, à Klingcnthat, en Saxe, était

filsdu pasteurde ce tiers.Des son enfance, il

apprit lesprincipes de la musique, du violon

et du clavecin.A l'Age de douzeans, il entra

au collègeSaint-Laurent, à Nuremberg,et y

continua pendant sept années sesétudes litté-

raires et musicales.Quelquesessaisdecompo-
sition qu'il soumit alors au maître de cbapelle
Gruber lui procurèrent les conseils de cet

hommede mérite. En 1779, il alla suivre les

cours de théologieà l'université d'Alldorff,et

employa quatre années à cette élude. Vure-

tour à Nuremberg, avec le titre de candidat

théologien, il accepta, en 1783, une placede

percepteurchezun banquier decette ville. Les

loisirs que lui laissaient ses fonction!!étaient

employésà la composition.En 1708, il sepré-

senta an concours pour la placede maîtrede

chapelle à Nuremberg,mais il neput l'obte-

nir. Scliutlzuvivait encore ;'i \ureinl>ci'^ eu

1811 Ona gravéde sa composition 1" Douze

variations pour le piano sur l'air allemand

Alachso vielleiden; Uipsick, Hofmeistei-.

3°Ctnq>polonaises et deux valses pour le

piano; ibid. 5° Douzecontredansespour l'or-

cheftre Spire, Bosuler. Il a iVrit ainsi quel-

nues articles sur l'harmonica<|tiiont été in.

siWsdans la Gautte muiicaletfe Spire. Il a

laisséen manuscrit beaucoupdedrame:, can-

tate»,oratorios et cliœurs,composéspour<li-
vm«s solennités,parmi lesquelson remarque
unegrande cantatereligieusepourla dédicace

séculairede l'églisede Klingenthal,exécutée

soussadirection, le SIoctobre1801,

SCIH.XTZE (O.-K.-F.-W.), professeur
demusiqueà PreiMlow,dansle Brandebourg,
n'est connu que par un traitéélémentaire de

musiquevocale intitulé Thtoreliiche-prak-
titehe Gesangschule mit 50 den Gesungre-

geln entsprechenden Canons, besonders fur

(lymnatitn und Siirgtrsehulen (Méthode

théoriqueet pratiquede chant,avectrente ca-

nonssur les règlesdu solfége,etc.); Berlin,

Bechtolcl,1831,1r-4". Scliuluea publié aussi

uneméthode depiano Intitulée Darstellitng
einerleichlen Méthodedeipiano-forte;Vrem-

low,1830, in-8°.

SCIIL'LZ. Foyes VRMTOR1VS (Co-

DescAtc).
SCULXZ. foi/es Pn/BTORIUS (JÈ-

bôxe).
SCUL'LZ. fbyes l'R/ETOIUUS (Jac-

OMS).
SCUL'LZouSCUULTZ. Foyes PR.«-

T0MU8(Michel).
SCI1ULZ (Je*!<-ABHjaAii-PiEHfiE)né à

Liinebourg, le 30 mars 1747,était fils d'un

boulanger qui le destinaità l'étal ecclésiasti-

que maisson goûtinvincilbiepolirla musique
le lit se dévouer tout entier à cet art. A l'âge
de dix ans, il entra an collégeSaint-Michel,

qu'il quitta deuxans aprèspourentrer à celui

de Saint-Jean. Admisau cbœurdecette école,
il lit derapides progrèsdansl'étude dela mu-

sique,puis reçut des leçonsde clavecin de

Schmugel organiste distingué. Celui-ci lui

parlait souvent de t'excellentemusiquequ'on

entendait i Berlin, et du méritede Kirnher-

ger, et le jeune Scnulz s'enthousiasmait à

l'idée de recevoir des leçonsde ce savant

homme et d'entendre leschefs-d'œuvre des

grands maîtres exécutéspar les artistes célè-

bres réunis dans la capitale de la Prusse.

Contrele vieude safamille,et sans ressources,
il semit en routei l'âge dequinzeans, arriva

à Berlinen 1702,cl se rendit immcdialcmcul
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chezKirnberger, qui, bienque d'un caractère

lieu bienveillant, l'accueillit, lui promit «on

appui, et le lit entrer au gymna<soet au
chœur de chant. Naturellement(lassédu senti.

ment de la mélodie, SchuUeut quelque peine
à se familiariser avec l'emetgiu-iuumsecet

péihinlesque de Klrnherger.Sesprogrès dans
«esétudes, la luciditéde sonesprit, et sonstyle
clair et faciledevinrent plus tard d'un granit
«cours Asonmaître, dont le profondmvoImo
manifestait avec clarté dans la pratique de

l'art, mais qui manquaitd'ordre dans l'expo-
sition de sa doctrine. En 1708, Son»!*trouva
une heureineoccasionpour visiter la France,
l'Italie et l'Allemagne avecla princessepolo-
naiseSapielia.Ce voyage,dont la durée futde

cinq ans, forma songoûtet son esprit. Dere-
tour à Berlin,en 1773,Sentit*trouvaKirnber-
«er et Sulxeroccupésà écrire le deuxièmevo-
lume de la Théoriegénérale des beaux-arts
tons itetixvirent en lui un homme fort utile
pour co travail, et lui abandonnèrent l'élabo-
ration de tous les articles concernant la mu-

sique,depuisSjusqu'à Z.Cetouvrageterminé,
Schulz se chargea de la rédactiondu Traité
de composition pure de Kirnberger c'est
cette rédaction qui a été publiée sousle nom
du maître. En 1776, l'organisation de l'or-
chestro du théâtre françaisde Berlin ayant
été complétée, sa direction fut 'confiée à

Scbulz;maisce th&ltrcayant été suppriméen

1780, Hentra chez le princeHenri de Prusse,
ait château deReinsbi-<g,cnqualité de mattre
de chapelle.Cetteépoqueest cellede la publi-
cation Je ses meilleursouvrages.En 1787,1a
placede maltre de chapellede la courde Co-

penhague lui fut offerte; il l'accepta, et

exerça dans ses fonctionsune heureuse in-
fluencesur les progris de la musiqueenDane-
mark. En 1701, il fonda,avec l'approbation
du roi, une caisse pour les veuvesdes musi-
ciensde ta chapelle royale,et donna, au bé-
néficede celle caisse, des concerts dont les

produits furent considérables.Sa santé, qui
avait déjà reçu de gravesatteintes, fut parti-
culièrement éhranlée par ses efforts pour
sauverune partie de la bibliothèquemusicale,
dansl'incendie du palais du roi. Unemaladie

nerveuse, accompagnéede vertigeset decra-
chementsde sang, lui avait rendu nécessaires
le repos et un climat plusdoux il demanda
sa retraite, mais te roi ne voulaitaccepter sa
démission qu'après que tes médecinseurent
déclaré sa vie en danger.Deux tiers de son
traitement lui furent laissés commepension [
viagère. Au mois de mai 1705,ScImUpartit

avec safamille pour Kiel, et lit le trajet par
mer. L'améliorationque ce petitvoyage avait

produite dans sa santé lui fit conseillerpar les
médecins de se rendre en Portugal. Apres
avoir paMélinéique»mois à Butin,cIipï son

ami, le poèteVus», puisaAlloua, Hambourg
et Liincliourg,il s'embarqua le SUseptembre
pour Lisbonne; mais une «entpéte rejeta !<_

liAtimemsur les rôles du Nord,ut fit prendre
à Schulzla résolution de ne pointquitter l'Al-

lemagne. Au commencement do 1700, il se

retrouva de nouveau à Berlin. JI y vécut en-

vit-onune année; |iuWil alla à Rcinshergou
il perdit sa femme d'une maladiede poitrine.
Le chagrin que lui causa cet événementaug-
mentases propres maint; il s'éteignit insensi-

blement,et mourut àSchwedt, le lOJuin 1800,
a l'Agedecinquante-trois ans.

On remarque,parmi lesprincipalescompo-
sitions de cet artiste distingué 1» La Fêt

Vrgile, opéra comique français, composéen

1782, pourle théâtre de Reinsherg, puis re-

présenté au Théâtre-National de Berlin, en

1780, et â Copenhague, en 1792, avec une

traduction danoise. 3°Clarisse, ou la Domes-

tique inconnue, idem, 1783. 3° Chœurs et
ctitr'acles deV/ithalie<lt Racine, 1785; I.eip-

sick, BrcilkopTctHscrlel, en partition. A"Mi-

nora, mélodrameen quatre actes; Hambourg,
1780.!>•Le Barbier rf«5eu«te,opéra-comique

français, ilRelnsberjt, 1780.0° Goets de litr-

llchtngen, drame. 7"4tine, reine de Cul-

eonde, opéraen trois actes, à Copenhague,en

1780,publiéen parti tion réduitepour le piano,
en français et en allemand, à Lelpsick,chez

Brcltkopfet Hœrtcl. 8° Jean et Marie, ora-

torio, à Copenhague, 1789. 9" ffoeslgildr!
(la Fêle de la moi<son), opéra en un acte, à

Copenhague 1790. 10» Le Sacrifice des

Nymphe», prologue danois, à Copenhague,
1781 11*Cantate de la Putsion, en partition
pour le piano; Altona et Kiel, Kaven. 12° La
Mort du Christ, oralorio en languedanoise,
à Copenhague,en 1793. 15» Hymneà Dieu,
traduit en allemand sur le texte danois, par
Voss, et publié en partition réduite pour le

piano, à Copenhague,1793. 14»Chansonsal-

lemandes, avecaccompagnementde clavecin

Berlin, li79. 15» Chansons populaires avec

accompagnement«le clavecin; ibld., 1789.
Une deuxièmeédition de ces deux recueils a
été publiée à Berlin, en 1785, avecdes aug-
mentationset des cort-ections.IG'Canzonettes

italiennes; Berlin, 1783. 17°Poésieslyriques
sur des sujetsreligieux, par Uz,mises en mu-

sique à voix seule avec piano; Hambourg.
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1784. 18»Oilet et cantique»spirituel* tics

meilleur»auteurs allemands, ibid. ftltm,

1780.10»Chanson» populaires,troisième re-

cueil Berlin, 1700. 90"Six pièces pour le

clavecin;Berlin, 1779.31°Sonatepour le cla-

vecinseul.op. 2; ffciVf.,1782.33»Amiisrmenl

musicalpourle piano; ibid., 17!)2.25»limli-

nage musical, idem; ihtri.94* Aérostat mu-

sical, idem; Ibid. 25" Sonate ,.otir liano et

violon Berlin, Rellstah. Gerber aitriliue à

Schulile livre intitule Die ieahren Grund-

tsstie sumGebravch der Harmonie(Les vrais

principesconcernant l'usagede l'harmonie),
connusous le nomdeKIrntaerger; j'ignore si

t'élévede ce maître a eud'autre part à la ré-

dactiondecet ouvrage quecelledu style. Les

écritsdont les titres suiventlui appartiennent
en propre 1" Entwurf einer neueti und

Itkht verttvndlichen .Vusiklnbulatur, deren

mon tich in Ermangtlung dir Nottntyptn,
in kritischen und theoretischenSchriften 6e-

ditnenkann, ete. (Esquissed'une nouvelleta-

hlafttre de la musique, Intelligible et fa-

cile, etc.); Berlin, 1780, in-8» de quatre-

vingt-seizepages. Le projet de Scliulfzavait

pourobjet de rendre facile l'impression des

exemplesde musique dans les ouvrais de

théorieoitîle critique musicale.Il est revenu

sur ce sujetdans fin article > Magasin mis-

stealile Cramer(février, 1788),intitule: l'tr-

heutrler Enlwurf elnet Mutiktabtilatnr,
zum Gebra%ehin musikatischen Schrlflen,
und sur Btfarderung der Bekanntma-

ehung vatstsutnâfger Partituren (Essai

amélioréd'une tablature de lamusique, pour

l'usage des écrits musicaux,etc.). Schulz a

aussi donné un exemplede remploi de ses

signesde notation dans lespartitions par son

oratoriodeJean et Marie, publié à Copen-

hague, en 1701. 9° Cedankeniiberden Ein-

flussder Mutik au f ditBildungef ne*Folks,
und îlber deren Einfilhrung in dtn Schulen

thrkam'gl. danischen Slaaltn (Idées con-

rernant l'influencede la musiquedans IVdu-

cationd'un peuple, e!c); Copcnhagen,1700,
in-8°de soixante-quatrepapes. 3° Deuxartl-

clesen réponse à une comparaisonfaile par

DillersdoW,dans le Dictionnaire des beaux-

arts de Snlzer, entre un passagedu Stabat

mater de Pergolèse et un air de Gratin (Ga-

zettemusicale de Leiptkk, t. H, p. £»7 et

27S).
8CHULZ (L.-J.), professeurdeelavecin à

Amsterdam,dans la secondemoitié du dix-

hnitièmnsiècle,y a fait graver,vers 1780,Six

quatuors pour clavecin, (Mte, violon et

baise, op. 1. On trouve aussiquelquesbaga-
tellesde cet artiste dans la Correspondance
musicalede Spire (Mutikal. RtaMluny,

17!»,Notenblatter).
SaiXXZ (.), conseiller du roi de

Prus<fî,dans les prétniert'tannéesdu dix-neu-

vièmesiècle,a publié, sous le voilede l'ano-

nyme, une dissertation sur le traité de mu-

sii|uude Philodème, trouvédans les papyrus

«"llerculjiium,intitulée Autpie(a,voci pro-
ttetoratus Attaà. Jmensit, 1705.Propos. in

Philodemi iwplnouiixi- lib. If, animad-

vers.; Jéna, 1795,in-4'debuil feuilles.

8CIILLZ (JzAH-Puairt>B-CniiKTi«!i),com-

positeur,naquit a Langensalza,dans la Thu-

rlnge,le 1" septembre 1775,et fut envoyéà

Leillslckdès l'âge de dix ans, pour y faire ses

étudesà t'école de Saint-Thomas.Sortide ce

collège,il voulutsuivre lescoursdothéologie

de l'université mais ayant changéde résolu•

tion, il se destina à la carrière de musicien,

et se livra à l'étude sérieusede l'art, d'abord

sousla direction d'Engter, organistedu châ-

teau, puis sous cellede Schiclit.En 1800, il

commençaa écrire pour la troupedramatique

deSecondades ouvertures,chœurs, marches,

airs dedan«e, etc., et dirigea chaque année

t'orchestre du théâtre, pendant le séjour de

rette troupeà Leipsick.En 1810,il fut nommé

directenrdo musique des concertshebdoma-

daires. Il est mort dans cette position, le

SOjanvier 1827, à l'âge de cinquante-trois

ans.Ona impriméde sa composition 1"Ou-

verturede Faust, àgrand orchestre Leipsick,

Hofmeisier.2« Idem, de la Pucelle d'Or-

léans; Leipsiek,Pelers. S"Huit piècesd'hai-

moniepour diversescomédiesfavoritesà six

et septparties ibid. A"Sixmarchesthéâtrales

pour pianoà quatre mains; Leipsick,Breit-

ItoprctHœilcl.5»Airs dedansede Faust pour

piano; Leipsick,Hofmeisier.0° Domine Sal-

vum (aeregem, à quatrevoixet instruments

à vent, en partition; Lelpslck, Breilkopfet

Hœrtel. 8" Douze chansons à quatre voix,

op. t4; Leipsick, Hofmeister.00 Huit chan-

sansa quatre voix, avec accompagnementde

piano;Leipsick,BreltkopfetHœrlel.10»Chan-

sont à voix seule avec accompagnementde

piano,op. 5, 6, 11 et 13; Leipsick,Breilkopf,

Pelcrs,Hofmeisier. 11" Six eanzonettcaita-

lionneset allemandes; Leipsick,Breilkopfet

literie). Les autres compositionsde Schulz

sont restéesen manuscrit.

SCHtI.Z (CiiAiiLH),professeurait sémi.

naire de Klosler-Neuenzelle,et en demie»

lieu co-rcctcurait gymnasede FllrslcnwoliJr,
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((.un l« Brandebourg, s'est fait connattre

avantageusement par un traité élémenlalrc de

imisi'itie inliluli! leitfaden btiden Cetung-

hhre itnch der etc.

(«m. le dant l'art du chant, d\ipiès la méthode

iWiiu-niafro, eic)> Zuflfehan, I)<irn«rn.inn,

1813, in-8» de trente-six pages, La deuxième

édition de ce petit ouvrage a été publiée dans

l;i môme ville, en 1815, et la troisième, en

1835. On a aussi «lu même professeur un livre

de chant à l'usage îles école» (Sehulgesamj'

buch), \>HhUicomme supplément à l'ouvrage

liritcÉileiu; Zullichau, Darnemann 1810,

in-8°. La deuxième édition do cet ouvrage a

été publiée dans la même ville, en 1810, gr.

in-8".

8CHIXZ (JEAS-FnÉDinic), excellent fac-

teur d'orgues, à M»lh,iusfti,(lans la Tliuriiltic

est né à Milbilz, le 37 janvier 1793. Fils de

Jean-André Sclitllz, facteur d'orgues distin-

gue1,'lui, dans l'espar» de vingt années, avait

construit ceux de BUchenloh, Blankciihayn,

Klcinlictsladt, Alllemda, Milhitz, Stadtilm,

lliltersdorf, Hcngelbach, Kahla, Quilclsdorf,

Aiilelien, Hassleben, Geilsdorf et llocbdorf, il

prit, dans l'atelier de son père, le go4t de la

l'.iclurc îles instruments. Après la mort de

ci'hii-ci,SctmU alla travailler comme apprenti

«liez te fgciuur d'orgues Witzmann, à Stadt-

ilm. En cette qualité il acheva le nouvel

orgue <leTrwgsdorf, que la mort avait empêché

son maître de finir. Le premier instrument

qu'il constrnhit seul fut cetui de Ilorlia, pris

de Milliitz. Déjà connu avantagcutc-mont, en

1810, par les réparations d'instrument* qu'il

avait faites, il avait obtenu l'approbation des

deux hommes les plus capables de liicu appré-

cier son mérite, savoir, le professeur Tœpfcr

deWeimar,et l'organiste Wolfram. Dis 1830,

commença pour lut une époque plus brillante,

car il fut chargé de la réparation totale da

grand orgue à trois claviers et quarante-deux

jeux de Sainte-Marie, A Mulliniisen, et de la

construction de celui de Saint-Biaise de la

même ville, aussi à .trois claviers et trente-six

jeux. Les éloges les plus' honorables furent

donnés à ces beaux ouvrages. En 1820, Scliulz

transféra son atelier à Paiilinzclle sept ans

après il s'établit à Mtllliauseo. Le nombre

d'instruments construits par lui depuis 1834

est considérable tous se font remarquer par

la puissance de leurs sons, l'excellente qualité
des jeux, particulièrement de gamlio et de sali-

cionat,et par la honneexéculion du mécanisme.

Schulz est un des premiers fadeurs de l'Alle-

magne 'lui ont fait usage do l'invention des

sommiersobliques. La bontédo sesouvrages
et la précision des principesqui dirigent cet

arlHlc il.iru«ustravaux loiont acquisl'estime
de pliMirurs savants organistes de l'Aile-

ni^iie, particulièrement de Tivpfer, à qui la
laciiiiH'de; iiffçm^sest.si redevable.

SVAWt.Z (.VucusTe-WitHcin),musicien
de la ctiamUrcdu roi de l'rvuse«i violonistede

l'Opérade Berlin, ni dansculte ville, était fth

d'un danseur du théâtre royal. Il quitta s.i

place de la chapelle en M±i et se rendit il

Piitershmir^,ou il entra aitservicede l'empe-
reur duRussie. Il est mortdans celte position,
en I8£>.tt y a publiéun recueildedanses pour
les bals, à Lelpsick, chez Breiikopl'citftertel,
des variations pour violonsitr.l'air allemand,
lm Kreise froher, kluger Zeeker, et sur la

chanson,Gésier» Jbtnd war, à Berlin, chez

Coticha.

SCI1XLX (CiiAïkiBs),filsdu précédent, né

à Berlinvers 17D0,eut pour maitre de flale

A.Schrœck, et devint un artiste distinguésur

cet instrument. Il n'était Agé que de treize
ans lorsqu'il fut admis à l'orchestredu théâtre

national; puis1il obtint letitre de musiciende

lachamhreen 1809.Il eslmorla Berlin, danssa

vin;;lièmeanne'c,le18Juinl81u'.$<:lmlzapublié

quelques compositionspour soninstrument.t,

8CI11XZ (Adolphe), musicien de la

chambradu roi de Prusseet alto de l'orchestre
de l'Opérade Berlin, est né dans cette ville,
le 7 juillet 1817. C. Bœhmer, mu«iciende la

chambre, lui enseigna le violonet la compo-
sition, etil reçutdes leçonsde piano de Neit-
bahlt. Pendant quelques années, H fnt aussi
élèvede l'Académie royale des beaux-artsde
Berlinet s'y lit remarquer,le 10juin 1830,par
l'exécutiond'un concerto depianode sa com-

position.En 1840, il fut nommé membre de

la chapelleroyale. Il a composé l'ouverture

et les chœurs do l'ffippalijle d*Euripi>le,
traduit en allemand par Fritte, et qui fut re-

présenté, le 28 tvril 18:11,au théâtre deBer-

lin. Onconnalt aussi de (ui une symphonieà

grand orchestre, laquelle fut exécutée par
l'orchestre de la chapette royale, en 1839,
1841et 1843,une ouverture idem, exécutéeen

1840, et des sonates faciles pour le piano,
op. 1 et 2; Berlin, Schlcsiiiger,1852.

SCHULZ(F.-A.), professeur de mnsiipie
à Wolfcnbutlel, y vivait en 1830et s'y trou·

vait encoreen 1840. It s'est fait connaîtrepar
(iesZicder à voixseule, avecaccompagnement
de piano,en recueils ou séparés, et par de<

chants pour les écoles, depuis une jusqu'à

quatre voix.
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SCHVI'Z (Ferdimw), chanteur du nom

et professeurde musiqueà Berlin, est né le

Il octobre1831,àCossar,pris deCrosscn,où

sonpère était Canforet organise. Cefut sous

sa direction que FerdinandSchwlïcommença
l'étudede la musique.Plus lard, Il fréquenta
le gfrmtWsêde ZufliPhdu,où 11reçutde; leçons
de cet art de MauriceKcehleret du directeur

de musiqueGoliler. En 1841, il se rendit à

Berlin, y continua l'étude de la théorie mu-
sicaleprêt duprofcsseurGrell,tandisqueKil-

lilschgjrlui enseignaitle pianocl qu'il recevait
des leçons d'orgue de W. Bach. Sehulz fut
ensuitedirigé par le professeurDetin dans la

connaissance des anciennes notations de la

musique et de leur traduction en notation

moderne. En 1845, il entra dansle chœur du

Dam,et en1850, il devintdirecteur de la so-
ciétéde chant connuesousle nomde Cxeilia;

enfin, en 1838,il eut la directiondu eba-ur de

la paroisseSaint-Marc.Parmi lescompositions
decet artiste, on remarque 1° Quatremotets

pour quatre voix de femmes,op. 33; Ham-

bourg,Bwhme,1853.2*Liturgie pour quatre
voixd'hommes, en partition, op. 31! Berlin,
Trautwein (Balin). 3° Psaume G8 à deux

chœurs, composépour le Domchor, op. 50j
Berlin,Boek,1850.4* AAorunius« Chrisit,
a quatre voix,op. 45; Hambourg,Scbuberlh.
H0Motetpourquatre voixd'hommes, op. 48;
ibid., 1858.C° Lieder et chants en recuells
et détachés pour différente*voixavec piano.
7" Plusieursrondeauxpourle piano. 8»Pots-

pourris idem. 0*Capricesidem. 10' Ungrand
nombredevalses,polkaset autre» dansesidem.

SCIIUMAJNN(JkaiOi né dans la seconde

moitié"jlu seizièmesiècle,fut Cantor à Halle

(Saxe).11est auteur d'un petit traité de mu-

siqueen allemand qui est imprimé à la suite
de la traduction allemandedu traité élémen-
taire de Henri Faher, par MelchiorVulpius,
laquelle est intitulée: Mmic» compendium

latitm-germanicum M. llenricl Fabri per
Mtlchiorcm f'ulpium, P'inarentium Can-

toretn. Jdjtcta est in fine Compendium

musicea, germantes Jo. Sehumanni; /faix,
ICâO,iu-8".

8CIIC.MAIMV( Louis-Akïoike-Pierre )
Musiciende la chambreducale et organisteà

llildburghausen, naquit dans cette ville, le
2»mai1740.L'organisteMeiscbfut son maitre
de composition.Schuman»estauteur desou-

vrages suivants, qui n'eut pas été publiés
1* Oratoriode la Passion, en deux parties.
2»L'jfgntau de Dieu, oratorioen sept mor.

veaux,pour le raréme.

SCUlitfAJW(Roseiit), compositeur et

critique, e«t néle «juin 1810,à Zwickau,en
Saxe. Le plus jeune de cinq enfants d'un li-
lirairodocette ville, il n'était pasdestiné a la
culturede la musique,et rien, dans ses pre-
mières années, n'indiqua qu'il fût doué de
l'instinctde cet art (1). Dansson cnfaitco, ton

intelligencene s'élevait pasau-des»us du vul-

gaire, et dam sespremièresétudes, à l'école
où il avait été placé,il nese fit pas distinguer
de sus condisciplesles plus ordinaires. Jouer
au soldat était son plaisir le plus vif, la
chosesrestèrenten cet étaljusqu'à ce qu'il cill
atteint sa dixièmeannée. Suivantl'usage d<;s
écolesdel'Allemagnedu Nord, il avait appris
les iHéucnUde la musique à«.-Ile<ju'il fré-

quentait son |iers lui avait donné aussi un
tnatlredupiano, nomméKuiilisch; les leçons
de cet hommen'étaient pas propres à donner
à sonélèvelegoiil de l'instrument est les re-

cevant,Schumannse soumeltait à la volonté
de soit père, mais sans y prendre d,'in(êv£t
lui-même,Unecirconstance fortuite le trans-
formatoutà coupà cet égard. On l'avait con-
duit auxeaux de Carlsbaddans l'été de 1810,
à caused'un dérangementde sa santé- Jlos-
chelésy donnait alors desconcerts l'impres-
sion produitesur cet enfant par le célèbre ar-
tistefut si viveet si profonde,que,dès ce mo-

ment,Robertselivra avec ardeur à l'vtiidedu

piano.Bientôtaprès, il organisachezson père
des séances musicales,où l'on exécutait des

choeurs accompagnéspar un petit orchestre.11

ignorait alors les éléments de ta science dn

l'harmonie; néanmoinsil s'essayait dans du

petitescompositions.C'estainsi qu'à l'âge du
treizeans il arrangea en chœuravecort-luisii-c

le chantchoral du 130=psaume.Vers ta mémv

époque,il se litentendreen publicà Zwickau,
dans un morceaude piano. Lesremarquables

progrès dujeuneSchumanndans la musique
déterminèrent son père à lui faire suivre la
carrière d'artiste it écrivit i CUarles-ïlario
de Wclier pour le prier d'admettre Robert
danssa maisonet de le dirigerdansses dindes
de Part. Les obstaclesqui s'opposèrent à la

réalisationde ce projet ne sont' pas connus.
Schumanncontinuadonc ticrésideraZwickau
et y reçut l'éducationordinaire des collèges,
tout en se livrant avec ardeur à ses études

musicales,pour lesquellesil n'avait malheu-

(I) D«reiMeigiwmenufournisparcertainsjournaux
nlli-maiiil!m'ontfaitdirelecontrairedansla premlrn
«lilion<lfla ttiogmpliûuniverselle4a luiuii-irii*1..1
grandeniogn|tlitede ItoUf ri Srhumann,par Wasic-
IcwtUtUns.de,iSji),n'a cebiréà cetl'ganl.
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reuaeawnl pas d'autre direction que celledo

«oninstinct. A celle époque, it prit aussi un

roui passionnépourta littérature et ta poésie

Byi-onet Jean-Paul (Richter)étaient ses au-

teur» favoris. Les biographesallemands re-

marquentquecedernierauteur exerçasur son

ritractèremot influençaqui ne peut être nié-

connue.Lecœurcl l'imaginationdeSchumann

furent vivementimpressionnéspar la lecture

di.'spoèmesffesptrvs et Titan. Ce fut ausii

Jean-Paul fini lui inspiral'excès de sentimen-

talité maladiveà laquelle il Tut toujours en

proie, et certain méprisde la forme, dont il

ne put triompherplus tard, en dépit de ses

efforts.

Dépourvued'incidents, la monotone exis-

tence deSchuman»àZwicfcaune fut tronhlée

que par U mort de son père, au moisd'août

1820.Son biographeWasielewsklmentionne
aussiun premier amourrugiiifdonlllfut épris
a l'âge dedix-septans. Sa mère,d'accordavec
son tulcur,avait exigéqu'il abandonnâtl'élude
de la musiquepour celle du droit, et qu'il se

fit inscrire à l'université de Leipsickcomme

studio$ut juris. Il s'y rendit à Piques 1828;i
toutefoisil s'y occupafort peu des pandectes,
préférant les cours de philosophie,plus ana-

loguesà la nature de son esprit réveur, et se

livrant surtoutà l'élude du piano,sous la di-
rection de Wieck.On ignorela causequi dé-

termina Schumann i quitter l'université de

Leipsick,au printempsde 1829,pour aller il

celle de lleidclberg; mais en «ait que cette

anuée fut entièrementperduepour ses éludes,

car, entraîné par l'exemple de <|tiel<|uesétu-

diants paresseux,qui se rencontrent fréquem-
ment dans les universitésd'Allemagne, il y
mena leur joyeusevie.Pendant les vacances

fie l'été, il visita laHaute-Italie, particulière-
mentle lac Majeuret le tac deGarda,donc il

t'apportades Impressionspoétiques.Au retour

de ce voyageet pendant l'hiver suivant, il

rompit avecseshabitudesde dissipationet lit

beaucoupde musiquedans lessociétésd'ama-
teurs. Cependantle tempss'écoulait et Schu-
mann n'avait pas encore fait connaissance
arec le droit, pour lequel il fréquentait les
universités depuis trois ans. Il était devenu
nécessairede prendreunedécisiondéfinitive
dans une lettre datée du 30 juillet 1850, Ro-
Iwrt s'ouvrit enfin entièrement à sa mère, la

suppliantde neplusmettreobstacleà son peu-
chant pour la musique,et la priant de prendre
l'avis de Frédéric Wieck, dont il avait déjà

reçudes leçons. Cet avis fut favorable, et la
mèredeSchumanncédaà sa prière. Au com-

mencementd'octobre de la mêmeannée, il re-

tourna à Leipsici, décidé à se livrer i de sé-

rieuses études techniquesdel'art; étudesqu'il
n'avait qu'ébauchée» jusqu'alors. Pour être

incessamment sous les yeuxdeson maître,il |
entra dans la maison de Wiecket devintson

pensionnaire. Son but était d'acquérir une

grande habileté sur le piano; pour y parvenir,
il imagina un systèmed'exercice dont il filun

grand secret à ses amis les plusIntimes, etqui c,
consistait à attacher le troisièmedoigt de la t
maindroiieparunecordefuéesolidemenlaun

lioin I quelconque,etàexercerlesquatreautres

doigts le résultat fut que ce troisième doigt, .(
atteint de paralysie, devinthors de service,et [
bientôt la paralysie s'étendit à toute la main. (
Cet accident obligea Schumannà renoncer» n
la carrière de virtuosequ'il s'était proposéde
suivre et ne laissa que l'espoird'établir sare.

nomméepar la composition.Cefut alorsseule-

ment qu'il se livra à l'élude det'harmonieetdu

contrepoint, sous la directiondeDorn, àcetle

époque chef d'orchestre du théâtre de Leip- r.
sick. Déjà il avait fait quelquesessais decorn-

position, sans autre guide que son instinct; e
c'est ainsi qu'il avait publié, au moisde no- t,
vembre 1831, des variations pour piano,
comme œuvre 1", sous la pseudonyme c

VAbtqg. En 1839, il avait écritune première

symphoniequ'il lit exécuteràZwickau, mais

qui n'a lias été livrée à l'impression. Aprèi
celte tentative, qui ne parait pasl'avoir satis-

fait,il revint au piano. Danslesquatre années
suivantes (1833-1837), II (11paraître divers

ouvragespour cet instrument, parmi lesquels
on remarque les sonatesen fa dièse mineur,

op. 11, et en sol mineur, op. 99, la fantaisie

en ut majeur, op. 17, et les études sympbo-

niques, op. 13.

En 1831, Scbumann,âgé seulementde vingt
et un ans, s'était essayé commecritique par
une analyse élogieuseet passionnéedes varia- s

tlonsde Chopin (œuvre2) sur le thème, la ci

darem la tnano, qui parut dans la Gaulle

générale de musique de I.eiptick. Toutrempli
des idées de Jean-Paul sur l'art, et persuade, «

commebeaucoup d'autres rêveurs, de la né-

cessilé de Illi ouvrir des voiesnouvelles,il h
avait en profond mépris les traditions des Ï,

vieux malu-es. Encourage par quelquesamisà

mettre au jou ses vaguesaperçussur cesujet,
il prit la résolution de fouder,en oppositionà

ïlaGalette générale de musique, un écritpé-

riodique où serait exposéosa doctrine de la

réforme.Les premiersartistes quise réunirent

à lui pour la réalisation de souprojet furent

I:
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Jutes Knorr, Loui* Scnuock et Frédéric

Wieck, auxquels s'adjoignirent ensuite le

compositeur de lieder Charte»Banck et son

poète C. Alexandre, Keferslein, Ileinroth,
Charles-Ferdinand Bêcher, Sfainzer, Naiinj-

burg, l'infortuné Alfred Beckcr, le peintre

lyser (1), et d'autres, dont la courte vue

n'apercevait paslesrésultats, devenusévident*

aujourd'hui, de ces aspirations impuissantes

d'innovation. Le premier numéro du journal
de Schumana parut le 8 avril 1834, sous le

tflre de JVeueZtittehrffl far Musik (Nouvel
écrit périodique pour la musique), tout ta

forme d'une demi-feuille in-4»,publiéedeux

fois par semaine. Agé de vingt-quatre ans

lorsqu'il commençacette publication, Scliu-

mann mettait alors la fantaisie libre et

l'affranchissement des traditions de la forme

au-dessus de toutes les autres qualitésdans la

musique. Lesœuvresde la troisièmeépoque
de Beethoven et celles de FrançoisSchubert,
non-seulement dans ses admirables chants

poétiques, mais mêmedans ses compositions

instrumentales, d'un ordre bien inférieur, lui

paraissaient êtreles types par excellencede la

musique de son temps. Les mêmes idées ont

été constamment reproduites et même exa-

gérées dans le NoueZeitschrift filr Musik,
soit par lui, soit par ses successeurs; ellesy

régnent encore(1804). Jusqu'en 1844, Schu-
mann resta à la tête de la rédaction de ce

journal, qui, pendant les premières années,
l'absorba presquetout entier. Devenu ainsi
chef d'une coterie,il exerça sur elle une puis-
sante influencepar ses convictionsautant que

par son talent littéraire. Il est curieuxde tire,
dans une des biograptiies allemandes de cet

artiste, l'appréciationdecette influenceetdelà

valeur de ceuxqui lui étaient opposes.» Cette

» critique (dit lebiographe), qui n'avait ni la

» volonté ni le pouvoird'élargir l'horizonde

» l'art, qui se tenait commeen factiondepuis
a le commencementdu dix-neuvièmesiècle,
qui excommuniait Beethoven, le traitait

» commeun fou, et l'expulsait du mondeartiste
comme un révolté; qui, enfin, déclarait

» contrebande musicaletout cequi ne portait

pas la marque de fabrique de l'ancienne

» école de Vienne, cette critique dut céiicr

» tontes ses positionsl'une après l'autre, et

» s'en alla mouranle(I).»Cespauvresgens,qiil

(I) Voyeifoutersnoms.

(9)lar malllitniRc,IriiMisniûdeKrilil, die norh
Immcrander ScfcmlledexneuniclinlcnJahrhundrrts
SebitdwaelieMandamiweder(Icn«Illcnnoclidie

Fmhigfccilhaut,ilirtnKunstlcrlsthcnII'rirai"aumi-

s'iroaglaent avoiragrandil'boriwn de l'art, ne

voient pasqu'ils y ont fait un vide immense;
1 ils parlentdepositionsperdueset ne compren-

nent pas que eela n'est vrai que de celtes

qu'ils ont voulu prendre. Tous les morceaux
de critique publiéspar Schumann dans son

e journal oui été recueillis et publiés à Loip-
i sick en 1834, sous ce titre (lesammetle

Schrifien iiber Muiik und Musiker (Écrits
réunis sur lamusiqueet lesmusic'ens), quatre

i volumesin-8".

Schumannpassa à Viennel'hiver de 1838-

1839 il y publia quelques-uns de ses ou-

vrages. Deretour à Leipsick, il y fut occupé
des soinsde son mariage avecClara Wieck,
qu'il avait connueet aiméedans la maisonde

son père, pendantqu'il y était pensionnaire.
Frédéric Wieckétait opposéil cette union il

fallut avoir recoursaux voiesjudiciaires pour

suppléer à son consentement,et le mariage
n'eut lieu que te 12septembre1840. Plus tard

il y eut une réconciliationentre Schumann,
sa femmeet soa beau-père,ainsi qu'on le volt

par plusieurs lettres. Huit enfants furent le

fruit de cette union; sept vivent encore ait

moment oit cette noticeest écrite. Les luttes

que l'artiste avait eucsàsoutenir pour réaliser

ses plus chères espérances, et la certitude

d'être aimé,avaientexercésur ses travauxune

influenceilontil parte lui-même dans cepas-

saged'une lettre écriteà Dorn Il y acertai-
» nementdansma musiquequelquecbosedes
n luttes que m'a coûtées Clara le concerto
» (op. 14),lesDansesde Pavid (Davidsliuixl•

« lerltenzc), la Sonate (en sol mineur), tes

» Kreisleriana (fantaisies)et les NomUeUet
» (np.SI), onttouspris leur sourceeu elles, n

Aumoisde janvier 1840, Schumannobtint le

doclorat île la facultéde philosophiede Jéna

il avait désiréardemmentcet honneur qui de-

vaitaider i sa réconciliationavec son beau-

père.
Vers la mêmeépoque,il y eut un change-

ment consiilérableriaiisla directionde ses tra-

vaux.A l'exceptionde la symphoniecomposée
m 1853, et qui ne fut plus exécutée après
l'essaiqui enavaitété faitàZwickau,il n'avait

travaillé que pour te piano. Parmi tes formes

qu'il affectionnaitet pourlesquellesil avaitdti

talent, étaientles variationset les petites pièces

ilebnen1 die Iteelbonitoit rlnenV«rrtickt«nodor

Alitrunnigvnnus ilcr Kûiuilerisrlien(;em«n<clnft
cllommuniiirlcund Alto,«ai niclit demFalirik-ftttemtttuttitifteund Atttt. rrasnicbt dem 8ab.ik-

slcmptlderallrnWitner-S«liulnrtig.furmusikaliwlio
Contratiandeerklturit. sic mussieeinoPositionnaeti
der andernranmenundvrrMiunml*allmteliggani.
(JValionafZtilung,1839,n«31}.j.
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caractéristique*.Il »*élalt aussi, comme on

l'a vu précédemment,essayédansles sonates

mais l'art dedévelopperdes idées principales

et «te les combiner dans un ordre logique,

Illi était alors trop peuconnu pour qu'il pat
réussir dans ce genre. Après son mariage, il

cessa de composeruniquement pour le piano

i-l se mit à écrire polirles voixet l'orchestre.

Dans la seule année 1840, il composatrente-

liuit morceaux de chant, dont la plupart
«Client des lieder. Le succès nu répondit

pas d'ahord a son atlcnle, car, fi l'exception
d'un petit nombre de ces morceaux, (lue des

rlianleiirs en renom firent connaître, le reste

ftu bientôt oublié. Les études de Schumann

dans l'art d'écrire n'avaient eu ni la suite

ni la sévériténécessairespour qu'il pût seha-

sauter avecsuccèsdans de grandes composi-

tions; il le compritalorset prit ta résolution

d'acquérir les connaissancestechniques qui
lui manquaient, étudia le contrepoint et se

Kvra à la lecture des partitions classiques,
particulièrement de celles de Mendclssohn,
parmi les modernes travail rarement fruc-

tueux quandil n'esl pas fait dans la première

jeunesse. Ces études n'interrompirent pas
toutefoisses travaux décomposition,car, dans

ta même année, il écrivit sa symphonie eu si

bémol, l'ouverture, le scherzo, et le finale

pour l'orchestre, op. 52.La symphonie en ré

mineur fut composéeen 1841 mais Schu mann
la refit plusieurs fois, et elle ne fut publiée
qu'en 1851. De 1842 à 1844, furent produits
tes trois quatuors pourinstruments a archet,
op. 41, le quintetteen mi bémol pour piano,
deuxviolons, alto et violoncelle, op. 44, le

(juatiior en mi bémol,idem, op. 47 les va-
riations pour deuxpianos,œuvre 40 enfin, fa
Paradis et la Péri, poèmepour voix solos,
chœur et orchestre, op. 50. En 1853, Sctw-

mann fut nommé professeurde piano pour

l'accompagnementde la partition au Conser-

vatoire demusiquefondéà Leipsick, par Men-

delssohn personnen'était moinsapte quc lui
a des fonctionsdecettenature; il s'en dégoûta
bientôt et donna sa démission.Dans l'année

suivante, voulant satisfaire au désir de sa

femme, il entreprit avec elle un voyage en
Russie qui em des résultatsavantageux pour
toits deux. De retour à Leipsick, it prit des

arrangements pour quitter la rédaction du

VKeueZtitsthrifi fiir Musik, cl alla s'établir

à Dresde.

En 1835,Schumannavait été atteint d'une

maladienerveuse,premierindicedu dérange-
ment de ses facultés; il en guérit, mais il en

resta îles traces dans son imagination, pu

exemple,la peur qu'il éprouvaitdansles habi-

tations élevées.En 1849,nue souffranceper-
maiieuleducerveau,occasionnéepar untravail

oxceoif, produisit unenouvellecrisenerveuse

dont l'ar(i>ie se i établit avec peine. Deux

excursions qu'il tit à Vienneet à Berlin,dans

les années 1840<:l1847,firent une diversion

salutaire aux dispositions exaltées auxquelles
if était en proie. En 1848, il achevasonopéra
de Geneviève,sur lequrl il foiidiiitdegrandi'?

espérances qui ne furent pas réalisées,car

l'ouvrage n'obtint que trois représentationsà

Leipsick, et lie fut joué qu'une fuisàWeimar.

Cet insuccèsfutattribué à la faiblessedulivret

par lesami* du compositeur, tuais le carac-

tère delà musique n'y fut pas <itr<Wj;cr;Sdiii-

mann, qui ne voulait pas du récitatif, parce

qu'il est trop vieux, l'avait remplacépar une

sorte de chant mesuré et languissant auquel
il donnait le nom A'arioto, c'est-à-dire air

tan* forme. Apeine eut-il achevé cet opéra,

qu'il commençala musique du iVaufred de

Byron. A la mêmeépoque,il était devenudi-

recteur de la Liederlafel de Dresde et de la

Société chorale de la même ville. La plus

grande activité productive de Schumanneut
lieu en 1849; dans cette seule année, il écrivit

trente morceauxgrands et petits, au nomlirc

desquels était la musiquede Faust, commen-

cée en 1844,et qui futexécutée à Leipsick,à

Dresde et à Weimar, pour la fête séculairede
Gœlhe. L'ouverture de cet ouvrage fut écrite

plus tard, a Dusseldorf.Appelédans cetteville

pour y occuper la place de directeur de mu-

sique, qui venait ri'élre abandonnéepar Hit-

ler pour 'une positionplus avantageuseà Co-

logne, Schumann partit avec sa famillepour

s'y rendre, le 2 septembre1850. Sa réputation
de critique et de comitositeurl'avait faitchoi-

sir pource postehonorable mais il n'y montra

lias de talent dans ses fonctions de chefd'or-

chestre. D'ailleurs, les progrès de sa maladie

mentale le mettaient souvent dans l'impossi-
bilité de les remplir; après heaucoupd'hési-

tations, on se vit forcé de lui donner sa dé-

mission, dans l'automne de 1855. L'altération

progressive de ses facultés se trahit dans ses

œuvres de cette époque; l'obscurité, le vague

s'y montrent partout, et il y a absenced'élé-

ganceet decharme. Parmi les productionsde
cette triste périodede la vie de l'artiste, on re-

mar<}uesasympbonieennrfhémoltconnuesotis
le nom de Symphonie rhénane, et qui lui (lit

inspirée par la vuedela cathédraledeCologne
les ouverturesde Jutes César, ffermann et
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Dorothée, fa Fianeéede Mâtine, sesgrandes
ballade*pour voix seule, choturet orchestre,
telles que le Fil* du roi, la. Matédiction du

rhanteur, le Bonheur de l'Èden, et d'autres,
ilnni la plupart ont été publiéescommeoeuvre*

posthume».Dans intérêt de sa gloire, il eut
été ilésirableque cesœuvresd'un talent dégé-
néré eussentété condamnéej à l'oubli.

Ce fat dans l'été de 1851que la maladie
nerveuse de Schumann revint plus intense

que dans les années 1835et 1845, et que les
crises se succédèrent fréquemment.A cet

mauxsi gravess'était ajoutée une affectionde

l'otite. Saparole était devenoe hésitante, em-

barrassée, sa contenance affaissée. Son état,
habituellementapathiqueaprès lescrisesner-

veuses,lui faisait trouver tousles mouvements

trop rapides,lorsqu'ilenlendailde la musique,
En 1858,la toile destables tournantes trouva
en lui unpartisan convaincu les expériences
qu'il en lit semblèrent le ranimer. Sa femme

crut devoir saisir cette apparente amé-

lioration pour lui faire goûter la distraction
d'un voyageen Hollande,où tousdeux furent

accueillis avec un vif intérêt. Au retour de
cette excursion,ta situation mentalede Schit-

manndevint deplus en plus inquiétante.Dans
les moisdejanvier et de février1854, ses hal-

lucinationsarrivèrent* leur plusgrandeInten-

sité. Souventil croyait entendre sans reliche

un son fixequi, se combinant avec d'autres

plus fugitifs,formait des harmonieset desmo-

dulations; phénomène nerveux qlll n'est pas
sans exempledans les affectionsproduitespar
le ramollissementducerveau. Schumannpré-
tendait être aussi en relation avec desesprits

qui lui faisaient des révélations.Quelquefois
il se précipitait hors du lit, au milieude la

nuit, pourécrire, disait-il, îles thèmesde mé-

lodiesque les ombresde Schubertet de Men-

delssobnvenaient de lui chanter. Une cata-

strophe amena la fin de cette existence

douloureuse.Le 7 février 1854, à minuit, il

quitta sonsalon, où se trouvaient deuxamis,
et sansdire un mot, couruten rohede chambre

verste Rhin, dans lequel il seprécipita.Heu-

rcusementson vêlement01le ballonet le sou-

tint sur l'eau. Le bruit de sa chute attira l'at-

tention de deux bateliers qui regagnaient le

hord dans une nacelle; ils le tirèrent du

fleuve; mais lorsqu'ils le transportèrent à sa

demeure, la démence était complète. JIfallut

le placerdans une maison de santé, à Eude-

nich, près de Bonn. Il n'y recouvra pas la

raison. Aprèsy avoir languipendantdeuxan-

m'es, Ilexpirale 90Juillet 1830cl fut inhumé

BIOeR.OMIT.DISMCSIW.XS.T. VII.

à Bonn, dans le cimetière de l'élise situer

près de la porte des Étoiles; cinq (riaiancs y
couvrentsa tombe de leur ombrage.

Le talent de Schumann a citéapprécié île;

manièrestrès-diversesj à l'exceptionde quel-

ques amis enthousiaste, il eut peu de parti-

sans, jusqu'àla mortde Mendelsiolm.Jlanmm

voyagequeje fis, en 1838,visitant une partie
de l'Allemagne,je n'entendis parler delui que
commed'tin critique qui n'était pas approuvé.
En 1849et 1850, je ne trouvaiaucune sym-

pathie pour ses compositions; à Vienne, à

Prague,à Munichni à Berlin.Undes biogra-

phes allemands de cet artiste s'exprime en

termesà peuprès équivalentsà ceux-ci « Il

» fut artiste dans rame et l'art seul exista

» pourlui. Il composait, non parcapriceou

» par besoiude gagner sa vie, maisparce quo

» la musique était la langue dans laquelle
» seulement il pouvait exprimer ses senti-

> roenls.C'est cette nécessitéde confier à ses

» œuvrestoutes ses impressions,de quelque

» genrequ'elles fussent,,qui l'a privé de la

» clarté qu'elle l'art sérieux Schumann

» était éminemment Allemand par l'idéa-

» lisme; on sent en lui l'influence de Beet-

» boven; elle se montre dans tontes ses

» «uvres, etmêmedans sesplus fugitivesim-

» provisions. S'ilfaut blâmerl'exaltation qui

» remportesouventen dehors des règles, on

» ne peut méconnaîtrel'énergie ni les traits

» pleinsdegéoiedetestentatives(l).<> Depuis
la mortde Schumann, l'opiniondesartistes et

du publies'est transformée dans l'Allemagne
du nord, particulièrement à Hanovre,Bruns-

wick, Leipsick,Dresde, Hambourg,a l'égard
de ses«uvres le nombre de ses admirateurs

augmentechaque jour, tandis que les parti-

sansdeHendelssolindiminuent dans la même

proportion.Le contraire se fait remarquer il

Paris, à Bruxelleset à Londres; tousles essais

(fuiont été faitspour y popularisersa musique
ont échoué, et les salles de concertssont dé-

sertées lorsqu'on y fait entendre ses grandes

compositions.Je pense qu'il y a exagération
dansl'enthousiasmecommedans le dédain. Il

fautdistinguertrois époquesdans les produc-
tions de Schumann la première s'étend de

1833 à1840.Soninstructiondans l'art d'écrire

la musiquen'était alors qu'ébauchée; mais il

avait des Idéeset du sentiment- Toutcela était

contenudansde petites proportions quand il

(I) Voje»VUnimmlItxiktn en Tonkuttstdo
H.E.IWrosdorf,I. III,p. 5-15.J'ai nbtift te passage
dansII Ire-ludion,maisrit en-iiertéM-rii|iuli!mrmenl
I*»nsdel'original.
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voulaitentrer dans des développement»plu*

étendu*,commedans «es premières sonate»,
Il échouait, parce que ta forme logique lui1

manquait maisdanssesinttrmnU (cemre4),

dan*se» Fantatteiliicke{œuire 13), dans ses

scènes d'enfants (À'tnderiotfwn,œuvre 15),
dans *esjérabaqtat (op. 18),et dans ses pe-
tites nouvelles{NmititUtUi*,op. 31), Il y des

chosescharmantes, naïve»,sentimentale»,où

l'on ne peut méconnattre la personnalité de

l'artiste. La secondeépoques'étend de 1840à

la Onde 1850. AlorsSchumannvient de re-

faire sonéducationde compositeur il a «mette

10contrepoint,et a lu lespartitions des mal-

tres modernespours'instruire dansl'art d'in-

strumenter; il s'efforce de donnerdudévelop-

pement à sa penséeet de rentrer dans les

conditions de la forme, sinon classique, du

moins analogique. Cee études tardives ne

peuvent avoir les bons résultats qu'on en

espère, car elles Imposentdes conditions à

t'esprit habitué,aux allures lihres et la fan-

taisie illimitée. C'estdans la première jeu-
nessequ'il faut acquérir le savoir technique
du compositeur,afin quesesprocédésdevien-
nent si familiers) que l'esprit n'en soit pas
préoccupé au momentde la productiondes

iitées.Jusqu'à trente ans, Schumann n'avait

écrit qae pour ie piano; à «et âge seulement,
11prit connaissancede l'instrumentation, par
la lecturedes partitions;hommed'intelligence
et de sentiment, il en compritles combinai-

sons; mail celane suffisaitpas. Il n'avait |>as
l'habitude de concevoirses compositionsen

entendantl'orchestrementalement,commes'il

exécutait réellement;conditionindispensable

pour la productiond'une hoano sonorité. De

là lesdéfauts qui, sousce rapport, se fontre-

marquerdans les symphonieset dans leson-

verturesde Schumannson orchestreest par-
fois bruyant, mais on n'y entend pu ces

heureuse*combinaisonsqui décèlent le génie
do l'instrumentation.Peu hahilué aux déve-

loppementsde» idées par se» premierstravaux,
il manqueaussi de clarté dansle plan de ses

grands ouvrages; toutefois, il y aurait «te

l'injustice à ne pas reconnaîtreque dans ces

même»oeuvre»,11y a on certainmérite d'ori-

ginalité qlll ne péche que par la forme, Les
deuxpremièressymphoniesont été exécutées
à Leipsick,en 1841 la deuxième(en ut) fut
moins bien accueillieque la première (en si

bémol).Quant à la troisième,qui fut pénible-
ment élaborée, elle appartientà une époque
où déjà les facultésde l'artiste n'étaient plus
intactes.

A la seconde époquede Schiimannappar-
tiennent quelques composition»digne»d'in-

térét, à la téta desquelleste placesonquintette
pour piano, deux violon»,alto et basse(œu-
vre 44).D'heureuse»inspirations,un caractère

éminemment poétique,particulièrementdans

Vadagio, un plan régulieret la clarté desdé-

veloppements, peu habituelle Acet artiste,
sont les qualités qui recommandentcet wi-

vra((c.L'andante avecvariationspour deux

pianos (œuvre 40) est aussi une des lionnes

productions de cette époque,ainsique la qua-
tuor pour piano, violon, alto et violoncelle

(œuvre47). Lestrois quatuorspourdesinstru-

ments à archet (œuvre41)neaont pasdes pro-
duclionl irréprochables on ytrouve duvague,
de lobscurité et lieaucoupdechosesquipèchent
contre le goftt; mais certaines parties de ces

compositions, à part l'affectationà imiter les
défauts des derniers quatuors de Beethoven,
ont le cachet du sentimentpersonnelde leur

auteur, et parfois lia charmerêveur auquelon
ne ne peut se soustraire. Enfin, c'est à la
mémopériode de la vie de l'artiste qu'a été

produit le Paradii et la Péri, fantaisiepoé-
tique pour voix seules, chœur et orchestre,
exécutée avec un brillant succès à Leiptick,
dans toute l'Allemagne, en Hollandeet en

Russie, ainsi que les don» poèmespourvoix
seule avec piano (œuvre35), et les Litder à
deux voix (op. 43). Bien de tout cela n'est
d'uoe beauté achevée; il ya toujours à y re-
prendre, au moinsdans la forme, maison y
sent quel'auteur n'a pasuneorganisationvul-

gaire, et que s'il ne peut atteindre an bot
élevé de ses aspirations, il a du moinslemé-
rite d'enavoir l'intention.

La troisièmeépoqueest celle où desattaques
réitérées d'affections nerveuses portèrent le
trouble dans les facultésdeSchumann et ac-
quirent une intensité progressive jusqu'à
sa mort. L'artiste eut encoredes éclairsd'iu-

spiration au commencementde cette période,
qui date de 1840 et eut une durée d'environ
huit années, avecdes amélioratiqnsmomenta-

nées; ce D'est pas à cette époquequ'il faut
s'attacher quand on veut porter unjugement
esthétique des productionsde Schumann.Ait

résumé, il est hors de doutequ'en ce moment

( 1804) Schumann est placé trop haut dans

l'oirinioa des artistes de sa patrie, et trop bas
da ne d'autrespays. Pourapprécierle caractère
de cet artiste A part, il taut lire ses lettres
dans le livre de M.de Wasielemki, intitulé
Robert Schumann. Eint Biographie.-Dresde,
1858, un volume in-8».
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»CHlJMA?iiV(mailamoCMi»»Jusmuike),
femme du («recèdent,et fille de Frédéric
IVfock (voyes ce nom), fui connue d'abord
ranime virtuose pianiste soi» son nom de

demoiselle.Silo est néeà I.er|i«>ck,te 13 sep-
tembre 1810.Sespremières années, dit son

biographe Uoiepnde Wasielewsli),s'éconlè-
tent paisibleset tranrfiiillRs,sansannoncer le
latent qui, plus tard, lui a fait une brillante

réputation. ït parait même,«m lomêmeécri-

vain, qu'elle n'était pas heureusementdouée

par la nature, car l'étude de sa langue lui fut
«l'uneextrême difficulté,cequi, dans sonen-

fance, était aHiïlKiéa une certaine dureté

•l'oreille, qui, cependant, nel'arrêta liasdans
ses études musicales(1). A rage decinq ans,
elle commençat'étude du piano soumiseà la
Iwile méthodede son pire, elle ne fit pas,
comme tes enfant» litotes, des progrès ra-

pides et brillant»,maiselle s'avança avecso-
reté dans la vole qui conduitau talent solide.
Son premier essai en public fut faitdans un
concert donné le 30 octobre 1838 par une

pianistedo Grasu, nomméemadamePertnaler;
elle y joua, avecla béoénciair«,desvariations
de Kalknrenner pour pianoà quatre mains.
Parmi lesartistes qui visitaientt,eipsick,da»s
ton enfance, Paganinifut celui quiHtsur elle,
co 1839, l'impression la plus viveet la plus
durable. Acetteépoque,sesétudesne se bor-
naient lias au piano,car son père avait exige
qu'elle s'occupât aussi de l'harmonie. Lors-
qu'elle eut atteint Pagedeonzeans,sonpèreflt
avec elle tin petit voyageà Weimar,Casselet
Fianefoit-siirtc-Meid.Rentréeà Leipsick,elle

reprit ses études et se prépara à de plusloin-
laines excursions. M. de Wasielewskiparte
d'un séjour de quelquessemaines qua Clora
Wlecknt à Paris avecsonpère, en 1839,d'an
concert qu'elle y donna, et de l'invasiondit

choléra, qui l'obligea de s'en éloigner; je no
trouveaucune trace de ceconcertparmi ceux

<l»isontmentionnésdans ma Revuemusicale
de cette année, et la Gazettegénérale de mn-

tiqutd* Ltiptiek garde le mêmesilence.Si
Clara Wleck a visitéParis, en 1833,elle y a
«lé Inaperçue. Cependant». de Wasielewski
dit que les compatriotes de Clara, qui lui
avaient montré de l'indifférencejusqu'alors,
commencèrentà remarquer son talent après
le succès qu'elle avait obtenu è Paris. Il est

fl) la es«elilni«ogflrAnfungi,dut lievonderNaur
nletuifliKlcrlidigonsiigbedoebtMi,doihrin lernw
derSpriwlicgroweSclivnrigkcilmmulice.w»dureh
<in«ng«i««n (iradvonSel.wcrhœrigkcii.ete.

(Rol'crtSthumann.KineBiognphit,p.314).

évident que le biographe confond ici les

époque*.Lessuccès du la jeune virtuose ne

commencèrentà avoir de l'éclat qu'à Beritn,
en 1857; maisce fui surtout à Vienne, dans

l'année siiiratite,qu'elle produisit l'impression
la plus flatteuse{tourson amour-propre. Elle

avait alorsdix-neufans, et son talent s'était

puissammentdéveloppé.La manioredont elle

exécutait les belles «puvres de Beethoven

charma les habitantsde Vienne, et lui valut
des poèmesde Grillpanter et du compositeur
Vcsqucde Pnlllinoer.

Cefut l« 10avril 1850que ClaraWieckfit
à Paris uao vive sentaito», dans le concert

qu'elle donnachezBrard. On lui avait donne

le conseil de s'y produire en virtuose par la

musiquebrillante de préférence aux œuvres

classiquesquiétaient fait ses succèsà Vienne:
elle suivitcetavis, et après un duode |>iauoet

violonexécutéavec Bériot, elle joua ta Séré-
nade de Scbuliertb,arrangée par Liset, une

étude de Chopin,un Scherzo de sa composi-

tion, et laCapricede Tnalberg, op. 15. Tout

celaconvenaitmieuxen effet aux Parisiens de

cette époquequeles formesde la grande mu-

sique. le succèsfut complet, et Clara Wieck

acbevala saisonparisienne d'une manière fort

brillante.

Dans l'aunée 1840, après avoir donné des
concerts à Berlin et à Weimar, elle épousa
Robert Schumano.Alors, sa carrière d'ar-
tiste eut moinsd'activité, du moinsdans les

Premièresannées,capellene Jouaque«tansles
concert. deLefpsick.En 1844, madameSchu-
man n111,avec«oomari, un voyageea Russie,
qui fut anivid'un autre à Vienne,en 1846, et
à la mêmeépoqueelle s'établit à Dresde avec
sa famille.Lacatastrophe qui termina la vie
de son mari lui a imposé l'obligationde ren-
trer dans la carrière active de virtuose pont
fournir k lexisteneeet à l'éducationde ses en-
fants. ln Allemagne,en Hollandeet en Bel-

gique, elle a retrouvé ses anciens succès; (I
n'en a pas été tout » fait de mêmeà Paris.
L'admirationsansbornes qu'elle a pourlamu-

sique de Scbumannn'est pas étrangère à la
froideur qu'ellea trouvéedans cetteville, car
cette musiqueyest antipathique. Lesconnais-
seurs rendait»!justice à son talent réel, puis-
sant et consciencieux,mais on lui reproobait
de manquerdecharme. EUe se penche habi-

tuelletmat sur le clavier et a, pendant om

exécution, des mouvementsqui ne sont pas

gracieux; il n'enfaut pas davantage pour ne
pas trouver de sympathiecher un public tel

que celuidcscoiiceiisdeParis.- Aumoment

a.r
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où cettenoticeest refaite et complétée(1804),
madameSchumanneu à Pétersnourg. On a

publiéde madame Scbumann environ vingt
«uvres pour le piano, parmi lesquels on re-

marque 1*Concertopour piano et orchestre,
op. 7, Leipsick, Ilofmeitter. 3° Trio pour

piano, violon et violoncelle;Leipsick, Breit-

kopt et liertel. 3*Quatre pidees caractéris-

tiques pour piano seul, op. 5;Leipsick, Hof-

meister. 4° Soirées musicales contenant une

petite toccate,une ballade,un nocturne, une

polonaise et deux maxourkes, op. 6; ibid.

9* Souvenir de fienne, Impromptu, op. 9 ¡
Vienne, Diabelli. 8» Variations sur une ro-

mance,op. S Leipsick,Hofmeiuer.7»Varia-
tions de concert sur la cavatine du Pirate, de

Beltiol.op. 8; Vienne, DJabelli.8> Capriceen
formede valse, op. 9; Leipsick, Hofmeisler.
0° Quatre polonaises,op. 1 ibid. 10° Deux

Scfurso, op. 6; ibid. 11»Quatre piècesfugi-

tives; ibid. 13* Trois préludes et fugues,
op. 16; ibid. 15»Sixlieder à voix seuleavec

piano, op. iS;»'6t'd.
SCHUMLER (Bànraoioni), comiiositeur

allemandqui vivait aucommencementdu dix-

septièmesiècle, a publié de sa composition
BtliohePtalmen und gtUttich» Lieder au*
dem gmeinenPsalmbilcIiemit ihrer gevôhn-
Uthen MulodeyauffA Stimmen (Quelques
psaumeset cantiques tirés du recueil général
depsaumes,aveoleurs mélodiesàquatre voix);
Herborn, 1603, ln-12.

SCHUMMEL (jBjkH-TnÉOïntM), doc-
teur en philosophie et prorecteur du gym-
note d'Elisabeth, à Breslau, naquit la 8 mai

1748, et mourut dans cetteville, d'une fièvre

nerveuse, le 33 décembre 1813. Au nombre
de sesouvrages, on remarque un almanach
de Breslau(Brealauar Jlmanaeh), dont la

première partie parut en 1801, et les autres
successivement.On y trouvebeaucoupde no-

tices tnr des musiciens de la Silésie. Dans
un concert qui fut donné pour les pauvres à

Breslan, le 18 août 1809, Sebummel pro-

nonça un discours sur le mérite des compo-
sitionsde Haydn. Il était pianiste habile, et

se faisait remarquer par l'expression de son

Jen.

SCHUND (JoAeam), l'un des plus an-
ciena facteurs d'orgues connus, construisit,
en 1556,l'orgue de l'égliseSaint-Thomas, de

Leipsick. Cet Instrument qui avait été
d'abord placé dans un couvent, fut plus tard

acheté pour l'église Saint-Thomas, et subit

successivementplusieurs restaurations, no-

tamment en 173!, 1748 et 1756, sansqu'on

ait pu en faire un hon orgue. Il cji fâcheux

qu'au lieu de faire ces réparation», on n'ait

pas conservé l'ancien iustrumtnl dans son
état primitif, comme on monument histo-

rique.

8CHUNDEL (V-urstih), secrétaire laïque
du couvent de Prémontrés, à Tepel, en Bo-

hême, vécutdans la première moitié du dix-

septième siècle. On a de lui un recueil

d'hymnes avecle chant, intitulé: Nymnadia
catholka; Munich, Nicolas Henri, 1034,
in-8».

SCHUNKE, famille distinguée par le la-
lent de l'exécution Instrumentale, est origi-
naire de la Saxe.Le chef de cettefamilleétait

boulanger à Scbkortlehen,près de Weissen-
tels. Amateur de musique, II exigeaque ses

sept fileapprissentles élémentsdecet art, Par

un hasard singulier, cinq d'entreeux se sen-
tirent unevocationirrésistible pour le cor, et
tous parvinrent à en jouer avecune habileté

remarquable. L'atné (Gollfrieil),né a Scbkort-

leben. le S janvier 1777, fut d'abord obligé
d'exercer la professionde son père ce ne fut

que dans sa dix-seplièmu annéequ'il put sa

livrer en liberté à l'étude de soninstrument
de prédilection, dansla maisondeWansleben,
musicien de villea Hallo.Turk(voyescenom),

remarquant ses heureusesdispositions,ne né-

gligea rien pouren provoquer le développe-
ment. En 17U8,Gotifried Sclnmkareçut un

engagement pour l'orchestre de la ville de

Magdebourg.Deuxans apréf, il fut appeléà

Berlin, où ses relations habituellesavec le fa-
meux cornisteLebruncontribuèrent beaucoup
à perfectionner son talent. En 1800,après la

suppressionde la chapelle royale de Prusse,
occasionnée par les désastres de la guerre, il
entra au service du duc de Saxe-Cobourg,ei,
dans l'année suivante, il fit un voyageà Paris,
où sa rare habileté fut admirée dans les con-
certs de l'Odéonet du Conservatoire.Appeléh
Casselavec son frère Michel, en 1800, par !<-•
roi Jérôme Napoléon,ils y brillèrent tousdeux

dans des duoset fantaisies concertantespour
deux cors, et dès lors leur réputation com-

menta à s'étendre dans toute l'Allemagne.l.c
roi leur accordades appointementsdoublesde

ceux qu'ils avaientdemandés. Lesévénementss

politiques qui anéantirent le royaume de

Westphalie ayant privé les deux frères de

leurs emplois,ils visitèrent l'Angleterre, en

1814, et donnèrent avec succèsdes concertsà

Londres et dans plusieurs autres villes. De
retour à Cassel,vers ta fin de la mêmeannée,
pour revoir leur famille, ils n'y lirent qu'un
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court séjour, et entreprirent bientôtun autre

voyage eu Suisse et en France. En 1815, ils

entrèrent au servicedu roi de Wurtemberg,

à Stuttgart, où Gottfriedte trouvaitencoreen

1858. Après cette époque,on ne trouve plus
de renseignementssur cet artiste. Il a publié
<fcsa composition: 1» Variations pour deux

mrs et orcheitre, sur une anciennechanson

.-illei lande;Leipsicl, Peter». 8«Variationssur

l'an de ta Sentinelle; Paris, A.Leduc.

8CIHJNKE (Miewsi),frère et collabora-

leur de Gottfrlcd, naquit à Scbkortleben,en

1780, et mourut à Stuttgart en 1821.Comme

son frère, il posséda un talent très, remar-

quable«tir le cor.

8CHUNKE (Arpak),frèredesprécédents,
né en 1778,secondad'abord son pèredans sa

profession, puis commença son éducation

d'artiste chezle musiciende villeWansleben,
à Halle. Ses études terminées,il se rendit à

Berlin et y entra dans la chapelleroyaleen

qualité de corniste solo. En 1855,il fut admis

i la pension, après trente ans de service.Ii est

mort à Berlin, le 38aodt 1840.

SCHOTiKE (CfmiSTOfBE),quatrièmefrère

de cette famille, néen 1790, futaussicorniste

distingué il a été attacha au service de la

cour de Carlsiwhe, en qualité de premier

cor.

SCIIOTfKE (Gotthiiï), dernier fils du

boulanger de Scbkortlehen,est né en 1709.

Virtuose sur le cor comme ses frères, il est

membrede ta chapelleroyale deStockholm.

8CIIUNKE (Charles), filsde Michel na-

quit à Uagtlebonrg,en 1801. Il reçut les pre-

mières leçonsde musilluede son père, puisse

livra à l'étude du piano, sous la directionde

Bios, qu'il suivit en Angleterre. Aprèsquel-

quesannées de séjourdans cepays, il arrivaà

Paris, en 1828, et s'y fit entendre avec succès

dans plusieurs concerts. Depuis lors, il ne

quitta plus cette ville, s'y livrantà l'enseigne-

ment et à la composition.En 1853, il obtint

le titre de pianiste de la reine, qui lui fit

donner la décorationde la légion d'honneur.

Uneattaque de paralysie lui ayantôté l'usage

tle la parole, il fut placé dansune maisonde

santé; mai* désespérant de saguérison, il se

précipita dans la rite par la fenêtre de sa

chambre, et se donna la mort, le 16 décembre

1839,à l'âge de trente-nuit ans.Lespremières

productionsdeScbunkeindiquentqu'il aurait

eu quelquetalent pour la compositions'il eut

travaillésérieusement,et si sa positionfinan-

cière, souventembarrassée, ne l'eût mis aux

«.-lijMdcséditeurs de musiquequi lui faisaient

écrire une multitudede bagatelles destinéesA

tomber dans un profond oubli. C'est ainsi

qu'ont été faits environ soixante ouvra

de variations, fantaisies, petites pièces,t

simplesarrangements de thème* d'opéras et

contredansesou valses, où, parmi le déver*

gondzgc de ta musique de fabrique mainte-

nant à la mode,on trouvedes traits qui ne

sont dépourvusni de grâce, ni d'un certain

sentimentde bonneharmonie. La plupart de.

productionsde cet artiste ont été publiées à

Paris,

SCHVNK.E (louis), pianiste distingué et

compositeurpour ton Instrument, est le fils

aînéde Gottfried il naquità Cassel, le 21 dé-

cembre1810.Dèssa sixièmeannée, son père
luidonnades leçonsde pianorendues si fruc-

tueusespar ses admirablesdispositions, qu'à

l'âge de dix ans, il jouait avec facilité les

concertosde Mozart,de Hummel et de Ries.

En 1821,son père lit aveclui un voyagepour
donner des concertsi Darmstadt,Cassel,Ha-

novre et Leipsick le jeune virtuose y causa

autant de plaisir qued'étonnement. Sessuccès

furent plus grandsencore, en 1824, lorsqu'il
visita Munichet Vienne. Quatre ans après,
sonpère lemenaà Paris pour qu'il y achevât

sesétudesde pianoet de composition,sous la

direction de Kalkbrenneret de Beicba. Pen-

dant les deux années de son séjour en cette

ville, il y vécut en donnant des leçonset des

concerts.Au moisd'aodt 1850, il retourna à

Sintigarl, y perfectionnason talent pendant

dix-huit mois, puis se rendit à Vienne, dans

l'automnede 1H32,avecle dessein d'y publier

quelques-unesde ses compositions. Déjà il

avait fait paraître, à Paris, un œuvre de va-

riationset un scherzopourte piano. Il justifia,

dans les concerts qu'il donna à Vienne, la

brillante réputation qu'il s'était déjà faite

dansd'autres parties de l'Allemagne.En 1835,
il visita Prague, Dresde, et se rendit à Leip-
sick.Lié d'amitié dans cette ville avec Robert

Scbumann(voyezce nom), il fut un des fon-

dateurs de ta NouvelleGazette musicale. Il

donnaaussi des concerts, et publia quelques

ouvragesqui semblaient lui promettre la plus

brillantecarrière, quand unemaladie de poi-

trine le conduisitau tombeau,le 7 décembre

1834,à l'âge de vingt-quatreans. Les meil-

leuresproductionsde ce jeune et Intéressant

artiste sont1"Grandesonatepour pianoseul,

op. 3; Leipsick,Wundcr. 3° Caprices, idem,

op.Ut 10111,ibid. 3" Divertissementbrillant,

idem, op. 1S; Leipsick, Kistner. 4" Varia-

tions lirillantcssur la valsefunèbre de Fi.hi-
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çoli Seltoftert,op. 14; lelpticfe, Breitlwpfet
Itortei. 9* Rondopour piano, op. 15 Stutt-

gart.

SGHUNKE (Sm«v), second (H*de Cott-

M«f, né â Casael,te 0 mat 1813, possèdeun

talent distingua*pour le cor; It estatlaehéà
ta chapellewyate d&Stuttgart.

8CHWVKE (Cihbuj), fils et élèved'An-

dré, né à Berlin en 1811, est considéré, en

Allemagne,comme le virtuose te plus remar-

quai)toifel'époqueactuellesur te cor. In 1837,
il a recueilli partout, dans un voyagequ'il a
fait en Allemagne,des témoignage»d'admi-

ration pour ta beauté ilu son qu'il tire de l'in-

strument, l'expressionde sonjeu, et sasûreté
dans l'attaque des difficultés.On n'a rien pu-
bliéde ses ouvragesJusqu'àce jour.

8CHU1'PAHZIGH(Ic:ucï), néen 1770,
à vienne, où ion père était professeur de

l'Académie,ne se destinad'abord à l'étudede

la rompue quecommeamateur; mais lespro-

gris rapidesqu'il litsur te violonle décidèrent

pins tard à embrasserla carrière d'artiste. Son
talent consista particulièrement a bien jouer
les qnalnorsde Haydn, de Mozart, et surtout
de BeethovenIl fonda àVienne,pour cegenre

de musique,desséancesoù sonélèveMayserier
jouait te secondviolon. Schuppamslghse dis-

tingua aussi par son talent dans la direction
de l'orchestre aux concerts hebdomadaire»

qu'il établit dans la «ailed'Angarten. Atta-

chéensuite à la musiqueparticulière<luprince

Razumowsky ambassadeur de Russie à

Vienne, H s'y lia d'une intime amitié avec

Beethoven,quilui tonna toujours l'exécution

de sesquatuors tors des premiers essais qui
elt étaient faits. Après la dissolution de la

petite chapelledu prince, Schuppawigh voya.

geaea Prusse, en Pologneet en Russie,oit 11

donna, avecgrand succès,des séancesde qua-
tuors. De retour il Vienne, il y recommença
se»soirées instrumentales et reçut, en 1824,
sa nominationde membrede la chapelle im-

périale. Quatre ans après, il accepta la place
«tedirecteur de musiquede t'Opéra de ta cour;
mais il n'en remplit pas longtemps les fonc-

tions, ear il mourut des suites d'une attaque

d'apoplexie,le 2 mars 1850.On a de la com-

position de cet artiste: 1«Solo brillant pour
!e violon, aveo quatuor; Vienne, DlalielM.
8»Variationssur un thème russe pour violon

principal, violon, alto cl violoncelle d'accom-

pagnement Vienne,Cappi. S«Neufvariations

pourviolon, sur un thèmeA'Akim, avec se-
condviolon Vienne,Mollo.

SCUUHEH (Adas), mattre de chapelleait

«erricede l'électeur deSue, sedistingua par-
ticulièrementdans ta compositionde la mu-

tique d'églite. Il fit représenter « Dresde,en

1740,une pastorato tur ie sujet de Gatatét,
(loin le manuscrit s« trônait étiez Breilkopr
et llamel, à ta Ondu dix-huitièmesiècle,ainsi

que neuf symphonies et trots dtrospour deux

flûtes,du même auteur, Schurervivaitencore
à Dresde,en 1774, dans linag«avancé.

SCIIURMANN (Gkohsm-G»*»*»»), n6
dans le duché de Hanovre,en 1005,entra an
théâtre do Hambourg en qualité de haute-

contre, dans l'année 1693,ainsi qu'an chœur
de l'église Sainte-Catherine.Quatreans après,
il se rendit à Brunswick, eh les fonctionsde
mettre do chapelle et de chef d'orchestre de

t'Opéra lui furent confiée»par Intérim. Leduc
Antoine Ulrich de Brunswickt'envoya, en

1701,faire un voyage en Italie, pour y perfec-
tionner son talent, sons la direction de quel.
que maître habile. De retour en Allemagne,
dans l'année suivante, Scburmannaccepta la

place de mattre de chapelle chez le duc de

Melnungen,en1702; puis Il rentra en la tnéme

qualité chez le duc de Brunswick. Il occupait
encorecette place en 1734; mais depuiscette

époque,on n'a plus de renseignementssur sa

personne. Schurmann a fait représenter a

Hambourg,en 1719,un opéra intitulé Aleem,
«ien 1721,un Tèlémaqut, en cinq actes. Il a
laisséaussien manuscrit plusieursopéras, di-
verses années complètes decantates d'église,
ainsi que des suites de piècesinstrumentales.

8CHUttTZFLEI8CH (Coiuud-Suhtw),
laborieux philologue, naquit à Corbach,dans
le pays de Waldeck, le 18décembre1041, et
mourut à Witlenberg, le 7 juillet 1708. Il fit
ses études aux universités de fiiessen et de

WUtenberg, fut professeurde littérature grec.
que dans cette dernière ville, puisoccupa la
chaire de poésie ainsi que celle d'histoire, et

eut, dans les dernier» tempsde savie, les titres
de conseiller et de bibliothécaire du due de
Welmar. Parmi les nombreuxécritsdece sa-

vant.'on trouve deuxdissertations relatives a
la musique la première a pour titre De

ffymni* ecclette veterit; Leipsick, 1685,
in-4°; la seconde est Intitulée: De mutica
veleris ccclesix Christian*; elle se trouve
dans le Compendium antiqullatum eccte-

tiatlkamm, dn docteur Walch, publié a

Jéna, en 1730. Mizler a inséré, dans le
deuxièmevoiunte<<esa FfeKo<A<nMMM~M~deuxièmevolumede sa Bibliothèquemusicale

(pag. 199-304),un chapitre extrait dii livre de
GoiiefroidWagner, intitulé Introâuctio in

nolitiam seriptorum variorum et scientia-
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rum (Wiltennerg, trois volumes ln-8«); ce

chapitra a pour titre Ce que te eilibre

StkufttfriKh a annoté de la musiqua dam
h* leçon*»«r V h Moinde la teitnet n'a
aucun* valeur réelle.

8CHUSTEH (Josevn), mattre dechapelle
de l'électeur de Sais, naquit à Dresde, le

11 août1748.8011père, musiciendela chambre
ri chanteurde la chapelle dit roi do Pologne,
le confia «ussoins de Scbiirer[voyezce nom),
alors compositeurau service de l'électeur.En

1705>Schiislernt avec Natimannun voyage
en Italie, dans le dessein d'y perfectionner
son talent. Il y fit un séjourdo trois ans, pen-
dant lequel il composa plusieurs opéras qui
feront bien accueillis, à cause du style facile

et mélodiquede l'auteur. Deretour à Dresde,
il y reçut del'électeur,en 1772,sa nomination
decompositeurde la chambreet deta chapelle.
Ledésirde connaltrele P. Martiniet d'enrece-

voir des conseilsle ramena en Italie deuxans

après il y écrivit plusieurs opéraspourles
théâtres de Napleset de Venise. Cefutdans

ce voyageque le roi de Naples lui accordale

titre de son mattre dechapelle honoraire.En

1770, il retourna en Allemagne; mais une

nouvelleInvitation le rappela une troisième

fois en Italie, en 1778; il y resta jusqu'en

1781, écrivant pour les principaux théâtres.

Enfin, il retourna de nouveau à Dresde,dont

Ii ne s'éloigna plus depuis lors. En 1787,
l'électeur de Saxe le nomma son mattre de

chapelle,et lui confia, alternativement avec

Naumann et Seydelmann, la direction de sa

musique,tant à l'église qu'à l'Opéra. Scliuster

mourut à Dresde,le 94juillet 1812, dansun

état de caducité.Gerlier a donné la listesui-

vantedesouvrages dece compositeur: I. Mu-

siqued'ïolise. t" Messeà quatre voix, exécutés
h ta chapelle électorale de Dresde,en 1760.

S* La Passion, oratorio, Dresde, 1778.

3° Etthtr, oratorio, composépour le conser-

vatoire de VOtptdalttto, à Venise,en 1781.

4° Motè rfconosciuto, oratorio, à Dresde,en

1780. 8» JSelulia liber ata, oratorio, ibid.,
1787. 6* Psaume 74 ConfUtbimur. T Te

Deum,1800.8"Gtoa$, re di Giuda, à Dresde,
en 1803. Il. Musiquede théâtre. 9° La Fe-

dtltà ifuamore, àDresde. 10°L'idolo cinese,
en trois actes,en 1774, a Dresde.U'DiAone

abbandonala, à Naples,en 1770.13°Dcmit-

foonte, pour le nouveau théâtre de Forli, en

1770.18° L' Amoreartigiano, à Venise,en

1770. 14' la Schiava liber ala, à Dresde,en

1777.15° in ûitlone, avecune nouvellemis-

sique,à Venise,en 1770.10"ttuggien e Ëra-

damante, i Padoue, en 1779. 17*Cruo in

Media, k Naples, en 1779. 18» le bon Ton,
opéra bouffe,à Venise. 19' Amore t Ptiehe,
à Naples,en 1180. 20»VIsola dUabUata, i

Naples, en 1781. 30- (bis). Il Marito indo-

lent», &Dresde, en 1783. 21.»SI Posta ptt
fona, à Dresde, en 1784. 22» lo Spirito de

contradisitme, en 1785, ibid. 23. Glt Jvari
in trappoto, en 1787, ibid. Cet ouvragea été

|
traduit en allemand. 94°MibentaM, o$$iail
veroamore, en 1781).35° II Servo padrone,
en 1703, ibid. 30° Otmauno, Dey d' Algeri,
en 1800, ibid. 37° Clori « filtide, pastorale

¡en

1800, ibid. 270 Clort e Filüde,paatorale
pour sopranoet alto, avecaccompagnementde
deux violonset basse. 28° Amor prigioaiero.
39°La File dei lanternes. Les dates de ces

| deuxderniers opérassont i nconnues. Quelques
opéras allemauds, connus sous le nom de

Schiisler,telsque Vdkhimitte, joué en 1777,
le Docteur liturner, en deux actes, le

Triomphe de l'amour sur la sorcellerie, et

quelquesautrea, semblent être des traductions
de ses anciens opéras Italiens, III. Mosiooe
iNswtsEimte. 30° Quatre mites dopiiets fu-
nebret dédiéesaux mdrttsdeLéopold;Dresde,
Hilscher, in-fol. obi. SI" Six petites pièces
pour te clavecin, ibid., 1700. 33° Sixidem,
ibid., 1700. 35°Six divertissementspour cla-
vecinet violon, ibid. M" Recueil de piècesà

quatre mains pour le clavecin, ibid., 1790.
33° Quelques symphonies, en manuscrit.
30° Six quatuors pour deux violons, alto et

basse,idem.37°Concertopour deuxclavecins,
idem. 38"Concertopourclavecin seul, idem.

SCHUSTER (CaatTiEN-Dmiia), profes-
tour de musique i Hambourg, dans los der-
niéres années du dix-huitième siècle, a fait

imprimer une petite méthode de pianopour
lesenfants, sousce titre ClavierUunden fur
Kinder, etc.; Hambourg, Btelune, 1700 et

1800,deuxpartiea in-4».On a aussi dece mu.
sicienhuit variations pour le piano sur un air

allemand; Leipsick,Hofmeister.

SCHU8TER (Ignace), chanteur comique
et compositeur, naquit à Vienne, le 20juillet
1770. Il fut d'abord enfant de chœur, puis
choriste,h l'église des bénédictins écossaisdu
cetteville. Aprèsavoir élé longtempsattaché
au théâtre Lcopoldstadl,il entra commechan-

teur ta chapelle impériale, en 1890.Il est

morta Vienne,le 0 novembre1855. Unopéra-

comiquede sacomposition, intitulé Jupiterdà

Fienne, a été représenté dans cette ville, et la

partition, réduite pour le piano, a été publiée
chezDiabelti.On a gravé aussi de» t.ieder de

cet artiste avecaccompagnementde piano.
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SCHUSTER (Acsuttï), chanteur draina

lii|ue, en voixde basse, fut attacha pendant

plusieursannées au théâtre de Lelpsick. Il se

retira de la scène et s'établit à Zurich, en

1833, commeprofesseur de chant. Ona publié
de sa compositionsept recueils de Lietkr à

voix seule aveu accompagnement de piano,

plusieurs chants détachés, et six chansons à

boire pour un chœur de voix d'hommes,

O|l.1).
SCHUTTttl'P (Éveiuro), prédicateur

luthérien, vivaità Atkmacr,en Hollande, vers

le milieudit dix-huitième siècle. A l'occasion

de l'érection d'un nouvel orgue clant son

église,il a fait imprimer un sermon, sonsce

titre Redenvoering ouer de nultlghiid der
Musicken haaren invloed in ienopenbaartn
Godsdiemt (Discourssur l'utilité de la mu-

siclue,et sur son influence daes le service

divin); Alkmaer,1733.
SCllCTZ dont le nom ta tinise*est

SAGITT.V1UUS (archer), a été considéré

par ses contemporains comme le père d. la

mutique allemande. Il naquit à Koosteritz,
dans teVoigtland,le 8 octobre 1583, et suivit,
en 1591,son père 1 Weissenfets,pourr pren-
dre possessionde l'héritage de son aïeul. Sa

bellevoix lui Ht obtenir, à l'âge <lcquatorze

ans, uneplace à ta cour de Casscl,oii il reçut,
avecplusieursjeunes seigneurs, les leçons des
meilleurs maîtres dans les lettres dt dans les
arts. ïn 1607, il se rendii à l'université de

Marliourg,et s'y appliqua avec tant de tèle à
la jurisprudence, qu'il rut en étal de soutenir
avechonneurune thèse publique sur cette ma-

tière, après deux années d'étude.Toutefoisses
travauxdans la sciencedu droit ne lui avaient

pas fait négliger la musique,car, dans un s<5-

jourque le margraveMauricefit à Marhourg,
en 1(10!),il luidonna des (logespou»*ses con-

naissancesdans cet art, et lui proposa de l'en-

voyeràVenise,à ses frais, pourqu'il y étudiât
la composition sous la direction de l'illustre
Jean Gabrieli. Suivant certains historiens de

la musique, Schutz accepta cet propositions
avecplaisir; d'autres assurent qu'il ne se dé-

cida qu'aveu répugnance a suivre la nouvelle
carrière qui lui était proposée quoi qu'il en

soit, il est certain qu'il finit par acquiescer
aux projets du prinec, et qu'il arriva à Venise

dans la même année. Pendant pris «tequatre

ans, SchttUreçut des conseils de Gabrieli, et
Ql sous sa direction des études dans l'art

•l'écrire, quidonnèrent à ses idéesla tendance
•li-slibertés,ou, pour parler plus exactcment,
des incorrectionsdans ifS'jiicrtosl'école véni-

tienne s'était jetée récemment lout entière:
Incorrections rachetées par la nouveautéde»
formes et la richessede t'invention. Cette di-
rection Impriméeaux idéesde Henri Scbttli le
condnm' lui-même plustardades hardiesses,
ides beautés, à des fautesqu'il n'«ûtvraisem-

blablement pas imaginées tt son talent ne
s'était développésous l'influencedu génie de
son mattre. Ce tut pendant son séjourà Venise

qu'il publia son premierouvrage,composéde

madrigaux à cinq voix,qui parurent à la fin
de 1(i II

I,a mort de Jean Gahrleli,l'année suivante,
mit un terme au séjour de Sclitilzà Venise il

retourna à Cassel,où lu prince lui accorda des

alipointements annuels dedeux cents florins.
Soit queSchtttzrat blesséde la modicitéde ce

traitement, soit par tout autre motif, il parut
renoncer subitement à la musique,et so livra
de nouveau à l'étude du droit. Cependant,

lorsque, sur le bruit de son mérite, l'électeur
de Saxe, Jean-GeorgeI", l'appela à Dresde,
pour le placer à la téléde sa chapelle,il rentra

pour toujours dans la carrière de sonart dès
ce moment son talent prit un essor qui le

plaça bientôt à la téte des musiciens alle-
mands de son temps. En témoignagede ta

satisfaction, l'électeur lu! fit présent d'une

chaîne d'or et de son portrait. Le 1" Juin

1010, Sentit*épousala fillede Chrétien\Vil~

deck, greffier des contributionset accises de

l'électoral de Saxe;mais il perdit sa femme,
en 1095. Trois ans après, la guerre qui déso-

lait l'Allemagne lui fit pi-cmirela résolution
de retourner à Venise,H il partit de Dresde
le 11 aotlt 1038, pour se rendre dans celte
ville, Lui-même a rendu compte de» motif*

qui le conduisirent une secondefoisauxJieux

oit sa vocation pourta musiques'était décidée

sous l'influencodes leçonsd'un grand matlre,
dans la préface d'un œuvrequ'il y publia l'an-

née suivante IlJe me rendit pourla deuxième
« fois à Venise, dit-il, pour m'y informer du
» nouveau genre de musiquequi s'yesldévû-
» loppé depuis mon premier voyage, et qui
>>estmaintenant en usage. «Cenouveaugenre
de musique était celui que les dernières com-

positions de Monteverdey avaient mis en

vogue. En 1090, il fit paraître à Venisele se-

cond livre de ses motets, sous le nom du

Symphonfs iatr». La mortde son père, le

39 août 1031, te ramenaà Dresdedans cette

année; mais il y resta peu de temps, et re-

tourna en Italie, dont il visita les principales
villes.

Du retour en Allcm.igw,en tfi-H, il y •
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trouva Imites les hnrrettr* de la guerre. Se

pouvantreprendre encoresa poshionàDresde,
Il partit dans la mêmeannée pour In Dane-
mark. AccueilliAla courde Copenhagueavec
(otite la distinctionque méritait sou talent,
il y passaquatre années, puis il se rendit à

Bnmiwlck,en !(J58,et de la â lunebourg.En

1042, fl retourna une secondefois à Copen-
hague, où le roi lui confia la directionde sa
musique.Lapaix lui permite.ifln de retourner
à Drelde, où il passa le restede ses Jours,oc-
cupant nwpartie du temp<à la lecture de la
Bibleet à la compositionde plusieurs«uvres
demusiquereligieuse,entreautresdepsaumes
à plusieursvoix,et d'oratoriosde la Passion,
d'Aprèslesquatreévanjîélistes.Deuxans avant
«amort, II chargeasonélèveChristopheBern-

hard, directeur de musiqueà Hambourg,de
composerun chant à cinq voix,dans le style
dePaleslrlna, pour sesfunérailles. Il cessade

vivre, le fl novemhre 1072,dans sa quatre-
vingt huitièmeannée, après avoir enpemlnnl
cinquante-sept ansle titre de mattre de clia-
pellede l'électeurdeSaxe.

Commela plupart des compositeursde son
temps, lienri «chut* aimait à écrire la mu-
sique d'églisepour plusieurschœurs,et, sui-
vant l'usage des mattresde l'écolede Venise,
il y ajoutait l'emploide diversesespècesd'in-

struments, notamment celui des violons.
violes, cornets et trombones. Son harmonie

est, en général, établie sur les accords con-

sormant»,ou sur le»dissonancesrésultant des
retards de ceux-ci, même dans les ouvrages
publiésaprès son second voyagede Venise
le seul accord combinéde la nouvellehar-

monie, dont il avait pris une Idée dans les

compositionsdeMonleverde,estceluidequinte
et sixte mais on voit qu'il n'en avaitpas saisi
le principe, car il en fait usageen considérant
la sixte commela dissonance,tandisque i'in-
tervalledissonantest la quinte.Au reste,il est

remarquableque cette erreur a été celte de

beaucoup de rompositeurs du diX'Septièmc
siècle. Les incorrections,les faussesrelations,
abondent dans la musiquede cet artiste cé-

lèbre; mais il les rachètepar nn beau senti-

ment rhythmique,par une expressionjuste de

la parole, et par une déterminationpositive
de la cadencedesphrases qualitésquiavaient

pris naissance presque de son temps dans
l'écolevénitienne, et que Jean Gabriel!avait

possédéesà un haut degré.
f.oaexemplairesdesoeuvresde Schllt*sont

si rares, qlle set biographesn'ont pliles citer
aveccxaelilmlc,et qu'on n'a que des indica-

lionsvagues<le quelques-unsde sesouvrages
voiciles renseignements que j'ai recueilli$à

cet égard U ModriaaU a einqut vont ;V«-

nise,1511, in-4". 3° Motet à huit voix, sur te
telle llaia demprophaten dat #e»c/io(>,etc.;
Dresde,in-folio. 8» Ptalmm Ifavidt tampt
eilkhenMotttm und t'onetrtm mit aekt und
mekr Sttmmen nebenst andern stmym Ca-

pellen,datt dero tllkhe auff S und 4 Chor

nach £tltebung gtbraueht loerrfen kannen;

wit auch mil bttgifilgten batso eonlinovo

vûrtHeOrgel,£auten,Chitaron,e\c.{V'aumea
'JeDavidréunit à eluelquesmotetset concertsà
Imiiet un plus grand nombre de voix, etc.)
Dresde,1619, treize parties in-fol. Je possède

uitmagnifiqueexemplairedecctœuvre,quicon.
tientvingt-six morceaux. Lesparties «ont can-

tu$,altut, ténor et battu» titipremier chœur
canim, altus, tmur et battu» du deuxièmei
les parties des troisièmeet quatrième chœurs
ontpour titre Captlla der Psalmen David*,
et sont intitulées particulièrement Prima

para, secunda para, tertia part, quarto et
ullima; enfin la treizième partie est le basso
rontinovo(lie). 4«Geiitreichet Gttangbueh,
ait D. Cornet. Bttktr» Psalmen, und Lu-
ttitritehen Kirchenliedem, mit ihren JUelo-

ditn, tinter Ùitcant und Bats Dresde,1Clt>,
in-4°. Une deuxième édition de ce recueil a
«'•l<!publiéedans la mêmeville, en 1070,in-4».

o" Die ffittorit du Austrttehvng Jetu-
Chrlsli (ilistoire de la résurrection de Jésus-

Clinst),à six voix, avec basse continue pour
l'orgue Dresde, 1635, petit in-folio, fi»Sym-
pkoiita sacra, 8, 4, 5, 6 voc. Opta ecefc-
tiaMcum prlmum; Dresde, 1635, in-folio.
C'estle premier ouvragede sa compositionsur
destextes latins. 7°Ptalmen David» hiebe-
vom in teutteha Beimtn gebraeht, etc.

(Psaumes de David, traduits en vers alle-

mands, par Corneille Becker, avec cent
trois mélodies, dont quaire-vingtflouxe nou-
velleset onze anciennes, dans le genre du

contrepointordinaire à quatre voix);Fribourg
en Misnie, Georges Hormana, 1638, in-8».

Walther Indiqueune deuxième édition de ce

recueil,datée de 1661,et Gerber en cite une
troisième de 1»7C,in-4», qu'il a confondue

aveccelle dit psautierà deux voix, publié par

Schtltx,en 1010.8" Symphonix tacrx, 3, 4,
5, 6 voc. Opus ecckîiatlicum tecundum;

Venise,1090, in-4". C'est le second livre des
motetslatins. I)0Dat Ut to gtwissl(ckwahrt
motet à six voix Dresde, 1031 in-folio,
10"Kleinengeittlicher Cancerten von 1 2,S,
•i und S Slimmen, 1. ÏVicite(Petits concerts
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spirituel*»une.deux, trofs.qualreetctntrvofx,
première partie); Dresde,1830,in-fol. C'est (a

premier livre deses motetsallemands,dontles
trois parties composentte plus bel ouvragede
SchliU.La seconde partie que Je possèdeest
datéede Dresde, 1039; elle contient trente et
un motel*A deux, trois, quatre et cinq vol*,
avee bassecontinue pour l'orgue. 11«jVuji-
ealia ad chorum sacrum, dan itt geiitlkhe
Ckw-Muêik mit 5, 0 und 7 Stimmn, beytet
vowlittr vnd instmmtntaliter, wobeyder

boHuggentratii etc. 1" Theil,oput XI; ilii.l,
1048,sis parties in-fol. ta» Par* Iltympho-
niarum saerarum, aus ftutschen Concerte»
von 3, 4, 5 Stimmen, und Tnttrumenttn
betlthtnd (Deuxième partie des symphonies
sacréesou concerts allemands,à trois, quatre
et cim| voix, avec instruments); Dresde,clwz
Jean Klemme, organiste de la cour, 1047,
ln-foi. C'est le second livre des motet. alle-

mand», et le dixième œuvre de l'auteur.
13° Pan 1 muticalium ad chorttm tacrum,
odergeittliche Chor-Mutik, von 5, G,und 7

Stimmm; op 11, 1048, in-fol. Cet «uvre
contientvingt-neuf petitsmotets.1 4*Par* lit

Symphoniarum saerarum Dresde, 1650,
in-fol.Cetroisième livredesmotets allemands
en renrerme plusieursd'une grande beauté,
entre autres celui dont les parolessont Saull

wasverfolgst du Mch, pour un chœur à six

voix, deux autres chœurs à quatre voix

chacun,deuxviolonset orgue.Schutz a laissé
en manuscrit La Pa$tion, qui se conserve
dansla Bibliothèquede Dresde,et qui est con-
sidéréecommeun de ses plusheaux ouvrages.
Ce fut lui aussi qui écrivit le premier opéra
allemandsur la Dapkni deRinuccini,traduite
par le célèbre poète Opitz. Cet ouvrage fut
représenté pour les nocesde la sœur de l'élee-
leur de Saxe avec le landgravede lIesse, en
1037.Le portrait de Schuu a été gravépar
Romsledl,in-4".

SCHliTZ (Jius-Étiexse), docteur en phi-
losophieet professeurà Welmar, ué le 1» no-
vembre 1771, à Olverstmdt,près de Majrrte-
hourg, étudia la théorie à Erlang, en 1794,
ai l'année suivante à Halle.Sespremiersou-

vragesremontent à l'époqueoù il était à cette
université.En 1804, Il se rendit à Dresde,et
plus tard à Woimar, oii il s'estOxé(léllnliive-
ment. On lui doit un livre intitulé fertuch
einer Théorie des Komiscken(Essai d'une
théoriedu Comique); Dresde,1818, in-8%où
il traite de t'expression comiijuedans la mu-
sique.En sa qualité de rédacteurdu Journal
de l'art, de la littérature, du luxe el de la

mode, it a écrit beaucoupd'article* sur ta mu-
sique. Depuis1824, Il a pris part a la rédac-
lion du lionrecueilpériodiquemutlcal intitulé
Cvcilia. Sesprincipauxarticles«ont i» Sur
les rapportsdelamusiqueavecles autres arts,
t. III, p. 1S. 2» Sur là précisiondans la mu.

slqtt», t. IX, p. 137. 5» Sur le sentiment et
l'expressionen musique, t. XII, p. 987-830.
4"Sur le rapport ducomiqueavec la musique,
t. XVI,p. 107.

8CUCTZ(FnEDf.Bic-CaAntgs.Jiu.tj), pro-
fesseur à l'université de «aile, actuellement

vivant(1862),a fait sesétinlesà l'université de

Jdna, pendantles années 17(18-1801et a vécu
à RudoWUdt,à Memhourg et à ilamhoiirg.
Au nombre de ses écrits, on remarque celui
lui a pourtitre: leben, Charaktervnd Kumt
N. Paganinïs, tine Skiste (Esquisse de la
vie, du caractère et du talent de Paganiui);
Ilmenau, Voijjt,1850,rn-8».

8CIICTZE (F.-W.), professeurau sémi-
naire de Dresde,actuellementvivant (1805),
estauteur d'un traité élémentaired'harmonie,
intitulé Praktisch-Theoretheh Jnutitung
ftirden Vnterrieht inder ffarmonielehre
Dresde, Arnold, 1835, in-8», avee un cahier
d'exemples,in. folio.

SCHCTZE(Jutt-îatoteic), littérateur et
romancier, néà Hambourg,y est mort à la
fleur de l'âge, le 15octobre1810. Aunombre
de ses ouvrages, on en trouve un qui a pour
titre Bamburgitehe Thtater-Geachlcble
(Histoire dit théâtre de Hambourg); Ham-
hourg, 1794,un volumein-8». Cet ouvrage
contient une histoire de Topera de cette
ville.

SCHWAIGER (Gxonaes), musicien du
seizièmesiècle, né a Wasscrbourg, a publié
de sa composition MuduUsaeri; Munich,
1S72, in-4". 2»Fauicultts atiquot socrarunt
cantianum 5 vocum; ibid., 1S7O, in-4»obi.
3« Ifymni lacrf/ quorum in eccletia per
Fetta maxima totemnia usus est; Erfordi»,
typto GeorgiiBaumanni, 1587, in-4° ohl.
4" FJ1 Ptalmi pttnitentialet ttegit Pro-

phétie David!» S vocum; Ibid., 1888, in-4«
ohlong,

SCHWANBERG {S%m),maître de cha-
pelledu ducîle Brunswick,néà Wolfenbuttel,
le 28 décembre1740,mouira de si heureuses
dispositionspour ta musiquedans sa jeunesse,
que son prince lui accordaunepensionpour
qu'il allât étudier t'art en Italie. Schwaoberg
se rendit à Venise,y pritdes leçonsdecontre-

point et de composition.le Latilla, puisde Sa-

ratclli, mattredccbapcllc de ta cathédrale de
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Salnt-lfaro. Bas», <nii mtrouvaitalors dam

cetteville, accueillit le jeune musicien avec

bienveillance,et lui donna d'utile* conseil»

pou» le diriger dam la compositiondrama-

tique.Dèscemoment, le eélêliremattresalon

devint le modèlede Schwanberg.Aprèshuit

années de séjour è Venise,celui-ci retourna

en Allemagne, et bientôt après, le duc de

Brunswickle nomma«on mettre de chapelle.

Non-seulement,il «ofaisait remarquerpar la

grâce de la mélodie dans se» opéras,mais II

écrivait ausside la musiquetn»lrumentaleélé-

gante«t bienfaite;enfin, II était claveciniste

habiteet chef d'orchestredistingué. Dansles

derniers tempsde sa fie, te roi dePrusse Fré-

déric II délira l'attacher à son service,mais

le duc deBrunswickne souscrivitpas à la de.

mandedu monarque: Scbwanberg,combléde

sesbientails, resta toujoursattachéà son ser-

vice.Cet artistecomposajusqu'à ses derniers

Jours, et mourut d'épuisement, le 39 mars

1804,à l'Agede soixante-quatreans.

Sebwanbergaécrit pour le théâtre deBruns-

wick les opéras dont les titres suivent

t" Adriam in Siria, en1772. S»Sotimano,
1703.S'Etio, 1763. 4»Talestri. S»Didom

abbandonata. G*Utiftlt, 17(10.7»Zenobia,
8»II Parnasto accutato e difeso. 0° AnU-

gono,10'rtorofoe Giulia, 1783.11»l'Olim-

piadt, 1783.13°Jugement d'Apollon, 1794.
15' II Trionfo délia tostanxa. Parmi ses

aulres ouvrages, on reroar<|iie 14. Cantate

funèbresur la mort de la duchessede Bruns-

wick. 15» Cantate en actions de grâces.
10* Six sonates pour clavecin;Brunswick,
1761. 17. Des concertospour le clavecinet

le violon.18* Destrios ponr le violon, qu'il
désavouadans la maturitéde sontalent.

8CIIWANEINBER6 (Josem-Fhakço.s),

professeurde harpe à Vienne,vers la fin du

dix-huitièmesiècle, a publié sont son nomun

petit ouvrage intitulé GrUndlickeAbhand-

lungUbtr die Unniitx-oitr UmehicUichktit

du H immusikalhehen Alphabet(Traitéfon-

damentalsur l'Inutilité etl'inconvénientde l'H

(Sibécarre)dans l'alphabet musical);Vienne,

Wappler,1707,In-18 decentquarantepages,
avecunepréfaceet unappendicedeseizepages.
Bien que ce petit volume porte le nom dc

Sehwanenberg,la préface et t'appendiceseuls

sont de lui on sait aujourd'huique le corps
de l'ouvrageestdeWotf deWotfenau.L'auteur

y veut prouverque la lettre h employéepar les

Allemandspourla désignationdela notesi est

inutile et surabondante.On a île Schwanen-

herg une méthodepour la harpe, intitulée

rolMmuUgatheoritiach-prakliiche* tÂhr-
buch sur ûavidt-und Pedalharfet Vienne,
chezl'auteur, 1787,ln-4*.

8CHWANTZER (Hooo), organiste «t

compositeur, est né â Glogau (Prusse), le

31 avril 1829. Il y reçut le*premières leçons
de piano du cantor Hosebeck,et la théoriedo

la musique lui fut enseignée par Rtehler,jus-

qu'à l'âge de onze ans puis il fréquenta les

gymnases de Ratlboret de Neisse,et y conti-

nua ses éludesmusicales et littéraires. S'élant

ensuite rendu à Berlin, il suivit dans cette

ville le*cours de l'Institut royal de musique

d'église et del'écolede musiquede l'Académie

royale des beaux-arts,où il reçut les leçonsde

Rungenhagen,deA.-W Bachet deGrell; il fut

aussi élève de K.lllibchyg pour le piano. Ses

études terminées,il fut nomméorganistede la

congrégation réformée de Berlin, en 1833,

et, quatre ans après, professeur de piano et

d'orgue au conservatoirede Stem.SehwanUer

a eul'honneur d'être le professeurdemusique
du prince Georgesde Prusse. Il a écrit des

trios, des quatuors d'instrumenta à archet,
des sonates de piano et des lieder, Uneou»

verture de fête de sacomposition a étéexécu-

tée àBerlin, en 1850.

SCIIWARTZ (André), musiciendu sei-

zième siècle, né dans la Franconie, vécut à

Wtlnhourg. Il estconnu par un ouvragequi a

pour titre IlputOitioî Evxjj,quo chorus mu.

ticut 6en« precator optimo spanto Cliristo-

phoro ffagis, et tju$ tpmtm Barbarx Ga

btin fFirzburgtmi numerit harmonie!*

reddita; Noribergxin officinaJoannis Mon-

tant et Ulrici Ifeuberi, in-4* obi. (sans

date).
SCHWAItTZKOPF (Tuéodobe),musi-

cien ijiii vivait a Stuttgart dans la seconde

moitié du dix-septième siècle, était, en 1080,
membre de la chapelle dit duc de Wurtem-

berg, et en fut nommé directeur, en 1007. It

vivait encore en 1710. Ona imprimé de sa

composition î'Fuga mélancolie harmonica,,
id est, Concentu*sacri, mista», paalmos ef

hymnos continentes, a quatuor vocibus ne-

cessariit et 5 instrttmtntit ad libitum:

Stuttgart, 1084, In-4". 2° flarmonia sacra,
hoct*t Psalmi t 2,3 4,5 et 0 voe.concert.

et ~ttrMM thid., 1097, in-4".

SCHWARZ (Thomas),frère laiet facteur

d'orgues, né dans la Bohême, a construit en

1747 l'orgue de l'église Saint-Nicolas, à

Prague, puis celuidel'église de Marienschein,

toutesdeuxappartenant auxjésuites.Ontrouve

la description de ces instrumentsdans la
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SUttiitiqtu de la Bohtmt, par Siéger,
caii. VII, |». 113.

SCI1WAKZ (JUcodes),Jésuite deta pro.
vincede Silésie,et bon facteur d'orgue»,vécut
dansla premièremoitiéfin n dix-huitièmesiècle.
Il construisit, en 1734, l'orgue de l'église des
Jésuites à Glojfiu, composé de vingt-cinq
jeux et deux claviers. Cet instrument est
estimé.

SCUWARZ (G«oase»-CBBisTO?HE),doc.
teur en philosophie,professeur de morale, et

inspecteur des classesà l'université d'Allorf,
naquit à Nuremberg,I» 2 «ont 1732,et mou.
rut à Altorr,le 15septembre 1793. Aunombre
lieudissertationsqu'il a fait imprimer, on en
trouve une qui a pour titre De musicmmo-

rumque eognatione commntatio; Altorf,
• 1765, in-4«.

SCHWARZ (Aironé-fiomos), bassoniste

distingué, naquit à Leipsick, en 1743. Il ap-
prit d'ahordà jouer du hautbois, et eut pour
malt™Muller,musicien de la cour, à Cari»,
riihc. Pendant la guerre de sept ans, il servit
commehauthoïsledansun régiment.En 1770,
il alla à Stuttgart, et rentra dans la chapelle
du ducde Wurtemberg, ou il avait étédans sa

jeunesse, sous la direction de Jomeili. Deux
uns après, il fut appeléà la chapelle d'Ans-

pach, et entreprit, dans l'année 1785, un

voyageen France, en Allemagne, en Pologne
et en Angleterre. Arrivé à Londres,en 1784,
an moment où lord Abington y organisait ses

concerts, il y Tut engagécomme premierbas-
soniste. En 1787,il retourna à Berlin,ott il fut
nommémembre de la chapelle royale. Il mou-
rut dans cette ville, le 36 décembre 1804.
Scbwarsa laissé en manuscrit un concertoet
un solopour le basson.

Le Oisde cet artiste, nommé ChrMophe-
Cotllob, né à Louisbourg (Wurtemberg), le
12 septembre1768,eut aussi un talentremar-

quable sur le basson. Ayant accompagnéson

pure dans sesvoyages,il lit admirer son habi-
leté en Angleterre, et fut admisdans la clia-

lielle du prince de Galles; mais après la sup-
pressionde cette musique, il retournaen Alle.

magnevet entra, en 1788, dans la musiquedu
roi de Prusse. Il fut pensionné en 1836.

Un autre 01s d'André-Gotllob (Eberhard-

FnWrie), né à Anspach, en 1775, étudia le
violon sousla directionde Janitscb, et devint
un violonistede talent. En 1795, il se nt en-
tendre à Chartoltenbourg devant le roi de

Prus.se,et entra dans la chapelle dece prince.
Il fm misà la pensiot)en 1833.

SCHWARZ (Astoixc), né il M.inlieim,

le 10 Juin1753,commençal'étudedu violon.
celle dans «a neuvièmeannée, et reçut des

leçonsde cet instrumentchezInnocentDmiï,
mmlelende la cour, et père du mattrede cha.
pellede ce nom.A l'âge de treizeans, il joua
devant l'électeur palatin un concerto de «a

t

composition,et «onjeu Ait sibienRouté,qu'il
°

fut, Immédiatementaprès, admisdans la cha-

pelle électorale. En 1776, il lit un voyageil

Paris,et yjouaau Concertspirituelavecbeau-

coup de succès.De retour en Allemagne,il
suivitla courà Munich,où liaa passéte raste
de «esJours.Parmi res nombreuxélèvesqu'il ta formés,on remarque MaximilienBohreret ]
PhilippeMoralt.Schwarzvivait encoreà Mu. Il
nich en 1817.Onconnaît de luiquelquescon-
certosde violoncelle,en manuscrit.

r
SCHWAItZ

(P8ÉDÉ«ic-nE»i»i-C»n«niii),
conseiller duconsisloire.docleuret professeur
de théologieil l'uni versitéde Heldelberg,néà

Glessen,le 80 mai 176C,a publié un grand
nombred'ouvragessur l'éducation,partlciillè- 1
rement un livrequi a pour titre Bniehung r
Ithre (Sciencede la pédagogie); Leipslcl,
Greschen,1802-1815,quatre volumes in-8\ s
Une deuxièmeédition, en trais volumes,a
paru en 1829. La troisième partie de ce bon 1
ouvragetraite spécialementde l'enseignement
de la musique.

SCHWARZ. Plusieurs musiciensde ce
nomse sont fait connaître dans ces derniers
temps. Lepremier(Matthias)est professeurde
musiqueet de piano a Breslaii. On a gravé
sousson nomdes variation»pourle piano sur
l'air tyrolien Hoch droben aufm Berge;
Brcslati,Forster.Il y a lieu decroireque c'est
le même artiste qui s'eut fixé plus tard à
Vienneet qui y a publié beaucoupda petites
piècespour le piano, des danseset des valses
pourl'orchestre,etc.

Le secondmusiciendu nom de Schwrz
(Chrétien)est né à Wolfenbiiliel vraisem-
blablement de la même famille qu'André-
Gottlob il est fixéà Copenbague,et a publié
de sa composition 1* Sonatinepour piano,
op. S; Coirenhague,Lose. 9« Six divertisse-
ments pour piano,en forme devalses Haro-

bourg, Bœhme.S«Pot- pourrisur des thèmes
de Mozartet deC.-M.de Weber; Copenhague, l
Lose. 4° Variationssur l'air Ifon più an-

dral, op. 9; ibid. S» Plusieurs recueils de

danses,d'écossaiseset de valse».
J.-G.-A. Sehwar*,membre de ta mêmefa-

milleet pianistecomme le précédent,a publié
plusieurssuitesde petites pièceset de varia-
tionsà Woirctilwllel,chezHartmann.

I
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SGHWAItZ (Gaoiiim),oantorà Meinun-

gon, né dans cette ville vers1813,est auteur

d'un livre intitulé Vtber des vitntimmig

Choral-Gtiang fur den go!tesditnit lichen
Gebrauch der evangeliiehen Kirche, etc.

(Sur le chant choral à quatre voix à l'usage
de» fêtes de l'église évangélique,etc); Met-

nungen, Beserofelder,in-8»,

SCHWEGLEIl (Jbih-Dàvid),hautboïste

distingué «t compositeur, naquit le 7 janvier

1750, à Endersbacb, dan» le Wurtemberg.

Aprèsavoir fait «ooéducationdansl'académie

militaire, Il fut destiné à embrasserl'état de

marbrier; mais 11l'abandonna pour la mu-

tique. Le hautbois fut l'instrument qu'il

choisit; i y fit de ranidés progrès. Son talent

le fit admettre dans la chapelledu duc de

Wurtemberg. Il mourutà Stuttgart, en 1817.

Ses compositionsse tont remarquer par de

gracieuses mélodieset beaucoupde correc-

tion dansl'harmonie. Onconnaît de lui seize

concertospourle hautbois,quatresymphonies

concertantes, six quatuorspour le même In-

strument, six trios idem, des duos, et douze

«olos, plusieursconcertos, duos et solos pour

cor, clarinette et flûte, des piècesd'harmonie

pour les instrumentsà vent, et des chansons

avecaccompagnementde piano. Ona imprimé

de la compositionde cet artiste 1" Quatre

quatuors pourdeux flûteset deux cors, op. S;

Leipsick,Breitlcopfet Hœrtcl. 2" Duos pour

deux flûtes,op. 1 et 2; ibid. 5" Douzechan-

ions à voix seule, arec accompagnementde

piano; ibid.

8CI1WEIGHOFEU (Jean-Michel), Dis

d'unfacteur depianos,estnéàVienne,en1 800.

Promberger, autre facteur de cette ville,

l'adoptadanssa jeunesse,et lui fit commencer

l'étudedelà constructiondesinstrumentsdans

ses ateliers. A l'âge dedix-neufans il voyagea

pour augmenter ses connaissanceset visita

Munich, Stuttgart, Carlsmho, Strasbourg,

Paris et Londres,travaillant chezles princi-

paux facteurs, et acquérant chaquejour plus

d'habileté. Ason retour, il passa par la Hol-

lande,les principalesvillesduRhin,parcourut

la Suisse, l'Italie, le Tyrol, l'Allemagnemé-

ridionale, ta Stlésic, laPologneet termina ses

voyageaen visitantOdessa,Berlin et Prague.

Deretour àVienne, il y a établi, en1832, une

fabrique de pianos dont lesproduitssont re-

nommés.

SCHWEIGL (Icmce), violoniste aile-

mand, vécutà Viennedans la secondemoitié

du dix-huitième siècle. Il s'est fait connaître

par une méthode pour ta violon intitulée

GrundMiredtrviolinei Vienne, 17*8, in-4".

Plus tard, il donna une deuxièmeédition per-

fectionnéedu même ouvrage, divisée endeux

parties, sousce titre ferbesserU Gruitdlehre

der fiolin, sur £rleiehterutig der Ithrer

undzum Fortheil der Schuler griindlicher

UnUrrichl, die f'iolin su tpielen, etc.

(Méthodeaméliorée de violon, pour faciliter

l'enseignement des maîtres et |iro0ler aux

élèves, etc.), première partie; Vienne, 1794.

Deuxièmepartie, ibid., 1795, in-4- obi. On

trouve des exemplaires de cette édition avec

l'indication de Prague, chezWidmann.

SCIIWBIWLEJSCH (.),racteur d'or.

gues à Leipsick,apprit leséléments de cet art

à Altenbourg,chez Trost, son oncle maternel,

depuis 17S1Jusqu'en 1750. Eu 1708, il con-

struisit le bel orgue de l'église réformée de

Leipsick, composé de vingl-cin>[jeux, deux

claviers et pédale.
SCUWEITZEH (AirroiHE), maître de

chapelle du duede Gotha, naquit en 17S7, il

Cobourg, où le duc lui donna les meilleur.

maîtres, dès sa dixième année. Lorsque son

éducationmusicalefutassezavancée,il allaétu-

dier la compositionà Bayreuth, chezle malin;

de chapelleKlcinknecht. Lorsqu'il quitta cette

ville, il se rendit à Hildhurgnausen dont

le prince le nomma directeur de sa musique.

L'Opérade cettecour était alors dans toute sa

splendeur, et cette circonstance décida de la

vocaliondeSchwellzcrpour la musiquedrama-

tique. Ses progrès décidèrent ledue de Ililci-

burghausen à l'envoyer en Italie pendant trois

années. En 1772, il accepta la positionde di-

recteur de la musique dndiicdeSaxe-Weimar.
L'incendie du château lui ilt perdre cette

place il se rendit alors à Gotha avec la troupe

de Seiler, et obtint la position de maître de

chapelle de la cour. Son dernier ouvrage fut

un morceau de musique d'église qui devait

être exécutéà l'occasion de la convocationdes

États il ne l'avait point encore achevé, lors-

qu'il mourut d'une lièvre ardente, le 23 no-

vembre 1787,à l'âge de cinquante et un ans.

Son opérad'Alcesle fut considéré commeson

meilleurouvrage; il Tut joué avec succèssur

la plupart des théâtres de l'Allemagne, et l'on

fit deux éditionsde la partition réduite pour

le piano. On connaît, sous le nom de

Scbweitzer,lesopéras dont les titres suivent

l'ElUium, drame musical; partition pour le

piano; KœnigsberK, 1774. 2" AteesU, opéra

sérieux deWietand; partition pour le piano;

Leipsick,1774,Berlin, 1780.3» Die Dorfaala

(Ic Galade village), oii<r.i-coniii|itv partition
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pour te piano; LoljHiick,1777 A"Der fustige
Sehutter (ta Cordonnier joyeux), opéra-

comique. S" Apollo unter den Jiinin

(Apollon parmi le» borgnes),prologue. 0»Au-

tara, qpéra de Wicland. 7° DU fTahl de»

Hercule» (leChoixd'Hercule). 8* Dit Slufen
des memcMkhen Aller* (les Période* de ta

vie humaine), prologue. 9* Valmire et Ger-

trude, opéra. 10» Ervin et Elmire, opéra.
11° Du» fat derThalia{\a Fcte de Thalie),
prologue. 13»Polixèite, drame. 13»Pygma-
lion, monoilramc, 14° Rosamunde, grand
opéra de Wieland. 15» Die Waffen des

Achilles, (lesArma»d'Achille), grand ballot.

10. Oie Amaxonm (les Amazones), idem,
Schweitzer a écrit aussi beaucoup de mmique
pour des comédiesou tragédie», par exemple

t7°Ouverturepour la tragédiede Richard III.
18» Musique pour Philimon et Saucit,
10» Idem pour Offent lichen Geheimniu (le
Secret connu de tout le monde), etc.

SCHWEiHJUER (Hmt), directeur de

muaiqua.de l'école,de Saint-Sébald, à Nurem-

berg, naquit le 38 mars 1021, à Guberts-

hausen, en Franconie. La guerre et la peste

l'obligèrent, dans sa jeunesse, à s'éloigner du
lieu de sa naissance, pour seréfugier d'abord

à Weimar, puis à Cohonrg.En 1041, Il fré-

quenta l'école de Saint-Sébald de Nuremberg,
et y prit des leçons de musique de Kinder-
mann. Les progrès qu'il 01 dans cet art lui
tirent obtenir, en 1650, la place de co-direc-
teur dn chœur, conjointement avec le mattre
de chapelle Heinlcin. Après la mort de celui-

ci, la place de premier directeur de musique
futdonnée à Schwemmer,en 1670. C'est dans

son école que se sont formés les célèbre*mu-

siciens allemandsJean Krieger, Jean Pachel-

ImjIjJean-Gabriel Schlltz, et MaximilienZeid-

ler. Schwemmer mourut à Nuremberg, le

26 mai 1006, à l'âge de soixante-seizeans.

Sescompositions étaient fort estiméesde son

temps on n'en a rien publié.
SCHWENKE ou SC1TWENCKE(Cubé-

Tir!«-FaÉDÉRIC-THBOI>nil.Bou GOTTLIEft),Déle
50 août 1767, à Wachcnhausen, dans le Itarz,
reçut les premières leçons de musique de son

père. Kirnherger et Marpurg furent ensuite
ses mattres pour la théorie de la science et

nour.la composition. Après avoir achevé ses
cours sous la direction de ces deux maîtres, il

fréquenta les universités de Hallu et deLelji-
sick et s'y lirr.i à l'étude des mathématiques
et de la philosophio. Le 1" octobre 1780, il
fut choisi pour succéder a Charles-Philippc-
Emmaimcl Bach,en qualité de cantor et de

direcleur île musiquede t'égllMSalnle.Cailie-
rine à Hambourg,quoiqu'il ne fut âgé que de

vingt-deux ans, et le reste de sa vie s'écouta
dans cette situation, tl mourut à Hambourg,le
37 octobre 1833, à l'âge de einqaanle-clnq i
ans. Lespremiers travauxde Schwenkefurent
des arra ngemenlsd'opéra»pour le piano,par-
(icuilèrement ceuxde Mozart,despiècespour |
piano et fldte, et deschansonsavecaccompa-
gnement de piano,gravés à Hambourg.Pour

l'églisede Hambourg,il a écrit plusieurscan- |

talcs, à l'occasiondu couronnement des em-

pereurs Léopoidet François Il, des cantates

pour Noël,<teschants pour la fête dePiques,

et pourbeaucoupd'autressolennitésd» l'église,
depuia178»jusqu'en 17U4.On a aussi gravé
ou Impriméde sa composition 1» Trois so-
nates pour piano et violon, op. 5; Berlin,
1791 2° Pater noter, en partition réduite

pour le piano; telpilclt, Breitkonfet Hœrlel,
1799, ln-4". »• la Sérénité ddme, ode de

Klopstock, Imprimée comme supplément de
la GatetU muticale de Leiptiek, première
année. Schwenkea mérité aussi les élogesde
ses compatriote» par l'instrumentation de
l'Adélaïde de Beethoven,et par de nouvelles
combinaisons d'orchestre pour le Mtuie de
H«emlelet pour la messe en ti mineur de
Jean-Sébastien Bach.

SCHWEftKE (Jbaw-Fbéd«»ic),Bis aîné
du précédent,est né à Hambourg,le 30 avril
1793. Dans sa jeunesse,il se livreparticuliè-
rement à l'élude du violoncelle, et recul des

leçons de Prell et deBernard Homhergpour
eet instrument. Lesrèglesde l'harmonie el de
la compositionlui furent enseignéespar son

père. S'étanl ensuite attaché particulièrement
à l'orgue, il fit de grands progrès dans fart

d'en jouer, et ses efforts furent récompensés,
le 9 juillet 1890, par la place d'organiste de

l'église Saint-Nicolas. Il a écrit plusde trois
cents préludes pour t'orgue. On lui attribue
environ cent chantaà quatre voix, et l'har-

monisation de soixante quinze chansons
russesà quatre parties.Il est aussiantenrtPun

quintette pour quatre violoncelleset contre-

basse, qualifié d'admirable dans le lexique
de Schilling. Enfin, on a de Jean-Frédéric
Schwenkeun bonlivre eboral intitulé Cho-

ralbuch zum ffamburgisehen Ge$angbuchej
Hambourg, 18S9, ln-4». Ce livre contient les
mélodiesde tout le chant en usage à Ham-

bourg, suivi d'un appendice où l'on trouve:
1»Unenotice historiquedu docteurRambach
sur lespoêleset compositeursdeschants cho-

rals. 9*Un cataloguede livres de chant qui
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contiennent le*mélodie».3»Uncatalogue «les

auteurs qui les ont harmonisé*.4* Le rit de

l'office divin à Hambourg.5» Des notice*et

des remarques à l'usagede* organistes con-

cernant le»orgue. des cinqéglise*priclpale*

de Hambourg. En t8$8, Schwtokc a fait

construire, sur sespropresplans, par le fac-

teur d'instruments jr.-G. Schullz,an grand

piano double avecpédales,sur lequel quatre

personnes peuventjouer à la foiset produire

beaucoupd'effet, II est mortà Hambourg en

1852.

8CIIWENKE (Cames), compositeur et

pianiste, né à liambourg,le 7 mars 1707, est

le second AI*de CharlM-ïrédéric-Théophile.
Forméd'abord par les leçonsde son père, son

talent s'est ensuitedéveloppédans lesvoyages

(|ii'il entreprit dès sa dix-septième année.

Stockholm,Pétersbourg, Moscou,Vienne et

Paris sont les principale*ville* qu'il a visi-

tées, et qui Pont arrêté plusou moins long-

temps. Dans les derniers temps, il a publié

beaucoupde compositionsnouvellesà Paris.

Parmi sesmeilleurs ouvrages,on remarque

1* Sonate. à quatre mainspour le piano,

op. 10, 11 et 10; Itfpsiclc, Breitkopf et

ïlarlet. 2° Sonatepour pianoet violon ibid.

S»Beaucoupde fantaisie*idem, notamment

les œuvres 80, 33, 34, 35, 40, etc. Paris,

Schlesinger.4° Beaucoupde rondos,divertis-

sements, fantaisieset thèmesvariéspour piano
seul. Une symphonie de sa composition, à

grand orchestre, a été exécutéedans un des

concerts de la SociétéduConservatoire,puis

à Hambourg, en 1845. Elle a été arrangée

pour pianoà quatre mains,et publiéeà tlaro-

bourg,chez Bochme.Lemalheurde Schwenke,

commede beaucoupd'autres artistes de mé-

rite de nos jours, estd'avoirété à la solde des

éditeurs de musique,sousla condition de sa-

crifier le sentimentpur del'art à la spéculation

de la mode. Schwenkeest retourné a Ham-

bourg en 1844; je crois qu'il y vit encore

(1804).
SCHWENTER (Dmiu), professeur de

langues orientales et de mathématiques, in-

specteurdu collégeet bibliothécaire1 Attdorf,

né à Nuremberg, en 1585,mourut à AUrforf,

le 10 janvier 1030. Aunombre de ses ou-

vrages, on en remarqueun qui a polirtitre

Dtlieim physico-maihemaliae; Nuremberg,

1034; il y traite de la musique.

8CUWINDEL ou 8CUWINDL (Fn£-

dêmc), composteur hollandais,né à Amster-

dam, vers 1740, jouait de plusieurs instru-

ments, entre autres de la flûte, du violon

fit du clavecin. Homme de talent, il au-

rait pu se faire dans *a patrie une situation

honorable; maisses dettes l'obligèrent a a»

réfugier à Genève, où il établit un concert et

une école de musiquevers 4770. Après quel-

que» année» de séjour en celle ville, il alla

s'établir à Mulhouse.Le mauvais état de ses

affaire* l'obligea encorede s'éloigner de celle-

ci, et de se réfugier à Lausanne, en 1780. Il

n'y resla que peu de terni», car il mourut â

CarMruhe, le 11 août de la mêmeannée. Ona

imprimé sous le nomde cet artiste les compo-
sitions dont les titres suivent 1"Six sympho-
nies pour deux violons,alto, basse, «teuahaut-

lioi«et deux com, op. 1 Amsterdam. 2°Six

idem, op. 2 ibid., 1705.3» Six idem, op.Si

Liège, 1708. 4°Douzeduos pour deux violon*,
à l'usage de commençants, op. 4; La Haye,
1770. &>Six duos pour violon et violoncelle,

op. 6 Amsterdam. 0° Sixquatuors |iour deux

violons, alto et basse, op. 7; ibid. 7° Quatre

trios pour clavecin, violon et basse, op. 8;
ibid. 8° Six duos pour violon et alto, op. 10;

Amsterdam, 1779. B" Six duos pour deux

flûtes paris, 1180. 10» Six trios pour flûte,
violonet basse; ibid. Scbwindel a composé

aussi la musique de deux petits opéra» alle-

mands intitules 1*Le Tombeaude l'amour,
2» Les trois fermiers, ainsi que celle de

quatre opéras français qui n'ont point été re-

présentés.
SCIO (Érntmt), violonisteet compositeur,

né à Bordeaux,en 1700, fut d'abord attachéeâ

l'orchestre du théâtre de Toulouse, puis, en

1788, IIdevint premier violon du grandthéâtre

de Marseille, où il écrivit ta musique de plu-
sieurs ballets et divertissements. Ce fat dans

cette ville qu'il épousal'actrice célèbre {voyes

la notice suivante),connueauparavant souste

nom de mademoiselleCrécy. Appelé à Paris,
en 1791, pour diriger l'orchestre du théâtre

Molière,il y fit représenter quelquesopérasde

circonstance, tels que la France régénérée,
en un acte (1701), le Réveil deCamailtaka

(1701), et te Sopha (1709). Des mécontente-

mentsdécidèrentScioà quitter ta direction du

théâtre Molière, en 1793, pour entrer dans

l'orchestre du théâtre Fcydeau. Dans la même

année, il lit représenter à ce théâtre Isidore

« Jffontrote, opéra endeux actes,qui fut suivi

de lisia, et du Tambourin de Provence, au

théâtre de la Cité, en 1793.Cetartiste mourut

a Paris, d'unephtliisic pulmonaire,le 21février

1700, avant d'avoir accompli sa trentième

année.

SCIO (JeiiE-AsGïUQM),femme du pré-



SClfl SCONOITO314

cédenl, actriceet cantatrice ri-lt.brcdel'One'ra-

Comique,dont la nom de famille était LE-

GRAND, naquit à Lille,en 1708. Un oilkler

de ta garnison de cette ville l'ayant enlevée,
puis abandonnée, elle fut obligéede chercber

des ressourcesau théâtre, et débuta, l'age fie

ilis-lruil ans, sous le nom de mademoiselle

OltliCY, dans l'opéra -comique. En 1787,
elle était à Montpellier,et y tenait déjà l'em-

ploi des premiers rôle» dans l'opéra, car elle

obtint l'année suivante un congé pour aller,
avecGaveaux(voyezce nom), donner des re-

présentations à Avignon. Elle y eut tant de

succèsdans les râles d'Agathe, de l'Ami de

la maiton, et deColette,àuJPevin-duvillage,

qu'on luijeta des couronnes et de» vers, hon-

neur quine se prodiguaitpointalors. Engagée,
en 1780,au Grand-Théalre deMarseille, elle

y joua et chanta avec un rare talent leq rôles

principauxde l'opéra et de l'opéra-comique.
Ce fut là qu'elle prit le nom sous lequel elle
s'est rendue célèbre, en devenant la femme
d'Éticnnc Seio, premier violon du théâtre.

Boursaull-MalliRrhe,ayant alors quitté la di-
rectionduspectacledeMarseillepour faire bâ-
tir a Paris le théâtre Molière, appela M.et

madameScio pour faire l'ouverture de celui-

ci, en 1791 La scène sur laquelle elle parut
pour la première à Paris n'était pas dignede
son talent elle ne tarda point à la quitter

pour débuter au nouvel Opéra -Comiquede la
rue Feydeau, en 1793, et se nt une brillante

réputation par la manière dont elle Joun et
chanta plusieursrôles, entreautres celuid'Eu-

phémie,dans les fisUandines. Le timbre pur
et métalliquede sa voix, son instinct musical,-
l'expressionde son chant et son intelligence
de la scène composaient l'ensemble d'un des

plus beau talents qu'il y ait eu à l'Opéra-Co-

mii|ue. Bientôtles raies principauxdes ouvrages
les plusimportants lui furent confiés, et (elle
fut la perfectionqu'elle y mit, que toutes tes
cantatrices <|«i «'y sont essayées après elle
n'ont pu soutenir la comparaison. Parmi les

opérasquidurent une partie de leur succèsau
talent demadame Scto, on remarque rluCa-

verne, Roméoet Juliette, Tctcmaque, Mon-
tana etStéphanie, Médèe,les deux Journées,
Honore ou l'Amour conjugal, etc. Elle né

brillait pas. seulementdansle genre sérieuxet
dans ledrame, car on lui vit jouer avecautant
de gaietéque d'esprit les rôtes de Fulbert,
dans le Petit Matelot, et celui de la Jeune

Prude. Malheureusementquelquesrâles écrits

dans la région élevée de la voix cl «tansdes

proportions trop fortes, usèrent de bonne

heure son organe, et préparèrent la maladie
depoitrine qui la mit au lombnauà la ffcurde

l'agi- Demeuréeveuve en 1706,elle épouia,
quelque*années après, Mestler,employé du

trésor; mais «flic union ne fut pas heureuse,
H les époux la rompirent d'un commun ac-
cord par le diioicc. Apris la réunion des deux

Opéras-Comiques,madameSciorestaen pos-
sessiondes premiers rôlesde sonemploi peu
de temps apré*, tes symptômesdu dépérisse-
ment de sa santé se firent apercevoir; elle

mouruta Pari», dessuitesd'une phtbisie pul-

monaire,le H juillet 1807,à l'âge de trente-
neuf a m.

HCIKOLI (Ghégouic), compositeurnapo-

litain, né vers 173.1, III ses étudesmusicales
mi conservatoire de la l'ielà de' Turcltini,
puis fut professeurd'harmonie et d'accompa-

gnement au conservatoire de' Figliuoli dia-

perti dePalerme. Il fit représenterdanscette

ville,en 1740, Vliste errante:deuxans après,
il donna au tM4tre de Naples Mltilla in

Sciro, en trois actes, puisla Merope, en trois

actes. Ona gravé de sa composition,à Paris,
en 1770, six trios pour cieuxviolonset basse,
op. 1, et un concerto pourflûte,avecviolonet

basse. On Ignore l'époque de la mort de cet

artiste.

SCOLARI (Joskph), compositeurdrama-

tique, né dans l'État vénitien, vers 1720,se

distingua moins par le savoir dans Part
d'écrire que par la nouveautédes idées, la

grâce et l'esprit de ses mélodies. Les titres
connus de ses opéras sont les suivants
J» Pandolfo, en 1743. 2" la Fata mara-

vigllosa, 1740. 3» l'OUmpiade, 1747. 4' II
fello cToro, 174!). 5« CM lutta abbraccia
nulla ttringe, Venise, 1733.0" ta Cateina,
1750.7»Slatira, 1750.8" La Canversaztone,
17S8. 0» jirlattrse, 17:58.10» Jtcssandro
neW Indie, 1758. 1 1»Il Chrlatano, 1750.
13" la Suona figliuola maritata, 1702.
13" Cajo Mario, à Milan.18»[bit) Tamer-

lano, en trois actes. 14° La Famiglia in

scamplglio, à Dresde. 15»La Donna strava-

gante, à Venise,1700. 10° LaSehiava rico-

nnsciuta, lbid., 1700. On connaît aussi en

manuscrit une symphonieet un concertopour
leviolon, qlll se trouvaient autrefois dans le

magasin demusique de Breitkopf,à Leipsick-.
8CONDITO (le ducCapue),amateur dis-

tingué, né à Naples,dansla secondemoitiédu

dix-huitième siècle, vivait encore dans cette

ville, en 1849. Il eut pourmaîtres decompo-
sition Fcnaroliet Tritto. Habeaucoup écrit; i
mais ses ouvragessont restés en manuscrit.
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Parmisesproductions«ctrouvent: 1' Rutlmo

di Locri, cantate à quatrevoixavecchoeurs.

*> la Dansa, cantateà deuxvoix.5"Psiche

nella nijia di amort, cantate à trois voix

avecehmirt. 4» /.a Coronadi rot», cantateà

trois voix. 5* Brlteide, drameen deuxactes.

C' ~H~th'ea <~Mo~, cantate A<)uatreMt<0»Angeliea e Mettoro,cantate à quatre voix

avecchmurs. 7' Arianna <•Bacco, cantateà

ileuxvoix.Beaucoupd'autres cantates à deux

'Oixet àvoixseule.8*UneMesse,un CredoH

un Dixit, a quatre voixet orchestre. 0" Des

Canzones et des iluosavecaccompagnement
de piano.

8COPPA < A«yoi5b),abbéet grammairien

italien, né à Messine,dansla Sicile,en 1702,
fut longtempsprofesseurde languesà Rome,
et ne quitta cette ville que pour s'établir à

Paris, vers1805.Il y oblintun emploià l'uni-

versité,et enseigna les langueslatine et ita-

lienne dans quelques instituts d'éducation.

Aprèsla restauration, l'abbéScopparetourna

à Naples,où Il fut hien accueillipar le roi,

•lui le chargea de l'organisationde quelques
écolesd'enseignementmutuel. Le zèle qu'il

déployadanscette missionlui causa une ma-

ladie inflammatoirequi le conduisitau tom-

beau, le 15 octobre 1817.L'abbé Scoppaest

auteur de plusieurs ouvragesconcernant la

grammaire de la langue italienne, et d'un

livrequi pour titre les vrai* principes de

la vinification développé*par un examen

comparatif entre la langue italienne et la

langue française; Paris, veuve Courrier,

1811-1814,trois volumesfn-8»aveccinquante-
six planches de musique. L'auteur établit

d'abordqu'il y a trois systèmesde versillca-

tion, savoir 1° Laversificationmétrique,qui

fut celledes Grecset desLatins.3° La versi-

ficationrhylnmiquc,qui n'est qu'une versifi-

cation métrique irréguliire, où des pieds

ibythmlques,composésdit mêmenombrede

syllabes,sont substituésaux pieds métriques

analogues,sanségardauxvaleursprosodiques,

et même souvent à la positionde l'accent.

S»La versificationharmonique,basée sur la

quantité des syllabesdiviséepar la césure, et

harmonisée par la rime. Suivant l'opinion

émisepar le P. Sacchi,en 1770,dans sesdis-

sertations Intitulées Delta divisione del

temponella musica, nulbaïlo,e nellapoesia,1
l'abbé Scoppa établit que la versification

rhylbmique renferme le lien et le principe

communde toute versification il croit quece

principe,appliquéà la versificationfrançaise,

peut rendre la poésiede cette langue aussi

harmonieuseet aussi favorableà la musique
BIOCR.tîilV. DESIMSICtm. 1. VU.

que lupoésieitalienne.letanalyietatixquclle»
il se livre à cet égard sont pleine*d'intérêt.

Dans la seconde partie de son livre, l'abbé

Scoppas'occupe spécialementde t'unionde la

poésieet de la musique, et seseffortsont pour

but dedémontrerqu'il n'y adepropresauchant

que les vers qui renferment lespiedsrbylhmi-

ques adoptés par lui, et qui rentrentdans ses

formules, Son erreur vient, commecelle de

l'ahbé Baini (voyes ce nom),de ce qu'il n'a

point vu que, dam la musiquemoderne, le

rliylbmemusical absorbele rbytbmepoétique,
comme le mètre poétique desanciens absor-

bait le rhythme musical.Chorona faitun bon

rapport à la quatrième classede l'Institut de

France sur le livre deScoppa;ce morceaude

critique a été publié sous ce titre Rapport

présenté au nom de la section de musique,
et adopté par la datte des beaux-arts de

l'Institut impérial de France, dam tet

séance»du 18 avril et des 2 et 0 mal 1815,

sur un ouvrage intitulé: Lesvrai* principes
de la versification, etc.; Paris,F. Didot,1813,
in-4° de soixante-quatre pages.Seoppaa fait

un extrait de 80ngrand ouvrage,et l'a publié
sous ce titre Des beautés poétiquesde toutes

les langues, considérées sous le rapport de

l'accent et du rhythme; Paris,F.Didol, 1810,
in-8».

SCOItPIOME (Domijiqde),ne vers 1045,
à Rossano, ville de la Calahrc,entra dans sa

jeunesse chez les grands cordelière,appelés
mineurs conventuels, de cette ville. Après
avoir rempli quelque temps les fonctionsde

maftrede chapelle do couventde sonordre, à

Rome, il fut appelé en la mêmequalitéà la

cathédrale deMessine.En 1701,il quitta cette

ville pour aller au couventde Saint-François,
à Bénévent,où l'archevêqueOrslnile nomma

mattre de chapelle du séminaire. Il parait

avoir terminé ses jours en ce lieu.LeP. Scor-

piano s'est fait connattre par quelquescom-

positions, parmi lesquelles 9» remarque

1° Sacra modulamine una eum Mante

B.M. f.aStS xwi, op.1 Bologne,Jac-

quosMonli,W2.2«Compfe/d*i<?app«M«eo»
tequaltro Antifoneet le UtnniedellaB. F. M.

a 5 voei, op. 2; ibid., 1075.Z° lUottetlia

3, 3, 4 voei eon una Mesta concertata a

5 voci, lib. 2, op. Sj Romc,Jean Muzio,1075.

On a aussi dit P. Scorpioncdeuxouvragesoit

l'on trouvede bonnes chosessur la musique;

le premier a pour titre Rifleitioni arm'oni-

che Naplcs, 1701, in-4*. Le second est un

traité historique et théoriquedu plain-chant,

intitulé fstruxioni corali non mena ultli

3&
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eht netessiirie a chiunque ileiidera ester*

vero profettare del cmUopiano Béoevent,

1703,un volume ln-4"rierent soixante-deux

p*|fe». Apr«Hle titra île l'ouvrage, on lit

Opéra tttlima; lei autre* productions du

P. Scorpionesont sansdouted> compositions

pourl'église, dont la nature n'est pasconnue

jusqu'à cejour.

SCOrri (BAimroioai),mallro dechapelle
de' Santi Craeifiei, à Como,naquit dan*celle

ville, en 1770, et fil seséludes musicale*soin

In directionde l'abbéPa«(U.ilcRicci.En18]I
il a fait exécuter, dans l'église dont il était

maltredechapelle, de beaux motel» et psau-
mes de sa composition,tous les vendredisdu

en rime.

8GOTTO (Ommjial, imprimeur de mu-

sique, naquit à Monza(t.nmt)ar4lie),dans les

premières années du seizièmesiècle, on vers
la fin du quinzième. Il s'étahlil AVenise,et,
commeMarcolini ils Forli, imprima avec les
caractères inventé»par OtlavianodeiPetrticei

(l'oyeice nom). Leplusancienouvrageconnu,
produit de «es presses, estcelui qui a pour
titre Inlavolalura de li Mudrigalt di fer-

(frlottoda cantate et sonare nel laulo, Oita-

volati per Mener Adriano (VVillaerl),«o-

vamtnte ttampata et con ogni dtïigentta
corretla. On n'y trouvepas son nom, maissa

marque, c'est-à-dire une sphère avec cette

inscription famamtxttiidtreftxcfhett vir-
tulfs oput. Van* lit spluVremenu-,se trouvent
les InitialesO. S M. lOclavianus ScotitsMo-

rioétiensU). Deuxp.i;;c«plus loin est ta date

31. L.XXXVI,et au-itcssonsces mots Cnin

gratta etprivUei/in. Ce rare volume est à la

bibliothèqueimpériale de Vienne. Dant la hi-

>>|iolh«c)ueduI.ycciecommunalde Bologneon
trouve Ftrdetotto. MadrigaU a 4 roef lit

Fenetta,per Oelaoiauo Seolto, 1S3T.U l>i-

liliolltêqtieroyale de Munichpossède les nu-

vraies suivants, imprimés par Octavien
Scolio 1»II iteondo libro di Madrigali di
P'erdelalto insieme cou atcuuC allri Mth-

timi iladrigali di sfilritmo e di Omstaittio
Fcuai sans nom <Ir lieu, 1;i5~. 2" Dti Mtt-
rfi-•;«/; dePerdeMloedi atlri awlorla ein-

l'oci, librostcomlo:sansnomde lien,155x.
1" leno tibro di iVadrigali di FerdeMtn;
s.ms nomde lieu, 1.137.4" /tetrian Willaerl.

Mntttta quatuor t-ocum.liber primui. f'c-

neilis, 1830,per Ûraudinum et Oclam'amim

Scattim.

NCOTTO, et ipielqiicroisSCOTO (Ji:-

Hùmb),imprimeur de musi(|tieà Venise,vrai-

scmlilalilement(ils«lupré«éi!enl,commençaâ

Imprimeren 1.130,eut un rlalilisscmenlcon-

siilârahlc,et mllau jour unliés-grand nombre

d'aiiivrei de» maîtres de sontemp». 11 était

aussi musicien, et l'on a de la composition
11primo libro de JfMrtgali a i voct. f'e-

netia, app, Giralamo Seolto, 15.11, petit
in -A'obi. It y a une secondeéditiondecet ou-

vrage, imprimée par l'auteur, en 1579. Ûu

counaltaiissiun recueildiilïaili-i^.iuxi <|ualro

voix,souale nom de Scotto,Imprimé1par lui
à Venise, en 1542, avecquelquesmadrigaux
d'Adrien AVillacrt.JérômeScotto mourut à

Venise,en 1573 ses filsluisuccédèrent.

8CRIBANO (JEiii), chapelainchantre de

la chapellepontificaledeRome,naquit en Es-

pagne,dans la secondemoitié du quinzième
siècle.Aprèsy avoir faitsesétudeslittéraires
et musicales,il entra dans lesordres, pui* «e

rendit à Rome,où il fut admisdans la chapelle
pontificale.Il y brillait, au commencementdu

seizièmesiècle. Quelquesmesseset motels de

sa compositionsont parmi lesmanuscrits de

la chapelleSixtine.

SCUDO (P.), critique, n«à Venise, dalll

les premièresannées du dix-neuvièmesiècle,
était .tyéd'environ dix-neufans lorsqu'il fut

«dmlsdans l'institution musicalequeChoron

dirigeait a Paris. Ce fut là que Je le connus

«l'aliord.Les circonstancesqui l'amenèrenteu

Francemesont inconnues.Sesmanière*excen-

triquesamusaient beaucoupses condisciples,
dont quelques-uns, à la têtedesquelsse place
Gilliert Dupiez, sont devenusdes artistes élu

mérite. Lorsque Choron me partait rte non

pensionnairevénilien,ill'appelaiUon&ou/Tbn.
Sa voixvtail médiocreet sonéducationvocale

à peu près nulle; mais il avait de l'intclli-

tfence, l'instinct italien, et beaucoupd'assu-

ranceen lui-miitne. Incessammentoccupéde

musiquedans l'école où U était entre, son

instruction pratique se développapar l'élude

des œuvresclassiquesqueChoronfaisait exé-
cuter par ses élèvesà peuprèsexclusivement,

l.'mwpignemcnltechnique du chant et <l<:la

localisationn'était pratiquéqued'une manière

fort imparfaite dans l'institution qu'il iliri-

Lieatl;en sorteque 31.Scudon'apprit pas cet

art dans les conditions normalea.Cependant,
cr fut luiqu'on choisit, en 1824,en sa qualité

d'Italien, pour chanter un des rôles secon-

d.iiresdu t'iaggia à Reimt, opérade circon-

stance écrit par Rossinià l'occasiondu sacre

deChartesX. Undesrésultatsdela révolution

desjournéesde juillet 1830ayantété l'anéaiw

lissement du l'institution de musique reli-

gieuse dirigée par Choron, II. Scudottiii en
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sortir, ainsi que les autre* élèves adultes, et

cherchercommeeuxune position je le perdis

de vueà cetteépoque. Suivant le» renseigne-
mentsquej'ai recueillis, II entra dansla mu-

tique d'an Ngiment pour y jouer la seconde

clarinette,et il était engarnison à Nantes,en

1833; circonstance qui m'étonne, car je

n'avaispaseu connaissance) autrefois, qu'il

jouât d'un Instrument. A la même époque,il

t'était, dit-on,passionnépour lesopinionsdes

Ihéosophes,sectederéve>creuxen philosophie,

qui, au seizièmesièele, eut pour chefPara-

celle, et quicompta parmi se» partisans Jac-

ques Bœhm,Corneille Agrippa, Vanflelmont,
cefou de RoliertFlnd (voyet ce nom), auteur

d'une riillculeArehiteetonie de la musiques
enfin.Saint-Hartfn,qui enpréconisaitles idées

à la fin du dix-huitième «iècle. Quellesque

soient lescauaesqui introduisirent H. Scudo

dansles nébuleusesdoctrine*de cette secte, il

parait certain qu'elles eurent pour effet de

l'initier auxnotionsélémentaires de la philo-

sophie, et de faire naître en lui le goût de

certainesétudesauxquelles11n'avait pas songé

auparavant.De retour à Paris, il s'y livra à

l'enseignementde la musiquevocaleet publia
«lesromances.J'ignore quelle était la valeur

des leçonsde chant qu'il donnait, mais ses

romancer(!), je les connais. Cela s'appelait

l'Aurore, tes filuets, la Captive, Chant

vénitien, Fleur de l'âme, Partes, dmschré-

tienne, lesRegretsdu chévrier, la Sérénade

napolitain», Souvenir, Tonregard, le F"œu,

la Baigneuse, Résignation, Écoutes, la
clochesonne, le Dante, Boutade, Us deux

Anges, FAveu,le Fil de la Yferge, l'Hiron-

Mie et le Prisonnier, etc. Je ne m'étonne

pasque,danstout ceta, il n'yait liasuneidée,

pasnne phrasequi mérite d'être citée,ou qui
ne ressembleAce que tout le monde connaît
M.Scudo n'est pas te seulqui fasse de mau-

vaises romances mais ce qui n'est pasordi-

naire, ce sont les niaiseries de l'harmonie

dans ses accompagnementsde piano, quand
ce ne sont pasdes monstruosités cesont les

phrases mal rbythmées et lioiteuscs; les

contresensde repos dans la musiqueavant le

reposdu vers; enfin, cent fautesd'écolier mai

enseigné.Je ne puis relever ici tout cela par
desextraitsnotés; mais je crois devoirindi-

quer aux musiciens instruits les romances

intitulées le Dante, la Baigneuse, et sur*

lotit Souvenir, oit toutes les fautes d'har-

monie et de phrasé semblent avoir été ac-

cumulées à plaisir. Ils connaîtront par

l'examen de ces lucres, quelle est la ironie

de Itf Seudo comme compositeuret comme

harmoniste.

Il n'est pas rare,t à l'époqueactuelle,de voir

lesartistes se réfugierdans la presse,â défaut

de sticcê»dam leur art. M.Scudonousoffreun

exemple fort heureuxde ce changementde pa-

sltion car, ayant au la bonnefortuned'étre ad-

mis au nombre des rédacteur»de la Revue-des

Deux-Mondes, recueil excellent auquel les

homme*les plus considérablesde France,dans
la science et dans la littérature, ont pris part,
ses revues de musiquese sont répanduessous

leur patronage. Il est juste de dire qu'entre

l'élève du pensionnat Choron et le rédacteur

du feuilleton musicalde la RevuedesDeux-

Mondes, Il y a loin: c'ett encorelemêmeca-

ractère, la méme confianceen soi-mêmeet le

même penchant aux boutade»excentriques;¡

mais le collaborateur de la Revuea fait effort

pour s'instruire; ilsa beaucoup lu et possède

sur beaucoup de cbosesune certaine somme

de connaissances générales dont l'élève de

l'école de musique religieuse n'avait pas les

premières notions. Malheureusement,ce qui

lui manque, c'est d'être suffisammentmusi-

eien pour entrer dans la vraie critiqueanaly-

tique. Obligé, par ce défaut de connaissances

techniques, de se réfugierdans lesgénéralités

et de faire, suivant son expression,tes ré-

serves, quand il veut dissimuler son Igno-

rance des chosesdont 11parte; empruntantdit

reste, çà et là, les chosestoutesfaitesdont 11a

besoin; il ne peut éviter que des yeuxexercés

ne pénètrent le mystère de ses embarras.

M.Marselli (voyesce nom),' philosophenapa-

litain et auteur du livre Intitulé laBagione

delta Musica moderna, appelle'»..Scudoun

dis coryphées de la critique vulgaire (1),I,

parce que la critique plus élevéece procède

pas par des jugements absoluscommecellede

M.Scudo; que cette critique, sincère autant

qu'éclairée, examine, analyse, fait la part des

qualités et celle des défauts; qu'elle ne se

presse pas de conclure et n'affectepas les al-

lures de pédant de collègeà l'égard de ceux

dont elle apprécie les œuvreset le talent. La

critique vulgaire, an contraire, a tous lesdé-

l'autsque l'autre évite, outre celuide l'insuffi-

sancedes lumières.C'estde la critiquede tem-

itérament; en un mot, ce n'est rien, et son

existence n'est que d'un jour. Les airs hau-

tains et l'ipreté du langage ne sontbienséants

pourpersonne maisquand on a étéchanteur

(1)A finedi porroinrilievoil «MlifaMéuwd'u*
fal«rritics, hopr«oa parlarcdi M.Srudo,parendoroj
uoode'coriltidclfotrititaTolR-ire,de.
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sans tatent, secondeclarinette dan*un corps
ilo musique militaire, quand on a écrit de la

musique dont pas une phrase n'a été remar-

qué» ni retenue; enOo, quanden a fait des

ânoMnilf»de tout genredan»cette musique,la

modestie est de nécessité absolue. M.Scudoa

écrit danl un journal (l'Art musical), qu'on
est toujours le BUde quelqu'un et qu'en cri-

tique II est le mien s'il en est ainsi, je re-

grette que l'éducationet l'instruction musicale

de cet enfant aient été trop négligées.
H. Scudo a réuni en volume*la plupartde

ses articles-insérés dans la Revue det Deux-

JVondes, et les a publiés sous les titres sui-

vant» 1° Critiqua et littérature musicale;

Paris Amyot, 18SO, un volume in-8».

S* L'Art ancien etmoderne; nouveaux mé-

langes de ctitiqueet dé littérature musicales;

Paris, Garnierfrères, 1854,un volumein-18.

&CritiquettUUérature musicale»;deuxième

série; Paria, L. Hachette, 1850, un volume

fa*18. 4» L'Année nmsieak», ou mue

annwlte de* thédtrta lyrique» et des con-

certa-, etc.; ibid., 18MM803,quatre volumes

in-ift. S»le ChevalierSorti; ibld., 1857,un

volume In-t8. Ce dernier volume est une

sorte deroman musical,dont les élément*sont

pris un peupartent.

8CULTETU80U SCULPTETlf 8

(Jb*h), eomposlteurallemand, vivait à Lune»

bourg, au commencementdu dix-huitième

siècle. Sonvéritablenomallemandest ignore".
On a imprimé de sacompositionun recueil de

motetsintitulé Thésaurusmusictwcontinent

cantionea eaerat 3-16 voeum; Lunebourg,

1621, tn-4».
SCULTETUS (Gbobom), né dans la

dernière moitié du dix-sepllème siècle, au

village de Rutsent (Silésie),*lit se» études à

Wittenberg, et y publiaune dissertation inti-

tulée ffymnopœi Silesiorum; 1711,in-8«
de soixante-quatre pages. Cet écrit ne con-

tient quede courtesindicationsbiographique»

sur les auteurs des chant»du culte protestant.

tilt DDTOBRSEPTltoB.


